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PRÉFACE. 

CHERS ESFÀNTS, 

Les vacances sont finies; vous venez de quitter la mai
son de vos parents, et vous voilà séparés de tout ce que 
vous aimez le plus au monde. Autour de vous de nouveaux 
maîtres; devant vous de nouvelles études, une nouvelle car
rière. Si je vous demande pourquoi tout cela? vous me ré
pondez : Mes parents veulent que j'apprenne le latin ; que 
je fasse mes classes et mon éducation. Oui, tel est le but 
qu'ils se proposent et la raison des sacrifices de plus d'un 
genre auxquels ils se condamnent. Mais, qu'est-ce que 
faire votre éducation? Cette question est fondamentale : per
mettez-moi d'y répondre. 

Éducation veut dire développement : faire son éducation, 
c'est se développer. Boire, manger, dormir, jouer, conser
ver des habitudes régulières et vertueuses, sont les moyens 
de développer votre corps, d'affermir votre santé et d'arri
ver aux belles et fortes proportions de l'homme fait. Ce 
n'est point ici le lieu de vous parler de l'éducation physique, 
qui n'est pas à beaucoup près la plus importante et à laquelle, 
d'ailleurs, je crois pouvoir l'affirmer, vous saurez donner 
tous vos soins. L'éducation de votre âme, voilà ce qui doit 
avant tout nous occuper : une comparaison vous fera com
prendre mes conseils sur ce point décisif. 

L'àme de l'enfant, c'est la rose en bouton. De toutes les 
fleurs, la rose est la plus belle. Le soleil lui-même pâlit de
vant l'éclatante beauté de votre âme. La rose s'épanouit aux 
rayons du soleil. Votre âme ne peut s'épanouir qu'aux lu
mières bienfaisantes de la vérité, son véritable soleil. La 
rose croît au milieu des épines, mais ces épines la défen
dent contre les insectes. Votre âme aussi doit se développer 
au milieu des épines du travail; mais, en excitant votre 
courage, ces épines vous préserveront de la paresse, dé
goûtante chenille dont le contact vous souillerait. 

C'est afin de montrer tous ses charmes et de répandre 
tous ses parfums que la rose ouvre son superbe calice. Votre-
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âme doit s'ouvrir afin de révéler au grand jour les heu
reuses qualités dont la main de Dieu l'a enrichie, et de 
répandre autour d'elle la bonne odeur des vertus. Oc n'est 
pas pour elle, mais pour être l'ornement et la joie de la na
ture que la rose s'épanouit : elle n'est rose que pour cela. 
Plus belle que la reine des fleurs, votre âme non plus ne 
doit pas se déveIopj»er pour elle -môme. Nous ne sommes pas 
faits pour nous; nous sommes faits pour Dieu et pour nos 
frères. Devenir l'ornement et la joie du ciel et de la terre ; 
tel est donc le devoir de votre âme et le but de son éducation. 

Quand la rose a rempli sa gracieuse mission ; quand elle 
n'a plus ni charmes à montrer ni parfums, u répondre, elle 
incline sa tête dont les vives couleurs commencent à pâlir, 
et le jardinier la détache de sa tige. Quand votre âme aura 
consommé l'œuvre qui lui est confiée, le céleste jardinier 
viendra cueillir cette rose immortelle, pour la transplanter, 
avec des millions d'autres, dans le jardin du ciel dont elle 
fera l'ornement pendant les siècles sans fin de l'éternité. 

Or, l'œuvre que Dieu vous a confiée en vous envoyant sur 
la terre, c'est l'accomplissement de ses volontés paternelles : 
ces volontés s'appellent devoirs. Ces devoirs se divisent en 
trois classes, suivant les trois sociétés auxquelles vous ap
partenez nécessairement depuis le berceau jusqu'à la tombe : 
société avec Dieu, c'est la religion; société avec vos pa
rents, c'est la famille; société avec les hommes du même 
pays, et de tous' les pays, c'est la société civile et hu
maine. Ainsi, pour vous, trois sortes de devoirs qu'il vous 
importe souverainement d'apprendre à connaître, à aimer, 
à pratiquer de bonne heure ; afin de les connaître, de les 
aimer, de les pratiquer toujours. L'éducation, ne l'oubliez 
pas un instant, est l'apprentissage de la vie. 

Les premiers, les plus importants devoirs que vous ayez 
a accomplir sont les devoirs religieux. Ils sont les pre
miers, parce que vous appartenez à Dieu avant d'appartenir 
à qui que ce soit. Ils sont les plus importants, parce qu'ils 
sont le fondement et la règle de tous les autres. Nous allons 
vous les montrer dans le plus beau des livres. 

Tout en vous familiarisant avec la forme élémentaire de 
la langue latine, les admirables récits de la Bible vous ap
prennent l'histoire générale de la religion, première société 
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dont vous êtes membres. Vous conduisant par-delà tous les 
siècles, vous élevant an-dessus de tous les cieux, ces divins 
récits vous font contempler au sein de son inaccessible éter
nité, l'Être des êtres, Dieu ; dont la parole féconde commu
nique la vie à tout ce qui respire. Six fois cette parole se 
fait entendre et six fois vos regards étonnés voient sortir 
du néant de nouvelles merveilles, dont la plus grande, c'est 
VOUS!!! 

Avec quel noble orgueil vous contemplez la dignité de 
votre Être, la sublimité de votre origine, la grandeur de 
vos destinées ! Dieu et l'homme vous sont connus : mieux 
connus en quelques lignes, que par tous les livres des phi
losophes. 

Los rapports nécessaires et sacrés qui unissent Dieu et 
l'homme se déronlent ensuite à vos yeux. Vous apprenez ce 
que Dieu demande, ce qu'il défend, ce qu'il promet, ce dont 
il menace. Sa loi se montre à vous comme un phare lumi
neux qui dirige vos pas dans le désert ténébreux de la vie ; 
comme un double parapet, élevé à droite et à gauche de 
la route pour vous préserver de funestes chutes. Tels 
sont, avec beaucoup d'autres, les inestimables enseigne
ments que la Bible vous donne, et tout cela dans le style le 
plus attrayant qui fût jamais. Afin de vous attacher vive
ment, perpétuellement, comme les grands hommes de tous 
les siècles, à ce livre le plus beau, le plus vénérable, le plus 
précieux de tous les livres, apprenez à le bien connaître. 

L'Écriture sainte s'appelle la Bible, «e qui veut dire le 
livre par excellence. Ce livre est tel, en effet, par son ori
gine qui est divine; c'est Dieu lui-même qui l'a inspiré. Par 
sa certitude; tout y est vérité sans aucun mélange d'erreur. 
Par son antiquité ; il existait depuis des siècles avant que 
les premiers livres des hommes ne vinssent à la lumière. 
Par sa beauté; pour le fond et pour la forme, tous les 
autres livres palissent devant celui-là, comme une lampe 
sépulcrale devant le soleil. 

La Bible se divise en deux grandes parties : l'ancien et le 
nouveau Testament. Testament veut dire alliance. L'ancien 
Testament est l'alliance que Dieu fit avec l'ancien peuple ou 
le peuple hébreu. Ce magnifique contrat renferme, d'une 
part, les volontés et les promesses de Dieu;et, de l'autre, les 
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engagements des enfants d'Israf>l. Son out, comme celui de 
toutes les œuvres de Dieu, est d'assurer le bonheur de 
rhoinme sur la terre et dans le ciel, par le moyen de 
notre Seigneur Jésus-Christ, le médiateur futur. 

L'ancien Testament se compose : 4° des ouvrages de 
Moïse, appelés la Loi, parce qu'ils contiennent les conditions 
du divin contrat. On les appelle aussi le Pentateuqxie, parce 
qu'ils sont au nombre de cinq. Le premier, c'est la Genèse, 
mot qui veut dire origine. Là, se trouve racontée l'histoire 
de la création du monde et des grands événements qui eurent 
lieu jusqu'à la sortie d'Egypte. Le second, c'est l'Exode, mot 
urec qui veut dire sortie, Il vous décrit la délivrance des 
Hébreux de la servitude d'Egypte, leur pas?agc miraculeux 
au travers de la mer Rouge, leur voyage iïuv.s le désert et la 
promulgation de la loi du haut du Sinaï. Le troisième, c'est 
le Lêvitique. Il porte ce nom parce qu'il contient toutes 
les cérémonies de la religion et toutes les ordonnances 
concernant les prèlres et les lévites. Le quatrième, c'est le 
livre des Nombres, ainsi appelé parce qu'il commence par 
le dénombrement des enfants d'Israël. On y trouve d'admi
rables règlements destinés à maintenir l'ordre et la subor
dination parmi les Hébreux, trop enclins à la révolte et aux 
murmures. Le cinquième, c'est le Deutéronome, de deux 
mots grecs qui aiguillent seconde loi, parce qu'il est l'abrégé 
ou la récapitulation des lois déjà publiées. Réduits à des pro
portions convenables à la faiblesse de votre Age, les trois 
premiers forment le petit volume que vous avez entre le* 
mains. 

L'ancien Testament se compose : 
â°De livres historiques qui contiennent ou l'histoire du 

peuple de Dieu eu général, ou l'histoire particulière de 
quelques saints et illustres personnages. Les premiers sont : 
le livre de Josué qui raconte l'entrée et l'établissement des 
Juifs dans la Terre promise ; le livre des Juges qui contient 
l'histoire des Juifs sous le gouvernement des juges, c'est-à-
dire, des magistrats, choisis de Dieu pour diriger son peuple; 
les quatre Urres des Iloix, ainsi appelés parce qu'ils rappor
tent les événements accomplis sous le gouvernement des 
rois, que les Israélites demandèrent à la place des juges ; les 
deux livres des Parafiponiêiws, d'un mot grec qui signifie 
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thoses oubliées, qui sont comme un supplément aux livres des 
rois ; le livre d'Esdrax, qui raconte le rétablissement du tem
ple de Jérusalem après la captivité de Babylone; le livre dt 
Né/iémie, qui décrit le retour du peuple captif et la recon
struction de la ville de Jérusalem ; les deux. Livres des Ma-
chabêes, magnifique histoire des persécutions souffertes par 
le peuple juif, et de ses glorieux faits d'armes contre le* 
rois de Syrie, successeurs d'Alexandre. 

Les seconds sont l'histoire de Ruth, le plus charmant 
épisode qui ait été écrit dans aucune langue. On y voit la 
vie de cette femme admirable et les bénédictions dont Dieu 
récompense sa fidélité ; l'histoire de Tobie, dont il vous sera 
parlé en détail ainsi que des histoires de Judith, d'Esther et 
de Job. 

Ces histoires particulières, aussi bien quel'histoire générale 
du peuple juif, ont pour but d'affermir l'alliance contractée 
entre Dieu et la nation sainte. En effet, nous y voyons Dieu 
toujours constant dans ses promesses, tantôt répandant des 
bénédictions abondantes sur les Juifs fidèles aux conditions 
du contrat; tantôt les frappant, pour les rappeler à lui, de 
châtiments de tout genre, aussitôt qu'ils deviennent prévari
cateurs. Ces histoires ont encore un autre but, plus élevé en 
quelque sorte que le premier : elles nous appreunent que 
c'est Dieu qui gouverne le monde ; qu'il tient en ses mains 
les rênes de tous les empires et qu'il les fait tous servir à 
l'accomplissement de son unique dessein : la rédemption 
de l'homme par notre Seigneur Jésus-Christ. 

L'ancien Testament se compose : 
3° De livres d'instructions et de prières. Ce n'est pas assoit 

de donner une loi ; ce n'est pas même assez de la sanction
ner, je veux dire de la rendre respectable par des récom
penses et par des châtiments : il faut de plus fournir les 
moyens de l'accomplir, en montrer l'esprit,en indiquer le but 
final qui est de former les cœurs à la vertu. Voilà pourquoi 
furent écrits les livres que nous venons de nommer. Ils sont 
remplis des prières les plus belles, de3 maximes les plus 
sages, des conseils les plus éclairés et des règles de conduite 
les plus sûres, dans toutes les positions. Tels sont le* 
Psaumes de David, au nombre de cent cinquante; YEcclê-
sîaste, les Proverbes, le Cantique des cantiques, YEccté-
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Mastique et la Sagesse que vous connaîtrez plus tard. 
L'ancien Testament se compose : 
4° De livres prophétiques. L'ancienne alliance n'était que 

passagère, elle devait faire place à une autre plus parfaite. La 
première avait été confirmée par le sang des animaux offerts 
en sacrifice ; la seconde devait être cimentée par le sang du 
Messie lui-même. La première était une préparation ù la 
seconde : Dieu ne voulait pas que son peuple l'ignorât. 
Voilà pourquoi il inspire les prophètes : on en compte 
seize. Les quatre grands prophètes sont : Isaïe, Jérémie, 
Ezéchiel, Daniel, auxquels on peut joindre David. Les 
douze qu'on appelle les petits prophètes, soit parce qu'ils 
ont moins écrit que les premiers, soit parce qu'il nous 
reste un moins grand nombre de leurs ouvrages, sont : Osée, 
Joël, Ainos, Abdias, Jonaâ, Michée, Nahum, Habacuc, So-
phonie, Aggée, Zacharie, Malachie. 

Ainsi tous les livres de l'ancien Testament ont pour objet 
ou de faire connaître l'alliance de Dieu avec le peuple juif, 
ou delà maintenir, d'en faciliter l'accomplissement, d'en 
donner le véritable esprit et de préparer le monde à une 
alliance plus parfaite. 

La seconde partie de la Bible, c'est le nouveau Testament, 
dont il vous sera parlé dans un autre discours. 

A cette notion générale de l'ancien Testament, si propre 
à vous orienter dans vos études, il faut ajouter quelques 
détails particuliers sur la Genèse que Sous avez entre les 
mains. Ce livre, comme nous l'avons dit, vous fait assister 
aux plus grands événements du monde ancien : la création, 
la chute de l'homme, le déluge. Il vous parle sans cesse des . 
patriarches, Abraham, Isaac, Jacob et beaucoup d'autres. Il 
vous fait voyager avec eux dans les vastes plaines de l'O
rient; il vous introduit sous leurs tentes; il vous rend té
moins de leurs actions et de leurs paroles ; il vous associe 
à leurs joies et à leurs douleurs. Mais peut-être ne savez-
vous encore qu'imparfaitement ce que sont les patriar
ches et quel rôle la divine Providence leur a confié sur la 
terre. Il faut cependant que vous lé sachiez, sous peine de 
ne pas comprendre leur histoire ou de la lire avec beaucoup, 
moins de plaisir et d'utilité. 

Patriarche signifie père ou chef de famille On donne et! 
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nom aux premiers ancêtres du Fils de Dieu fait homme. On 
en compte trente-quatre, divisés en trois classes. 

4° Les patriarches qui ont vécu avant le déluge, savoir; 
Adam, Seth, Enos, Caïnan, Malaléel, Jarcd, Enoch, Mathu-
salcm, Lamech, Noé. 

2° Ceux qui ont vécu depuis le déluge, jusqu'à la vocation 
d'Abraham, savoir : Sem, Arphaxad, Salé, Héber, Phaleg, 
Rchii, Sarug, Nachor, Tbaré, Abraham, 

3° Ceux qui ont paru depuis la vocation d'Abraham, jus
qu'à la servitude d'Egypte, savoir : Isaac et ses douze fils, 
qui furent les tiges des douze tribus d'Israël : Ruben, Sî-
méon, Lévi, Juda, Issachar, Zabulon, Dan, Nephthali, Gad, 
Aser, Joseph et Benjamin. 

Les patriarches étaient parfaitement libres, et leur fa
mille composait un petit État, dont le père était le roi. Leurs 
richesses consistaient principalement en troupeaux. De là 
vient le prix qu'ils attachaient aux puits et aux citernes, 
dans un pays qui n'a point d'autres rivières que le Jourdain, 
et où il ne pleut que rarement. Avec toutes ces ricliesses, ils 
étaient fort laborieux, toujours à la campagne, logés sous des 
tentes, changeant de demeure suivant la commodité des 
pâturages. Vous saurez qu'on trouve encore aujourd'hui en 
Orient, notamment dans la Tartarie et dans la Mongolie, 
des peuples innombrables qui mènent exactement le même 
genre de vie. 

La principale occupation des patriarches était le soin de 
leurs troupeaux. Quelque innocente que soit l'agriculture, la 
vie pastorale est encore plus parfaite ; elle a quelque chose 
de plus simple et de plus noble , elle est moins pénible, elle 
attache moins à la terre, et toutefois elle est d'un plus grand 
profit. On peut juger du travail des hommes par celui des 
lilles. Rébecca venait d'assez loin puiser de l'eau qu'elle 
emportait sur ses épaules ; Rachel conduisait elle-même 
les troupeaux de son père : ni leur noblesse, ni leur beauté 
ne les rendaient plus délicates. 

C'est sans doute à cette vie simple, laborieuse et frugale 
que les patriarches ont dû le double avantage d'arriver à une 
si grande vieillesse et de mourir si doucement. Abraham et 
Isaac ont vécu chacun près de deux cents ans ; les autres, 
dont nous savons l'âge, ont au moins passé cent an?, et il n'est 



XII PRÉFACE. 

pas dit qu'ils aient été malades pendant une si longue vie. 
Maintenant que vous connaissez les patriarches, il vous 

reste à savoir quelle était leur mission sur la terre. Outre 
relie d'être les pères du peuple chargé de conserver la 
vraie religion et d'établir ce peuple dans la terre de Cha-
naan, ils avaient pour devoir de proparer le peuple chrétien 
en annonçant le Messie qui devait ou être le chef, comme il 
était leur espérance. Représentez-vous dès-lors les patriar
ches comme autant de vivants tableaux, dont chacun en par
ticulier exprime quelque trait du Désiré des nations et dont 
tous ensemble forment le portrait complet. « Tout l'an
cien Testament, dit saint Augustin, est caché dans le nou
veau. Les patriarches, leurs alliances, leurs paroles, leurs 
actions, leurs enfants, leur vie tout entière, sont une pro
phétie continuelle de Jésus-Christ et de l'Eglise (1). 

On retrouve le Messie dans tous et dans chacun de ses 
aïeux. « ïl était le père de la postérité des saints, dans Adam ; 
innocent, vierge et martyr, dans Abel ; réparateur de l'uni
vers, dans Noé ; béni et source de toute bénédiction, dans 
Abraham ; souverain prêtre, dans Melchisédech ; victime 
volontaire, dans Isaac; chef des élus, dans Jacob; vendu 
par ses frères, dans Joseph; voyageur et fugitif, puissant 
en œuvres et législateur, dans Moïse ; souffrant et aban
donné dans Job (2). » 

Tels sont, chers enfants, les vrais grands hommes avec 
lesquels vous allez faire connaissance. Telle est la magnifique 
histoire que vous allez lire dans une langue consacrée par 
votre auguste mère, l'Eglise catholique. 

Quelques-unes des considérations qui précèdent sont peut-
être au-dessus de votre jeune intelligence. Mais de même 
que les fils des héros nous sont représentés jouant avec les 
casques et les armes de leurs pères ; ainsi il nous a semblé 
que les enfants chrétiens doivent' de bonne heure se fami
liariser avec les grandes vérités qui ont formé depuis l'ori
gine du monde tous les nobles caractères, tous les vain
queurs du vice et les conquérants des cieux. 

1 De Catech. erud. 
* Euseb. Demonstrat. erangel.tY\b. iv, 174. Nous ne signalerons 

que les 10 ou 12 principales figures de N. S.] 
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Il convient de placer ici quelques mots de réponse au petit 
nombre de personnes qui ont trouvé mauvais l'emploi de la 
Bible comme livre classique des enfants. 

« Le latin de la Bible, disent-elles, manque de la correc
tion et de la régularité grammaticale nécessaire; il violente 
le génie de l'idiome latin. C'est donner beau jeu à la cri
tique que de le proposer pour texte d'étude dans les classes 
de grammaire. Quant nous, nous réservons les sublimes 
beautés des livres inspirés pour les classes littéraires. » 

1° Il semble, en lisant cette objection, que nous ne pro
posons, pour apprendre le latin, d'autre ouvrage que lu 
Bible. 11 n'en e*>t rien; et par cela seul l'objection, dans sa 
généralité, tombe à faux. Nous ne donnons ni la Bible tout 
entière, ni la Bible tou 'e seule. Pour chaque classe, elle se 
rédu t à un petit abrégé toujours accompagné de deux ou 
trois auteurs qui présentent toute la correction désirable. 
En quoi une pareille combinaison donne-t-elle beau jeu à la 
critique? 

IL On accuse le latin de la Bible de n'être pas cerrect. 
Ainsi, tonte cette partie de l'objection se réduit à la crainte 
de quelques solécismes ou fautes commises par les enfants 
soit en écrivant, soit en parlant le latin. 

Or, 1° de nos jours, à très-peu d'exceptions près, on 
n'étudie le latin, ni pour l'écrire, ni pour le parler, mais 
seulement pour le comprendre. Cela étant, l'objection 
tombe encore à faux ou perd une grande partie de sa force. 

3" Les» solécismes que vous redoutez sont assez rares dans 
la Bible, surtout dans les livres historiques, et en particulier 
dans le choix que nous avons fait pour les enfants. Chacun 
peut s'en assurer en suivant notre petite Bible verset par 
verset. Or, cette correction élémentaire, je veux dire l'ac
cord de l'adjectif avec le substantif, du régime avec le verbe 
ou la préposition, est, dans le fond, la seule essentielle dans 
les classes inférieures. Pour les enfants comme pour toute 
personne qui commence l'étude d'une langue, il s'agit d'a
bord d'apprendre des mots et non des règles, moins tncoro 
des règles de syntaxe supérieure, que les plus simples règles 
de la grammaire. Cela est surtout vrai si, comme dans le 
cas dont il s'agit, on étudie cette langue principalement 
pour la comprendre et non pour la parler ou l'écrire. 
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3« Supposé qu'il se rencontre quelque cas injustifiable, 
ce que j'ignore; rien n'est plus facile que fie le faire éviter à 
reniant. Il suffit au professeur de lui signaler l'incorrection 
grammaticale, comme il est obligé chaque jour de signaler, 
môme aux commençants, l'exception à une règle de décli
naison ou de conjugaison. Du reste, les notes de notre 
petite Bible satisfont pleinement à cette exigence. 

4° Nous allons plus loin, et nous admettons que l'enfant 
commette les solécismes dont il a vu des exemples dans 
son latin sacré. Quel malheur si grand peut-il en résulter? 
(les fautes l'empêcheront-elles de bien comprendre le latin? 
non ; de devenir un grand homme? non; d'être reçu bache
lier ? non, attendu qu'on n'exige pas de thème pour le 
baccalauréat : et on fait bien. 

f>° Est-il bien vrai que les phrases de la Bible que vous 
signalez comme incorrectes le sont véritablement? Ne 
seriez-vous pas exposés au malheur de trouver des solé
cismes là où il n'y en a pas? Citons quelques exemples pris 
au hasard. 

La Bible dit : Tenebrm erant super faciem abyssi. Voilà, 
dit-on, une incorrection grammaticale, un solécisme. Quand 
il y , a repos, super gouverne l'ablatif et non l'accusatif. 
Malheureusement tout le monde ne pense pas ainsi. Horace 
H dit : Nomentanus erat super ipsum, Porcins infrà. (Satir. 
2 , 8, 23.) Licence poétique, répondez-vous. Eh bien! voici 
de la prose. Pline a dit" : De ht/jus neqwtiâ omnes super 
eœnam loquebantur. (Epist. 4, 22). Columelle : Clathrl 
super aquam emineant, (8,17). Quinte-Curce : Polyperchon 
qui cubabat super regem (8, 5). Tite-Live : Pars maxima 
super Thcatrum eircaque consistant, (24, 39). Dans les 
exemples cités, dites-vous, super a la même signiûcation 
que supra. Telle est aussi celle qu'il a dans la Bible. 

Autre exemple : La Bible dit souvent : In il là die, in 
ilio t-empore. C'est encore là, pour vous, une infraction aux 
lois de la grammaire latine qui exige la suppression à'in 
dans les questions de temps. Cependant Cicéron, qui pro
bablement connaissait sa grammaire latine, a écrit cette 
phrase : Hxc contra nos facitint in hoc tempore. (Quint. 4. 

Autre exemple : La Bible dit : Sedit populus mandutare 
pi bibere, et surrexerunt ludere. Pour le coup, voilà un so-
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léeisme flagrant : Tout verbe de mouvement veut être suivi, 
non de l'infinitif, mais du supin en um ou du participe futur eu 
rus, ra, rum, ou du gérondif en dum avec la préposition ad : 
la régie est invariable. Sans respect pour cette règle inva
riable, Plaute dit : Parasitus modo venerat aurum petere 
(Bacch. k, 3 ,18); et ailleurs : Sta, sis, il lis atque argentum 
propera vomere (Cure. 5, 3, 10). Properce : Ibat et kirsutas 
tïJeferire feras, (1, 1,12). Poètes médiocres, dites-vous. En 
voici un dont peut-être vous ne récuserez pas l'autorité ; 
c'est Virgile : 

Non nos aut ferro Lybicos popuîare 
Venimus, autraptas ad littora vertere praedas. 

JEnéid. î, 528. 
Licence poétique, répliquez-vous encore, et vous deman

dez de la prose. Lisez : Prosilierat adversarius terrore vio-
lento Christi castra turbare (S. Cypr. ad Cornel. in exil.). 
Nous T O U S entendons : C'est un auteur chrétien, dites-vous. 
Il est vrai, mais c'est un homme de l'ancienne école, par
lant l'ancienne langue et qui, avant d'être chrétien, avait 
longtemps et avec éclat professé la rhétorique N'importe ; 
vous voulez des prosateurs païens et du bon siècle : on peut 
vous satisfaire : Salluste dit : Ni Marine signa inferre pro -
peravisset. (Jugurth. 60). Cicéron dit : Si in patriam, si ad 
deos Pénates redire properaret. (Prov. cons. 14. id« Valer. 
Flaccus 6,647 ; Stat. Theb. S, 21, etc., etc. 

Autre exemple : La Bible dit : Factam te crescere; fecit 
accumbet e camelos ; stare fecit. Or, l'emploi de facere 
suivi de l'infinitif est signalé comme une irrégularité gram
maticale, comme un solécisme. En sont coupables : Ovi e 
qui dit : Iflum securum probitas3 forma timere facit (Her. 
17,174); Virgile qui dit : Qui nati coram me cernere lœ-
thum fecisti (̂ En. 2, 385); Salluste qui dit : Çux audita 
Panormitanos dedere Romanis fecere [id est induxere ad 
se dedendos). (Fragm. ap. Sen. ep. 114, med.) ; Varron qui 
dit : Âspectus et desiderium arborum macrescerefacit oves 
inclusas (ch. 3 ,5 ) ; Tite-Live qui dit : Casilinum pi*o Ca
sino ducem accipere fecit (22, 13). 

Autre exemple : On lit dans la Bible : Dominaberis illius; 
dominabitur tni. La-dessus, grande indignation des pu
ristes qui veulent absolument, après dominari, soit l'ablatif 
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seul, soit in avec l'ablatif ou l'accusatif, soit Mer avec un 
accusatif pluriel, soit l'accusatif seul, comme chez Tacite 
soit le datif seul, comme chez les poètes. En sorte que 
saint Jérôme, en mettant le génitif après ce verbe dominari, 
aurait commis une énormité, aurait fait ce qu'on appelle 
un véritable, un affreux solécisme. 

N'avez-vous donc jamais vu de verbes ayant, outre le ré
gime grammatical, déterminé parleur forme et la conju
gaison à laquelle ils appartiennent, un régime appelé régime 
logique, parce qu'il se rapporte, non pas à la forme, à la 
conjugaison du verbe, mais à l'idée exprimée par ce verbe, 
et dont la forme la plus simple est ordinairement un sub
stantif ou un adjectif qui, contenus dans !e verbe lui-même, 
déterminent ces constructions en apparence irrégulières? 
Toutes les langues en offrent des exemples, qui satisfont 
pleinement l'esprit, quand le rapport entre l'idée du verbe 
et son complément est, d'une part, véritable, et de l'autre, 
exprimé d'une manière convenable, c'est-à-dire par la con
struction même qu'exigerait le substantif ou l'adjectif expri
mant l'idée dans sa forme la plus simple. 

Cela posé, qu'est-ce que dominari? Dans ce moti! y a 
deux choses : ! • dovntn, exprimant l'idée de dominus3 maître 
ou possesseur, ou de dominium, maîtrise ou possession 
2° ari, forme verbale, pouvant exprimer : la passivité, comme 
dans tous les verbes passifs, ou l'activité exercée sur une per
sonne ou sur une chose, comme dans hortart; l'activité sim
ple et absolue, comme dans spatiari; ou, enfin, un état, une 
manière d'être, comme dans oliarl. Ce n'est pas le lieu de 
nous occuper des dénominations diverses du verbe déponent 
dans ces différents cas. 

Mais, dirons-nous maintenant, un même verbe termi
né en ari ne peut-il pas avoir à la fois plusieurs des signi
fications que nous venons u'énumérer? Dominari lui-
même, dont il est ici question, a été plusieurs fois employé 
passivement. S'il représente quelquefois l'idée active de 
dominium exercere, n'exprime-t-il pas le plus souvent 
l'idée d'un état, d'une manière d'être, dominas esse? Et 
dans le cas où dominer n'est autre chose que dominusxum, 
qu'est-ce qui peut empêcher l'emploi du génitif? En quoi 
la logique estelle, par là, blessée? Où est l'irrégularité quj 
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puisse choquer un esprit hien fait? Si saint Jérôme a mis 
dans la Bihfe : dominabftur tul, dominaberis illivs, c'est 
qu'il avait moins en vue l'acte ou l'exercice du domaine, que 
le domaine en lui-même; il n'a pas voulu dire : il exercera 
son empire sur tôt, tu exerceras ton empire sur lui3 mais 
il sera maître de toi, tu seras maître de luiy eonséquem-
ment dominas erit on dominabitur f«f, dominus eris on 
dominaberis illius. Loin donc que saint Jérôme ait com
mis une énormité par l'emploi de dominari avec le génitif, 
il a fait acte de haute logique et donné la preuve d'un tact 
exquis en distinguant, par une construction nouvelle et 
toute naturelle, toute régulière, le cas où dominari veut 
dire simplement être maître, de ceux où il veut dire faire 
acte de maitre. 

.Vais est-il bien vrai, après tout, que cette construet'on 
soit nouvelle? Les verbes analogues en grec : $£c*î.rtûfi>, 
êaoïXeûw,' qui se décomposent aussi en $£<ntoT7iv ou GmUx 
ifvati, ne gouvernent-ils pas tous le génitif? Et, tenez, en 
latin même, un auteur du grand siècle, un homme de génie, 
Horace, enfin, n'a-t-il pas dit : Daunus agrestium regnarît 
populorum? (Od. 1. 3 , 24.) Eh ! sans doute régnant, c'est-
à-dire rex fuit; c'est exactement cela, ni plus ni moins, 
comme dominor égale (dirait un algébriste) dominus sum. 

À cet exemple d'Horace, nous ne pensons pas que vous ayez 
rien à opposer. C est pourquoi nous vous prions de ne pas, à 
propos de rien, chicaner la Bible, ni sainl Jérôme. Vous ferez 
bien, quand vous trouverez dans son latin quelqu'irrégula-
rité apparente, d'en chercher l'explication véritable, avant 
de prononcer un anathème qui, tout considéré, pourrait fort 
bien retomber sur ses auteurs. 

Autre exemple. Au lieu de loqid alicui, la Bible dit : lo-
qui ad aliqvem, dicere ad eum. Basse latinité, vous écriez r 

vous, locution incorrecte et presque barbare ! Avant de 
nous incliner devant celte sentence, voyons si elle est inat
taquable. 

Et d'abord raisonnons un peu. Le latin païen employant 
le datif après le verbe dicere et loqui, considère la parole 
comme une attribution, comme le don d'un objet, fait par 
la personne qui parie à celui qui l'écoute. Le latin chrétien 
considère, au contraire, la parole comme une action faite dans 
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une certaine direction, même avec mouvement réel et pro
noncé. A-t-il raison, a-t-il tort ? D'abord, il y a mouvement 
matériel indubitable : le son de la voix, les ondes sonores se 
portant de la bouche de la personne qui parle à l'oreille de 
l'auditeur, vont y produire la sensation, qu'on appelle audi
tion. Ensuite, la pensée elle même, bien qu immatérielle, 
portée, en quelque sorte, par ce véhicule, passe do l'âme de 
celui qui parle dans l'âme de celui qui écoute. Celui qui 
parle est tourné vers son auditeur, ses regards sont dirigés 
vers lui, tous les mouvements divers de la physionomie qui, 
en appelant l'attention de l'auditeur, s'exécutent en face de lui 
et se dirigent d'intention vers lui, complètent l'expression 
de la pensée. 

Il y a donc, dans le fait de la parole, et direction et mou
vement. Vous voyez donc, dans cette construction nouvelle, 
plus de philosophie, plus d'observation exacte et de justesse 
en définitive, que dans la locution ancienne. 

Passablement raisonné, direz-vous ; mais en fait votre lo
cution est complètement insolite, c'est un solécisme. Voilà 
qui est net. Eh bien, que direz-vous, si nous trouvons, dans 
les auteurs païens eux-mêmes, cette locution que vous con
damnez si magistralement? Nous ne vous citons qu'avec 
ménagement l'autorité du célèbre jurisconsulte Modesti-
nus (Dig. 38,10» 4), chez qui on lit : Sic enim Helena ad 
Hectorem dicit. Modestinus, en effet, vivait sous Alexandre 
Sévère, et, quoique la latinité fût encore assez bonne à cette 
époque, vous êtes si difficiles, que nous tenons à faire plus 
pour vous contenter. Remontons, s'il vous plaît, jusqu'au 
temps d'Auguste, et si vous êtes assez bons pour ouvrir 
Ovide, vous y lirez {Pont. 4 , 6 , 1 0 ) : Numen ad Augustum 
supplice voce loqui. Cela ne vous suffit pas ; prenez Virgile 
(ÂLn. 9 ,5 ) , vous y trouverez : Ad quem sic ore locuta est. 
Si les deux rois littéraires du siècle et de la cour d'Au
guste, qui savaient probablement leur langue, ont employé 
cette expression, c'est probablement qu'elle ne contrarie 
pas si fort que vous le pensez le génie de la langue latine. 

Autre exemple. La Bible dit avec le génitif: Mùertus il-
liusj misereatur lui ; et avec le datif : Misereatur eis, domtd 
Jvdamherebor; le latin païen dit, mUereri aticujus, avec 
le génitif. Toute autre construction, selon vous, est vicieuse. 
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Un mot de discussion, s'il vous plaît. La locution latine païen
ne présente la pitié comme un sentiment produit au fond 
de l'àme, elle peut se résoudre en : Miserkordiam habere 
alicujus, avoir pitié de quelqu'un; ou mieux encore en : 
Misericordiam habere (causa) alicujus, avoir pitié en 
vue de quelqu'un, à la pensée, à la vue de son malheur. 
Le latin chrétien, en employant le datif, c'est-à-dire le cas 
d'attribution, présente la pitié, qui s'exerce dans l'intérêt, en 
faveur, au profit du malheureux, comme un don, comme un 
bienfait pour l'infortune. La construction païenne indique 
l'existence de la pitié dans le cœur; la construction chré
tienne en marque de plus la manifestât on. Nous ne disons 
pas que la première soit mauvaise ; mais nous soutenons 
que la seconde a quelque chose de plus philosophique et 
surtout de plus charitable. Au reste, n'insistons pas; ces deux 
locutions, établies sur des rapports fondés, peuvent fort bien 
co-exister dans la même langue; de même que chez nous, 
nous disons simultanément : avoir pitié de quelqu'un ; et avoir 
de la pitié pour quelqu'un. C'est précisément Je phénomène 
qu'offre le latin de l'Ecriture, aïeul de nos langues modernes. 

Mais , ici pas plus qu'ailleurs, une justiiication philoso
phique ne vous suffit. Pour absoudre la Bible, il vous faut 
des faits. En voici, et de bonne nature. Cui Venus postea 
miserta est, Hygin. {Fab. 5*8). Sénèque ne prévoyait pas vos 
critiques quand il disait : Et ego misereor tibi, puella 
(Controv. 1,2); ni Quintilien qui écrit : Cui misereri satis 
non possumus (Decl. 272) ; ni le célèbre grammairien Dio-
mède, qui affirme que Je datif avec Misereri, est parfaite
ment latin : Misereor tibi, latinum agnosco (1,294). J'ajoute, 
si cela peut vous plaire, que la Bible aurait pu, sans violen
ter ni la syntaxe, ni le génie de la langue païenne, que vous 
avez pris sous votre égide, dire misereri avec l'accusatif, 
comme l'ont dit les auteurs profanes : Tôt miserere ani
mas. (Grat. Cynegct. 440). 

Antre exemple. La Bible emploie quelquefois prohibere 
avec l'infinitif, au lieu du subjonctif avec ne. Qvem ire pro-
hibuero; prohibere benefacere; prohibentem tributa dare. 
Cette locution a particulièrement le malheur de vous dé
plaire. Nous le regrettons infiniment; car, forte de l'appro
bation de l'orateur romain, si cette locution pouvait parler, 
elle dirait : Fictrix causa diis placvtt, sed vicia Catoni. 
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Tite-Live écrit sans hésiter : Àudeat Camdeîvs proloqui, 
se delectum haberi prohibiturum (4, 2). Gicéron : Qui 
Bibulum exire domo prohibuissent [Fam. 1,9). Et ailleurs 
Qviperegrinos urbibus uXi prohibent (Offic.3, II). 

Terminons cette discussion par une anecdote ad rem Nous 
la recommandons à tous les fins latinistes de la Renaissance, 
dont la parole magistrale déclare avec tant d'assurance, tel 
mot, telle construction, conforme ou contraire au génie de 
Ja langue latine païenne. Santeuil avait un ami qui s'occupait 
avec succès de vers latins. Un jour il vient lire au célèbre 
chanoine de Saint-Victor une pièce soigneusement élabo
rée : Santeuil bat des mains. Malheureusement le hasard ou 
l'exigence de la mesure avait placé dans un vers la con
jonction quoniam. On sait quel fréquent usage en font la 
Bible, les Pères et les écrivains du moyen âge. Par cela 
seul, elle ne pouvait évidemment être latine en prose, à. 
plus forte raison en poésie du siècle d'Auguste. Santeuil, 
qui s'y entendait, n'a pas plutôt ouï la malheureuse con
jonction qu'il se renverse sur sa chaise et récite en se 
moquant tout le psaume : Conjitemini Domino quoniam 
bonus, quoniam in scternvm misericordia ejus, Sehon re-
gem Amorrlixorum, quoniam in xternum misericordia 
ejus; et Og regemBasan, quoniam in xternum misericordia 
tfus; et tous les autres quoniam que lui fournit sa mé
moire. Vous en oubliez un, lui dit son ami; et il décoche 
à Santeuil ce vers de Virgile {Egl. 3 , 36) : 

Insanire îîbet QUONIAM tibi. 

Si Santeuil n'est pas mort, il fera bien de s'en souvenir. 
De ces exemples et de beaucoup d'autres qu'd serait facile 

de citer, il faut conclure qu'un grand nombre de phrases de 
la Bible que vous trouvez grammaticalement répréhensibles 
Je sont peut-être moins que vous ne pensez. Que vous les 
appeliez des formes peu usitées, à la bonne heure; mais avant 
de les qualifier de solécismes, il sera bon, nous aimons à le re
dire dans l'intérêt de.votre honneur, d'y regarder à deux fois. 

HI. L'objection ajoute que le latin de la Bible violente le gé
nie de l'idiome latin. Ici il y aurait beaucoup à dire. Savons-
nous bien clairement ce que c'est que le génie de l'idiome 
latin au siècle d'Auguste ? Sommes-nous bien en état d'en 
définir la nature, d'en préciser les caractères, d'en tracer 
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les limites, d'en expliquer les exigences? Sur ce point 
comme sur beaucoup d'autres, nos affirmations doivent 
être marquées d'un profond cachet de modestie. Nous con
naissons • aujourd'hui le génie de la langue latine païenne 
surtout, à peu près comme nous connaissons, nous autres 
Français, le pénie de la langue allemande après l'avoir étudiée 
au collège. On peut citer, entr'autres preuves, les critiques 
également fondées adressées par d'excellents latinistes mo
dernes à d'autres latinistes modernes également excellents. 

S'il s'agit de l'idiome chrétien, nous osons le dire sans 
crainte d'être démenti : Notre ignorance du génie de la 
langue latine chrétienne est encore plus grande que celle 
du génie de la langue païenne. Depuis trois siècles, quels 
sont, dites-moi, les ecclésiastiques exceptés, ceux qui étu
dient le latin de l'Église? Gomme elle a proclamé l'architec
ture chrétienne le type du mauvais goût, la Renaissance a 
nommé la langue latine chrétienne la basse latinité, et tout 
le monde la méprise et l'ignore. 

Quoi qu'il en soit de notre ignorance ou de nos connais
sances à cet égard, quoi qu'il en soit encore des incorrec
tions grammaticales de l'Écriture, je demande si nous 
pouvons raisonnablement nous montrer, sur ce point de 
correction biblique, plus scrupuleux ou plus habiles que 
saint Jérôme. Or, vous savez que ce grand docteur, écri
vant à Gaudence , à Eustochium et à Léta (1) veut,que 
leur chère enfant apprenne à lire, non dans Gicéron ou dans 
tel autre auteur d'une correction irréprochable, mais dans 
la Bible latine; et, ce qui est pis, il veut qu'elle apprenne par 
cœur ce latin qui, selon vous, n'est pas du latin véritable; il 
veut, en un mot, que cette version, qui fait violence au génie 
de l'idiome latin, soit son livre classique par excellence. 

Remarquez qu'il s'agit d'une enfant de bonne maison; 
d'une enfant qui devait, un jour, parler et écrire le latin 
avec la correction et l'élégance convenable à une personne 
d'un rang illustre ; d'une enfant, par conséquent, dont il 
importait infiniment de ne pas fausser le goût en l'habituant 
dès le bas âge à un Jatin barbare. 

Malgré cela, malgré les recommandations de tous les 
pédagogues anciens et modernes, malgré Gicéron, 1 oracle 

(I) Ad Gnnd. ep. xcm, p. 79«. Oi>p. t. IV; ad Eustocb. ep. XVIII , ' 

42. Opp. t. VI, ad Lœt. ep. LVII , p. 591. Opp. t. VI. 
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de Jérôme, qui dit : Magnl interest quos ouisque audlat 
quotidiè domi, quibuscum loquatur à puero, quemad-
modùm patres, pœdagogi, matres etiam loquantur; mal
gré Quintilien qui ajoute : Naturâ tenacissirni sumus eorum 
qux rudibus amis percepimus, ut sapor quo nova im-
buas durât— non assuescat nedùm infans quidem est, 
sermoni qui dediscendus est; malgré tout, le grand maî
tre, en fait d'éducation, ne craint pas de donner beau jeu 
à ta critique en proposant, comme premier objet d'étude, 
h. la petite fille de Paul Emile, un calque scrupuleux qui 
n'est ni du grec ni 4u latin» Cet exemple répond a tout, 
d'autant mieux que les autres Pères, postérieurs à saint Jé
rôme, ne se sont pas montrés plus difficiles. 

Concluons de là : ou que saint Jérôme n'a pas vu dans 
l'étude de la Bible latine par les enfants les inconvénients 
qui vous frappent, ou qu'ils les a crus abondamment com
pensés par des avantages nombreux et d'un ordre supérieur : 
tel est aussi notre avis. 

Avant d'indiquer quelques-uns de ces avantages, résumons 
les inconvénients signalés dans votre objection. 

Tout se réduit à la crainte de quelques solécismes ou in
corrections grammaticales pour des e fants qui, en général, 
ne doivent jamais ni parler, ni écrire sérieusement en latin; 

Incorrections qui sont assez rares dans la Bible en géné
ral, plus rares dans les livres historiques, très-rares dans 
notre Bible choisie ; 

Incorrections qui peuvent être facilement évitées ; 
Incorrections qui n'offrent aucun danger sérieux ni pour 

l'instruction ni pour l'avenir de l'enfant; 
Incorrections qui très-souvent ne sont ni des incorrections 

ni des solécismes; mais des formes régulières, quoique 
moins usitées ; 

Incorrections qui n'ont pas empêché les plus grands 
maîtres en fait d'éducation de donner la Bible latine comme 
premier texte d'étude aux enfants. 

Comme on voit, tous ces inconvénients, réels ou imagi
naires, sont purement littéraires, et même quelque chose Je 
moins, je veux dire purement grammaticaux. 

1Y. Quant aux avantages, il serait long d'en dire le nom
bre et l'importance. 

1° L'étude de la langue latine sacrée et de la langue latine 
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chrétienne, aïeule et mère de nos langues modernes, offre à 
l'enfant une bien plus grande facilité que l'étude de l'idiome 
païen. Cette facilité rend ainsi beaucoup plus certain le succès 
de la version pour le baccalauréat, en même temps qu'elle 
initie rapidement l'élève à la science étymologique de sa pro
pre langue. 

2° L'étude de la Bible forme de bonne heure le style de 
l'enfant; car rien n'est plus beau, plus clair, plus rapide, 
plus gracieux, plus imagé, plus attrayant, plus parfait que le 
style de nos livres saints. 

3° L'étude de la Bible par les enfants, avec les précau
tions et la mesure convenables, fait rentrer l'enseigne
ment public dans les conditions d'où il n'aurait jamais dû 
sortir; car elle satisfait à la prescription du concile de 
Trente qui ordonne l'étude de la sainte Écriture même dans 
les gymnases ou collèges (1). Sur ce point fondamental, les 
personnes avec qui nous sommes en désaccord nous pa
raissent complètement en dehors de l'esprit du concile et du 
l'Église. Nous réservons, disent-elles, tes sublimes beautés 
des livres inspirés pour les classes littéraires. Cela signifie 
qn'on veut faire de la rhétorique avec la Bible, comme ou en 
fait avec Virgile ou Cicéron. Est-ce là ce que demande le con
cile de Trente?Croyez-vous de bonne foi que l'auguste assem
blée ait eu l'intention de faire servir les oracles divins à for
mer, non des chrétiens, mais des rhéteurs? N'est-ce pas là, 
plutôt, une idée toute profane, une impression de la Renais
sance , culte exclusif de la forme au détriment du fond ? 

4° L'étude de la Bible, commencée dès les premières 
classes, est tout ce qu'il y a de plus propre à rendre l'éduca
tion fortement chrétienne. L'éducation littéraire, dites-vous, 
est chose sérieuse, et vous reconnaissez qu'elle doit se faire 
autant par les livres que par les maîtres ; c'est même pour 
cela que vous demandez avec nous des classiques chrétiens. 
Or, quel livre est plus propre que la Bible à faire sérieusement 
l'éducation? Indépendamment des vérités dont elle est pleine, 
indépendamment de l'autorité et de l'onction attachée à Ja 
parole de Dieu; connaissez-vous une manne plus délicieuse 
et mieux appropriée à l'âge de l'enfant, à ses besoins, à ses 
goûts, que les inimitables histoires de l'ancien Testament? 

(i) Sese. v,c. i. 
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ti° L'étude de la Bible, telle que nous la proposons, est 
nécessaire pour rendre renseignement littéraire vraiment 
logique. Vous établissez vous-mêmes que l'enseignement 
doit être tel au point de vue du développement des facultés 
de l'âme. Très-bien ; mais n'est-il pas nécessaire qu'il le 
soit, à plus forte raison, au point de vue supérieur du dé
veloppement de l'homme, considéré et comme chrétien et 
comme citoyen? Or, pour le citoyen chrétien, l'Écriture 
sainte, c'est le code; les Pères en sont le commentaire ver
bal ; les Vies des saints et des martyrs, l'explication pratique. 
Donner les commentaires à étudier avant le code ou sans le 
code, n'est-ce pas renverser cet ordre si parfaitement ration
nel? n'est-ce pas ôter au plan d'enseignement sa force et son 
harmonie en lui étant son unité logique? 

i>° Enfin, et par-dessus tout, l'étude de la Bible, suivie 
pendant tout le cours des études dans les limites voulues 
par TÉglisc, est le seul moyen de faire cesser une anomalie 
monstrueuse. N'est-il pas déplorable de voir des générations 
entières de jeunes chrétiens sortir du collège et des petits 
sé.iinaîrcs, entrer dans les carrières civiles ou même ecclé-
siasti tues sans avoir jamais ni lu, ni étudié sérieusement une 
seule page de nos livres saints, sans savoir par cœur un seul 
passage de ce code de la vie, sans même connaître le nom 
des livres de l'un et de l'autre Testament? Cette ignorance 
honteuse qui, au jugement des Pères et des Conciles, est une 
source féconde d'erreurs, de désordres et d'appauvrissement 
intellectuel et moral, la Bible, donnée seulement dans les 
classes supérieures comme sujet d'amplification ou d'exercice 
purement littéraire, ne la fera jamais disparaître. 

Il y aurait bien d'autres considérations à faire valoir, mais 
il est temps de conclure. Nous le faisons en disant : De l'ob
jection acceptée dans toute sa force, il résulte que l'emploi 
de la Bible comme livre classique peut présenter tout au plus 
quelques inconvénients, la plupart du temps contestables, 
sous le rapport de la correction grammaticale,,lesquels in-
coir.énients, réels ou prétendus, sont richement compensés 
par des avantages certains, nombreux et d'un ordre supérieur* 

En présence d'une pareille alternative, y a-t-il à hésiter? 
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LEÇON PREMIÈRE. 

Histoire de la création. 

In principio creavît Deus cœlum et terram. 
Terra autem erat inanis et vacua S et tenebrae erant super 

faciem ' abyssi : et Spiritus Dei ferebatur super aquas. 

Dixitque Deus : Fiat lux. Et facta est lux. 
Et vidit Deus lucem quôd 3 esset bona : et divisit lucem 

a tenebris. 
Appellavitque lucem Diem, et tenebras Noctem : Far-

tumque est vespere et mane, dies unus *. 
Dixit quoquè Deus : Fiat firmamentum in medio aqua-

rum, et dividat aquas ab aquis. 
Et fecit Deus firmamentum, divisitque aquas quse erant 

sub firmamento, ab his quse erant super firmamentum *. Et 
factum est ita. 

1 Inanis et vacua, sans con- gnes modernes, parce que toute* 
sistance, inhabitée et dépouillée, ont leur origine dans la langue 

2 D'après les règles de la lan- latine chrétienne. 
gue latine paienne il faudrait fa~ * Traduisez : Et du soir et du 
cie; mais le latin de F Eglise a matin se fit un jour, ou le pres
ses règles à part. Saint Jérôme mier jour, 
connaissait parfaitement les pre- 8 Même remarque que pour/a-
miùres, et c'est très-volontaire- ciem du second verset : le latin 
ment qu'il ne les a pas obser- de l'Eglise, qui se rapproche plus 
vers. des langues modernes, est moins 

1 Ce quôd nous montre forî- scrupuleux sur la différence des 
gine de la conjonction que, qui cas. 
revient si souvent dans les lan-» 

X. i 
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Vocavitque Deus firmamentum, Ccelum ; et factum est 
vespere et mane, (lies secundus. 

Dixit verô Deus ; Congregentur aquœ, quse sub cœlo 
sunt S in locum unum, et appareat arida. Ef factum est ita *. 

LEÇON II. 

Suite de la création» 

Et vocavit Deus aridam, Terram; congregationesque aqua-
rum appellavit, Maria. Et vîdït Deus quôd esset bonum 

Et ait : Germinet terra Ijerbam virentem, et facientem 
semen, et lignum pomiferum faciens fructum, juxta genus 
suum, cujus semen in semetipso sit super terram. Et ùctum 
est ita. 

Et protulit terra herbam virentem, et facientem semen 
juxta genus suurn, lignumque faciens fructum, et habens 
unumquodque sementem secundûm speciem suam. Et vidit 
Deus quôd esset bonum. 

Et factum est vespere et mane, dies tertius. 
Dixit autem Deus : Fiant luminaria in ûrmamento eœli, 

et dividant diera ac noctem, et sint in * signa et tempora, 
et dies et annos : 

Ut luceant in ûrmamento cceli, et illuminent terram. Et 
factum est ita. 

Fecîtque Deus duo luminaria magna : luminare majusr 

ut praeesset diei ; et luminare minus, ut praeesset nocti : et 
xtellas \ 

1 Ces eaux qui couvraient la « In ici signifie pour. En (ce 
terre au commencement, étaient sens, cette préposition gouverna 
la figure du baptême. régulièrement l'accusatif. Qu'ils 

* Sous-entendu negotium, et serrent de signes pour marquer 
ta chose fut faite, ou se lit ainsi] les temps et tes jours et les on-

* Sous-entendu hoc nego~ nées. 
«t'unt, cette chose, cela. * Sooj-entendu fetit. 
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Et posuit eas in ûrmamento cceli, ut lucerent super ter* 
rara 

Et praeessent diei ac nocti, et dividerent lumen ac tene-
bras. Et vidit Deus quôd esset bonum. 

LEÇON III. 

Suite de la création; Dieu se repose et bénit son ouvrage. 

Et factum est vespere et mane, dies quartas. 
Dixit etiam Dens : Prodncant aqua3 reptile animae viven-

tis *, et volatile super terram * sub firmaraento cœli. 
Creavitqne Deus cete grandia, et omnem animam viven-

tem atque motabilem, quam produxerant aquae in species 
suas \ et omne volatile secundùm genus suum. Et vidit 
Deus quôd esset bonum. 

Benedixitque eis, dicens : Crescite, et multiplicamîni, 
et replète aquas marîs ; avesqne multiplicentur super ter
ram 5 . 

Et factum est vespere et mane, cïïes quintuy. 
Dixit quoquè Deus : Producat terra animam viveirtem in 

génère suo, jumenta e, et reptilia, et bestias terrae7 secun
dùm species suas. Factumque est ita. 

Et fecit Deus bestias terrai juxta species suas, et jumenta, 
et omne reptile terrae in génère suo. Et vidit Deus quôd 
esset bonum. 

4 Souvenez-vous de ce que mais le mouvement est Ici rem-
nous avons dît dans la leçon pré- placé par la tendance & la di-
cédente à propos de faeïem et de vision. 
firmamentum. • La multiplication est une 

* Par la règle Puer egregiœ extension, et par conséquent un 
indolis. Reptile d'âme vivante mouvement; c'est pourquoi *u-
•u qui a l'&me vivante. per est ici régulièrement suivi 

* Nous ne dirons plus rien de l'accusatif. 
4 e ces accusatifs avec super. * Animaux domestiques. 

* In gouverne l'ablatif quand T Bétes sauvages, 
11 n'y a pas de mouvement 
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Et ait : Faciamus1 homïncm ad imaginemetsimilitudi-
ttem nostrara: etpraesit*piscibusmaris, etvolatilibus cœli, 
et bestiîs, universaeque terrse, omnique reptili quod move-
tur in terra *. 

Et creavit Deus horainem ad imaginera suam : ad ima-
ginem Dei creavit illum ; masculum et feminam creavit eos*. 

Benedfxitque illis Deus, était : Crescite, et multiplica-
mini, et replète terram, et subjicite eam, et dominamini5 

piscibus maris, et volatilibus cœli, et universis animan-
tibus quse moventur super terram. 

Dixitque Deus : Ecce dedi vobis omnem herbam afferen-
tem semen super terram, et universa ligna quae habent in 
semetipsis sementem generis sus, ut sint vobis i n 6 escam : 

Et 7cunctis animantibus terras, omnique volucri cœli, et 
universis quse moventur in terra, et in quibus est anima 
vivens, ut habeant ad vescendum. Et factum est ita. 

Viditque Deus cuncta8 quae fecerat : et erant valdebona. 
Et factum est vespere et mane, dies sextus. 

Igitur perfecti sunt cœli et terra, et omnis ornatus 
eorum. 

Complevitque Deus die septimo opus suurn quod fecerat : 
et requievit9 die septimo ab 1 0 universo opère quod pa-
Mrat* 1. 

* Ce verbe au pluriel est une cette suppression de in devant 
manifestation du mystère de la l'ablatif avec dominari» 
mainte Trinité. e Vous connaissez déjà in dans 

* Et qu'il commande AUX) etc. le sens de pour. 
,5 In, sur. 7 Sous-entendu tint in escam. 
* Homme et femme il les créa ; * Negotia, sous-entendu. 

<JU il créa l'homme et la femme. 9 C'est-à-dire que Dieu cessa 
Moïse parle ici par anticipation; de créer, comme l'indiquent les 
nous verrons plus loin la créa- versetssuivants.C'estPoriginede 
lion de la femme» la semaine, qui est universelle. 

û Sous-entendu in. On trou- 1 0 Traduisez ici ab par de ou 
ocrait, même dans les meilleurs après, 
-auteurs païens, des exemples de 1 1 Patrârat pour patraverat. 
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LEÇON IV. 

Histoire de la création de l'homme et de la femme. 

Formavit igitur Dominus Deus hominem de limo terra» r 

et inspiravit in faeiem 1 ejus spiraculum vitae, et factus est 
homo i n 9 animam viventem 8. 

Plantaverat autcm Dominus Deus paradisum voluptatis ' 
a 5 principîo, in quo posuit hominem quem formaverat. 

Produxitque Dominus Deus de humo omne lignum pul— 
chrum visu, et ad vescendum suave : lignum etiam vit;e 
in medio paradisi, lignumque scientiœ boni et mali. 

Et fluvius egrediebatur de loco voluptatis ad irrigandum 
paradisum. 

Tulit ergo Dominus Deus hominem, et posuit eum in 
paradiso voluptatis, ut operaretur, et custodiret illum : 

Praecepitque ei dicens : Ex omni ligno paradisi comede : 
De ligno autem scientiœ boni et mali ne comedas ; in 

quocumque enim die comederis ex eo, morte morieris c. 
Dixit quoquè Dominus Deus : Non est bonum esse ho

minem solum : Faciamus ei adjutorium simile sibi. 

1 In avec l'accusatif signifie cœïum, il créa le ciel :1e ciel .vï-
à, vers, dans la direction de. sible avec ses mondes, le ciel in-

* Ici cette préposition signi- visible avec ses légions d'nnges, 
fie en. * Le paradis terrestre était 

3 Ainsi, l'âme vient de Dieu, situé en Arménie (Asie), vers 
et le corps de la terre; et, à la les sources de l'Euphrate, du 
mort, chacune de ces substances Tigre et du Phase. Les mot* 
retourne à son origine. — Moïse paradisus voluptatis sont la 
donne en détail la création de traduction du mot hébreu Eden. 
l'homme, et ne parle pas de 8 A, depuis, 
celle des anges. On pense que 6 Vous mourrez d'une mort 
cette dernière création est ren- certaine, de la double mort du 
fermée dans ce- mots: créant corps et de l'àme. 

Et benedîxit diei septimo ; etsanctificavitillum : quia ii> 
ipso cessaverat ab omni opère suo. 
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1 Ablatif absolu. ouvert, et l'Eglise enfantée. 
'Avant quid sous-entenàez * Pour o&dormimset, ou pîa-

secundùm : selon quoi, c'est-à' tôt poirr obdormiisset, par con-
dire comment, de quel nom. traction, c'est-à-dire réunion, 

* Sous-entendez nomen, et des deux t en un seul, 
construisez ainsi : omne nomen 6 JZepfere,lHiëialement,rera-
animœ viventis quod ou secun- plir de nouveau, ou remplacer 
dùm quod Adam vocavit, sous- ce qui a été pris. Traduisez 
entendu eam, ipsum est : Et le donc : 11 remplaça de la chair 
nom qu'Adam donne à chacun au lien d'elle ; il la remplaça par 
des animaux e t̂ bon vrai nom. de la chair. 
' * Ce sommeil mystérieux, 7 In dans le sens d'e», avec 

Sendant lequel Dieu tira du côté l'idée de mouvement, de chan-

'Adam de quoi former la fem- geoient, gouverne l'accusatif, 
me, est, dans la pensée de tous 8 Sous-entendu negotium et 
les Pères de l'Eglise, la figure est ; Cette chose, ceci est. 
du sommeil de Jésus-Christ, * Ils avaient l'innocence des 
nouvel Adam, sur la croix; soro- petits enfants, qui vont nus>ans 
meil pendant lequel son côté fut le remarquer. 

Formatis igilur, Dominus Deus, de humo cunctis ani-
mantibus terrse, et universîs volatilibus cœli 1 , adduxit ea 
ad Adam, ut videret quid* vocaret ea : omne 3 enim quod 
vocavit Adam animae viventis, ipsum est nomen ejus. 

Appellavitque Adam nominibus suis cuncta animantia, 
et unîversa volatilîa cœli, et omnes bestias terra : Adae 
verd non inveniebatur adjutor similis ejus. 

Immisit ergo Dominus Deus soporem in Adam * : cùm-
que obdormîssetB, tulit unam de costis ejus, et replevit* 
carnem pro ea. 

Et œdificavit Dominus Deus costam, quam tulerat de 
Adam, i n 7 mulierem : et adduxit eam ad Adam. 

Dixitque Adam : Hoc 6 nunc, os ex ossibus meis, et caro 
de carne mea ; 

Erat autem uterque nudus, Adam scilicet et uxor ejus : 
et non erubescebant9. 
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LEÇON V. 

Histoire de la tentation et de la chute. 

Sed et serpens erat callidior cunctis animantibus1 terra 
quse fecerat Dominus Deus. Qui 2 dixit ad mulierem : Cur 
praecepit vobis Deus ut non comederetis de omni ligno 
paradisi? 

Gui 8 respondit raulier : De ftucta lignorura qua3 sunt 
in paradiso, vescimur : 

De fructu verô ligni quod est in medio paradisi, praece
pit nobis Deus ne comederemus, et ne tangeremus illnd, 
ne forte moriamur *• 

Dixit autem serpens ad mulierem8 : Nequaquam morte 
moriemird. 

Scit enim Deus quôd 6 in quocumque die comcderitis ex 
eo, aperientur oculi vestri : et eritis sicut dii, scientes bo
num et malum. 

Vidit igitur mulier quôd bonum esset lignnm ad ves-
cendum, et pulchrum oculis, aspectuque delectabiie7 : et 
tulit de fructu illius, et comedit; deditque viro suo, qui 
comedit. 

Et aperti sunt oculi amborum : cùraque cognovissent se 

1 Le serpent était le plus fin l'accusatif, 
de tous les animaux, parce que * Nous avons vu ce quôd dans 
le démon se tervait de lui. la première leçon. 

* Qui, lequel, c'e^-d-dtrelui, 7 On s'étonne de ne pas voir 
le serpent. la femme stupéfaite en eoten-

* Même remarque. dant parler le serpent; mais 
4 Par ce mot forte, la femme peut-être que le serpent lui avait 

exprime un doute; Dieu avait ait: J'ai mangé de ce fruit, et 
cependant parlé avec assurance, voyez ce que je suis devenu ; 
Heureux ceux qui conservent non-seulement je ne suis pas 
une foi vive! ils sont bien plus mort, mais j'ai acquis le don de 
forts contre la tentation. l'intelligence et de la parole. 

* Ad, signifiant à, gouverne 
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esse nudos, consuerunt folia ficus, et fecerunt sibi perizo-
mata. 

Et cùm audîssent* vocem Domini Dei deambulantis in 
paradiso ad auram * post meridiem, abscondit se Adam et 
uxor ejus a facie Domini Dei in medio ligni paradisi3. 

LEÇON VI. 

Adam et Eve chassés du Paradis terrestre. 

Vocavitque Dominus Deus Adam, et dixit ei : Ubi es? 
Qui ait : Vocem tuam audivi in paradiso : et timui eô 

quôd nudus essem, et abscondî me. 
Cui * dixît : Quis enim indicavit8 tibi quôd nudus esses, 

nisi quôd ex ligno de quo prseceperam tibi ne comederes, 
comedisti ? 

Dixitque Adam : Mulier, quam dedisti mihi sociam, 
dédit mihi de ligno, et coraedi. 

Et dixit Dominus Deus mulieri.: Quare hoc fecisti? Quœ 
respondit : Serpens decepit me, et comedî. 

Et ait Dominus Deus ad serpentem : Quia fecisti hoc, 
maledictus es inter omnia animantia et bestias terra?; 
super pectus tuum gradieris, et terram comedes cunctis 
diebus vitae tuai. 

Inimicitias ponam inter te et mulierem, et semen tuum 
et semen illius : ipsa conteret caput tuum, et tu insidia-
beris calcaneo ejus 6 . 

1 Pour audivisscnt ou au- regards de Dieu ! 
ditesent. Voyez page G, note a . 4 Cui, auquel, à lui, à Adam. 

* Aura, vent doux qui souffle *Quis enim, Et qui...? Qui 
sur le soir j ad auram, à la brise donc...? 
du soir. * Et tu tâcheras de la mordre 

3 Quel trouble le péché avait ou talon, c'est-à-dire tu aita-
jeté dans l'intelligence de l'hom- queras dans son humanité le fils 
me, pour qu'il pût croire qu'en de Dieu, né de la femme, qui 
se cachant il échapperait aux t'écrasera la tête. -
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1. 

Mulieri quoquè dixit : Multiplicabo œrumnas tuas : in 
dolore paries filios, et sub vin potestate eris, et ipse do-
minabitur tuî 1 . 

Adœ verô dixit : Quia audîsti vocem uxoris tuae, et co-
medisti de ligno ex quo praeceperam tibi ne * comederes, 
maledicta terra * in opère tuo : in laboribus comedes ex ea 
cunctis diebus vit» tuae. 

Spinas et tribulos germinabit tibi, et comedes herbam 
terra?. 

In sudore vultûs tni vesceris pane, donec reverteris in 
terram de qua sumptus es ; quia pulvis es , et in pulverem 
reverteris. 

Et vocavit Adam nomen uxoris sua?, Heva : eô quod 
mater esset cunctorum viventium. 

Fecit quoquè Dominus Deus Adse et uxori ejus tunicas 
pelliceas, et induit eos. 

Et emisit eum Dominus Deus de paradiso voluptalis, ut 
operaretur terram, de qua sumptus est. 

Ejecitque Adam : et collocavit ante paradisum voluptalis 
Cherubim* ; et ûammeum gladium atque versatilem , ad 
cnstodîendam vîam ligni vitœ. 

LEÇON VIL 

Histoire de Gain et d'Âbel. 

Heva peperit Gain; rursumque peperit fratrem ejus 
Abel. Fuit autem Abel pastor ovium, et Cain agricola, 

1 Le génitif tui est un régime * Traduisez comme s'H y 
de logique : Dominari signifie avait ut non. 
être maître; c'est comme s'il y * Sous-entendez eriu 
avait crtt dominus tut, sera * Ange de Tordre le plus 
maître de toi ou ton maître. é'evé. 
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Factum est autem post multos dies u t 1 offerret Gain de 
fructibus terne munera Domino. 

Abel quoquè obtulit de primogenitis gregis sui, et de 
adipibus eorum : et respexit Dominus ad Abel, et ad mu
nera ejus. 

Ad Cain verd, et ad munera illius, non respexit : ira-
tusque est Cain vehementer, et concidit vultus ejus *. 

Dixitque Dominus adeum : Quare iratus es? etcur con-
cidit faciès tua? 

Nonne si bene egeris, recipies* : sin autem malè, statim 
in foribus peccatum aderît * ? sed sub te erit appetitus ejus, 
et tu dominaberis illius 

Dixitque Cain ad Abel fratrem suum : Egrediamur foras. 
Cùmque essent in agro, consurrexit Cain adversùs fratrem 
suum Abel, et interfecit eum *. 

Et ait Dominus ad Gain : Ubi est Abel frater tuus? Qui 7 

respondit : Nescio : Num custos fratris mei sum ego ? 
Dixitque8 ad eum : Quid fecisti? vox sanguinis fratrii 

tui clamavit ad me de terra. 
Nunc igitur maledictus eris super terram, qua? aperuit 

os suum, et suscepit sanguinem fratris tui de manu tua. 
Cùm operatus fueris eam, non dabit tibi fructus suos : 

vagus et profugus eris super terram. 

1 Ut, que; Il arriva que. 
* Son visage en fut tout 

abattu. On baisse la téte quand 
on est mécontent; on fait la 
moue. 

5 Sous-entendu mercedem, la 
récompense. 

4 Le péché ne Berait-il pas 
aussitôt à tes portes, c'est-à~ 
dire, ne recevras-tu pas aussitôt 
la peine de ton péché? 

* L'appétit, le désir du péché, 

la conçupissance sera sons toi, 
de manière à ce que tu puisses 
la domtner. *— Souvenez-vous 
de dominabitur tut dans la le
çon précédente. 

* Abel, tué par son frère, mal
gré sou innocence, est la figure 
de notie Seigneur, innocent, 
mis à mort par les Juifs. 

1 Qui, c'est-à-dire Cain, 
• Sous-entendez Deus. 
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LEÇON m 

Histoire de Koé et du déluge. 

Videns autem Deus quôd 7 multa malitia hominum esset 
in terra, et cuncta cogitatio cordis intenta esset ad malum 
omni tempore, 

Pœnituiteum quôd hominem fecisset in terra. Et tactus 
dolore cordis intrinsecùs 8

t 

Delebo, inquit, hominem, quem creavi, a facie terne, 
ab homine usque adjanimantia, a reptili usque ad volucres 
cœli : pœnitet enim me fecisse eos. 

Noe 9 verô invenit gratiam coram Domino. 

4 littéralement Bfon lo i - tège, voyez le peuple juVÎ, tneur-
quilé est plus grande que pour trier du véritable Abel. 
que je mérite, c'est-à-dire est 7 Nous avons déjà vu ce quôd, 
trop grande pour que je mérite origine du que dans nos langues 
d'être pardonné. modernes. Vous trouverez avec 

8 In, ï-ur, autour de. le même verbe le que retranché 
* Cain à l'accusatif; les noms un peu plus bas. Ce qui prouve 

hébreux sent presque tous in - qu'au iv« siècle, où écrivait saint 
déclinables. Jérôme, on disait les deux. 

4 Cain au datif. 8 Joignez cette phrase k la 
* Construction logique; car suivante. 

pour tuer, il faut avoir trouvé. 9 Noé, troisième figure du 
4 dans Cain, fralricide,errant. Messie; tous deux sont pères 

vagabond, et qu'un signe pro- d'un monde nouveau. 

Dixitque Cain ad Dominum : Major est iniquitas mea, 
quàm ut veniam merear *. 

Ecce ejicis me hodie a facie terras, et a facie tua abscon-
dar, et ero vagus et profugus in* terra : omnis igitur qui 
invenerit me, occidet me. 

Dixitque ei Dominus : Nequaquam ita fiet : sed omnis 
qui occident Cain *, septuplum punietur. Posuitque Do
minus Cain* signum, ut non interfîceret eum omnis qui 
invenisset5 eum*. 
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Hae sunt generationes Noe 1 : Noe vir justus atque per-
fectus fuit ; cura Deo ambulavit. 

Et genuit très filios, Sera, Cham et Japhet. 
Corrupta est autem terra coram Deo, et repleta est ini-

quitate, 
Cùmque vidisset Deus terram esse corruptam (omnis 

quippe caro corruperat viam suam super terram), 
Dixit ad Noe : Finis universaa carnis venit coram me : 

repleta est terra iniquitate, et ego disperdam homines cum 
terra. 

LEÇON IX. 

Suite de l'histoire de Noé; construction de l'Arche. 

Fac tibi arcam de lignis laevîgatis : mansiunculas in arca 
faciès *, et bitumine Unies intrinsecùs et extrinsecùs. 

Et sic faciès eam : Trecentorum cubitorum erit longî-
tudo arcas, quinquaginta cubitorum latitudo, et triginta 
cubitorum altitudo illius *. 

Ecce ego adducam aquas diluvii super terram, ut inter-
ficiam omnem carnem, in qua spiritus vita3 est subter 
cœlo : universa quœ in terra sunt, consumentur. 

Et ingredieris arcam*, tu et filii tui, uxor tua, et uxores 
iiliorum tuorum tecum. 

Et ex cunctis animantibus univers» carnis bina induces 
in arcam, ut vivant tecum. 

De volucribus juxta genus suum, et de jumentis in ge-

1 Voici les enfants qu'engen- ( 5 0 pieds) de haut, 
dra Noé. 4 La préposition in qui gou-

* L'arche était la figure de verne l'accusatif arcam est dans 
l'Eglise, hors de laquelle il n'y le verbe ingrédient. On peut 
a point de salut. la supprimer, comme dans c« 

*C'e8t-Mireenviront62B»,52c passage, ou l'exprimer de nou-
[500 pieds) de long.; 27m ,67 c veau, comme vous verrez plus 
,84 pieds) de large; et ÎG™,^ fcac. 
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nere suo, et ex omni reptili terra? secundum genus suurn : 
bina de omnibus ingredientur tecum, ut possint vivere. 

Toiles igitur tecum ex omnibus escis quœ mandî pos-
sunt, et comportabis apud te : et erunt tam tibi quàm illis 
in cibum. 

Fecit igitur Noe omnia qua? praeceperat illi Deus. 

LEÇON X. 

Suite de l'histoire de Noé; le déluge. 

Dixitque Dominus ad eum : Ingredere tu, et omnis do-
mus tua S in arcam ; te enim vidi justum coram me in 
generatione hac*. 

Ex omnibus animantibus mundis' toile septena et septe
na, masculum et feminam : de animantibus verô immundis 
duo et duo, masculum et feminam. 

Sed et de volatilibus cœli septena et septena, masculum 
et feminam. 

Post dies septem ego pluam super terram quadraginta 
diebus et quadraginta noctibus ; et delebo omnem sub-
stantiam quam feci, de superficie terra?. 

Fecit ergo Noe omnia qua? mandaverat ei Dominus. 
Eratque sexcentorum annorum quando diluvii aqnaj 

inundaverunt 4 super terram. 

Et ingressus est Noe et filii ejus, uxor ejus et uxores 
iiliorum ejus cum eo in arcam, propter aquas diluvii. 

1 La maison pour la famille, 5 Les animaux purs étaient 
le contenant pour le coutenu. ceux qu'on pouvait dè>-lors of-
Cette figure se retrouve dans frir en sacrifice, et qu'on put 
toutes les langues. manger plus tard. 

* Dans celte génération, c'est- 4 Inundare a ici le sens de 
à-dire, parmi tous les hommes aVborder, se répandre. 
«mi vivent aujourd'hui. 
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De animantibus quoquè mundis et immundis, et de vo-
lucribus, et ex omni quod movetur super terram, 

Duo et duo ingressa sunt ad Noe in arcam, masculus et 
femina, sicut praceperat Dominus Noe 

Cùmque transissent septem dies, aquae diluvii inunda-
terunt super terram. 

Ànno sexcentesimo vitae Noe, mense secundo, septimo 
decimo die mensis, rupti sunt omnes fontes abyssi magnae, 
et cataracte cœli apertae sunt*. 

Et facta est pluvia super terram quadraginfa diebus et 
quadragînta noctibus. 

LEÇON XL 

Suite du déluge. 

In articulo dieï illius 1 ingressus est Noe, et Sem, et 
Cham, et Japheth, filii ejus, uxor illius et très uxores filio-
rum ejus cum eis, in arcam : 

Ipsi et omne animal secundùm genus suum, universaque 
jumenta in génère suo, et omne quod movetur super ter
ram in génère suo, cunctumque volatile secundùm genus 
suum, universae aves, omnesque volucres, 

Ingressae sunt ad Noe in arcam, bina et bina ex omni 
earne in qua erat spiritus vitae. 

Et quae ingressa sunt, masculus et femina ex omni carne 
introierunt, sicut pneceperat ei Deus : et inclusit eum Do
minus deforis. 

Factumque est diluvium quadraginta diebus super ter
ram : et multiplicafcfi sunt aquse, et eleraverunt arcam in 
sublime a terra. 

1 Noé est au datif. * Articulus, moment, espace 
* Il y a une immense quan- do temps ; in articulo diei il-

tité d'eau au-dessus de nos téies. liust dans l'espace de ce jour. 
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Vehementer enim înundaverunt : et omnia repleverunt 
in superficie terras : porro arca ferebatur super aquas *. 

Et aquae prsevaluerunt nïmis super terram : opertique 
sunt omnes montes excelsi sub universo cœlo. 

Quindecim cubitis altior * fait aqua super montes quos 
operuerat. 

Consumptaque est omnis caro quœ movebatur super ter
ram, volucrum, animantium, bestiarum, omnïumque rep-
tilium quae reptant super terram : unîversi hommes, 

Et cuncta in quibus spiraculum vitae est in terra, mortua 
sunt. 

Et delevit omnem substantiam qu& erat super terram, 
ab homine usque ad pecus, tam reptile quàm volucres cœli : 
et deleta sunt de terra : remansit autem solus Noe et qui 
cum eo erant in arca. 

Obtinuerunfque aqute terram centum quinquaginta 
diebus. 

LEÇON XII. 

Fin du déluge; 

Recordatus autem Deus Noe *, cunctorumque animan
tium et omnium jumentorum quae erant cum eo in arca, 
adduxit spiritum * super terram, et imminutie sunt aquœ. 

Et clausi sunt fontes abyssi et cataractœ cœli : et prohi
bitif sunt pluvi© de cœlo 6 . 

Reversseque sunt aquse déterra euntes et redeuntes8: et 
cœperunt minui post centum quinquaginta dies. 

* Image de l'Eglise qui s'élève * Sous-entende* ne caâerent, 
vers le ciel au milieu des tem- Les eaux furent empêchées de 
pûtes et des persécutions. tomber du ciel, Dieu ne laissa 

3 Plus haute de 15 coudées ou pins la pluie tomber do ciel. 
8 m , 12 c (25 pieds), au moins. * Les eaux, étant agitées par 

* Noé au génitif, régime de ce vent dans un sens et dans un 
recordaftw. autre, se retirèrent de la terre. 

* Spiritum pour ventum. 
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Requievitque arca mense septimo, vigesimo septimo die 
mensis, super montes Armeniae 1 . 

At verô aquse îbant et decrescebant usque ad decîmum 
mensem : decimo enim mense, prima die mensis, apparue-
runt cacumina montium. 

Cûmque transissent quadraginta dies, aperiens Noe fe-
nestram arca? quam fecerat, dimisit corvum : 

Qui 3 egrediebatur, et non revertebatur, donec siccaren-
tur aquae super terram. 

Emisit quoquè columbam post eum, ut videret si jam 
cessassent3 aquae super faciem terra?. 

Quae cùm non invenisset ubi requiesceret pes ejus, re
versa est ad eum in arcam : aquœ enim erant super uni-
versam terram : extenditque manum, et apprehensam in-
tulitin arcam. 

Exspectatis autem ultra septem diebus aliis, rursum di
misit columbam ex arca. 

At illa venit ad eum ad vesperam, portans raraum olivae 
virentibus foliis in ore suo*. Intellexit ergo Noe quôd ces
sassent 5 aquae super terram. 

Exspectavitque nihilominus septem alios dies : et emisit 
«olumbam, quae non est reversa ultra ad eum. 

Mense^ secundo, septimo et vigesimo die mensis, arefacta 
est terra. 

1 Arménie, grande contrée de franchement d'une syllabe, ce 
l'Asie, située entre l'Euphrate, qu'on appelle, en termedegram-
le Tigre, l'Assyrie et l'Ibérie. maire, une syncope. 
Cette contrée fut deux fois le * De là vient que, chez tous 
berceau du monde; Bussi est-ce les peuples, l'olivier a été le 
là qu'on trouve les plus an- symbole de la paix, 
ciens peuples. * Pour cessavissent. Voyez la 

1 Çu», le corbeau. note 3. 
* Pour cessavissent, par re-
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LEÇON XIII. 

Noé sort de l'Arche et offre un sacrifice. 

Locutus est autem Deus ad Noe, dicens : 
Egredere de arca, tu et uxor tua, filii tui et uxores fdio-

rum tuorum tecum. 
Cuncta animantia quse sunt apud te, ex omni carne, tara 

in volatilibus quam in bestiis, et universis reptilibus quse 
reptant super terram, educ tecum, et ingredimini super 
terram : crescite et multiplicamini super eam. 

Egressus est ergo Noe et filii ejus, uxor illius et uxores 
fdiorum ejus cum eo. 

Sed et omnia animantia, jumenta, et reptilia quse rep
tant super terram, secundùm genus suurn, egressa sunt de 
arca. 

iEdificavit autem Noe altare Domino : et tollens de 
cunctis pecoribus et volucribus mundis, obtulit holocausta. 

Odoratusque est Dominus odorem suavitatîs*, et ait : Ne-
quaquam ultra maledicam terra* propter hommes : sensus 
enim et cogitatio humani cordis in malum prona sunt ab 
adolescentia sua : non igitur ultra percutiam omnem ani-
mam viventem sicut feci. 

Cunctis diebus terrae, sementis et messis, frigus et 
aestus, sestas et hiems, nox et dies non requiescent3. 

LEÇON XIV. 

Dieu bénit Noé. Noé maudit Ghanaan. 

Benedixitque Deus Noe et filiis ejus, et dixit ad eos : 
Crescite, et multiplicamini, et replète terram. 

1 Le flaira, le reçut comme 3 Ne cesseront point de se 
une odeur, etc. succéder. 
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Et omne quod movetur et vivit, erît vobis in cibum : 
quasi1 olera virentia tradidi vobis omnia ; 

Quicumque effuderit humanum sanguinem, fundetur 
sahguis2 illius : ad imaginem quippe Dei factus est homo. 

Hicc quoquè dixit Deus ad Noe et ad filios ejus cum eo : 
Ecce ego statuam pactum meum vobiscum, et cum se-

mine vestro 3 post vos, et nequaquam ultra interûcietur 
omnis caro aquis diluvii. 

Dixitque Deus : Hoc signum fœderis quod do inter me 
et vos, et ad omnem animam viventem quse est vobiscum, 
in generationes sempiternas : 

Ârcum meum ponam in nubibus, et erit signum fœde
ris inter me et inter terram. 

Gùmque obduxero nubibus cœlum, apparebit arcus 
meus in nubibus. 

Et recordabor fœderis mei vobiscum, et non erunt ultra 
aqua3 diluvii ad delendum universam carnem. 

Erant ergo fdii Noe Sem, Cham et Japheth : porrô 
Chain ipse est pater Clianaan. 

Très isti filii sunt Noe : et ab his disscminatum est omne 
genus hominum super universam terram. 

Ccepitque Noe , vir agricola, exercere terram, et plan-
tavit vineara. 

Bibensque vinum inebriatus est, et nudatus* in terberna-
culo suo 8 . 

Quod6 cùm vidisset Cham, paterChanaan, nuntiavit 
duobus fratribus suis foras. 

1 QuQi>t\ de même que. ne fut pas coupable, car Noé 
* Voila l'origine et la justifi- ne connaissait pas encore la 

ration de la prine de mort. force du vin, dont U buvait pour 
* Votre postérité. la première foi*. 
4 Sous-entenriu est. é Quodsous-entendu nego-
B Les saints Pères disent avec tium. 

raison que cette ivresse de Noé 
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Evigilans autem Noe ex vino, cûm didicisset quse fecerat 
ei filius suus minor, 

Ait : Maledictus Chanaan, servus servorum erit fratribus 
suis. 

Dixitque : Benedîctus Dominus Deus Sem : sit Chanaan 
servus ejus. 

Dilatet Deus Japbeth, et habitet in tabernaculis Sem, 
sitque Chanaan servus ejus 1. 

LEÇON XV. 

Histoire de la tour de Babel et de la confusion des langues. 

Erat autem terra labii * nnius, et sermonum eorumdenx. 
Cùmque proficiscerentur de oriente, invenerunt cara-

pum in terra Sennaar s, et habitaverunt in eo. 
Dixitque alter ad proximum suum : Venite, faciamus 

lateres, et coquamus eos [ignî. Habueruntque lateres pro 
saxis, etbitumen pro caamento : 

Et dixerunt : Venite, faciamus nobis civitatem, et tmv 
rim cujus culmen perlîngat ad cœlum : et celebremus 
nomen nostrum antequam dividamur in uni versas terras. 

Descendit autem Dominus, ut videret civitatem et tur-
rim quam œdificabant filii Adam, 

Et dixit : Ecce, unus estpopulus, etunum labium* om
nibus : cœperuntque hoc facere, nec désistent a cogitatio-
nibus suis donec eas opère compleant. 

* Cette malédiction s'accom- l'effet, 
plit encore sur les nègres, des- 5 Plaine de l'Asie entre le Ti-
cendants de Chanaan. gre et l'Euphrate, un peu au-

a D'une seule lèvre, c'est-à- dessus de la jonction de ces 
dire d'une seule langue. La lè- deux fleuves, 
vre est prise ici pour ta bouche, * Rappclez-vons ce que nous 
et la bouche pour la langue par- avons dit de iabium dans le 
lée; c'est tout à la fois la partie premier verset de cette leçon 
pour le tout, et la cause pour 
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Venite igitur, descendamus1, et confundamus ibi linguam 
eorum, ut non audiat unusquisque vocem proximi sui. 

Atque ita divisit eos Dominus ex illo loco in universas 
terras, et cessaverunt œdificare civitatem. 

Et idcirco vocatum est nomen ejus Babel1, quia ibi con-
fusum est labium univers® terras : et indè dispersit eos 
Dominus super faciem cunctarum regionum. 

LEÇON XVI. 

Histoire d'Abraham. 

Dixitautem Dominus ad Abram5 : Egredere de terra 
tua, et de cognatione tua, et de domo patris tui, et veni 
in terram quam monstrabo tibi. 

Faciamque te i n 4 gentem magnam, etbenedicam tibi, 
et magnificabo nomen tuum, erisque benedictus. 

Benedicam benedicentibus tibi, et maledicam maledi-
centibus tibi, atque IN TE4

B benedicentur univers© cogna-
tiones terrae. 

Egressus est itaque Abram sicut prœceperat ei Dominus 
et ivit cum eo Lot : septuaginta quinque anriorum erat 
Abram cùm egrederetur de Haran6, 

1 Nouvelle manifestation du àbf père, en hébreu, de ram, 
mystère de la sainte Trénité. haut, élevé, souverain, et de 
Voyez page A, note 1. hamon, multitude. 

* Babel vient du verbe hé- 4 in , à cause de, en vue de : 
breu bahal, qui signifie il a Je te ferai, je t'établirai en vue 
mêlé, confondu, et, par redou- d'une grande nation, pour être 
blement, Babel f c'est-à-dire le père d'une grande nation. 
confusion: c'est de là quevient 8 Ces mots sont soulignés 
Babylone. dans la Bible pour fixer l'atten-

5 Abram ou Abraham, né en tion du iecteur sur la promesse 
1096 avant i . - C , à Ur en Chai- divine, qui s'est réalisée en 
dée, entre le confluent du Tigre Jésus-Christ, fils d'Abraham, 
et de PEuphrate, et le golfe * Ancienne ville de ChaJdëe. 
Persique. Ce nom est formé de 
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Tulitque Sarai uxorem suam, et Lot filium fratris sui, 
iiniversamque substantiam quam possédèrent, et animas1 

quas fecerant* in Haran3, et egressi sunt ut irent in terram 
Chanaan \ Cùmque venissent in eam. 

Pertransivit Abram terram usque ad locum SichemS 
usque ad convallem illustrem : Chananaeus autem tune erat 
in terra. 

Apparuit autem Dominus Abramf l, et dixit ei : Semini 
tuo dabo terram hanc. Qui 7 aedificavit ibi altare Domino, 
qui apparuerat ei. 

Et indè transgrediens ad montera qui erat contra orien
tera Bethel 8, tetendit ibi tabernaculum suum, ab occidente 
habens Bethel, et ab oriente Haï 9, aedificavit quoquè ibi 
altare Domino, et invocavit nomen ejus. 

Perrexitque Abram vadens, et ultra progrediens ad me
ndiera. 

Facta est autem famés in terra : descenditque Abram in 
/Egyptum i 0

} ut peregrinaretur ibi : praevaluerat enim famés 
in terra. 

* Les âmes pour les perron- 1 Qui, lequel, il, c'est-à~dfte 
nés ; c'est la partie pour le tout» Abraham. 
On ditencore: tantà'âmes, pour 8 A l'orient de la ville de 
tant habitants. Bethel.Béthel ou Béther, ville de 

* Qu'ils avaient faites, c'est- Judée, de la tribu de Benjamin. 
à-dire procréées ou amassées. 9 Haï ou Ain, ville de la tribu 

*InHaran7 la préposition avec de Benjamin, sur les limites 
un nom de ville; nous en par- septentrionales, 
teions à la page suivante. 1 0 Vaste contrée de l'Afrique, 

4 Appelée plus tard Palestine bornée au nord par la Méditer-
ou Judée. ranée, à Test par le golfe Ara-

tf Sichem ou Sechar, puis bique, à l'ouest par la Libye, et 
Néapolis, ville de Judée entre le au sud par les déserts de l'E-
mont Garizim et le mont Hébal. thiopie. 

6 Abram au datif. 
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LEÇON XVII. 

Abraham et Lot son neveu. Nouvelles promesses de Dieu. 

Ascendit1 ergo Abram de JEgypto, ipse et uxor ejus, et 
omnia quae habebat, et Lot cum eo, ad australem plagam. 

Erat autem dives valde in possessione auri et argenti. 
Sed et Lot* fuerunt greges ovium, et armenta et taber-

nacula. Née poterat eos capere terra, ut habitarent simuï. 
Unde et facta est rixa inter pastores gregum Abram et Lot 
Dixit ergo Abram ad Lot : Ne, quaeso, sit jurgium inter 

me et te, et inter pastores meos et pastores tuos : fratres8 

enim sumns. Elegitque sibi Lot regionem fc circa Jordanem 
et habitavit in Sodomis *. 

Homines autem Sodomitae pessimi erant, et peccatores 
coram Domino nimis. 

Dixitque Dominus ad Abram, postquam divisus est ab 
eo Lot : Leva oculos tuos, et vide a loco m quo mmc e s , 
ad aquilonem et mendiera, ad orientem et occidentem, 

Omnem terram, quam conspicis, tibi dabo et semin 
tuo usque in sempiternunu 

Faciamque semen tuum sicut pulverem terne : si quis 
potest bominum numerare pulverem terra, semen quoquè 
tuum numerare notent 

* Le verbe ascendit indique ne, abîmée par le feu du ciel, 
que l'Egypte était un pays bas Sodome était située sur les bords 
en comparaison de celui vers du lac Asphaltile, vers le nord, 
lequel se dirigeait Abraham. In Sodomis? vous voyez ici et 

* Lot an datif. vous trouverez en général les 
* Traduction littérale du mot prépositions exprimées avec les 

hébreu qui signifie non-seule- noms propres de ville. Telle 
ment frère, mais proche parent était la langue latine usuelle 
en général. au i v e siècle: c'est encore un 

4 Sous-entendu eitam , s i - point de rapprochement avec 
tuée. nos langues modernes, plus 

* Sodome, une des quatre vil- claires et plus précises que les 
les de la Pentapole chananéen- langues anciennes. 



GENESE. 23 

Surge, et perambula terram in longitudine et in latitu-
dine sua : quia tibi daturus sum eam. 

Moyens igiiur tahernaculum suum Abram, venit et ha-
bitavit juxta convallem Mambre quae est in Hebron *: 
cedificavitque ibi altare Domino, 

LEÇON XVI1L 

Enlèvement de Lot. 

Factum est autem in Ulo tempore ut* Amraphel» et 
Arioch» et Chodorlahomor, et Thadal, 

luirent bellum contra Bara regem Sodomorum, et con
tra Bersa regem Gomorrhae, et contra Sennaab regem Ada-
ma3, et contra Semeber regem Seboim > contraque regem 
Balae, ipsa est Segor *. 

Tulerunt autem omnem substantiam Sodomorum et Go
morrhae, et universa quae ad cibum pertinent, et abierunt : 

Nec non et L o t 8 et substantiam ejus, filium fratris 
Abram, qui habitabat m Sodomis. 

Et ecce unus qui evaserat nuntiavit* Abram Hebraao, 
qui habitabat in convalle Mambre. 

Quod 7 cùm audîsset Abram, captum8 vîdeUcet Lot fra
trem suum, numeravit expeditos vernaculos suos trecentos 
decem et octo, et persecutus es t 9 usque Dan 1 0 . 

1 Vallée de la Palestine, entre Asphaltlte, triste monument des 
Hébron et Jérusalem. vengeances du Ciel. 

1 Ville de la tribu de Juda, B Sous-entendez tulerunt. 
vers le sud. 6 Sous-entendez illud. 

3 Sous-entendez ita ; factum 7 Sous-entendez negotvum. 
est ita ut, il fut fait de telle ma* Le latin aime ce tour de phrase, 
nière que, il arriva que. qui lui est propre. 

4 Sodome, Gomorrhe, Adama, 6 Sous-entendu esse; c'est le 
Seboim et Bala ou Ségor. Ces que retranché. 
cinq villa1!, formant ce qu'on a 0 Sous-entendez hostes* 
appelé la Pentapole, étaient s i - *° Dan et plus tard Laïs, la 
tuecs au midi du pays de Cha- ville la plus septentrionale de 
naan.dansla vallée qu'occupa toute la Palestine, 
à présent la mer Morte ou le lac 
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LEÇON XIX. 

Délivranche de Lot. — Melchisedech bénit Abraham. 

Et, divisis socîis *, irruitsuper eos 9 , nocte : percussit-
que eos, et persecutus est eos usque Hoba, quae est ad 
laevam Damasci3. 

Reduxifcque omnem substantiam, et Lot fratrem suurn 
cum substantia illius, mulîeres quoquè et populum. 

Egressus est autem rex Sodomorum în occursum ejus, 
postquam reversus est a cœde Chodorlahomor et regum 
qui cum eo erant in valle Save \ quae est vallis régis. 

At verô Melchisedech rex Salem 5 , proferens panem et 
vinum, erat enim sacerdos Dei altissimi, 

Benedixit ei, et ait : Benedictus 6 Abram Deo excelso s 
qui creavit cœluni et terram : 

Et benedictus Deus excelsus, quo protegenteB, hostes in 
manibus tuis sunt. Et dédit ei décimas ex omnibus. 

Dixit autem rex Sodomorum ad Abram : Da mihi ani
mas 9 , caetera toile tibi. 

Qui respondit ei : Levo manum meam ad Dominum 
Deum excelsum, possessorem cœli et terra, 

Quôd 1 0 , a fdo subtegminis usque ad corrigiam cali-
1 Ablatif absolu. trième figure du Messie. 
• Eos, c'est-à-dire hostes. « Sous-entendu «il. 
5 Damas, capitale de la Da- 7 Qu'Abraham soit béni par 

mascène , partie de la Celé- le Dieu qui habite les hauteurs, 
Syrie (Asiej. du ciel, c est-à-dire en présence 

" 4 Grande plaine dans le ter- de Dieu, etc. 
ritoire de Sodome, que recouvre 9 Ablatif absolu. Lequel pro-
aujourd'hui la mer Morte, tégeant, c'est-à-dire sous la 

" Salem, et plus tard Jérusa- protection de qui. 
lem. Salem signifie paix, et Jé~ 9 Les personnes; lésâmes, pour 
rusalem, ville de paix. —Mel- ce qui a une âme, ce qui rit; 
chiaédech, roi et prêtre tout c'est la partie prise pour le tout, 
ensemble, s:;ns généalogie sur 1 0 Sous-entendu ad obtestan* 
la terre, et uifrant en sacrifice dum, pour attester que. 
du pain et du vin, est la qua* 
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LEÇON XX. 

Un fils est promis à, Abraham. 

Hîs* itaque transactîs, factus est scrmo Domini ad 
Abram per visionem, dicens : Nolî timere, Abram, ego 
protector tims sum, et merces tua magna nimis. 

Dixitque Abram : Domine Deus, quid 4 dabis mihi ? ego 
vadam absqiie liberis, et fdiirsB procuraloris domûs me», 
iste Damaseus.Eliezer. 

Addiditque Abram : Mihi autem non dedisti semen e , et 
ecce vernaculus meus, hœres meus erit. 

Statimque sermo Domini factus est ad eum, dicens : 
Non erit hic hœres tuus, sed qui egredielur de utero tuo, 
ipsttm habebis hacredem. 

Eduxitque eum foras, et ait illi : Suspice cœlum, et nu-
mera stelias, si potes. Et dixit ei : Sic erit semen tuum. 

Credidit Abram Deo, e t 7 reputatum est illi ad justitiam. 
Dixitque ad eum : Ego Dominus qui eduxi te de Ur 

Chaldieorum, ut darem tibi terram istam, et possideres 
eam. 

At illc ait : Domine Deus, unde scire possum quôd pos-
sessurus sim eam ? 

1 Depuis le moindre 111, jus- et mon fils est le fils, etc., eVrf-
qu'a un cordon de soulier. à-dire: je. n'ai pas d'autre fils 

a Sous-entendez rébus. que le fils, etc. 
3 Sous-entendez negotiis. 6 Semen, postérité. 
4 Quelle chose, quoi, que P 7 Sous-entendez hoc nego— 
tf Traduisez comme s'il y fium, cela. 

avait : et filins meut est fiîius, 

i. 2 

gai 1 , non accipiam ex omnibus* quae tua sunt, ne dicas : 
Ego ditavi Abram. 
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LEÇON XXI. 

Alliance de Dieu avec Abraham. 

Et respondens Dominus : Sume, inquit, mihi vaccam 
triennem, et capram trimam, et arietem annorum trium, 
turturem quoquè et columbam. 

Qui 1 tollens universa hœc, divisit ea per médium, et 
utrasque partes contra se* altrinsecus3 posuit : aves autem 
non divisit. 

Descenderuntque volucres super cadavera, et abigebat 
eas Abram. 

Cùmque sol occumberet, sopor irruit super Abram, et 
horror magnus et tenebrosus invasit eum. 

Dictumque est 4 ei : Scito quôd peregrinum futurum sit 
semen tuum in terra non sua, et subjicient eos servituti, et 
affligent quadringentis annis. 

Verumtamen gentem cui servituri sunt, ego judicabo : 
et post h&c 5 egredientur cum magna substantia. 

Tu autem ibis ad patres tuos in pace, sepultus in se-
nectute bona. 

Generatione autem quartâ revertentur hue : 
Gùm ergo occubuisset sol, facta est caligo tenebrosa, et 

apparuit clibanus fumans, et lampas igms transiens inter 
divisîones illas. 

In illo die pepïgit Dominus fœdus cum Abram, dicens : 

* Qui, lequel, Ahrabam. il fut dit, il fut fait, etc., se 
* Contra se, en face de lui, rendent par le neutre en latin, 

devant lui, près de lui. Du reste on peut sous-entendre 
3 A Itrinsectts, des deux côtés, hoc negotium. 

à droite et à gauche. * Sous-entendez negotia ou 
4 Les impersonnels français, tempora. 
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LEÇON XXII. 

Trois Anges reçus par Abraham. 

Apparuit autem e i 3 Dominus in convalle Mambre, sc-
denti in ostio tabernaculi sui, in ipso fervore diei. 

Gùmque elevâsset4 oculos, apparuerunt ei tresviri stan-
tes prope eum : quos 5 cùm vidisset, cucurrit in occursum 
eorum de ostio tabernaculi, et adoravit in terrame. 

Et dixit : Domine 7, si inreni gratiam in oculis tuis, ne 
transeas servum tuum : 

Sed afferam pauxillùm aquae, et lavate pedes vestros, et 
requiescite sub arbore. 

Ponamque buccellam panis, et confortate cor vestrura, 
postea transibitis ; ideirco enim 8 declinâstis9 ad servum 
vestrum. Qui dixerunt : Fac ut locutus es. 

Festinavit Abraham in tabernaculum ad Saram 1 0 dixit
que ei : Accéléra, tria sata similae commisce, et fac suhci* 
nericios panes u . 

Ipse verô ad armentum cucurrit, et tulit indé vitulum 

* Le Nil. rement annoncé. 
•Grand fleuve d'Asie, qui ' Il s'adresse & celui 'qui lui 

prend sa source dans l'Arménie paraît le chef des deux autres, 
orientale, et se jette dans le 8 Sans doute, 
golfe Persique. 0 • Pour dedinavistis, par une 

* Ei c'est-à-dire à Abraham. Byncope analogue à ceile de ces-
4 Elevâsset pour elevavisset. sussent pour cessavissenl. Voyez 

Voyez page 16, note 2, page 1G, note 2. 
* Quos pour iltost tournure 1 0 Femme d'Abraham, 

trës-aimée des Latins. 1 1 Espèce de gâteaux plats et 
6 11 se prosterna jusqu'à terre, mincesquel'onfaisaitcuiredans 

— C'est ici un des endroits de de petits fours creusés en terre, 
l'Ancien Testament où le mys- et qu'on recouvrait de cendres 
1ère de la Sainte-Trinité est clai- chaudes. 

Semini tuo dabo terram hanc a fluvio iEgypti 1 usque ad 
iluvium magnum Euphratems. 
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tenerrimum et optimum, deditque puero 1 : qui festînavit 
et coxit illum. 

Tulit quoquè butyrum et lac, et vitulum quem coxerat, 
et posuit coram eis : ipse verô stabat juxta eos sub arbore. 

LEÇON XXIII. 

Promesses d'un fils. Bénédictions futures. 

Cùmque comedissent, dixerunt ad eum : Ubi est Sara 
uxor tua ? Ille respondit : Ecce in tabernaculo est. 

Cui * dixit * : Revertens veniam ad te tempore isto, vita 
comité *, et habebit filium Sara uxor tua. Quo 5 audito, 
Sara risit post ostium tabernaculi. 

Erant autem ambo 6 senes, provectœque setatis. 
Quae risit occulté, dicens : Gonsenui, et dominus meus 

vetulus est. 
Dixit autem Dominus ad Abraham : Quare risit Sara, 

dicens : Num verè paritura sum anus 7? 
Numquid Deo quidquam est difficile? juxta condictum 

revertar ad te hoc eodem tempore, vitâ comité, et habebit 
Sara filium. 

Negavit Sara, dicens i Non risi, timoré perterrita. Do
minus autem : Non est, inquit, ita : sed risisti. 

Cùm ergo surrexissent indè viri*, direxerunt oculos 
contra Sodomam : et Abraham simul gradiebatur deducens 
eos. 

1 Puer signifie Ici serviteur, * Abraham et à Sara, 
jeune esclave. a Negotio sous-entendu, au-

* Cui se rapporte à Abraham, tre ablatif absolu. 
* Sous-entendez unuseorum, • Ambo, c'est-à-dire Sara et 

l'un d'entre eux, le chef; la suite Abraham. 
du texte montre que c'était Dieu 7 Construisez ainsi ; Num 
lui-même. (ego) anus paritura sum verè ? 

4 Ablatif absolu : votre vie * Les anges sous la forme hu
mant sauve, car cela se rapporte maine. 
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Dixitque Dominus : Num celare potero Abraham qua? 
gesturus sum : 

Cum 1 futurus sit in gentem magnam ac robustissimam, 
et BENEDicf .NDiE * sint in illo omnes nationes terne? 

Scio enim quôd praecepturus sit filiis suis, et domui 
suœ post se, ut custodiant viam Domini, et faciant judi-
cium et justitiam a . 

LEÇON XXIV. 

Prière d'Abraham en faveur de Sodome. 

Dixit itaque Dominus : Clamor Sodomorum et Gomor-
rhas multiplicatus est, et peccatum eorum aggravatum est 
nimis. 

Descendam et videbo, utrùm clamorem qui venit ad me, 
opère compleverint * : an non est ita. 

Converleruntque se indè 5 , et abierunt Sodomam . Abra
ham verô adhuc stabat coram Domino. 

Et appropinquans ait : Numquid perdes justum cum 
impio? 

Si fuerint quinquaginta justi in civitate, peribunt simul ? 
et non parces loco illi propter quinquaginta justos, si fue
rint in eo? 

Absit a te ut rem hanc facias, et occidas justum cum 
impio, fiatque justus sicut impius! non est hoc tuum 6 : 

1 Cum, puisque, vu que. * Et ils se détournèrent; ils 
* Souligné, à cause de la pro- partirent de là. On voit plus 

messe divine encore une fois loin que deux anges seulement 
renouvelée. allèrent à Sodome; c'est d'eux 

3 «Et pratiquent l'équité et la qu'il s'agit. 
justice. * Sous-entendez consultum, 

4 Si leurs œuvres répondent dessein, résolution, ou negotium, 
à la clameur qui est venue jus- affaire, procédé, manière.d'agir, 
qu'à moi. 
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1 Sous-entendez tu, 
» Cùm signifie ici quoique. 
* Sous-entendez faciès ; que 

ferez-vous, etc. 
* Parce qu'il n'y en aurait 

que quarante-cinq. 
" Celte préposition, qui a 

donné naissance à notre prépo

sition à, a été employée pour 
éviter les amphibologies : sup
primez-la ici, et vous ne saurez 
plus si c'est Dieu ou Abraham 
qui cessa de parler. 

6 Aucune langue n'a jamais 
rien offert d'aussi touchant, 
d'aussi sublime que ce dialogue. 

1 qui judicas omnem terram, nequaquam faciès judicium 
hoc. 

Dixitque Dominus ad eum : Si invenero Sodomis quin
quaginta justes in medio civitatis, dimittam omni loco 
propter eos. 

Respondensque Abraham, ait : Quia semel coepi, Ioquar 
ad Dominum meum, cùm* sim pulvis etcinis. 

Quid* si minus quinquaginta justis quinque fuerint? 
delebis,propterquadraginta quinque*, universam urbem? 
Et ait : Non delebo, si invenero ibi quadraginta quin
que. 

Rursumque locutus est ad eum : Sin autem quadraginta 
ibi inventi fuerint, quid faciès ? Ait : Non percutiam, prop
ter quadraginta. 

Ne, quœso, inquit, indigneris, Domine, si loquar : Quid 
si inventi fuerint triginta? Respondit : Non faciam, si 
invenero ibi triginta. 

Quia semel, ait, cœpi, loquar ad Dominum meum : Quid 
si ibi inventi fuerint viginti? Ait : Non interficiam, propter 
viginti. 

Obsecro, inquit, ne irascaris, Domine, si loquar adhuc 
semel : Quid si inventi fuerint ibi decem ? Et dixit : Non 
delebo, propter decem. 

Abiitque Dominus, postquam cessavit loqui a d 6 Abra
ham : et ille reversus est in locum suum 6 . 



GENÈSE 3 1 

LEÇON XXV. 

Les Anges chez Lot; sa fuite. 

Veneruntque duo angeli Sodomam vespere, et sedente 
L o t 1 u r s foribus civitatis. Qui 8 cùm vidisset eos, surrexit, 
et ivit obviàm eîs : adoravitque pronus in terram. 

Et dixit : Obsecro, domini, declinate in domum pueri4 

vestri, et manete ibi : lavate pedes vestros, et manè pro-
ficiscemini in viam vestram. Qui dixerunt : Minime, sed 
in platea manebimus. 

Compulit illos oppido ut diverterent ad eum : ingres-
sisque * domum illius fecit convivium, et coxit aqrma, et 
comederunt. 

Cùmque esset manè, cogebant6 eum angeli, dicentes : 
Surge, toile uxorem tuam, etduas filias quashabes : ne et 
tu pariter pereas in scelere civitatis. 

Dissimulante illo T , apprehenderunt manum ejus et ma-
num uxoris, ac duarum filiarum ejus, eô quôd parceret 
Dominus illi. 

Eduxeruntque eum, et posuerunt extra civitatem : ibique 
locuti sunt ei dicentes : Salva animam tuam ; noli respi-
cere post tergum, nec stes in omni circà regione ; sed in 
monte salvum te fac, ne et tu simul pereas. 

LEÇON XXVI. 

La femme de Lot changée en statue de sel. 

Dixitque Lot ad eos : Quseso, Domine mi *, 
1 Lot est à l'ablatif, c'est l'a- • Cogère a ici lesens deprex-

blatif absolu. ser, faire instance. 
a Nous avons déjà vu m dans 7 Toujours l'ablatif absolu; 

le sens d'autour de, auprès de. illo, Lot. 
* Qui (Lot). 8 Lût s'adresse à l'ange qui 
4 Puer signifie ici serviteur, lui a parlé, et, comme L'autre 
* Ingressis est au daUf, et se est présent, cela explique le plu-

rapporte aux anges. rlel eos qui précède. 
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Quia invenit servus tuus gratiam coram te, et rnagmii-
càsti 1 misericordiam tuam quam fecisti mecum, ut salva-
res animam meam : nec possum in monte salvari, ne 
forte * appréhendât me malum, et moriar : 

Est civitas haec juxtà, ad quam possum fugere, parva 3 , et 
salvabor in ea. 

Dixitque ei : Ecce etiam in hoc suscepi preces tuas* ut 
non subvertam urbem pro qua locutus es. 

Festina et salvare ibi : quia non potero facere quidquam 
donec ingrediaris illuc. Idcirco vocatum est nomen urbis 
illius Segor *. 

Sol egressus est super terram, et Lot.ingressus est 
Segor, 

Igitur Dominus pluit super Sodomam et Gomorrham 
sulphur et ignem de cœlo. 

Et subvertit civitates has, et omnem circà 8 regio-
nem, universos habitatores urbium, et cuncta terra; vi-
ventia. 

Respiciensque uxor ejus post se, versa est in statuam 
sal is 6 . 

a Abraham autem consurgens mané, ubi steterat priùs 
cum Domino, 

Intuitus est Sodomam et Gomorrham, et universam ter
ram regionis illius : viditque ascendentem favillam de terra 
quasi fornacisfumum. 

Gùm enim subverteret Deus civitates regionis illius, re-
1 Magnificâsti pour magnifi- qui s'appelait autrefois Bala, 

cavisti. Voyez page 27, noie 3. fut appelée Segor, c'est-à-dire 
* Hébraisme qui revient à petite. 

cette tournure française : peut- a Sous-entendez sitam et eas, 
être que le fléau m'atteindrait et tout le pays situé autour d'elles, 
que j'y trouverais la mort. c'est-à-dire de Sodome et Go-

3 Construisez : Sœc civitas morrhe, dont on vient de parler. 
parxa est juxtà. 6 blette statue se voyait encore 

4 C'est pourquoi cette ville du temps des Apôtres. 



GENÈSE. 33 

2. 

cordatus Abrahœ, liberavit Lot de subversione urbium in 
quibus habitaverat. 

Ascenditque Lot de Segor, et mansît in monte, duae 
quoquè filise ejus cum eo(timuerat enimmanere1 in Segor); 
et mansitin spelunca ipse, et duae filiae ejus cum eo. 

LEÇON XXVIF. 

Naissance dlsaac. — Sacrifice d'Abraham. 

Vîsitavït autem Dominus Saram, sicut promiserat : et 
implevit 3 quae locutus est. 

Concepitque', et peperit filium in senectute sua, tem
pore quo pracdixerat ei Deus. 

Vocavitque Abraham nomen fdii sui, quem genuit ei 
Sara, Isaac : 

Et circumcidit eum octavo die, sicut praeceperat ei Deus. 
Cùm centum esset 4 annorum, natus est Isaac. 
Dixitque Sara : Risum fecit mihi Deus 8 : quicumque au-

dierit, corridebit mihi. 
Crevit igitur puer, etablactatus est : fecîtque Abraham 

grande convivium in die ablactationis ejus. 
Qua\8 postquam gesta sunt, tentavit Deus Abraham, et 

dixit ei : Abraham ! Abraham ! At ille respondit : Adsum. 
Ait 1111 : Toile filium tuum unigenitum, quem diligis, 

1 Tinxeo avec l'infinitif, autre * Sous-entendez negotia ou 
rapprochement avec nos langues promissa. 
modernes; tour plus simple et 3 Sous-entendez Sara. 
plus clair que l'ancien avec ne 4 Sous-entendez Abraham. 
et le subjonctif. Du reste, timeo * Sara, faisant allusion au 
étant un veibe actif, on peut nom d'Iaaac qui signifie ris, dit: 
considérer manere comme son Dieu m'a donné un sujet de ris 
régime direct: il craignait, quoi? ou de joie, 
rester. En ce sens,la lrgique de- * Sous-entendez ne</otïa, vous 
mande l'infinitif. reconnaissez ce tour familier 

aux Latins. 
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Isaac, et vade m terram visionis : atqtre ibi offeres eum in 
holocaustum super unum montium quem monstravero 
tibi. 

Igitur Abraham, de nocte consurgens, stravït asznnm 
suurn, ducens secum duos juvenes, et Isaac filium suurn : 
cûmque concidisset ligna in holocaustum, abiit ad locum 
quem prseceperat ei Deus. 

' Die autem tertio, elevatis oculis, vidit locum procul : 

Dixitque pueris suis : Exspectate hic cum asino : ego et 
puer illuc usquè properantes, postqnam adoraveriraus, re-
vertemur ad vos. 

Tulit quoquè ligna holocausti, et imposuit super Isaac 
filium suurn 1 : ipse verô portabat m manibus ignem et 
gladium. Çùmque duo pergerent simul, 

Dixit Isaac patri suo : Pater mi. At ille respondit : Quid 
vis, illi? Ecce, inquit, ignis et ligna : nbi est victima ho
locausti? 

Dixit antem Abraham : Deus providebit sibi victima m 
holocausti, fili mi. Pergebant ergo pariter : 

Et venerunt ad locum quem ostenderat ei Deus, in quo 
asdificavit altare, et desuper ligna composuit : cûmque al-
ligâsset*Isaac filium suurn, posuit eum in* altare super 
struem lignorum. 

Extenditque manum, et arripuit gladium, ut immolaret 
fdium suurn. 

1 Isaac, fils unique, condamné Jérusalem. L'hébreu l'appelle 
à mourir de la main de son père, Moriah; ce pourrait donc être 
malgré son innocence, et por- le Calvaire, et c'est unrappro* 
tant lui-même le bois de son chement de plus, 
supplice, est la cinquième figure * Pour alïigavisset. 
du Messie. La montagne dont il 5 In signifie quelquefois sur. 
est parlé plus haut était Tune de L'accusatif est naturel ici, puis-
celles sur lesquelles était bàUe qu'il y a mouvement. 
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LEÇON XXVIIL 

Délivrance d'Isaac; nouvelles promesses. 

Et ecce angélus Domini de cœlo clamavit dicens : Abra
ham ! Abraham! Qui respondit : Adsum. 

Dixitque ei : Ne extendas manum tuam super puerum, 
neque facias illi quidquam : nunc cognovi quôd times 
Deum, et non pepercisti unigenito filio tuo propter me, 

Levavit Abraham oculos suos, viditque post tergum 
arietem inter vêpres hajrentem cornibus, quem assumens 
obtulit holocaustum pro filio. 

Vocavit autem angélus Domini Abraham secundo de 
cœlo, dicens : 

Per memetipsum juravi, dicit Dominas : quia fecisti 
hanc rem, et non pepercisti filio tuo unigenito propter me : 

Benedicam tibi, et multiplicabo semen tuum sicut stellas 
cœli, et velut arenam qua? est in littore maris : possidebit 
semen tuum portas1 inimicorum suorum, 

Et BENEDICENTUR in semine tuo * omnes gentes terne, 
quia obedîsti * voci mesc. 

Reversusque est Abraham ad pueros suos, abieruntque 
Bersabee4 simul, et habitavit ibi. 

Yixit autem Sara centum viginti septem annis. 

LEÇON XXIX. 

Mariage dlsaac; voyage d'Éliézer. 

Erat autem Abraham senex dierumque mulforum ; et 
Dominus in cunctis 5 benedixerat ei. 

1 les portes, pour les villes; * Pour obeâzvisti. V. p. ff, 
c'est la partie pour le tout. note 5. 

a Ce fils dans lequel toutes les 4 Plus tard ville de la tri bu de 
nations seront bénies, c'est No- Juda, qui la céda à la tribu de 
tre-Scigneur Jésus-Chris. Simëon. 

B Sous-entendez relus. 
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Dixitque serve- seniori domûs su*, qui prœerat om
nibus quse habebat : Non accipias uxorem filio meo de 
iiliabus Chananaiorum, inter quos habito : 

Sed ad terram et cognationem meam proficiscaris, et 
inde accipias uxorem fdio meo Isaac. 

Respondit servus : Si noluerit mulier venire mecum in 
terram hanc, numquid reducere debeo fdium tuum ad lo
cum de quo tu egressus es ? 

Dixitque Abraham : Cave nequando * reducas fdium 
meum illuc. 

-Sin autem mulier noluerit sequi te, non teneberis jura-
niento : filium meum tantùm ne reducas illuc. 

Tulitque decem camelos de grege domini sui, et abiit, 
ex omnibus bonis ejus portans secum, profectusque per-
rexit in Mesopotamiam3 ad urbem Nachor *. 

Cùmque camelos fecisset accumbere5 extra oppidum 
juxta puteum aquae vesperè, tempore quo soient mulieres 
egredi ad hauriendam aquam, dixit : 

Domine, Deus domini rnei Abraham, occurre, obsecro, 
mihi hodie, et fac misericordiam cum domino meo Abra
ham. 

Ecce ego sto prope fontem aquae, et filial habitatorum 
hujus civitatis egredientur ad hauriendam aquam. 

Igitur puella cui ego dixero : inclina hydriam tuam ut bi-
bam : et 1 ilia responderit, Bibe, quin et camelis tuis dabo po-
tum : ipsa est quam pra?parâsti* servo tuo Isaac : et per hoc 
intelligam quôd feceris misericordiam cum domino meo. 

1 Nequando pour ne alîquan- ham. Cette ville s'appelait Ha-
ifo, prenez garde de ramener ran. 
quelque jour, etc. * Locution toute française; 

* Ainsi appelée, parce qu'elle autre rappiocbement avec nos 
«strenfcrméeenlrcdeuxUeuves, langues modernes. 
J'Euphrate et le Tigre. 1 Sous-entendez si 

4 Fils de Tharé et frère d'Abra- * Pour préparai'isti. 
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LEÇON XXX. 

Rencontre d'ÉIiézer et de Bébecca. 

Necdum intra se verba compleverat, et ecce Rebecca 
egrediebatur, filia Bathuel, filii Melchae uxoris Nachor 
fratris Abraham, habens hydriam in * scapula sua, 

Puella décora nimis, virgoque pulcherrima : descenderat 
autem ad fontem, et impleverat hydriam, ac revertebatur. 

Occurritque ei servus, et ait ; Pauxillùm aquae mihi ad 
bibendum prœbe de hydria tua. 

Quœ * respondit : Bibe, domine mi : celeriterque depo-
suit hydriam super ulnam suam, et dédit ei potum. 

Cùmque ille bibisset, adjecit1 : Quin et camelis tuis hau-
riam aquam, donec cuncti bibant. 

Effundensque hydriam in canalibus, recurrit ad puteum 
ut hauriret aquam : et haustam8 omnibus camelis dédit. 

Ipse autem contemplabatur eam tacitus, scire volens 
utrùm prosperum iter suum fecisset Dominus, an non. 

Postquam autem biberunt cameli, protulit vir inaures 
aureas, appendentes siclos duos 6» et armillas totidem 
pondo siclorum decem 7 -

Dixitque ad eam : Cujus es filia? indica mihi : e s t 1 in 
domo patris tui locus ad nianendum ? 

Quai respondit : Filia sum Bathuelis. 
Et addidit, dicens : Palearum quoquè et fœni plurimîim 

est apud nos, et locus spaciosus ad manendum. 
Inclinavit se homo, et adoravit Dominum, 
Dicens : Benedictus Dominus Deus domini mei Abraham, 

* Nous avons déjà vu in dans * Environ 28 grammes, 
le sens de sur. 7 Environ 139 grammes. Le 

4 Quœ (Rébecca). sicle d'or valait environ 10 fr. 
s Sous entendu illa, elle. 51 c. de notre monnaie. 
d Sous-entendez aquam. * Sous-entendez ne. 
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qui non abstulit misericordiam et veritatem suam a domino 
meo, et recto itinere me perduxit in * domum fratris do
mini mei. 

Cucurrit itaque puella, et nuntiavit omnia 8 quae audierat. 

LEÇON XXXI. 

Entrée d*Éliézer dans la maison de Nachor. 

Habebat autem Rebecca fratrem nomine Laban. Cûm 
yidisset inaures et armillas in manibus sororis su©, et 
audîsset * cuncta verba referentis * : venit ad virum, qui 
stabat juxta camelos, et prope fontem aquaa : 

Dixitque ei : Ingredere, benedicte Domini : cur foris 
stas ? prxparavi domum, et locum camelis. 

Et introduxit eum in hospitium : ac destravit6 camelos, 
deditque paleas et fœnum, et aquam ad lavandos pedes 
ejus et virorum qui vénérant cum eo. 

Et appositus est in conspectu ejus panis. Qui 7 ait : Non 
comedam, donec loquar sermones meos. Respondit8 ei : 
Loquere. 

At ille : Servus, inquit, Abraliam sum : 

Et Dominus benedixit domino meo valde, magnificalus-
que est : et dédit ei oves et boves, argentum et aurum, 
servos et ancillas, camelos et asinos. 

Et peperit Sara uxor domini mei filium domino meo in 
senectute sua, deditque illi omnia 1 qua? habuerat. 

Et adjuravit me dominus meus , dicens : Non accipies 

9 La préposition avec dormis, * Pour audivisset. V. p. 6, 
autre point de rapprochement note 5. 
avec les langues modernes. Du 8 Sous-entendez pueîlm et «a. 
reste, dans les auteurs païens, * Prétérit de desterno* 
quand la préposition n'est pasex- 7 Eliézer. 
primée, elle est sous-entendue. 8 Laban. 

* Sous-entendu negotia. » Sous-entendu bona. 
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uxorem filio meo de filiabus Chanan&orum, in quorum 
terra habito : 

Sed ad 1 domum patris mei perges, et de cognatione mea 
accipies uxorem filio meo. 

LEÇON XXXII. 

Éliézer fait connaître le but de son voyage. 

Ego verô respondi domino meo : Quid, si noluerit venire 
mecum mulier? 

Dominus, ait, in cujus conspectu ambulo, mittet ange-
lum suum tecum, et diriget viam tuam : accipiesque uxo
rem filio meo de cognatione mea, et de domo patris mei. 

Innocens eris a maledictione mea, cùm veneris ad pro-
pinquos meos, et non dederint tibi. 

Veni ergo hodie ad fontera aquas, et dixi : Domine Deus 
domini mei Abraham, si direxisti viam meam, in qua nunc 
ambulo, 

Ecce sto juxta fontem aquœ ; et virgo quœ egredietur 
ad hauriendam aquam, 1 audierit a me : Da mihi pauxillùm 
aquai ad bibendum ex hydria tua : 

E t 8 dixerit mihi : Et tu bibe, et camelis tuis hauriam ; 
ipsa est mulier quam prceparavit Dominus filio domini mei. 

Dumque haec * tacitus mecum volverem, apparaît Rebecca 
venienscura hydria, quam portabat i n 8 scapula, descendit-
que ad fontem, et hausit aquam-. Et aio ad eam : Da mihi 
paululùm bibere e . 

1 Voyez, sur domus avec pré- nous l'avons déjà vu. 
position, page 37, note 2. * Da mihi bibere, tournure 

a Sous-entendez et quœ. française, au lieu de da mihi 
* E t qu<r,*c*est la continua- potum, ou àeda mihi ut bibam. 

tion de la pbrase précédente. Encore une similitude entre la 
* Negotia ou consilia,,s.-ent. langue latine chrétienne et nos 
* In scapula, sur l'épaule; langues modernes. 
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Qim festinans deposuit hydriam de humero, et dixit 
mihi : Et tu bibe, et camelis tuis tribuam potum. Bibi, et 
adaquavit camelos. 

Interrogavique eam, et dîxi : Cujus es filia? Quae re
spondit : Filia Bathuelis sum, filii Nachor. Suspertdi itaque 
inaures ad ornandam faciem e j u s 1 , et armillas posui in 
manibus ejus. 

Pronusque adoravi Dominum, benedicens Domino Deo 
domini mei Abraham, qui perduxit me recto itinere, ut 
sumerem filiam fratris domini mei filio ejus. 

LEÇON XXXIII. 

Éliézer obtient Rébecca. 

Quamobrem si facitis misericordiam et vcritatem cum 
domino meo, indicate mihi * : sin autem aliud placet, et 
hoc dicite mihi, ut vadam ad dexteram sive ad sinistram. 

Responderuntque Laban etBathuel : A Domino egressus 
est sermo : non possumus extra placitum ejus quidquam 
aliud loqui tecum. 

En Rebecca coram te est, toile eam et proficiscere, et 
sit uxor filii domini tui, sicut locutus est Dominus. 

Quod cùm audîsset puer Abraham, procidens adoravit 
in terram Dominum. 

Prolatisque vasis argenteis et aureis ac vestibus 8, dédit 
ea Rebeccse pro munere ; fratribus quoqué ejus et matri 
dona obtulit. 

Inito convivio *, vescentes pariter et bibentes manserunt 

1 Les pendants donnés par diquez-moi cette chose, indiquez-
Ëliézer étaient destinés ù orner le-moi. 
le front, suivant l'usage des * Des étoffes. Ablatif absolu. 
Orientaux. 4 Autre ablatif absolu. 

* Sous-entendu hancrem, in-
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ibi. Surgens autem manè, locutus est puer : Dimitte me, 
ut va dam ad dominum meum. 

Responderuntque fratres ejus et mater : Maneat puella 
saltem decem dies apud nos, et postea proficiscetur. 

Nolite, ait, me retinere, quia Dominus direxit viam 
meam 1 : dimittiteme, utpergam ad dominum meum. 

LEÇON XXXIV. 

Départ de Rébecca. 

Et dixerunt : Vocemus puellam, et quœramus ipsius vo-
iuntatem. 

Cùmque vocata venisset, sciscitati sunt* : Vis ire cum 
homine isto? Quae ait : Vadam. 

Dimiserunt ergo eam et nutricem illius, servumque 
Abraham et comités ejus, 

Imprecantes prospéra8 sorori sua?, atque dicentes : So-
ror nostra es, crescas in mille millia, et possideat semen 
tuum portas * inimicorum suorum. 

Igitur Rebecca et puellae illius, ascensis camelis8, secuta) 
sunt virum : qui 6 festinus reverte&atur ad dominum suum. 

Eo autem lempore deambulabat Isaac per viam qua? 
ducit ad puteum, cujus nomen est Viventis et videntis 7 : 
habitabat enim in terra australi8 : 

Et egressus fuerat ad meditandum in agro, inclinatâ 

* Puisque le Seigneur a rendu domination. Quand ou est maï-
mon voyage heureux, permettez tre des portes, on est maître de 
que j'aille au plutôt annoncer la ville. 
cette bonne nouvelle à mon * Ablatif absolu, 
maître. * Qui (vir ou Eliézer). 

* Sous-entendez ex ea, ils lui 7 C'est le puits auprès duquel 
demandèrent. Acar eut une vision. 

s Negotia. B Car il habitait dans la terre 
4 Hébraïsme pour exprimer la de Chanaan, du côté du midi. 
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jam die 1 : cùmque elevâsset9 oculos, vidit camelos venien-
tes procul. 

Rebecca quoquè, conspecto Isaac 8, descendit de camelo, 
Et ait ad puerum : Quis est ille homo qui venit per 

agrum in occursum nobis ? Dixitque ei : Ipse est dominus 
meus. At illa tollens citô pallium, operuit se. 

Servus autem, cuncta * quae gesserat, narravit5 Isaac. 
Qui 6 introduxit eam 7 in tabernaculum Sara matris su se, 

et accepit eam uxorem : et in tantum dilexit eam, ut do-
lorem, qui ex morte matris ejus acciderat, temperaret. 

LEÇON XXXV. 

Naissance d'Esaû et de Jacob. 

Isaac, ciim quadraginta esset annorum, duxit uxorem 
Rebeccam. 

Deprecatusque est Isaac Dominum pro uxore sua : qui 
exaudivit eum 8 . 

Jam tempus pariendi advenerat, et ecce gemini in utero 
ejus reperti sunt. 

Qui prioregressus estrufus erat, vocatumque est nomen 
ejus Esaù. Protinùs alter egrediens plantam fratris tenebat 
manu : et ideirco appellavît eum Jacob 9. 

Sexagenarius erat Isaac quando nati sunt ei pàrvuli. 
Quibus adultis 1 0 , factus est Esaù vir gnarus venandi. 

Jacob autem habitabat in tabernaculis. 
Coxit autem Jacob pulmentum : ad quem cùm venisset 

Esaù de agro lassusr 

' Ablatif absolu. 8 Rebecca avait été vingt ans 
8 Pour elevavisset (page 16). stérile, 
3 Ablatif absolu. 9 Jacob vient du verbe hébreu 
4 Negotia, acab, qui signifie prendrepar le 
0 Isaac estau datif. talon, supplanter. 
* Qui, Isaac. 1 0 Ablatifab&olu.Qui&ux (par-
7 Eam (Rebecca). xuîis) adultis. 
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Ait : Da mihi de coctione hac rufa, quia oppidô lassus sum. 
Cui dixit Jacob : Vende mihi primogenita 1 tua, 
Ille respondit : En morior, quid mihi proderunt primo

genita ? 

Ait Jacob : Jura ergo mihi. Juravit ei Esaû, et vendidît 
primogenita. 

Et sic acceptopane et lentis edulio comedit, etbibit, et 
abiit, parvipendens quôd primogenita vendidisset. 

Senuit autem Isaac, et caligaverunt oculi ejus, et videre 
non poterat: vocavitque Esaù filium suurn majorem, et 
dixit ei : Fili mi? Qui respondit : Adsum. 

Cui * pater, Vides, inquit, quôd senuerim, et ignorem 
diem mortis mesc. 

Sume arma tua, pharetram et arcum, et egredere foras : 
cùmque venatu aliquid apprehenderis, 

Fac mihi indè pulmentum, sicut velle me nôsti*, et affer* 
ut comedam, et benedicat tibi anima mea antequam moriar. 

LEÇON XXXVI. 

Jacob surprend la bénédiction d'Isaac. 

Dixit Rebecca filio suo Jacob : Audivi patrem tuum lo-
quentem cum Esaù fratre tuo, et dicentemei : 

Affer mihi de venatione tua, et fac cibos ut comedam, 
et benedicam tibi coram Domino, priusquam moriar. 

Nunc ergo, fili mi, acquiesce consiliis meis : 
Et pergens ad gregem, affer mihi duos hsedos optimos, 

1 Sous-entendez jura, les aimé des Latins; donnez-le pour 
droits de progéniture ; ils étaient régime à inquit, 
très - considérables dans ces * Par syncope, pour novisti. 
temps primitifs. * Sous-entendez noe (puimen-

9 Ablatif absolu. tum). j 
* Vous connaissez ce relatif si 
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1 Quibus [escis). « Sous-entendez loea. 
* Voyez à la page précédente, 6 Ablatif absolu. Quibus (re-

note 4. bus), c'est-à-dire le ragoût et 
4 Sous-entendez sim. les pains. 
4 Negotia, sous-entendu. 7 Sous-entendez Jacob." 

ut faciam ex eis escas patri tuo, quîbus 1 libenter vescitur, 
et bcnedicat tibi antequain moriatur. 

Cui ille respondit : Nôsti 1 quôd Esaû frater meus homo 
pilosus sit, et ego 8 lenis : 

Si attrectaverit me pater meus, timeo ne putet me sibi 
voluisse illudere, et inducam super me maledictionem pro 
benedictione. 

Ad quem mater : In me sit, ait, ista maledietio, fili mi ; 
tantûm audi vocem meam, et pergens affer 4 quas dixi. 

Abiit, et attulit, deditque ma tri. Paravit illa cibos, sicut 
velle noverat patrem illius. 

Et vestibus Esaû valdè bonis induit eum : pelliculasque 
hœdorum circumdedit manibus, et colli nuda 5 protexit. 

Deditque pulmentum, et panes quos coxerat, tradidit. 
Quibus illatis 6, dixit7 : Pater mi? atille respondit : Au

dio. 
Quïs es tu, fili mi ? 
Dixitque Jacob : Ego sum primogenitus tuus Esaû : feci 

sicut praecepisti mihi : surge, sede, et comede de vena-
tione mea, ut benedicat mihi anima tua. 

Dixitque Isaac : Accède hue, ut tangam te, fdi mi, et 
probem utrùm tu scis filius meus Esaû, an non. 

Accessit ille ad patrem, et, palpato eo, dixit Isaac : Vox 
quidem, vox Jacob est : sed manus, manus sunt Esaû. 

Et non cognovit eum. JJenedicens ergo illi, ait : Tu es 
filius meus Esaû? Respondit : Ego sum. 

At ille: Affer mihi, inquit, cibos de venationetua, fdi 
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mi. Quos cùm oblatos comedisset, dixit : Accède ad me, et 
da mihi osculum, fili mi. 

Accessit, et osculatus est eum. Statimque ut sensit ves-
timentorum illius fragrantiam, benedicens illi, ait : 

Det tibi Deus de rore cœli, et de pinguedine terra?, 
abundantiam frumenti et vini. 

Esto dominus fratrum tuorum ; qui maledixerit tibi, sit 
ille maledictus ; et qui benedixerit tibi, benedictionibus re-
pleatur. 

Vix Isaac sermonem impleverat : et egresso Jacob1 fo
ras, venit Esaù. 

Auditis sermonibus patris, irrugiit clamore magno : et 
consternatus est. 

Oderat ergo Esaù Jacob *, dixitque in corde suo : Ve
ulent dies luctûs patris me i 8 , et occidam Jacob fratrem 
meum. 

LEÇON XXXVII. 

Jacob va en Mésopotamie ; promesses de Dieu. 

Vocavit Isaac Jacob, et benedixit ei, prsecepitque ei di
cens : Noli accipere conjugem de génère Ghanaan : 

Sed vade, et proficiscere in Mesopotamiam Syriae 4 , ad 
domum Bathuel patris matris tuas, et accipe tibi inde uxo
rem de filiabus Laban avunculi tui. 

Igitur egressus Jacob de Bersabee, pergebat Haran5. 
Cùmque venisset ad quemdam locum, et veliet in eo re-

1 Ablatif absolu. Jacob est à licîe et la Cappadoce au nord, 
l'ablatif. la Palestine et l'Arabie au sud. 

* Esaù estle sujet, et Jacob le Les Hébreux rappelaient Ara m. 
régime. * Haran est à l'accusatif. Vous 

3 C'est-à-dire où l'on portera voyez ici la préposition suppri-
le deuil de mon père. niée devenant le nom propre 

4 Syrie, contrée de l'Asie, s i - de ville; c'est la règle delà Ian-
tuée entre la Méditerranée à gue latine païenne. 
l'ouest, l'Euphrate à l'est, la Ci-
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quiescere post solis occubitum, tulit de lapidibus qui jace-
bant, et supponens capiti suo, dormivit in eodemloco. 

Viditque in somnis scalam stantem super terram, et cacu-
men illius tangens cœlum : angelos quoquè Dei ascendentes 
et descendentes per eam ; 

Et Dominum innixum scalae, dicentem sibi : Ego sum 
Dominus Deus Abraham patris tui, et Deus Isaac : Terram, 
in qua dormis, tibi dabo et semini tuo. 

Eritque semen tuum quasi pulvis terne : dilataberis ad 
occidentem, et orientem, et septentrionem, et meridiem : et 
BENEUiGENTUR IN TE

 1 et in semine tuo cunctae tribus terne : 

Et ero custos tuus quôcumque perrexeris, et reducam te 
in terram hanc : nec dimittam1 nisi complevero universa3 

quae dixL 
Cùmque evigilâssetv Jacob de somno, ait : Verè Domi

nus est in loco isto, et ego nesciebam. 
Pavensque : Quàm terribilis est, inquit, locus iste! non 

est hic aliud nisi domus Dei, et porta cœli. 
Surgens ergo Jacob manè, tulit lapidem quem suppo-

suerat capiti suo, et erexit in tîtulum 5, fundens oleum de-
super 

LEÇON XXXVIIL 

Jacob chez Laban. 

Profectus ergo Jacob venit in terram orientalemT. 
Et vidit puteum in agro, très quoquè grèges ovium ac-

1 Promesses solennelles déjà « La coutume d'oindre des 
faites à Abraham. pierres pour en faire des monu-

a Sous-entendez te : Je ne vous menls religieux, était très-ré-
laisserai pas, je ne vous aban- pandue dans l'antiquité, 
donnerai pas. 7 Jacob, flls d'un père très-

* Negotia ou promisse. riche,allant chercher une épouse 
4 Pour evigilavimt. dans un pays éloigné, nelobte-
* Titulus veut direici témoi- nant qu'après de longs travaux, 

gnage. n'ayant qu'une pierre pour re-
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cubantes juxta eum : nam ex illo adaquabantur pecora, et 
os ejus grandi lapide claudebatur. 

Dixitque ad pastores : Fratres, unde estis? Qui respon-
derunt : De Haran. 

Quos interrogans, Numquid, ait, nôstis 1 Laban filium 
Nachor? Dixerunt : Novimus. 

Sanusne est ? inquit. Valet, inquiunt : et ecce Rachel 
filia ejus venit cum grege suo. 

Adhuc loquebantur, et ecce Rachel veniebat cum ovibus 
patris sui : nam gregem ipsa pascebat. 

Quam * cùm vidisset Jacob, et sciret consobrinam suam 3 , 
ovesque Laban avunculi sui, amovît lapidem quo puteus 
claudebatur. 

Et adaquato grege, osculatus est eam : et, elevatâ voce*, 
flevit, 

"Et indicavit ei quôd frater5 esset patris sui, et ûiius Re-
beccae : at illa festinans nuntiavit patri suo. 

Qui cùm audîsset venisse Jacob filium sororis sua?, cu
currit obviàm ei ; complexusque eum, et in oscula mens, 
duxit in domum suam. Auditis autem causis itineris, 

Respondit : Os meum es, et caro mea 6 . Et postquam 
impleti sunt dies mensis unius 7 , 

Dixit ei : Nura quia frater meus es, gratis servies mihi ? 
die quid mercedis8 accipias 9. 

poser sa tète, est la sixième û - * Ces paroles marquent la 
yure du Messie. proximité du sang. 

1 Nous avons déjà TU nôsti 7 Jacob avait dit à Laban le 
pour noristù motif qui l'avait obligéde quitter 

a Rachel. la maison de son père et le désir 
5 Sous-en tende* esse. qu'ilavaitderestercbezlui.C'est 

4 Nous ne dirons plus rien des pourquoi Laban lui dit, etc. 
ablatifs absolus. 8 Quid mercedis, quoi de ré» 

•* Nous avons déjà eu occasion compense, pour quam merce~ 
de faire remarquer que chez dent, quelle récompense. 
les Hébreux le mot frère signifie 9 Pour accipem, vousaccep-
en général proche parent. tenez, vous voudriez accepter. 
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Habebat verô duas filias, nomen majoris Lia : minor 
verô appellabatur Rachel. 

Quam1 diiigens Jacob, ait : Serviam tibi pro Rachel fdia 
tuà minore, septem annis. 

Servivit ergo Jacob pro Rachel septem annis. 

LEÇON XXXIX. 

Jacob retourne aux lieux qui Vont vu naître; il se réconcilie 
avec Esaù. 

Surrexit Jacob, et impositis liberis ac conjugibus suis 1 

super camelos, abiit. 

Tulitque omnem substantiam suam et greges, et quid-
quid in Mesopotamia acquisierat3, pergens ad Isaac patrem 
suurn in terram Ghanaan. 

E le vans autem Jacob oculos suos, vidit venientem Esaù 
et cum eo quadringentos viros : 

Et ipse progrediens adoravit pronus in terram septies, 
donec appropinquaret frater ejus. 

Currens îtaque Esaù obviàm fratri suo, amplexatus est 
eum : stringensque collum^ejus et osculans flevit. 

Levatisque oculis, vidit mulieres et parvulos earum, et 
ait : Quid sibi volunt îsti ? et s i 4 ad te pertinent? Respon
dit 5 : Parvuli sunt quos donavît mihi Deus servo tuo. 

Etappropinquantes ancillse et filii earum incurva ti sunt 6. 
Accessit quoquè Lia cum pueris suis, et cùm similiter 

adorassent7, extremi Joseph et Rachel adoraverunt. 

1 Quam (Rachel). pond à num, est-ce que? 
* 11 avait successivement 8 Sous-entendez Jacob, 

épousé Lia et Rachel. La poly- • Us se courbèrent, comme on 
garnie n'était pas encore dcfen- a coutume de le faire en saluant, 
due. 7 Pour adoravissent.— Ado-

3 Pour acquisiverat. rare signifie souvent saluer en 
4 Tournure hébraïque qui ré- s'inclinant profondément. 
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Ait 1 ; Gradiamur srmul, eroque socius itîneris tui. 
Dixitque Jacob : Nôsti, domine mi, quod parrulos ha-

team teneros, et oves et boves fœtas mecum : quassi plus in 
ambulandofecero laborare, morientur unâ die cuncti greges. 

Pnecedat dominus meus ante servum suum : et ego se-
quar paulatim vestigia ejus sicut videro parvulos meos pos-
se, donec veniara ad dominum meum in Seir *. 

Respondit Esau : Oro te, ut de populo qui mecum est, 
saltem socii remaneant viœ tuœ. Non est, inquit, necesse : 
hocuno tanlùm indigeo, ut inveniam gratiam in conspectu 
tuo, domine mi. 

LEÇON XL. 

Histoire de Joseph; il accuse ses frères d'un grand crime; 
il leur révèle ses songes. 

Habitavit autem Jacob in terra Chanaan, in qua pater 
suus peregrinatus est. 

Joseph, cùm sedecim esset annorum, pascebat gregem 
eum fratribus suis adhuc puer : accusavitque fratres suos 
apud patrem crimine pessimo. 

Israël autem* diligebat Joseph super omncs filios suos, 
eo quôd in senectute genuisset eum : fecitque ei tunicam 
polymitam. 

Yidentes autem fratres ejus quôd a pâtre plus cunctis 
filiis amaretur, oderant eum, nec poterant ei quidquam 
pacificè loqui. 

Accidit quoquè3 ut visum somnium referret fratribus suis : 
«[use causa * majoris odii seminarium fuit. 

* Sous-enfendf* Fsan, 3 Sous-entendez ita; il arriva, 
4 Montagnes qui s'étendaient les choses se passèrent de telle 

à l'orient du lac Asphaltite, non sorte que... 
loin des Moabites, dans le pays 4 Qua* causa, litt. : laquelle 
d'Humée. — Autre montagne chose, pour : ce que... Construi-
>ttuée sur les frontières des tri- sez qua* causa fuit seminarium 
Lu» de Dan cl de Juda. ' odit majoris. Cette signification 

i. 3 
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Dixitque ad eos : Audite somnium meum quod vidi : 
Putabam nos ligare manipulos in agro : et quasi consur-

gere manipulum meum, et stare, vestrosque manipulos 
circumstantes adora re .manipulum meum. 

Responderunt fratres ejus : Numquid rex noster eris? 
aut subjiciemur ditioni tuae? Hœc ergo causa 1 somniorum 
atque sermonum, invidiae et odii fomitem ministravit. 

Aliud quoquè vidit somnium, quod narrans fratrîbus, 
ait : Vidi per somnium, quasi solem, et lunam, et stellas 
hndecim adorare me. 

Quod cùm patri suo et fratribus retulisset, increpavit 
eum pater suus, et dixit : Quid sibi vult* hoc somnium 
quod vidisti? Num ego et mater tua, et fratres tui adora-
himus te super terram ? 

Invidebant ci îgïtur fratres sui : pater yero rem tacitus 
eonsiderabat. 

LEÇON XLL 

Joseph vendu par ses frères. 

Cùmque fratres illius in pascendis gregibus5 patris mora-
rtntur in Sichem*, 

Dixit ad eum Israël8 : Fratres* tui pascunt oves in Sichi-
mis 8 : veni, mittam te ad eos. Quo 7 respondente, 

de causa, particulière a la lati- par le séjour de David qui y ré-
nité (hrétlenne, s'est maintenu gna sept ans, par la naissance 
dans l'italien cosa, d'où notre de Jean-Banti*le, rt le voisinage 
mot m chose. • de la Double caverne où Turent 

1 Causa, motif. inhumés Ab^ah.im et Sara, Isaac 
* Quid sibi nuit, que veut et Rebecca, Jacob et Lia. 

dire, que signifie. * Israël, surnom de Jacob dc-
* Restaient en paissant les puis sa lutte avec l'ange. Ce mot 

troupeaux occupés à paître. «igniûe fort contre Dieu, 
4 Ville de la tribu de Juda • Sichima ou Sicima[-arum), 

appelée au**iArbee,ou Cariath- autre forme pour Sichem qui 
Aiié, du nom d'un ancien géant est indéclinable. 
4e la Palestine, par qui l'on croit 9 Quo {Joseph), ablatif ab-
qu'tlle fut bâtie. Elle est célèbre solu. 



Praesto sum, ail; ei : Vade, et vide ei 1 cuncta * 
prospéra sint erga fratres tuos, et pecora : et renuntia 
mihi quid agatur. Missus de valle Hebron\ venit in Si
chem : 

Invenitque eum vir errantem in agro, et interrogavit* 
quid qusereret. 

Àt ille respondit : Fratres meos quœro, indica mihi ubi 
pascant greges. 

Dixitque ei vir : Recesserunt de loco isto : audivi au
tem eos dicentes Ëamus in Dolhain 5. Perrexit ergo 
Joseph post fratres suos, et invenit eos in Dothain. 

Qui cùm vidissent'eum procul, antcquam accederet ad 
eos, cogitaverunt illum occidere : 

Et mutuô loquebantur : Ecce somniator venit : 
Venite, occidamus eum, et mittamus6 in cisternam ve-

terem ; dicemusque : Fera pessima devoravit eum ; et tune 
apparebit quid illi prosint somnia sua. 

Confeslim igitur u t 7 pervenit ad fratres suos, nudave-
runt eum tunicâ talari et polymitâ8 : 

Miseruntque eum in cisternam veterem, quae non habe-
bat aquam. 

Et sedentes ut comederent panem, viderunt Ismaëlitas • 

1 Si, comme le grec si, au lieu qui tirait son nom de la ville, 
de an : mudne de notre si entre 6 Mittamus pour demitta-
deux veibes. mus; jetons. Les citernes étaient 

2 Sous rntendez negotia. tiès-nombreuees dans ces pays 
5 11 s'îiait encore ici, non de où il pleut rarement. 

la ville, niïtis du pays 7 Confeslim ut a le même 
4 Interrogare neVïgnifle pas sens et est aussi régulier que 

seulement interroger^maisau^si «rotîm ut, ac, atque, cùm, dans 
demander. la latinité païenne. 

8 l u i i l i H i m on Dothaîn, ville • Pohjmitâ, adjectif d'ori-
de la Paie-line, de la tiinn de ginn grecque : tissé de fils de 
Zalu1<<n, entre le 1; c deTibé- plusieurs couleurs, 
riade et la Méditerranée. — 11 9 Descendants d'hmaêl, fils 
s'agit ici du pa\s de Dothaïn, d'Àbiaham et d'Agar. 
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* Autie exemple de l'infinitif est celui que reçut Juda quand 
après un verbe, comme en fran- II vendit N. S. dont Joseph était 
câts ; Ja langue païenne aime la figure, comme je le dis dans 
mieux les participe*. la note suivante. 

11 Pays voisin de l'Arabie, re- 9 Joseph, fils bien-aimé de 
nommé pour ses aromate». son père, vendu par ses frères, 

r* Prodest pour proderit, le condamné pour un crime qu'il 
présent pour le futur. n'avait pas commis, jeté dans 

1 tianguis se dit souvent pour les prisons, passant de là au 
•ttmguis effusus , sang versé, faite de la gloire, et snuvant ses 
meurtre. fi ères avec toute rKg\ pte, est la 

* Après et répétez ut. septième figure, et'l'une des 
* Lus Aladififlites, peuple de plus belle?, du Messie. 

l'Arabie Péliée, descendaient * Tulerunt pour abstuJeruni, 
d'Abraham;ilsb'appeIaifntaussi emportèrent. 
Ismaélites. lis .conservèrent le 1 0 Sous-entendez homines ou 
premier nomjusqu'au troisième sert os. 
siècle de noire ère, époque à la- 1 1 Qui pour ut iîli, voilà pour-
quelle ils furent confondus sous quoi les verbes sont au sub-
eetui d'Ari.bes. fonclif. 

* Environ39 fir. 40 e. de notre •* Tunicam, ou res(*itt. 
nitiroaU'.Yeurioyez que te piix 

viatores venire 1 de Galaad *, et camelos eorura portantes 
aromate in /Egyptura, 

Dixit ergo Judas fratribus suis : Quid nobis prodest3 si 
oeciderimus fratrem nostrum, et celaverimus sanguinem* 
ipsius ? 

Melius est ut venumdetur Ismaëlitis, e t 5 manus nostra 
non polluantur : frater enira et caro nostra est. Àcquieve-
runt fratres sermonibus illius. 

Et , praetereuntibus Madianitis8 negotiatoribus, extra-
hentes eum de cisternâ, vendiderunt eum Ismaëlitis, vi-
ginti argenteîs 7 : qu i 8 duxerunteum in JSgyptum. 

Tulerunt9 autem tunîcam ejus, et in sanguine hœdi, 
quem occiderant, tinxerunt : 

Mittentes10 qu i 1 1 ferrent ad patrem, et dicerent : Hanc 1 Ï 

invenimus : vide utrùm tunica filii tui sit, an non. 
Quam cùm agnovisset pater, ait : Tunica filii mei est > 

fera pessima comedit eum, bestia devoravit Joseph. 
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Scissîsque vestibus indutus est cilicio, lugens filium 
>uum multo tempore. 

LEÇON XLII. 

Joseph chez Putiphar, injustement accusé et mis eu prison. 

Fuitque Dominus cum eo , et erat vir in cunctis * pros
péré agens : habitavitque i n 3 domo domini sui, 

Invenitque Joseph gratiara coram domino suo, et mi-
nistrabat ei, a quo praepositus omnibus gubernabat cré
dita m sibi domum, et universa qiiœ ei tradita fuerant : 

Bcnedixitque Dominus domuiiEgyptii5 propter Joseph *, 
et multiplicavit tam in a?dibus quàm in agris cunctain ejus 
substantiam7 : 

Nec quidquam aliud noverat8, nisi panem* quo vesceba-
tur. Erat autem Joseph pulchrâ facie, et decorus aspectu. 

Post multos itaque dies injecit domina sua oculos suos 
in eum. 

Qui nequaquàm acquiescens operi nefario, dixit ad eam : 
Quomodô possum peccare in 1 0 Deum meum ? 

Gùmque vidisset mulier se esse contemptam , 
Vocavit ad -se homines domûs s u s , et ait ad eos : En 1 1 

introduxit virum hebraeum, ut illuderet nobis : 

1 N'oubliez pas l'ablatif ab- a De l'Égyptien, c'est-à-dire 
solu. de Putiphar. 

» Relus. « Joseph est censé à l'aceu-
* Je vous ai déjà fait remnr- satif. 

quer la préposi'ion exprimée 7 Riens, richesse, 
avte domus comme un rappro- 8 tâgyplius. il ne savait au
trement avec nos langues mo- tre chose si ce n'est £ac), c'est-à-
dernes. Du rcsuMVmploi de la dire qu'il ne s'inquiétait de rien, 
préposition e?t régulier et eon- 9 Le pain, qui est le principal 
dont lorsqu'on parle de la mai- Mimant de l'homme, pour tous 
son d'un au tre; on l'omet cn par- les mets dont il peut se nour-
lant de sa propre maison : re- rir; car il est peu probable que 
4PO domum, je rentre chez mol. Putiphar fût au pain et à l'eau. 

* Omnibus, hommes et cho- 1 0 In» envers. 
ses. 1 1 Sous-entendez Putiphar. 
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In 1 argumentum ergô fidei * retentum pallium8 ostendit 
marito revertenti domum, 

Et ait : lngressus est ad me servus hebrseus quem ad-
duxisti, ut illuderet mihi : 

Cûmque audîssct me clamare\ reliquit pallium quod 
tenebam, et fugit foras. 

His auditis 1 dominus, et nimiùm credulus verbis con-
jugis, iratus est valdè : 

Tradiditque Joseph8 in carcerein, ubi vincti 7 régis eus-
todiebantur, et erat ibiclausus. 

Fuit autem Dominus cum Joseph, et, misertus8 illius, 
dédit ei gratiam in conspectu8 principis carceris. 

Qui (radidit in manu 1 0 illius uni versos rinctos qui in 
custodia tenebantur ; 

Dominus enim erat cum illo, et omnia opéra ejus diri-
gebat. 

L E Ç O N X L U I . 

Songes de? officiers de Pharaon. 

His 1 1 ita gestis, accidit ut peccarent duo , s , pincerna 
régis iEgypti, et pistor. 

1 In, pour, et en ce sens il duit en prison, 
gouverna l'accusatif. 7 Sous-entendez homines, les 

* J-idf* sipmueaussi lacréan- hommes liés, c'esl-à-dire le» 
ce que quelqu'un mérite, sa vé- prisonniers du roi. 
lente. • Hisereri gouverne le génitif. 

* Si>us-entendez Joseph (au 9 In conspectu, devant le... 
génitif) : ie manteau de Joseph. 1 0 Tradwfit in manu, au lieu 

* Audîssct pour audâwet . Au- de in manum, est l'expression 
tre exemple île l'infinitif régime abiégtr,ed« l'idée que vrici : 'ra
de* verbes, convnedans nos tan- didit in manum ita ut maneat 
gueà modernes. Du reste, on peut in manu ejus. t/irsquM est ques-
supp.xer ici le que retranché, tion de choses passagères, l'ac-

B lits (rébus ou verbis), abla- cusatlf est de rigueur, Hanus , 
tif absolu. figuré pour : pouvoir. 

6 Sous-entendez ducendum. 1 1 Rébus, ablatif absolu. 
Il livra Joseph pour être con- »* liominesou viri. 
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Iratusque contra eos Pharao 1 (nam alter pincernis prae-
erat, alter pistoribus *) 

Misit8 eos in carcerem principis militum, in quo erat 
vinctus et* Joseph. 

At custos carceris tradidit eos Joseph s , qui e t 6 minis-
trabat eis. Aliquantulùm temporisfluxerat \ et illi in eus-
todiâ tenebantur. 

Videruntque amba somnium nocte unâ. 
Ad quos cùm introîsset8 Joseph manè, et vidisset eos 

tristes, 
Sciscitatus est eos dicens : Cur tristior est hodie solito 9 

faciès vestra? 
Qui responderunt : Somnium vidimus, et non. e s t 1 0 

qui interpretetur nobis. Dixitque ad 1 1 eos Joseph : Num
quid non Dei est interpretatio 1 1 ? referte mihi quid vide-
xâtis 1 S . 

Narravit prior, prœpositus pîneernarum, somnium suurâ : 
Videham coram me vitem, 

1 Nom commun à an grand fior),—more solito, que la cou-
nombre de rois d'Egypte^ soit tuui6ordinaire,qoedecoutume, 
qu'eu langue égyptienne ce nom *• Homo qui, il n'est pas un 
voulût dire roif soit qu'il' fût, homme, il n'est personne, 
comme ceux de César, etc., le 1 1 Cet ad exprime ici moins 
nom d'un chef de dynastie. un mouvement matériel qu'une 

* Répétez prœerat. direction d'intention vers la per-
5 Le sujet de misit est t'rafuf sonne à qui Ton s'adresse; bien 

Pharao. qu'on puisse dire à la rigueur 
4 Et, aussi. que la parole, le son se dirige 
* Joseph est au datif. matériellement vers la personne 
• Et, aussi, c'est-à-dire qu'il à oui Ton parle. Quoi qu'il en soit, 

les servait en même te<nps, qu'if aa est, tomme nous l'avons déjà 
avait inspection sur eux. dit, l'origine de notre prepoai-

' Fluxerat pour effluxerat. tiori à. 
• Pour introiviaset. Vous •» LlnterpréUthm n'est-elle 

trouvez ta encore le r« lalif chéri pas de Dieu, c'est-à-dire n'ap-
des Latins qui s'en servent partient-elle p.is à Dieu, ou ne 
couvent pour lier les phrases. vient-elle pas de Dieu ? 

• Sous-entendez more [ablatif "Parfait du subjonctif à cause 
dépendant du comparatif tris- de quid entre les deux verbes. 
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LEÇON XLIV. 

Joseph explique les songes. 

Respondit Joseph : Haec est interpretatio somniï : Très 
propagines, très adhuc dies sunt : 

Post quos recordabitur Pharao ministerii tui, et restituet 
te in gradum pristinum : dabisque ei calicem juxta officium 
tuum, sicut antè facere consueveras. 

Tantùm mémento meî, cùm benètibi fuerit8, et facias* 
mecum s misericordiam, ut suggéras Pharaoni ut educai 
me de isto carcere : 

Quia furto sublatus sum de terra Hebrœoram, et hic in-
nocens in lacum6 missus sum. 

Videns pistorum magister quôd prudenter somniura dis-
sohïsset 1 , ait : Et ego vidi somnium *, quôd tria canistra 
farinai haberem super* caput meum : 

1 Toujours l'infinitif régime 
des verbes, origine de la tour
nure si amie du Fiançais : ci* 
debam cifem cre*cere, je voyais 
croître urre vigne. On peut y voir 
aussi le que retranché. 

* Snuff-cnlrndcz videbam. 
* Benè mihi est, ju suis bien, 

je suis heure nu. 
4 Facias exprime ici ledésir: 

que vous fassiez, c'est-à-dire 
puissiez-voua faire; 

tt Mecum pour in me, envers 
moi. 

8 Les prisons ont toujours 
été, surtout chez les anciens, des 
lieux bas et h timides, des espèces 
de fosses • c'est le sens du mot 
lacus; on a dit : lacus leomtmt 

pour dire : fosse aux lions. 
* Joseph. 

Vidi somnium pour * o » -
niàbam. Je songeais que... 

• 0*1 trouve dans tes meilleurs 
autours la préposition super, 
avec Farcusatif, même sans 
mouvement. Yoyei les diction
naires. 
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In qnâ erant trcs propagines, crescere 1 paulatim in 
gemmas, et post flores uvas maturescere : 

Calicemque* Pharaonis in manu meâ : tuli ergô uvas, et 
expressi in calicem quem tenebam, et tradidi pocuhm* 
Pharaoni. 
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Et in uno canistro, quod erat excelsius, portare me 1 

omnes cibos qui fiunt arte pistoriâ, avesque comedere ex co. 
Respondit Joseph : Haec est interprelatio somnii : Tria 

canistra, très adhuc dies sunt : 
Post quos auieret Pharao caput tuum, ac suspendet te 

in* cruce, et lacerabunt volucres carnes tuas. 
Exindé3 dies tertius natalitius Pharaonis erat : qui faciens 

grande convivium pueris suis, recordatus est inter epulas 
magistri pincernarum, et pistorum principis. 

Restituitque alterum in locum suurn, ut porrigeret ei 
poculum : 

Alterum * suspendit in patibulo, ut* conjectoris veritas 
probaretur. 

Et tamen succedentibus prosperis\ prœpositus pincer
narum oblitus est interpretis sui. 

LEÇON XLV. 

Songes de Pharaon. 

Post duos annos vidit Pharao somnium. Putabat se slare 
super fluvium, 

De quo ascendebant septem boves, pulchrse et crassa? 
nimis : et pascebantur in locis palustribus. 

Alise1 quoquè septem emergebant de flumine foedai con-
fectaeque macie8: et pascebantur in ipsâ amnis ripa, in locis 
virentibus : 

1 C'est le que retranché expri- a Ut pour ita ut, de manière 
mé dans le verwl précédent par que. 
quod, bien qu'avec le même ver- * Ablatif absolu ; sous-enlen-
bc sous-entendu, somniabam. dez rébus, choses prospères, la 

* tn se rend quelquefois par' prospérité. 
à, au. 7 Sous-entendez boves. 

* Exindè, ensuite. • Fœdœ confeclœque vxacie, 
* Alter ...aller répété signi- tout cela est le complément du 

fie l'un, l'autre. sujet boves sous-entendu. 

3 . 
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Devoraveruntque eas quarum mira species et habitudo 
corpomm erat. Expergefactus Pharao, 

Rursùm dormivit, et vidit alterum somnium : Septem 
spicœ puHuIabant in culmo uno plenœ atque formosaî1 : 

Alise quoquè totidem spicre tenues et percussaï uredine 
oriebantur, 

Dévorantes omnem priorum pulchritudinem9. Evigilans 
Pharao post quietem » 

Et facto mane, pavore perterritus, misit ad omncs con-
jectores ^Egypti, cunctosque sapientes : et accersitis* nar-
ravit somnium, nec erat * qui interpretaretur. 

Tunc demum reminiscens5 pincernarum magister, ait : 
Confitcor peccatum meum. 

Iratus rex servis suis, me et magistrum pistorum retrudi 
jussit in carcerem principis militum : 

Ubi unâ nocte uterque vidimus somnium prœsagum fu-
turorum B . 

Erat ibi puer hebraous, ejusdem ducis militum famulus ; 
cui narrantes somma, 

Andivimus quidquid7 postea rei probavit eventus : ego 
enim redditus sum ofïicio meo : et ille suspensus est in 
eruce. 

Protinus ad régis imperium eductum* de carcere Joseph; 
totonderunt ; ac, veste mutati, obtulerunt e i \ 

' Spieœ plenœ et formosa. • Segotiorum , au génitif 
* Omnem priorum pulchri- comme légime de «omnium; H 

tudinem, abstrait pour le con- pourrait l'être aussi de prœsa-
cret, pour priores omnes qua gum. 
pulchrœ erant. 1 Quidquid, tout ce qoe. 

* Sous-entendez eis, qui se • Eductum se rapportée Jo-
rapporte aux devins et aux sages. sepV, nom indéclinable et qui 

1 Sous-entendez sapiens ou est ici censé à l'accusatif. 
eonjector. 9 Ei, c'est-à-dire régi. On 

•* Se souvenant de ce qui s*é- présenta Joseph au roi. 
tait passé dans ]:< pri?on. 
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Cui 1 ille * ait : Vidi somnia, nec est qui edisseral 8 ; 
qua?4 audivi te sapientissimè conjicere. 

Respondit Joseph : Absque me Deus respondebit pros
péra * Pharaoni. 

LEÇON XLV1. 

Joseph explique Tes songes de Pharaon. 

Narravvt ergo Pharao quod viderat : Putaham me stare 
super ripam fluminis, 

Et scptem bores de amne conscendere, pulchras nimis, 
et obesis carnibus 6 : quœ in pastu paludis vire ta carpebant; 

Et ecce, has sequebantur alise septem boves in tantum7 

déformes et macilentEP, ut nunquam taies in terra jEgypti 
viderim : 

Qua?, devoratiseteonsumptis prioribus*, 
Nullum saturitatis dédire vestigium* ; sed simili macre 

et sqtralore ro torpebant Evigilans u , rursûs sopore de-
pressus, 

Vidi somnium : Septem spica?pullulabant ïnculmouno, 
plena? atque pulcherrimaj. 

Alias quoquè* septem tenues et percussœ uredine, orie
bantur e stipula : 

* Joseph. 7 In tantum pour adeo, à M 
* Rejs. point, tellement, que... 
* Nous Tenons de voir plu- • Ablatif absolu. 

sieurs fois ce tour latin. Edïj- * Vestigium, trace , appa-
serat est au subjonctif présent, rence. 

4 Qaœ somnia, lesquels son- t 0 Squalor est l'effet de la 
fces. maigreur et indique Jt's àspérf-

a Sous-entendez negotia. té. qui en vé&ullent. Traduisez 
* Souvenez-veu» de la règle : comme s'il y aval in simili 

pmer vgregré indole. macie, etc. 
1 1 Sous-entendez et. 
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Quae priorura pulchritudinem devoraverunt. Narravi con-
jectoribus somnium, et nemo est qui edisserat. 

Respondit Joseph : Somnium régis unum est : quae1 fac
turas est Deus, ostendit Pharaoni. 

Septem boves pulchrsc, et septem spica? plenœ, septem 
ubertatis anui sunt. 

Septem quoquè boves tenues atque macîlentse, quae 
ascenderunt2 post eas, et septem spicae tenues, et vento 
urente 3 perçusse, septem anni ventura? sunt famis. 

Qui* hoc ordine complebuntur : 
Ecce septem anni venient fertilitatis magnae in univers! 

terra iEgypti : 
Quos 8 sequentur septem anni alii tantae sterilitatis, ut 

oblivioni tradatur cuncta retrô 6 abundantia ; consumptura 
est enim fernes omnem terram. 

Nunc ergo provideat7 rex virum sapieniem et indus-
trium, et prœficiat eum terra? ̂ gypti : 

Qui8 constituât praepositos per cunctas regiones; et quin-
tam partem fructuum per septem annos fertilitatis 

Congreget in horrea : et 9 omne frumentum sub Pharao-
nis potestate condatur, servelurque in urbibus. 

E t 1 0 praeparetur futurae septem annorum fami quse op-
pressura est jEgyptum, et non consumetur terra inopiâ. 

1 Sous-entendez negotia. « En fait de temps, ce qui est 
* Ascenderunt, savoir de ou par derrière, est passé. 

ex amne. . * Providere, prévoir, jeter 
* Vento urente, sorte de vfcnt. d'avance les yeux sur, oif, en 

dont le souffle détruit la végé- sous-entendant sibi, se pourvoir 
tation et fait mourir les am- de, se procurer, 
maux^connu dans l'Orient s-ius * Qui pour ut ille, c'esl-à-
le nom de sam ou samoum. dire vir sapiens, afin qu'il. 

* Qui se rapporte au mot an- * C'est toujours la suite de tel 
m*des deux versets précédent», contenu dans qui pour ut ille. 

* Annos* « Lesujel est toujours frii-
menfum. 
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LEÇON XLVH. 

Élévation de Joseph. 

Placuit Pharaoni consilium et cunctis ministris ejus : 
Locutusque est eis : Num învenire poterimus talent 

virum, qui spiritu Dei plenus s i t 1 ? 
Dixit ergô ad Joseph : Quia ostendit tibi Deus omnia 

qua? locutus es, numquid sapientiorem9 et consimilem tui 
învenire potero ? 

Tu eris super domum meam, et ad tui oris imperium cunc-
4us populus obediet : uno tantùm regni3 solio te prsecedara. 

Dixitque rursùs Pharao ad Joseph : Ecce, constitua te 
super universam terram iEgypti *. 

Tulitque* annulum de manu suâ, et dédit eum in manu6 

ejus : vestivîtque eum stoïâ byssinâ, et collo torquem au-
reara circumposuit. 

Fecitque eum ascendere 7 super currum suurn secun-
<iumclamante prœcone, ut omnes coram eo genu flec-
terent, et prcepositum esse scirent univers® terras ^Egypti. 

Dixit quoquè rex ad Joseph : Ego sum Pharao : absque 

4 Son «-entendez ut hic ou Libye et au sud par les déserts 
qualis Jitr, .comme celui-ci. deTEihiopie. Elle a 200 lieues du 

* Sapientiorem, savoir quàm nord an sud. 
tu ou te (à l'ablatif). * Tuîit pour abstulit (comme 

* C'est comme s'il y avait re- à la page 52, note 9), ôta. 
yis, le trône du roi, ou la dî- * Uedit in manu, à l'ablatif 
gniié royale. Prœcedam te, je au lieu de in manum, parce qu'il 
marcherai au-devant de toi, devait y rester; voyezlanote 10 
c'est à-dire : je serai au-dessus de la page 64. 
de tui. 1 Tournure toute française 

4 J'ai oublié de vous dire que dont vous voyez l'orjçîne. Vous 
l'Egypte est une vaste contrée la retrouverez deux foie dans la 
de l'Afrique, bornée au nord par pane suivante, 
la Méditerranée, à l'est par le * Le second après celui du 
golfe Arabique, à l'ouest par la roi. 
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tuo iraperio non movebit quisquam manum aut pedem in 
omni terra ^Egypti. 

Vertitque nomen ejus, et vocavit eum linguà œgyptiacâ, 
Salvatorem mundi. Deditque illi uxorem Aseneth, filiam 
Putiphare sacerdotis Heliopoleos *. Egressus est itaque Jo
seph ad terram ^Egypti * ; 

(Triginta autem annorum erat quando stetitin conspectu 
régis Pharaonis,) et circuivit omnes regiones ^Egypti. 

LEÇON XLV1IL 

Abondance et disette. 

Yenitque fertilitas septem annorum : et in manipulos 

redacta? segetes congregatœ sunt in horrea iEgypti. 

Omnis etiara frugum abundantiai in singulis urhibus. 
condita est. 

Tantaque fuit abundantia tritici, ut arenae maris co-
œquaretur, et copia mensuram 8 excederet. 

Nati sont autem Joseph filii duo antequàm. veniret fa
més : quos peperit. ei Âseneth, filia Putiphare sacerdalis* 
Heliopoleos,. 

Vocavitque nomen primogeniti, Manasses, dicens :. QHi-
visci me fecit Deus omnium laborum meorum, et domûs 
patris mei. 

Nomen quoquè secundi appellayit Ephraïm, dicens : 
Crescere me fecit Deus in terra paupertatis meae. 

Igitnr transactisseptemubertatisannis \ 
Cœperunt venire septem anni inopiae quos praedixerat 

*' Héllopolïi, ville du soleil ou » C'est-à-dire qu'il sortit pour 
consacrée au soleil', dans la visiter l'Egypte. 
Basse-Egypte, au sud, sur te ca- 1 La injure d'une abon
nai da Trajan. Heliopoleos est dvnce ordinaire, 
la*forme grecque du génitif. * Ablatif absolu! 
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Joscph : et in universo orbe famés prœvaluit, in cuneta 
autem terra jEgypti panis erat. 

Quft1 esuriente, clamavit populus ad Pharaonera, ali
menta petens. Quibus * ille respondit : lté ad Joseph : et 
quidquid ipse vobis dixerit, facite. 

Crescebat autem quotidiè famés in omni terra : ape-
nritque Joseph universa horrea, et vendebat JEgyptiis : naiu 
e t 8 illos oppresserat famés. 

Omnesque provincial veniebant inJEgyptum, ut emercnt 
escas, et malum inopiœ temperarent. 

LEÇON XLIX. 

I«s frères de Joseph se rendent en Egypte pour acheter du blé* ; 
ils sont reconnus par Joseph, qui les- fait mettre en prison; 
puis les laisse aller. 

Audiens autem Jacob quod alimenta venderentur in 
iEgypto, dixit filiis suis : Quarô negligitis8? 

Audivi quôd triticum venumdetur in ^Egypto : descen
dre, et emite nobis necessaria % ut posûmus vivere, et non 
eonsumamur inopiâ. 

Descendentes igitur fratres Joseph decem, ut emerent 
frumenta in iEgypto, 

Benjamin domi retento a Jacob, qui dixerat fratribus 
ejus : N e 7 forte in itinere quidquam * patiatur mali *: 

1 Qud se rapporte à terra, * Necessaria,, ce qui nous est 
c'est ta terre pour le peuple, nécessaire. 
ablatK absolu. » Ne forte, à la tête d'une 

* Quibus au puriel à cause du phrase, suppose presque tou-
colleciif povutus. Qui dit peu- jours l'ellipse du verbe timeo; 
pie, dit la réunion d'une multi- je crains qu'd ne... 
tude d'hommes. * Quidquam mali, quelque 

3 Et, aussi, chose de mal, quelque mal. 
4 Snus-entendez extranea. 9 Tout ce verset qui eom-
* Quare negligitis? répond mence par l'ablatif absolu, for-

en français a: Que lardex-vous ? me une phrase incidente qui ne 
On peut sous-entendre tem- doit pas TOUS empêclier de juin-
pus. dre le suivant au précédent. 
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lngres&i sunt teiram -^gypti cum aliis qui pergebarrt ad 
emendum 1 . 

Et Joseph erat pr'nceps in terra iEgypti, atque ad ejus 
nutum frumenta populis vendebantur. Cùmque adorassenti 

oum fratres sui, 
Et agnovisset eos, quasi ad alienos duriùs loquebatur, 

înlerrogans eos Undc vcnistis? Qui responderunt : De 
terra Chanaan3, ut enianius victui necessaria. 

Et tamen fratres ipse cognoscens, non est cognitus ab cis. 
Recordatusque somniorum qiw aliquandô viderai, ait 

ad cos : Exploralores estis : ut videatis infinniora * tern*-
venistis. 

Qui dixcrunt : Non est ita, domine, sed servi tui véné
rant ut emerent cibos. 

Duodecim8, servi tui, fratres sumus, filii viri unius ia 
terra Chanaan : minimus cum pâtre nostro est, alius non 
est super 6. 

Hoc est, ait, quod lonutus sum : Exploralores estis. 
Jam nunc experimentum vestrî capîam 1 : per salutem 

Pharaonis, non egrediemini liinc, donec veniat frater ves-
ter minimus. 

Mittïte ex vobis unum, et adducat cum : vas autem eri-
tisin vinculis, donec probentur8 quae dixistis utrùm vera 
an falsa sint. 

Tradidit ergo illos custodiaa tribus diebus. 

* Sous-entendez frumentum. bie Déserte et à l'ouest par la 
* Adorare, saluer à la ma- Méditerranée. 

nlère dcsOiieutaiiY, en se pro- 4 Sous-entendez loca : l«s 
ilrronni et en portant la main parties qui sont plus faibles 
à la bouche: ados, snus-en- (que d'autres), 
tendu manus : >\'i>u adorare. * Sous-entendez nos et enn-

3 La terredo Chanaan ou la strui^:iu>sjeri»fiusumHx,ete. 
Palestine, ou fa Judée, bornée 0 Pour superesu 
au nord par la Syrie, au sud par 1 Je prendrai expérience *it 
l'Arabie Pétrée, à l'est par l'Ara* vous ; je vous éprouverai. 

8 Sous-entendez negotia. 
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LEÇON L, 

SinVon est retenu en otage ; s e s frères retournent auprès 
de Jacob. 

E quibus 6 unus Ruben, ait : Numquid non dixi vobis : 
Nolite peccare in puerum : et non audîstis7 me ? En sanguis 
ejus exquiritur 8 . 

Nesc-iebant autem quod intelligeret Joseph : eo quôd 
per interpretem loqueretur ad eos. 

Avertitque9 se parumper, et flevit : et reversus locutus est 
ad eos. 

1 Sous-entendez et^construi- prépositions devant rus et rfu-
sez ait eis rducïts, etc. mus, mais c'était par abrévîa-

* i)<*um enim limeo, car je lion, p . i r c e que ces mots reve-
<rains Dteu t veut due ici ; car liaient souvent dans la couver
te ne vous ai pas fait un faux satmn. vVoir p. 53, note 3."' 
serment; fe crains Dieu trop J Angust iamt les angoisses, 
pour m'expo*er au châtiment 6 Fratribus. 
dont il poursuit les parjures. 7 Pour audivistîs. 

* Que votre frère soit lié ou 8 Exquiritur, sous-entemln 
reste lié. ex robis nu nobis. 

1 Les païens supprimaient les 9 Josepb. 

Die autem tertio ' eductîs de carcere ait : Facite qiw» 
iâtxi, et vivetis : Deum enim timeo 2 . 

Si pacifici estis, frater vester unus ligetur 5 in carcere : 
vos autem abite, et ferte frumenta qua? emistis, in * domos 
vestras, 

Et fratrem vcstrum minimum ad me adducite, ut pos-
sim vestros probare sermones, et non moriamini. Feee-
nint ut dixerat, 

Et locuti sunt ad invicem : Meritô hœc patimur, quia 
peccavimus in fratrem nostrum, videntes angustiam5 anima1 

illius, dum deprecaretur nos, et non audivimus : idcirco 
venit super nos îsta tribulatio. 
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1 Simeon est à l'accusatif. mouvement. Nous avons déjà vu 
* Sous-entendez eum, — Il lis in dans le sens de sur. 

prœsentîbus, ablatif absolu. T So'is-enïendez â ou ex. 
* L'usage ordinaire deman- » Pour non superest ou su-

de'-jussitminîstros implere... perstes est. 
et reponere. 9 àous-entendez mikimet iosi, 

4 Ablatif absolu. je me prouverai à inoi-meme 
* Slinistri. . que, etc. 
* Le paificipeporfantes n'ev- <o Vestrûm pour vestrorum, 

Îprime pas ici I\icti»n de charger som-enlemlez fratrum. 
e$ ânes, mais bien de transp«»r- «i p u U r vos maisons, pour vo* 

ter le froment sur les ânes: familles, 
voilà pourquoi il y a in asinis it Ablatif absolu, 
et non in asinos; il n'y a pus de 

Tollcnsque Simeon \ et ligans2illis prœsentibus, jussit 
ïninistris ut impterent* eorum saccos tritico, et reponerent 
pecunias singulorum in sacculis suis, datis *• suprà cibariis 
in viam : qui 5 fecerunt ita. 

At illi portantes frumenta in asinis suis *, profecti sunt. 
Veneruntque ad Jacob patrem suurn in terram Chanaan, 

et narraverunt ei omnia qua} accidissent sibi, dicentes ; 
Locutus est nobis dominus terra? duré, et pufavit nos 

exploratores esse provincial. 
Cui respondimus : Pacifici sumus, nec ullas molimur 

insidias. 

Duodecim fratres 7 uno pâtre geniti sumus : unus non 
est super *, minirnus cum pâtre nostro est in terra Cha
naan. 

Qui ait nobis : Sic probabo9 quod pacifici sitis : Fratrem 
vestrûm " unum dimitiite apud me, et cibaria domibus 
vestons"1 necessaria sumite, et abite. 

Fratremque vestrum minimum adducite ad me, ut scia m 
quôd non sitis exploratores, et istum qui tenetur in vin-
eulis, recipere possitis, "ac deinceps quai vultis emendi 
habeatis licentiam. 

H i s 1 2 dictis, cùm frumenta effunderent, singuli repère-
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rumV in ore saccorum ligatas pecunias : exterritisque si-
mul omnibus 1, 

Dixit pater1 Jacob : Absqne liberis me esse fecistis, Jo
seph non est super, Simeon tenetur in' vinculis, et Benja
min auferetis : in me ha?c omnia mala recidernnt'. 

Cui respondit Ruben : Duos filios meos interiice, si non 
reduxero illum* tibi : trade illum in manu nieâ *, et ego 
eum tibi restituam. 

At ille : Non descendet, inquit, filius meus vobiscum : 
frater ejus mortuus est, et ipse solus remansit; : si quid ei 
adveisi * accident in terra ad quam pergitis, deducetis canos 
raeos * cum dolore ad inferos7, 

LEÇON LI. 
Les frères de Joseph reviennent en Egypte avec Benjamin. 

Intérim famés omnem terram vehementer premebat. 
Consnmptisque cibis 6 quos ex ^gypto detulerant, dixit 

Jacob filiis suis : Revertimini, et emite nobis pauxillùm 
escarum. 

Respondit Judas : Denuntiavit nobis vir ille sub attes-
tatione jurisjurandi, dicens : Non videbitis faciem meam, 
nisi fratrem vestrum minimum adduxeritis vobiscum. 

Si ergo vis eum mittere nobiscum, pergemus pariter, et 
ememus tibi necessaria : 

Dixit eis Israël * : In meam hoc fecistis miseriam 1 0, ut 
indicaretis ei e t u alium habere vos fratrem. 

4 Ablatif absolu. * Sous-entendez capillos. 
* Jacob pater, sous-entendez 7 Inferos, sous-eniendez io -

eorum. cosjieux inférieurs, letombeau. 
5 Benjamin. • Abutif absolu. 
4 In manu med, dans ma 9 Israê', surnom de Jacob, 

main, c'est-à-dire en ma pos- 1 0 Vous avez fait pour mon< 
session, comme une chose que malheur cela que vous indl-
l'on tient dans sa malo. qu.ez, etc. ; c'est pour mon mal*-

* Si quid adversi pour si ait' heur que vous avez indiqué, etc. 
quid adversusn. 1 1 JEt, encore. 
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At illi responderunt : Interrogavit nos hoino per ordi-
nem 4 nostram progeniem : si pater viveret, si haberemus. 
fratrem : et nos respondimus ei consequenter juxta id quod 
fuerat sciscitatus : numquid scire poteramus quôd dicturtts 
esset : Adducite fratrem vestrum vobiscum ? 

Judas quoquè dixit patri suo : Mitte puerum mecum, ut 
proficiscamur et possimus vivere : ne moriamur nos et par-
vuli nos tri. 

Ego suscipio puerum : de manu mea require illum ; nisi 
feduxero et reddidero eum tibi, ero peccati reus * in te omni 
tempore. 

Igitur Israël pater eorum dixit ad eos : Si sic necesse est, 
facite quod vultis : sumite de optimis terne fructibus, in 
vasis s vestris, et deferte viro 4 muneras, modicùm résinas et 
mellis, etstoracis, et stactis, et terebinthi»etamygdalarum. 

Pecuniam quoquè duplicem ferte vobiscum : et illam, 
quam invenistis in sacculis, reportate, ne forte6 errore fac
tum sit : 

Sed et fratrem vestrum tollite7, et île ad virum. 
Deus autem meus omnipotens faciat vobis eum placabi-

lem : et remittat vobiscum fratrem vestrum quem tenet, et 
hune Benjamin : ego autem quasi orbatus absque liberis ero. 

Tu 1eriint ergo viri munera, et pecuniam duplicem, et 
Benjamin : descenderuntque in iEgyptum, et steterunt co-
ram Joseph. 

Quos cùm ille vidisset, et Benjamin simul, pnwepit dis-

1 Interragare régit quelque-, 4 Joseph, 
fois deux accusatifs, l'un de la 8 Comme présents, en pre-
personnu à laquelle on adresse sents. 
ht demande, l'autre de la de* 6 iY<?/br(£...,decraintcque..-, 
mande. vovez la note 7 de la page «3. 

3 Reus avec le génitif : cou- 1 Tollere, lorsqu'il est que?-
pable de tîon de voyage, signifie : preu-

5 Yasis, datif pluriel de vas, dre comme'compagnon de vo\a-
rnsist au lieu de rasibus. ge, prendre, avec t-oi. 
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peusatori domûs sua? ( dicens : Introduc viras domum, et 
oceide victimas, et instrue convivium, quoniam mecum 
snnt comesturi meridie. 

LEÇON LU. 

Joseph admet ses frères à sa table. 

Quamobrem in ipsis foribus accedentes* ad dispensato-
rcjn domûs 

Locuti sunt : Oramus, domine, ut audias nos. Jam anle 
descendimus ut emeremus escas : 

Quibus emptis*, invenimus pecuniam in ore saccorum : 
quam nunc eodem pondère s reportavimus. 

Sed et aliud attulîmus argentum ut emamus quae nobis. 
necessaria sunt : non est in nostra conscientia * quis po-
suerit eam in masurpiis nostris. 

Àt ille respondit : Pas vobiscum, nolite timere : Deufr 
vester et Deus patris vestri dédit vobis thesauros în saccis 
vestris; nam pecuniam, quam dedistis mihi, probatam ego 
habeo 5 . Eduxitque ad eos Simeon 6. 

Et introductis7 domum attulit8 aquam, e.t laverunt pedes 
suos, deditque pabulum asinis eorum. 

Illi verô parabant munera donec 9 ingrederetur Joseph 

1 Les frères de Joseph. fiée. Jospph ne dit point de men -
s Ablatif absolu. Quibus(e«- umge : il avait réellement fait 

ci*). vérifier l'argent. Tiaduteez : jr 
1 U n'y avait guère alors d'ar- l'ai pour vérifié. 

fient monnavé; ou le pesait. * Simeon esi à l'accusatif, 
4 Conscientia signifie iittéra- 7 Sous-entendez eis. 

lemrnt connaissance commune • Attulit... dcdtl,fit appor-
«i pluiteurs. Cependant ou pe.ut ter... (u donner, 
aussi dans ce passage le prendre. * C'est-à-dire l'intervalle dr 
dans le sens de conscience et temps qui s'écouta entre la sor-
traduire : Il n'est pas dans notre tie de Joseph, qui les laissa la-
conscience, nous n'avon> pas la ver leurs pieds et ?e préparer 
ronscience,consciencieusement, jusqu'au moment où jf revint, 
nous ne savons pas. à l'heure de midi. 

* Probata veut dire ici réri-
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meridie : audierant enim quod ibi comesturï essent 
.panem. 

Igitur ingressus est Joseph domum suam, obtuleruntque 
ei munera, tenentesin manibus suis : etadoraverunt1 proni 
in terram. 

At ille, clementer resalutatis eis *, interrogavit eos, di
cens : Salvusne est pater vester senex de quo dixeratis 
mihi : Adhuc vivit 3 ? 

Qui responderunt - Sospes est servus tuus pater noster, 
adhuc vivit. Et incurvatî adoraverunt eum. 

Attollens autem JoScph oculos vidit Benjamin fratrem 
suum uterinum, et ait : Iste est frater vester parvulus de 
quo dixeratis mihi ? Et rursùm * : Deus, inquit, misereatur 
tut, fili mi. 

Festinavitque, quia commota fuerant viscera ejus super 
fratre suo, et erumpebant lacrymae . et introiens cubiculum, 
flevit. 

Rursûmque, Iotâ facie5, egressus, continuit se, et ait: 
Ponite panes. 

Sederuntcoram eo, primogenitus juxta primogenita* sua, 
et minimus juxta aetatem suam. Et mirabantur nimis, 

Sumptispartibus7 quasab eoacceperant : majorque pars 
venit Benjamin 8 , ita ut quinque partibus excederet9. 

* Nous aïons déjà vu le sens de l'adjectif à la place du sub-
qu'ii faut donner dans ces cir- stantif primogenitura. 
constances au verle adorare. 7 Ablatif tibsolu. 

* Ablatif absolu. * Benjamin est au datif. 
5 Que vous m'avez dit être 9 La part de Benjamin était 

encore vivant. cinq fois plus fo te que celle de 
4 Et rursùm inquit. s* s frère?. C'était une manière 
8 Ablatif absolu. d'honorer quelqu'un dans les 
* Primogenita, neutre plur. temps patriarcaux. 
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LEÇON 'Lffl. 

Joseph fait cacher sa coupe dans le sac de Benjamin. 

Prœcepit autem Joseph dispensatori domûs sus dicens : 
Impie saccos eorum frumento, quantum possunt capere, et 
pone pecuniam singulorum in summitate sacci. 

Scyphum autem meum argenteum pone in ore sacci ju-
nioris. Factumque est ita. 

Et orto mane *, dimissi sunt cum asinis suis. 
Jamque urbem exierant5, etprocesserant paululùm : tune 

Joseph, accersito dispensatore8 domûs, Surge, inquit, et 
persequere viros, et apprehensis * dicito : Quare reddidistis 
malum pro bono ? 

Scyphus quem furati estis, ipse est in quo bibit dominus 
meus : pessimam rem fecistis. 

Fecit ille ut jusserat *. Et apprehensis 6 per ordinem lo-
cutus est. 

Qui responderunt : Quare-sic loquitur dominus noster, 
u t 7 servi tui tantum flagitium commiserint? 

Pecuniam, quam invenimus in summitate saccorum, 
reportavimus ad te de terra Chanaan : et quomodo consé
quent est ut furati simus de domo domini tui aurum vel 
argentum ? 

Apud quemeumque fuerit inventum servorum tuorum 
quod quseris, moriatur, etnoserimus servi domini nostri. 

Qui dixit eis Fiat juxta vestram sententiam : apud 
quemeumque fuerit inventum, ipse sit servus meus, vos 
autem eritis innoxii. 

1 Ablalif absolu. * Sous-entender eis. 
a Exire et egredi geronstrui- * S«>us-entendez Joseph. 

sent uitsti iivtc l'accusatif, au * Sous-entendez eis (les frùrc* 
ieu de l'ublatit demandé par la de Joseph ). 

préposition. 7 5tc t«f,deteTlemanièreque f 
3 Ablatif absolu. comme si nous avions commis 
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Itaque festinato déponentes in terram saccos, aperuerunt 
singuli. 

Quos1 scrutatus*, incipiens a majore usque ad minimum 
invenit scyphum in sacco Benjamin. 

At illi, scissis vestibus, oneratisque rursùm asinis s, re-
versi sunt in oppidum. 

Primusque Judas cum fratribus ingressus est ad Joseph» 
omnesque ante eum pariter in terram corruerunt. 

Quibusv i l le 3 ait : Cur sic agere voluistis ? an ignoraiis-
quôd non sit similis mei in augurandi scientiâ? 

Cui Judas : Quid respondebimus, inquit, dumino. meo? 
vel quid loquemur, aut juste poteiïmus ohtendere? Deus in
venit iniquitatem servorum tuorum : en oinnes servi sumus 
domini mei, et nos, et* apud quem inventus esj scyphus, 

Respondit Joseph : Absit a me ut sic agam : qui furatus 
es! scyphum, ipse sit servusmeus : vos autem abite liheri 
JI ] patrem vestrûm. 

LEÇON LIV. 

Juda offre de rester à la place de Benjamin. 

Accedens autem propîùs Judas, conlidenter ait : Oro, do
mine mi, loquatur servus tuus verbum in ainïbus tuis, et 
ne irascaris famulo tuo : tu es enim post Pharaonem do
minus meus. 

Interrogâsli7 priùs servos tuos : Ilabetis patrem, aut 
i'ratrem ? 

Et nos respondimus tibi domino meo : Est nobis pater 
M'uex, et puer parvulus qui in senectute illius natus est ; 

1 Quos [saccos). 9 Ille, Joseph. 
* Dispensator Joseph. " Sous-eniendex ille. 
a Double ablatif abAulu. 7 Pour interrogavisti. 
* Quibus (les frère? de Joseph}. 
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cujus1 utcrinus fratcr mortuus est : et ipsum solum habet 
mater sua, pater verô teneré diligit eum. 

Dixistique servis tuis : Adducite eum ad me, et ponam 
oculos meos super illum. 

Suggessimus* domino meo : Non potest puer relinquere 
patrem suum : si enim illum dimiserit, morietur. 

Et dixisti servis tuis : Nisi venerit frater vester minimus 
vobiscum, non videbitis ampliùs faciem meam. 

Cùm ergô ascendissemus ad famulum tuum patrem nos-
trum, narravimus ei omnia quae locutus est dominus meus. 

Et dixit pater noster : Revertimini, et emite nobis pa-
rûm tritici. 

Cui diximus : Ire non possumus : si frater noster mini
mus descendent8 nobiscum, proficiscemur simul : alioquin, 
illo absente S non audemus videre faciem viri 5 . 

Ad quœ 4 ille respondit : Vos scitis quôd duos genuerit 
mihi uxor mea. 

Egressus est unus, et dixistis : Bestia devoravit eum : et 
hue usque non comparet. 

Si tuleritis e t 1 istum, et aliquid ei in via contigerit, de-
ducetis canos meos cum mœrore ad inferos. 

lgitur si intravero ad servum tuum patrem nostrum, et 
puer defuerit, 

Videritque eum non esse nobiscum, morietur, et dedu-
cent famuli tui canos ejus cum dolore ad inferos. 

1 Cujus [parvuli). de la Palestine.Delà vient aussi 
* Nous avons ajouté. qu'au verset avant-dernier de 

5 Descendent, savoir, inMgyp- ce chapitre, le voyagede l'Egypte 
fwm. Pour venir de la Palestine en Palestine est indiqué par le 
en Eg>pte, il faut en quelque verbe opposé s ascendere, 
sorte descendre; car le niveau 4 Ablatif absolu, 
de TEgvpte [que l'on appelle s Fin (Joseph), 
au^si la Vallée du Nil), est e Sous-entendez terba* 
beaucoup au-dessous de celui 7 Et, aussi, encore. 

I. 4 
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Ego servus tuus sim, qui in meam hune recepi fidem 
et spopondi dicens : Nisi reduxero eum, peccati reus ero 
in patrem meum omni tempore. 

Manebo itaque servus tuus pro puero in ministerio do
mini mei, et puer ascendat9 cum fralribus suis. 

Non enim possum redire ad patrem meum, absente pue
ro \ ne calamitatis, qu» oppressura est patrem meum, 
testis assistam. 

LEÇON LV. 

Joseph se fait connaître à ses frères. 

Non se poterat ultra cohibere Joseph, multis* coram 
astantibus : undâ praecepit ut egrederentur cunctî foras, et 
nullus interesset alienus agnitioni mutuse. 

Elevavitque vocem cum fletu : quam audierunt ^Egyptii, 
©mnisque domus Pharaonis. 

Et dixit fratribus suis ; Ego sum Joseph : adhuc pater 
meus vivit? Non poterant respondere fratres nimîo terrore 
perternti. 

Ad quos 1 ille clementer : Accedite, inquit, ad me. Et 
cùm accessissent propè, Ego sum, ait, Joseph, frater ves-
ter, quem vendidistis 6 in ^Egyptum. 

Nolite pavere, neque vobis durum esse videatur quod 
vendidistis me in his regionihus7 - pro salute enim vestrâ 
misit me Deus ante vos in iEgyptum. 

1 In meam fidem, sous ma *InMgyptum, pour l'Egypte, 
responsabilité. ou bien sous-entendez ut'iret, 

* Lé* subjonctif à cause du pour qu'il allât en Ëg>pte, 
vœu et du désir exprimé par 7 Remarquez ici l'ablatif ; ven-
rette phrate. didistis me in his regionihus, 

* AblMif absolu. savoir, dans lesquelles je suis 
4 Sous-entendez testibus ou Testé ensuite ; tandis qu'au ver-

viris; ablatif absolu. set précédent on Ht l'accusatif: 
* Ad quos {fratres), régime vendidistis in JEauptum; car 

àt inquit. U suffisait aux Jreres qu'il fût 



GENÈSE. 75 

Biennium est enim quôd 1 cœpit famés esse in terra : 
et adhuc quinque anni restant, quibus nec arari poterit, 
nec meti 

Prœmisitque me Deus ut reservemini super terram, et 
escas ad vivendum habere possitis. 

Non vestro consilïo, sed Dei voluntate hue missus sum : 
qui fecit me quasi patrem Pharaonis, et dominum universaî 
domûs ejus, ac principem in omni terra ^Egypti. 

Festinate, et ascendite ad patrem meum, et dicetis ei : 
Hœc mandat filius tuus Joseph : Deus fecit me dominum 
universse terras ^Egypti ; descende ad me, ne moreris; 

Et habitabis in terra Gessen 9 : erisque juxta me tu et filii 
lui et filii filiorum tuorum, oves tuœ, et armenta tua, et 
tiniversa quse possides. 

Ibiquete pascam * (adhuc enim quinque anni residui sunt 
famis) ne et tu pereas, et domus tua, et omnia quae possides. 

En oculi vestri et oculi fratris mei Benjamin vident 
-quôd os meum Ioquatur *. 

Nuntiate patri meo universam gloriam meam, et cuncta 
-quae vidistis in -dEgypto : festinate, et addueite eum ad me. 

LEÇON LVI. 

Joie de Jacob. 

Cùmque amplexatus6 recidisset in collura Benjamin 

éloigné et amené en Egypte, et partie orientale du Delta, qu'on 
ils ne se souciaient nullement appelle petit Delta, vers i'em-
s'ii y resterait ou non. bouchure du Nil. 

1 Voilà bien l'origine du que 4 Te pascam, je vous nourrirai, 
français dans cette locution : il * Que c'est ma bouche qui 
y a deux ans que. • parle, que je ne suis point uu 

* Il ne pourra pas être, etc., fantôme, ou que je suis bien 
on ne pourra pas. Joseph. 

5 Contrée de l'Egypte, dans la 6 Amplexatus, en embrassant. 
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fralris sui, flevit, illo 1 quoquè similiter flente super col-
lum ejus. 

Oscuiatusque est Joseph omnes fratres suos, et ploravit 
super singulos : post quse *, ausi sunt loqui ad eum. 

Âuditumque est * et vulgatam in aulâ régis : Venerunt 
fratres Joseph : et gavisus est Pharao, atque omnis familfa 
ejus. 

Dixitque ad Joseph ut imperaret fratribus suis, dicens : 
Onerantes jumenta, ite in terram Chanaan, 

Et tollite indé patrem vestrûm et cognationem *, et ve-
nite ad me : et ego dabo vobis omnia bona iEgypti, ut co-
medatis meduUam terra?. 

Pnecipe etiarn ut tollant plaustra de terra iEgyptî, ad 
subvectionem parvulorum suorum ac conjugum : et dicito : 
Tollite patrem vestrûm, etproperatequantociùs5venientes. 

Feceruntque ut eis mandatum fuerat. Quibus dédit Jo
seph plaustra, secundùm Pharaonis imperium, et cibaria8 

in itinere. 
Singulis quoquè proferri jussit binas stolas : Benjamin 

verô dédit trecentos argenteos cum quinque stolis optimis : 
Tantumdem pecuniœ et vestium mittens patri suo, ad-

dens et asinos decem qui 7 subveherent ex omnibus divi-
tiis iEgypti, et totifiem asinas, triticum in itinere panesque 
portantes. 

Dimisit ergo fratres suos, et proficiscentibu? 
irascamini in via. 

» Illo (Benjamin), ablatif 
absolu. 

2 Sous - entendez negotia , 
après lesquelles choses, aptes 
quoi. 

* Sous-entendez hoc nego-
tium. 

* Sous-entendez suam ou ves-
tram. 

* Qttantociûs, aussitôt que 
possible. 

fl Sous-entendez sumenda. 
1 Qui, pouT ut Mû à cause 

du subjonctif qui suit. 
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Qui ascendentes ex iEgypto, venerunt in terram Cha
naan ad patrem suum Jacob. 

Et nuntiaverunt ei, dicentes : Joseph filius tuus vivit : 
et ipse dominatur in omni terra JSgypti. Quo 1 audito Ja
cob, quasi de gravi somno evigilans, tamen non credebat 
eis. 

Uli contra referebant omnem ordinem rei *. Cùmque vi-
disset plaustra, et universa* quaj miserat v, revixit spiritus 
ejus, 

Et ait : Sufficit mihi si adhuc Joseph fdius meus vivit : 
vadtim, et videbo illum antequàm moriar. 

LEÇON LMI. 

Jacob se rend en Egypte. 

Profectusque Israël 5 cum omnibus quae habebat, venit 
ad Puteum juramenti0 : et mactatis ibi victimis 7 Deo pa
ins suiIsaac, 

Audivit eum per visionem noctis vocantem se et dicen-
tem sibi : Jacob! Jacob ! Cui respondit : Eccè adsum. 

Ait illi Deus : Ego sum fortissimus Deus patris tui : noli 
timere, descende in /Egyptum, quia in gentem magnam 
faciam8 te ibi. 

1 Sous-entendez negotio, * Le texte hébreu porte Behê-
ablatif absolu. raIi-S/tdba,autreinent Bersabée, 

• C'est-à-dire toute la chose qui signifie Puits du jurement, 
dans Tordre où elle s'était pas- ou du rassasiement, ou du nom-
sée bre sept. Une ville de ce nom fut 

i Negotia. bâtie dans le même lieu, entre la 
* Sous-entendez Joseph. tribudcJuda et celledeSlméon. 
3 Surnom de Jacob, qui s i- 7 Ablatif absolu, 

gnific fort contre Dieu. Il reçut 8 Hébraisme : je te ferai, je te 
ce nom de l'ange avec lequel il disposerai en une grande nation; 
lutta une nuit tout entière. C'est c'est-à-dire je le rendrai le père 
ce qui a fait donner à ses des- d'une grande nation, 
rendants le nom d'Israélites. 
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Ego descendam tecum illuc, et ego indè adducam te 
revertentem : Joseph quoquè ponet manus suas super ocu-
los tuos *. 

Surrexit autem Jacob à Puteo juramenti : tuleruntque 
eum filii cum parvulis et uxoribus suis in plaustris qu© 
miserat Pharao ad portandum senem. 

Misit autem Judam an te se ad Joseph, ut nuntiaretei et 
occurreret in Gessen. 

Quo cùm pervenisset, juncto Joseph curru suo s , ascen* 
dit obviàm patri suo ad eumdem iocum : vidensque eum, 
irruit super collum ejus, et inter aroplexus fleviU 

Dixitque pater ad Joseph : Jam lœtus moriar, quia vidi 
faciem tuam, et superstitem.te relinquo; 

At ille locutus est ad fratres suos et ad omnem domum 
patris sui : Ascendam et nuntiabo Pharaoni, dicamque ei ; 
Fratres mei et domus patris mei, qui erant in terra Cha
naan, venerunt ad me : 

Et sunt viri 3 pastores ovium, curamque habent alendo-
rum gregum : pecora sua, et armenta, et omnia quae habere 
potuerunt, adduxerunt secum. 

Cùmque vocaverit vos, et dixerit i Quod est opus ves
trum ? 

Respondebitis : Viri pastores sumus servi tui, ab infantiâ 
nostrû usque in prœsens, et nos et patres nostri. Ha?c au
tem dicetis, ut habitare possitis in terra Gessen : quia de-
testantur ^Egyptii omnes pastores ovium 4. 

! Yous fermera les yeux. comme dans viri belltiforps, etc. 
9 Le char pour les coursiers et 4 Parce que les pasteurs tuaient 

le char tout ensemble; c'est la et mangeaient les animaux que 
partie pour le tout. Ablatif ab- les Égyptiens adoraient, et aussi 
solu. Jungere avec eurrus si- parce que l'Egypte avait été 
gnifle : atteler. De ce verbedérive conquise et saccagée par des rois 
le substantif jugum, joug. pasteurs. 

3 Viri est redondant ici , 
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LEÇON LVIIL 

Jacob est présenté à Pharaon. 

Ingressusergô Joseph nuntiavit Pharaoni, dicens : Pater 
meus et fratres, oves eorurn et armenta, et cuncta quae 
possident, venerunt de terra Chanaan : et eccè consistunt 
in terra Gessen. 

Extremos1 quoquè fratrum suorum quinqueviros consti-
tuit coram rege : 

Quos ille interrogavit : Quid habetis operis*? Respon
derunt : Pastores ovium sumus servi tui, et nos et patres 
nostri. 

Ad peregrinandum1 in terra tuâ venimus : quoniam non 
est herba gregibus servorum tuorum, ingravescente famé1 

in terra Chanaan : petimusque ut esse nos jubeas servos 
tuos in terra Gessen. 

Dixit îfaque rex ad Joseph ; Pater tuus et fratres tui ve
nerunt ad te. 

Terra iEgypti in conspectu tuo est : in optimo loco fac 
eos habitare et trade eis terram Gessen. Quôd si nôsti 6 in 
eis esse viros industrios, constitue illos magistros pecorura 
meorum. 

Post hœc introduxit Joseph patrem suum ad regem, et 
statuit eum coram eo : qui 7 benedicens illi, 

Et interrogatus ab eo : Quot sunt dies annorum vitae tuae? 
Respondit : Dies peregrinationis 8 meœ centum triginta 

1 Les derniers, les plus jeu- 4 Abl. abs. 
nés, au nombre de cinq. 5 Fac habitare, origine de 

* Quid operis, quoi d'indus- 1 emplul fréquent du \eihe faire 
trie, latinisme pour, quelle in- français dans des circonstances 
dustrie. analogues. 

ft Peregrinari veut dire pere- 6 Pour norfsfi, àtnosco. 
grè habitare, habiter hors de 7 Qui se rapporte à Jacol). 
son pays, à l'étranger, et non 8 Dans ce\erset peregrinatio 
pas » pérégriner. » et peregrinari ont un sens fi-

file:///eihe
file:///erset
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annorum sunt, parvi et mali, et non pervenerunt usque ad 
dies patrum meorum quibus peregrinati sunt. 

Et benedicto 1 rege, egressus est foras. 

LEÇON LIX. 

Mort de Jacob. 

Habitavit ergô Israël in iEgypto, id est in terra Gessen, 
et possediteam : auctusque est, et multiplicatus nimis. 

Et vixit in eâ decem et septem annis : factique sunt om-
nes dies vitse illius centum quadraginta septem annorum.. 

Cùmque appropinquare cerneret* diem mortis suœ, vo-
cavit filium suurn Joseph, et dixit ad eum : Si inveni gra-
tiam in conspectu tuo, non sepelias * me in jEgypto. 

Sed dormiam cum patribus meis, et auferas me de terra 
hâc, condasque insepulcro majorum meorum. Gui respon
dit Joseph : Ego faciam quod jussisti. 

Et ille : Jura ergô, inquit, mihi. Quo 4 jurante, adoravit 
Israël Deum, conversus ad lectuli caput. 

Finitisque mandatis quibus filios instruebat, collegit 
pedes suos super lectulum, et obiit : appositusque est* ad 
populum suurn. 

QuodB cernens Joseph, mit super faciem patris flens et 
deosculans eum. 

guré et marquent le passage que * Même remarque que pour 
nous faisons sur cette terre ; no- le verbe facere. 
tre vie terrestre, en effet, n'est 1 Dans ce cas. on dit ordinai-
qu'un pèlerinage vers la vie vé- rement ne sepelias. 
ritable. 4 Quo (Joseph), abl. abs. 

1 Non-seulement son grand a Appositus éstt en terme 
âge, mais sa dignité de patriar- plus otdinaire et moins choisi 
che et d'aieul du Messie, mettait additus est. 
Jacob bien au-dessus de Pharaon: * Sous-entendez negotiutn 
c'est pourquoi il le bénit. 
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Praecepitque servis suis medieis ut aromatibus condi-
rent patrem1. 

Quibus9 jussa explentibus, transierunt quadraginta dies : 
iste quippe mos erat cadaverum8 conditorum : flevitque 
eum ^Egyptus septuaginta diebus. 

Et expleto planctûs tempore, locutus est Joseph ad fami-
liam Pharaonis : Si invenî gratiam in conspectu vestro, lo-
quimini in auribus Pharaonis : 

Eo quod pater meus adjuraverit me, dicens : En morior ; 
in sepulcro meo quod fodi mihi in terra Chanaan, sepelies 
me. Ascendam igitur, et sepeliampatrem meum, ac revertar. 

Dixitque ei Pharao : Ascende et sepeli patrem tuum sicut 
adjura tus es. 

Quo * ascendente, ierunt cum eo oranes senes domûs 
Pharaonis, cunctique majores natu terra? iEgypti : 

Domus Joseph cum fratribus suis, absque parvulis et 
gregibus atque armentis, qua? dereliquerant in terra Gessen. 

Habuit quoquè in comitatu currus et équités : et facta 
est turba non modica. 

Veneruntque ad Aream Atad s , qua? sita est trans Jor-
danem 6 : ubi célébrantes exsequias planctu magno atque 
vehementi, impleverunt septem dies. 

Quod cùm vidissent habitatores terra? Chanaan, dixe-

1 Les Égyptiens embaumaient Palestine entre Jéricho et le 
les morts ; de là les momies. Jourdain. 

* Quibus se rapporte à wedt- * Jourdain, fleuve de la Pa
ris ; c'est un ablatif absolu. lestine qui prend sa source dans 

5 Mos cadaverum... coutume les montagnes d'Hermon, tra-
au sujet des... C'est là une des verse le Tac de Génésareth et 
nuances qu'exprime le génitif arrose la Judée du nord au sud, 
hitin. jusqu'àce qu'il sejettedanslelac 

* Quo se rapporte à Joseph; Aspnaltite ou mer Morte, après 
c'est un autre ablatif absolu. un cours de 50 lieues. Le Jour-

* Aire à"Atad , plaine de la dain est célèbre par les miracles 
qui s'opérèrent sur ses bords. 

4 . 
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runt : Planctus magmas est iste jEgyptiis. Et idcircô vo-
catum est nomen loci illius, Planctus /Egypti. 

Fecerunt ergô filii Jacob sicut prœceperat eis : 
Et portantes eum in terram Chanaan, sepelierunt eum 

in spcluncà dupiici, quam emerat Abraham cum agro in 
possessionem sepulcri ab Ephroft Hethaïo contra faciem 
Mambre. 

LEÇON LX. 

Mort de Joseph. 

Reversus est Joseph in jEgyptum cum fratribus suis, et 
omni comitatu, sepulto pâtre. 

Quo mortuo l , timentes fratres ejus, et mutuô colloquen-
tes: Ne forte* memor sit injuriïe quam passus est, et red-
dat nobis omne malum quod fecimus ; 

Mandaverunt e i , dicentes : Pater tuus prœcepit nobis 
antequàm moreretur, 

Ut hajc 8 tibi verbis illius diceremus : Obsecro ut oblivis-
caris sceleris fratrum tuorum, et peccati atque malitiœ 
quam exercuerunt in te : nos quoquè oramus ut servis Dei 
patris tui dimittas iniquitatem hanc. Quibus auditis \ flevit 
Joseph. 

Yeneruntque ad eum fratres sui : et proni adorantes in 
terram dixeront : Servi tui sumus. 

Quibus ille respondit : Nolite timere : nùm Dei possu-
mus resistere voluntati ? 

Yos cogitâstis de me malum ; sed Deus vertit illud in 
bonum, ut exaltaret me, sicut imprsesentiarum cernitis8, et 
salvos faceret multos populos. 

1 Vous avez là de suite deux * Sous-entendez negotîa. 
ablatifs absolus. * Ouibus (rébus), abi. abs. 

• Ae forte, voyes la note 7 de * Imprctsentiarumy ou en de
là p. G3 (n<m& crâignonp) que. compo?»nt: Inpr<tsei\tiâ rerum, 
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Nolife timere : ego pascam vos et parvulos vestros; con-
solatusque est eos, ei blandè ac leniter est locutus. 

Et habitavit in jEgypto cum omni domo patris sui : 
vixitque centum decem annis. Et vidit Ephraim1 filios * us
que ad tertiam generationem. Filii quoquè Machir filii Ma-
nasse 9 nati sunt in genibus* Joseph. 

Quibus5 transactis, locutus est fratribus suis : Post mor-
tem meam Deus visitabit vos, et ascendere vos faciet de 
terra istâ ad terram quam juravît6 Abraham, Isaac, et Jacob, 

Cùmque adjurâsset eos atque dixisset : -Deus visitabit 
vos : asportate ossa mea vobiscum de loco isto : 

Mortuus est, expletis centum decem vitae sua? annis 7. Et 
conditus aromatibus, repositus est in loculo in iEgypto. 

dans la présence des choses, 4 Genibus, de genu. 
dansleschoses présentes, pour le 8 Sous - entendes negotiis, 
présent, pour le moment. Ablatif absolu. 

* Ephraim était fils de Joseph). * Sous-entendez date. Les 
3 Sous-entendez suos. noms qui suivent sont au da-
s Manasse était le second fils tif. 

de Joseph. Machir et Manasse 7 Ablatif absolu. 
sont au génitif. 
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LEÇON LXI. 

Histoire de Moïse; il est sauvé des eaux et adopte pat la fille 
de Pharaon. 

Josepho mortuo \ filii Israël * crèveront, et quasi genm-
nantes multiplicati sunt : ac roborati nimis, impieverunt 
terram. 

Surrexit intereàrexnovus super ;Egyptum, quiignorabat 
Joseph : 

Et ait ad populum suurn : Eccè, populus filioruin Israël 
multus, et fortior nobis 3 est. 

Yenite, sapienter * opprimamus eum, ne forte muïtipli-
cetur; et si ingruerit contra nos bellum, addatur inimicis 
nostris, expugnatisque nobis s , egrediatur de terra. 

Pra?posuit itaque eis magîstros operum, ut affligèrent eos» 
oneribus • sedificaveruntque urbes tabernaculornm * Pha-
raoni, Phithom et Ramesses 7 . 

Quantôque * opprimebant eos, tantô magis multiplicaban-
tur, et crescebant ; 

1 Ablatif absolu. pour mettre en réserve le blé, 
* Israël est au génitif. l'huile et les autres richesses de 
* Fortior nobis, ablatif, au l'Egypte. 

lieu de qudm nos. 7 fhithom ou Phitomanide^tl 
* Sapienter signifie ici , non Ramesfcès; ces deux villes étaient 

pas :avec sagesse; maïs bien: situées dans la terre de Gessen, 
avec habileté, avec finesse, avec qu'on appelait aussi terre de 
ruse. Ramesses. On a trouvé dans ces 

8 Ablatif absolu. derniers temps, dans l'emplart-
* Desvillcfidctentes.L'hébreu ment de Ramessè?, des ruines 

porte des •tilles de trésors; fort curieuses. 
c'étaient des villes fortifiées qui 8 Sous-entendez ici magis q\ti 
servaient de mssosins publics suit au second membre. 
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a 

Oderantquc filios Israël iEgyptii, et affligebant illuden-
tes eis ; 

Atque ad amaritudinem perducebant vitam eorum ope-
ribus duris Iuti et lateris. 

Prœcepit Pharao omni populo suo, dicens : Quidquid 
masculini sexûs natum fuerit, in flumen projîcite : quid
quid feminini, reservate. 

Egressus est post hœc vir de domo Levi : et accepit uxo
rem stirpis sua?. 

Quae peperit filium : et videns eum elegantem1, abscon-
dit tribus mensibus. 

Cùmque jam celare non posset, sumpsit fiscellam seir-
peam, et linivit eam bitumine ac pice : posuitque intùs in-
fantulum, et exposuit eum in carecto * ripas flumiriis, 

Stante procul sorore ejus \ et considérante eventum rei. 
Eccè autem descendebat filia Pharaonis utlavaretur* in 

ilumine : et puella? ejus gradiebantur per crepidinem alvei. 
Quae cùm vidisset fiscellam in papyrione5, misit unam i . 

iamulabus suis : et allatam * 
Aperiens, cernensque in eâ parvulum vagientem, miserta 

ejus, ait : De infantibus Hebracorum est hic. 
Cui 7 soror pueri : Vis, inquit, ut vadam et vocem tibi 

mulierem hebrœam, qiue nutrire possit infantulum ? 
Respondit :Vade. Perrexitpuella et vocavitmalremsuam. 
Ad quam 9 locuta filia Pharaonis : Accipe, ait, puerum 

istum, et nutri mihi : ego dabo tibi mercedem tuam. Sus-

* Efrgans, bien l'ait. 
* Carecto, lieu planté de 

jougs ; in carecto ripa, dans 
le? )oncs de la rWe. 

s Ablatif absolu. 
4 Laxari, et aussi la rare à 

l'actif, signifie : se baignei. 

s Papyrio, Heu où croît le 
papyrus, plante qui couvre les 
rives du MU 

• Sous-entendu eam [fiscel
lam). 

1 Cui est régime de inquit. 
* Ad quam (mntrm). 
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LEÇON LX1I. 

Moïse tue un Égyptien, et s'enfuit dans la terre de Madian. 

In * diebus illis, postquàm creverat Moyses, egressus est 
ad fratres suos : viditque afflictionem eorum, et virum 
iEgyptium percutientem quemdam de Hebraùs fratribus 
suis. 

Cùnique circumspexisset hue atque illuc, et nullum * 
adesse vidisset, percussum iEgyptium abscondit5 sabulo. 

Et egressus die altero conspexit duos Hebraios rixantes * 
dixitque ei qui faciebat injuriant : Quare percutis proximum 
tuum? 

Qui respondit : Quis teconstituit principemet judicem 
super nos? nùm occidere me tu vis, sicut heri occidisti 
iEgyptium? Timuit Moyses, et ait 6 : Quomodô palàmfac
tum est verbum7 istud ? 

Audivitque Pharao sermonem hune, et quacrebat occi
dere 8 Moysen : qui nigiens de conspectu ejus, moratus est 
in terra Madian, etsedit juxta puteum. 

* Qxiem (mterum). 4 Nullvmponr neminem. 
9 De aquâ. En etfet, dans la 1 Sous-tiileudez in. 

langue égyptienne ou copule , * A Ut il disait à lui-même, U 
môs ou moyt signifie eau. se disait. 

1 Nous trouvons ici in avec 7 Hébraîsme : dans I'Kcriture 
la question de temps* ce qui verbum est souvent pris pour 

Ïtrouve- qu'on le mettait ou qu'on factum, fait, 

e supprimait à volonté bu res~ 8 Nouvel exemple de l'infinitif 
te, quand il est supprimé, il est donné, pour régime direct à un 
toujours sous-enieudu. autre verbe; comme en français 

ccpit mulier et nutrivit puerum : adultumque tradidit filiu? 
Pharaonis. 

Quem 1 illa adoptavit in locum fdii, vocavitque nonien 
ejus Moyses, dicens : Quia de aquâ 3 tuli eum. 
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Erant autem sacerdoti Madian1 septem filiœ, qux vene-
runt ad hauriendam aquam : et impletis canalibus* ada-
quare cupiebant greges patris sui. 

Supervenêre pastores et ejecerunt eas surrexitque 
Moyses, et defensis puellis*, adaquavit oves earum. 

Quai 4 cum revertissent ad Ragtiel patrem suurn, dixit 

ad eas : Cur velociùs venistis solito B ? 

Responderunt : Vir iEgyptius liberavitnos de manu pas-
torum : insuper et hausit aquam nobîscum, potumque dédit 
ovibus. 

At ille : Ubi est? inquit. Quarè dimisistis hominem? vo-
catc eum ut comedat panem. 

Juravit ergo Moyses quôd habitaret cum eo. Accepitque 
Sephoram filiam ejus uxorem : 

Quœ peperit ei filium quem vocavit Gersam, dicens : 
Âdvena fui in terra aliéna. Alterum verô peperit, quem vo
cavit Eliezer, dicens : Deus enim patris mei, adjutor meus, 
eripuit me de manu Pharaonis. 

LEÇON LXIIL 

Dieu apparaît à Moïse dans le buisson ardent. 

Post multum verô temporis mortuus est rex ^Egypti : et 
ingemiscentes filii Israël, propter opéra 6 vociferati sunt: 
ascenditque clamor eorum ad Deum. 
* Et audivit gemitum eorum, ac recordatus est fœderis 
quod pepigit7 cum Abraham, Isaac, et Jacob. 

1 Madian, contrée de l'Arabie, * Abl. abs. 
à l'E, de la mer Rouge. Madian 4 Qua se rapporte à filia*. 
est au génitif. * Soua-enteudez tempore mo-

3 Canalibus. Dans les plai- ret ou que la coutume ordinaire, 
nés arides de l'Arabie, on a éta- que de coutume, 
bli et rattaché aux rares riviè- * Propter opéra, savoir, ipsis 
tes beaucoup de canaux, pour y imposita. 
conduire de l'eau. 7 Pepigit vient de pas)go-. 
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Moyses autem pasccbat oves Jethro soceri sui sacerdotis 

Madian : cùmque minâsset 1 gregem ad interiora deserti, 

venit ad montem Dei Iloreb. 

Apparuitque ei Dominus inflammâ ignis de mcdio rubi : 

et videbat quôd rubus arderet, et non combureretur. 

Dixit ergô Moyses : Vadam, etvidebo visionem hanc ma-

gnam, quarè non comburatur rubus. 

Cernens autem Dominus quod pergeret ad videnduin, 

vocavit eum de medio rubi, et ait : Moyses ! Moyses ! Qui 

respondit : Adsum. 

At ille : Ne appropies, inquit, hue : solve calceamentum 

de pedibus tuis : locus enim in quo stas, terra sancta est. 

Et ait : Ego sum Deus patris tui, Deus Abraham, Deus 

Isaac, et Deus Jacob. Abscondit Moyses faciem suam : non 

enim audebat aspicere contra Deum. 

Cui ait Dominus : Vidi afflictionem populi mei in .Egypte, 

et clamorem ejus audivi propter duritiain eorum qui pro> 

sunt operibus : 

Et sciens dolorem ejus, descendi ut liberem eum de ma-

nibus ^Egyptiorum, et educam de terra illû in terram bo-

nam et spatiosam, in terram qua? fluit lacté et nielle 2 . 

LEÇON LXIV. 

Moïse reçoit la mission de délivrer son peuple. 

Clamor ergô fdiorum Israël venit ad nie : vidîque aflïic-
tionem eorum, quà ab ^Egyptiis opprimuntur. 

Yenî, et mittam te ad Pharaonem, ut educas pojmlum 
meum, filios Israël, de^gypto . 

1 Voar minaiisset.be minare qui coule par le lait et parle 
(anciennement ducere) vient no- miel, ou, en sous-entendant in : 
trereibe : mener. qui coule en lait ou en miel, 

2 Quœ fiait lacté et mellc, où coulent le lait et le mi*l. 

http://minaiisset.be
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1 Quis sum..., qui suls-Je..., 
dit Mo y se en mesurant la gran
deur de sa mission à la faiblesse 
qu'il ressent en lui. 

9 C'en la plus belle défini
tion qui ait été donnée de Dieu. 

3 L'hébreu porte : qui sum. 
« Quand m signifie pour, il 

gouverne l'accusatif. Sous-en
tendez tempus. Dices, au verset 
suivant, pour die. s 

3 Yisitans vîsitari, clamnn 

c{aman,etc. rest un hébraïsme, 
conservé en latin par la fidélité 
du traducteur. 

6 Educam, j'ai dit que je vous 
tirerais ; c'est comme s'il y 
avait : Dixi me educturum ras. 
Ut remplace ici quod ou le que 
retranché. 

7 Sous-entendez per ou se-
cundàm. C'est de là que vient 
la locution française, aller son 
chemin. 

Dixitque Moyses ad Deum : Quis s u m 1 ego ut vadam ad 

Pharaonem, et educam filios Israël de jEgypto? 

Qui dixit ei : Ego ero tecum : et hoc habebis signum, 

quôd miserim te : Cùm eduxeris populum meum de jEgyp-

to, immolabis Deo super montem istum. 

Ait Moyses ad Deum : Ecce ego vadam ad filios Israël, 

et dicain eis : Deus patrum vestrorum misit me ad vos. Si 

dixerint mihi ; Quod est nomen ejus? quid dicam eis? 

Dixit Deus ad Moysen : EGO SUM QUI SUM*. Ait : Sic 

dices filiis Israël : QUI E S T s , misit me ad vos. 

Dixitque iterûm Deus ad Moysen : Hœc dices filiis Is

raël : Dominus Deus patrum vestrorum, Deus Abraham, 

Deus Isaac, et Deus Jacob, misit me ad vos : hoc nomen 

mihi est in aetemum *. 

Vade, et congrega seniores Israël, et dices ad eos : D o 

minus Deus patrum vestrorum apparuit mihi, Deus Abra

ham, Deus Isaac, et Deus Jacob, dicens : Yisitans visitavi 5 

vos, et vidi omnia quse acciderunt vobis in vEgypto. 

Et dixi ut educam 6 vos de afflictione ^Egypti, ad terram 

fluentem lacté et nielle. 

Et audient vocem tuam : ingredierisque tu, et senio

res Israël, ad regem ^Egypti, et dices ad eum : Dominns 

Deus Hebraiorum vocavit nos : ibimus viam 7 trium die-
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rum in solitudinem, ut immolemus Domino Dco nostro* 

Sed ego scio quôd non dimittet vos rex iEgypti ut eatis, 

n is i 1 per manum validam. 

Extendara enim manum meam, et percutiam iEgyptum 

in * cunctis mirabilibus raeis, quse ûtclurus sum in medio 

eorum : post hase dimittet vos. 

Daboque gratiam1 populo huic coram iEgyptiis : et cùm 

egrediemini, non exibitis vacui : 

Sed postulabit mulier à vicinâ suâ et ab hospitâ suà vasa 

argentea et aurea, ac vestes : ponctisque eas super filios et 

filias vestras, et spoliabitis iEgyptum 4 . 

LEÇON LXV. 

Trois prodiges opérés pour confirmer la mission de Moïse ; Dieu 
lui adjoint Aaron. 

Respondens Moyses ait ; Non credent mihi, neque au-

dient vocem meam, sed dicent : Non apparuit tibi Do

minus. 

Dixit B ergô ad eum : Quid est quod tenes in manutuâ ? 

Respondit : Virga. 

Dixitque Dominus : Projice eam in terram. Projecit, et 

versa est in colubrum, ità ut fugeiet Moyses. 

Dixitque Dominus : Extende manum tuam, et appré

hende caudam ejus. Extendit, et tenuit 6 , versaque est in 

virgam. 

* Nisi, sinon, si ce n'est puissance opérée par cette grâce, 
pas.... Double hébraïsme : la 4 Maître de tout, Dieu avait 
main pour la puissance. bien le droit de donner cet or-

8 In signifie ici : par, d'après dre; il n'y avait d'ailleurs ici 
un usage de la langue hébraï- qu'une juste compensation, 
que, et même d'après le grec des * Sous-entendez Dominus. 
Septante. 9 Extendit, savoir, manum; 

5 Gratiam , grfice divine et et tenuit, savoir, caudam ejus; 
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et versa est, savoir, colubra 
(quoiqu'il y eût, au verset pré
cédent, le masculin coluber). 

1 Ut credant, hébraisnie. Il 
faut Êous-entendre hoc âges : 
tu répéteras ce prodige pour 
qu'ils croient. 

* Quam (manum). 
* Ab heri et nudiustertiùs, 

littéralement depuis hier, et il 
y a trois jours; hébraïsme qui 
signifie depuis longtemps. 

4 Ces comparatifs signifient : 
j'ai la langue plus embarrassée 
cl plus tardive qu'auparavant, 
ou que de coutume. 

8 Qui [Aaron). 

Ut credant 1, inquit, quôd apparuerit tibi Dominus Deus 

patrum suorum, Deus Abraham, Deus Isaac, et Deus Jacob-

Dixitque Dominus rursùm : Mitte manum tuam in s i -

num tuum. Quam s cùm misisset in sinum, protuiit l e -

prosam instar nivis. 

Retrahe, ait, manum tuam in sinum tuum. Retraxit, et 

protuiit iterùm, et erat similis carni reliquat 

Si non crediderint, inquit, tibi, neque audierint sermo-

nem signi prioris, credent verbo signi sequentis. 

Quôd si nec duobus quidem his signis crediderint, neque 

audierint vocem tuam : sume aquam fluminis, et effunde 

eam super aridam, et quidquid hauseris de fluvïo, vertetur 

in sansuinem. 

Ait Moyses : Obsecro, Domine, non sum eloquens ab 

heri et nudiustertiùs* : et ex quo locutus es ad servum 

tuum, impeditioris et tardions 4 linguœ sum. 

Dixit Dominus ad eum : Quis fecit os hominis ? aut quis 

fabricatus est mutum et surdum, videntem et caecum ? 

nonne ego ? 

Perge igitur, et ego ero in ore tuo : doceboque te quid 

loquaris. 

At ille : Obsecro, inquit, Domine, mitte quemmissurus es. 

Dixit autem Dominus ad Aaron : Yade in occursum 

Moysi in desertum. Q u i s perrexit obviàm ei in montera Dei, 

et osculatus est eum. 



92 EXODE. 

Narravitque Moyses iiaron 1 omnia verba Domini quibus 

miserai eum, et signa qux mandaverat. 

Veneruntque simul, et congregaverunt cunctos seniores 

fdiorum Israël : 

Locutusque est Aaron omnia verba quae dixerat Do

minus ad Moysen : et fecit signa coram populo, 

Et credidit populus. Audieruntque quôd visitâsset Do

minus filios Israël, et quôd respexisset afïïictionem illo-

rum : et proni adoraverunt. 

LEÇON LXYI. 

L'Agneau pascal. 

Dixit quoquè Dominus ad Moysen et Aaron in terra 
.Egypti : 

Mensis iste, vobis * principium mensium 1 : primus erit 

in mensibus anni. 

Loquimini ad universum cœtum filiorum Israël, et dicite 

eis : Decimâ die mensis hujus tollat unusquisque agnum 

per familias et domos suas. 

Sin autem minor est numerus ut* suflïcere possît ad ve%-

cendum agnum, assumet vicinum suurn qui junctus est 

domui suas, juxta numerum animarum qua3 sufficere pos-

sunt ad esum agni. 

Erit autem agnus absque macula, masculus, anniculus : 

juxta quem ritum tolletis et hsedum. 

Et servabitis eum usque ad quartam decimam diem 

1 Aaron est ici au datif.Tout mois sera pour vous le commen-
le monde sait qu* Aaron était cernent des mois vde Tannée , ce 
frère de Moïse. qui revient à : le commencement 

* Sous-entendez est, sit ou de votre année. 
erit. 4 Ut9 apiès le comparatif »u-

* Principium wensium, ce «or,eslmisau lieu de r/udm ut. 



EXODE. 9 3 

mensis hujus : immolabitque eum universa multiludo fi-

liorum Israël ad vesperam. 

Et sument de sanguine ejus, ac ponent super utrumque 

postem, et in superliminaribus domorum, in quibus corne-

dent illum. 

Et edent carnes nocte illâ assas igni, et azymos panes 

cum lactucis agrestibus. 

Non comedetis ex eo crudum quid \ nec coctum aquâ, 

sed tantùm assum igni : caput cum pedibus ejus et in 

térims vorabitis. 

Nec remanebit quidquam ex eo usque mane; si quid 

residuum fuerit, igne comburetis. 

Sic autem comedetis illum : Renés vestros accingetis, 

et calceamenta habebitis in pedibus, tenentes baculos in 

manibus, et comedetis festinanter : est enim Phase (id est 

transi tus) Domini*. 

Ettransibo per terram vEgypti nocte illâ, percutiamque 

ornne primogenitum in terra iEgypti ab homine usque ad 

pecus : et in cunctis d i i s 3 -Egypti faciam judicia, e g o 4 

Dominus. 

Erit autem sanguis vobis in signum in aedibus in quibus 

eritis : et videbo sanguinem, et transibo vos 5 : nec erit in 

1 Aon quid, non quelque un heureux passage à travers 
chose, rien. le temps, et du temps à l'éter-

2 L'agneau pascal, qui devait nité. " 
être immolé, dont on devait 3 Allusion au culte des Egyp-
nianger la chair un bâton à la tiens qui adoraient les animaux, 
ni t. m, les reins ceints comme * Sous-entendez sum, ou don-
pour le voyage et dont le sang nez ces mots pour sujet èfaciam; 
devait préserver de l'ange exter- mais dans la traduction, il faut 
minateur, est la S* figure du tenir compte de la place qu'ils 
Me&ûe , véritable agneau de occupent. 
Dieu, dont nous mangeons la 0 Et videbo sanguinem, et 
chair dans une pâque d'une transibo vos, est la reproduction 
sublime réalité, et dont le sang de l'admirable simplicité de l'an-
pré^erveles âmes et leur assure tique original hébraïque; plus 
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vobis plaga disperdens quando percussero terram ^Egyptï. 

Habebitis autem hanc diem in monumentum : et cele-

brabitis eam solemnem Domino in generationibus vestris 

cultu sempiterno. 

LEÇON LXVIL 

Délivrance des Hébreux; ils sont poursuivis par Pharaon. 

Et nuntiatum est régi iEgyptiorum quôd fugisset popu-

lus : îmmutatumque est cor Pharaonis et servorum ejus 

super populo, et dixerunt : Quid voluimus facere, ut di-

mitteremus Israël, ne serviret nobis ? 

Junxit ergô currum, et omnem populum suum assnmpsit 

secum. 

Tulitque sexcentos currus electos, et quidquid in jEgypto 

-curruum fuit, et duces totius exercitûs. 

Induravîtque 1 Dominus cor Pharaonis régis iEgypti, et 

persecutus est filios Israël. 

Cûmque persequerentur iEgyptii vestigia* praeceden-

tium, repererunt eos in castris super mare : omnis eqnita-

tus et currus Pharaonis, et universus exercitûs, erant in 

Phihahiroth' contra Beelsephon*. 

Cûmque appropînquâsset Pharao, levantes fdii Israël 

oculos, viderunt iEgyptios post se : et timuenmt valdè ; 

•clâmaveruntque ad Dominum, 

Et dixerunt ad Moysen : Forsitan non erant sepulcra in 

tard, le langage adoptait des * Sous-entendez Hebrcrorum. 
liaisons plus étroites entre ses . * Treizième campement t'es 
membres, et l'on disait: Cùm ou Hébreux dans le voisinage du 
quando videro sanguinem, golfe Arabique. 
tran&ibo vos (c'est-à-dire domos 4 Béelséphon, lieu de l'Eeypte 
rentras). orientale, près de Clysrna. C'est 

1 Dieu laissa le cœur de Pha- près de là que les Israélites 
raon s'endurcir. passèrent la mer Rouge. 
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-^gypto, 'deô tnlisti nos ut moreremur m solitudine : quid 
hoc 1 (lacère voluisti, ut educeres nos ex jEgypto t 

Nonne iste est sermo, quem loquebamur ad te in jEgypto, 
•dicentes : Recède à nobis, ut serviamus iEgyptiis? multo 
-enim melius erat servire eis, quàmmori in solitudine. 

Et ait Moyses ad populum : Nolite timere : state, et vi-
•dete magnalia Domini qua? facturus est hodiè : jEgyptios 
enim, quos nunc videtis, nequaquàm ultra videbitis usque 
in sempiternum. 

Dominus pugnabit pro vobis, et vos tacebîtis. 
Dixitque Dominus ad Moysen : Quid clamas ad me? Lo~ 

quere filiis Israël ut proficiscantur. 
Tu autem éleva virgam tuam, et extende manum tuam 

super mare, et divide illud : ut gradiantur iilii Israël in 
medio mari per siccum. 

Ego autem indurabo cor iEgyptiorum ut persequantur 
vos : et glorificabor in Pharaone et in omni exercitu ejus, 
et in curribus et in equitibus illius. 

Et scient jEgyptii quia * ego sum Dominus, cùm glorifica-
tus fuero in Pharaone, et in curribus atque in equitibus ejus. 

LEÇON LXVIIL 

Passage Je la mer Rouge; les Égyptiens sont ensevelis 
dans les eaux. 

Tollensque se angélus Dei, qui prsecedebat castra Israël, 
abiit post eos : et cum eo pariter columna nubis8, priora 
dimittens 4 , post tergum 

1 Quid hoc (sous-entendu ne- quarè, pourquoi ; signification 
gotium) facere voluisti ut edu- très-fréquente. 
erres nos, etc. : quelle est cette * Quw, pour quod. 
chose que vous avez voulu faire 5 Sous-entendez abiit. 
afin de nous tirer, etc.? Qu'est- * Priora dimittens, sous-en-
ce que vous vous êtes avisé de tendez loca, laissant ou aban-
faire pour nous tirer, etc. ? Ou donnant les premiers lieux, la 
plus simplement quid pour première place, les devants. 
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Stctit, inlcr castra iEgyptioruiu et caslra Israël : et erat 
nubes tenebrosa, etilluminans noctem \ ità ut ad se invî-
cemtoto noctis tempore accedere non valerent. 

Cûmque extendisset Moyses manum super mare, abstulit 
illud Dominus fiante' vento vehementi et urente 3 totà noc
te, et vertit in siccum : dîvisaque est aqna. 

Etingressi sunt filii Israël per médium sicci maris : erat 
enim aqua quasi munis à dextrâ eorum et lœvâ. 

Persequentesque ^Egyptii ingressi sunt post eos, et om-
nis equitatus Pharaonis, currus ejus et équités, per médium 
maris. 

Jamque advenerat vigilia matutina4, et ecce respiriens 
Dominus super castra iEgyptiorum per columnam îgnis et 
nnbis, interfecit exercitum eorum : 

Et suhvertit rotas curruum, ferebanturque5 in profun-
dum. Dixerunt ergô iEgyptiî : Fugiamus Israëlem : Do
minus enim pugnatpro eis contra nos. 

Et ait Dominus ad Moysen : Extende manum tuam super 
mare, ut revertantur aquœ ad ^Egyptios super currus et 
équités eoruin. 

Cùmque extendisset Moyses manum contra mare 6, rêver 
sum est primo diluculo ad priorem locum : fugientibusque 
iEgyptiis occurrerunt aquae, et involvit eos Dominus in 
mediis fluctibus. 

Reversseque sunt aqucc, et operuerunt currus et équités 

1 La colonne était ténébreuse mer comme s'il eût été brûlant, 
du côté des Egyptiens et dissi- 4 Trois heures du matin, 
pait les ombres de la nuit du a Ferebantur, pour defere-
côté des Hébreux. bantur. Le simple ferre peut se 

* Distinguez bien l'ablatif mettre à la place de tous les 
absolu de la question de temps composés de ce \erbe. 
dans lotâ nocte. • Contra mare, dans la di-

* Urente, parce qu'il séchait la rection de la mer. 
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runrti exercitûs Pharaonis, qui sequentes ingressi fueranl 
marc : nec unus quidem superfuit ex eîs. 

Filii autem Israël perrexerunt per médium sicci maris, 
et aqua? eis erant quasi pro muro à dextris et à sinistris1 : 

Liberavîtque Dominus in die illâ* Israël de manu /Egyp-
tiorum. 

Et fiderunt iEgyptios mortuos super littus maris, et ma
num 3 magnam quam exercuerat Dominus contra eos : ti-
*nuitque populus Dominum, et crediderunt Domino, et 
JMoysi servo ejus. 

LEÇON LXIX. 

Plumier murmure des Hébreux dans le désert; Dieu promet de 
leur envoyer une nourriture miraculeuse. 

Profectique sunt de Elim *, et venît omnis multitude 
filiorum Israël in desertum Sin 5 , quod est inter Elim et 
Sinai 6 , quinto decimo die mensis secundi postquàm 
egressi sunt de terra iEgypti. 

Et murmuravit omnis congregatio filiorum Israël contn. 
Movsen et Aaron in solitudine. 

OWeruntque filii Israël ad eos : Utinam mortui essemu? 
per manum Domini in terra ^Egypti, quando sedebamu> 
super ollas carnium, et comedebamus panem in saturitate ! 
cur eduxistis nos in desertum istud, ut occideretis omnem 
multitudinem famé? 

1 À dextris et à sinistris, * Puissance ; c'est la cause 
sous-cr.tendez locis ou partibus; pour l'effet, 
autre manière d'exprimer la * Ce lieu n'est connu que pat 
droite et la gauche. le campement de» Hébreux. 

* Ce qu'on avait coutume de 8 Sin, ou Sim, ou Zin, grand 
sous-entendre pour abréger, désert au N.-E. de l'Egvple. 
pouvait être quelquefois expri- 6 Sinai ou Slua, très-haute 
mé; c'est ce qui arrive pour la montagne dans le désert du 
préposition in dans la question même nom, célèbre par la pro-
de temps. mulgation du Dccalogue. 
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Dixit autem Dominus ad Moysen : Eccè ego pluara vo-
bis panes de cœlo : egrediatur popuhis, et colligat quae 
sufficiunt per singulos dies, ut tenteni eum utrùm ambu-
let in lege meâ, an non. 

Die autem sexto parent quod inférant1 : et sit duplum 
quam colligere solebant per singulos dies. 

Dixernntque Moyses et Aaron ad omnes filios Israël : 
Vespere scietis quôd Dominus eduxerit vos de terra jEgyptu 

Et manè videbitis gtoriam Domini : aodivifc enim mur* 
mur vestrum contra1 Dominum : nos verô quid' sumus, quia 
mussitâstis* contra nos t 

Dixit quoquè Moyses ad Aaron : Die universae congré
gation! filîorum Israël : Accedite coram Domino; audivit 
enim murmur vestrum. 

Cùmque lûquererur Aaron ad omnem cœtum filiorum 
Israël, respexerunt ad solitudinem : et eccé gïoria Domini 
apparuit? in rmbe. 

Locutus est autem Dominus ad Moysen, dicens : 
Àudivi murmurationes filiorum Israël, loquere ad' eos : 

Vespere comedetis carnes, et manè saturabimini panibus : 
scietisque quôd ego sum Dominus Deus vester. 

LEÇON, LXX. 

Les cailles et la. maour. 

Factum est ergô vespere4, et ascendens cotui-nix*, coopé
rait castra : manè quoquè ros jacuit per circuiium Castro-

mm. 
1 Parent quod inférant, qulis 4 C'est-à-dire, voilà ce qui 

préparent ce qu'ils doivent cm- arriva le soir, 
porter chez eux ou dans leur * Ascendens cotumix, au lieu 
tente. du pluriel. C'est le singulier 

* Sous-entendu se. générique, dont on se sert con-
* Pour inussitaxûtis. tinucllement dans l'histoire na

turelle A la place du pluriel. 
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Cûmque operuisset superficieui terra;, apparuit in soli-
tudine îninutuin1 et quasi pilo tusum, in simili tudineiu 
pruinse super terram. 

Quod cùm vidissent filii Israël, dixerunt ad invicem : 
Manhu? quod signiûcat : Quid est hoc? ignorabant enim 
•quid esset. Quibus8 ait Moyses; Iste est panis quein Do
minus dédit vobis ad vescendum. 

Hic est sermo quem pwecepit Dominus3 : Colligat unus-
quisque ex eo quantum suflïcit ad vescendum : gomor 4 

per singula capita, juxta numeruua anïmarum5 vestrarum 
quae habitant in tabernaeulo s ic 6 tolletis. 

Feceruntque ità filii Israël : et collegerunt7, alius plus, 
alius minus. 

Et mensi sunt ad mensuram gomor 8 : nec qui plus col-
legerat, habuit ampliùs : nec qui minus paraverat, reperit 
minus : sed singuli juxta id quod edere poterant, congre-
gaverunt. 

Colligebant* autem manè singuli quantum suiïicere 
poterat ad vescendum : cùmque incaluisset sol, lique-
iîebat. 

In 1 0 die autem sextâ collegerunt cibos duplices, id est 
duo gomor 1 1 per singulos homines : vénérant autem oinnes 
principes multitudinis, et narraverunt Moysi. 

Qui ait eis : Hoc est quod locutus est Dominus : Requies 
1 Sous-entendu aliquid. 6 Sic, ainsi, c'est-à-dire dans 
* Quibus, aux enfants d'U- cetle mesure. 

raël. » Sous-entendu manna. 
5 Locution hébraïque qui s i- * Littéralement : a la mesure 

gnifle : voici L'ordre que Dieu a du gomor, avec le gomor, ou au 
donné. gomor. 

* Le jr/omor était une mesure 9 Sous-enlendo manna, 
qui contenait environ 2 litres "Quand les prépositions dans 
84 centilitres, les questions de temps et de 

4 Ame pour personne, comme lieu ne sont pas exprimées,elles 
on dit en français : une ville de sont smis-enirnrtues. 
cent mille dm». 1 1 Gomor ne se décline pas. 
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sabbati sanctificata est Domino* crus; qiindcumque ope-
randum est facite, et qua; coqnenda sunt coquite : qni»f-
quid autem reliquum* fuerit, reponite usque in mane. 

Dixitque* Moyses : Comedite îllud' hodiè, quia sabbaturn 
est Domini : non invenietur bodiè in agro. 

Sex diebus colligite : in die autem septimo sabbaturn est 
Domini, idcircô non invenietur. 

Dixitque Moyses ad Aaron : Sume vas unum, et mitte 
ibi Man \ quantum potest capere gomor : et repone co
ram Domino, ad servandum i n 1 generationese vestras, 

Sicut prœcepît Dominus Moysi. Posuitque illud 7 Aaron 
in tabernaculo reservandum. 

Filii autem Israël comederunt Man quadraginta annv>T 

donec venirent in terram habitabiiem8 : hoccibo afiti sunt, 
usquequô tangerent fines terne Chanaan. 

LEÇON LXXL 

Second murmure des Hébreux; eaux tirées du rocher; \ictoîie 
remportée sur les Amalécites. 

Igitur profecta omnis multitudo filiorum Israël de de-
serto Sin per mansiones * suas, juxta sermonem Domini, 

1 Sanctificata est Domino,nt désert delà vie, en faveur un 
sanctifié pour le Seigneur, en nouveau peuple de Dieu, qui 
Vhonnew,à la gloiTedu Seigneur, s'achemine vers ln véritable terre 

* Ce que vous aurez de Teste, promise. La manne est la neu-
* Sous-entend, manna; sans Yième figure du Messie, 

doute qu'en parlant il leur mon- * In, avec l'accusatif, pour, 
trait celte substance. * Descendants. 

4 La manne, tombant du ciel 7 Toujours manna sous-en-
dans le désert et recueillie dans tendu, 
le Tabernacle, est la figure de 8 Par opposition au désert, 
l'Eucharistie, chaque jour mul- qui est inhabitable, 
lipliée sur nos autels à travers le 9 Stations. 
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«ttstrarnetati sunt 1 in Raphidim2, ubi non erat aqua ad bî-
bendum populo. 

Qui 3 jurgatus contra Moysen, ait : Da nobis4 aquam ut 
hibamus. Quibus respondit Moyses : Quid jurgamini contra 
me? cur tentatis Dominum? 

Sitivit ergô ibi populus prœ aqua3 penuriâ, et murmura-
vit contra Moysen, dicens : Cur fecisti nos exire 5 de -»Egyp-
tn, ut occideres nos, et liberos nostros, ac jumenta, siti ? 

Clamavit autem Moyses ad Dominum, dicens : Quid fa-
4'iam populo huic? adhuc paululùm, et lapidabit me. 

Et ail Dominus ad Moysen : Àntecede populum, et sume 
tecum 6 de senioribus Israël : et virgam quâ percussistî flu-
vium, toile in manu tuâ, et vade. 

En ego stabo ibi coram te, supra petram Horeb : percu-
tiesque petram, et exibit ex eâ aqua, ut bibat populus. Fecit 
Moyses ita coram senioribus Israël : 

Et vocavit nomen loci illius, Tentatio7, propter jurgium 
filiorum Israël, et quia tentaverunt Dominum, dicentes : 
Est-ne Dominus in nobis *, an non ? 

Venit autem Amalec 9 , et pngnabat contra Israël in Ra
phidini. 

Dixitque Moyses ad Josue : Elige viros, et egressus pu-

1 Le sujet est filii Israël ren- 6 Suppléez aliquos. 
fermé dans le collectif omnis 7 La logique grammaticale 
multitudo filiorum Israël. demanderait Tentationem, mais 

8 Ce lieu n'est connu que par la logique du sens demande le 
le campement des Hébreux et nominatif, 
la victoire qu'ils ont remportée 8 In nobis, parmi nous, avec 
sur les Amaléeites. nous. 

5 Qui (populus). 9 Hébraïsme ; le père du peu-
4 A cause du pluriel renfermé pie pour le peuple lui-même, 

4tans le nom collectif populus. Amalec pour les Amaléeites , 
"Vous voyez là de nouveau descendantsd'Esaû,ennemisju-

Torigine de notie verbe faire si rés des Hébreux. Ils habitaient 
fréquemment employé avecd*Bu- l'Arabie Pétrée, en tirant vers 
très verbes à l'infinitif. la mer Rouge. 
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gna contra Amalec : cras ego stabo in vertice collis, ha— 
bens virgam Dei in manu meâ. 

Fecit Josue ut locutus erat Moyses, et pugnavit contra 
Amalec : Moyses autem et Aaron et Hur1 ascenderunt super 
verticem collis. 

Cùmque tevaret Moyses manus, vincebat Israël : sin au
tem paululùm remisisset, superabat Amalec. 

Manus autem Moysi erant graves * : sumentes igitur la
pidera', posuerunt subter eum, in quo sedit : Aaron autem 
et Hur sustentabant manus ejus ex utrâque parte. Et fac
tum est ut manus illius non lassarentur, usque ad occasum 
solis. 

Fugavitque Josue Amalec, et populum ejus in ore gladiifc. 

LEÇON LXXIL 

Le mont Sinaï; préparation du peuple pour la promulgation 
de la loi, 

Mense tertio egressionis Israël de terra jEgypti, venc-
runt in solitudinem Sinai. 

Moyses autem ascendit ad Deum, vocavitque eum Do
minus de monte, et ait : Hax dices domui 5 Jacob, et an— 
nuntiabis filiis Israël : 

Vos ipsi vidistis8 quse fecerim jEgyptiis, quomodo por-

1 Fils d'Ephrata et de Galeb. scription qui la désigne. 
11 épousa, suivant Jo&èphe, Ma- 4 In ore gladii, hébralsmequi 
rie, sœur de Moïse. D'autres di- correspond à notre gallicisme, 
sent qu'il était son fils. A la pointe de Vépée. 

* Lasses, appesanties.— Jfou- BLamaisonpourceuxquil'ha-
si; les mains étaient pesantes à bitent; c'est le contenant pour 
Moïse; c'est-à-dire. Moïse sen- le contenu. Après cela, tous les 
tait ses mains lasses ou ap- Hébreux étaient de la maison 
pesanlies. de Jacob , puisqu'ils descen-

3 On croit, avec raison, avoir daient tous de ce patriarche, 
retrouvé cette pierre, avec l'in- 6 Sous-ent. «a ou negotia. 
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taverim #es super akts aquilarum et assumpserim* raihi. 
Si ergô audieritis vocem meam, et custodieritis pachim 

meum, .eritis mihi in peculium9 de cunctis populis : mea 
est enim omnis terra. 

Et vos eritis mihi inregnum sacerdotale*, et'gens sanc-
ta. Ilsec «unt verha quae loqueris ad filios Israël. 

Vade ad populiun, et sanctifica illos hodiè «et cras, ia-
ventque vestimenta sua. 

Et sint parati in diem tertium : in die enim tertià des
cende! Dominus coram omni plèbe super meutem Sinai. 

Constituesque terminos populo per circuitum, et dices 
ad eos 8 : Cavete ne ascendatis in montera, nec tangatis fi
nes illius : omnis qui tetigerit montera, morte morietur1. 

Manus non fanget e u m 8 , sed lapidibus opprimetur, aut 
cottfodietur jaculis : sivejumenium fuerit, sive homo, non 
vivet. 

L E Ç O N LXXIII. 

Le Sinaï se couvre d'un nuage épais, d'où partent des tonnerres, 
des éclairs et un bruit extraordinaire de trompettes. 

Jamque advenerat tertius dies, et mane* incajuerat : et 
eccè cœperunt audiri tonitrua ac micare -fulgura, et nubes 
densissima operire montem, clangorque buceinœ vehemen-
t iùs 1 0 perstrepebat : et timuit populus qui erat in castris. 

1 Allusion à leur marche vie- protection, 
torîeuse à travers la mer Houge 6 Eos, ceux qui composaient 
et le désert. L'aigle porte ses pc- le peuple, 
tits sur ses ailes. 7 tforcemorieiur.ptéimasme 

8 Sous-entendu roj. propre à la langue hébraïque. 
3 Pécule, argent qui appar- • Pour montrer plus d'hor-

tient en propre, trésor chéri. renr. 
4 A cause du ministère sacer- 9 Mnne est substantif ici : la 

dotal qui devait s'y exercer. matinée. 
* Sous-entendu eritis. — 1 0 Avec une véhémence plus 

Gens sancta, Nation sainte, con- qu'ordinaire, 
sacrée a Dieu, obji-t spécial de sa 
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Cùmque eduxisset eos 1 Moyses în occursum Dei de loco 
castrorum, steterunt ad radiées * montis. 

Totus autem mons Sinai fumabat : eo quôd descendisset 
Dominus super eum in igne, et ascenderet fumus ex eo 
quasi de fornace : eratque omnis mons terribilis. 

Et sonitusbuccinae pauïatim crescebat in maju**, et pro-
Kxiùs tendebatur : Moyses loquebatur, et Deus responde-
bat ei. 

Deseenditque Dominus super montem Sinai in ipso mou* 
lis vertice, et vocavit Moysen in cacumen ejus. Quo 4 eùin 
ascendisset, 

Dixit ad eum : Descende, et contestare5 populum : ne 
forte relit transcendere terminos ad videndum Dominum, 
et pereat ex eis 6 plurima multitudo, 

Sacerdotes quoquè qui accedunt ad Dominum, saucîifi-
centur, ne percutiat eos. 

Dixitque Moyses ad Dominum : Non poterit vulgus as-
cendere in montem Sinai : tu enim testificatus es, et jussisti, 
dicens : Pone terminos circa montem, et sanctifica illum. 

Cui 7 ait Dominus8 : Vade, descende : ascendesque tu, et 
Aaron tecum ; sacerdotes autem et populus ne transeant 
terminos, nec ascendant ad Dominum, né fort*: interficiat 
illos. 

Deseenditque Moyses ad populum, et omnia9 narravit eis. 

1 Même remarque que tout-à- * Contestare, avertis publi-
l'heure. quement. 

9 A la naissance, au pied. e Le pluriel à cause du cof-
* In majus, au plus fort, à lectif populiu ; c'est l'accord de 

devenir plus fort. sens. 
* Le relatif de lieu avec mou- * (Moysi), à Moïse, 

vement. Vous avez déjà pu voir 8 Dominus. Le Seigneur pres-
«ombien les Latins affectionnent erit les paroles que Moïse ifoît 
te relatif au commencement des adresser au peuple, 
phrases. • Scgatia. 
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LEÇON LXXIV. 

Promulgation de la loi. 

Locutusque est Dominus cunctos sermones hos : 
Ego sum Dominus Deus Unis, qui eduxi te de terra 

iEgypti, de domo servitutis. 
Non habebis deos alienos coram nie. 
Non faciès tibi sculptile, neque omnem similitudinem 

quae est in cœlo 1 desuper, et quae in terra deorsùm, née 
eorum qux sunt in aquis sub terra. 

Non adorabis ea neque cotes : ego sum Dominus Deus 
tuus fortis, zelotes, visitans îniquitatem patrum in * filios 
in* tertiam et quartam generationem eorum qui oderunt 
*ne : 

Et faciens misericordiam in millia * his qui diligunt me, 
•et custodiunt praxepta mea. 

Non assumes nomen Domini Dei tui in vanum*. Nec 
enim habebit 6 insontem Dominus eum qui assumpserit 
nomen Domini Dei sui frustra. 

Mémento ût 7 diem sabbati sanctifiées. 
Sex diebus operaberis, et faciès omnia opéra tua. 
Septimo autem die sabbaturn Domini Dei tui est : non 

1 Héhraïsme, pour dire, des orbem, en cercle. In milita, en 
choses quij etc. Ou reste l'ellipse mille, pour dire : sans fin, tou-
est suppléée au troisième mem- jours, 
lire de phrase. * In ranum, en tain, vaine-

* In, sur. Cicéron a dit : in ment, la même chose que frits-
aliquam rem dicere, parler sur trà à la fin du verset. 
•un sujet. Yisitare, visiter, In- • Habere, avoir ou tenir 
•specter ; de là punir (si cette pour..., juger, 
inspection fait découvrir une 7 Mémento ut, pense a ce 
chose punissable, comme ici que... Ut se met lorsqu'il faut 
îniquitatem). faire une action; quôd, lors-

* ln, jusqu'à. Les païens ont qu'on se borne à la pensée, par 
dit : in lucem, jusqu'au jour. exemple: Mémento quod ego 

* In, en. Tite-Live a dit : in sim Deus. 
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faciès 1 omne opus in eo, tu, et filius tuus et filia tua, servu» 
tuus et ancilla tua, jumentum tuum, et advena qui est in-
tra portas tuas. 

Sex enim diebus fecit Dominus cœlum et terrain, et marc, 
et omnia qua? in eis sunt, et requievit in die septinio ; id~ 
circô benedixit Dominus diei sabbati et sanctificavit eum. 

Honora patrem tuum et matrem tuam, ut sis longajvus* 
super terrain, quam Dominus Deus tuus dabit tibi. 

Non occides. 
Non meechaberis*. 
Non furtum faciès. 
Non loqueriscontraproxinium tuumfalsum testimonium-
Non concupisces domum proximi tui : nec desiderabis 

uxorem ejus, non * servumB, non ancillam, non bovem, 
non asinum, nec omnia quae illius sunt. 

Cunctus autem populus videbat6 voces et lampades, et 
sonitum buccinx, montemque fumantem : et perterriti" ac 
pavore concussi, steteruut procul, 

Dicentes Moysi : Loquere tu nobis, et audiemus non 
loquatur nobis Dominus, ne forte moriamur. 

Et ait Moyses ad populum : Nolite* tiinere : ut eniin pro-

1 Faciès, le futur à la place quand on y réfléchit, on sent 
de l'impératif. C'est bien l'ori- que toucher, goûter, entendre, 
gine de rotrelocution française: odorer, c'ett comme voir de la 
Vous ne ferez point, roux ne'di- main, du palais, de l'ouïe et de 
rez point, etc. l'odorat. Cettemanièrede parler 

aCongtempset heureusement, est très-belle : Buflon a dit que 
* Tu ne commettras point le chien voit de l'odorat. Vous 

d'adultère. comprenez dès-lors pourquoi 
4 Desiderabis. au lieu des deux verbes videbat 
* Sous-ent. ejus (proxtmi). et audiebat dont les régimes sont 
* Traduisez,pourlepremieret enchevêtrés, l'hébreu se con-

le troisième régime, comme s'il tente du premier. 
y avait audiebat. Les Hébreux 1 Le pluriel à cause ducollec-
meUent souvent un sens pour tif. 
nn autre, surtout la vue qui est * Vous reconnaissez là de 
le plus parfait de tous. Au fait, nouveau l'influence du collectif. 
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baret vos, venit Deus, t t ut terror illius esset in voJbis, et 
non peccaretis. 

LEÇON LXXV. 

Adoration du veau d'or; prière de Mt>ï»e. 

Yidens autem populus quod moram façeret descendendi 
de monte Moyses, congregatus adversùs Aaron1, dixit : 
Swrge, fac aobis deos qui nos procédant : Moysi enim, 
huic viro qui nos eduxrt de terra Jîgypti, ignoramus quid 
accident. 

Dixitque ad eos Aaron ; Tollite inaures aureas de oxo-
rum filiorumque et filiarum vestrarum auribus, et afTerte 
ad me. 

Fecitque populus quae* jusserat1, deferens inaures ad 
Aaron. 

Quas4 cùm ille accepisset, formavit opère fusorio, et 
fecit ex eis vitulum conflatilem ; dixeruntque * : Hi sunt 
diî toi Israël, qui te eduxerunt de terra ^Egypti, 

Quod cùm vidisset Aaron, œdificavit altare coram eo 4 , et 
prseconis voce damavit, dicens : €ras solemnitas Domini 
est. 

Surgentesque manè, obtulerunt holocausta et hostias 
paeificas, et sedit populus7 rnanducare et Libère, et sur-
rexerunt ludere. 

Locutus est autem Dominus ad Moysen, dicens : 

1 Aaron est ici à TaccusaUf, 8 Eo [vitulo). 
régime d'adversùs. ' Sous-entendez propter, à 

Segotia. cause de, pour l'action de, ponr 
3 Aaron. manger, etc. On trouve des 
* Quas [inaures). , exemples de cette tournure de 
u Influence du collectif popu- phrase dans les auteurs du sié-

ta* cle d'Auguste. 
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Vade, descende ; peccavît populus tuus, quem ecliuUti 
de terra -£gypti. 

Recesseruntcitô de via quam ostendisti eis : feceruntque 
sibi vitulum conflatilem, et adoraverunt, atque immolantes 
ei hostias, dixerunt : Isti sunt dii tui Israël, qui te ethxe-
runt de terra ̂ Egypti. 

Rurstïmque ait Dominus ad Moysen : Cerno quôd popu-
us iste durai cervicis 1 sit : 

Dimitte me, ut irascatur furor meus contra eos, et delearn 
eos, faeiamque te in gentem magnam. 

Moyses autem orabat Dominum Deum suurn, dicens: 
Cur, Domine, irascitur furor tuus contra populum tuiun, 
quem eduxisti déterra iEgypti i n 1 fortitudine magna,el in 
manu 3 robustâ ? 

Ne, quseso, dicant iEgyptii : Callidé eduxit eos, ut in-
terficeret inmontibus, et deleret^è terra : qniescat ira tua, 
et esto placabilis super nequitiâ populi tui. 

Recordare Abraham, Isaac, et Israël6, servorum tuorum, 
quibus jurâsti per temetipsum dicens : Multiplirabo semen 
vestrûm sicut stellas cœli : et universam terram hanc, de 
quâ locutus sum, dabo semirti vestro, et possidebitis eam 
semper. 

1 On peut prendre cervix, la 1 In, avec, 
nuque, dans deux sens : dans s Nous avons vu aussi manus 
celui de tête, et alors c'est la pris dans le sens de puissance, 
partie pour le tout; ou dans ce- 4 Eos. 
lui de cou, rt c'est une meta- * Tous ces noms indéclina-
phore prise de» bœufs, qui s'in- bles sont censés au génitif, 
clinent ou se plient sous le joug. 
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LEÇON LXXYI. 

Moïse brise les tables de la loi. 

Placatusque est Dominus ne faceret1 tnalum quod locutus 
tuerat ad versus populum suurn. 

Et revenus est Moyses de monte, portans duas tabulas 
testimonii in manu suà, scriptas ex uf nique parte, 

Et factas opère Dei : scriptura quoquè Dei erat sculpta 
in tabulis. 

Audiens autem Josue tumultum popnli voeifcrantis, 
dixit ad Moysen : Ululatus pugnœ auditur in castris. 

Qui respondit : Non est clamor* adhortantium ad pn-
tmam, neque vociferatio compellentium ad fugani, sed 
vocem cantantium ego audio. 

Cùmque appropînquasset9 ad castra, vidit vitnlum, et 
choros : iratusque valdè, projecit de manu tabulas, et con-
t'regil eas ad radicem montis : 

Arripiensque vitulum quem fecerant, combussit*, et con-
1 ri vit usque ad pulverem, quem sparsit in aquam, et dédit 
^x eo potum filiis Israël. 

LEÇON LXXY1L 

Sacrifice perpétuel des deu\ agneaux. 

Vitulum pro peccato offeres 6 per singulos dies ad 
^xpiandum 6 . Mundabisque altare cùm immolareris ex-

1 Hébraïsme; littéralement: 3 PourappropmuKurissef 
pour ne pas faire, en sorte qu'il * C'est-à-dire qu'il le jeta 
ne fit pas. dans le feu pour le faire fondre. 

* Sous-entendu homùucm , * C'est Dieu qui parle à Moïse, 
d'hommes qui exhortent ; et de 0 Sous-entendez peccatum ; 
même pour les participes sui- ce qui indique qu'il s'agit d'en 
vanls. sacrifice de propîtiation. 
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1 C'est-à-dire le venu dont ii 
est question au commencement 
du verset. 

* Sous-entendu ejus , pour 
sa sanctification, pour le sancti
fier. 

3 II s'agit de la corusécrauon 
de l'antf-1. 

* Faciès signifie ici ; tu sa
crifieras. Le verbe facio, faire, 
agir, est pris quelquefois dans 
ce sens, parce que le sacrifice est 
Y action par excellence. On en 
trouve de nombreux exemples 
dans les auteurs païens. 

3 Ces deux agneaux imma
culés, offerts en sacrifice perpé
tuel, étaient la figure du saint 
sac ri 0 ce de la messe offert per
pétuellement et en tout lieu. Or, 
le saint sacrifice de la messe 
n'est autre que celui de la croix, 
ce qui fournit une autre ressem
blance : le premier agneau était 
immolé le matin, à l'heure mê
me ou Jésus-Christ est monté 
au Calvaire , et celui du soir 
l'était à l'heure où il a expiré 
sur la croix. Dans les sacrifices 
de la loi mosaïque, il y afait 
toujour?, si ce n'est dans l'ho
locauste » manduratton d'une 

partie de la victime par les pré* 
très et les fidèles présents de 
droit ou invités au sacrifice, ou 
tout au moins par les prêtres, 
comme dans les sacrifices pour 
le péché. Cette manducation 
était une sorte de communion ; 
autre point de rapprochement 
avec le sacrifice de ni s autels, 
où communient toujours les 
piètres et souvent les fidèles. Eu 
général, tous les sacrifices il.1 la 
lui antique, avec ou sans ciîuMon 
de sang, mais dont les victimes 
devaient toujours être sans ta
che et sans la moindre diffor
mité , et qui tous attestaient 
l'impuissance de l'homme à 
sali&faire par soi-même k la 
Justice de Dieu, étaient la dixiè
me fWure du Messie. Nous di
sons la dixième figmedu Alfsâie, 
non pas qu'avant celle-là il n'y 
en ait en un bien plus grand 
nombre, puisque chez le peuple 
juif tout ctuit ligure du Messie 
et de l'Eglise; mais nous vou
lons dire qu'elle est la dixième 
de elles que nous signalons 
comme les principales. 

6 Oe l'huile faite avec des oli
ve* pilée». 

piationis hostiam et unges illud in sanctificatio-
nem*. 

Septem diebus expiabis altare, et sancdfîcabis, et erit 
Sanctum sanctorum3. Omnis qui tetigerit illud, sanctifi-
cabitur. 

Hoc est quod faciès* in altari : Àgnos anniculos duos 
per singulos dies jugiter 5, 

Unum agnum manè, et alterum vesperè, 
Decimam partem similm conspersa; oleo tuso 6, quod 
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gneur. gloire; parce que j'y manifes-
b En oblation perpétuelle terai ma gloire. 

pour vos générations ou vos 1 0 î'f, aussi. 
descendants. » pour moi, ou mon hoa-

7 Du témoignage, ou de l'ai- neur. 
lianec. «* Suppléez sum. 

« Seus-entendex me, ou je 

habcat mensuram 1 quart a m partem hin -, et vinum ad li-
bandum ejusdem mensurœ in agno uno 3 . 

Alterum verô agnum offeres ad vesperam juxta ritum 
matutime oblationis * et juxta ea qnas diximus, in odo-
rem suavitatis. 

Sacrificium est Domino s, oblatione perpétua i n 6 ge-
nerationes vestras, ad ostium tabernaculi testimonii7 co
ram Domino, ubi constituant8 ut loquar ad te. 

Ibique prsucipiam fdiis Israël, et sanctificabitur altare 
in glorià meà 9 . 

Sanctificabo e t 4 0 tabernaculum testimonii cura allari, 
et Aaron cum filiis suis, ut sacerdotio fungantur mihi 1 1 . 

Et habitabo in medio filiorum Israël, eroque eis Deus, 
Et scient quia ego 1 2 Dominus Deus eorum, quieduxi eos 

de terra ^Egypti, ut manerem inter illos, ego Dominus 
Deus ipsorum. 

' Comme mesure, pour me- m'établirai pour vous parler, 11 
sure. y avait deux lieux d'uù le Sei-

• Hin, mesure de capacité gneur déclarait sa "volonté à son 
chez les Juif?, qui contenait 5 peuple : le propitiatoire au-des-
litres 25 centilitres. sus de l'arche, et rentrée du ta-
' s Pour un agneau. bernacle où était l'autel des ho-
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LEÇON LXXVIII. 

Nadab et Abiu frappés de mort pour avoir employé un feu profane ; 
défense faite à Aaron et aux prêtres de boire du vin et de tout 
ce qui peut enivrer, avant d'entrer dans le tabernacle. 

Arreptis Nadab et Abiu filii1 Aaron thuribulis, posue-
«int ignem *, et incensum desuper, offerentes coram Do
mino ignem alienum 8 : quod eis prscceptum non erat. 

Egressusque ignis à Domino devoravît eos, et mortui 
sunt coram Domino. 

Dixitque Moyses ad Aaron : Hoc est quod locutus est 
Dominus : Sanctificabor 8 in lis qui appropinquant mihi, et 
in conspectu omnis populi gloriftcabor. Quod andiens taruif 
Aaron. 

Vocatis autem Moyses 6 Misaele et Elisaphan fdiis Oziel, 
patrui Aaron, ait ad eos : lté et tollite fratres vestros de 
conspectu sanctuarii, et asportate extra castra. 

Confestinique pergentes, tulerunt eos sicut jacehant7, 

* Faites attention au sujet 1 Un feu sorti de Dieu, c'est* 
filii engagé dans l'ablatif abso- à-dlre envoyé de Dieu 
lu, Nadab et Abiu. Construisez 1 1 Je ferai éclater ma sainteté, 
Nadab, etc., arreptis thuribu- en punissant ceux qui m'ap-
lis, etc. — Nadab et Abiu procheront sans être saints, 
étaient fils d'Aaron. 6 Autre sujet engagé dans un 

* Sous-entendu in eis, dans abl. absolu. Construisez Moyscx 
les encensoirs. autem vocatis, etc. 

* Sur l'autel des parfums on * Sicut jar*bontt comme ifs 
entretenait un feu sacré dont on étaient étendus, c'est-à-dire 
devait remplir les encensoirs, dans la position qu'ils occu-
Totit autre feu employé à cet paient, et dans le costume dont 
usage était donc un feu étranger ils étaient revêtus. 
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westitos lineis tunieis, et ejecerunt foras, ut sibi fuerat im
per atum. 

Locutusque est Moyses ad Aaron, et ad Eleazar, et Itha-
«*ar, filios ejus : Capita vestra nolite nudare1, et vestimenta 
nolite scindere, ne forte moriamini, et super omnem c œ -
tum 3 oriatur indignatio. Fratres vestri, et omnis domus 
Jsraël, piangant incendium quod 8 Dominus suscitavit : 

Vos autem non egredieminiv fores tabernaculi, alîoquin 
peribitis : oleum quippè sanctœ unctionis est super vos* 
Oui 8 fecerunt omnia juxta pneceptum Moysi. 

Dixit quoquè Dominus ad Aaron : 
Vinum, et omne quod inebriare potest, non bibetis tu eC 

iilii tui quando intratis in tabemaculum testimonîi, ne mo
riamini : quia praeceptum sempiternum est in generationes 
restas *. 

Ut habeatis scientiam discernendi inter sanctum et pro-
Iknum, inter poUutum et mundum, 

Doceatisque filios Israël omnia légitima rnea1 quae locu-
tus est Dominus ad eos per manum 8 Moysi. 

LEÇON LXXIX. 

Recompense promise aux observateurs de la loi. 

Ego Dominus Deus rester : Non facietis vobis idoluiu et 

1 Raser vos cheveux, qu$, gouverne l'accusatif. 
* Sous-entendu populi ou 7 Sous-entendu negotia, tou-

filiorwn Israël. tes mes choses légitimes, c'est-
* Le feu qui avait fait périr à-dire conformes à mes lois, mes 

Nadab et Abiu. préceptes et ordonnances. 
« Sous-entendu extra ; les » La main pour toute la per-

païns disaient aussi egredi ja- sonne; c'est la partie pour le 
nmm, urbem, etc. tout. Per manum Moysi, par 

3 Aaron, Eléazar et Ithamar. l'intermédiaire ou le ministère 
* Jn, signifiant pour et jus- de Moïse. 
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scuiptile, nectitulos* erigetis, nec insignem lapidem4 po-
netis in terra vestrA, ut adoretis eum. Ego enim sum Do
minus Deus vester. 

Custoditesabbata mea, et pavetead Sanctuarium meum. 
Ego * Dominus. 

Si in prœceptis meis ambulaveritis, et mandata mea eus-
todieritis, et feceritis ea, dabo vobis pluvias temporibus 
suis, 

Et terra gignet germen suum, et pomis arbores replc-
buntur. 

Apprehendet messiunt tritura4 vindemiam, et vindemia 
occupabit sementem : et comedetis panem vestrum in sa-
turitate, et absque pavore habitabitis in terra vestrâ. 

Dabo pacem in finibus vestris : dormietis, et non erit s 

qui exterreat. Auferam malas bestias : et gladius6 non 
transibit terminos vestros. 

Persequemini inimicos vestros, et corruent coram vobis : 
Persequentur quinque de vestris centum alienos, et 

centum de vobis decem millia 7 : cadent înimici vestri 
gladio in conspectu vestro. 

Respiciam vos, et crescere faciam* : multiplicabimini, et 
firmabo pactum meum vobiscum. 

1 Des titres comme ceux tant les moissons seront régu-
qu'on inscrivait sur les statues Mères. Même remarque pour ce 
des dieux pour indiquer leurs qui suit, 
noms. L'hébreu portemitsébah, 8 Sous-entendu homo. 
statue. 6 Gladius, c'eet-à-dire un 

8 Pierre ornée de quelque fa- ennemi armé ou la guerre, 
çpn, peinte, ou sculptée. 7 Sous-entendu alienorum. 

3 Sum. 8 Traduction littérale d'une 
* Allusion au mode antique forme de verbe en bébreu, ap-

de battre le grain qu'on faisait pelée hiphil^ et qui signi fa- : 
triturer par les animaux. — Le faire faire l'action. C'est de cette 

diatement suivi des vendanges, les infinitifs. 
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Comedetis vetustissiina veterum et vetera novis super-
venientibus4 projicietis. 

Ponam tabernaculum meum in medio vestrî, et non ab-
jicietvos anima mea 8 , 

Àmbulabo inter vos, et ero Deus vester, vosque eritis 
populus meus. 

Ego * Dominus Deus vester, qui eduxi vos de terra 
JEgyptiorum, ne serviretis eis 5 , et qui confregi catenas 
cervicum vestrarum6. 

LEÇON LXXX. 

Châtinieuis rcsenés aux violateurs de la loi. 

Quod si non audieritis m e 7 , nec feceritis omnia mandata 
inea, 

Si spreveritis leges meas, et judicia mea contempseritis. 
*nt non faciatis ea quœ à me constituta sunt, et ad irritum 
perducatis pactum meum: 

Ego quoquè ha?c faciam vobis : Visitabo vos velociter in 
egestate9, et ardore 1 0, qui conficiat oculos vestros, et consu
mât animas verras. Frustra seretis sementem, quae ab hos-
tibus devorabitur. 

1 Les pins vieilles choses des passé par le futur simple qui ett 
vieilles, tant il y en aura de au troisième verset : Ego qitoqui* 
-vieilles ̂ choses : effet d'une ex- hœc faciam. On peut aussi les 
tréme abondance. supposer au parfait du subjunc-

» Ablatif ahsolu. tif. 
s Anima mea, pourrez . 8 Haut... 
4 Sum. 9 Je vous visiterai dans pour 
a Eis LEgyptiis). par; je tous visiterai, pour, je 
c Ce qui prouve qu'alors on >ous punirai. Expression pitlo-

enebainait par le cou. re^que et pleine de force. 
7 Que si vous ne m'avez pas 1 0 Sons-entendu tali ; qui 

écouté ; quand vous ne m'aurez pour ut ille, ce qui donne: telle 
pas écouté,etc. Ce verbe et ceux qu'ellevous consume les yeux, 
qui suivent sont attirés au futur 
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Ponam hciem meam contra vos et comietis coram 

hostibus vestris, et subjiciemini his qui oderunt vos : iu-
gietis, nemine persequente2. 

Sin autem nec s i c 8 obedierttis * mihi, addam correptio-
nes vestras1 in septuplum propter peccata vestra, 

Et conteram superbiam DURITIAD vestrse Daboque 7 

vobis cœluin desuper sicut ferrum, UT terrain œneain. 

Consumetur incassùm labor TESTER , non proferet terra 
germen, nec arbores poma prœbebunt. 

Si ambulaveritis ex adverso mihi 8 , nec volueritis audire 
M E , addam plagas vestras I N septuplum propter peccata 
vestra : 

lmmittamque IN vos bestias agri 9 , QUÎE
 1 0 consumant 

vos ET pecora vestra, et ad paucitatem cuncta 1 1 redigant, 
désertique fiant viae vestras. 

Quod SI nec sic volueritis recipere disciplinam, sed 
•ambulaveritis EX adverso mihi : 

Ego quoquè contra vos adversus incedam, et percutiam 
vos septies propter peccata vestra, 

Inducamque super vos gladium ultorem fœderis mei. 
Cùraque confugeritis IN urbes, mittam pestilentiam IN M E -
<Jio vestrî, ET trademini in manibus hostium, 

Postquàm confregero baculum panis vestri 1 1 : ita UF 

1 Hébraïsme, pour dire : je sèment de votre orgueil, 
vous résisterai, je me ferai va- 7 Vdbo pour reddam, je ferai, 
ire ennemi. 8 Ex adverso, sous-entendu 

* Ablatif absolu. latere^ du côté opposé à moi. 
ù Nec sic pour ne sic quidem. 9 Best ta- agri ou agrestes , 
4 Même remarque que pour bétes sauvages, 

le premier etle second verset de 1 0 Qua pour ut eœ (bestias.) 
la leçon. 1 1 Tout (ce qui vous appar-. 

u Je continuerai de vous cor- tient), 
figer. De même au troisième " L e soutien ou la force que 
verset après celui-ci. donne le pain. 

e La dureté ou l'endurcis-
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decem mulieres in uno clibano coquant panes, et reti
rant eos ad pondus 1 : et comedetis, et non saturabiinini. 

Sin autem nec per hsec audieritis me, sed ambulaveritis 
contra me : 

Et ego 5 incedam adversùs vos în furore contrario1, et 
corripiam * vos septem plagis propter peccata vestra, 

ha ut comedatis carnes filiorum vestrorum et filiarura 
vestrorum. 

LEÇON LXXXI. 

Suite du précédent. 

Deslruam excelsa vestra B

t et simuîacra confringam. Ca-
detis inter minas idolorum vestrorum, et abominabitur vos-
anima mea. 

In tantum 8 ut urbes vestras redigam în solitudinem, et 
déserta faciam Sanctuaria vestra, nec recipiam ultra odo-
rem suavissimum7. 

Disperdamque terrain vestram, et stupebunt super eâ 
inimici vestri\ cùm habita tores illius fuerint; 

Vos autem dispergam in gentes, et evaginabo post vos 
gladium, eritque terra vestra déserta, et civitates vestra 
dirut*. 

Et qui de vobis remanserint, dabo pavorem in cordibus 

1 Double signe de famine : * Contrario s'explique par 
quand on peut cuire le pain de contra me qui précède, 
uix personnes ou de dix. famil- 4 Corripere, saisir, frapper, 
les à la fois dans le même four, punir, 
c'est qu'il y en a bien peu pour * Sous-entendez fana ou sanc-
chacune d'elles, et quand on tuaria. 
pèï-e le pain pour le manger» c'est • In'tantum, à tel point 
qu'il est bien rare. que..., tellement que... 

. * Et ego, moi aussi ; syno- 7 Celle des sacrifices, 
nvme de ego quoquè, dans les * Parce qu'ils ne pourront pas 
versets précédents. s'expliquer comment ils s'en se

ront rendus maîtres. 
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eorum1 inregionihushostiumT terrebit eos sonitus folii vo-
lantis, et ita fugient1 quasi gladium : cadent, nullo per-
sequente, 

Et corruent singuli super fratres suos, quasi bella fu-
gientes * : nemo vestrum inimicis audebit resistere ; 

Peribitis inter gentes, et hostilis vos terra consumet. 
Quôd si et de iis aliqui remanserint, tabescent in iniqui-

tatibus suis, in terra inimicorum suorum, et propter pec-
cata patrum suorum et sua affligentur : 

Donec coufiteantur iniquitates suas et majorum suo
rum, quibus prajvaricati sunt in me. 

Ambulabo igitur et ego contra eos, et inducam illos in 
terram hostilem, donec erubescat incircumeisa mens v 

eorum : tune orabunt pro impietatibus suis. 

Et recordabor fœderis mei quod pepigi cum Jacob, 
Isaac, et Abraham. 

Et recordabor fœderis mei pristini, quando eduxi eos 
de terra iEgypti in conspectu gentimn, ut essem Deus 
eorum. Ego Dominus. 

Haec sunt judicia atque prxcepta et leges quas dédit 
Dominus inter se et fdios Israël in monte Sinai per ma
num 5 Moysi. 

1 Construisez : £ t dabo paro- cisa, încirconcis, cVst-à-dire 
rem in eordïbus eorum qui de livré k toute l'intempérance de 
robis remanserint. ses désirs sans répression ni re-

8 Me. tenue. 
3 C'est-à-dire comme ceux * Vous connaissez cet hébrais-

qui fuient à la guerre ou dans me : la main pouT le ministre 
tes combats. ou l'intermédiaire, ou quWque-

4 Mens pour cor. — Jticircum- fois le pouvoir ou la puissance 

FUT DU TOME PREMIER. 
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Page xi, l igne 10, au lieu de Isaac e t tes douze fils lisez lsaar, Jacob el 
ses douze fils. 

xii, n o t % au lieu de Calech. erud. lisez Catech. rud. 
X V H , l igne 47, quelqu'ir régularité lisez quelque irrégu

larité. 
1, 10, a u lieu de Factumque, lisez faclumque. 
3, transposez la première l igne de la seconde leçon a la fin de la 

première ; celle transposition est nécessaire. 
13, l igue S, ou lieu de Japhet lisez Japhelh. 

20, 7, IN T E benedicentur Usez IN TB B E N E -
D1CEMTUR. 

S7, S, au lieu de Euphratem lisez Euphraten. 
33, 18, viventia virentia. 
40 , 7, d i m i t t e m e dfmittlla me. 
67, 4 , super super. 
id. I l , adversi. 
76 , 35 , proflciscentibus ait : N e 
83, 4, vestros. Gousolalusque 

Biblt, lome i. 





VOCABULAIRE. 

A b l a t i f : « H . 

A d j r e l i F i a é j . 

A d r e r b e t AU. 

G o m p i r i l i f i n n p , 

C o n j o n c t i o n : CM/. 

F é m i n i n : f . 

l i i d r c l ù t a M e : t n d i e . 
I i i l e r j e c i i o n : / n j « r / . 

M a t c u h » : m . 

. N e u t r e : n . 

N o m p r o p r e m t t c u U n « a -

g u l i e r : n . p . m , s . 

K o m p r o p r e C ê i n i n i i i s i n g u 

l i e r ; A. p . f . » . 

A b r é v i a t i o n s . 

N o m p r o p r e n u e u l i a ' p l u -

r i c l : n . p . m . p t u r . 
N o m p r o p r e f é m i n i n p l u 

r i e l : n . p . f . p t u r . 
P a r t i c i p e : p a r t . 
P a r t i c i p e p r é s e n t : p a r t , 

p r i t . 
P l u r i e l : p l . e t p l u t . 
P r é p o s i t i o n s p t ' p -

P r é t é r i t : prêt* 
S u b j o n c t i f : « u * / . 

S u b s t i u t i f : » , 

S u p e r l a t i f : • • • > 

ABO 

A, au, a cause, 
a v e c , a u p r è s , 

A , A b e X A b s . prép. 
a l'cçard, après, d ' u u v , 

dans, coulre,dti, du ,des ,dechcz .de la 

}>art, depuis, des, du côté, en faveur, 
îors, jusque,par, pour, pendant, sous, 

sur , vers. 
A b d i a S y œ , n. p . m. a. Abdias. 
A b d i U t m , t , s. n. Lieu caché , 

solitude, réduit. 
A b d u c o , JS, x i , c t u m , è r e , T. a. 

Emmener, tirer a part, éloigner. 
A t e o , i s , i v i el » , i t u m , i r e , v. n. 

S'en aller, aller, quitter. 
A b h o r r e s c o , i s . è r e , v. n. Fré

mir d'effroi, trcuiMer. 
A b i c s , e t i s , s. t Sapin. 
A b t e g n u s , a , t m , adj. De sapin. 
A b w U m u s , i i , s . in. Charpentier. 
A b i g o . i s , e g i , a c t u m , è r e , v . a. 

Cafc*cr, renvoyer. 
A b i i , prêt, d'ufco. 
A b j t a o , i s , j e c i , j e e t u m , c e r e , 

». a. Rejeter, quitter, abandonner. 
A l i a c t o i a s , a v i , a l u m j a r e , v. a. 

Sevrer. 
A U a c t a t i o , o n i s , s. f. Sevrage. 
A b l a t u s , a , t i n t , part, ù ' a u j e r o . 
A b n i i o , i s , n u i , n x i h t m , c r e t v. a. 

Refuser, rejeter. 
A b o m i n o r , a r i $ > a t u s s u m t a r i , v. 

dép. Détester, avoir en abomination. 
A b o m i n n U o , o i i i s , s. f. Abomina

tion, exécration. 
A b o m i n a b i l i s , I e 1 o . à ] . Abominable. 
A b o r t i v u s , a, u m , adj . Avorton, 

né avant terme. 

V e r b e : • * 

V e r b e a c t i f : t u « . 

V e r b e a e t u ? e t p c u t r e i t . 

a . e t » . 

V e r b e d é p o n e n t : t . d t p . 
V e r b e « c l i f d ê p o a o u t : s . n . 

d i p . 
V e r b e n e u t r e d é p o n e n t : v . 

n . d r p . 
V e r b e i m p e r s o n n e l : • > i**p. 
V e r b e n e u t r e .• e . n . 

V e r b e p i i i i f : » , p . 

V o j w : woj. 

ABS 
A b r a , a , t . f. Suivante, femme 

de chambre. 
A b r u m p o , i s , r u p i , r v p t u m , m , 

v . a. Briser, rompre. 
A b r i t p t u s , a, u m , adj. Escarpé 
A b s c e d o , i s , c e s s i . c e s s u m , e r e t 

v. u . S'éloigner, se séparer. 
A b s c c s s u s * ù s , s. m. Eloignemenl, 

départ, retraite. 
A b s c i d o , i s , c i d i j s u m , è r e , e t 
A O s a i i d o , i s , ç i d i , c i s s u m , è r e , 

v. a. Couper, ôter, déchirer 
A b s c U s u s , a, v m , part, ùVflû-

s c i n d o . 
A b s c o y i d i f è , adv. Secrètement. 
A b s c o n d i t u s , a . u m , part, de 
A b s c o n d o , i s , d i , d i t u m , rare

ment a b s c o n s u m , è r e , v. a. Ca
cher, perdre de vue. 

A b s c o n s u s , o , u m , part. d'aos-
c o n d o . Caché, couvert, secret. 

A b s e n s , U s , adj. Absent. 
A b s i t , suty. d V û s u m . A Dieu u c 

plaise 1 — à m e ! loin de moi 1 
A b s o t v o , u , s o l v i , s o l u t i o n , è r e , 

v. a. Absoudre, délivrer,dégager. 
A b s o r b e o , e s , b u t ou p s i . p t u m , 

b e r e , v. a. Dévorer, engloutir. 
A b s q u è , prép. Sans, excepté. 
A b s t e r g o , i s , s i , s u m , è r e , v. a. 

Essuyer, nettoyer, laver, eifaccr. 
A o & t t n e n t i a , t e , s. f. Abstinence. 
A b s ù n t o , e s , n u i , t e n t u m , è r e , 

v. a. e t n. S'abstenir, quitter. 
A b s t r a h o , i s , t t x i , a c t u m , è r e , 

v . a . D é t o u r n e r , e m m e n e r , d é t a c h e r . 
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2 ACT 

A b s u m , a t e a t a b f u i , a b e t s e , V. 
Etre éloigné, absent. 

A b u n d a n t i a , a , s. f. Abon
dance, richesse. 

J h u n d a n t e r s & & Y . En abondance. 
A b y s s u s , i , s. f. Abîme, gouffre. 
A c , conj.Et, même-, ac s i , comme si, 
A c c e d o , i s , c e s s i , c e s s u m , è r e , 

T. D. Approcher, venir, arriver. 
A c c e l e r o , <*s, a v i , a t u m , a r e , 

T. à . e t n. S e hit'er; presser. 
A c c e n d o , M, A", SMW, ère, T. A. 

Allumer, exciter, animer. 
A c c e p t a b i t i s , l e , adj. Agréable. 
A c c t p t u s , a , « m , part. d'acei-

pto. Reçu, agréable. 
A c c e r s o , i s , tvi , ;*wm» è r e , V. A. 

Paire venir, envoyer chercher. 
A c c i d o , », A, ère, v . n. Arriver, 

parvenir, survenir. 
M c i n c l u s , a , u m , part, d'afttfn-

g o . Ceint, prêt, disposé a. 
A c c i n g o , ts , 21, c l a m , è r e , V. a. 

Ceindre, munir, se préparer A. 
A c c t n x i , P^t . û ' u c c n t f j o . 
A c c i p i o , i t , c e p i , t e p t u m , p e r e , 

T. A. Recevoir, prendre. 
A c c i t u s , a , u m , part, d ' a c c i o . 

Appelé, mandé. 
A c c l a m a , a s , a v i , af ttm, are , T. a. 

Applaudir, approuver, publier. 
A c e u b U u s , ûs , s. m. Lu de table. 

On mangeait couché chez les an
ciens. 

J c c u b o , u s . c u h u i . c u b i t u m , a r e , 
v. n . Etre couché près x se mettre à 
1 ablc nu les anciens étaient appuyés 
sur le coude. 

A c c u m b o , 7 8 , c u b u i , c u b i t u m , 
t r e , v . n. Reposer, se mettre à tahlc. 

A c c u s a l i o , o n i s , s . t . Accusation, 
reproche. 

A c t u s o , a s , a v i , a t u m , a r t , v . A. 
Accuser, blâmer. 

A t e r v u s i , s. m. Monceau, tas. 
A c e t a b u t u m , i , a. n . Vinaigrier, 

vase fa mettre du vinaigre. 
A c e t u m , «, s. m. Ymaigre. 
A c t e s , c i , s. f. Armée, combat, 

tranchant, fil. 
A c q u i e s ç a , ts , e v i , e t u m , è r e , 

T. n . Se reposer, acquiescer, consen
tir, accorder, s'arrêter à. 

A c q u i r o , i s , x i v i , s i t u m , ere.V. A. 
Acquérir, obtenir, se procurer. 

A c r i t e r , adv. Vivement. 
A c t i o , o n i s , s . a. Action, mouve

ment. 
A c t u s , i ls , s. m. Action, acte, 

ADJ 

A c u o , i s , c u i , c u t u m , è r e , V. a. 
Aiguiser, animer, exciter. 

A d , PRÉP. A, approchant, au, au-

Sres, chci , contre, dans, de, devant, 
'ici, du côté de, emiron, jusqu'à, 

par, pour, se lon , sur , sous, vers, 
quant â. 

A d a m o , a s , a v i , a t u m , a r e , v . A. 
Aimer beaucoup, tendrement. 

A d a p e r t o , i s , v i , p e r t u m , i r e , 
V. a. Ouvrir, découvrir. 

A d a p t o , a s , a v i , a i u m , a r e , v . a. 
Adapter, accommoder. 

A U a q t t o , a s , a v i , a t u m , a r e , v. a. 
Abreuver, foire boire. 

A d a u g e o , e s , a u r i , e f n m , ère, 
V. A. Augmenter, multiplier 

A d d e c i m o , a s , a v i , a t u m , a r e , 
V. A Dimer, lever la dime. 

A d d o , i x , d i d i , d i t u m , è r e , V. a. 
Ajouter, unir. 

A d d u c o , / s . x i , c f u m , è r e , v . A. 
Amener, conduire, faire venir. 

A d e a , t s , d i v i ou d û , d i t u m , 
î r e , y . a. ALLER TROUVER, aborder. 

A d e o d u t t t s . », n p. m. s. Adéo-
dal, donné de Dieu. 

A d r p s , i p i s , t . m. et f. Graisse. 
A d h a r e o , e s , s i , s u m , r e r e , v n. 

S'attacher à, tenir. 
A d h t b e o , e s , v i , t t u m , b e r e , Y. a. 

Ajouter, employer, se servir. 
A d h o r t o r , u n s , a t u s s u m , a r î , 

v. A. DÉP. EXHORTER, ANIMER. 
A d h u c , adv. Fncore, jusqu'à pré

sent, jusqu'alors, en outre. 
A d m i p t e o , e s , e v i , e t u m , è r e , 

T. a. Hempïir, accomplir. 
A d i n v e n i o , t s , v e n i , v e n t u m , i r e , 

V. a. Trouver, inventer. 
A d i n v e n t w , o n i s , s. f. Invention, 

pensée secrète, égarement. 
A d t t u s , û s , s. m. Passage, moven. 
A d j a r e o , e s , c u i , è r e , v. 0 . Etre 

couché auprès, être adjacent. 
A d j i c i o , i s , j e c i , j e c t u m , c e r e , 

T. a. AJOUTER, AJOUTER EN PARLANT. 
A d j u d i c o , a s , a v i , a t u m , a r e , 

T. a. Adjuger, attribuer. 
A d j u n g o , i s , n x i , n c t u m , è r e , 

v . a. AJOUTER, unir. 
A d j u r a , a s , a v i , a t u m , a r e , 

V. a. Jurer, protester avec serment, 
conjurer, prier avec instance, pro
mettre par serment. 

A d j u r a m e n t u m , i, a. n. Suppli
cation, serment. 

A d j u t o r , o r i s , a. m. Protecteur, 
A â j u t o r i u m , ii, s, n . Secours. 



A d j v v O f u s , j u v i (très-rarement, 
j u v a v i ) , j u t u n i . {rarement, j u v a -
t u t n ) , a r e j v. a. Aider, secourir. 

A d m i n t c u l u m , i , s . n . Aide, appui. 
A d m i n i s t r e , a s , a v i , a t u m , a r e , 

v, a. Administrer, diriger. 
A d m i r a t i o , o n i s , s. f. Admira

tion, étonnement, surprise. 
A d m i r o r , a n s , a t u s s u m , a r i , 

T. a. dcp. Admirer, être surpris. 
A d m i t t o , t s , i s i , i s s u m , è r e , 
a. Admettre, recevoir, approuver. 
A d m o n e o , e i , n i , i t u m , è r e , y . a. 

Avertir, réprimander. 
A d m o n o , e s , v i , m o t u m , v e r e , 

v. a. Approcher, appliquer. 
A d o l e o , e s , l u i ou l e v i , u t t u m , 

1 è r e , v. a. Brûler, offrir en sacri
fice, sacrifier. 

A d o l e s c e n s , U s , m . et f. Jeune 
homme, jeune fille. 

A d o t e x c e n t i a , ff, S. f. Jeunesse, 
adolescence. 

A d o l e s c e n t h r , o r i s , m. et f. t u s , 
n.comp. Plus jeune. 

A d o l e s c e n t u l a , «?. s . t . Toute jeune 
Ûlie. 

A d o U s c e t U u l u s , i , s. m Tout 
jeune garçon. 

A û o p t o , a s , a v i , a l u m , a r e , t . a . 
Adopter, choisir. 

A d o r t w t u s , a , u m . pari Orné. 
A d o r a , a s , a v i , a t u m , a r e , v. a. 

Adorer, honorer, saluer, faire une ré
vérence en baisant Ja main 

A d s u m , a d ? s , a d f u i , a d e s s e , v . 
Être présent, se trouver. 

j i d u l t u s , a , u m , part. Adulte, 
A d u n o , a s , a v i , a t u m t a r e , v. a. 

Réunir, rassembler. 
A d v e n a , œ, s. m. et f. Etranger. 
A d v e n i o , t s , v e n i , v e n t u m , i r e , 

v. n. Arriver, venir. 
A d v e n t u s , û*, s. m. Arrivée. 
/ t d v e r s a r n t s , u . 6. m. Ennemi, 

adversaire, opposé à, rival. 
A d c e r s o r , a n s , a t u s s u m , a r i , 

v. dop. n. Résister, s'opposer. 
A d v e r s u m , i , s. n. Malheur. 
W d v m ù m , p r é p Contre, vis-à-vis. 
A d v e r s u s , a . u m , adj. Contraire. 

E x a d v e r s o : v i s -à -vu . , contre. 
A d v e r s u s , prép. Contre, vis à-vis. 
A ï d e s , i u m , s . f. pl. Maisons, 

temples, édifices. 
s Ê d c s , ou A S d h , i s , s. t . Temple, 

et quelquefois maison, palais. 
A S d i c u i a , « , s. f. Chapelle , mai-

sonnette, chambre. 

AFF 3 

ASdificalio, onis, a. f. Édification' 
construction. 

j E d i f t c i u m , ii, S. n. Palais, édi-
flce.ba liment. 

J E d i f i c o , a s , a v i , a t u m , a r e , T. a. 
Bâtir, construire. 

. A S g r o t a , a s , a v i , a t u m t a r e , v. n. 
Etre maiade, indisposé. 

A E y r o t u s , a , v m , adj. Malade 
M y u p t u s , %, n. p. f. s. Egypte 
A S g y p t i u s , A S q u p t i a c u s , a , u m , 

adj. Egyptien, d'Egypte. 
A î m u l a t o r , o r t s . s. m. Rival, 

émule,qui cherches imiter. 
M m u l o r , a n s , a t u t s u m , a r i , 

v. n. dép. Etre jaloux, imiter. 
jEtnulus, i, s. m. Rival. 
A i m u l u s , a , v m , ADJ RIVAL 
j E n e m , a , um, adj D'airam 
. Ë q u a t i s . t e , adj. Egal, pareil 
A ï q u a t U e r , ADV. EGALEMENT. 
A ï q u è , adv. Egalement, de la mê

me manière, autant. 
A T q u t t a » , U s , s. f Equiîé justice. 
s E q u u s , il, u m , ad| . Egal, juste. 
A e r , e r i s , s. m. Air. 
A î r a r i u m , i t , s. n. Trésor. 
A C r a r i u * , a , u m , adj. Eu airain, 

d'airain» 
A i r t u s , a , u m . adj 1> airain 
A ï r u g o , m i s , S. î Nielle, rouille. 
A Z r u m n a , a*, s f. Chagun. 
J£S, p r i s , s. m Airain. 
. E s t a s , a i t s , s. f Eté. 
A î s U m a t i o , o n i s , s. f. Estimation, 

prix, valeur. 
A i i t t m o , a s , a v i , a t u m , a r e , v. a. 

Estimer, évaluer, penser. 
A r s t i v u s , a , 9/7/1, adj. D'été. 
A S s t u o , a s , a v i , t t t u m , a r e , v n. 

Elic agité-, bouillonner, se tourmenta-. 
j E s t u s , û t , s. m. Chaleur, chaud 
AL las, atit, s. t . Age. 
. £ t e r n u s , a , u m , ad| . Eternel. 
A : t h t o p i a y a?, n. p. f. s. Ethiopie. 
À z t h i o p i s s t t , œ , s. f. Ethiopienne 
A f t e c t u s . û < , s. m. Affectiou. 
A f i e r o , a f f e r s , a t t u l i , a l l a t u m , 

a f f t r r e , v . a. Porter, apporter, pro
duire, raconter, alléguer. 

A f f i c i o , t s , f e a , f e c t u m , e e r e , v. a. 
Traiter (bien ou mai) infliger. 

A f f i g o , i s , x i , x u m , è r e , v. a. 
Attacher, ficher, fixer, graver. 

A f f i n i t a s , t i t i s x s. f. Affiuité, pa
rente, alliance parmaiiagc. 

A { f i r m o , a s , a m \ a t u m , a r e , v . a. 
Affirmer, assurer, foi1ificr,confiruicr. 

A f j l t c t i o , o n i s , s. f. Affliction. 



I ALI 

4JFTIGQY w, XI, CTUM, ÈRE, t . a. 
Aftliger, punir, persécuter. 

AJRICUS, A, UM, adj. Africain. 
AGER, AGRI, s. m. Champ, terri

toire, pays. 
AGGŒUS, I, n. p. M. s. Agirée. 
AGGER, ERIS, 6. m. Tas, éimnence. 
.TYGESTUS, ÛS, s. m. Monceau, tas. 
AGGRAVO, AS, AVI, ATUM, ARE, 

t a. Agcraver, appesantir, affliger. 
AGGREDIOR, ENS,GRESSIN SUM,DI, 

v a. dép. Attaquer, combattre, en-
ti éprendre. 

AGITATUS,A, UM, part, d'^gito. 
AGITA, AS, AVI, ATUM, ARE, v. a. 

E-.eicer. entreprendre, agiter. 
AGMEN, INIS, s. n. Troupe, armée 

en maiche. 
AGNITIOS ONIS, s. f. Connaissance. 
AGNOSCO, IS, TWVI, TTUM, ÈRE, 

> a. Connaître, reconnaître. 
AGNUS, I, s. m. Agneau. 
AGO^ IS, EGL ACTUM, ÈRE, v. a. Fai-

i e, agir, conduire, faire passer, pous
ser, parler. 

AQOH, ONIS, s. m. Jeu public, 
cmibat du Cirque, lutte 

AYRESTIS, TE, adj. Sauvage, cham-
piUC. 

AGRICOTA, A, a. m. Laboureur. 
AYRIITTLTURA, ce, s. f. Agriculture. 
AI TUAS, TE, n. p. m. s. Acbias. 
AIENS, LIS, pari. prés. D'AIO. 
ATO, OIS, AIT,MUNT, ATSTTTV. a. 

Duc. AI- dis. ATEBAM : je disais. 
AIASque lu dises. 

ALU, <x\ s. t Aile. 
ALATER* m., CRIS, f. cr«, n., cris, 

adj. Alcgre, dispos, prompt, actif. 
AIBUR/O, INIS, s. f. laie, tache 

Uunehe dans l'œil. 
ALBUS, A, UM, adj. Blanc. 
ATCIMUS, o. p. m. s. Akime. 
AUXUNDER, DRI, u. p. m. a. A-

Uiaudic 
AIIÙS, adv. D'ailleurs, une autre 

fois, autrement, pourtant. 
AUTRITTGENA, <£, s. m f. el n. et 
ATWMYENUS, A, UM, adj. Elran-

L,I t, qui est d'un autre pays. 
A UE NU S, A, UM, adj. Etranger. 
A LIMENT UM, *, s. u. Aliment, vi-

>re. subsistance. 
ATIMOIIIN. it, s. 1."Vivres, entre

tien, nourriture. 
ATIOQTTI et ATIOQNIN,conj. Autre

ment, binon, sans cela, d'ailleurs. 
AHQWTNDO, adY- Queiqutfois, un 

jour, autrefois. 

AMB 

ALIQUANTULÙM, adv. Un peu. 
AUQUANTUS, A, um, adj. Peu. 
AUQMS, QUOS, QUOD OU. QUID. 

Quelque, quelqu'un. ALIQUID, quel
que chose. 

ATIQUOT. Quelques; adj. pl. indéc. 
ALIQUOTITSJ adv. Quelquefois. 
ALITER, adv. Autrement. 
A DUS, A, ud. Autre. 
AUATUS, A, UM, pari, À'AFFERO. 
ALLÉLUIA, mot hébreu indéc. Loin» 

Dieu. 
ALLTDO. IS, si, SUM, ÈRE, v. a. 

Froisser, briser, écraser. 
ALLIGO, AS, AVI, AIUM, ARE, v. a. 

Lier, attacher. 
A F LIGATURA, M, s. f. Ligature, lien. 
ALUUM, U, s. n. Ail. 
ATLAQUOR, ERIS, EU TUS SUM, QUIT 

Y a. dep. Parler, haranguer. 
ATO, IS, LUI, LIUM, ÈRE, v . 

Nourrir, entretenir. 
ALTARE, IS, s. n. Autel. 
ALLER, ERA, ERUM% adj. Autre. 
AUTTIMS, A, UM, adj. L'un après 

l'autre. 
ALTERUTER, IRA, TRUM, adj. L'un 

ou l'autre. 
ALTILIS, m. et t., LE, n., LIS, adj. 

Eugraissé. 
ALTWR, M. et f-, IUS, U.,ORIST 

corn p. Plus haut. 
ATL/XSTMUS, i, supcrl. diffus. 

Très-Haut, surnom de Dieu; Dieu. 
ALTISSIMUS, A, UM, adj. sup. 

tres-baul. 
AUUUDO,in\s, s.t. Hauteur, pro

fondeur. 
ATLRMSECÙS, adv. D'un autre co

té, dus deux, cotés. 
ATTUS, A, UM, adj. Haut. 

t, t. m. rVourrissun, 
élevé. 

ALVTUS, i, a. m Lu d'une rivière. 
^/Vifj, *,$. m. Ventre. 
AMABDTS, ni. et f-, /e, n., ts, adj 

Aimable. 
AMUTTCILTE ARUM, n. p. m. pl., 

Amaléùlcs. 
AMANS, LIS, part, près, D'AMU. 

Qui aune, qui client. 
AMURISSTMUS, A, UM, adj sup. 

1res amer. 
AMURITUDO, INIS, s. f. Amertume. 
AMARUS, «, u»2,adj. Amer, cha

grin, duuloui'cui. 
V AMUSAIS. <E, u. p. m. s. Araasias. 
I AMBIGUITAS, ATIS, s. f. Mauvais 
1 foi, ambiguïté. 



ANC 
Ambio, is, ivi ou ii, itum, ire, 

v. a. Entourer, environner. 
Ambitio, onis, s. f. Ambition. 
Ambo, ce* ho, adj. pl. Les deux, 

tous deux, l'un et l'autre. 
Ambulo, as, avi, atum, are, v.n. 

Marcher,;6e promener, aller et venir, 
voyager. 

Amen, mot hébreu indéclinable. 
Ainsi soit-il, soit. En vérité, vrai
ment. 

Amentia, œ, s. f. Folie. 
Amîatia, œ, s. f. Amitié. 
Amiclus, ûs, s. m. Habit. 
Anuctus, a, um, adj. Couvert, 

enveloppé. 
Amicus,a,um,i, adj. Ami,amie. 
Amtta, œ, s. f Tante. 
Amissio, 07I/JÏ, s. f. Perte. 
AmtttOi is, isi, is sum, ère, v. a. 

Perdre, renvoyer. 
Ammomta, arum, n. p. m. pl. 

Ammonites. 
Amtus, is, s. m. Fleuve 
Amo, as, avi, atum, are, v. a. 

Aimer. 
Amor, oris, s. m. Amour, ten

dresse. 
Amorrhœutya^um^ i, adj. Amor-

rhéen, eonc. 
Amoveo, es, vi, tum, vere, t . a. 

Eloigner, oler, détourner. 
Amphora, œ, s. f. Bouteille, am

phore. 
Amptexor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dép. Embrasser. 
Amptexus, ûs, s. m. Embrasse-

ment. 
Amphfico, as, avi, atum, are, 

T. a Agrandir, embellir. 
Amptio, as, avi, atum. are, v. a. 

Augmenter, agrandir. 
Amplius, adv. Plus, davantage. 
Amputo, as, avi, atum, are. 

T. a. Couper, amputer. 
Amyqdata, a, s. f. Amande. 
Amuydalinus, a, uui, adj. D'a

mandier. 
A », adv. Est-ce que? — couj. Ou, 

on bien, si. 
Anaglyphum, i, s. n. Ouvrage 

dsclé. 
Artamas, œ, n. p. m. s. Ananie. 
Anathema, atis,s. n. An a thème, 

offrande, don. excommunie. 
Anathcmatizo, as, avi, atum, 

are, v. a. Analhématiser. 
Anceps, pitis, adj. A deux tran

chants. 

ANT 
Ancitta, œ,s. f. Servante. 
Ancillula, œ, t. f. Petite ser

vante. 
Andronicus, i, n. p. m. s. Andro-

nic. 
Angelkus,a, um, adj. Angélique. 
Angélus, t, s. m. Auge. 
Anyo* is, xi, géra. v. a. Presser, 

étrangler, suffoquer, tourmenter. 
Angulus. t, s. m. An l̂c, coin. 
Angustia, œ, s. f. Détresse, cha 

grin. misère. 
Angustto, as, avi, atum, are, 

v. a Tourmenter. 
Anqustus, a, um, adj. Etroit. 
Anima, a, s. f. Ame, esprit, vip, 

personne. 
Aaimadverto, ts, tî, sum, ère, 

v. a. Voir, observer. 
Animal, is, s. n. Animal. 
Ammantia, ium, s. n. pl. Los 

animaux. 
Animus, i, a. m. Ame, esprit, 

cœur. 
Anna, œ, n. p. f.s Anna. 
Annales, tum. s m pl. Annales. 
Anniculus, a, um, ail). D un an. 
Anmversarium, u, s. n. Anm-

versauc. 
Aunona,<e, s. I. Vivres, nourri

ture, provisions. 
An nul us. i, s. m. Anneau. 
Anntnnero, as, avi, atum, are. 

V. a. Compter. 
Annunlio, as, avi, aium, are. 

v. a. Annoncer. 
Annus, i, s. m. An, année. 
A minus, a, um, adj. Annuel. 
Ansa. œ, s. f. Anse, lien, attache. 
Ausuta, œ, s. f. Petite anse, cour

roie, anneau. 
A nié, adv. Avant, auparavant, ja

dis, d'abord. 
Ante, prép. Devant, en présence, 

avant. 
Anteà, adv. Auparavant, devant, 

avant. 
Antccedo, is, cessi, cessum, ère, 

v. a. Précéder, aller devant. 
Antequàm, adv. Avant que. 
Anttapo* as, avi, atum, are, 

v. a. Anticiper, se hâter. 
AnUoehenus, a, um, adj. Habi

tant d'Antioche. 
Antiochia, œ, n. p. f. s. Antioche. 
Antiochus, f, n. p. tn. s. Aniïo-

chus. 
Antipater, *rw,n.p. m.i. Aoti-

pater. 



6 ARB 

Antiquitks, adv. Autrefois. 
Antiqum, a, um, ad] . Ancien, 

vieux. 
Antrum, i, s. n. Antre, grotte. 
Anus, l is , s, f. Vieil le femme. 
Apaniea, <r, n. p . f. s. A pâmée. 
Aperio, is, rut, ertum, ire, v. a. 

Ouvrir. 
Apertè, adr. Ouvertement, pu

bliquement. 
Apex, ici s, s. m. Sommet, accent. 
Apis, is, s. f. Abeiile. 
Apollonius, u , n. p . m. s. Apol

lonius. 
Ajyparatus, ûs, s. m. Préparation, 

provision, appareil, armement. 
Appareo, es, ni, ritum, ère, v . n . 

Paraître, apparaître, se faire voir. 
Apparitor, oris, s. m. Garde. 
Appello, as, avi, atum, are, v . a. 

Appeler, nommer. 
Appendu, ts, di, sum, cre, v . a. 

Peser, donner au poids, compter, 
suspendre, attacher. 

Appetitus, tes, s. m. Désir, con
voitise. 

AppUco, as, avi, cl îcui, atum, 
et iatum, are, v. a. Appliquer, at
tacher, placer, mettre. 

AppQuo, is, sut, situm, ère, v . a. 
POSER, placer, mettre auprès, devant, 
ajouter. 

Apporto, as, avi, atum, are, 
v. a. Amener, porter. 

Apprehendo, is, di, sum, ère, 
v. a. Prcndi e, saisir, arrêter. 

Appropmquo, as, avi, atum, are, 
v. n. S'approcher, s'avancer, venir. 

4pprvpio, as, avi, atum, are, 
v. n. S'approcher, s'avancer. 

Apto, as, avi, alum, are, v. a. 
Ajuster, assortir . 

Apltts,a, um, adj, Joint, habile, 
propie à. convenable. 

Apud, piép. Chez, auprès, dans, 
parmi, devant. 

Aqua, a?, ». f. Eau 
Aquirdurfus, us s m. Aqueduc. 
Aqiota, ce, s. f. Aigle. 
Aqutlo, onis, s. m. Aquilon, vent 

du nord est. bise. 
Ara, a>, s. f. Autel. 
Arabia. a, n p . s. f. Arabie. 
Aratiuncula, a>, s f. Petit 

champ. 
Aratnr, oris, s. m. Laboureur. 
Aratrum, i, ». n. Charme. 
Arbetla, « , n . p . f . s . ArbeUe. 
ArbUer, tri, s. m. f. s. Arbitre. 

km 
Arbitrium, u, s. n. Volonté, dé-

sir, jugement, décision. 
Arbilror, arts, atus sum, ari, 

v. a. dép. Penser, croire. 
Arbor, oris , s I. Arbre. 
Arca, a, s. f. Arche, caisse. 

Arcanum, i, s. n. Mystère, secret. 
Arcarius,it, s. m. Caissier, tré

sorier. 
ArchitecCus,i,*.m Architecte. 
Areto, as, avi, atum, are, v. a. 

Presser, serrer. 
Arctus, a, um, adj Etroit. 
Arcus, l is , s. m Arc , arc-cn-ciel. 
Ardens, lis, adj. Ardent. 
Ardeo, es, si, sum, deret v, n. 

Brûler, être en feu. 
Araor, o m , s . m . Ardeur.chalcur. 
Arca, œ, s. f Aire de la grange, 

rue, place publique. 
Arefach, is, /cri, factum, cere, 

v. a. Sécher, dessécher. 
Arena, a», s. f. Sable, gravier. 
Areo, es, ui, rere, v. n. Etre sec 

et aride. 
Are$co,isyrui,ere^*ji. Devenir 

sec et aride. 
Argentarius, u, s. m. Banquier, 

trésorier. 
Argenteus, i , s. m. Pièce d'ar

gent. 
Argenteus, a. um, adj. D'argent. 
Argentum, i, s. n. Argent. 
Ar'yi/tosus, a , vm, adj. Argi

leux, abondant en argile. 
Argumentum. i, s, n. Argument, 

preuve, motif, raison. 
Argua, is, tu, alum, ère, v. a. 

Accuser, blâmer, reprendre, prouver, 
convaincre. 

Arida, œ, s. t. La terre, en tant 
qu'elle est aride. * 

And i tas, atis, s f. Aridité, sé
cheresse. 

Aridus, a, « m , adj . Sec , aride. 
Anes, etis, s. m. Bélier. 

. Ariotus, i , s. m. Devin. 
Armtor, aris, atus sum, ari, 

V. a. dép. Deviner, prédire. 
Aristobulus, i, n. p. m. s. Arislo-

bulc. 
Arma, orum, s. n pl Armes. 
Armâmestarium,u%$ n. Arsenal, 
Annal u ru, i P , s. f Armure. 
Armenta, «F, n. p. f. S Arménie. 
Armentnmt i, a. n . Trou *M. d e 

gros bel a il. 
Armtgcr, eri, s. m. Ecuyor. 
Atmilta, a, s. f. Hrasselet 



ASS 

Armot as, avi, atum, are, v. a. 
armer, équiper. 

Armus, t, s. m. Epaule. 
Ato, as, avi, atum, are, v. A. 

Labourer, cultiver. 
Aroma, tis,s. n. Aromate, parfum. 
Arrhabo, onis, s. m . Armes, ga

ges, nantissement. 
Arripio, is, ni, reptum, pere, 

v. a. PRENDRE, ravir, saisir. 
Arroqantia, œ, A. f. Arrogance, 

prétention. 
Ars, artis. s. f. Art, profession. 
Artaxercvs, is, n. p m. s. Ar-

taxerces. 
Art*/* x. fris. s. m. Ouvi ier artiste. 
Artf-ntus, i , s m. Membic . ar

TICLE, MOMENT, OCCASION Favorable. 
Arundo, IJII*, t. I. Roseau. 
Arundinetum, «, s. n. Lieu où il 

croit des roseaux. 
Arutidineus,la, um, adj.Dcnweau. 
Aruspcx, icis. s. m. Arus|>ice,dewn 
Arvuia, œ, s. f. Graisse. 
Arx, arcis, s. f. Forteresse, cita

delle, hauteur, 
Asaia, œ, n. p. f. s. Asaïe. 
Aseendo, is, di, sum, ère, v. a. 

e t n . Monter, partir. 
Ascensio, onis, s. f. Ascension. 
Ascensor, oris, S. m. Qui monte, 

cavalier. 
Asccnsus, Us, S. m. Montée 
AscopcrOf a, s. f. Flacon. 
Ascribo, is, psi, ptum, ère, v. A. 

Mettre au nombre, inscrire. 
Ascitus, i, s. m. ALTON. 
Asia, es, n. p . f. s. Asie. 
Asianus, a, um, adj Asiatique. 
A s i n a , <s, s. f. An esse. 
Asmus, i, s. m. Auc. 
Asmodœus, T, n .p . m . s . Asmodéc, 

démon de l'impureté. 
A*pectus, ûs, s. m. Aspect, vue, 

regard. 
Aspcr, a, um, ad].Baboteux,dur. 
Axperè, adv. Durement, sévère

ment. 
Aspergo, u, si, sum, ère, v. a . 

Arroser, asperger. 
Aspmio, on>s, S. f. Aspersion. 
Aspifio, is, pexi, peclum, cere, 

v. a. VOIR, REGARDER. 
Aspis, idts, s- f. Aspic. 
Asporto, as, avi, atum, are , T. a. 

Transporter, emporter, emmener. 
A$mtura,a*,*. f. Hoti,vianderôlie. 
Asseutior, iris, eusussmn, tiri, 

V . n. dép. Etre d'accord, consentir. 

AUD 7 

Assidtei,orum, n. p . m. plur. As-
sidéens. 

Assideo, es, sfdi, sessttm, dere, 
v a. Etre assis auprès, se tenir près, 
assister, secourir, être assidu. 

Asstterus,t, n . p . m. s. Assuérus. 
Assumo, is, sumpsi, sumptum, 

ère, v. a. Prendre. 
Assnrgo, is. rrxi, rectum, ère, 

v. n. CROÎTRE, s'ÉLEVER. 
Assits, a, um, adj. Rôti. 
Assurius, a, um, adj. Assyrien. 
A*t'o, as. astiti, astilum, are. v. n. 

SE PRÉSENTER, ÊTRE PRÉSENT, ÊTRE ou 
se tenir debout. 

Astra, 017/ni, s . n. pl. Astres. 
Astrinyo, is, inxi, ictum, gert, 

v. a. Lier, serrer, engager, obliger, 
Asijtum, i, s. n. Asile, lieu de su 

relé, refuge. 
At, conj. Mais. 
At/utlia, a*, n. p. f. s. Alhalie. 
Athenknses, ium, u. p. m. plur. 

Athéniens. 
Altieuobius, t'a. n. p . m. s. Athé-

nobe. 
Atgue, ENNJ. ET. 
Atrium,ii,s n.Vestihulc.lcmph'. 
Alrociter, adv. Cruellement, vio

lemment, durement. 
A t l a l t t s , i, n. p. m. s. Attalus. 
A t fume n, adv. Cependant, mais. 
Attende, is, di, tentum, ère, 

v. n. Ecouler, èlrc allcntif, observer. 
Attente, adv. Avec attention. 
Atténua, as, avi, atum. ars, 

v. a. Diminuer, amoiudiir, al faiblir. 
Altrro, ts, tnvi, tritum, ère, 

v. a. Baser, écraser, frapper. 
Attestât h, onis, s. f. Attesta 

lion, témoignage. 
Aiiingo, h, tqi,taetum,ere,v. a. 

Toucher, atteindre, arriver à. 
Attotio, h, ère, v. a. Lever, é le 

ver, soulever, iclevcr. 
Attondeo, es, di, onsum, <terc, 

v. a .Tondre,couper. 
Attraho, is, xi, ctum, ère, v . a. 

Tirer, al tirer. 
Altraxi, prêt. & attraho. 
Attrecto, as, avi, atum, are , 

v. a. Toucher à. 
Attrïbutus, o , um, part. Attribué 

assigné. 
Attuli, prêt. VAjfero. 
Attctor. oris, s. m. Auteur. 
Aurtoritas, atis, s. f. Autorité. 
Audacia, m, s . f. Audace, har

diesse. 



C AVA 

Audaeter, adv. Atec audace, fié 
rement. 

Audi o, es, sus sum, dere, v. a. 
Oser, ne pas craindre, entreprendre. 

Audio, is, ivi et ti, itum, dire, 
y . a. Ecouter, entendre. 

Auditor, cru, a. m. Auditeur. 
Auditus, Us, s. m. L'ouïe-
Au fera, /ers, abstnli, ablatum, 

au ferre, v. a. Emporter, enlever, 
«1er, ravir. 

Aufitgio. U, (agi, itum, gère, 
v n. Futr de, s'enfuir. 

Augea, es, xt, etum, ère, f. a. 
Augmenter. 

Augmenlum, i, s. n Augmcnl ation 
Augur, uns,s. m. Augure, devin. 
Augurtum, ù, s. n. Augure, pré

diction. 
Auquror, arts, atus sum, ari, 

v. a. dcp. Augurer, deviner. 
Aula, a, s. f. Cour, palais. 
Aura, a, s. f. Vpnt doux. 
Aureus, i, s. m. Pièce d'or. 
Aureus, a, vm, adj . D'or. 
Auratus, a, um, adi. Doré 
Aureotus, n, vm, adj. De couleur 

d'or, enrichi d'or. 
Aurtchalcum, t, s. m. Oripeau, 

sorte de laiton, clinquant. 
Auriculn. (F, s. i. Oie ille, propre

ment le bout de 1 oreille. 
Auncutartus, ti, s m. Conseiller 

secret. i 
Anr/fez, tett, $. m. Orfèvre, ou

vrier qui Iravadlesur l'or. I 
Auriga, œ, s. m. Conducteur de 

« bar, cocher. i 
Auris, ts, s. t Oreille. 
Aurora, s f. Aurore. 
Aurum, t, s. n. Or. 
Auseulto.as, avi, atum,are,v. 

a. Ecouter, entendre. 
Austtr, in, s. m- Sud, vent du 

midi. 
Austertùs, adv. Sévèrement 
Austentas,ath, s. f Sévérité. 
Austrulis, le, adj. Austral, méri

dional, du midi 
A ut. conj. Ou, on bien. 
Autem, conj. Mais, or. 
Auxiliarius, a, um, adj. Ami-

Lai re. 
Auxtliator, oris, s. m. Protec

teur, défenseur. 
Auxtltor, arts, atus sum, an, 

v. a. dép. Secourir. 
Auxtltum. H, s. n. Secours. 
Avarttttt, (F, f. s. Avarice 

B E L 

Aversio, onis, s. f. Aversion. 
Aversor, arts, atus s u m , art, 
a. dêp. Haïr. 
Averto, is, ti, sum, ère, v. a. 

Tourner d'un autre coté, détourner, 
changer. 

Avis,is,s. f. Oiseau. 
Avolo, as, avi, atum, are, v. n. 

S'envoler, disparaître. 
Avunculus, i, s. m. Oncle. 
Avttt, f, s. m. Aicnl, grand-pw. 
Axa, «, n. p. f- s. A\a. 
Arts, i«, s. m. Essieu, an, plancha. 
Azarias, œ, n. p. m. s. A/.j:m.h. 
Azymui,a,um, adj. Atyme, pjm 

sans levain. 

Bjbyton,onis,n.$. t. s. BABYLONE 
Batiytoma, a3, n. p. f. s. Itabylo 

nicpriiv. de Babylone. 
Babutrnius, a, um. adj. Babylo

nien, dcllabylone. 
BacrÀor* arts, atus sum, ari, 

T. n. âép. Se hvrer a la fureur ou 
1 avec fureur, se dcihaincr contre. 

JSnrulus, *, s. m. ïïalnn. 
i l i a j u t u S y i , s. m. fur leur, mes
sager. 

Battsta, a, s. f. Balîsle, machin.' 
de guerre. 

iiaUeim, i, s. n. et Baîleus, t, 
g. m. Baudrier, ceinture. 

Baptisma, aits, s. n. Ablution , 
immemon. 

Bupti * mum, i. s. n. et Baptismus, 
i, s m. Baptême. 

Bapttzo, as, avi, atum, are, 
v. a Laver, bapli>er. 

Barnlhrum, t, s. n. Abîme. 
Barba, œ, s. 1. liarhe. 
Barbare, adv. Cruellement. 
Barbants, a, um, aoj. Barbare, 

cruel, étranger. 
B a s t l t c a , a , s. f. Palais, temple. 
Basts, ts, s. f. Base, pied, sou

bassement, colonne. 
Battis, i. s. m. Bath. mesure. 
Bdetlntm, ii, s. n. Verte. 
Bi'atituda, mis, s. î. Bonheur, 

félicité, béatitude. 
Bvatns, a, vm, adj. Heureux. 
Beiiatnr, oris, s. m. Guerrier. 
Bellicosus,a,um, adj. Belliqueux 

guerrier. 
BttlicHS, a, vm, adj. I>cguerre. 
BiUigrrator, oris, s. va. Belli

queux, guerrier. 
Bdlum, i, a n. Guerre, combat. 



BOR 

Bellua, a, s. f. Bete féroce. 
Benè, adv. Bien, convenablement. 
Benedico, is, xi, ctum, ere,y. a. 

et n. Bénir, louer. 
Bencdictio, onis, s. f. Bénédic

tion, louange. 
Benedictus, a, vm, part, de Be~ 

dico. Béni, bénit, loué, consacré. 
Benefacto, is, feci, factura ,cere, 

v. n. Faire du bien, combler de bien
faits. 

Benrflàum, ii, a. n Bienfait, 
faveur, grâce. 

B t ' / i i t j n t i n s , atis, s. t. Bonté, 
douceur, bienveillance. 

Brnif/nus, a, v m , adj. Bon. 
Bénigne, adv. Avec bonté. 
Bcrytlus i, s. m. Béril, pierre 

précieuse. 
Bestia, a, s. f. Bête féroce, bête, 

animal. 
Bethlehemites, a*, n. p. m. a. 

Bcthlehémite. 
Beth&ames, is, n. p. f, s. Bethsa-

raes. 
Bethsamita, arum, n. p. m. pl. 

Bethsamites. 
Bethsura, a, n. p. t. s. Bethsura. 
Bethulia, a, n. p. a. f. Bclhulie. 
Bibliotheca,^, s. f. Bibliothèque. 
Bibo, is, bibi, bitum, ère, v. a. 

Boire. 
Biduum, i, s. n. Deux jours, es

pace de deux jours 
Bicnnïum ,ii. s. n. Deux ans. — 

Biennio post. Deux ans après. 
Bini, te, a, adi. Couple, paire, 

choses assemblées deux à deux. 
Bis, adv. Deux fuis. 
Bttumtn, >»i5, s. n. Bitume. 
Bivium, ti, s. n. fourche, bifur

cation, lieu ou deux chemins abou
tissent. 

Blande, adv. Doucement, tendre
ment. 

Btandior, iris. Uns sum, tri, v. n. 
dép. Caresse), flatter, gagner. 

Blandtmentum, i, s. n. Caresse. 
Btanditiœ, arum, s. f. pl. Ca

resses, il atterie. 
Blasphemia, at, s. f. Blasphème. 
Blasphemo, as, avi, atum, are, 

v. a. blasphémer. 
Bonitas, atis, t . t. Bonté, dou

ceur, bienveillance, tendresse. 
Bonum, i, s. n. Bien, avantage. 
Bonus, a, um, adj. Bon. 
Bureas, œ, s. m. Borée, vent du 

nord. 

CAL !» 

B o s , bovisfa m. et f. Bœuf, vache. 
Botrus, i, s. m. Grappe de raisiu 
Brachium, ii, s. n. Bras. 
Bnvio, as, avi, atum, are, •. a. 

Abroger. 
Bravis, m. et t. e, n. adj. Court, 

bref, concis. 
Brevitas, atis, s. t. Brièveté. 
Brurhus, i, s. m. Sauterelle. 
Bubatus, i, s.\ m. Bubal, vache 

de Barbarie. 
Bubn, onis, s. m. Hibou. 
Bubutus, a , um, adj. De beeuf. 
Buccelta, œ, s. f. Petit morceau, 

bouchée. 
Buccina, œ, s. f. Trompette. 
Butta, a, s. f. Collier, bijou. 
Burdo, onis, s. va. Mulet. 
Butyrum, i, s. n. Beurre. 
Bys'sinus, a, um, adj. De lin. 
Byssus, i, s. t. Lin Ires-fin. 

Cabus, i, s. m. Mesure hébraïque. 
Cacabus, i, s. m. Marmite. 
Cacumen, inis, s. m. Sommet, 

cime, faite. 
Cadaver, eris, s. m. Cadavre 
Cado, is, cecidi, casum, ère, 

T. n. Tomber, périr, d'-chuir. 
Cœcus, a, um, adj. Aveugle. 
Cacttas, atis, s. f. Cécité, aveu

glement. 
Ctedes, is, s. t. Massacre, carnage. 
Cado,is,cecidi,ctpsum,ere,y a. 

Couper, frapper, massacrer, tuer. 
Ctclatura, œ, s. f. Gravure, <iso 

lurc. 
Cœîo, as, avi, atum, are, y. a 

Graver, ciseler. 
Ctementartus, ii, s. m. Maçon. 
Cammtum, t, s. n. Moellon. 
Ca-remonia, œ cl C t c r e m o n u c . 

a r u m , s. f. Cérémonie, rit, obser
vance religieuse. 

Cwsaries, et, s. f. Chevelure. 
Cale rus, a, um, adj. autre, ce qm 

reste. 
Cnïamitas, atis, s. î. Calamité, 

malheur. 
Calamus, i, s. m. Canne, roseau. 
Cuteanettm, i, s. n. fylnn. 
Catceamentum,i,s nXhaussoie. 
Cairitro, as, avi, atum, on , 

T. n. Ruer, refuser d'obéir. 
Calco, a s . avi, atum,are,y a. 

Fouler aux pieds, mépriser. 
Cnlculus, i, s. m. Peut caillcu, 

pierre. 
1. 



iO CAN 

Catdttria, a, s. f. Chaudière. 
Cafefuao. is, feci, /action, cere^ 

y. a. Chauffer, échauffer. 
Catcfio, h, factus sum, fieri, v . ç . 

Etre échauffe. 
Calendœ, arum, s. f. plur.Calen

des. 
Calidut, a, um, adj. Chaud. 
Calma, <e, s. f. Bottine. 
Cadgn, inis, s . f. Obscurité", ténè

bres, brouillard. 
Cnlion, as, avi, atum, are, T. n . 

Etre sombre, couvert de ténèbres , 
être ébloui; s'aveugler. 

Caltx, ici a, s. m. Coupe, calice. 
CatUdè, adv. Adroitement. 
Calhdus, </,«m, ad). Kusé, adroit. 
Caths, is, s . m. Sentier. 
Cator, oris, s . m. Chaleur, 
Catumnia, a, s. I. Calomnie, 

fausse accusation. 
Calumntor, arts, atus sum, ari, 

v a. dep . Calomnier, accuser fausse
ment. 

Catvarh, rf\ s. f. Crâne, casque. 
CatviUnm, ii, s. n. Calvitie, perle 

des cheveux. 
Ca/vus, a, um, adj. Chauve, rasé. 
Catx, cts, s. f. Chaux. 
CALZ, CTS, s. m . el f. Talon, 
Cametus, t , s. m. Chameau 
Caméra, a:, s. t. Berceau, cham

bre, voûte. 
Camtnut, i, s. m. Fournaise, 

foyer, fourneau. 
Campestns, va. et f ire, n. adj. 

Des champs, champêtre. 
Campus, i, s. m. Champ, plaiue, 

campagne. 
Camus, i, s . m. Mords. 
Canalis, is, s. m. Canal, aqueduc, 

tuyau, conduit. 
Cancetlt.orum, s. m . plur. Bar

reaux, balustrade 
Caudelabrum, i, s. n. Candélabre, 

chandelier. , 
Candens , fis, adj. Eclatant de 

blancheur, blanc de feu. 
Candidus, a, vm, adj . Blanc. 
Condor, or i s . s . m . Blancheur, 

fblouissanlecandeur. 
Cani, arum, s m. pl. Cheveux 

l i anes . 
CAHÛ . ts ,s.ro.elf . Chien,chienne. 
Canistrum, t. s . n . Corbeille. 
Canities, et, s. f. Cheveux blancs, 

vieillesse, 
Cano, is.cecini, cantum, cancre , 

r. a. Chanter, sonner, publier. 1 

CAR 

Cantatrix, icis, s. t .Chanteuse. 
Canthus, ?, s. m. Bande de fer. 
Canth'um, i, 5. n. Cantique, 

chant religieux. 
Conta, as. avi, atum, are, v. a. 

Chanter, célébrer. 
Cantar, orit, s. m. Chanteur, 
Cantus, l i s , s. ni . Chant 
Canus, a, UM, adj. Blanchi de 

vieillesse. 
Caper, pri, s. m. Bouc. 
CapiUus, i, $ m. Cheveux, barbe, 

poil des animaux. 
Capta, ts, ce}JI,captum.pere,v.a. 

Piendre, surprendre. 
CapiteUum, 1, s. n. Petite lete, 

chapiteau. 
Capitium, ii, s. 11. Ouverture su 

périeure d e l à tunique,capucc, c ipe . 
Cappadocia, v, 11. p. f. s. Cappa-

doce. 
Cappadox,ocis,Q\V} Cappadotien. 
Capra, m, s. f. Cbcire. 
Caprea, a, s. t. Chèvre sauvage, 

chevreuil. 
Capsella, œ, s . f. Cassette, boite. 
Capttvitas, atis, s. f. Captivité. 
Captivo, as, avi, atum, are, v. a. 

t'ait c ou rendre captif. 
Captivvs, a, um, adj. Captif. 
Cuplus, a, um, paît, de Cap 10, 

Pris, surpris. 
<apulus, t, s. m. Manche, garde 

d'epee. 
Capi't, itis, s. n. Téte, source, 

sommet, chef, origine. 
Carbastnus,a, um, adj. De fin lin. 
Carbo, onis, s. m. Chai bon. 
Carbuncut us, î,s.[m.Ei,carboucle, 

pierre preneuse. 
Carcer. tris, s. m. Prison, cachot. 
Cardo, bus, s. ni. Gond, porte. 
Cardans, i, s. m.Cbaido» herbe. 
Careclum, i, s. u. Lieu plein de 

glaïeuls, de joncs. 
Careo, es, mi ou cossus sum 

rere, v . n. Se priver, manquer de, 
être exempt de . 

Caria, a, n . p. f. s. Carie. 
Carica, a, s . f. Figue sauvage. 
Carmelusj i, n. p. m, s. Car mol. 
Carmen, t m s , s. n. Poème, chant, 

poésie, division d'un poème. 
Carnalis, m. e t f . , le, n . adj. De 

chair, charnel. 
Carnifex, teis, s. m. Bourreau. 
Caro , HIS, s , f. Chair. 
Carpentarius, s. in. Charpentier. 
Carpentum, i, s. 11. Carros&e. 
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Carpo, is, psi, ptum, ère, y. a. 
Cueillir, brouter, prendre, diminuer. 

Cartullus, t, s. m. Corbeille, pa
nier. 

Caseus, i, a. m. Fromage. 
Cash, ai, s. f. Romarin, cannelle. 
Cussidile, is, s. n. Sac. I 
Cassis, is, s. f Casque. 
Cossus, a, um, adj. Inutile.— In1 

cassum, en tain. 
CasteUitm, u s. n. Camp retran

ché, fort, Forteresse. 
Çasiiffutio, onis, s. f. Punition, 

correct nui. 
Catfign, as, avi, atum, are, ». a. 

Qialier, punir. 
Castra, orum, s. n- pl. Camp, 

lentes. 
Cubtrametor,uris, atu$$um,art, 

v. n. dep. Asseoir, disposer m. camp. 
Castrum, i, s. n. Fonciesse u 

lad elle. 
CtistUas, ulis, s. f. t'-liaslfle 
Casus, ûs, s. m llasaid, mort, 

ruine. — Cusu, par hasaid. 
Cataracta, arum, s f. pl. Cata

ractes, grande chute d'eau. 
Catena, cr, s. f. Chaîne. 
Catenuia, <e, s. f Chaînette, bou

de, petite chaîne. 
Caterva, a, s. t. Foule, troupe de 

soldats. 
Cathedra, a>, s. f. Siège, chaire 

oh l'on enseigne. 
Cutufus, u s- m. Petit animal, 

petit chien. 
Cauda, œ, s. f. Queue. 
Caitiœ, arum, s. f. pl. Bergerie, 

bercail. 
Causa, œ, s. f. Cause, motif. 
Causor, aris,atussum, ari, v.a. 

dép. Prendre un prétexte, accuser. 
Cautè, adv. Avec prudence, 
Caveo. es, cavi, eau tum, v*rc9 

v. a. et n. Prendre garde, ses mesu
res, préserver, veiller a. 

Cave ma, at, s. f. Caverne, ta
nière, antre. 

Cavus, u, um, adj. Creux. 
Cecini, prêt, de Cano. 
Cedn, ts, cessi, cessum, ère, 

v. n. Se retirer, fuir, céder, passer, 
venir, arriver, s'en aller, 

Ccdron, onis, n. p. m. s. Cédron. 
CcdrinuM, a, um, adj. De cèdre. 
Cedtus, i, s. f. Cèdre. 
Celthervi Celebris,m. et f.rfi,n. 

adj. Célèbre. Comp. Celebrior., us. 
Sup. Celeùerrimus,, a, um. 
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Celehritas, «fis, ». f. Célébrité, 
solennité, renommée. 

Celt bro. as, avi, atum, are, v. a. 
Célébrer, louer honorer, soleuniser. 

Celer et Céleris, m, cl f. ru, n. 
adj. Vif, aleilo. 

Celenter, adv. Promptement. 
Cellarium. ii, s. n. Cellier, 
Celo, as, avi, atum, are, v. a. 

Cacher, faire mystère, 
Cendebceus, i, n. p. m. s. Ccndé-

bée. 
Census, us, s. m. Cens et renies, 

dénombrement. 
Centum, indéc. Cent. 
Centrnarius, a, um, adj. Cente

naire, de cent. 
Cenlenus,a,um, adj. Cent. 
Ceulestmus, a, um, adj. Cen

tième 
C'tttvptko, as, avi, atum, are, 

T. ONLUPLER. 
Centuplas, a, um, adj Centuple. 
Centnrin, a, s. f. Centurie, com

pagnie de cent hommes. 
Centurie, onis, s. m. Centurion. 
Cepe, s. u. indec. Oignon. 
Cera, ai, s. f. Cire. 
Cerno, is, crevi, cretttm, ère, 

v- a. Voir, regarder, apercevoir. 
Certamen% mis, s. n. Combat, 

bataille, lutte. 
! CerUUim, adv. A Fenvi. 

Certè, Certissimè, adv. Certaine
ment, assurément. 

Certa, as, avi, atum, are, v. a. 
Combattre. 

Certus, a, um, adj. Certain, sûr. 
Cervix, icis, s. f. Cou, tclc. 
Cervus* i, s. m. Cerf. 
Cessi, prêt, de cedo. 
Cessio, onis, s. f. Cession, trans

port. 
Cesso, as. avi, atum, are, v. n. 

Cesser, négliger, se désister, s'éloi
gner, cesser d'agir, se reposer. 

Cete, s. n. pl- Baleines. 
Chaldœi, orum, n. p.pt.Chaldéeus. 
Ckananaus, a, vm, adj. Chaua-

néen. 
Churitas, atis, s. t. Charité. 
Charus* a, um, adj. Cher, chrri. 
Cherub et Cherubhn, indéc. Ché

rubins. Chtrubim est le pluriel hé
breu • 

Chirngraphum, i , s. n. Billet, 
écrit signé de la propre main. 

Chlamys, idis, s, f. Chlamydp, 
manteau. 
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Chorus, i, ». m. Chœur, assemblée. 
Chri&tus, i, s . m. Oint d h u i l e 

sainte, sacré, Christ, 
Chrysolitkm, i , s . m, ChrysoUihe. 
Cibarium, u, s. n. Aliment. 
Cibo, « s , avi, aium, art', v. a. 

Nourrir. 
Clbus, i , s. m. Aliment, nour

riture. 
Cicatrix* tris, s. f. Cicatrice. 

Cicer, cris, ». m. Pois chiche. 
Cidaris, is, s. f. Mitre, bonnet, 

turban. 
;<*, n. p . f. s. Cilicie. 

CHkiuu*, ci, um, adj. Tissu de 
poil de chèvres. 

Cilieium, iix s* n. Cilicc. 
Cincinnus, t, s. m . Boucle de che

veux. 
Cingo, is, xi, ne tum, ère, v . a. i 

Ceindre, couvrir, cnvironnner. 1 

Cingutum, i, s. n. Ceinture. 
Cinit, cris, s. m. Cendre. 
Ginnamomum, i, s . n. Cannelle, 

china morne. 
Cingra, œ, s. f. Instrument de 

musique pour les funérailles. 
Circà, adv. Aux environs, à l e n -

lour. 
Circa, prép. Autour, environ. 
Cirtiter, adv. Environ. 
Circuilus, ûs, s- m. Circuit, tour, 

enceinte. 
Circulas, i, s. m. Cercle, rond. 
Circum, prép. Autour, auprès. 
Cinumago,is, egU <ictum,ere, 

v . a. Faire tourner autour. 
Circumcido, is, di, isum, ère, 

v. a- Circoncire. 
Circumcisto, onis, s. f. Circonci

sion. 
Circumdo, as, dedi, datum, are, 

>. a. Entourer, enve lopper , i n 
vestir, mettre autour. 

Cinumduco , is , duxi, ctum, 
ère, v. a. Conduire, mener autour. 

Circumegi,y\&. de circumago. 
Circumeo, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Faire le tour, parcourir. 
Circumfero, (ers, tuli, lalum, 

ferre, v. a. Porter ça et là , h l'en-
tour de côté et d'autre. 

Circumfusus, a, um. Enveloppé, 
répandu autour. 

Circumlîgatus, a, um, part, l i é 
autour, entouié, serré. 

Circumptexus, part, de circum-
plector, cris, exus sum, ecti, v. a. 
dép. Embrasser, entourer. 

GOA 

Circumposui prêt, de circum-
pono, is, posui, si tum, ère, v a. 
Plecer autour, environner. 

Circumsedco, es, serf/s, essum,de-
re, v . a. Assiéger, «tre campé au
tour, entourer. 

Orcum&eptus, part, de cinum-
septo. i%, sept, septum, pere, v. a. 
Eutouicr, enclore. 

Circumspicio, is, pexi,$pectum, 
cere, v. a. Jeter les yeux de tous 
côtés, regarder autour de y>i. 

Orcumito.a&.steti, statttm, are, 
v. a Se tenir autour, environner, 
garder, entourer. 

Circumveuio, is, rené, ventum, 
nire, v . a. Envelopper, attaquer, 
tromper, opprimer. 

Cisterna, œ, s. f. Citerne. 
Ctvis, is, s . m. Citoyen. 
Civitas, atis, s. t. Ville, cité 
Ctudes,is,s. t. Désastre, calamité 
Ctam.prép. A l'insu, furtivement. 
Clam, adv. Secrètement. 
Ctamo,as, avi, atum, are, v. a. 

Crier, invoquer, publier. 
Clumor, oris, s. m. Clameur, crt. 
Clongo, is, nxi, ère, v. n. Faire 

retentir, sonner. 
Clnngor, oris, s. m. Son, cri. 
C t a r e , adv- Clairement. 
Claritas, atis, s f. Réputation, 

gloire, célébrité, sonorité. 
Cdtnvs, adv.comparatif de clare. 

Plus clan ement. 
Clnrus, «, um, adj. Clair. 
Clasxis, is, s. f. Flotte, armée. 
Claudico, as, avi, atum, are, 

V. n. Etre boiteux, défectueux. 
Clnudo, is, si, Uium, ère, v- a 

Fermer, déterminer. 
Claudus, a, u?n, adj. Boiteux. 
Clausus, a, um, part, de Ciuudo. 
Ctavis, is, s- f. Clef. 
Ctavtts, i , s . m. Clou, cheville. 
Clementer, adv. Doucement. 
Clenpnlra, œ, n .p f . s . Cleopàtre. 
Chbunus, i, s. m. Four. 
Clivus, i, s. m. Colline, hauteur, 

pente d'une colline. 
Chfpeus, i, s. m. Bouclier. 
Coarervo, as, avi, atum^ are, 

v . a. Amasser, amonceler. 
Coaguo, as, avi. atum, are, v. a. 

Egaler, unir, égaliser, rendre égal 
Coaplo, as, ait, atum,are, \. a. 

Assujettir, adapter, attacher, unir 
Courcto, as, avi, atum, are, v. a. 

Mettre & l'étroit, resserrer, réduire. 
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Coccineus, a, um, adj. Eeavhte. 
Coccinum, i ,s. n. Habit d'écartale. 
Cocctim, if n. et Cocrtts, i, s. m. 

La graine qui sert à teindre en écar-
ïafe et l'arbrisseau «lui la porte. 

Coclio, onis, s. f. CocUon, action 
de faire cuire. 

Coctus, a,vm. part, dero/yiio. 
Cocus, i, et mieu\ coquus, i, s. m. 

Cuisinier. 
Cœicstism. ctf.,fi, n. adj. Céleste, 

dn ciel, divin. 
Ctetrsyrtu, œ, n. p. s. f. Célésyrir. 
Ccetm'n, i. s. n. Ciel. pl. CerW, 

eœlnrum.m. pl.Cieux,lc firmament. 
Cncmptio. unis, s. f- Giemnlion, 

acliai réciproque ou commun, lotie. 
Ctrna, a*, s. f. Souper, festin. 
Cernant tumj. s. n Salie à manger, 

les plus hautes chambres, chambre.. 
Cœnn, as, avi, atum, are. v. n. 

Souper éprendre son repas du soir. 
Gueo. in, ivi. Hum, ire, v. n. Aller 

ensemble, se réunir, s'associer. 
Cœpi, cœpisti, cœpisse, v. a. dé-

fect. Commencer. 
Coercttus. ff, «m, part, de Coer-

cen. Forcé, serré, retenu. 
Cœtus. ûs, 6. m Assemblée, com

pagnie, troupes, réunion d'hommes. 
Cogitât n, OH/S, S . f. Pensée, ré-

flexion, avis, projet, résolution. 
Coqtto, as, avi, atum, are, T. a. 

Penser, réfléchir, concc\oir. 
Cognatio, onis, s. f. Parenté. 
Cagnuiu*, a, um, adj. Parent 

par les fr mines, allié, proche voisin -
Co'/nomen. inis, s. n. et 
Cognomentum, », s. n. Surnom. 
Cwjnmnino, as, avi, atum, arc, 

v. a. Surnommer. 
Cogno&co, is, novî, n'dttm, cret 

v. a. Connaître, savoir, considérer, 
prouver, apprendre, être informe. 

Cogn, is. egi, aetum, ère. v. a. 
pousser avec e'tibrt, forcer, assembler, 
ramasser, resserrer. 

Cofuereo, es, si, sum, rere, v. n. 
tire uni, former un tout. 

Cohiheo, es, hui, bitum, àere, 
v. a. Contenir, arrêter, enfermer, mo
dérer réprimer, repousser. 

Co^mrs, lis, s. f. Cohorte, compa
gnie de soldais 

Cofiorto, as, avi, atum, are, v. a., 
et coftortor, aris,atus sum, ari, 
v. n. dép. Exhorter, encourager, 
animer a. 

Coinquinatio,onis,s.L Souillure. 

COM 13 

Coinqmno, as, avi, atum, are, 
T. a. Souiller, violer, infecter. 

Coliabor, tris, lapsus sum, bi. 
T. dép. Tomber. 

Cotlartuneus, a, um, adj. Nourri 
du menu* lait, frère ou SIOUR de lait. 

Cal'atio, onis, s. f. Collecte. 
Cot tutus, a, vm, part, de Conféra. 
Colluudo, as, avi, atum, are, 

v. a. Luuer, combler de louanges. 
CnUcrtn, œ, s. f. Récolte, réunion, 

assemblée pour prier. 
Cotlecth, onis, s. f. Amas, collec

tion , us-cmbla^e recueil. 
Coflid», is, si, sum,dere, v, a. 

Heurter, froisser l'un contre ]'AU1R«>. 
CoWgn, as, avi, atum, ure, v. a. 

Lier, alUchcr ensemble. 
Colligo, is, egi. teefum. gere,i. a. 

Ramasser, recueillir, rassembler. 
Collis, is, s. t. Colline, coteau. 
Coîlisio, onis, s. f. Choc, collision. 
Cvlloco, as, avi, atum, ai'c,j. a 

Placer, poser, poster, ajuster. 
Ctritnquium, » , 6. n. Entretien. 
Colfaquor, eris, eut us sum, qui, 

T. n. dép. Conférer, s'aboucher, s en. 
fret en ir, avoir une entrevue. 

Coilum,i, s. n. Cou. 
Caltyrida, as, s. f. Beignet, ris

sole, gâteau. 
Coto, is, ui, cultum, 1ère, v. a. 

Ilonorer, adorer, cultiver, habiter. 
Colocynthîs,idis, s. f.Coloquinte, 

courte sauvage. 
C o l n n i a , s. f. Colonie. 
Colonus, i, s. m. Laboureur, co

lon, fermier, habitant. 
Color, oris, s. m. Couleur. 
Cnluber, bri,s. m.Couleuvre, ser

pent. 
Columha, as, s. f. Colombe, pigeon, 

et le plus souvent pigeon femelle. 
Columna, w, s. t. Colonne, pilier. 
Coma, a , s. î . Chevelure. 
Comburo, is, ussi, ustum, urere 

T. a. Brûler en entier. 
Combustio, onis, s. f. Combus

tion, incendie. 
Comedo, dis ou cornes, edit ou 

cornes f, medi, esum ou estum, esse 
ou eicre, v. a. Manger, dévorer. 

Cornes, it'ts, s. m. et f. Compa
gnon, qui accompagne, compagne. 

Comessalio. onis, s. f. Repas hors 
des temps ordinaires, débauche. 

Continus, adv. De près, aussitôt. 
Comilatus, ûs, s. m. Suite, es

corte , compagnie, corteje. 
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Comitor, ari», afHj sum, an, 
y . n. dep. Accompagner, suivre. 

Commuculo, as, aii, atum, are, 
v. «. Souiller, tacher. 

Commcndo, as, avi, atum, are, 
v.a. Déposer, confier, recommander, 
louer, faire valoir, vanter. 

CommentariiiS) ii, s. in. Registre, 
mémorial, commentaire. 

Commeo, as, avi, atum, are, 
v. a. Aller et venir, passer et re
passer. 

Commereo, es, rwi, ritum, rere, 
v. a. Mériter, se rendre digne. 

Comminor, arh, atus sum, ari, 
v. n. dép. Menacer, faire de grandes 
menaces. 

Comminuoyvis, ui, uttim,uere, 
T. a. Briser, diminuer, écraser. 

Commisceo, es, cui, mistum on 
mixtum, scere, v. a. Mêler en
semble, mélanger. 

Committa, is, si, ssum, tcrc, 
v. a. Envoyer, jeter ensemble, join
dre, mettre aux prises, commettre, 
confier, comparer, commencer. 

Commixlim, adv. Pclc-mèTe, 
confusément, à la fois. 

Commodo, as, avi, atum, are, 
v. a. Accommoder, ajuster, prêter, 
aider, adapter, fournir. 

Cammodum, t, s. n. Avantage. 
Commodiùs, adv. couip. de com

mode. Plus à propos. 
Commoueo, es, n ui, itum, ère, 

v a. Faire souvenir, rappeler, aver
tir, remontrer. 

Commonitio, onis, s. t. Avertisse
ment, rappel. 

Cowimoror, aris, atus sum, ari, 
v. n. dép. Rester, s'arrêter, tarder. 

Commotio, onis, s, f. Agitation, 
trouble, émotion. 

Cummoveo, es, mnvi, motum, ère, 
y . a. Emouvoir, ébranler, exciter. 

Communis,m.et f.,e,n.adj.Com
mun, ordinaire, vulgaire. 

Communiter, adv. En commun, 
ensemble, en général. 

Comn*utatio,onis f. Mutation, 
éfaangcment. 

Commuto, as, avi, atum, are, 
r. a. Changer̂  échanger. 

Compayo, mis, s. f. Lien, assem
blage, jointure. 

Citmpar, aris, adj. de tout genre, 
farcit, égal, compagnon. 

Cvmpureo, es. rat\ rere, y. n. Pa
raître, se présenter. 

Comparo, as. avi, atum, are, 
v. a. Appicter. disposer, comparer. 

Competto, is, puli, pulsum. ère, 
y. a. Chasser ensemble, rassembler, 
contraindre, puubser, forcer. 

Compendium, ii, s. u. Epargne, 
abiégé. 

Cvmperio, is, péri, pertum, ire, 
v.a. Découvrir, savoir certainement, 

Cvmpcx, edis, s. f. Chaîne, lien, 
fers qu'un met aux pieds. 

Çompesco, is, cui, vere, v.a. 
Apaiser, arrêter, réprimer. 

Compegi, prêt, de Compbiqo, is. 
pegi, pavtum, gère, v. a. Pointer 
avec violence, assembler, lier, unir. 

Competo, is, ni, itum, tre\ v. n. 
Convenir, être propre à. 

CompUum, i, s. n. Carrefour. 
Complaceo, es, cui, ou itus sum, 

itum, cere, v. n. Plaire. 
Complano, as, avi, atum, are, 

v. a. Aplanir, achever. 
Compleitor, eris, exus sum, ecti, 

v. a. dép. Environner, cmhracsor, 
contenir, prendre avec les mains. 

Comptée, es, pîevi, pletum, ère, 
v. a. Remplir, accomplir, achever. 

Complétas, a, um, part, de Com-
pleo, Hcmpli, complété. 

Compludo, is, si, sum, dere, v. a. 
Frapper l'un contre l'autre, battre 
des mains en signe d'approbation ou 
de colère, applaudir. 

Comp'mo, is, sui, s'dum, nere, 
v. a. Composer, arranger, mettre 
ensemble, préparer, faire, régler. 

Comftorto, as, ari, atum, are, 
y. a. Porter ensemble, transporter, 
voiturer, amasser, réunir. 

Compositio, onis, s. f. Composi
tion, préparation. 

Comprehendo, is, di, sum, dere, 
v. a Prendre, saisir, embrasser, con
tenir, trouver, surprendre. 

Comprobo, as, avi. atum, are, 
v. a. Approuver, agréer, confirmer, 
certifier, reconnaître pour bon ou 
vrai. 

Compuli, prêt, de competto. 
Computo, as, avi, atum, are, 

y. a. Compter, mettre en ligne de 
compte, calculer, supputer. 

Compntresco, is,trui, ère, v.n. 
Se putréfier, se corrompre. 

Conatus, ùs, s. m. Effort, dessein, 
inclination, entreprise. 

Conctiptivus. a, um% adj. Com
pagnon de captivité. 
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Conratenatm, a, um, ad j . Chargé 
de fers avec un autre, enchaîné. 

Concedo , is. ?$si, essum, ere} 

T. a. Accorder, faire une eonceSMon. 
Conceptus, ûs , s. f. Conception, 

pensée, progéniture. 
Concertatio, onis, s. f. Combat, 

débat, discussion, dispute. 
Concessfo, onis, s . f. Concession 

cession, action d'accorder. 
Coucha, œ, s. f Conque, vase en 

coquillage, coquille. 
Concido. is, cid'u s u m , ers, a. 

Couper, détruire, annuler, casser. 
Concido, is, ridi^ ère, v . n . Tom

ber, s'abattre, défaillir. 
Concilium. ii, s. n . Assemblage., 

assemblée, salle de conseil. 
Concinno, as, avi, atum are, 

y. a. Orner, préparer. 
Concinot h, nui, ventnm, nere, 

y. n . Chanter a\ ec ou en partie, être 
d'accord en chantant. 

Conch, onis, s. f. Assemblée, a u 
ditoire, harangue, discours. 

Conciph,is, cepi, ceptum, ptre, 
y. a. Prendre ensemble , recevoir , 
concevoir, comprendre. 

Coueisior, comp. de concisus, a, 
um. adj . Concis, pressé. 

Concilo, as, avi, atum, are, v . a. 
Exciter, provoquer. 

Coneitus, a, um, part, d e c o n -
cieo. Précipité, agité, pressé. 

Conclumo, as, avi. are, v. n. 
Crier plusieurs ensemble. 

Conclave, is, s. n . Chambre, ca
binet, salle. 

Conchtdo is, sum, ère, v . a. En
fermer, bouclier, resserrer, conclure, 
terminer, coniyrendrc, finir. 

Concordiax a, s. f. Concorde, 
union, bonne intelligence. 

Concremo, as, avi, atum, are, 
y. a . Brûler, mettre e n feu. 

Concrepo, as, pui, pitum, are, 
y, n. Craqueter, faire résonner, re
tentir, déclamer, brûler. 

Concubina, es, s. f. Concubine. 
Conculco, as, avi, atum, are, 

y, a. Fouler aux pieds, opprimer. 
Conçupiscentia, œ, s. f. Concu

piscence, désir, convoitise. 
Conçupiseibttis, m. et f., e, n. adj. 

Désirable. 
Coneupisco et Conçupio, is, ffivi 

on pii, pitum, scere, v . a. Désirer 
ardemment, brûler de , convoiter. 

Cwirurrot is, curri, curtum, 

rere, y. n. Accourir, venir en foule 
de toute part, en venir aux mains. 

Concussus, a, um, part, ôp con-
mtio, i s , citss/. ssum, 1ère, v . a. 
Frapper, ébranler. 

Condemnatio, onis, s. f. Condam
nation, blâme, désapprobation, 

Condemno, as, avi, atum, are, 
v. n. Condamner, blâmer. 

Candensus, a, um, adj. Epais, 
touffu, compacte, serré.—Condensa^ 
lieux sombres. 

Condivo, is, a», etnm, cere, v. a. 
Convenir, s'engager réciproquement, 
publier, signifier. 

Condictum, i, s . m. Promesse 
mutuelle, parole donnée. 

Condignus, a} um, adj. Digne. 
Condftio, ont», 9, f. Condition. 
Condo, U, didi, ditum, ère, 

y. a. Cacher, enterrer, fonder. 
Conduco, is, xi, ctttni, ère. y. a. 

Conduire ensemble, louer, prendre a 
louage, a bail, à ferme. 

Confectus, a, um, part de con
fie io. 

Conféra, fers, tuti, eoîtntum, 
ferre, v. a. Porter, amasser, fournir, 
conférer, donner. 

Confessio, onis, s. f. Aveu, con
fession, reconnaissance, attestation. 

Confestlm, adv. Sur-le-champ, 
aussitôt, à l'instant même. 

Conficio, is, feci, fectum, cere, 
v. a. Faire avec ou ensemble, con
fectionner, exténuer, Unir, expédier 
consumer, exterminer. 

Confidmtcr, adv. Avec confiance, 
hardiment, résolument, sans crainte. 

Confido, is, idi, isus sum, ère, 
v. n. Se confier, avoir confiance. 

Conjlgo, is. xi, xw»», ère, v . a. 
Percer, clouer ensemble, ficher. 

Confiais, m. et f., e, n. adj. Limi
trophe, ou sur les confins, voisin. 

Conjlnium, ii, s. n. Confins, fron
tières, limite, voisinage. 

Conjinxi, prêt, de conflngo, is, 
xi,ictum,gere, y. a. Inventer. Bâtir, 
composer, inventer. 

Conflrtno, as, avi, atum, are, 
v. a. Confirmer, affermir, assurer, 
fortifier, persuader, affirmer. 

Confiteor, eri$,Jessus sum, teri, 
v. a. dép. Avouer, confesser. 

Confixi. yrét . de conjigo. 
Conjhitilts, m. et f., e, n. adj. De 

foute, je lé eu fonte, fait en inétal 
fondu. 
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Conjux, ugis, s. m. et f L'époux 
ou l'épouse. 

Connecto, is, nexuix exum, ère, 
T. a. Lier, attacher, unir, joindre. 

Connubium, U, s. n. Droit d'al
liance , mariage. 

Conopeum, i, s. n. Rideau, tente, 
pavillon, tenture. 

Conor, arts, atus sum, ari, v. n. 
dép. S'efforcer, tenter. 

Canquassntus, a, um, part, de 
conquasso. Brisé, ébranlé. 

Conqueror, eris, qnestus sum. 
erif v. n. dép. Se plaindre viennent 

Conquiesco, is, qunvi. scere. 
T. a. Se reposer, se calmer, s'arrêter. 

Conquiro, îs, sivi. situm, rere, 
T. a. Cheichcr avec soin. 

Cansanguineus. a, um, adj. De 
même sang, de même race, cousin 
ou allié, parent 

Conscendo, is, di, sum, ère, 
T. a. et n. Monter, s'élever. 

Conscientiai œ, s. f. Conscience. 
Contcindo, ts, idi, scîtsum, ère, 

Y. a. Déchirer, mettre en pièces. 
Conseissus, part, de consrindo 
Conscius, a, um, adj. Confident, 

complice, coupable, qui a la con
science de. 

Conscribo, is, psi, ptum, ère, 
v- a. Ecrire., dessiner, enrôler, ré
diger, enregistrer. 

Cottscriptio, onis, s. f. Ecrit, trai
té, conscription, réduction. 

Consecratia, onis, s. f. Consécra
tion, accomplissement d'un vœu. 

Consecro, as, avi, atum, are, 
T. a. Consacrer, vouer. 

Consecutus, part de consequor. 
Consedeo, Consideo,et cons:do, 

es, di, sessum, dere, v. n. S'asseoir, 
s'affaisser, s'arrêter. 

Consenesco, is, nui, scere, v, n. 
Vieillir, devenir vieux, dépérir. 

Consentio, is, si, sum, tire, f . n. 
Etre du même sentiment, convenir, 
consentir, être d'intelligence avec. 

Consenui, prêt, de consenesco. 
Cousequenter, adv. Couséqucxn-

znent, avec raison. 
Consequor, eris, cutus sum. qui, 

v. a. dep. Suivre, poursuivre, at
teindre , obtenir, acquérir. 

Conservo, as, avi, atum, are, 
v. a. Conserver, observer, respec
ter. 

Considero, as, avi, atum, are, 
T. a. Considérer, observer, regarder. 

Confto, as, avi, atum, are, T. a. 
Fondre, souffler ensemble, allumer, 
forger, former. 

Conjluo, is, (luxî. xum, uere, T. D. 
Venir en foule, couler ensemble. 

Confodh, is, fodt. fussum, dere, 
T. a. Percer, cribler de coups. 

Conforta, as, avi, atum, are, 
T. a. Fortifier, animer, encourager. 

Confr'uiqo, is, fregi, fractum, 
ère, v. a. Ûriser, mettre en pièces. 

Confngia, is, gi, itum, gère, T. n. 
Fuir, se réfugier, recourir 

Confngium, ii, s. n. Refuge. 
Confundo, is,fudi, sunt, ère, 

T. a. Confondre, troubler. 
Cattfusio, onis, s. t. Confusion. 
Confusus, a, um, part, de con-

fundu. 
Conqemino, as, avi, atum, are, 

T. a. Associer, redoubler. 
Congtobatus, a, «m, part, de 

eonqtobo. Amassé, entassé en rond. 
Conglutiuatus, o , um, part 

de conglutino. Cloué, uni. 
Congratutar, arts , atus sum, 

ari, v. n. dep. Féliciter, se réjouir. 
Congredior, eris, gressus sttm, 

gredi, v. n. dép. Aborder, combattra, 
s'assembler, se rencontrer. 

Congregalio, onis, s. f. Foule, 
réunion, association, société. 

Conqrego, os, avi, atum, are, 
v. a. IÏ assembler, réunir. 

Congressio, onis, s. f. Abord, ap
proche, combat, rencontre. 

C on gressus, fis, s. m. Voy. Con
gressio. 

Congruo, is, ère, Y . n. Aller de 
compagnie, convenir, se réunir. 

Omgruns, a, um, adj. Conve
nable, conforme, assorti. 

Conqyro, as, are, v. n. Tourner 
ensemble, autour. 

Conjfctor, oris, s. m. Devin. 
Conjich, is, jeci, jectum, cere, 

v. a. Jeter, lancer, rejeter, inter
préter, deviner, mettre ensemble. 

Conjugalis,m. et f., e, n. adj. Con
jugal. 

Conjugium, ii. s. n. Mariage. 
Conjunctio, onis, s. f. Union 
Conjungo, is, nxi, nctvm, ère, 

v. a. Joindre, unir par alliance, réunir. 
Conjurai h, onis, s. f. Conjura

tion, complot. 
Conjura, as, avi, atum, are, v. a. 

et n. Conjurer, comploter, s'unir, 
s'obliger par serment. 
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ConsiUurius, ii, ». ni. Conseiller. 
Consiliator,oris, s . m. Conseiller, 

complice. 
Consilium, n, s. n. Conseil, avis, 

résolution, projet. 
Consimius, m. et f., le, n . adj . 

Semblable, pareil. 
Consisto, is, stiti, stitum, ère, 

T. n. Se tenir de bout, être ferme, 
séjourner, consister dans 

Consistorium, ii, s. n . Salle du 
conseil, antichambre. 

ConsUus, a, um, part, de con-
sero. Planté, ensemencé. 

Consabrina, a, s. f. Cousine ger
maine du eûté maternel. 

Consobrinus, i, s. m . Cousin ger
main du coté maternel. 

Consocio, as, avi. atvm, are, 
v. a. Associer, joindre, unir. 

Consolât or, oris, s. m . Consola
teur, qui console. 

Consotor, oris, atus sum, ari, 
T. a. dép. Consoler, rassurer. 

Consors, Us, adj. Compagnon, as
socié, collègue, parent. 

Consortium, n, s . n . Soc i é t é , 
communauté , sympath ie , partici
pation. 

Conspectus, ûs, s. m. Aspect, re
gard, présence, aperçu, vue. 

Conspergo, is, si, sum, *re, 
T. a. Répandre, arroser, baigner. 

Compcrsus, a, um, part, de 
oonspergo. 

Conspicio, is, pexi, pectum, pi-
cere, v . a. Voir, apercevoir. 

Coustanter, adv. Constamment, 
avec fermeté. 

Constat! tia, a, s. f. Constance. 
Consfernatus, a, um, part, do 

consterno. a», avi, atum, are, 
T. a. Consterner, épouvanter, trou
bler, efTrayer. Consternari anima : 
Etre saisi de frayeur. 

Constipatus, a, « m , part, de 
constipo. Pressé, serré. 

Constituo, i s , tui,tutvm, ère, 
T. a. Etablir, placer, élever, imposer. 

Constitutum, i , s. n . Conven
t i o n , règlement, prescription, loi , 
décret. 

Consto, as, stiti, statttm et sti
tum, are, v, n. Etre constant, iné
branlable, être debout avec un autre, 
s'accorder, être, exister, consister, 
être visible, coûter. 

Constrbigofis, nxi% strie tum, 
ère, T. a. Serrer, lier. 

Construo, is, xi, ctum, ere^ v. a. 
Elever, bâtir, entasser, construire. 

Consuesco, is, evi, et suetus s u m , 
suetum, scere, v . Avoir coutume. 

Consut'tudo, inis, s . f. Coutume, 
usage, habitude, intimité, amitié. 

Consuetus, a, um, part, de Cour 
suesco. Accoutumé, habituel. 

Consucvi, prêt, de cansuesca. 
Consummatio, onts, s. f. Con

sommation, u n , ruine, achèvement. 
Consummo, as, avi, atum, are, 

v. a. Faire une somme, un total; con
sommer , achever, accomplir. 

Consumq, is, sumpsi, sumptum, 
ère, v. a. Consumer, anéantir, dé 
vorer, détruire, employer. 

Consumpsi, prêt, de consumo. 
Consumptio, onis, s. f. Ruina, 

destruction. 
Consuo, is, sui, sutum, rare, 

T. a. Coudre avec ou ensemble. 
Consurgo, is, rrexi, rrectum, 

ère, v. n . Se lever avec ou ou semble, 
s'élever, croître, se soulever. 

Consutus, a, um, part, de con-
suo. 

Contaminatio, onist s. f. Souil
lure , maladie. 

Contamino, as, avi, atum, are, 
v. a. Toucher avec des mains sales, 
souiller, 

Contectusj a, um, part, de con-
tego. Couvert. 

Contemnn, is . psi, ptum, ère, 
T. a. Mépriser, dédaigner. 

Contrmplatio, onis, s . f. Con
templation, vue , méditation. 

Contemplor, arts, atus sum, art, 
v. a. dép. Contempler, regarder at
tentivement, réfléchir. 

Cont cm psi) part, de contemno. 
ConUmptus, ûs, s. m. Mépris. 
Contenao, is.rti, tum, tum, 

*re, v. a. et D. Ceindre, é t endre , 
lancer avec effort, combattre, dé
battre, disputer, aller à, tendre a. 

Contenebratus, a , u m , part, de 
contenebro. Etre couvert de ténè
bres. 

Contentio, onis, s. f. Contention, 
contestation, combat. 

Contentvs, a, um, adj. Content 
Conteroyis, tnvi, iritum, ère, 

v . a. Broyer, briser, écraser, user en 
frottant, mépriser, perdre. 

Conterritus, a, um, p a r t do 
conterreo. Effrayé. 

Contestor, aris, atus sum, art, 
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T. n dép. Prendre a témoin, attes
ter, certifier, protester. 

Contestas, a, un i , p a r t de conr 
texo. Tissu, couvert. 

Canricesco, is, è r e , v . n. S e 
taire ensemble, cesser de parler. 

ÇontUji, prêt, de contingo. 
Continent, tis, adj. Continent , 

qui s'abstient. 
Conttncntiûj œ, s. f. Continence, 

modération, retenue. 
Contineo, es, nui, ntum, ère, 

v. a. Goutcnir, renfermer, maint e-
î . ir. retenir, airfcler. 

Contingo, is, tioi, tactum, ère, 
v. a. Toucher, atteindre, être con
tinu, arriver. Contingit, imp. U ar
rive .— Contigii mihi r l l m'est arrivé. 

Continua, adv. Sur-le-champ, in 
continent. 

Continuus, a, um, adj . Continuel. 
— Continuum oidnum, triduum. 
Deus jours, trois jours de suite. 

Contra, adv. et Contra, prép. 
Contre, vis-à-vis, devant, l e long, au 
contraire. 

Coniradico ? is, xt, ctum, ère, 
v . n. Contredire, dire l e contraire, 
objecter, réfuter. , 

Contradictio, onis, s. f. Contra-, 
d ic t ion , opposition. 

Contraeoyù, ire, v. n . Contre
dire, aller à l'encontre. 

Contraho, is, xi, ctum, ère, 
v. a. Serrer, retirer, rassembler, re
cueillir, abréger. 

Contrarius, a , um, adj . Contrai
re , adversaire. I 

Cantraxi, prêt, de contraho. \ 
Contrecto, as, are, v . a . Toucher, 1 

manier. 
Cofitremisco, is, teere, et Con-

tretno, is, «nue, mère, v . n. et a. 
Trembler, craindre, chanceler. 

Contremui, prêt, de contremo. 
C»ntitbuli%, m. et f., te, n . adj. 

Qui est de la même tribu. 
Contristo, as, avi, atum, are, 

v. a. Contristcr, affliger. 
Contritio, onis, s. f. Contrition, 

repentir. 
Contuli, prêt, de conféra. 
CoMumelia, <£, s. f. Outrage, af

front, injure. 
Contundo, is, tudi, tu sum, dere, 

v. a. Piler, écraser, reprimer, abattre. 
Contudl, prêt, de contundo. 
Cofiturbatio, onis, s . f. Trouble, 

agitation. 

Conturbo, as, avi, atum, are, 
T. a. Troubler, effrayer. 

Contusus, part, de contundo. 
Contus, i, s. m. Hallebarde, l o n 

gue pèche, croc. 
Convateo, es, lui, 1ère, et Con-

valesco, is, ère, v . n. Se forti
fier, se rétablir, croître. 

Convaltis, is, s. f. Vallée dominée 
de tout c ô t é . 

Convenio, is, veni, ventum, nire, 
v. n . S'assembler, convenir. 

Conventio, onis, s. f. Convention, 
traité. 

•Conventus,ûi, s. m . Assemblée , 
concours, convention, pacte. 

Converiiorj aris, atus sum, ari, 
] y. n. dép. Vivre avec, converser, 
I Converto, is, tiy a u m , tere, v. a. 
! Tourner, changer, retourner, ren-
i verser. « InfuÔam, 'seufuir. 

Convictusj a, um. part, de con-
vinco. Convaincu. 

Convivium, ii, s. n. Festin, repas. 
Convolo , as, avi, atum, are, 

y. n. Voler ensemble, accourir. 
Convulsus, a, um. part, d e con* 

vello- Renversé, bouleversé. 
ÇooperiOj is, perui, pertum, ire, 

T. a. Couvrir entièrement. 
Cnphinus, t , g. m . Panier, cor

beille. 
Copia2 a?, s. f. Abondance, pou

voir , puissance, liberté. 
Copiœ, arunij s. 1 p l . B i e n s , 

richesses, troupes. 
Copiosè, adv. Abondamment. 
Copiosus, a, um, adj. Abondant, 

riche, nombreux. 
Copula, œ, s. f. Union. 
Coputatio, onis, s. f. Liaison, 

union, assemblage, agglomération. 
Coguo, is, coxi, coctum, guère, 

v. a. Cuire, apprêter. 
Cor, cordis, s . n. Cœur, aine, 

esprit, courage. 
Coràm, adv. e t Coram prép. De

vant, en présence, à la vue , publi
quement. 

Coriandrum, t , s . n. Coriandre, 
herbe. 

Corium, ii, s. n . Cuir, peau. 
Cornu} s. u. indéc. pl. Cornua, 

cornuum, cornibus. Coine, bout. 
Cornutus, a, um, adj. Cornu, qui 

a des cornes. 
C(>rona, ,a,s. t. Couronne. 
Corono, as, avi, atum, are, T. t . 

Couronner, entourer, ceindre. 
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Coronula, a} s. f. Petite couronne. 
Corpus, orisj s. n . Corps. 
Correptio, onis, s . t. Correction. 
Corrideo, es, si, sum, dire, v. n . 

Rire avec, ensemble. 
Corrigta, a, s. f. Courroie. 
Corrigo,is, rexi, rectum,ère, 

T. a. Redresser, amender, corriger. 
Corripio, is, ripui, reptum, père, 

T. a. Corriger, frapper, saisir, ré
primer, reprendre, blam*r. 

Corroboro, as, avi, atum, are, 
y. a. Corroborer, fortifier. 

Corrodo, is, di, sum, ère, a. 
Ronger, corroder. 

Corrumpot is, rupi. rvptum, 
ère, y. a. Corrompre, perdre, ruiner. 

Corruo, is, rui? ru tum, ère, v. n. 
Tomber, se précipiter, fondre sur, 
détruire. 

Corrvptibilisjm. et f., le, n. adj. 
Corruptible. 

Corruptio, onis, s. t. Corruption. 
Corruptus, a, um, part, de cor

rumpo, corrompu. 
Cortex, ivis, a. m . et f. Ecorce. 
Cortina, a, s. f. C u v e , tapis, 

rideau. 
Corus, i, s . m . Corus o u chômer, 

mesure. 
Corusco, as, avi, atum, are, 

v. n. et a. Briller, agiter rapidement. 
Corvus, i, s. m. Corbeau. 
Costa, œ, s . f. Cote. 
Coturnix, icis, s. f. Caille. 
Coxi, prêt, de coquo. 
Crabro, onis, s. m. Frelon. 
Cras, adv. Demain. 
Crastinus, a, um, adj . De de

main, d u lendemain. — In crasti-
num (diem). Au lendemain. 

Crassus, a, um, adj . Gras, gros. 
Crater, eris. s. m. et 
Cratera, œ, s. f. Coupe. 
Creator, orist s. m . Créateur. 
Créatura, ai, s . f. Créature. 
Crebriiis* adv. corn par. de 
Crebrô, adv. Souvent. 
Credo, is, didi, ditum, ère, y. a. 

Croire, penser, confier, prêter. 
Creaitor,oris,t. m . Créancier. 
Créditas, a. um, part, de credo. 
Credutus, a, um, adj . Crédule. 
Cremo, as, avi, atum, are, I 

v. a. Brûler, embraser. 
Creo, as, avi, atum, are, T. a. 

Créer, donner l'être. i 
Crepido, inis, s . f. Base, hauteur, ! 

parapet. 
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Crepusculum, i, s. n. Crépuscule. 
Cresco, is, crevi, crttum, ère, 

T. n. Croître, grandir, s'enrichir. 
Creta, m, n. p , s. t Crète. 
Cribro, as, avi, atum, are,T. a . 

! Cribler, tamiser. 
Crimen, inis, s. n. Crime, chef 

d'accusation. 
Criminatio, onis, s. f.Accusa Uou, 

I faux rapport, calomnie. 
Crims. is, s. m. Cheveu. 

I Cruciatus, ûs, s. m . Tourment, 
supplice, torture. 

Crucifigo, is, xi, xum, ère, v. a. 
Crucifier. ' 

! Cruciô, as , avi, aium, art, 
r , a. Tourmenter. 

Crudelior, compar. de 
Cruàetis,m.el f . , t e , n . adj.Cruel. 
Crudelitas, atis, s. f. Cruauté. 
Crudeliter, adv. Cruellement. 
Crudus, a, um, adj. Cru. 
Cruor, oris, s . m. Sang. 
Crus, uris, s . n . Jambe. 

| Crustuta, a, s . f. Petite croûte. 
Crux, vois, s. f. Croix. 
Cubicutarius, ii, s. m. a, a, t . f. 

Valet ou femme de chambre, 
i Cubiculum. i, t . n . Chambre à 
coucher, chambre quelconque. 

Cubile, is, 8. n . U t , chambre 
h coucher. 

Cubitus t , s . m. Coudée. 
Culmen, inis, s . n. Sommet. 
CutmitSfi, B. m. Paille, chaume. 
Culpa, œ, s. f. Faute. 
Cutpo, as, avi, atum, are, y. a. 

Réprimander, accuser. 
Cutter, tri, s. m. Couteau* 
Cultior, compar. de culius, a . 

um, adj. Orné, beau. 
Cultor, oris, s. m . Laboureur, 

habitant. 
Cultura, a*, s . f. Culture, culte. 
Cultus, ûs, s. m. Culte. 
Cum, prép. Avec. 
Cùm, conj. Quand, lorsque, com

m e , après que, puisque, quoique. 
Cunctatio, onis, s. f. Délai , re

tard, hésitation. 
Cunctor, aris, atus sum, ari, 

y. dép . Différer, temporiser, s'arrê
ter, hésiter, tarder, balancer. 

Cunctus, a, um adj. Tout. 
CuJievs, i% s. m . Coin, corps de 

troupes, bataillon. 
Cuwcutusji, s. m. Terrier, détour. 
Cuph, is, ivi, itum, ère, y. a. 

Désirer souhaiter. 
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Cupiditas, atis, t. f. Désir ar
dent, cupidité. 

Cur, adv. Pourquoi? 
Cura, <B, s. f. Soin, attention, 

peine, souci. 
Curla, ai, s. f. Cour, palais. 
Curiosè, adv. Avec soin, avec at

tention, curieusement. 
Curinsitas, atis, s. f. Curiosité, 

empressement. 
Curiosius, adv. comparatif de 

curiosè. 
euro, as, avi, atum, are, v. a. 

Soigner, guérir, administrer. 
Curro, is, cucurri. cursum, ère, 

v. n. Courir, accourir. 
Currilis, m. et f., le, n. adj. De 

char. — Curriles equi. Chevaux 
qui servent à traîner les chariots. 

Currus, ûs, s. m. Char, chariot. 
Cursor, or h, s. m. Coureur. 
Cursus, ûs, s. m. Course, cours. 
Curro, tts, uri, atum, are, v. a. 

Courber, plier, fléchir. 
Custodia, a. s. f. Soin, garde, 

conservation, prison, poste, gardien, 
sentinelle. 

Custodio , », ivi, itum, ire , 
v. a. Garder, conserver, observer, 
défendre, veiller, contenir. 

C'itstos, oa'is, s. in. et f. Garde, 
gardien, PROTECTEUR. 

Cutis, is, s. f. Peau, cuir. 
Cyathus, i, s. in. Coupe. 
Cymbalum, i, s. n. Cymbale. 
Cyprins, a, um, adj, l)E Chypre. 
Cyprusj i, n. p. f. s. Chypre. 
Cyrene, es, n. p. f. s.C>iene. 
CyrenuSj a, um, adj. Cyiénéen. 

de Cyrènc. 
Cyrus, i, n. p. m. s. Cyrus. 

D . 

Dœmon, i&^ s. m. Démon, esprit 
bon ou mauvais, mauvais ange. 

Datmonium, ii, s. n. Démon. 
Va g on, is, n. p. m. s. Pagnn. . 
Damasrenvs, a, um, adj. De Da- ] 

mas, habitant de Damas. 
Damoscus, i, n. p. m. s. Damas. 
Damno, as, avi, atum, are, v. a. 

Condamner, faire condamner, dés
approuver, rejeter, damner. 

Damnum,i, s. n. Dommage, 
perte, amende, malheur. 

Darius, 'i, n. p. m. s. Darius. 
Dator, orisjS. m. Donneur, celui 

qui donne 
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David, tjr.n. p. m. e.David. 
lie. prép. De. a, à cause, nlégard, 

touchant, quant a, pendant, parmi. 
D<a, rr, s. f. Déesse. 
Deambulavritm, i, s. n. Prome

nade, Heu de promenade. 
Deambulo, as; avi, atum, are, 

v. n. Se promener, marcher. 
Deauro, as, avi, atum, are, T. a. 

Dorer. 
Debello, as, avi, atum,are, T.a. 

Combattre, vaincre, réduire. 
Debeo, es, ui, itum, ère, v. a. De

voir, être obligé, être tenu ù. 
Vebilis,m. et f., te, n.adj.Fdiblc. 
Debilito, as, avL atum, are, v. a. 

Affaiblir, décourager. 
JJebitum, i, s. n. Dette, devoir. 
Vebora, <e, n. p. f. s. Débura. 
Decalvo, as, avi, atum, are, 

v. a. Rendre chauve, tondre. 
Decanto, as, avi, atum, art, 

v. a, Chanter, louer, publier. 
Deccdo, is, cessi, cessum, dere, 

v. n. Sortir,partir, céder la place. 
Decem, n. de nombre indeel. Dix. 
Deceptio, onis, s. f. Fourberie, 

déception, tromperie. 
Dererno, is, creri, etum, ère, 

v. a. Estimer, juger, décider, arrêter, 
ordonner, dreréter, terminer. 

Vécut, decuit, (ter?, v. n. iûip. 
déf. Contenir, être convenable. 

Dfcido, is, cidi, ère, v. n. Tomber. 
Decies, adv. Di\ fois. 
Décima, œ, s. f. Dlme, dixième 

partie, tribut de la (lime. 
Verimus, a, um, adj. Dixième. 
Deripio, is, cepi, ceptum, pere, 

v. a. Tromper, tromper l'espérance 
Veclaro, as, avi, atum, are, v. a. 

Faire connaître, déclarer. 
Declino, as, avi,atum, are, v. a. 

et n. Se détourner, faire pencher, 
éloigner, pencher, qui va en pente. 

Veclivis,is, m. et t., ve, n. adj. 
Penchant. 

Décor, oris, s. m. Beauté, magnifi
cence, ornement, narure. 

Deeoro, as, avi, atum, are, a. 
Orner, décorer, parer. 

Vecorus, a, um, adj. Beau. 
Decresco, ts, crevi, etum, ère, 

v. n. Décroîtrê  diminuer. 
Decretum, t, s. n. Décret, ordon

nance, 'arrêt, décision) jugement. 
Decurio, onis, s. m. Decuûou. 
Decurro, is, cur ri on cucurri, 

cursum, ère, v. n. Courir de baut en 
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oas, descendre, courir précipitam
ment, recourir. 

Decuf, oris, s . m. Beauté, orne
ment, parure, gloire, honneur. 

Dcdtcatio, onis, s . f. Dédicace, 
consécration, inauguration. 

Dedico, as, avi, atum, art, T . a. 
Dédier, consacrer, inaugurer. 

Dédit us, a, um, part, de dedo. 
Adonné, dévoué, livre à. 

O-duco, is. xi, ctum, ère,v. a. 
Conduire ou tirer de haut en bas , 
mettre dehors, chasser, retrancher, 
transporter, retirer. 

Ucfendo, is, si, sum, ère, T. a. 
Défendre, protéger. 

Defensto,onis,s. { .Défense. 
Defensor, oris. a. m. Protecteur. 
Vefero, fers, tuli, latum, ferre, 

T. a. Porter, offrir, donner. 
Defervesco , is , ferbui, ers, 

v. n. S'apaiser, se calmer. 
Dejtcio, », ecit fectum, flore, 

v . n . Manquer, avoir besoin,défaillir. 
Defigo, is, xi, xum, ère, ?. a. 

Planter, ficher, enfoncer. 
Dtfinio, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Borner, déterminer, définir, expli
quer, limiter, circon scrire. 

Defluo, ts, xt, xum, ere} n. 
Couler en bas, s'écouler, défaillir. 

Oeforit, adv. Dehors. 
Deformis, is, m. et t., e, n. adj. 

Difforme. 
Déforma, as, avi, atum, are, 

v. a. Défigurer, rendre difforme. 
Defraudatus, a, um, part, de de-

frauao. Frustré. 
Defunctus,a, um, adj . Mort. 
Degtutio, is, tvi, itum, ire, T. a. 

Avaler, engloutir, dévorer. 
Deinceps , adv. De suite, doréna

vant, ensuite. 
Deindej adv. Ensuite, après. 
Dejectio, onis, s . f. Renverse

ment, expulsion, déjection, abjection. 
Dtjero, as, avi, atum, are, v. a. 

Faire serment, jurer. 
Dfjicio, is,jeci, jectum, jicere, 

v. a. Renverser, éloigner, chasser. 
Délatio, onis, s. f. Accusation. 
Detator, oris, s . m. Accusateur, 

délateur, dénonciateur. 
Delectabilis, is, m. et f., le, n. adj. 

Agréable. 
Détecte, as, avi, atum, are, v. a. 

Réjouir, délecter. 
Ûelego, as, avi, atum, are, T. a. 

déléguer, envoyer, confier. 
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Deleo, es, et», etum, ère, v. a. 

Détruire, effacer, biffer, raturer. 
Delibero, us, avi, atum, are, v. n. 

Délibérer, consulter, se décider. 
Delicatus, a, um, adj. Délicat. 
Deliciœ, arum, s. f. pl. Délices, 

plaisirs, douceurs, jouissances. 
Delictum, s, a. n. Délit, péché, 

faute, crime. 
Deliuio, is, ivi, itum, ire, a . 

Adoucir, apaiser, consoler. 
Delinquo, is, Ugui, ictum, aut

re, v . n. Pécher, faillir, manquer. 
Delubrum, t, s, n. Temple des 

faux dieux. 
Deludo, is, si, sum, ère, a. 

Tromper, se jouer de, abuser. 
Démens, entis, adj . Fou, e n dé

mence, insensé, furieux. 
Dementia, a, s . t. Folie, démence. 
Démeto. is, essui, messum, tere, 

v. a. Cueillir, moissonner, couper. 
Dtmetrius, ii, n . p . a. m . Démé-

trius. 
Demitto, is, misi, mvtsum, ère, 

T. a. Baisser, envoyer, renverser. 
Demo, is, dempsi, demptum, me-

re, T. a. Oter, retrancher. 
Demolior, iris, il us sum, t r i , t . a. 

et dép. Démolir, renverser, détruire. 
Demoiistro, as, avi, atum, are, 

v. a. Montrer, démontrer. 
Demoror, aris, atus sum, ari, 

T. a. n. dép . Rester, demeurer, s'ar
rêter, retenir, retarder. 

Demain, adv. Enfin, à la an. 
Déni, m, a, adj. Dix. dit par dix. 
Deniguè, adv. Enfin, bref, en un 

mot, ensuite, finalement, e n consé
quence. 

Dens, dentts, s . m. Dent. 
Densus, a, um, adj. Epais, con

densé, pressé, serré, compacte, plein, 
touffu, fréquent, nombreux. 

Denudo, as, avi, atum, are,y. a. 
Dépouiller, mettre à nu, découvrir. 

Denuntio, as, avi, atum, are, 
v. a. Déclarer, annoncer, faire savoir. 

Denuà, adv. De nouveau, encore, 
une seconde fois. 

Deorsùm, adv. En bas , dessous. 
Deosculor, arts, atus sum, ari, 

T. a. dép. Embrasser tendrement. 
Depnseo, is, pavi, pastum, ère, 

T. a. Paître, manger, foire paître. 
Dependeo, es, di, sum, dere, Y . n. 

Prendre, être suspendu, provenir de . 
Depereo, is, ivi, itum, ire, T. a. 

Aimer avec ardeur. 
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Depingo, ù,pinxi, pietum, ère, 
y. t . peindre, décrire. 

Depono, is, sui,ntum,ere,y.i. 
Déposer, abaisser. 6ter de, mettre par 
terre, mettre bas, abandonner 

Depopular, arit* atus sum, ari, 
y. a. dép. Piller, dépeupler, rava
ger, désoler, dissiper. 

Déporta, as, avi, atum, are. y. a. 
Porter de haut en bas, conduire,! 
transporter, exiler, déporter. 

D e p o s i t u m , i , s. n. Dépôt. 
Deprœdatio, onis, s. i. Pillage. 
Deprador, oris, atus sum, ari, 

y. a. dép. Piller, ravager. 
Depravo, os 7 avi, atum, are, 

Y» a. Kendre difforme, défigurer, 
dépraver, corrompre. 

Deprecatio, onis, s. f. Supplica
tion instante, prière, prière pour 
éloigner un mal, un danger. 

J ) e p r e e a t o r i u s , a , um, adj. Sup
pliant, intercesseur, médiateur. 

Deprecor, arUx atus sum, ari, 
y. a. dép. Prier instamment, sup
plier, détourner à force de prières. 

Deprehendo, i s , di , sumx ère, 
y . a. Surprendre,reconnaître, dissua
der, comprendre. 

Ûeprimo, is, pressij pressum, 
CTïjT. a. Abattre, opprimer. 

Deputo, as, avi, atum, are, 
y. a. Couper, destiner, compter, sup
puter, assigner, attribuer. 

Dereltnquo, is, liqui, liclum, 
ère, y . a. Abandonner, qui Mer. 

Derisus, n, um, part, de derideo. 
Moqué, raillé. 

Ô e n s u S j ûs, s. m. Dérision, mé
pris, raillerie, moquerie, risée. 

Dtsamoy is, vis, itum, ire, T. n. 
Sévir, s'enflammer. 

Descendo, is, di, sum, ère. Y . a. 
Descendre, condescendre, s'abaisser, 
•"humilier, conscutir. 

Vescensus, ûs, s. m. Descente. 
Describo,i8,psi,ptum, bere,y.SL. 

Copier, décrire, dessiner, disposer, 
distribuer, transcrire, raconter. 

Descriptio, onis, s. f. Description, 
dénombrement. 

Desero, is, n i , serfum, rere, 
y. a. Laisser, abandonner, faire peu 
de cas, déserter. 

Desertor, oris. %. m. fugitif, dé
serteur, traître. 

Desertum, t, s. n. Désert 
^ Desertus, a, um » part, de de
sero. Désert, solitaire, abandonné. 
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Deservio, is, ivi,itum,ire,y. 
Servir, être utile à, appliqué a, 

Desiderium, ii, s. n. Désir. 
Desidero, as, avi, atum, are, 

Y. a. Désirer, souhaiter. 
Desiyno, as , avi, atum, are, 

v. a. Dessiner, marquer d'un signe , 
assigner, desiguer, décrire. 

Desilio, z«, lii, sultum, ire, 
y . n. Sauter de haut en bas, légère
ment 

Desina, is, ivi et i i , itum, i r e , 
T. a. n. Cesser, finir, prendre fin. 

Desisto, is, stiti, stitum, t e r e . 
y. n. Cesser, demeurer, s'arrêter, 
s'interrompre, laisser seul, rendre dé
sert— Deststère à cogitât u, quitter 
ses pensées. 

jJesotatio, onis, s. f. Désolation. 
IJesoio, ai, avi, atum, are, v. a. 

Ravager, désolerl dépeupler. 
Despéctio, onis, s. f. Mépris, dé

dain, regard de mépris. 
Despectus, ûs, s. m. Regard de 

hant en bas, mépris, rebut. 
Desperatio, onis, s. t. Désespoir 
Detpero, as, avi, atum, are, 

v.n. Désespérer, perdre tout espoir. 
Despicio, is, spexi, spretum, ce-

re, y . a. Regarder de haut, de loin, 
avec dédain, mépriser. 

Despondeo, es, sponsi, sport sum, 
dere, v. a. Promettre, accorder en 
mariage, fiancer. 

Vcspousatus, a, um, part, de de-
sponso. Accorde, fiancé, promis en 
mariage. 

Desterno, », ttravi, stralum, 
ère, y. a. Desseller. 

Destina, as, avi,atum, are, y . a. 
Destiner, choisir, lier, attacher, arrê
ter, projeter, fixer, assujettir. 

uestttuo, is, ui, utum, ère, y. a. 
Dénier, ficher, planter, abandonner, 
priver, tromper, frustrer. 

Destruo, is, xi, ciuiït, ers, v* a. 
Détruire, renverser. 

Desum, dees, fui, esse, v. n. 
Manquer, être absent. 

Vesuper, adv. Dessus, par-dessus, 
au-dessus. 

Deterreo, e s , rui, r i tum, r e r e , 
y. a. Effrayer, détourner eu intimi
dant, ou par la persuasion. 

Detestuhilis, m. et f., t e , n. adj. 
Détestable, de mauvais augure. 

Detestor, ari*, atus sum, ari, 
y. a. dép Faire des imprécations, 
détester, détourner par ses prières. 



Detmeo, et, ui, tentum, nere, y. a. 
Retenir, arrêter, retenir. 

JDetraho, his, xi, ctum, è r e , 
v . a. Arracher, enlever. médire, d é 
créditer, amener à, retrancher. 

Deturbo, as, avi, atum , are, 
v. a. Abattre, culbuter, chasser. 

Deus, i , s. m. Pieu. 
Deuteronominm, ii, G. n . Den> 

téronome, cinquième livre de Moïse. 
Dévasta, as, avi,atum,are,y. a. 

Dévaster, ravager, dépeupler. 
Deremn, ïs. reni, ventum, ire, 

v. n. Venir d'un lieu élevé, arriver, 
tomber, se rendre. 

Dcvio, us. avi, atum, are, y. n . 
S'écarter, s'éloigner, dévier. 

Devito. as, avi, atum, are, y. a. 
Eviter, échapper à. 

Derius, a, um, adj. Ecarté, inac
cessible, éloigné, détourné. 

Devotvo, is, vi, votutum ,ere, 
y. a. Faire rouler de haut en bas, 
précipiter, dérouler. 

Devoro, as, avi, atum, are, v. a. 
Dévorer, engloutir, absorber. 

Devotatio, onis, s. t. Offrande de 
vœux, anathème. 

Dévolus, a, um, adj . Dévoué. 
Dextra et Dextera, a, s. f. 

Droite, main droite. 
D ex ter, tra, um, adj . Droit, pro

pice, adroit, habile. 
Dextraîia, ium, s. n. pl. Bracelets, 
Di et Du, deorum, a. m . Dieux. 

Les faux dieux. 
Diobolicus, a, um, adj . Diaboli

que, du diable. 
Diabolus, i, s . m. Diable, littéra

lement calomniateur. 
Diadema, atis, s . n . Diadème. 
Dicoy is.xi, ctum,ccre, v .a . Dire, 

parler, affirmer, raconter. 
Dicta, as, avi, atum, are, v. a. 

Inspirer, prescrire. j 
Didracnma, at, s. f., et Didrach-1 

mum, i, s. n. P idrachme, deux 
drachmes. 

Dies, ei, s. m. et f. Jour. plur. 
Dies, erum. Jours, temps. 

Diffcrentia, at, s . f. Différence. 
Différa, fers, distuli, ditatum, 

diflerre. y a. Porter ça e t l à , dis
perser, remettre, retarder, différer. 

Difficile, adv. Difficilement. 
Difficiles, m. et f., e, D. adj .Difficile. 
Dtjflcultas, atis, s. f. Difficulté, \ 

obstacle, embarras, pe ine . I 
Diffagio, is, fugi, fugitum, ère, 
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y. a. Fuir de côté et d'autre, ae 
I perser, se dissiper, se diviser. 
I Dijfundo, is, fudi, fusum, ère, 
y. a . l lépandre , étendre, épancher. 

Digero, is, gessi, gestum , ère, 
y. a. Porter ça et l a , régler, ar

ranger, digérer, dissoudre, 
i Digttus, i, s. m . Doigt. 

Digne, adv. Dignement. 
Dignilas, atis, s. f. Dignité. 
Dignor, arts, atus sum. ari, 

, v . a . et n . d é p . Juger digne, daigner. 
Dignus, a, um, adj. Digne. 

1 Dtlàbor, eris, lupus sum. Jnbi, 
y. n . dép. S'écouler de côté et d'autre, 
se perdre, s'en aller par morceaux. 

Dilacero, as, avi, atum, are, 
v. a. Mettre en pièces, déchirer. 

Dilatio, onis, s . f. Délai. 
Dilata, as, avi, atum, are, v.. a. 

Elargir, étendre, dilater. 
DtUetutx a, v m , part, de diligo. 

Aimé, chéri, honoré, considéré. 
Diligenter, iùs, issimè, adv. Avec 

s o i n , avec discernement, diligem
ment, soigneusement, exactement. 

Dtfiyetttia, m, s. f. S o i n , dili
gence, empressement , zèle, exacti
tude. 

Diligo, is, lexi, Xertvm, ère, y. a. 
Choisir, aimer, considérer, honorer. 

Diîucesco. is, ère, v. n . Faire 
jour, être clair. — Dilucescit, l e jour 
commence a paraître, i l commence à 
faire jour. 

Diiuceo, es,xi ,ere, v. n . Briller, 
luire, devenir clair, évident. 

Dtluculum,i,s. n . Point du jour. 
Diluculà, adv. Au point du jour. 
Diluvium, ii, s. n. Déluge. 
Dimico, as, avi, atum, are, v. a. 

Combattre, en venir aux mains, que • 
relier, débattre. 

Dimidium, ii, s. n . Moitié. 
Dimidius, a, « m , adj. Demi. 
Dimiiiutia,oni*t s. f. Diminution, 

perte, amoindrissement, aliénation. 
Dimitto, is, si, «sum, tere, y. a. 

Envoyer, lâcher , laisser a l l er , r e 
mettre, pardonner, quitter. 

Dina, a,n. p . s. f. Dîna. 
Dinnmeralxo, onis, s. f. Dénom

brement, énumération, calcul. 
Dinumero, as, avi, atum, are, 

y. a. Compter, faire l e dénombre
ment, sombrer, calculer.' 

Dhscorus, i, n. p . m.s. Dioscore. 
Dircctus, a, uni. adj . Aligné, 

tiré en droite l igne, droit, direct. 
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Direptio, onis, a. f. Pillage. 
Dingo, is, xi, rectumy ère, 

T. a. Diriger, régler, conduire, tour
ner. 

Dirjpio, is, put, reptum, pere, 
y . a. Enlever, piller , bouleverser, 
disperser. 

Ùirumpo, is, rupi, ruptum, ère, 
v. a. Rompre, briser, mettre en pié
tés, interrompre, détruire. 

Diruo, is, rui, ru.tum, ère, t. a. 
Renverser, détruire, démolir. 

Dirus, a, um, adj. Cruel, barba
re, dur, sauvage, horrible, affreux, 
dangereux. 

Ùiscatceatus, a, um, part.de Pin-
usité discalceo. Déchaussé. 

Discedo, is, cessi, cessum, ère, 
v. n. Se retirer, s'éloigner, s'en aller. 

Disceptatio,onis, s. f. Discussion, 
dispute, contestation, débat. 

Diseemo, is, crevi, cretum, ère, 
T. a. Discerner, distinguer, recon
naître, diviser, juger, décider. 

Diseurpo, is, pui,ptum, ère, V .a. 
Déchirer, mettre en pièces, dissiper, 
disperser. 

Discinctus, a, um, part, de dis-
cindo. lâche, oisif, nonchalant, sans 
ceinture. 

Distindo, is, nxi, nelum, ère, 
v. a. Déchirer, couper, rompra, bri
ser, ditiscr. 

Disciplina, <B, s. f. Instruction, rè
gle, précepte, doctrine. 

Uisco, %s, didici, dise itum, ère, 
a. Apprendre, connaître. 

Discrimeu, inh, s. n. Sépara
tion , danger, partage, différence, 
eoznbat, moment décisif. 

Discrimina, as, avi, atum, are, 
T . a. Diviser, séparer, varier, diÛ'é-
reccier. 

Discumbo et discubo is,cubui, 
cubitum, ère, y. n. Se mettre au lit 
ou à table, se coucher. 

Diseurro, is, curri, cursum, ère, 
y . xi. Courir de coté et d1 autre. 

Disc us, i, s. m. Disque. 
Dispensatorj oris, s. m. Intendant, 

commis, trésorier, administrateur. 
Disperdo, is, didi, ditum ère, 

T. a. Ruiner, perdre, consumer, dé
truire. 

Dispereo, is, ii, itum, ire. T. n. 
Se perdre entièrement, périr. 

Dispergo, is, si, sum, ère, y . a. 
Disperser, répandre. 

Juiapersio, onis, s. f. Dispersion 
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Dispertio, is, ivi, itum, ire, v. a. 
Distribuer, partager, répartir. 

Displiceo, es, cui, citum, ère, 
Y . n. Déplaire. 

Dispono, is, sut, situm, ère, T. a 
Disposer, &rrauger} régler, placer. 

Disputo, as, avi, aium, are, T. a. 
Couper, tailler, discourir, disputer. 

Disquiro,is, sivi,situm,ere, v. a 
Rechercher, examiner. 

Disrumpo, is, rupi, ruptum, ère, 
T. a. Briser, rompre. 

Disseco, as, cui, sectum, care, 
y . a. Couper en pièce?, disséquer. 

Dissemino, as, am, atum, are, 
y. a. Répandre, disperser. 

Dissensio, onis, s. f. Dissension, 
division, dissentiment, discorde, op
position. 

Dissentio, W, si, sum, ire, V. n. 
Etre d'uu sentiment contraire, être 
en discussion, être différent. 

Vissent, is, ui} sertum, ère, y. a. 
Discourir, disserter, discuter. 

l)issitio,is. ii, sultum, ire, y. n. 
Sauter ça et la,édulcr, se fendre, se 
briser, se séparer, s'écarter. 

Dissimuto, us, avi, atum, are, 
. a. Dissimuler, feindre. 
Dissipo, as, avi, atum, are, y. a. 

Briser, dibbiper, détruire, répandre. 
Dissolutio,uuis, s. f. Dissolution, 

division, relâchement. 
Dissulvo, is, vir lutum, ère, T. a. 

Délier, dissoudre, résoudre, fondre, 
dissiper, désunir, séparer, décider, 
résoudre, dégager. 

D issu lus, a, um, part, do dissuo. 
Décousu. 

Distantia, <e- s. f. Distance, diffé
rence, éloigncment. 

DtstiUo, as,avi3atumfare, v- n. 
Dégoutter, distiller. 

Distincte, adv. Distinctement. 
Distinctits, a, «tn, pari, de dis

tinguo. Séparer, distinguer, diviser, 
séparer violemment. 

Otbtraho, is, xi, ctum, ère, v. a. 
Arracher, rompre, diviser. 

Dhtribuo, is, ui, utum, ère, 
V. a. Distribuer, partager, repartir. 

Districlus, a, um, part, de pis-
tringo. Tiré, serré, lié. 

DitiOj onis, s. f. Domination. 
Dit», as, avi, atum, are, T. a-

Enrichir, combler de biens. 
Diù, adv. Longtemps. 
Vint tus, adv. compar. du précé

dent. Plus longtemps. 
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Diversitas, atis, s. f. Différence, 
v ari Hé, contrad clion, diversité. 

Diversorium, ti, s. n. Hôtelle
rie. 

Diversus, a, vm, part, de di~ 
verto. Opposé, divers, ditterent. 

Diverto, », ti, sum, ère, v.n. Se 
retirer, aller loger, se séparer. 

Vives, itis, adj. de tout genre. Ri
che, opulent, 

Divido, is, visi, sunt, cre, v. a. 
Di\»cr, partager, séparer, distribuer. 

Divinatio, onu, s. f. Divination, 
prophétie, pressentiment. 

Divino, as, art, utum, are, T. a. 
Prédire, prophétiser, lire dans l'a
venir, présager. 

Dit mus, t, s. m. Devin, sorcier. 
Divinus, a t vm, adj. Divin. 
Oivisio, oins, s. f. Division, par

tage, répartition, distribution. 
Divitiœ,arum, s. f. pl- Richesses. 
Oivulgo, as, avi, atum, are, 

v a. Publier, divulguer, rendre pu
blic, manifester. 

Do, dus, dedi, datvm, are, v. a. 
Donner, offrir, causer, accorder. 

Doceo, es, cui, ctum, ère, v. a. 
Apprendre à, enseigner, instruire. 

l)ocilis,m. etf.,e, P.,adj. Docile. 
Doetissimus, a, um, superlat.de  

Doctus. Tres-savant. 
Doctor, oris, s m. Docteur. 
Doctriua, a, s. f. Doctrine, en

seignement, instruction .science. 
Douma, atis, s. n. Dogme, pré

cepte 
Doleo, es, tui, itum, ère, T. a. 

Etre affligé, déplorer, plaindre. 
Dolo, as, avi, atum, are, V. a. 

Polir, perfectionner, façonner. ! 
Dot or, oris, s. m. Douleur, afflic-1 

lion, chagiin, peine. I 
Dotas,i,s. m. Ruse,mauvaise foi. 

artifice, supercherie, fourberie. 
Dama, atis, s. a. Toit plat, dôme. 

— Domatum fisiulœ, les gouttières 
des toits. 

Domeslicus, a, um, adj. Domes
tique, qui est attaché à la maison, de 
la famille, familier. 

Domiciliant, ii, t. n. Domicile, 
habitation, demeure. 

Domina tio,onis,s. t. Domination. 
Dominator, om, s. m. Maître ab

solu, sou\eraia, dominateur. 
Dominium, ii, s. n. Domination, 

domaine, possession, propriété. 
Dominât, arts, atus, sum, ari, 
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v. n. dép. Dominer, être maître ab
solu, régner, commander. 

Domina, œ, s. f. Maltresse de 
maison, épouse, souveraine. 

Dominus, t, s. m. Maître, Sei
gneur, souverain. 

Domunculata>,s. f. Maisonnette. 
Domus, «.«, s. f. Maison, famille. 

I Douée, adv. Jusqu'à ce que. 
Donarium, it, s. n. Don, pré

sent. Donaria, orum. s. n. pl. Of
frande. 

Don atio,onis,Donation, don, 
| présent, action de donner, largesse, 
i Dormio, is, ivi, itum, ire, v. a. 
Dot mir, sommeiller, se reposer. 

1 Dormitioj onis, s. f. Sommeil, en
vie de dormir, sommeil de la mort. 

Dorsum, i, s. n. Dos. 
Dos, dotis, s. f. Dut, don, qualité, 

talent, mérite, ornement. 
Dosithœus, t, n. p. m. s. Dosilhée-
Doto, as, avi, atum, are, v. a. 

Doter, douer, orner. 
Brachma, a, s. f. Drachme. 
Draco, onis, s. m. Dragon. 
Duhiè, adv. Avec doute. — Haud 

dubiè. Sans doute, sûrement. 
Dubitatio, on/s,s. f. Doute, Incer

titude, hésitation, irrésolution, len
teur, examen, réflexion. 

Dubius, a, um, adj. Douteux, in
certain, équivoque, irrésolu. 

Ducatus, ùs, s. m. Commande
ment militaire, duché. 

Ducenti, œ, a, adj. Deux cents. 
Duco, is, xi, ctum, ère, v. a. 

Tirer de, conduire, prendre, mener, 
épouser, commander. 

Ductitis, m.etf., e, n.,adj. Mal
léable. 

Ductor, oris, s. m. Guide, chef. 
Dudùm, adv. Il y a peu de temps, 

déjà, depuis longtemps. 
Duïccdo, inis, s. f. Douceur. 
Dulcis, m. et f-, e, n. adj. Doux 

Duicior, tus, issimus, a, um. Plus 
doux, etc. 

Dùm, adv. Tandis que, quand 
pourvu que. lorsque, jusqu'à ce que. 

Dummoaà, adv. Pourvu que. 
Duntaxât, adv. Seulement. 
Duo, a, o, adj. Deux. 
Duodecim, indue. Douze. 
Duodecimus, a, um, adj. Dou

zième-
Duplex, icis, adj. Double. 
Dupfico , as , avi, atum, are, 

T. a. Doubler, redoubler, augmenter. 
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Vuplus, a, um, adj. Double, deux 
fui* autant. 

Duré, adv. Durement,avec rigueur. 
VURITER, adv. Durement, rude

ment. 
Duritla, m, s. î. Dureté d'âme, 

rudesse. 
Duriusj comp. de duré Plus du

rement. 
DuruS; a, «m, ad. Dur, endurci, 

sévère, rigoureux, cruel. 
Dux, «cù. s. m. Conducteur , 

capitaine, chef, luide^ auteur. 

ÈJ prép. De, des, du, h, vis-à-vis, 
ou de côté, depuis, d'entre. 

Ehrietas, atis, s. Y. Ivresse. 
BbriuSj a, umt adj. Ivre. 
Ebullio, ts, ivi, tum, ire, o. 

Houillonuer, jeter des bouillons. 
Sbur, oris, s. n. Ivoire. 
Eburneus, a, um, adj. D'ivoire. 
Ecbatanu, a, n. p.s.f. Ecbatane. 
EECÈ, adv. Voici, voilà. 
Ecclesia, œ, s. t. Assemblée, réu

nion, concours, église. 

f contra, A l'opposé, vis-a-vis. 
contrario, adv. Contre. 

BtfÏctum, i, s. n. Edit, ordon
nance, ordre, règlement, énoncé. 

Edissa, m, n. p. s.f.Edissa. 
Edisse.ro, is, rut, sertum, ère, 

v. a. Développer, expliquer, exposer. 
Edo, is ou es, edit ou es, edî, esntn 

ou estent, edere ou esse, v. a. Man
ger, consumer, ronger, dévorer. 

Edo, is, didi, âitum, ère, v. a. 
Produire, mettre au dehors, publier. 

Educo, is. xi, etum,ère, v. a. 
Conduire, déclarer, montrer, faire 
sortir, citer en justice, produire. 

Edulium, ii, s. n. Tout ce qui est 
bon à manger, mets, aliments. 

Effectus, ûs, s. m. Effet, résolut. 
Eiïeminutus, a,um, part. &>Ef~ 

fïmino. Efféminé, mou, énervé. 
Effrro,fersxextnU, eîutum, ef~ 

ferre, v. a. Porter, tirer dehors, 
emporter, transporter, élever. 

Èffero, as, avi, atum, are, ?. a. 
Rendre farouche, cruel, abrutir. * 

B/ficio, isjfecijfectum, ère, v. a. 
Faire, tâcher défaire, exécuter, cau
ser, produire, achever,opérer. 

Ejfloreo, es, rui, ère, v. n. Fleu
rir, s'êp&nouir, être en fleur. 

Efjluo, is, xi, xum, ère, T. n. 

ELI 

Passer, couler de, se répondre, s*é-
couler, s'évanouir, se PERDRE. 

Ejfringa, is, freoi, fractum, ère, 
v. a. Rompre, briser, détruire. 

Bjfugio, is. fugi, fugitum, ère, 
a. S'enfuir, fuir, échapper, s'é

chapper, se dérober, se soustraire. 
Ejuginm, ii, s. n. Fuite, action 

ou moyen de fuir, évasion, retraite. 
Effugo, as, avi, atum, are, v. a. 

Mettre eu fuite, chasser. 
Effundo, is, judi, fusum, ère, 

V. a Répandre, verser, dire, dissi
per. 

Effusio, onis, s. t. effusion, prodi-

Ïalité, largesse, épanchcmeul, écou-
emcnl, profusion, étendue. 
Egenus, a, um, adj. Pauvre, né

cessiteux, qui manque. 
Egestas, atis, s. t. Pauvreté, di

sette, indigence, besoin, misère. 
Egevs, t, n. p. m. s. Egée. 
Ego, met, pron.je, moi. 
Egometipse,meimetipsius, pron. 

Moi-même. 
Egredior, eris, gressus sum, 

gréai, v. n. dép. Sortir, partir, s'en 
aller, se retirer, monter au-dessus, 
dépasser, venir de, outre-passer. 

fiorco7i«,a,ttm,adj.Choisi, très 
beau, distingué, remarquable. 

Egressio, onis, s. f. Sortie. 
Egressus, us, s. m. Sortie, dé 

part, issue, débarquement. 
Ejicio, ts,jeci,jectum, cere,v. a. 

Jeter, pousser, chasser, rejeter. 
Eiutatus ûs, a. m. Lamentation, 

sanglots, plaintes, doléances. 
Etamttœ, arum, n. p. m. pl. Les 

Elamites, les Perses, peuple d'Asie, 
descendants d'Elam. 

Electus, ûs, s. m. Choix. 
Electus, a, um, part, d'etigo. 

Choisi, excellent, supérieur, exquis. 
Eteemosyna, a, s. f. Aumône. 
EieganstanUs,9.a\. Elégant, déli

cat, distingué, bien fait, magnifique. 
Elepkantus, i, elBtephas, anlts, 

s. m. Eléphant. 
Elevâtio, onis, s. f. Elévation. 
Eleva, as, avi, atum, are, v. a. 

Lever, élever, soulever, enlever , 
exhausser, alléger, affaiblir. 

Eteutherus,i,w. p. m. s. Eleutbère. 
Elias, te, n. p. m. s. Eue. 
Elici, orum, n. p. m. pl. EJicicns. 
Elido.is, si, sum. ère, f. a. 

Ecraser, Ibriser, fouler, froisser. 
Eligo, is, egi, lectum, ère, v. a. 
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Choisir, trier, arracher en cueillant, 
déraciner, ôter, enlever, élire. 

Eliseus, t , n. p . m . s . Elisée. 
Eloquent, Ut, adj. Eloquent. 
Eloquium, ii, s. n. Discours, lan

gage, entretien, parole, éloquence. 
Elucesco, is, seere, v . n. Com

mencer a lu i ieou à paraître, deve
nir plus clair, se moutrer 

Etymais,iai*, n .p f. s. Elymaïde. 
Emarceo, es, cui, ère, v . n. Se 

flétrir, se faner, se passer. 
Emendutio, onis, s. t. Correction, 

amendement, réprimande. 
Emergo, is, sum, ère, v. n. Sor

tir d'où i o n était plongé, se dégager, 
paraître sur l'horizon, na î tre , s'é
lever, se montrer, apparaître. 

Eminens, l i s , adj. de tout genre; 
comp. fjor, oris, m. et f., tîus, n M 

sup. tissimus, a, um. Eminent, su
périeur, remarquable, é l e v é , grand, 
illustre. 

Eminentia, a , s. f. Em in en c e , 
hauteur, sa i l l ie , excellence, préé
minence, supériorité. 

Emineo, es, nui^ere, t . n . S'é
lever, paraître au-dessus, être sail
lant, surpasser, sortir d*. 

Emissarius, ii, s. m. Emissaire, 
agent, espion, courrier, coureur. 

Emitto, is, mi$i, « sunt , ère, 
v. a. Envoyer, mettre dehors, laisser 
échapper, pousser, publier. 

Emmaus, i, n. p , f. s. Emmafls. 
Emo, is, emi, emptum, ère, v . a. 

Acheter, acquérir. 
EmolUtus, a, u m, part, tfemoll io. 

Amolli, rendu mou, amolli. 
Emortuus, u, um, part. Mort. 
Emptitius, a, « m , adj A acheter, 

qui s'achète, acheté. 
Emptor, oris, s. m. Acheteur. 
Emundatiotonis, s. f. Purification, 
En, interj. Voici, voilà. 
Enarro% as, avi, atum, are, 

T. a. D ire , raconter, publier, ex
poser, expliquer, interpréter. 

Enim, conjonc. Car, en elfet, mais. 
Se met après les mots. 

Ensis, is, s. m. Epée, glaive. 
Enumero, as, avi, atum, are, 

r. a. Compter, dénombrer, passer 
en revue, énumérer, récapituler. 

Enuntio,as,avi,atum, nre,s.a. 
Enoncer, exprimer, expliquer, divul
guer, annoncer, découvrir, révéler. 

Enutrio, is, ivi, itum, ire, v. a. 
Nourrir, élever, entretenir. 
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Eo, is, ivi, itum, ire, v . a. Aller, 
marcher, s'avancer, venir. 

Eà, adv. de l i e u , avec mouve
ment, là. — Adv. de manière, pour 
cela, cependant. 

Eà quod. Composé de l'adv. eo e t 
de la conjonct. quàd, parce que. 

Ephebia, ( S , B , f. Adolescence. 
Ephthus, i, s. m. Adolescent. 
Ephi, indéc. Mesure. 
Ephod, indéc. Ephod, vêtement 

sacerdotal. 
Epinicia, orum, s. t). p. F e s t i n , 

réjouissances et poésies à l'occasion 
d'une victoire, chants de victoire. 

Episropus, i, s. m. Intendant , 
surveillant, inspecteur, évêque. 

Epistoht, te, s. f. Lettre, .-pitre. 
Eputœ, arum, s. f. p. Mets, fes

tin, repas somptueux. 
Epulor, aris, atus sum, ari, v. a. 

dép. Prendre son repas , man -
ger, faire un festin, faire bonne chè
re. 

Eqnes, Ws. s. m. Cavalier,homme 
h rheval, chevalier. 

Equestris, m. et f., e, n. , adj . De 
cavalier, dccavalerie.— Mille euuet-
trinm, souvent . mi l t fum, m i l l e c a 
valiers. 

Equidem, conj, A la vérité, certes, 
certainement. Cette conjonction ne 
sert souvent qu'à donner plus de 
force à la phrase. 

Equitatus, ûs , a. m. Equitalion, 
cavalerie, 

Equus, i, $. m. Cheval. 
ErcdUox as , avi, atum, are, 

v. a. Déraciner, extermiuer. 
Erado, is, si, sum, ère, v. a. Ra

cler, ratisser, effacer en raclant , 
faii'c disparaître. 

Erectio,on\s, s.-f. Action d'élever, 
de dresser, érection, élévation. 

Eremus, i, s. m Désert. 
Erga, prép. En face, auprès, au

tour, envers , à regard, contre. 
Erigo, is, xi, trtum, ère, v . a. 

Dresser, mettre debout, lever, é l e 
ver, rendre le courage, relever. 

Eripio, is, pni, reptum, ère, 
v. a. Oler, ravir ; enlever de force, 
tirer dehors, délivrer, faire sortir. 

Erogo, as, avi, atum, dre, v . a. 
Dépenser, fournir aux dépenses. 

Erro, as, avi, alvm, are, v . n . 
Errer, marcher h l 'aventure, s'éga
rer, s'écarter du chemin, se tromper, 
coram*4'53 noe faute. 
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Error, oris, s. m. Erreur, égare
ment, illusion, aveuglement. 

Erubcsco, is, oui, scere, v. n 
Rougir de honte ou de pudeur, avoir 
honte, devenir rouge. 

Erubni, prit. Aerubesco. 
Erudio, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Instruire, enseigner, foi mer par l'é
tude, DONNER DE RINSTRUCTION à. 

Erudiius, a, um, part, passé 
d'erudio. Instruit, dressé, savant. 

Erumpo, is, rupi, ruptum, ère, 
v. a. SORTIR avec impétuosité, s'élan
cer, s'échapper avec violence, se 
manifester lout-'a-coup, s'élancer, 
rompre le silence, éclater. 

Eruperum, plus-que-part, d'e-
rumpo. 

EruOf is, ui, rutum, ère, v. a. 
Déterrer, tirer de terre, tirer de
hors , renverser, démolir. 

Esaias, te, n. p. in. s. EsaTe. 
Exca, a, s. f. Aliment, nourriture. 
E^dras, at, n. p. m. s. Esdras. 
Eselias, ce, n. p. m. s. Esélias. 
hsurio, is, ivt et ii, itum, ire, 

v. u Être affamé, avoir faim, désirer. 
Esus, Us, s. ni. Manger, nourriture. 
Et, conj. Et,de plus, même, aussi. 
Etenim, conj. Car, en elfct. 
Etiam, CÙU\. Aussi, IM-MO, en

core, jusque-la, une seconde fois, 
de nouveau, oui, soit. 

Eunuchus, i, s. m. Eunuque. 
Eupatoz,oris, N. n. m. S. HUPATOR. 
Euphrate, es, ou is, is, n. p. m. s. 

Kuphratc. 
Enpolemus, i, n. p. m. s. Eupo-

LEME. 
Evudojs, si) sum, ère, v.n. eta. 

S'évader, s'enfuir, éviter, traverser. 
Evagino, as, avi, atum, are, 

v. a. Dégainer, tirer du fourreau. 
Evanesco, is, nui, scere, v. n. 

S'évanouir, disparaître, perdre sa 
force, son éclat, s'évaporer. 

Evelto, is, velli, ou vulsi, vul- : 
sum, 1ère, v. a Arracher, extirper, 
déraciner, enlever, séparer. | 

Evenio, «, veni, vaitum, ire, 
v. n. Arriver, advenir, échoir. 

Eventus. ûs, s. m. Evénement, I 
iscue, succès, fin, dénouement. • 

Eversio, onis, s. f. Renversement, I 
destruction, ruine, expulsion. 

Everto, ta. tu sum, ère. v. a. 
RENVERSER, ABATTRE, détruire, jeter. 

Evidens, tis, adj. de tout genre. 
Evident, clair, manifeste, patent. 

E X G 

I Evidetttia, ai, s. f. Evidence, 
clarté, CERTITUDE. 

Evrgilo, as, avi, atum, are, v. n. 
S'éieillcr. veiller, s'appliquer. 

Evocatus, a, um, part, tfevoeo. 
Appelé, évoque, mandé. 

Evolvo, is, tv, vol ti tu m, ère, 
v. a. Rouler hors de sa place, dé
VIDER, DÉROULER, DE\EIOPPER. 

E vol ut us, a, um, part, iïcvoho. 
I Evomo, is , mui, itum, mere , 
v. a. Vomir, rejeter. 

1 Ex, prép. De, du, des, a, par, 
depuis, seton. 

Exacerbo, as, avi, ufuni, are, 
v. a. Irriter, aigrir, agjiau-R 

Exactor,oris, s. m.Kece\eur,col-
lecteur, percepteur. 

Exacuo, is, cui, eu tu m, cuere, 
v. a. Aiguiser, aiguillonner, piquer. 

Exagito, as, avi, atum, ure, 
v. a. AGITER, TOURMENTER. 

Exaltatio, onis, s. f. Orgueil. 
Exalto, as, avis atum, are, v. a. 

Hausser, élever, exalter, louer. 
Examen, inis, s. m Essaim d'a

beilles, troupe, compagnie, examen, 
discussion, contrôle. 

Examinons, avi,atum, are, 
Faire des essais, peser, examiner. 

Exanguis, m. «t f., gut', n., ndj. 
Qui a perdu tout son sang, affaibli 

Exanimatus, a, um, part, d'exa-
nimo. Mort, privé de la vie. 

Exanimis^ m cl t, e, n., adj. 
Mort, sans vie, inanimé. 

Ëxardeo, es, si, dere, v. n. S'em-
flammer, prendre feu, augmenter. 

Ex art sco, is, rui, scere, v. n. Se 
tarir, se sécher, se TLCUIR. 

Exarui, prêt. iVexuresco. 
Exaspero, as, avi, atum, are, 

v. a. Rendre rude, raboteux, aigrir, 
IRRITER, ENFLAMMER. 

Exaudio, is, ivi, itum, ire, v. a. 
Entendre, ouïr, exaucer. 

Exaudttio , onis , s. f. Action 
d'exaucer. 

txcœco, as, avi, atum, are, v. a. 
Aveugler, éblouir. 

Excedo, is, cessi, cessum, dere, 
r. n. Sortir, s'en aller, se retirer, 
excéder, passer, dépasser. 

Excelsut. a. um, adj. Haut, 
grand; sublime.'élevé, puissant. 

Exceptu.'. a,'vm, part, û'excipio 
E\CCPTE. ACCUEILLI, REÇU. , 

Excido, is. vidi; dere, v. a. Tail
ler, couper, auattre, démolir. 
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Excido,is, cidi, ere,i. n. tomber 

de , échapper, sortir d e , se tromper. 
Excipio, M, cepix ceptum,ere, 
a. Prendre, accueillir, recueillir, 

succéder, excepter, recevoir. 
Excito, as, avi, atum, are , Y. a. 

Réveiller, ranimer, exciter, élever. 
Exclama, as, avi, atum, are, 

T. n. S'écrier, applaudir. 
Excludo, is, si, sum, ère, v. a. 

Exclure, rejeter, chasser, déclarer. 
Excolo, ts, lui, cultum, ère, T. a. 

Cultiver, orner, embellir. 
Exatoiœ, arum , s. f. pl. Garde , 

patrouille, sentinelles. 
Excubo, as, avi, atum, are, T. n . 

Découcher, coucher dehors, veiller. 
Excurro, is, curri ou cucttrr* , 

c H T s u m , ère, v. n. Courir hors , de 
haut en b a s , h droite et à gauche, 
accourir, faire des sorties. 

Excursus, ûs, s. m. Excursion, 
course, sortie, irruption. 

Excuso. as, avi, atum, are, Y. a. 
Excuser, décharger, exempter. 

Ëxcutio, is, cussi, cussum, 1ère, 
T. a. Secouer, fouiller, discuter, chas
ser, ébranler, renverser, répandre. 

Execrabïhs, m . e t f e , n . , adj. 
Exécrable. 

Execrandus, a, um, p a r t àïexe-
cror. Exécrable. 

Execratio, onis, s. f. Exécration, 
imprécation, malédiction. 

Executio, onis, s. f. Exécution, ac
complissement. 

Executus, a, um, part, d'ece-
quor,- Exécuté, accompli. 

Exedra, œ, s. m. Salle d'assem
blée, siège placé a la porte des mai
sons, salle de réception. 

Exemplar, is s. n. Copie, exem
plaire, modèle, exemple. 

Exemplztm, i, s. n. Exemple , 
c o p i e , imitation,reproduction. 

Exeo, is, ii ou xvi,ilum, ire, 
T. n. Sortir, partir, aller, paraître, 
se répandre. 

Exequiœ, arum, s. f. pl . Funé
railles, obsèques. 

Exequor, eris, cutus sum, qui, 
a, dép. Exécuter, accomplir. 
Exerceo, is,cui, citum, ère, Y. a. 

Cultiver, travailler, exerce i,instruire. 
Exercito, as, avi, «tum, are, 

v. a. Même sens qu1Exerceo, dont i l 
est le fréquentatif. 

E x t r c i i i u m , si. a, p. Exercice, 
pratique. 
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EXERCITÛS, ÛS, S. m Armée, foule, 
corps de troupe, multitude. 

Éxerro, as, avi, atum, are, v. n. 
Errer, sortir de son chemin. 

Exhauserit, f u t pass. ou part, 
d u s u b j . A'exhaurio, is, si, stum, 
rire, v . a. Epuiser, tarir, boire, 
avaler, creuser, enlever. 

Exiùbeo, es, bui, itum, ère, v. a. 
Donner, montrer, exhiber. 

Exhortât 10, onis, s, f. Exhorta
tion, encouragement. 

Exhorter* aris, atus sum, ARI, 
V. a. dép. Exhorter, exciter, engager. 

Exiqo, is, eai, exncttnn, gère, 
T. a. Conduire dehors, pousser, por
ter, rejeter, exiger, perfectionner, 
conformer, percevoir, réclamer. 

Exiguus, a, um, adj. Petit, c i i^u, 
modique, court, étroit. 

Extlto is, livi ou Ui, sultum, lire, 
v . n . Sauter, s'élancer de, s'envoler. 

Exilium, ii, s. n . Fuite, exil . 
Exindè, adv . Depuis ce temps-là, 

delà, dès lors, par conséquent. 
Existimo, as, avi, atum, are, 

T. a. Estimer, penser, juger, croire. 
Existe, is, stiti; stdum, ère, 
n. Paraître, naître, sovlir de , être, 

exister, consister, résulter. 
Exilium, U, s. n. Ruine, p e r t e , 

disgrâce, destruction, chute. 
Exitus, ûs, s. m. F i n , sort ie , 

issue, succès, chemin pour sortir. 
Exotvo,is, vî, otulum,ere,\.a. 

Délier, dénouer, dégager, payer, por
ter, s'acquitter, ouvrir. 

Èxordium, ii, s. n. Commence
ment, exorde, principe, origine. 

Exoro, as, avi, atum, are, Y. a. 
Prier instamment, gagner à force de , 
prières, conjurer, fléchir. 

Exortus, a , u m , part, ftexorior, 
riris, ortus sum, or i n , v. u . dép. 
Naître, tirer son origine, sa source, 
se lever, paraître, commencer. 

Exosus, a, um, adj . , part, de 
l'inusité exodi, qui hait , haï , odieux. 

Expando,is, ai, ansum ou assnm, 
dere, v. a. Etendre, déplier, étaler. 

Expaveo, es, pavi, vere, et Exp<i-
vesco, is, pavi, scere, v. n . Etv« 
saisi d'eifroi, s'épouvanter, redouter 

Expectatio, onis, s. f. Attente, 
curiosité, désir, espérance. 

Expecto, as, avi, atum, are, 
v. a. Attendre, espérer, désirer, s'at
tendre a, prévoir. 
i Expedit, v n . ucipers. e t défee!. 
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H est avantageux, ufie, à propos. 

Expcditio, onis, s. f. Préparatifs, 
relation brève, expédition. 

Expcdttus, a, um, part. â'Bxpe-
âio. Dégagé de tout embarras, armé 
à la Jqjtre, facile, aisé, tout prêt. 

Expello, is. put}, pnhnm, ère, 
v. a. Chasser̂  bunuir, repousser. 

Bxpendo, is, di, sum, dere, v. a. 
Peser, considérer, examiner avec 
soin, payer, satisfaire, dépenser: 

F,xpensa, a?, s. f. Dépense, frais. 
Expergefactus, a, um, part. 

tVexpergtfio, passif d'expergefa-
cto. ftéveitle^mû, excité. 

Experiens, tis, adj. Actif, agis
sant, expérimenté, qui essaie. 

Experimentum.) i, s. n. Epreuve, 
expérience, essai, tentative. 

Experior, rirfr, pertus sum, 
r/n", v. a. dép. Expérimenter, éprou
ver, tenter, sonder, essayer. 

Expttox isj ii et ivi, itum, ère, 
v. a Désirer, rechercher avec ar
deur, demander, poursuivre. 

Expiatio, onis, s. f. Expiation, 
satisfaction, réparation, rachat. 

Expio, as, avi, atum, are, v. a. 
Expier, purifier, réparer, satisfaire. 

Expiano, as, avi, atum, are, v. a. 
Aplanir, expliquer, développer. 

Expleo, es, etri, etum, ère, v. a. 
Remplir, rassasier, achever, accom-1 

plir, compléter, satisfaire. 
Expletio, onis, s. f. Satisfaction, 

accomplissement, contentement. 
Explorator, orts, s. m. Espion, ob

servateur, éclaireur, explorateur. 
Exploro, as, avi, atum, are, v. a. 

Sonder, explorer, visiter, observer. 
Expolio, as, avi, atum, are, 

v. a. Dépouiller, ravir. 
Expono, is,posui, itum, ère, 

v. a. Exposer, expliquer, raconter, 
abandonner, proposer, étaler. 

Exportatus, a, um, part, d'ex-
porto. Transporté, déporté. 

Expostulo, as, avi, atum, are, 
v. a. Demander avec chaleur, en se 
plaignant, solliciter, réclamer. 

Exposui. prêt, d'expono. 
Expressi, prêt a'exprimo. ] 
Exprima, is, pressi, pressum. 

ère, v. a. Exprimer presser, ex
traire, élever, rendre, dire, raconter. 

Exprobro, as, avit atum, are, 
v. a. Blâmer, reprocher, 

Expnonatio, onis, s. f. Prise d'as
saut, attaque, combat. 

EXT 
Expugno, as, avi, atum^ are, 

v. a. Prendre de force, d'assaut, 
assiéger, dompter, triompher de. 

Exquiro, is, sivi, situm, ire, 
T. a. Rechercher, demander, exiger. 

Exquisivi, prêt, d'exquiro. 
Exsiccatus, a, vm, part. dVar-

sicco. Desséché, séché. 
Extemplà, adv. Sur-le-champ, 

tout-à-coup, aussitôt. 
Extendo, dis, di, nsum etnfum, 

ère, v. a. Etendre, élargir, allon
ger, augmenter, agrandir. 

Extensus et Extentus,a, um, 
part. $ extendo, étendu. 

Exierior, m- et f., us, n., oris, 
adj. Extérieur. 

Exterminrttor, oris, s. m. Exter
minateur, celui qui bannit, 

i Extcrminium, ii, s. n. Ruine, 
extermination, bannissement. 

Extermina, as, avi, atum, are, 
v. a. Bannir, chasser, rejeter, eiiier, 
exterminer, détruire. 

I Ex ter nus, a, um, adj. Externe, 
extérieur, étranger, du dehors. 

! Eztevus, a, um, adj. Etranger, 
lointain, extérieur, externe. 

Exterreo, es, rui, ritttm, ère, 
v. a. Epouvanter. 

Exterrui prêt, d'eicferreo. 
Extimeo et Extiniesco, es, ui, 

ère, v. n. Craindre, avoir grand' peur, 
redouter, être épouvante. 

Extinguo, is, xi, ctum, guère, 
v. a. Eteindre, étouffer, détruire, 
auéantir. 

Extirpa, as, avi, atum, are, 
v. a. Déraciner, extirper, détruire, 
arracher. 

Extiterunt, prêt. Vexto. 
Exto, as, ttti, titum, are, a. 

Dépasser, subsister, survivre, rester, 
paraître, se montrer, ressortir. 

Extollo, is, tuh, elatum, tôlière, 
v. a. Lever, élever, relever, agran
dir. 

Extra , prép. Hors, au-delà, ex
cepté, hormis, à l'exception. 

Extraho, his, xi, tractum, here. 
v. a. Tirer de, délivrer, produire,< 
faire paraître, extraire, retirer, 

Exiraneus, a, um, adj. Du dehors, 
extérieur, étranger. 

Estremitas, atis, s. f. Extrémité. 
Exlremus, a, um, adj. Dernier, 

extrême. 
Extrhtsecus, adv. An dehors, l 

l'extnijur, en dénote* 
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Extruo, is, xi, ctum, ère, v. a. 
Bâtir, élever, accumuler. 

Extrusus,a,um,-pnvt. iïextrudo. 
Chassé, repoussé. 

Extruxi, part, à1 extruo. 
Exturbo, as, ai*î, atum, are, 

v. a. Faire sortir de force, bannir , 
chasser , troubler, bouleverser. 

Exul, ulis, s. m. et f. Exilé, ban
ni , proscrit. 

Exu ttatio, onis, s . f. Joie, allé
gresse, transports de joie. 

Exutto,as, avi, atum, are, v. n. 
Sauter, bondir, s'enorgueillir,tres
saillir de joie, se rejouir. 

Exui, prêt. d'eawo. 
Exuo, is, ui, utum, uere, v. a. 

Déshabiller, dépouiller, se débar
rasser, quitter, abandonner. 

Exnrijo,is, rexi, rectum, ère, 
v. n. Se lever, sortir, croître, pous 
*er, se relever. 

Èxuro, is, ssi, ustum, ère, v . a. 
Brûler, consumer, incendier. 

Exu s s i , prêt, d 'exuro. 
Ezechias, <p, n. p. m. s. Etéchîas. 
Ezechieî, élis, n. p . m. s. Ezécliiel. 

F. 

Eaba, a, f. f. F è v e , légumes di
vers. 

Faber, bri, s. m. Ouvrier qui 
travaille une matière dure, artisan. 

Fabrè , adv. Artislcmcnt, ingé
nieusement, adroitement. 

Fabrejacio, is, Jeti, factum, fa-
eere, v. a. Faire avec art. 

Fabrica , te, s. f. Boutique, ate
lier, fabrique, structure, fabrication. 

Fabr'tro, as, avi, atum, are, 
v. a., et Fubriior.aris, atus sum, 
ari, v. a. dép. Fabriquer, faire, 
travailler, façonner, bâtir. 

Fabula, œ, s. f. Fable, entretien. 
Faciès, ei, s. f. Face, surface, 

image, aspect, présence, visage. 
râcilis, m. et f., is, a., le, adj 

Facile, aisé. 
Facile* adv. Facilement. 
Facilius, adv., comp. du précé

dent. Plus facilement, aisément. 
F^ïnorosus, a . um, adj . Crimi* 

nel , méchant, scélérat. 
Facinus, oris, s. n. Action bonne 

ou mauvaise -, mais quand i l n'y a 
pas d'épithète, il signifie presque 
toujours, crime, attentat, forfait. 

Facio, is, feci, jactum, Jacere, 
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v. a. Faire, agir, rendre , sacrifier, 
devenir, exercer, préparer, arriver. 

Factor, oris, s. m. Artisan, fabri
cant, auteur d'une action, auteur. 

factum,i, s. n . Fait, action. 
Facufa, œ, s. f. Petit flambeau. 
Facultas, atis, s. f. Faculté, puis

sance , pouvoir, abondance, dro i t , 
qualité, talent, force, vertu. 

Falcatus, a, um, adj. A r m é d t 
faulx, courbe, courbé. 

Fallacia, œ, s. f. Ruse, tromperie. 
Fatto, ist fetelli, falsum, llcre, 

v. a. Tromper dans ses paroles, du
per, cacher, feindre, trahir. 

Falsum, i, s. n . Muisonge, faus
seté, tromperie, duperie. 

Falsus, a, um, adj. Faux, trompé. 
Faix, cis, s. f. F a u x , faucil le, 

serpe. 
Fama, e, s . f. Renommée, bruit. 
Famelicus, a, um, adj. Faméli

que, affamé, insatiable. 
Famr.s, is, s. f. Faim, pauvre té , 

désir ardent, appétit, famine. 
Familia, œ, s. f. Domestiques, 

suite, train, famil le , héritage de fa
mil le , secte, école, maison. 

Familiariter, adv. Familière
ment , amicalement , en ami, affec
tueusement. 

Famosus,a, um, adj. Célèbre, 
fameux, ditfamé, décrié. 

Famula, at, s. f. Servante. 
Famulatus, ûs, s. m. Condition 

d'esclave, serviteur. 
Fivnulusji, s . m . Serviteur, e s 

clave, ministre. 
Fanum, i, s. n. Lieu consacré, 

temple , sanctuaire. 
Far, arris, s . n . Sorte d e b l é dur, 

froment, gâteau. 
Farina, ai, s. f. Far ine , pous

sière, toute espèce de poudre. 
Farinula, a, s. t . Fleur d e farine. 
Fat, u. indéc. Ce qui est permis, 

légit ime, droit, justice, bienséance. 
Fasciculus, i t s. m. Faisceau, 

paquet, botte, fascicule. 
Fasti, orum, %. m. p l . Fas tes , 

annales, calendrier des Romains. 
Fastigium, ii, s. n. Faite, comble, 

hauteur, élévation, frontispice. 
Fateor, eris, fassus sum,fateri, 

v. a. dép. Avouer, déclarer, mani
fester, accorder, reconnaître. 

Fatigo, as, avi, atum, are, Y . a. 
Fatiguer, importuner, tourmenter, 
troubler, persécuter, lasser. 
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Favsttts, A, v m , adj Heureux , 

opportun, prospère, favorable. 
Favilta, œ, s. f. Cendre légère , 

cendre rouge, étincelle, braise. 
Favus, t , s: m. Rayon, gâteau de 

miel , miel . 
Fax, cts, s. f. Flambeau, torche, 

f e u , ardeur, brandon, tison. 
Febris, is, s. f. Fièvre. 
Feîjfellis, s. n. Fiel. 
Féliciter, adv. Heureusement. 
Félix, cis, ad). Heureux, favora

ble , propice, riche, opulent. 
Femina, œ, s. f. Femme, femelle. 
Femineus, A, um, adj. Féminin. 
Fémur, oris, s . n . Cuisse, dehors 

d e la jambe. 
Fenestra, œ, I . f. Fenêtre , meur

trière, croisée. 
Fera, ce, s. f. Bote sauvage. 
Ferè, adv. Presque, environ. 
Feretrum, i, s. n. Cercueil, bière. 
Feriatus, A, v m . p a r l . dejerior, 

o r i s . Libre, oisif, jour de fêle. 
Ferio, is, ire, v. a. Blesser, frap

per, atteindre, luer.—Ferîre {ardus. 
Faire, conclure une alliance. 

Fermentum, i, s. n . Levain, fer
ment. 

Fero,fers, tuli, latum, ferre, 
v. a. Porter, produire, emporter, 
supporter, soutenir, offrir, dire, ra 
conter, manifester, afficher. 

Ferocitas, atis, s. f. Fierté , air 
ou naturel farouche, brutalité. 

Feroeiter, iùs, issimè, adv. Fière
ment, d u n e manière brutale. 

Ferox,cis, adj. Fier, audacieux, 
féroce, violent, farouche. 

Ferramentum, i, s. n Ferrement. 
Ferrurius, a, um. Qui travaille 

en fer. — Faber ferrarius, forgeron. 
Ferratus, a,um,adj. Ferré, garni 

on armé de fer. 
Ferreus, a. um, adj. De fer, ri

goureux, cruel, dur, inhumain. 
Ferrum, i, s. n. Fer, métal, épee. 
Fertilis, is, m. et f., e, n., adj. Fer

tile, fécond, qui fertilise, abondant. 
FerUUtat, at'tg, g, f. Fertilité, 

abondance, fécondité. 
Férus, a, um, adj. Féroce, farou

che, sauvage, cruel, violent. 
Feweo, es, but, vere , v. n. Etre 

échauffé, bouillonner, être agité. 
FERVOR, ORIS, s. m Bouillonne

ment, chaleur, ardeur, f e n eur, 
Festinanter, couip. iùs, adv. A la 

bâte, promptemeut. 

FIR 
Fesdnatà, adv. V i t e , avec préci

pitation, a la hâte. 
Fe&linntio, oms, s. f. Précipita

tion, diligence, empressement. 
Festino, as, avi, atum, are, v. n. 

et a. Se hâter, s'empresser, accourir, 
hâter, faire h la haie, presser. 

Festtnus, a, um, adj. Pressé, qui 
se bàlc . précoce, prompt. 

Feu} ni tas, atis, s. f. Allégresse, 
améuité, bouté, enjouement, foie. 

Festum, i, 9 . n Fete, jour de fct<*, 
solennité* 

Fe*tus, a, um, adj. De fête, heu
reux, joyeux, gai, récréatif. 

Ftbuta, «e, s. f. Agrafe, crochet. 
FtUilit, is, m. et f., e, n., adj. 

D'argile, de terre a potier. 
Faulnea, a, s. f. Figuier. 
Ficus, i, e t f i c u s , ûs, s. f. Fi

guier, figue. 
Fidetts, is, m . e l f . . e , n., adj . 

Fidèle, sur., loyal, sincère, constant. 
Fideliter, adv. Fidèlement, avec 

fidélité, avec constance. 
Foies, eist. t. Fo i , parole, pro

messe, créance, droiture, intégrité. 
Fiduciu,a, s. f. Confiance. 
Figo, is, xi,xum, gère, v. a. Fixer, 

planter, percer, enfoncer. 
Fignlus, 1, s. m. Potier, celui qui 

travaille en argile. 
Figura, o?, s. f. Figure, forme, 

aspect, extérieur, apparence. 
Fitia, af s. f. Fille. 
Fiiiuit, u, s. m. Fils, enfant. 
Ftlum, i , s. 0. Fi). 
Fimbria, œ, s, f. Frange, bord 
Ftmus, i, s. m. Fumier, boue. 
Fingo, is,finxi,fictum, ère, v. a. 

Faire, former, façonner, concevoir, 
orner, créer, produire. 

Finio, is, ivi, itum, irc<» v a. 
Finir, achever, terminer, limiter. 

Finis, is, s. m . et f. Fin, conclu
sion ; terme, limite. Fines, contins. 

Fto.Jls. jfactus sum, péri, passif 
de facto. Etre fuit, devenir, arriver. 

Firmamentum, i, s. n. Appu i , 
firmament, ciel, soutien. 

Ftrmitas, atis. s. f. Solidité. 
Firmiter, isshnè, adv, Sol ide

ment, très-solidement, ou trci-fer
mement, avec solidité. 

Firmo, as, avi, atum, are, v . a. 
AfTeunir, fortifier, restaurer, rassu
rer, raffermir, prouver, ratifier. 

Firmus, a, um, corn p. ior, sup. 
ifsimus, adj. Solide, fort, durable. 
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Flscella, «, s. f. Polit panier d e 
jonc ou d'osier, co i i r i l l e . 

Fiscus, i, s. m . Panier de jonc ou 
d'osier, grand panier ou les anciens 
mettaient de l'argent, s a c , fisc, tré
sor, impôt du fisc. 

Fntula, œ, s. f. Chalumeau , 
tuyau, gouttière. — Domutum fi$m~ 
^ g o u t t i è r e s des toits, conduit, canal, 
i Ftaqetto, as, avi, atum, are, v. a. 
Flageller, fustiger, fouetter. 

Ftageltum, i , s . n . , diminutif d e 
flaqrum. Fouet, fléau. 

FiagttiOKtts, a , um, comp. ior, 
sup. isstmns, adj. Infâme, dissolu. 

Ftagitiiim. u, s. n . Toute espèce 
de crimes telatifs au libertinage, in
famie, tuipitudc, déshonneur. 

Flagro, as, avi, atum, are, v . a. 
Brûler, être en feu, brûler de. 

Ftagrum, i, s. n. Fouet, courroie, 
lanière. 

Flamma, a, s f. Flamme, f e u , ! 
désir ardent, passion. 

Ftammeus,a, um, adj. En flamme. 
Flatus, ûs, s. m. Souffle, veut. 
Ftavus, a, um, adj . Jaune. 
Flectv, is, xi, xum, ère, v . a . 

Plier, fléchir, apaiser, détourner. 
Fleo, es, rvi, Jletum, ère, v. n. 

ri a. Regretter, disti l ler, tomber 
goulte à goutte, pleurer. 

Fletui, ûs, s. m. Pleurs, l a r m e s , 
sannlots, gémissements. 

Flexura, a, s. f. Courbure. 
Fto, as, avi, atum, are, v . a. 

et n. Souffler, exhaler. 
Floreo, es, rui, rere, Y . n. Fleu

rir, ètie en fleurs, être poli, brillant, 
être puissant, heureux. 

Flos, oris, s. m. F leur , lustre , 
éclat, beauté. 

F/uctus, ûs, s. m. Flot, vague. 
Fluentvm, i, s. n. Cours, cou

rant, ruisseau, petite rivière. 
F lumen, ints, s. n. F leuve , ri* 

vîère, torrent, Lours d'eau. 
Fluo, ts, fiuxi, fluxum, uere, 

v. n. Couler, s'écouler, se liquéfier, 
tomber, disparaître. 

Ftttvitts, it, s. m. Fleuve, rivière, 
cnu courante. 

Flaxus, ûs, s, m. Cours, couraut, 
(lut, écoulement. 

Foearia, œ, s. f. Cuisinière. 
Focus, i , s. m. Foyer, fourneau, 

feu, maison , demeure, patrie. 
Fodio,is, fodi, fossum, dere, 

v. a. Creuser, piquer, percer. 

FOR 33 

Fœdero, as, avi, atum,are, v..i. 
e t n . Unir, rapprocher, faire alliant e. 

Fœdrratus, a, um, part, dc/ff— 
oVro. Allié, uni, associé. 

Fado as. avi, atum, are, y. « 
Salir, gâter, souiller, déshonorer. 

Fœdus, a, um, adj. Sale, b idcu \ , 
honteux, horrible, affreux. 

Fœdus, pris. s. n Alliance, trailc, 
liaison, pacte, convention, 

Fœmiua, voyez Femina. 
ranum et F'cuum, i, s. n . Foin. 
Fœuus et Fenus, oris, s. n .Ueuiv, 

intérêt d'argent emprunté. 
Fœtor et Fetor, ris, s. m. Puan

teur, in foc) ion, mauvaise odeur. 
Fœtus et Ftttts,a. « m , adj. Plein, 

qui n des petits dans Je >cuire. 
Fœtus et Fétus, ûs, s m. Fruit , 

portée, action de mettre bas. 
Fntium, ii, s . n . Feuille, feuillage. 
Fomes, itis, s. m. Tout ce qui 

prend feu aisément, aiguillon. 
Fous, tis s. in. Fontaine, source, 

origine, cause, principe. 
Foramcn, ims, s. n. Trou, ouver

ture, issue. 
Foras, adv* Hors, dehors. 
Foi ceps, ipis, s. f. Tenailles , 

pinces. 
Fores,ium,s. f. pl .Portes, entrée. 
Forbisfcùs, adv. De dehors, par 

dehois , extérieurement. 
Foris, adv. Dehors, en dehors. 
Forma, œ, s. f Forme, figure, ma

nière, moule , plan, dessin, grâce , 
sorte, e&pere, règle, décret. 

Formelta, œ, s. f. Poissonnière, 
écliste, petit moule. 

Fonmdo, ints, s. f. Crainte dura
ble, terreur, peur, eilYoi. 

Formido, fts, avi, atum, are, v. a. 
Craindre, redouter. 

Formtdotnsus, a, um, adj. Timi
d e , craintif, formidable, terrible._ 

Formo, as, avi, atum, are, v. a. 
Former, faire, créer, produire. 

Fnrmosus, a, um. adj. Beau. 
Fomax, eis, s. f. Fournaise. 
Fornicutio, ouïs, s. f. Fornica

tion, libertinage, débauche. 
Fornicor, aris, atus sum, ari, 

v. n. dep. Forniquer,, se laisser aller 
aTidoIatrie, à I* débauche. 

Forsitan, adv. Peut-cire, par ha
sard, par accident. 

Forte, adv. Uénie sens que le pré
cédent. 

Fortis, is, m. et f., e, n., adj. Fort, 

2. 
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T poureux, courageux, ferme, résolu, 
roïwte. 

FuH'iter, adv. Avec force, avec 
courage, courageusement. 

Fonitudo, mis, s. i. Force» cou
rage, bravoure, patience, résolu
tion, hardiesse, solidité. 

Fos$u, œ, s. f. Fossé, fossé, re
tranchement, excavation, tronc. 

Fovea, ce,s. f. Fosse ou ion eu-
terre, piège, trou, caverne. 

Foveo, es, fovi, Jota m, ère, v. a. 
Echauffer, tenir chaud, choyer, ca
resser, protéger, entretenir. 
. Fragmen, inis, s. n. Fragment, 

morceau, éclat, fracture. 
Fragor, oris, s: m. Bruit d'une 

chose qui se rompt, fracas. 
Fragrantia. m, s. f. Odeur suave, 

exhalaison odoriférante. 
Frango, is, f régi, fractum. ère, 

v.a Biiser,casser, abattre, ruiner, 
vaincre, réprimer, adoucir, câliner, 
violer, rompre, déchirer. 

Frater, tris, s. m. Frère, allié 
parent. 

Fraternité, atis, s. t. Fraternité, 
société, confraternité, union. 

Fraudo, as, avi, atum, are, v. a. 
Tromper, frustrer, frauder. 

Frauautenter, adv. Frauduleuse
ment, avec astuce. 

Fraus,<tis, s. f. Fraude, trom
perie, erreur, mauvaise foi. 

Freudeo, es, ère, v. n. Grincer 
les dents, s'irriter, frémir de rage. 

Frcnum, i, s. n Frein, rênes. 
Fréquenter, adv. Souvent, fré

quemment, en grand nombre. 
Frequentta. œ, s. f. Foute, assem

blée nombreuse, multitude. 
Fréquenta, as, avi,atum, are, 

v. a. Fréquenter, peupler, célébrer. 
Frigo, ts, xi, ctum et frixum, 

ère, v. a. Frire, fncasser. 
Frigus, oris, s. n. Froid, froi

dure, frissonnement 
Frixus, a, um, part, de frigo 
Frondosus, a, um, adj. Feuillu, 

touffu, couvert de feuilles. 
Froits, tis, t. t. Front, façade, 

partie antérieure ou extérieure. 
Fructifer, o, um, adj. Qui porte 

des fruits, productif. 
Fut et us, ûs, s. m. Fruit, gain, 

profit, produit, rapport. 
Fru g es, um, s.f. pl. Productions, 

biens ou fruits de la terre. 
Frumentum, i, a. n. Blé, fro-

FVR 
ment, tonte sorte de grains ou de 
piantes céréales. 

Fruor, eris. frit Un s on fructu s 
sum. (nu, v. a.* dép. Jouir, user de. 

Frustra, adv. En vain,vainement. 
Frttstum, i. s. m, Morceau. 
Fudi, prêt. Aefundo. , 
Fuga, a, s. f. Fuite, évasion. 
Fugio, is, fvgi, fuaitum, ère, 

V. a. et n. Fcir, s'enfuir, éviter. 
Fuuo\ a*, avi, atum, are, v. a. 

Mettre eu fuite, repousser. 
Fu'.cio, is, tsi, Itum, cire, v.-a. 

Soutenir, étayer. 
Fulcrum, i, s. n. Appui, sup

port. 
Futgeo, es, si, gère, v. n. Briller, 

jeter un vif éclat, faire des éclairs, 
se distinguer, éclairer, luire. 

Fulgor,ons. s. m. Eclat, brillant, 
lueur vive, éclair. 

Fuigur. urit, s. n Eclair foudre, 
lumière, éciat. lueur. 

Fulla, onis, s. m. Foulon. 
Fulmen, inis, s. n. Foudre. 
Fulvus, a. um, adj. De couleur 

fauve* rongea tre, roux. 
Fumlgo, as, avi, atum, are, v. D. 

Fumer, être fumant. 
Fumo, as, avi, atum, are, T. n. 

Fumer, jeter de la fumée. 
Fumus, î, s. m. Fumée. 
Funda, a, s. f. Froude. 
Fundamentum, i. s n. Fonde

ment, base, affermissement. 
Fandibularius, «,s.m. Frondeur, 

qui se sert de la fronde. 
Fundibulum, i, s. n. Pierre, tout 

projectile, fronde. 
Fundttùs* adv. De fond en com

ble, entièrement. 
Fundo, is, Jadi, fusum, ère, 

v. a. Fondre, verser, produire, lâ
cher, précipiter, répandre. 

Fundo, as, avi. atum. are, v. a. 
Fonder, bâtir, établir solidement. 

Fuudus, i, s. m. Fond. 
Funebris, is, m. et f., e, n., adj 

Funèbre, mil concerne le deuil ou 
les funérailles, funeste, mortel. 

Fungor, eris, functus sum, fun-
gi, v. a. dép. b'acquitter, exercer, 
remplir des fonctions, accomplir. 

Funicutus, i, s. m. Cordeau, 
lacet, ficelle, fouet, cordon. 

F unis, is, s. m. Corde, cable. 
Funus, eris, s. m. Convoi, funé

railles, mort, pompe funèbre. 
Fur, furis, s. m. Larron, voleur. 
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Furibundus, a, um, adj. Trans

porté de fureur, furibond. 
Furiosus, a, um, adj. Furieux. 
furnus, t, s. m. Four, fournaise. 
Furo,is, rere, v. n. Etre eu fu

reur, être furieux, irrité. 
Furor, aris, atus sum, ari, r. a. 

dép. Dérober, voler, soustraire. 
Furor, oris, s, m. Fureur, furie, 

rage, transport, désir effréné. 
Furtim, adv. Furtivement, a la 

dérobée, clandestinement. 
Furtum, t, s. n. Larcin, vol. 
Furvus, a, um, adj. Noir, ob

scur, sombre, ténébreux. 
Fusdnula, œ, s. f. Fourchette. 
FusiUs, m. etf., le, n., adj. Fusi

ble, fondu. 
Fusorius, a, um, adj. De fonte. 

- Fustis, is, s. m. Bâton, pieu, per
che, bûche, bois coupé. 

Fusura, «?, s. f. Fonte, action de 
tondre, fusion. 

Fusus, t, s. m. Fuseau. 
Futur us, a, um, part, futur de 

sum. Qui doit Être ou arriver. 

G. 

Gabaonita, arum. n. p. m. pl. 
Gabaonites, de Gabsoo. 

Caboonitius, a, um, adj. DeGa-
baon, Gabaonite. 

Gabetus, i, n. p. m. s. Gabélns. 
Galaadttœ, arum, n. p. m. pl. 

Gaaladites, habitants de Gaalad. 
Gâtâtes, arum, n. p. m. pl. Ga

la les, peuples de la Galalie. 
Galatia, <e, n. p. f. s. Galatie. 
Galea, a, s. f. Casque, armure. 
Galeatus, a, um, part, de galeo. 

Armé d'un casque, soldat. 
Gai gâta, te, n. p. f. s. Galgala. 
Gai g nia, orum, n. p. m. pl. Gal

gala et ses environs. 
Gaiilma, <e, u. p. f. s. Galilée. -
Gaudeo, es, gavisus sum, ère, 

T. u. Se réjouir, se plaire à. 
Gaudium, u, s. n. Joie, plaisir, 

contentement, satisfaction. 
Gavisus, a,um, part, de gaudeo. 
Gaza, a, s. f. Trésor, richesses. 
Ga2u,œt u. p. f s. Gaza. 
Gazaro, «,n.p. f. s. Gazara. 
Guzophylacium, ii, a. n.*fréSor, 

lieu où l'on garde le trésor. 
Geba, «, n. p. f. a. Geba. 
Gedeon, onis, n. p. m. i. Gd-

déon. 

GLO 3 5 

Gelu, s. n. indécl. Gelée, glace, 
froid glaçant, grand froid. 

Gemuu, orum, s. m. Jumeaux, 
enfants nés d'un mémo accouche
ment, frères jumeaux. 

Gemiius, us, s. m. Gémissement. 
Gemma, a, s. f. Pierre précieuse.1 

Gemo, is, ut, itum, ère, v. n. 
et, a. Gémir , déplorer, soupirer > 
pleurer. 

Genealogia, œ, s. f. Généalogie. 
Gêner, eris, s. m. Gendre. 
Generatio, onis, s. f. Génération, 

production, généalogie, raee. 
Genero, as, avi} atum, are, v. a. 

Engendrer, produire, concevoir. 
Gennaus, i, n. p. m. s. Gennée. 
Gens, tis, s. î. Nation, peuple, fa

mille, race, les Gentils. 
Gentitis, lis, m. et f., le, n., adj. 

De la même famille, du même pays, 
gentil, païen. 

Gentilitas, atis, s. f Race, pa
renté, gentihté, paganisme. 

Genu, s. n. indécl. Genou. Plur. 
Genua, um, p. u. Genoux. 
Genus, eris, s. n. Extraction, fa

mille, lignée, genre, espèce, nature. 
Germanus, a, um, adj. Frère, 

semblable, vrai, naturel. — Ger-
mana sororx propre sœur. 

Germenf mis, s. n. Germe, se
mence, origine, bourgeon. 

Germino, as,avi,atum,are,v. a. 
et n. Germer, bourgeonner. 

Gero, is, gessï, gesium, gérer; 
r. a. Porter, gouverner, gérer, faire 

Gerula, at. s. f. Serrante, nour
rice qui porte les enfants. 

Gestatorius, a, um, adj. Qui sett 
a porter. — Gesiatoria sella, tim%$ 
a porteurs, litière. 

GibtH, orum, n. p. m. p. Les ha
bitants de Giblos. 

Giganteus, a, um, adj. De géant, 
gigantesque. 

Gigas, anlis,t. m Géant. 
Giono, ts,genui,genitum. guère, 

V.a.Engendrer, produire, enfantei, 
mettre au jour, faire éclore. 

Gilonites, is, s. m. de Gîlo. 
Gladius, ii, s. m. Epee, glaive. 
Globus, i, %. m. Boule, «lobe, 

sphère, foule, troupe, multitude. 
Gloria, at, s. t. Gloire, renom

mée, désir de la gloire. 
Gtorifico* as, avi, atum, are. 

T. a. Glorifier, rendre gloire. 
Glorior, aris, atus sum, êr*i 
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v. n. dép. Se glorifier, faire gloire, 
tirer vanné de, être fier de. 

Gloriosè. adv. Glorieusement, avec 
gloire, avec magnificence. 

Gloriosus, a, um, adj. Glorieux, 
qui fait honneur, couvert de gloire. 

Gnarus, a, um, adj. Instruit, in
telligent, habile, savant. 

Gotfûf/att a, n. p. ni. s. Godolias. 
Gomorrhtei, orum, n. p. m. p. 

Gomorrhéens, de Gomorrhe. 
Gorgias, a, n. p. m. s. Gorgias. 
Graaior, eris, gressussum, gra-

di, v n. dép. Aller, marcher, s'avan
cer, gravir, s'approcher. 

Gradus, us, s. m. Degré, marche, 
pas, rang, attitude, contenance. 

Grœcif orum, n. p. m. pl. Grecs. 
Grarta, a, n. p. f. s. Grèce. 
Grescus, a, um, adj. Grec, de 

Grèce. 
Graiiâœvits, a, um, adj. Vieux, 

fort âgé. avancé en âge. 
Grandis, is, m. etf., e, n., adj. 

Grand, fort, élevé, haut, de haute 
taille, âgé, ample, noble, sublime. 

Grando, inis, s. f. Grêle. 
Grqnum, i, s. n. Grain, graine. 
Grassor, arts, atus sum, ari, 

v. n. dép. Marcher à grands pas, s'a
vancer, aller, fondre sur. 

Gratta, a, s. f. Grâce, bienfait, 
gratitude, amitié, pardon, agrément, 

Gratiosus, a, um, adj. Favorisé, 
qui favorise, agréable, gracieux. 

Gratis , adv. Gratuitement, gra
tis. 

Gratuité, adv. Gratuitement. 
Gratuitus, a, «m, adj. Gratuit. 
Gratus, a, um, adj. Agréable, 

reconnaissant. — Gratum nabere, 
agréer. 

Gravis, is, m. et f. e, n , adj. Pe
sant, grave, dangereux, sévère, fâ
cheux. 

Graviter, comp. graviùs, supeil. 

Î ravissimè, adv. Lourdement, vio-
emment, gravement, sérieusement, 

avec peine, sévèrement. 
Gravo, os, avi, atum, are, v. a. 

Charger, peser sur, aigrir, importu
ner, fatiguer, surcharger. 

Gregatim, adv. Par troupeau, en 
troupes, en foule. 

Gremium, ii, s. n. Sein, protection, 
secours. 

Grestus, ûs, s. m. Pas, allure, 
port, démarche. 

Grcsc, gregis, a. m. troupeau. 

H AU 

Grossior, oris, iùs, comp. de gros-
sus. Plus grus, plus épais. 

Grossttudo, inis, s. t Grosseur. 
Guberno,as, avi,atum, are, v.a. 

Gouverner, conduire, administrer. 
Gusto, as, avi, atum, are, v. a. 

Goûter, savourer. 
Gustus, ûs, s. m. Goût, saveur. 
Guttur, uris, s. n. Gosier, gorge. 
Gymnasium, ii, s. n. Gymnase. 
Gyro, as, avi, atum, are, v. n. 

et a. Tourner, faire tourner en rond, 
tournoyer, parcourir.— Gyragrèges 
tuos, Yisiicz vos troupeaux» 

Ggruh. i, s. m. Tour, rond, cercle, 
circuit, détour. 

H. 

ffabena, arum, f. pl. Rêne* , 
guides, courroies, bride, frciu. 

Habeo, es, ui, itum, ère, v. a. 
Avoir, posséder, s'emparer, habiter, 
traiter, penser, estimer, tenir. 

Habttabttts, m. et f t s , te, n., adj. 
Habitable. 

Hubitaculum,i, s. p. Demeure, 
séjour, logement, maison. 

Habitatto, onis, s. f. Habitation 
demeure, logis, domicile. 

Habttator, oris^ s. m. Habitant. 
Habito, as, avt, atum, are, v, n. 

Habiter, demeurer, résider, loger. 
Habitudo, inis, s. f. Manière d'ê

tre, état, port, contenance, costume, 
disposition, habitude, coutume. 

Habitas, ûs, s. ni. Contenan
ce, état, situation, costume, habit, 
ornement, construction. 

HadriH, lis, n. p. m. s. Hadriel. 
Hœreditas, voy. il créditas. 
HœredUo, voy. Hetedtttr. 
Hicrcs, voy. Hères. 
Hterco, es, hœsi, hasum, rere, 

T. n. cire attaché, joint, s'attacher, 
s'arrêter, hésiter, être en suspens. 

tiœsito, os, avi, atum, are, v. n. 
Etre arrêté, demeurer court, hésiter, 

Hatilits, ûs, s m. Souffle, rrspi* 
ration, haleine, chaleur. 

Kananias, at, u. p. m s. flans • 
nias. 

Hasta, œ, s. f. Lance, pique, ja
veline, javelot, hache, encan. 

Hostile, is, s. n. Rois d'une lance, 
javelot, branche, bâton. 

Haud. ad*. Non. pas, point. 
Hauno, is, haust. haustum, rire^ 

T. a. Puiser, tirer, vider, avaler. 
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fhereditaseX tiereditns, atîs,'%. t. 

Héritage, succession, héi édile. 
Hmrtdito et Iteredtto , as, avi, 

atum, are, v. a. Hériter, recevoir 
par succession, eu héritage. 

tiares et Hères, edis, s. m. Héri
tier, légataire, maître. 

Htbdomada,a>, s. f. e\Hebdomas, 
adi&i s. f. Semaine, septénaire. 

Jieàrœus,a,um, adj Hébreu. 
tiebraicè, adv. En hébreu. 
Hebronita, arum, n. p. m. pl. 

Habitants d'flebron. 
Mederat a, s. f. Lierre, 
ticlcius, œ, n. p. m. s. Hclcias. 
Heiiodorus, i, n. p. m. s. Hélio-

dore. 
Heliopolis, eos, a. p. t. s. Hélio-

polis. 
H, llada, a;, n. p. f. s. Hellade. 
tierba, a, s. f. Herbe, gazon. 
Hercules, ts, n. p. m. s. Hercule. 
tieri, adv. Hier, naguère. 
Heu, interj. Aht helast 
Heva, u. p. f s. Hcve, Eve. 
titans, tis, adj. Qui s'entr'ouvre, 

avide.—titans aperto ore, qui pré
sente la bouche ouverte. 

Hic, hmc, hoc, hu)us, pron. Ce, 
cette, celui-ci, celle-ci, ceci, cela. 

Hic, adv. Ici (sans mouvement), 
alors, maintenant. 

Hkcine, hœccine, hoccine, pron. 
ii Irnogatif. Est ce celui-ci? ? Est-ce 
«Ile-la? Est-ce cela? 

luems. émis, s. t. Hiver, orage, 
tcmrite, temps froid. 

Httarts, is, m. et f., rc, n. adj. 
Gai. joyeux, réjouissant, de bonne 
tumeur. 

hitaritas, atis, s. f. Gaieté, joie. 
htnc, adv. D'ici, de ce lieu-ci. 
h ti eus. i, s. m. Bouc. 
htrundo, inis, s. f. Hirondelle. 
hi6pauut, a, n. p. f. s. Espagne. 
Hispidus,a, um, adj. Couvert de 

poils, nérissô, velu, gtos&ier. 
Historia, a, s. f. Histoire, conte, 

nouvelle, relation, récit. 
tiodiè, adv. Aujourd'hui, à pré

sent, en ce jour, maintenant. 
Hodiernus, a, um, adj. D'au

jourd'hui, de ce moment. 
tiadus et Hadus. t, s. m. Bouc. 
Holocaustum, i, s. n. Holocauste, 

sacrifice ou Ton brûlait toute la vic
time, excepté les entrailles. 

Hohcautoma, atis. s. n. Holo
causte, saciiuce. 
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tiolophemes, n. p. m. a. Holo-
pherne 

Homirida, a1, s. m. Homicide, 
meurtrier, assassin. 

Homicidtum, n, B. m. Homicide, 
meurtre, assassinat. 

Homo, inis, s. m. Homme, fem
me, personne. 

fjouestus, a, um, adj. Honnête, 
honorable, bienséant, gracieux. 

Honor, oris, s. m. Honneur, res
pect rendu ou reçu, charge, di
gnité. 

Honoratun, a, um, compar ior, 
supcrl issimus, ad}. Honoré, hono
rable, qui a passé par les tiouucurs. 

Honorifice, adv. Honorablement, 
par honneur, avec distinction. 

Honorificentia, <e, s. f. Gloire. 
Honorifico, as, are, v. a. Honorer, 

révérer, rendre honneur. 
Honoro, as, avi, atum, are, v. a. 

Honorer, respecter, faire honneur. 
Hortt.œ,*. f. Heure, saison, temps. 
tiordeuceus, a, um, adj. D'orge. 
Hordeum, i, s. n. Orge. 
tiorologium, ii, a. n. Horloge. 
tiorreo, es, rui, rere, v. n. Se hé

risser, frissonner, être saisi d'hor
reur, trembler, frémir. 

Horreum, i. s. n. Grenier, grange. 
HorrîbUis, ts, ui. et f., te, n. adj. 

Affreux, horrible, épouvantable, sa. 
cré. redoutable, cfliayant, terrible. 

Horror, oris, s. in. Hérissement 
du poil, tremblement, fii&son, hoi-
reur, effroi, terreur. 

Hortor . arts, utus sum, art, 
v. a. dép. Exhorter, encourogerj ani
mer, pousser à, conseiller. 

Hoylus, i, s. m. Jardin, potager. 
Hospita,a,s. f. Etrangère, hôtesse 

qui loge, voyageuse. 
Hospitalisais, m. et. l.,le, n. adj. 

Hospitalier. 
Hospitium, ii, s. n. Exercice de 

l'hospitalité, hôtellerie, droit d'hos
pitalité, hospice, retraite. 

Hostiaj a, s. f. Victime, hostie. 
Hostitis, is, m. et f., le, u. adj. 

Ennemi. 
Hostiliter, adv. En ennemi. 
H os tis, is, s. m. Etranger, ennemi. 
Hue, adv. (avec mouvement), ici, 

en ce lieu-ci.—Itucrt illuc, càet là. 
— Hue vsguè, jusque-là, jusqu'à 
ce point, jusqu'ici. 

Hujnsmodi et httjuscemodi, io
dée, (composé de hujus et modi. 
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iaitur, conj. Donc, ainsi, c'est 
pourquoi, par conséquent. 

Ignnvias. f. Lâcheté, paresse. 
lgnavus, a, um, adj. Lâche, qui 

a lame basse, sans énergie. 
Igneus, a, um, adj. limé, de feu, 

ardent, embrasé, enlliimmé. 
Igms, is, s. m. Feu, éclat» lumière, 

chaleur, flamme, incenuie. 
Ignitus,a,um, adj. Brûlant, ai> 

dent, cuffaminé, étincclaul. 
Ignobilts, is, m. et f-, e, n. adi. 

Sans gloire, inconnu, vil, abject, OO 
basse extraction. 

Ignommta, at, s. f. Ignominie, 
flétrissure, déshonneur, honte. 

Ignomimosus, a , um, adj. Igno
minieux, perdu d'honneur. 

Ignorantia* ai, s. f. Ignorance, 
défaut de savoir. 

Ignora, as, avi, atum, are, v. a. 
Ignorer, méconnaître. 

Igttosco, is, novi, notum, scere, 
v. a. Fermer les yeux sur, pardonner. 

Ignotus, a, um, part.d'/gnosco. 
luconnu, ignoré, obscur. 

Itta, litum, s.n. pl. Flancs, intes
tins, viscères, entrailles. 

IHœsu*, a umt adj. Sain et sauf, 
qui n'eu pas blessé ui endommagé. 

Itianev/atffs a, um, adj. Qui 
n'a pas été pleuitf, ni regretté. 

Hlatui, a, um, paiL d'tn/EIO 
I/fr, îVn, tftuâ, pi(n. lui, clic 

celui là, celle Is ce cet. 
Jttic, adv de heII («tics mouve

ment) Vi, en m ct'dioi la. 
Hlieitus, a, um, adj. Hfrutc, cV 

fendu, illégitime, illégal 
Itttcè, adv. La, fui le champ. 
UUdo,xs, tsi, Usum, dtre, v. a. 

Heurter contre, brt&tr, frapper. 
Il lot un, a, um, adj. Qui n'est pas 

lavé, sale, malpropre, immonde. 
lltuc, adv. de lieu (avec mouve

ment). La.— Hue et Uluc. Cà cl la. 
llluceo, es, xi, cere, et Iftucesco, 

is, xi, scere, v. n. Luire, briller, se 
faire remarquer. — Iltnctsat dies. 
le jour luit. — Vbi ttfuxit, des qu'il 
fut jour, dès la pointe du jour. 

ittuao, is, lusi, ère, v. 0 . eta. 
Se jouer, insulter, outrager. 

lïlummatio, onis, s. f. Illumina
tion, action d'éclairer, clarté. 

Illumina, as, avi, atum, are, 
a. Eclairer, faire éclater, embellir. 

lùustris, is, m. et f -, e, n. adj. Clair, 
éclairé, évident, célèbre, illustre. 

Voy. Moâus). De celte sorte, de celle 
manière, de cette espèce. 

Humanc, adv. Humainement, 
avec humanité, avec bouté. 

Humtnutas, atis, 1 . 1 . Humanité, 
bienveillance, douceur, bonté, cour
toisie, éducation, belles-lettres. 

Humautts, a, um, adj. Humain, 
bon, facile, qui a l'esprit cultivé. 

Hument, Us, adj.Humide. 
Humérus, i, s. m. Epaule, hu

mérus, cou. croupe. 
Humerulvs, j,s. m. Petite épaule. 
Hum Mo, as, avi, atum, are, v. a. 

Humilier, abaisser, mépriser. 
HumiÙs, is, m. et f, e, n. adj. 

Bas, rampant, vil, lu,che, humble, 
obscur. 

Humilitas, atis, s. t. Position, 
situation basse, bassesse, humilité. 

Humus, i, s. f. Terre, sol, champ, 
terroir, terrain. 

Hyacinthus, i, s. m. Jacinthe, 
hyacinthe, pierre précieuse, sorte 
d'améthyste. 

Hyacinthinus, a,um, adj. De cou
leur d'hyacinthe. 

Hydria, œ, s. f. Cruche, pot a Peau. 
Hyems, emû, voy. Hic m». 
ifumnus, i, s. m. Hymne, chant 

rdimeux. 
Hyssopus, i, s. f. Hyssope. 

I. 

laspis, dis, s. f. Jaspe, agate, 
pierre précieuse, 

/ôa/n, impart, de l'indicatif de eo. 
Ibex, icis, s. m. Chamois, bouc 

«uvage, bouquetin. 
Ibidem, adv, La même, au même 

endroit-
Ibis, is ei iâis, s, m. Ibis, oiseau 

d'Egypte qui détruit les serpents. 
Ictus, ûs, s. m. Coup, blessure. 
Idcircà, adv. C'est pourquoi, pour 

cela, pour cette raison. 
Idem, eadem, idem, pron. Le 

même, la même, la même chose. 
Ideo, adv- voy. Idcircà. 
Idîpsunt, ius, pron. n. composé 

de ûe et ipsum. La même chose. 
làototatria, a», s. f. Idolâtrie, ado

ration, culte des idoles. 
Jtfatum, i, s. n. Idole, Image 

des faux dieux, spectre, fantôme. 
Idumœa, at, D . p f. s. Idumée. 
Idumœus, a, um, adj, Iduméen, 

de l'Humée* 
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Illustra, as,ari, atum, are ,\, a. 
Eclairer, dévoiler Aé\ elupper, orner, 
illustrer, rendre célèbre. 

Imago, uns, s. f. Image, figure, 
portrait, idée, ombre, fut me, fan
tôme, apparence, ressemblance. 

Imber, bris, s. m. Grande pluie. 
Imitor, aris, atus sum, ari, v. a. 

dép. Imiter, suivre l'exemple. 
Immacntatus, a, um, adj. Sans 

tache, immaculé. (De in privatif et 
maculât us.) 

Immensus,arum, adj Immense, 
infini, sans mesure démesuré, exces
sif. (De tu privatif et nuusus.) 

Immineo, es, ui. nere, v. n. Pen
cher, être sur le point de tomber, 
être proche, imminent, menacer, 
être sur le point d'éclater. 

Imminuo, is, ui, vtum, ère, v. a. 
Diminuer, amoindrir, affaiblir, re-
tiancher, détruire. 

Immitto, is,misiy missum tere, 
v. a. Envoyer dans ou contre, lan
cer, laisser aller, faire entier. 

/TïL7no6tii*,ta,m.et t., te, n. adj. 
Immobile. 

Immoto, as, avi, atum, are, v. a. 
Immclcr, sacrifier, mettre a mort. 

Immundus, a, um, adj. Mal 
filtre, sale, impur, souillé. (Dei/? 
fiivatif etmmtdus.) 

Immvnddia, œ, s. f. Malpropreté, 
impureté, souillure. 

Immnnis.is, m. et f. ne, n. 
adj. Franc, libre, exempt d'impôts, 
exempt. 

Immunitas, atis, s. f. Immu
nité, exemption, franchise. 

lmmuuitus. a,um, adj.Non for
tifié, sans défense. 

Immuto, as, avi, atum, are, r. a. 
Changer, modifier. 

Imo, conj. Même, et de plus, ou 
plutôt, bien plus. — Imà verà, au 
contraire, certes, assurément. 

Imperf mien tum, i, s. n. Obstacle, 
empêchement, difficulté. 

împcâio, is, ivi ou », itum, ire, 
v. a. Enlacer, empêcher, embar
rasser, gêner, retarder. i 

lmpedili<ir,oris, comparât. <F/m-
peditus, part. A't'mpedio. Enlacé, 
embarrassé, empêché, retenu. 

Impçlio, is, pulsi, pulsitm, 1ère, 
T. a. Pousser dans ou vers, agiter, 
frapper, porter h, décider a. 

iiitpencfco, es, di, sum, oVre, v.n.1 

Pencher sur, menacer, approcher. 
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împmdo, is, di, sum, ère, v a. 

Dépenser, employer, aUecter à. 
Smpeusa, a, s f. Dqwnse, frais, 
ïmperutoT, oris, s. m. Oui com

mande, général d'armée, empereur. 
Impentus,a, um, adj (Dei« pri

vatif et périt u*.) Inhabile, ignorant, 
maladroit, inexpérimenté. 

impenvm, u, s. n Autoiité, pou
voir, domination, oidre, empue 

Impera,as,avt, atum, are T. a. 
Commander, imposer, exiger, mat-
tiiser, awirle commandement. 

Impetus, ûs. s. m. Choc, attaque, 
impétuosité, élan, rapidité." 

Impietas.atis, s. f. Impiété. 
Impie, adv. A êc impiété, d'une 

manière impie. 
Impinyo, is, pegi, pactum, gère. 

T. a. Heurter, pousser, jeter contre. 
Impmguatus, a, um ,part d' 
Impinyuo, as, avi, atum, are. 

T. a. Engraibser, devenir, gras. 
Impleo, es, evi, pletum, ptere, 

v. a. Emplir, accomplir, achever, 
exécuter. 

Implorons, fis, part, présent d'wn 
plojo. Qui implore, nnploiont. 

Impohtus, a, vm} adj. (De in pii-
vatif et }>olitus.) Qui n'est pis poli, 
giossier, qui manque d'élégance. 

Impoli ut us, a, um, adj. (DOSA 
privatif et poltutus,) Sans souillure, 
sans tache. 

In.pono, is, posui, positum , ete, 
v. a. Poser, mettre dessus, assigmr. 
enjoindre, imposer, tromper. 

Jmporto, as, avi, atum, aie, 
y. a. transporter., importer. 

Impossibitis, ts, m et t., te, n. 
adj. (De i» privatif et possibtlis.) 
Impossible. 

Imprœsentiarwn, adv (Pour in 
prasentid rerum). Dans ce moment, 
présentement, maintenant. 

Imprecatio, onis, s. f, Imprécation. 
Imptecor, aris, atus sum, ari, 

t. a. dép. Faire des imprécations! 
souhaiter du mal, piier. 

Improperium, «, s. m. Reproche, 
raillerie, réprimande. 

Improvisas, a, um, adj. (De in 
privatif et provisus). Qui ne sait 
pas, imprévoyant. — Improvisus 
vemens, venant à Vimproviste. 

Itupugno, as, avi, atum, are, 
y. a. Attaquer, assaillir, combattre. 

hnpunttus, a, um, adj. (Dei» 
privatif et punitus.) Impuni. 



4 0 INC 
Impuni, adv. Impunément 
Imputa, as, avi,atum, are, T. a. 

Compter, mettre en ligne de compte, 
imputer, attribuer. 

In, prép. Dans, a, au, de, pour, 
sur, a cause de, après, arec, parmi, 
par, pendant, selon, sous, vers 

Inants}is,m. etf.,we, n. adj. Vide, 
léger, vain, pauvre, inutile, futile. 

Inauditus, a, u m, adj. (De in pri
vatif etnudilu5)Inouf, étrange. 

inaures, tmn, s. f. Pendants ou 
boucles d'oreilles. 

Inauro, as, avi, atum, are, v. a. 
Dorer, combler de richesses. 

Incaleo, es, luîx 1ère, et 
Incalesto,is, tui,scere, v. n. S'é

chauffer, devenir chaud, s'animer. 
Incantatio, onis, s. f. Charme, 

enchantement, incantation, 
Incaiitator, oris, s. m. Enchan

teur. 
Incanui, prêt, d'incanesco , is, 

nui, scere, v. n Blanchir, grisonner. 
Incassùm, adv. Eu vain, inutile

ment, vainement 
Inceda, is, cessi, cessum, ère, 

v. n. Marcher, s'avancer, marcher 
avec dignité, survenir, attaquer. 

Inwndium, ti, s. n. Feu qui se 
pwpage, incendie, embrasement. 

Incendo, is, di, sum, ère. v. a. 
Brûler, faire brûler, enflammer. 

Incen$um,i,s. n Encens. 
Tncenior, oris, s. m. Auteur, qui 

excite, qui provoque. 
Invertus, a. um, adj. Incertain, 

douteux, inconstant, variable. 
Incessus, ûs, s. m. Démarche, 

allure, port, pansage, issue. 
Incoho, as, avi, atum, ore, v..a. 

Commencer, ébaucher, entreprendre. 
Incido, is, cidi, cisum, ère, v.a. 

Couper, ciseler, déchirer, tailler. 
Incido, is, cidt, en su m, ère, 

v. n. Tomberdansou sur, fondre sur, 
arriver par hasard, survenir. 

Incipio, is,cœpieicepi,ceptum, 
pere, r n. et a Commencer, entre
prendre, tenter. 

Incircumcisus, at um, adj.In-
cii concis, infidèle. 

Incita, as, avi, atum, are, v. a. 
Pommer violemment, exciter, animer, 
encourager, lancer, presser. 

Inclamo,as,avi, atum, are,s. a. 
et n. Appeler à baute voix, s'écrier. 

Inctareo, es, ui, rere, y, n. Se 
rendre célèbre, Didier, 
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Inclina, as, avt, atum, are, v. a. 

et n. Incliner, baisser,peucher,s in
cliner, être enclin. 

Includo, ts, si, sum, ère. v. a. 
Enfermer, renfermer, clore, finir. 

Inclusus, a, um, adj. part, d'in
cludo. Captif, prisonnier. 

Inclut us, ou Inctitits, a, um. 
adj. Célèbre, illustre, glorieux. 

Jnconnitus, a, um, adj. (De tu 
privatif et de cognitus, part, de co-
gnosco.) Inconnu, Ignoré. 

Jttcolumis, is, m. et t, me, n. 
adj. Sain et sauf, entier, intact. 

liiromparabilts, is, m. et f., le, n. 
adj. Incomparable, sans égal. 

Incontaminatus,a,um, adj (De 
in privatif et de contaminai**, 
part, de contamina.) Sans souillure 

Incrassatus, a, um, adj. Epaissi, 
grossi, engraissé, abreuvé 

Incrthrui, prêt, d'fnçrebresco , 
is, brut ou 6b», scere, v. n. Devenir 
plus fréquent, s'augmenter, s'accroî
tre, prendre de la consistance. 

Incredibilis, it, m. et f., le, n. 
adj. (De in privatif et de credibitis.) 
Incroyable 

Incredutvs, a, um, adj. Incré 
du le, qui n'a pas la foi. 

Incrément u m, i, s. n. Accroisse
ment, aliment, germe, développe 
ment, avancement, promotion. 

Increpatio, onis, s. f. Répriman
de, blâme, reproche. 

ïncrepo,as, niouavi,atum, are, 
Y. a. Faire du bruit, craquer, sonner, 
frapper, réprimander. 

ïncresco, is,crevi,cretum, scere, 
T. n. Accroître, faire des progrès. 

Incubui, prêt, d'incumbo et d* 
Incuba, as, avi ou oui, atum, et 

bitum, are, v. n. Se coucher, être 
couché sur, s'étendre sur, couver. 

Incumbo,is,bui, bitum,ère,y. n. 
Etre couché sur, pencher, tomber, 
s'appliquer, s'appuyer, fondre sur. 

Incurro, is, curri, sum, ère, v. a. 
Courir sur, se jeter sur, invectiver, 
s'étendre, encourir, tomber. 

Incursiox onisl s. f.- Course sur 
ou contre, incursion t rencontre. 

Incurvo, as, avi, atum, are, 
v. a. Courber, plier, abattre, abais
ser. — Incurvari, s'incliner. 

Incussus, part, d1 

Incutto, is, cussi, cussum, tere, 
v. a. Frapper, pousser, faire t titrer 
de force, lancer, inspirer. 
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Inde, adv. De la, ensuite. 
Indin, <F,U. p. f. s. Inde. 
Indicium,ii, s. n. Signe, indice 
IndicOj as, avi, atum, are, v. a. 

Indiquer, designer, déférer, accuser. 
fndico, is, xi, ctum, ère, v. a. 

Annoncer, déclarer, publier, ordon
ner, nodlier, signifier. 

Indictio,oms, s. f. Impôt extraor
dinaire, corvée, indictiun. 

Indigent ta, at, s. t. Besoin, né
cessité, indigence, pauvreté. 

Indigeo, es, gui, gère, v.n. Avoir 
besoin, manquer de, être dans l1 indi
gence, ôtre dépourvu, exiger. 

Indignatio, onis, s. f. Indignation, 
courroux, irritation, indiguilé. 

Indigné, adv. Indignement, avec 
indignation, honteusement. 

Indignor, aris, atus sum, ari, 
v. n. eta.dcp.S'indigner,dédaigner. 

Indignus, a, um, adj. Indigne. 
(De in privatif et digmts.) 

Indotes, ts, s. f. Naturel, carac
tère, nature, qualité, talent. 

Induco, is, xi, ctum, ère, v. a. 
Introduire, amener, abolir, exciter, 
porter h, conduire dans. 

Indulgentia,œ, s. f. Indulgence, 
douceur, bonté, complaisance, par
don, bienveillance, tendresse. 

Indulgeo, e*, st, sum, gère, v. n. 
et a. Etre indulgent, pardonner, 
avoir de la complaisance, de la 
bienveillance, choyer, épargner, se 
laisser aller, accorder, affectionner. 

Indulsi, prêt. dindulyeo. 
Indûment u m, i, s. n. Vêtement, 

habit, enveloppe, manteau. 
Induo, is, dutnm, itère, v. a. 

Vêtir, revêtir, mettre sur soi. 
Induro, as, avi} atum, are, v.a. 

•Endurcir, s'endurcir, rendre dur. 
Industria, œ , s. f. Industrie, 

adresse, application, diligence. 
Industrius, a, um, adj. Actif, 

industrieux, laborieux, zélé. 
Inçbrio, as, avi, atum,are, v. a. 

Enivrer, remplir, abreuver. . 
Ineo, is, ivi ouu, itum, t>f,v.n. 

Entrer dans, commencer, se mettre 
à, entreprendre, engager. 

Inermis, is, m. et f., mc,n. adj. 
Sans armes, non armé, désarmé, 
ftilblC. 

InexpugnahUis, is, m.. *t f, le, U, 
adj. Inexpugnable , imprenable, jn : 

\ incible. 
Infans, Us, 4e tcut genre. Enfant; 
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qui ne parle pu , qui ne sait pas 
parier. 

Infontia, œ, s. f. Enfance, pre
mier âge; incapacité de parler, mu
tisme, difficulté de s'exprimer, dé
faut d'éloquence , nouveauté. 

Infantulus, i, s. m. diminutif 
d'infans. Petit entent, petit garçon. 

Infatuo,ùS, avi, atum, are, T. a. 
Troubler l'esprit, rendre extraya* 
gant, insensé, déraisonnable. 

Inferi, orum, s. m. pl. L'enfer, 
lieu bas, tes enfers. 

Inferior, oris^ m. et t., tus, D. 
adj. Moins élevé, inférieur, plus bas. 

Infernits, i, s. m. L'enter. 
In/ero, fers, intttti, illutum, fer

re, v. a. Porter dans ou contre, ap
porter, introduire, conclure. 

Infigo, is, xi, xum, gère v. a. 
Ficher, enfoncer, graver dins l'es
prit, faire entrer de force. 

Inflmns,a, um, adj. Le plusbai, 
de plus basse condition. 

Infinttu*, a, um, adj. Infini, im
mense, innombrable, indéfini 

Inftrmitas, atis, s. f. Faiblesse, 
débilité, maladie infirmité. 

Infirma, as, avi, atum, are, v.a. 
Afl'aiMîr, réfuter, infirmer, casser. 

Injirmus, a. um, adj. Faible, ma
lade, peu solide, pusillanime. 

Inflammo, as, avi, atum, are, 
v. a. Enflammer, exciter, allumer. 

Influo, is, fluxi, Jluxum, ère, 
v. n. Couler, se creuser, entrer dans. 

Infodio, is, odi, ossum, ère» 
v. a. Décharger dans, s'introduire, 
creuser, eu fouir, enfoncer, planter. 

Infringo, is,fregi, fraetum, géra, 
v. a. Casser, briser contre, affaiblir, 
annuler, enfreindre, abattre. 

Infuâi, prêt, de 
Infunao, is,di, fusum, ère,y. a. 

Verser dans ou sur, introduire. 
Infusus, part, du précédent. 
Ingemisco, is, mui, scere, et 1rs 

gemo, is, mui, mit uni, mere, v. n. 
Gémir, se lamenter, pleurer. 

Ingenitus, a, um, adj. Ioné, na
turel, né avec, donné par la nature-

Ingens, tis, adj. Grand, extraor
dinaire, élevé, puissant, haut. 

Ingero, is, gessi, gestum,gerere, 
v. a. Porter, mettre dans ou sur, 
présenter, jeter, rappeler la mé-
moiie, accumuler, réunir." 

Ingraveseo, h, scere, v n. S'ap
pesantir, s'accroître, augmenter. 
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Ingravo,~as, avi, aium, are,i* a. 
Appesantir, charger, surcharger, 
affaisser, aggraver, aigrir, irriicr. 

ingreaior, eris, gressus sum, 
gréai, v. dép. Entrer, aller, Yeuir, 
marcher, commencer de parler. 

Ingressus, sas, s. m. Entrée, dé
marche, début, commencement. 

Ingrtto, is, ui, ère, v. u. Foudre, 
se jeter sur avec violence, serrer. 

Inguen, mis, s n. Bas-ventre. 
tnlmbito, cê, avi, atum,are,s. a. 

Habiter dans. 
inhtùeo , es, huit OHum, 1ère, 

v. a. Empêcher, arrêter, retenir. 
Inhio, us, avi, atum, are, v, a. 

Ouvrir la bouche en signe d'a\idit*, 
désirer avidement, .convoiter. — /»-
ttiare an n g ni ni, avoir soif de sang. 

Inhonestè, adv. M al bonne le ment, 
honteusement. 

Intmicttia, at, s. f. Inimitié, haine. 
Iitimiçus, t, s. m. Ennemi. 
Inimicus, a, um, adj.Ennemi,fu

neste, hostile, contraire. 
Inique, adv. Inégalement, injus

tement, méchamment. 
Imquttas, atis, s. f. Inégalité, 

injustice, iniquité, méchanceté. 
lmquus,a, um, adj. Inégal,défa

vorable, injure, malheureux, inique. 
Imtio, as, avi, atum, are, v. a. 

Initier aux inysteics, instruire, ini
tier a. commencer, tracer, frayer. 

Imtium, ii, s. n. Commencement, 
principe, début. 

Injicxo, is, jeci, jectum, cere, 
v, a. Jeter dans ou sur, appliquer. 

Injuria, ai, t. s. IniutUcc, tort, 
dommagê  injure, préjudice. 

Injuste, adv*. Injustement. 
Injuslitia, a*, f. s. Injustice 
InjustuSj a, um, adj. Injuste. 
Innitor, eris, MUCUS sum, niti, 

v. n. S'appuyer, presser fortement 
sur, porter sur, reposer sur. 

Innocent, tis, adj. lu offensif,, in
nocent, honnête, vertueux. 

Innotesco, is, tui, scere, v. n. 
Venir à {a connaissance, être connu. 

Innolui^ prêt. tVinnotesco. 
Innovâtto, onis, s. f. innovation, 

renouvellement, rénovation. 
Innovo, as, avi, atum, are, Y . a. 

Innover, changer, renouveler. 
Innoxius, a, um, adj. lnoffensif, 

innocent, qui n'a pas été endommagé. 
InnumerabitiSyis, m. et f., le, n. 

vllnnumerus, a, um, adj. innom-
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brable, que Ton ne peut compter. 

Inobediens,tis, adj. Désobéissant 
Inobeâientia, œ, s- f: Désobéis

sance 
Inopia, œ, s. f. Disette, indigence. 
Itiops, is, adj. Pauvre, indigent, 

qui manque de, dépourvn, privé. 
Inquiin, présent et imparfait ir-

régulicis A'inquio. Dis je, disais-je. 
Inquieto, as, avi, atum,are,s. a.' 

Inquiéter, troubler, tourmenter. 
Inquiétude*, inis, s. f. Inquiétude, 

trouble, agitation. 
Inqifinawntum, i, s. n. Souillure. 
Inquit, dit-il, prés, et prêt, d's'n-

çtno, ?*, it, v. déf. Dire. 
Inqmro, is,sivi, si tum, rere,\. a. 

Chercher, rechercher, informer. 
Insnnnbihs, ts9 m. et f., te, n. 

adj. Incurable. 
Int'viio, is, ivi, itumf ire, v. u. 

Etre fou, extravagant, furieux, devo 
nir fou, faire des folies. 

Insxnus, a, um, adj. Insensé, fou, 
furieux, extravagant. 

! In ici us, a, um, adj. Qui ne soi t pas, 
1 Ignorant. 
1 Inseputtvs, a um, a.tj. A qui on 
n'a pa;, donné la sépulWic, qui n'est 
pas cusoelt. 

Ins*quir, eris, ci/lus, qui, v. a. 
dép. Suivre, venir a pies, poursuivre. 

Insero is, rui, serlum, rcre,v. a. 
Insérer, mêler, ineldc dans. 

Inservto. il, vint ou vu, itum, tre, 
v.-a. et n. Servir, s'employer pour, 
être assujetti à t donner ses soins a, 
s eccuper de, s appliquer à, recher
cher, cherchera plaire, assujettir, 
asservir. 

Insideo, es, sedi, sessum, dere, 
T. n. et a. Etre assis, porté sur: oc-, 
cuper, s'emparer de, se fixer dans. 

Insidiator, oris, s. m. Celui qui 
tend des pièges, homme aposté. 

Insidiœ, arum, s. f. ju. Embû
ches, embuscade, trompene. 

Insidior, aris, atus sum , art, 
v. n. dep. Tendre des pièges, dresser 
des embûches, trahir. 

Insidiosè, adv. Insidieusement, par 
surprise, perfidement. 

Insigms, is, m. eit.,gne, n.adj. 
Orné, distingué, remarquable, célc- -
bre, illustre. 

Insitio, is, fui et lu,sultvmyhre, 
T. n. S'clancer, se jeter dans ou sur, 
assaillir, sauter, bondir. 

Itts i lui, prêt. dHnsilio» 



Insipiens, tis, adj. Insensé, sot, 
impertinent, déraisonnable. 

însipienter, adv. Sottement. 
Insixto, is, stiti, stitttm, stère, 

v. n. Se tenir ou s arrêter à, conti
nuer, persister, s'opiniàlrcr, 

Insotetco, i$, scere, v. n. defec. 
Devenir insolent, fier, arrogant. 

Insono, as, nui et avi, atum, et 
itum, are, r. n. Résonner, retentir, 

InsanSy fis, adj. Innocent; 
In&picto, is, pext, pertum, cere, 

v. a. Regarder, observer, inspec
ter, examiner, visiter. 

tmpiratio, onis, s. t. Souffle, in
spiration, baleine. 

Inspiro, as, avi, atum , are, 
v. a. Souffler dans ou sur, inspirer. 

Instanter, adv. Instamment, avec 
empressement, avec véhémence. 

ïnstantia, œ, s. f. Attention sui
vie, assiduité, instance, ardeur. 

Instar, indéc. Air, façon, exté
rieur. — Ad instar, h l'instar. 

In s t aura lia, onis, s. f. Renouvel
lement, restauration, réparation. 

Instauro, as. avi, atum, are, v. a. 
Renouveler, reprendre, reconstruire, 
réparer, restaurer, raffermir. 

Ittstigo, as, avi, atum, are, v. a. 
Etcrtcrj animer, provoquer. 

Imtituo, is, ui, utum, ère, v. a. 
Placer, établir, fooder, construire, 
former, Téglcr, créer, instituer, com
mencer, préparer, entreprendre. 

Inslilutum, ix s. n. But, dessein, 
coutume, profession, doctrine. 

Insto, as, un, titum, are, v. n. 
Etre ou se tenir sur, être proche, 
être près de, fondre sur, suivre. 

Instrumenta™ y s, s. m. Mo
bilier, ameublement, ustensile, ap
pareil, ornement, moyen, ressource, 
bagage. 

Instruo, ts, nxt, trttctum, ère, 
v. a. Bâtir, élever, construire, ran
ger, apprêter, instruire, enseigner. 

In&uùt, œ, s. f. Ile, maison isolée,. 
Insu per, adv. En outre, de plus, 

davantage, après cela, par-dessus. 
Insurgo, ts, exi, .rectum, ère, 

v. u. Se Wer ou s'élever sur, s appli
quer, être élevé. 

Intactus, a, um, adj. Intact. 
intuntùm, adv. Autant, tant, 
Iuteger, gra, arum, adj. Entier, 

IL tact, florissant, intègre. 
Integritas, atis, s. f. Intégrité, 

totalité, sauté, solidité, droiture. 
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Intellect us, ûs, s. m. Entende

ment, iutellect, intelligence. 
Intettitpyntia, œ, s. f. Entende

ment, intelligence, connaissance. 
Iniflligo, is, exi, lectum, gère, 

v. a. Comprendre, reconnaître. 
Intempestif, a, um, adj. Qui vient 

mal à propos, importun, intempestif. 
XntendbjiS) di, sum et tum.ere, 

v. a. et n. Tendre, étendre tourner, 
diriger vers, reudre attentif. 

Intentus,a, um,part, tfjntendo. 
Inter, çrép. Entre, dans, en, par

mi , au nulieu, pendant, envers. 
Inlercedo, ts, cessi, cessum,eret 

v. n. Etre ou se trouver entre, arri
ver sur l'en t refaite, intervenir, inter
céder, s'opposer, se rendre garant. 

Interco'umnitim, ii, s. n. Entre-
cdlonnemcnl, entre colonne. 

Intereà, adv. Cependant, pendant 
ce temps-la, au même moment. 

Intereo,ts, ivi et iV, itum, ire, 
V. n. Mourir, périr, se perdre entiè
rement, être perdu. 

Iuter/ectio, onis, s. t. Meurtre, 
massacre, courage. 

Interfector, oris, s. m. Meurtrier. 
Interficio, ts, fec'i, fectum, cere,* 

v. a. Tuer, mettre à mort, exter* 
miner, détruire, anéantir. 

Intérim, adv. Cependant, quel-' 
quefois, pendant ce temps là. 

Interimo,is,emi,emptum, mère, 
v. a. Oter, faire périr, détruire. 

Interior, oris, m. et f., tus, n. 
adj. Intérieur, secret, retiré, intime, 
caché. 

Intcritus, a, um, adj. Mort, tué, 
détruit. 

ïnteritus, ûs, s. m. Mort, ruine. 
Intermissio, onis, s. f. Interrup

tion, relâche, suspension. 
Intermitto, is, misi, missum, 

tere, v. a. Interrompre, discontinuer. 
Internecio, onis, ». f. Carnage, 

massacre, mort, destruction. 
Inter nus, a, um, adj. Interne, 

intérieur. — Inter norum tormenta, 
la colique, douleurs d'entrailles. 

Interpella, as, avi, atum, are, 
v. a. Interpeller, interrompre, trou
bler, importuner. 

Interpono, is,posui, titum,nere, 
V. a. Mettre dans ou parmi, inter
poser, s'opposer, mêler, alléguer. 

Jnier près, etis, s. m. Interprète. 
Interpretatio, onis,s. f. Inter

prétation, explication. 



I N T I N V 

InUrpretor, aris, atus sum, àri, 
T. t . dép. Interpréter, expliquer, 
traduire, saisir, comprendre, conjec
turer, juger, estimer; et, passivement, 
être Interprété, être traduit, se tra
duire par, signifier* 

Interrasitis, m. et f., le, n., is, 
adj. Poli, limé, bruni, orné de 
moulures. 

Interrogo, *s, .avi, atum. art, 
v. a. Interroger, s'enquérir, s'infor
mer, questionner, demander. 

Interrumpo, is, rupi, rttptum, 
pere, v. a. Konipre au milieu, inter
rompre, couper, troubler. 

Interruplio, onis, s. f. Interrup
tion. 

Interruptus, a, «m. part, à'in-
terrumpo. Interrompu.—Interrup
tus tnurus, brèche faite à un mur, 
mur coupé au milieu. 

Inlersumt es, fui, esse, y. n. déf. 
Etre aumdicu, être présent, être 
entre deux, assister; il Importe, il est 
de l'intérêt de. 

Intestina, orum, s. n. pi. En
trailles, intestins. 

ttttcxo, is, ui, textum, ère, v. a. 
Paire un tissu, entremêler, brocher, 
introduire, entrelacer, tisser. 
> In tin go, is, xi, etum, */ere, v. a. 

Tremper dans quelque liquide, im
biber, assaisonner, baptiser. 

tntoterabilis, m. et f., le, n., is, 
adj. Intolérable, insupportable. 

Intoleranlia, a, s. f.insolence, 
tyrannie, impatience. 

Inlono, as, ui, atum et itum, 
are, v. n. Tonner, gronder, mugir, 
retentir, s'écrier. 

Intonsu.t, a um, adj. Qui n'a pas 
été tondu, à qui l'on n'a p u coupé 
les cheveux, touffu.. 

In Ira, adv. el luira, prép. En, 
dans, au dedans, entre, parmi, du
rant 

Intrinsecùs, adv. Intérieurement, 
eu dedans. 

Intrà. adv. qui marque mouve
ment. Dedans, au dedans. 
*: Intro, as, avi, atum, are, T. n. 
Entrer, pénétrer dans. 

Introduco, is, xi, etum ère, v. a. 
Introduire, faire entrer, conduire. 

Intrwo, is, ii ei ivi, itum, ire, 
T. n.Entrer dans. — In vitam in-
traire, naître. 

Introfero. fers, tnli, forum, /er
re, v. n. Porter dans. 

lutrogredior, eris, gressus sum, 
gredi, v. n. dép. Entrer dans. 

Iutroitus, ûs. s. m. Entrée, are-
nue, accès, commencement. 

Intueor. eris, ni/us s>um, eri, 
v. a. dép. Regarder, jeter les yeux 
sur, contempler, considérer. 

Intuitus, ûs, s. m. Vue , coup 
â'œil, aspect, repaid. 

Intutt, prêt. \Yi>tfero> 
Intnmesco, is, mui, scere, v. n. 

déf. S"ehfler, s'émouvoir, se gonfler. 
Intùs, adv. Dans, dedans, inté

rieurement, au dedans. 
Inundath, onis, s. f. Déborde

ment, inondation. 
inundo, as, avi, atum, are, v. a. 

ci n. Inonder, se débjrdcr. 
Inul'Un, is, m. el f., le, n. adj. 

Inutile, nuisit) danjïreix, vain, 
supeiflu. 

Iiivado, is, si, sure, ère, v a. 
Attaquer, courir sur, envahir,'s'em
parer de, se jeter sur. 

Invateo, es, tui, tere, et Invales-
ro, is, tui, scere, v. n. def. Se forti
fier, s'affermir, prendre de la force. 

invalidas, a, um, adj. Faible, 
impuissant, débile, malade 

Invenio, is, veni, ventnm, ire, 
Y. a. T r o u v e r , inventer, découvrir. 

Inventorions, s. m. Inventeur, 
auteur, celui qui trouve. 

Investigo, as, avi, atum, are, 
v. a. Suivre à la piste, rechercher, dé
couvrir, scruter, trouver. 

Invetero, as,uvt, otmn,are,v. a. 
cl n. Préparer pour garder long
temps, s'établir, s'affermir, s'enra
ciner, devenir invétéré. 

Invicem, adv. Mutuellement, al
la iialivcment, successivement. -

lm ictus, a, um, adj. Invaincu, 
imhic'ihïc, indomptable. 

Invideo, es, vidi, vîsum, derc 
v. n Porter envie, rire jaloux. 

Invidia, * , s. f. Envie. 
Inviso, tSj si, snm, ère, v. a. 

Aller voir, visiter, voir. 
InvisibWs, is, m. el f., le, n. 

adj. Invisible. 
Invito, as, avi, atum, are, 

v* a. Inviter,'convier, recevoir, 
amener. 

Invitas, a, um, adj. Qui fait à 
regret, malgré soi. 

Invius, a, um, adj. Où il n'y a 
point de chemin, inaccessible, im
pénétrable^ inaboiduble. 
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Invocatio, onis, s. f. Invoca

tion , aciiou d'invoquer. 
Invoco, as, avi, atum, ûre% y. a. 

Appeler a soi, invoquer. 
Involvo, ta, vi, volutum, vere, 

v. a. Faire rouler sur, envelopper, 
entourer, couvrir, rendre obscur. 

Invulnerabilis, M, m etf., 2e, n. 
adj. Invulnérable. 

Ipse, a, um, pron. Même,lui-
même, elle-même, cela morne. 

Ip^emet, ipsamet, i/t§ummet, 
Lui-même, elle-même. 

Ira, a>, s. f. Colère, fureur, res
sentiment, quci elle, courroux. 

Irascor, etis^ atus sum, sci, 
r. n. dép. S'irnter, se mettre en 
colère, 

Irrideo, es, si, sum, dere, y, a. 
Se moquer, tourner eu ridicule. 

Irrtuo, as, avi, atum, are, y. a. 
Arroser, baigner, mouiller. 

Irriguus, a, uni, adj. Arrosé, qui 
arrose, mouillé, baigné. 

Irritaiio , onis, s. f. Irritation , 
action d'irriter, de mettre en colère. 

Irrito, as, ari, atum, are, v. a. 
Irriter, aigrir, provoquer, exciter. 

Irritus, a, um. adj. Annulé, vain, 
inutile, sans cfFet, impuissant. 1 

Irrcffo, as, avi, atum, are, v. a. 
Imposer, infliger, prononcer contre, 
cinoindic, ordonner, accorder. 

Jr rugit, prêt. ôVirrugio, U, ire, 
v. n. déf. Rugir contre. 

Irrumpo, is, rupi,ruptum, pere, 
y. a. Rompre, se précipiter vers. 

Irruo, ts, rui, rutum, uere, y. n. 
Se jeter, fondre sur ou dans, avec 
impétuosité, foncer, chaiger. 

Is, ea, id, gén. eius, dat. ei, pron. 
Ce, cet, celte, celui-là, cela, celle-là, 
il, lui, elle, tel, telle. 

Ismaet, is, n. p. m. s. Ismaél. 
Ismaetitœ, arum, n. p. m. pl. 

IsmaëfUcs 
Itruei, is, n. p. m. s. Israël̂  sur

nom de Jacob, puis du peuple juif. 
Israelita, œ, s. m. Israélite. 
Iste, istQ, istud, gén. istius, dat. 

isti, pron. Celui-ci, celle-ci, celui-là, 
celle-là, ce, cet, celte. ^ 

Islhtsmodi, double gén. De cette 
manière, de cette sorte. Voy. Madut. 

Ita, adv. Ainsi, de la sorte, s i , 
tant, tellement, comme cela. 

Itaque, conj. C'est pourquoi,donc, 
par conséquent, aussi, ainsi. 

Italta,a,n. p. f. s. Italie. 
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lté rt ittneris, s. n. Voyage, course, 
roule, chemin, passage, conduit. 

Iterùm, adv. Du nouveau, une 
seconde fois, de rechef. 

J. 

Jar.eo,es, cui,cere,v.n. déf. Etre 
couché, étendu, prosterné, malade, 
abattu, découragé, vaincu, mort. 

Jacio. is, jeci,jactum, cere, v. a. 
Jeter, darder, lancer, semer, ré
pandre, établir, envoyer. 

Jttrtantia, at, s. f. Ostentation, 
jactance, vanité, présomption. 

Jacto, as, avi, atum, are, fré
quentatif de jacio, v. a. Jeter sou
vent, porter ça et U, vexer, dire 
hautement, lancer, agiter. 

I Jactus, ûs, s. m. Jet, action de 
, jeter ou de lancer. 

Jacutum, i, s. n. Javelot, dard. 
Jam, adv. Déjà, bientôt, au plus 

tôt. — Jam ptidem, adv. Deja, 
auparavant, depuis longtemps. 

Jamtor, oris, s. f. Portier. 
Janthmus, a, um, adj. Violet, de 

couleur violette. 
Janua, at, B f. Porte, entrée 
Jason, onis, n. p. m. s. Jason. 
Jasubiiœ, arum, s. m. Ja»nbttes. 
Jebanias, at, n. p. m. s. Jébama. 
Jebuseus, a, um, adj. Jébuséen. 
Jebusai, orum, a. p. m. pl. Jé

buséen s. 
Jeconias, œ, n. p. m. s. Jéconias. 
Jecur, oris, s. n. Foie, viscère. 
Jejuno, as, avi, atum, are, v. a. 

Jeûner, faire abstinence. 
Jejunium, ii, s. n. Jeûne, absti

nence, privation d aliments. 
Jeremias, ce, n. p in. s Jércmie, 
Jerosolymu, te, u. p. f. s. Jérusa 

ïetn. 
Jezouias, œ, n. p. m. s. Jésonias. 
Jaanues, ts, n. p. m. s. Jean 
Joco, as, avi, atum, are, v. a. 

Se jouer, s'amuser, plaisanter. 
Joiada, a?, n. p. m. s. Joiada* 
Jon<t$. «, n. p. m. s. Jouas. 
Jonathas, te, n. p. m. s. J on al bas. 
Joppitœ, arum, n. p. ni. pl. Ceux 

de Juppé, habitants de Jappé. 
Joraanis, is, n. p. m. t. Jourdain 
Josephus, i, u. p. m. s. Joscphe 
Josîas, at, n. p. m. s. Josias. 
Jubvo, es, jus si, jussitm, bere, 

v. a. Ordonner v . commander de, 
exhorter, donner un ordre. 
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Jubitœus, i, s. m. Jubilé. 
Jubitœus, a, um, adj. De jubilé. 
Jubdum, t, s. n. Cri de joie, 

acclamation, jubilation. 
Jucitndifas,atis, s. f.Joic, plaisir, 

urbanité, charme, agrément. 
Jucnndus, a, «m, adj. Agréable, 

aimable, joyeux, poli. 
Juda ou Judas, ie, n. p. m. s. 

Juda et Judas. 
Jud<?a, œ, n. p. f. s. Judée. 
Judceus, a, um, adj. Juif, de Judée. 
Judaicus, a. um, adj. Judaïque, 

de juif, de Judée. 
Judaicè, adv. En juif, en hébreu, 

a la manière des Juifs. 
Judaismus, i, s. m. Judaïsme, re

ligion juive. 
Judex, icis, a. m. Juge, connais

seur, arbitre, appréciateur. 
Judichtm, ii, s. n. Jugement, sen

tence, sentiment, décision, arrêt. 
Judicialis, ts, m. et f, le, n. 

adj Judiciaire. 
* Judico, as, avi, atum, are, a. 

Juger, décider, penser, condamner. 
JuQalis, is, m. et f., le, n. adj. 

Qui tient ou est tenu sous le joug, 
conjugal, nuptial. 

Jugerum, i, s. n. Arpent, ce que 
deux bœufs peuvent labourer en un 
jour, mesure agraire. . 

Jugis, is, m. et f., ge, n. adj. 
Perpétuel, continuel, qui dure tou
jours. 

Juatter, adv. Sans interruption, 
de suite, perpétuellement. 

Jugula, as, avi, atum, are, 
r. a. Egorger, couper la gorge. 

Jugum, i, s. n. Joug , paire de 
bœufs,couple, arpent, sommet. 

Jumentum,i,h. n. Betedesomme. 
Junctura, œ, s. f. Jointure, joint, 

assemblage j lien. 
Jungo, ts, xi, etum, ère, v. a. 

Joindre, unir, lier, atteler. 
Juniper us, i, s. f. Genévrier, ge

nièvre, arbuste. 
Jupiter, Jovis, o. p. m. s. Jupiter. 
Juramentum,i, s. n. Serment. 
Jurgium, ii, s. n. Querelle, diffé

rend, débat, procès, dispute. 
Jurqor, aris, atus sum, ari, 

v. n. dép. Disputer, être en contes
tation, s'élever contre, plaider. 

Jura, as, avi, atum, are, a. 
Juier, assurer, affirmer par serment, 
promettre avec serment. 

Jus, juris, s. s. Jus, bouillon , 
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sauce, suc de viande; droit, équité, 
loi, autorité, justice, puissance. 

Jussio, onis, s. f. Ordre, jussion. 
Jussum, i, s. n., et Jussus, ûs, 

s. m. Commindenient, ordre, jussion. 
Juste, adv. Justement, avec équité, 

avec raison, équitablement. 
Justificatif*, onis, s. f. Justifica

tion. — Justifieationes : Les lois et 
ordonnances du Seigneur. 

Justiflco, as, avi, atum^are, 
v. a. JiL-titler, rendre juste, absou
dre, rcittre justice 

Justifia, œ, s. f. Justice, équité. 
Justus, a, um, adj. Juste, équi

table, légitime, bon, doux. 
Juvenis. is, s. m. et f. Jeune 

homme, jeune fille, guerrier. 
Jurents, is, m. et f-, ne, n. adj. 

Jeune. 
Juventus, tir», s. f. Jeunesse, 

jeune âge, jeunes gens. 
Jitro,a&,jtivi,Jif/um, verre, v. a 

Aider, secourir, servir, soulager. 
Juxta, adv. et Juxta, prep. Selon, 

près, contre, auprès, sur, apre». 
comme, autant. — Juxta viam, le 
long du chemin. 
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tabhtm, ii, s. n. Lèvre, bord, 
bordure 

Labor, eris, lapsus sum, bi, v. n. 
dép. Tomber,glisser, être renversé, 
passer rapidement, faillir, couler. 

tabor, oris, s. m. Travail, labeur, 
fatigue, peine, ouvrage. 

Vabarv, as, avi, atum, are, v. a. 
et n. Travailler, souffrir beaucoup, 
être malade, souffrir, s'efforcer. 

Labrum, i, s. n. Lèvre, bord. 
Luc, tis, s. n. Lait. 
Lacedœmon, onis, n. p. f. s. La-* 

cédémone. 
Laceratio, onis, s. f. Action d'ar

racher, de déchirer. 
Lacero, as, avi, atum, are, v. a. 

Lacérer, déchirer, mettre en pièces, 
torturer, tourmenter, briser. 

Lacesso, is, ivioa ii, itum, ère, 
v. a. fi"équcnt. de Lacero. Attaquer, 
harceler, frapper, provoquer. 

Laeinia, «, s. f. Frange, pan 
Lactens, tis, part, de lacteo, qui 

tette ou est h la mamelle, tendre. 
Lacto, as, avi, atum, are, v. a 

Allaiter, nourrir de son lait. 
Lactuca, at, s. f. Laitue 

T 
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Lacus, ûs, s. m. Lac, réservoir. 
Lœdo, is, test, sum, dire, v. a. 

Blesser, endommager, briser, offen
ser, outracer, insulter. 

Lœsio, onis, s. f Blessure, offense. 
Lasus, a, um, part, de lœdo. 
Lœtitia, a, s. f. Joie, allégresse. 
Lœtor, oris, atus sum. an, v. n. 

dép. Se réjouir, se plaire a. 
Latus , a, vm, adj. Joyeux, gai, 

content, heureux, propice, agréa
ble. 

Lœva, œ, s. f- La gauche, la main 
gauche, le côté gauche. 

Laganum, i, s. n. Gatean. 
Lagena, a, s. f. Bouteille, ca

rafe, flacon 
Laicns, a, «m, adj. Laïque, lai. 
Lambo, ts, hi, bere, v. a. Lécher, 

effleurer, laper, humer, sucer. 
bornentatio, oms, s. f. Lamenta

tion, gémissement, plainte, eus. 
Lamentum,t, s. n. Lanification, 

sanglot, gémissement, plainte. 
Lamiua, œ,\ f. Lame, lamine. 
Lampas, adts, s. f. Flambeau » 

torche, lampe, biaudon, lu&tic. 
Lan a, œ, s. f Lame, toison, lai

nage, bandage de lame. 
Lancea, œ, s. f. Lance, p'qic. 
Lancea tus, a, uiu, «dj. rail eo 

forme de fer de lance. 
Lanceota, a, s. f. filile laïue. 
Lanens, a, vm, adj. De laine; 

tendre, délicat, mou, di nx. 
Langwdus, u, um, adj. Languis

sant, malade, mou, êncivé. 
Lapidtns,a, um, adj. De jitne, 

en nitiio, pierreux, dur. 
Lopidiana, œ, s. f. Carrière. 
Lupido, as, avi. atum, arc, v. a. 

Lapider, tuer avec des pierres. 
Lapis, tdts, s. m. Pierre. 
Laquear, arts, s. n. Plafond lam

brisse, lambris. 
Laqucus, i, s. m. Corde à nœud 

coulant, lacet, lacs, Met, piège, 
fraude, embûches, entraves. 

Idtrghr, iris, itus sum, tri, v. a. 
dép. Donner libéralement, faire des 
largesses, accorder, permettre, pro
diguer, distribuer. 

Largiter, adv. Largement, abon
damment, beaucoup, copieusement. 

La rg us, a, um. adj. Abondant, 
copieux, libéral, généreux. 

Lusrivio, is, eivt, vîtum, vire, 
v. n. S'adonner à la licence, bondir, 
sauter, manquer de retenue. 
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Lassitudo, inis, s. f. Fatigue» 
lassitude 

Las«o, as, avi, atum, are, Y . a. 
Lasser, fatiguer, harasser. 

Lassus, a, um. adj. Las, lassé, 
épuisé, abattu, fatigué, harassé. 

Laie, adv. Au large, au loin. 
La tenter, adv. En secret. 
Lateo, es, tu, tere, v. ». déf. Elre 

caché, se cacher, se tenir caché, 
oter, eris, s. m. Bruine. 

Xtutxbnlum, i, s. n. Tout lieu où 
l'on se cache, retraite, repaire. 

Latito, asj avi, atum, nre, fré
quent, de lateo, v. n. Se cacher, se 
tenir caché, ne pas paraître. 

Latîtudo, ims,s. f. Largeur, éten
due , latitude. — In latUudttte, 
en laiçeur, en large, de large. 

Lttomus, t, s. m- Carrier, tailleur 
de pic u es. 

Lnho, as, avi, atum, are, v. n. 
Aboyer, japper, crier comme un 
chien, demander à giandscris. 

Lotrocoumn, u, s. n. Brigandage, 
troupe de brigands, menées cou 
pabks, attaque fuite par des bri
gands 

La trot mantes, pari, de lattoci-
noi, aux, atusst'in 6 T I , v.n.dep. 
h'xtteer des bn$ai dQQis, vaer a^ 
main armée. 

Ltittunattns, i, t. m. Petit xo 
leur, brigand, v<leur. 

Latus, eris, s. n Cota, flanc, vi
gueur, société, ctmpagme, crie. 

Latus, a, um, adj. Laig<N ctn.du, 
spacieux, de giaudc tti iuac 

Laudabitts,ts, m.£(f.,t?,n adj. 
Digne de louanges, kuatile. e l̂imc. 

Lando, as, avî, atum, aie, v. a" 
Louer, vanter, préconiser. 

Latts, taudis, s. f. Louange, éloge. 
Lavo,as, avi, atum,are, et Lavo, 

isjluvt, l<nttumo\ilotum,vere, v. a. 
Lsicr, batQucr, arroser, se baigner. 

Letent, œ, s. f. Lionne. 
Lebes, etîs,s. m. Chaudière, bassin. 
Lectulus, i, s. t. Lit de repos. 
Ledits, t, s. m. Lit, couche. 
JLectjthits,i,*. m. Burette a l'huile. 
Le y a tus. i, s. m. Ambassadeur, 

envoyé, résident, agoni, lieutenant. 
Legalïo, onit, s. f. Deputalion , 

ambassade, pouverncmeul 
Legio} onis, s. f. Légion. 
Légitimas, a, vm, adj. Légitime, 

légal, conforme aux lois. 
Lego, is, legi, tectum, gère, T. a. 
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Cueillir, recueillir} ramasser, ob
server, choisir, lire, expliquer. 

Lento, is, ivi et M, itum, ire, t. a. 
Adoucir, soulager, calmer. 

Lenis, is, m. et f.,ne, n. adj. Doux 
au toucher, doux, traitable, bon, 
bienveillant. 

Lertilas, atis, s. f. Douceur au 
toucher, au goût, à la vue, humeur 
douce, bonté, clémence. 

Leniter. adv. Avec douceur. 
Lensx tu, s. t. Lentille. 
Lenticula, a, s. f. Lentille, vase 

rond et plat comme une lentille. 
Léo, onis, s. m. Lion. 
Lepra, a, s. f. Lèpre. 
Leprosus, a, um, adj. Lépreux. 
Leunculus,i, a. m. Lionceau. 
Levigo, as, avi, atum, are, v. a. 

Polir, raboter, rendre lisse. 
Levis, is, m. et f, ve, n. adj Uni, 

Ïioli, léger, petit, mince, doux, facile, 
utile. 

Leoitas, atis, s. f. Légèreté. 
Uvitaj œ, et Lévites, is, s. m. Lé

vite, ministre du temple. 
Leviticus, a, um, adj. Lévitique, 

de lévite. 
Lex, gis, ». f. Loi, ordonnance, 

condition, règlement, clause. 
lia, a-, n. p. f. s. Lia. 
IÀbamen,\nis, et Libamentum,i, 

s. n. Libation, ourande, sacrifice. 
Liban us, i, n. p. m. s. Liban. 
Libatio, *nis, s. f. Libation. i 
Libatorittm, H, s. n. Vase qui ser

rait à faire des libations, libatoire. ; 

Libellus,i,%. m. Petit livre, mé
moire, affiche, lettre, billet, requête, i 

iibens, Us, adj. Qui y va de bon \ 
cœur, joyeux, de bonne humeur. 

lAbenter, mimé, adv. Volontiers, 
de bon cœur, avec plaisir. 

liber, bri, s. m. Peau entre le 
bois et l'écorce, livre, écrit, ouvra
ge, volume, registre, mémoire. 

Liber, eri, n. p. m. s. Bacchus. 
Liber, era, erum, adj Libre, de 

condition libre, qui n'est pas con
traint, vacant, non occupé. 

Libéra'is, », m. cl f.. le, n. adj. 
Qui est d'une naissance honnête, de 
bonne famille, bienséant, libéral, 
abondant. 

Libérâtio, onis, ». t. Délivrance. 
Libéré, adv. Librement, sans ob

stacle, en homme libre. 
LiLeri, orum,t s. m. pl. Enfants 

nés de parents libres, enfants. 
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lÀbcro, as, avi, atum, are, v. a. 
Affranchir, mettre en liberté, ren
dre libre, délivrer, justifier. 

Libertés, atis, s. f. Liberté, con
dition d'homme libre , hardiesse, 
franchise, licence immunité. 

Libet, libuit, libitum est, Ubere, 
y. n., impers, et déf. II piatt, on 
trouve bon. il fait plaisir. 

Libido, inis, s. f. Caprice, gré, 
bon plaisir, inclination, désir vif, 
passion, fantaisie, dérèglement. 

Libo.as, avi, atum, are, v. a. 
Faire des libations, offrir, effleu
rer, faire un sacrifice. 

Ùbrarius, ii, s. m. Copiste, ccri 
Tain, greffier, libraire. 

JUbya; a, n. p. f. s. Libye. 
Lictntia,œ, s. f. Permission, li

cence, excès ou abus de liberté. 
Licet, cuit, citum est, cere, v. n. 

imp. et déf. Il est permis, on a la 
droit, on peut. 

licèt, cou]. Quoique, bien que 
Uciatorîum, ii, s. n. Ensuhle. 
Licium,ii, s. n. Trame, fil de la 

trame, cordon, ruban, lisse. 
Lictor, oris, s. m. Licteur, huis

sier, garde, satellite. 
Ligatura, œ, s. f. Lien, ligament, 

ligature, action de lier, bande. 
Ligneus, a, um, adj. De bois, fait 

de bois, ligneux, maigre, sec. 
Ltgnum, t, s. n. Bois, arbre, tioni 

I d'arbre. 
! ligo, as, avi, atum, are, v. a. 
1 Lier; attacher, nouer, joindre, unir. 

Ligo, onis, s. m. Houe, noyau. 
Lttium, ii, s. n. Lis. 

. Limen, inis, ». n. Seuil,porte, 
principe, commencement. 

Limpidus, a, um, adj. Limpide, 
clair, net, transparent, pur. 

Limus, i, s. m. Limon, rase. 
Linca, at, s. f. Fil, ficelle, cordeau, 

ligne, raie, fil a plomb; cordon. 
Lineus, a, um, adj. Fait de lin. 
Lin go, is, nxi, ctum, gère, r. a. 

Lécher, laper, sucer. 
Lingua, œ, s. f. Langue, langage, 

idiome, parole , promontoire. 
Linio, is, ivi, num, ire, v. a. En

duire, frotter d'un liquide, oindre, 
Lino, is, ini ou levi, litum, nere, 

y. a. Enduire, oindre, frotter d'un 
enduit, appliquer un enduit. 

Linvm, i, s. n. Lin, fil ou farine. 
Lippus, a, um, adj. Chassieux, 

dont les yeux pleurent. 
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Ligue fado. is,feci, factum, cere, 

T. a. Taire fondre, liquéfier, amollir. 
Liquesco, is, cere, v. n. déf cet. Se 

fondre, devenir clair. 
Mitera, œ, s. f. Lettre, écriture, 

«pitre, missive, inscription. 
Luttera, arum, s. f. pl. Lettres, 

missive, décret, papiers, belles-lettres. 
Lit tu s, oris, s. n. Rivage, côte, 

bord de la MER ou d'une ririère. 
Livor, oris, B. n. Couleur livide, 

meurtrissure, envie, jalousie. 
JLnlna, œ} n. p. i. s. Lobna. 
Loco, as, avi, atum, are, v a 

Mettre, poser, placer, donner à bail, 
a FAIRE pour UN prix, louer 

Locutus, i, s. m. Petit endroit, 
«assetle. bourse, col lie. 

Locuples, etis, adj. Riche. 
Locuptetatio, onis, s. f. Richesse. 
Locupleto, as, avi, atum, are, 

v. a. Enrichir, faire la fortune-
Locus, i, s. m. Lieu, endroit, place, 

position, poste, emplacement, pays, 
région, rang, état, condition. 

Locusta, o?, s. f. Sauterelle. 
Longcevus, a, um, adj. Très-âgé. 
Longanimis, m. et f., me, N. adj. 

Clément, patient, bienveillant. 
Longe, adv. Loin, de loin, dans un 

temps éloigné, beaucoup, très-for t. 
- Longinguus, a, um, adj. Eloigné, I 
lointain, di>laiit; ancien, long. 

Louqitudo, mis, s. f. Longueur, i 
longitude, distance, durée. 

jjongus, a, um, adj Long, étendu, 
de longue dune, prolixe, éloigné. 

Loqvor, eri%, eu tus sum, qui, 
v. a. dep. Parler, dire, déclarer. 

Lortca, œ. s. f. Cuirasse, corselet, 
retranchement, tranchée. 

Loricatus, a, um, part de lorico. 
Cuirassé, revêtu d'UNE cuirasse. 

Lorum, i, s. n. Courroie, lanière, 
brides, guides, rênes, sangle. 

Luceo, es, xi, eerex v. n. défect. 
Luire, briller, être clair, manifeste. 

Lvcema, a>, s. f. Lampe, lanterne, 
flambeau. 

Lucius, ii, n. p. m. s. Lucius. 
Luctor, aris, atus sum, ari,v.n. 

dép. Lutter, disputer, s'efforcer. 
LuctuSj Us, s. m. Douleur, afflic

tion, gémissements, larmes, deuil. 
Lucus, i, s. m. Bois sacré. 
Ludibrium,U, s. D. Jouet, moque

rie, risée, insulte, outrage, 
Ludo, is,lusi. Lu sum, dere,y- a. 

«( B. Jouer, se divertir, jouer d'un 
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instrument, se jouer de, se moquer, 
tromper, plaisanter. 

Lugeo, es, xi. luctum, qere,\ a. 
etn. Pleurer, déplorer, gémir, sa 
lamenter, être affligé, chagrin. 

Lugubris, m. et f., bre, n. adj. Etre 
affligé, triste, lugubvc, deuil, funèbre 

Lumbus, i, s.m. Hein,lombe,dos. 
Lumen, inis, s. n. Lumière, clar

té, lampe, torche, vue, oeil, éclat. 
Luminare, is, s. n. Lumière, lu

minaire, lampe, flambeau. 
Lima, œ, s. f. Lune. 
Lupanar, is, s. n. Maison de dé

bauche mauvais lieu. 
Lustro, as, avi, atum, are, v. a 

Purifier par un sacrifice, par des as
persions, parcourir, visiter, chercher 
eu visitant, examiner, éclairer. 

Luter,eris, s ni. Bassin, cuve. 
Lutuml i, s. n. Boue, limon. 
Lux, as, s. f. Lumière, clarté, 

éclat, gloire, jour, yeux, vue, grand 
jour, gloire, ornement, lustre. ' 

Luxuria, œ, s. f. Luxe, somptuo
sité, vie molle, dissolution, luxure. 

Luxuriosus, a, um, adj. Qui vH 
dans le luxe, fastueux, qui mène una 
vie molle, dissolu, luxurieux. 

Luza, œ, n. p. f. s. Luza. 
Lycîa,œ, n. p. f. s. Lycic. 
Lydda, m, n. p. f. s. Lydda. 
LydtjOrum, n. p. m. pL Lydiens, 

habitants de la Lydie. 
Lyrn, œ, s. f. Lyre poème lyrique 
I.yoius, œ, n. p. m. s. Lysias. 
Lysimachus, i, n. p. m. s. Lysi-

maque. 
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Maeedo, onis, n.p. m s. Macédo
nien. 

Maceria, œ, s. f. Muraille, enclos. 
Machabatus, s, n. p. m. s. Judas 

Macho héc. 
Machina, ce, s. f. Machine, adres

se, invention, artifice, appareil. 
Machinutio, onis, s. f. Machine, 

machination, artifice, ruse, dol. 
Machinor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dép Fabriquer, exécuter pai* 
le moyen des machines, tramer, in
venter, machiner, ourdir. 

Mai ies, ici, s. f. Maigreur. 
JMacilentus, a, um, adj. Maigre. 
Modo, as, avi, atum, are, v. a. 

Immoler, sacrifier t égorger, perdra, 
détruite. îuer, ruiner, désoler. 
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Macula, a*, s. f. Tache, marque, 
ignominie, souillure, flétrissure. 

Macula, a*, avi, atum, or*,Y..a. 
Souiller, marquer, lâcher. 

Macutosus, a,itm, adj. Tacheté, 
touillé, déshonoré, marqué, flétri. 

Mailfo, es, ui, titre, v.n. défect. 
Etre trempé,humecté, de\cnir hu
mide, être rempli, abonder. — Ma
dère vino, être ivre, s'enivrer. 

Madianitft, 0 , 1 1 . p. m. s. Madia-
nite, de M a .liai) 

Madianitis, idis. n. p. f. s. Femme 
Madianite. 

Magit, adv Plus, davantage» 
Mngishr, tri, s. m. Chef maître. 
Mugutrutus, ûs, s. m. Magistral, 

flftirier, magistrature, charge. 
Magnatw, htm, s. n. pl. Grandes 

choses, grandes actions , brillants 
exploits, grandeurs, merveilles. 

Magnammus,a, um, adj. Magna
nime ,-ficr, noble, généreux. 

Magnifiée, adv. A\cc magnificence, 
beaucoup, magnifiquement. 

Mtigntficmtia, ce, s. f. Magnifi
cence, pompe, éclat, splendeur. 

Magii/fito, as , avi, ai uni, are, 
v. a. Faire grand'eas, priser, et al 1er 
par des louanges, glorifier. 

Mugniflcus, a, vm, adj. Magnifi
que, pompeux, sublime. odiniiuLle. 

Magnitudo, # N I \ . s. f. Grandeur, 
quantité, étendue, excellence. 

Magnoperè, adv. Beaucoup. 
Magnat., a. uni, adj Grand,puis

sant , riche. — ÎS'atn, avancé en âge. 
Ma g as, i, s. m. Magicien, mage. 
Majestus, atis, s. f. Majesté, gran

deur, rang élevé, puissance. 
Major, m. el f., jus, n comp. de 

magnas. Plus grand, le premier. 
Ma è, adv. Mal, méchamment. 
Maiediuû, is, xi, cium, cen; v. n. 

et a. Maudiie, dire du mal, outra
ger, ditfamer, duc des injures. 

Maledictio, oms, s. f. Malédiction, 
imprécation, outrage, calomnie. 

Mnledictum, i, s. n. Malédiction, 
P îole înjuiicusc 

Maledictus, u, uni, part de male-
dico. Maudit, réprouve. 

Maledicus, a, nm, adj. Médisant, 
qui outrage ou fait des imprécations. 

Malefacio, is, feci, fxctum, cere, 
v. n. Faire du mal, malfaire. nuire. 

Mule/icus, (7, um, adj. Scélérat, 
malfaiteur, qui use de maléfices, 
uuûujlc, malfaisant, méchant. 
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• Matitia, ae, s. f. Malice, méchan-
. celé, malignité, fourberie, finesse. 
I Matitiosus, a, um, adj. Malicieux, 
j fourbe, malin, trompeur, rusé. 

Malfeator, oris, s. m. Forceron. 
MaWus, i, s. m. Marteau, maillet. 
Mata, mavis, mavuU, malui, 

malle, v. a et n. defict. et irrég. 
Aimer mieux, préférer. 

Malogranatum, i, s. n. Grenade. 
Mat uni, i, s. n. Mal, malheur, pei

ne, maladie, douleur, tort, dommage; 
pomme. 

Malus, i,s. f. Pommier. 
Malus, a, um, adj. Mauvais, mal

heureux, méchant, pervers. 
Mon, indéc. Manne. 
Manctptum, «,s .n. Dioitde pro

priété, bien meuble, vente, sujétion. 
Mandatum, >, s. n. Commande

ment, ordre, mandat, charge, loi. 
Mandibula, i», s f. Mâchoire. 
Manda, us, avi, atum, are, v. a. 

Commander , 01 donner, assigner, 
charger, reléguer, CONFIER. 

Mando, ts, di, sum, dere, v. a 
Manger, mâcher, inordre. 

Mandragora, TR,s. f. Mandragore. 
Munduco , as, avi, atum, are, 

v. a. Manger. 
Manè, adv. Matin, du matin. 
Muneo, es, nsi, nsum, ère, v. 11. 

Demeurer, scjuuiucr, attendre, res
ter, s'arrêter, continuer, durer. 

Manifeste, adv. Clairement, évi
demment, manifestement. 

Munifesio, as , avi, atum, are, 
v.a.Manifei-ter, découviir, mettre an 
grand jour, montrer, révvler. 

Mfi»i/TFSLHS,a,t(m,adj. Manifeste,, 
clair, notoire, ('vident, a>eré, 

M um put us, i, s. in. Gerbe, poi
gnée, Javelle. 

Mutina, s, f. Manne. 
Mono, as, avi, atum, are, v. n. 

Couler, découler, distiller, Cire 
mouillé, s'étendre se divulguer, 
émaner, être publié. 

Mansi, prêt, de mnneo. 
Mansiu. onis, s. f. Demeure, sé

jour, couchée, halte, station, 
Mansiuuculœ. arum, s. f. pl. Pe

tites chambres, loges 
Mansuetudo, inis, s, f. Douceur, 

mansuétude, bonté, bienveillance. 
M«ttsue£i<s, a, um, adj. Apprivoi

sé, pihé,doux, imitable. 
Manus, ûs, s. f. Main, écriture, 

caractèrê  multitude, troupe. 
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Marceo, es, ui, cere, v. n. de f cet. 
Etre flétri, fané, passé, languissant, 
abattu, énervé, engourdi, use. 

Mardochœus, i, n. p. m. s. Mar-
dochee. 

Mare, is, s. n. Mer. 
Maria, ce, n. p. f. s. Marie. 
Marinas, a, um, adj. Do mer, 

marin.—Marina, animaux marins, 
(lui sont dans la mer. 

MartUttts, m. et f., te, n. adj. Ma
rital, de mari, de mariage, conjugal, 
iiiiolial. 

Shiritimus, a, um, adj. Maritime, 
de U mer, qui vit dans la mer. 

MaritttS) i, s. m. Epoux, mari. 
Mas, ans, s. m. Maie, viril, qui a 

de la vigueur, —Mnres, les hommes. 
MascuUnus,a, nm,adj. Masculin, 

de mâle, maie, viril. 
Mascutus, a, um, adj. Mâle. 
Massa, a?, s. f. Masse, bloc, pâte. 
Mater, tris, s. f. Mere, femelle. 
Mater fymilias, mere de famille. 
Matetia, œ, s. f. Matière, maté

riaux, occasion, moyeu. 
Mathathias, œ, u. p. m. s. Matha-

thias. 
Matrimonium, ii, s. n. Mariage. 
Mature, comp. tùs, adv. A propos, 

de bonne heuTe, mûrement, avec ré
flexion, vite, promptement. 

Maturesco, is, cere, v. n. Mûrir, 
prendre toute sa croissance. 

Maturitas, atis, s. f. Maturité, 
Mututinu*, a, «/», adj. Du malin. 
MaxWa, œ, s. f. Mâchoire. 
Maxime, adv. Surtout, trcs-foit, 

extrêmement, infiniment. 
Murimus, a} vm} superl. àema-

f/'uts. Très grand, lies-fort. 
Mecum, avec moi, composé de me 

et iïctum. 
Midta, œ, n. p. f. s. Médie. 
Medmtor, ont, s., m. Médiateur. 
Mtdtiamenlum, i, s. n. Médica

ment, remède, breuvage. 
Mcduus, i, s.m. Médecin. 
Affritterraueus, a, um, adj. Situé 

au milieu des terres. 
Mtdttor, aris, atus sum, ari, 

v. • et n. dén. Méditer, examiner, 
cmridérer, pieparer, ourdir, s'exer
cer, se préparer, pratiquer. 

Mfdwm, i, s. n. Milieu, centre. 
Médius, a, um, adj. Qui est au 

nilieu, au centre, central, mitoyen, 
no)en, intermédiaire, demi,medio-
fic, ordinaire, équivoque. 

MES 
Medvlla, œ, s. f. Moelle, la partie 

la plus intime, cœur, entrailles. 
Medus, a, um, adj.Mede,deMédie. 
Met, mellis, s. n Miel, douceur. 
Melior, in. et f , ins, n. comp. da 

bonus. Meilleur,plus propre a. 
Membratim, adv. Membre par 

membre, de membre en membre, 
en détail, successivement, pièce a 
pièce, de point en point. 

Membrum, f, s. n. Membre. 
Menu ni, it,U, il, nhsc, v. n. cl a 

Se souvenir, se rappeler, mentionner 
Memor, o*is, adj. Qui se souvienl, 

qui a bonne mémoire, reconnaissant, 
qui se rappelle. 

Memor tu, a>, s. f. Mémoire, sou
venir, tradition, mention. 

MemoriaiiSy m. et f., le, n. adj 
Mémorial, qui rappelle, qui aide la 
mémoire. 

Memoriter, adv. De mémoire, par 
cœur, avec une mémoire fidèle. 

Meworo, as, avi, atum, are, v. a. 
Raconter, dire, rapporter, rappeler, 
exposer, faire mention de. 

Mendftcium, h, s. n. Mensonge, 
imposture, déguisement. 

Mendax, acis. s. m. Menteur, trom 
peur, faux, vain, imaginaire. 

Menetaus, i, n. p. m. s. Ménélas. 
Mens, Us, s. f. Entendement, iu 

telligence, àme, esprit, dessein. 
Mensa, a, s. f. fable à manger. 
Menais, is, s. m. Mois. 
Mtn mua, <e, s. f. Mesure, étendue. 
Mtntior, iris, itus sum, iri, v. n. 

et a. dép. Mentir, manquer de pa
role, tiomper, déguiser, inventer. 

Mentum, i, s. n. Menton. 
Mertenarius, ii, s. in. Mercenaire, 

journalier, salarié, gagé. 
MercaLor, oris, s. ni. Marchand. 
Mttees, edts, s. f. Prix, salaire, 

récompense, gain, piolit, gages 
Mertor, rerxs, ttusbum, reri,s. a. 

dép. Mériter, gagner, être a la solde. 
*Mttttrix, icts , s. f. Cuuitisane, 

femme de mauvaise vie. 
M<iidtanus,a,um, adj. pemidi, 

méridional, exposé au midi. 
Mtrità, adv. Avec raison, a bon 

droit, justement, a juste titre. 
Mtruni, i, s. m. Vin pur. 
Mesopotamia, te, n. p. f s. Méso

potamie. 
Mestio, onis, s. f. Moisson -, temps 

de la recolle, de la moisson. 
Me&sis, 's, ». f. Moisson, récolte. 
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Messorl oris, s. m. Moissonneur 
Meto, M, messui, messum, ttre% 

T. s. Cueillir, moissonner, recueillir/ 
•nuper, a bat lie', renverser. 

Met or, aria, alus sum, art, T. a. 
dép. Mesurer, prendre des dimen
sions , délimiter, fixer les limites. 

Me/no, is, fui, ère, v. n. défeel. 
Craindre, appréhender, être inquiet. 

Metus, us, s. m. Crainte, appré
hension , inquiétude, anxiété. 

Meus, a, um. pron. HJon. ma, mien, 
mienne, ce qui est h moi. 

Michctus, ce, n. p. m. s. Michée. 
Michas, œ, u. p. m. s. Michas. 
Mico, as, avi, atum, are, T. n. 

Tressaillir, briller, élincelcr. 
Mtgrox as, ari, atum, are, v. a. 

et n. Emigrer,.changer de demeure, 
transporter, dépasser, transgiesser. 

Mites, itis, s. m. Soldat. 
Militari*, m. et f., re, n. adj. De 

guerre, militaire, belliqueux, guer-
nen 

Miliiia, œ, s. f. Guerre, profession 
des armes, milice, service militaire. 

Mille, indecl. Mille, millier. 
Militai, o», a, adj. plur. Mille. 
Mina, voy. Mna. 
Minimus, a, um, adj. superl. de 

j M i r v u s . Le plus petit, lies-petit. 
i\ffnistert tri, s. m. Ministre, ser

viteur, ministre de Dieu, prêtre. 
Ministerium, ii, s. n. Ministère, 

charge, service, sacerdoce. 
Mimxtro, an, avi, atum, are, 

\ . a. Servir, mettre sur-la table, 
fournir, donner, procurer. 

Mina, as, avi, atum, are, et Mi
n i e r , aris, atus sum, art, v. a. et 
d<'p. Menacer, mener, conduire. 

Minor, m. et f, us, n., oris, com-
par de parvus. Moindre, plus petit. 

Minora, as, ars, uttim, are, v. a. 
Amoindrir, diminuer, entamer. 

Minuo., is, nui} utum, uere, v, a. 
et H. Amoindrir,diminuer.décroltre. 

Minus, adv. Moins. 
Mi nu tus, a, um, part, de minuo. 

Diminué, affaibli, petit, menu. 
Mirabilis, m. etf., le.n. adj. Àdmi-

Wbfe, merveilleux, extraordinaire. 
Miracutum, », s. n. Miracle, mer

veille, prodige, chose extraordinaire. 
Miror, ans, atus sum, ari, v. a. 

é"p. Admirer, être passionné pour. 
Virus, a, um, adj. Merveilleux, 

admirable, prodigieux, étonnant. 
Misceo, es , ut, xtum ou stum, 
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scere, v. a. Mêler, mélanger, brouil
ler, troubler, joindre, unir. 

Miser , a, um, adj. Misérable, 
malheureux, méchant, funeste. 
Miserubitis, m. et f l e , n. adj. Digne 

de pitié, déplorable, pitoyable. 
Misetatio, onis, s. {.Commiséra

tion, pitié, compassion. 
Mtsereor, reris, eriu% sum, eri, 

v. a. Avoir pitié, avoir compassion , 
prendre en commisération. 

Miseria, œ, s. f. Malheur, infor
tune, misère, chagrin, delressi'. 

, Misericordia, ce, s. f Miséricorde, 
'commisération, pitié, clémence. 

MtserUors, ais, adj. Mtséiicor-
dieux, clément, compatissant. 

Mitigo, as, avi, atum, are, v. a. 
Mûrir, adoucir, mitiger, apaiser. 

M itis, m. et f., e, n. adj Mur, savou
reux, doux, truilablc, calme, paisible. 

Mthùs, adv. Plus doucement. 
Mura, ce, s. f. Mitre, coiffure dus 

peuples de l'Asic-Mmeure. 
Milto, is, misi, missum, tere, 

v. a. Envoyer, mander, renvoyer, 
pousser, produire, mettre, diriger. 

Mixtus, a, um, part, de misceo. 
Mna. s. f. Mine, monnaie. 
Moahitœ, arum, n. p. m. pl. 

Moabiles. -» 
Moabîtis, iâis. t. f. Une fille ou 

une remme moabile. 
Mobtlis, m. et f., le, n. adj. Mobile, 

changeant, flexible, souple. — aies 
mobilts, meubles, mobilier. 

Mudestè, adv. Avec modération, 
avec modestie, avec retenue. 

Modestia, <e, s, f. Modération, 
mesure, retenue, modestie. 

Modes tus, a, um, adj. Réglé, 
modéré, modeste, raisonnable 

Modicum,-i, s. n. Peu de ennse. 
Modicùm, adv. Peu, médiocre

ment, un peu de temps. 
Modtcus, a, um, adj. Petit, réglé, 

court, modique, exigu. 
Modiotus, i.s. m. Quatrième par

tie du boisseau. 
Modius, ti, s. m. Mesura da 16 

setiers, boisseau, muid. 
Mottà, adv. Tout-à-nicure, à pré

sent, bientôt, tantôt, seulement, pour 
ainsi dire, maintenant. 

Modo, conj. Pourvu que. 
Modutor, aris, atus sum, ari, 

v. a, dép. Régler, disposer réguliè
rement, moduler, chanter. 

Modus, i, s m. Maniera, -fa«up. 
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méthode, quantité, mesure, règle, 
borne, limite, circonférence. 

Mœchor, aris, atus sum, ari, 
v. n. dép. Commettre l'adultère. 

Mœniu, um, s. n. pL Enceinte 
d'une ville, murailles, remparts, re
tranchements, murs, circuit 

Afœreo, est mœstui sum, rere, 
v. n. Etre triste, affligé, déplorer. 

Mœror, oris, s. ni. Chagrin, dou
leur profonde. 

Mœslitiax ai, s f. Chagrin, tris
tesse, affliction, abattement. 

Mol a, a, s. f. Meule de moulin, 
gâteau de sel, mâchoire. 

Molaris, m. et f., re. n., ad]. De 
meule, molaire, grosse pierre. 

Moles, is, s. f. Masse d'une gran
deur démesurée, môle, jeléo, gran
deur d'une entreprise. 

Molesté, adv. Avec peine, d'une 
manière désagréable. 

Mnfestia, œ, s. f. Ennui, peine, 
chagrin, inquiétude, embarras. 

Molestus , a, um, adj. A charge, 
incommode, difficile, nuisible, per
nicieux, importun, fâcheux. 

Moiior, iris, itus sum, iri, v. a. 
' et n. dép. Mouvoir avec effort, éle
ver à force de bras, entreprendre, 
tramer, travailler, s'efforcer. 

Mollities, ei, s. f. Mollesse. 
Moto, is, lui, 1ère, v. a. défect. 

Briser avec la meule, moudre. 
Momentvm. i, s. n. Mouvement, 

changement, mobile, motif, influen
ce, valeur, petite portion, moment, 
instant, circonstance. 

Moneo, es, ui, itum, ère, v. a. 
Avertir, Instruire, corriger, punir. 

Monda, œ, s. f. Monnaie. 
Montte, lis, s. n. Collier. 
Monimentum, i, s. n. Signe, in

dice. Voy. Monumentum. 
Monitum,i. s. n. Ans, averlisse-

OKMII, prophétie, signal, prédiction, 
Mons,tis,%, m. Mont, montagne. 
Moustro, as, avi, atum, are,\. a. 

Montrer, informer, raconter. 
Monslrum,i,s. n. Monstre,fléau, 

calamité, malheur, chose effroyable 
et terrible, oracle, prodige. 

Montanus, a, um, adj. De mon
tagne. — Montana, orum, «ous-en-
icndu loca. Montagnes. 

Moutosus et Muntuoxus,a, um, 
adj. Montucux , plein de moula-
gnp«. 

Monumentum, i, s. n.Monument, 

MUL 53 

tout ce qui sert à rappeler, lémoi-
' gnage, sépulcre, tombeau. 

Mora, m, s. f. Délai, retard, répit. 
Afordeo, es, momordi, morsum, 

dere, v. a. et n. Mordre, piquer, 
avoir une saveur acre, être piquant 
au toucher, critiquer, affliger.-

Morior, cris, mortuus sum, mo
rt, v. n. di'p. Mourir, décéder, peur, 
expirer, s'éteindre, se passer 

Moror, aris, atussum, ari, v. a. 
a. et dép. Tarder, demeurer, n'arrê
ter, retenir, retarder, atlciiuhe. 

Mors, tis, s. f. Mort, trépas, dé< es. 
Mortalis, m. et f., le, u., adj. 

Mortel, périssable, humain. 
Murt* férus, a, um, adj. Mortel. 
Af-jrt/fîco, as, are, v. a défecl. 

Fan e mourir, donner la mm t. 
Mortariolum, i, s. n. Petit mor

tier. 
Mortuns, a, vm, part, de MK>-

rior. Mort, décède, défunt. 
M os, oris, s m. Coutume, pra

tique, habitude, usage, mode, état, 
manière, loi, complaisance. 

Motabilis, m. et t., le, n., adj. 
Qui peut se mouvoir. 

Motus, us, s. m. Mouvement, 
émeute, passion, trouble. 

Moveo, es, movi, motum, vr.rc, 
v. a. Mouvoir, transporter, pousser, 
agiter, remuer, chasser, affecter, 
émouvoir, fléchir, méditer, exhorter, 
déterminer. 

Mox, adv. Bientôt, ensuite. 
Moyses, sist n. p. m. s. Moïse. 
Mùvro, onts, s. m. Pointe en gé

néral, épée, glaive. 
Mugîens, tts, part. prés, de mu-

gio, Mugissant, gioudaut. 
Muta, te, s. f. Mule. 
Muleta, œ, s. f. Amende, pein* 
MultebrU, m. et f., 6re, n., adj. 

De femme, qui convient aux fem
mes, féminin, efféminé, mou. 

M ut ter, eris, s. f. Femme. 
Muhum, t, s. n. Vin miellé. 
Multiplex, icis, adj. Multiplié, 

complexe, compliqué, nombreux. 
MultipJkoj as, avi, aium, arf. 

v. a. Multiplier, augmenter. 
Muttitudo, inis, s, f. Multitude, 

foule, grand nombre, le peuple. 
Muftà, adv. Beaucoup, fort, bien. 
Muttùm, adv. Beaucoup 
Multus, a, um, adj. Nombreux, 

en grande quantité, grand, excev* 
.nf, important, considérable. 
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Mutas, i, s. m. Mulet, stupidc. 
Munditta,a, s. f. Propreté, pu

reté, politesse, élégance. 
M un do, as, avi, atum, are, Y. a. 

Nettoyer, laver, purifier. 
Mundus, it s. m. Monde, l'uni

vers: le monde, les humains. 
Mundus, a, um, adj. Net, propre, 

orné, pur, purifié. 
Munitnen, inis, s. n. Rempart, 

fortification, retranchement 
Munio, is, ivi et ii, itum, ire, 

v. a. Fortifier, défendre. 
Munitio, onis, s. f. Fortification, 

rempart, mur, fossé, tour. 
Munitiuneula, m, s. f. Petite for

tification. 
Manus, eris, s. n Présent, fa

veur, magistrature, charge, office, 
service, devoir, travail, funérailles. 

Munusculum, i, s. D. Don mé
diocre, petit présent. 

Mur atus, a, vm, adj. Muré. 
Murmur, uris, s. n. Murmure, 

plainte, bruissement, bourdonne
ment, son confus, bruit sourd. 

Murmuratio,onis,s.t. Murmure, 
plainte faite entre les dents. 

Murmura, as, avi, atum, ore, 
v. n. et Murmuror, ar>s, atus sum, 
ari, Y. n. déjp. Murmurer. 

Murus, t, s. m. Mur, rempart, 
enclos, défense, protection. 

Mus, uris, s. m. Rat, souris. 
Musca, <r, s. f. Mouche, insecte. 
Muska, es, s. f. Musique. 
Mussito, as , avi, atum, are) 

Y. n. Parler bas, grommeler, mur
murer, dire tout bas. 

Mutatorius, a, um, adj. De 
rechange, dont on change. 

Mutio, is, ivi, itum ire, Y. n. 
Parler bas, entre ses dents, mar
motter, murmurer. 

Muto, as, avi, atum, are, v. a. 
Changer, échanger. 

Mutuo, adv. Mutuellement, réci
proquement , par réciprocité. 

Mu tus, a, um, adi. Muet. 
Mutuum, i, s. n. Emprunt, prêt. 
Mu tuus, a, um, adj. Réciproque, 

mutuel, prêté. — M ut nam pecu
niam dare, prêter de l'argent. 

Myrrha, ce, s. f. Myrrhe. 
Myrteus , a, um, adj. De myrte, 

couleur de myrte. 
MyrtuSf t et ûs, s. f. Myrte. 
Mt/ntertum, n, s. n. n. Mystère, 

secret, cérémonie religieuse. 

NEC 
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Nactu*, a, um, part, de nan-
ciscor. Parvenu à, acquis, obtenu. 

Nam et Namque, conj. Car, eu 
effet, mais, or. 

Narratio, onis, s. f. Narration, 
récit, relation, histoire. 
+Nares, ium, s. f- pl. Narines. 
Narro, as, avi. atum, are, v. a. 

Narrer, raconter, dire, parler. 
Nascor, eris, natus sum, nas-

d, v. D. dép. Naître, prendre nais
sance, provenir, commencer. 

Notâtes, ium, a, m. pl. Naissance, 
jour de la naissance. 

Natatis, m. et f., le, n. adj. Delà 
naissance, natal, inné. 

Natalitins, a, um, adj. Natal, qui^ 
concerne le jour de la naissance. 

Notes, ium, s. f. pl. Fesses. 
Nntninœi, orum, n. p. m. pl. Na-

thinéens. 
Nafio, onis, s. f Action dé naître, 

race, espèce, nation, peuple, compa
gnie, ordre, caste.»— Nationes, les 
gentils, la gentilité, les païens. 

Nativitas, atis, s. t. Nativité, 
naissance. 

JSalo, as, avi, atum, are, T. n. 
Nager, surnager, flotter, s'étendre, 
se répandre, être inondé, chanceler, 
être incertain, baigner dans. 

Nain, abl. de natus, ûs. D'à e, 
par Tage, par la naissance. —Major 
natu, plus Agé. 

Natura, a, s. t. Nature, le monde, 
lois de la nature, force, propriété, 
inclination, génie, caractère. 

Natus, t, s. m. Fils, enfant. 
Natus, a, um, part, de nascor. 

Né, issu, Agé, conforme, fait pour. 
Nausea, a, s. f. Nausée, niai de 

mer, dégoùt.i 
Nauseo, as, avi, atum, are, Y. n. 

Avoir mal au eœur, vomir. 
: Jsauticus, i, s. m. Matelot, nomme 
de mer, marin, nautoi ier. 

Navigo,as, avi,atun,are,i. a.. 
Naviguer, aller sur mer. 

Navis, is, s. f. Navire, vaisseau. 
Ne, adv. de négation, qui tient la 

place de non, ni, ne pas, pas même, 
pourvu que, ne vas, ui, est-ce que ? 

Nebuta, œ,s. f. Brouillard, vapeur 
Nec, conj. qui tient la place de et. 

non, et quelquefois de et ne. Ni, 
non, ne pas, pas même. 
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Piecdùm, adv. Pas encore. 
Necessarius, a, um, adj. Néces

saire, d'obligation, indispensable, 
inévitable, ami, parent, protecteur. 

JVecesse, u.indéc». Nécessaire, forcé, 
indispensable, utile. . 

A'TCNON, conj. Et, aussi, aussi 
bien que, encore, en outre. 

Neco, as, avi, atum, ou vecui, 
necutum, et neclum, are, v. a. 
Tuer, faiie mourir, mettre à mort. 

Necto, ts, nexut, wxnm, ctere, 
v. a. Nouer, lier, engager, ontrelaccr, 
ourdir, unir, attacher, accumuler. 

frefandus, a, um, adj. Abomina 
ble, qu'on ne peut dire qu'avec 
horreur, horrible, détestable. 

Sejarius, a, um, adj. Criminel, 
scélérat, impie, exécrable. 

tfefas, N. indécl. Illicite, injuste, 
impie, qui n'et>l pas permis. 

lie^hgpjiter, adv. Négligemment, 
avec indifférence, sans soin. 

tiegtigentin, a», s. f. Négligence, 
mépris, indifférence, insouciance. 

ffeotioo,is, gtexi, glectum, gère, 
v. a. Négliger, se soucier peu, mé
priser, dédaigner, omettre. 

Nego, as, avi, atum, are, v. a* 
Nier,' refuser, ne pas convenir. ' 

ïVego/tator, orts, s. m. Négociant, 
marchand, spéculalcur,commerçanl. 

Negotior, ans, atus "s«m, ari, 
v. n. dtp. Négoger, trafiquer, être 
commerça at, finie le commerce. 

fregottum, ii, s. n. Affaire, ordre, 
prime, négoce, chose, occupation-: 

Piehemiasj m, n. p. m. s Néhémie. 
Fiemo, mis, s. m Personne, nul, 

aucun. — i\emo w'ius, nul autre. 
JVemorosvs, a, um, adj. Rempli, 

couvert de bois, boisé, touffu. 
Nemns, arts, s. N. Bois, forêt, parc. 
JVromeniœ, arum, s. f. pl Fêtes 

à chaque nouvelle lune, néoménic. 
Repos, otts, s. m. Peut-fils, neveu, 

petits des animaux, descendant. 
Nequum, indec. s. m. et f. Hé 

chant, vaurien, vicieux, corrompu, 
mal. 

p/eguandàj adv. DE crainte qu'un 
jour, jamais. 

Requaqnam, adv. Pas du tout, 
nullement, en aucune façon. 

SSeque, conj. Ni, non, NE pas. 
fliequeo.is, quivt ou quii, itum, 

ire, v. N. Ne pas pouvoir, être dans 
l'impuissance. 

Jyequiter, adv. Avec profusion* 
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mal, méchamment, à tort, injuste 
ment, frauduleusement. 

Neqtfitia, œ, s. f. Lâcheté, mol
lesse, luxe, dissolution, méchanceté 
malice, corruption, insolence. 

Nervireus, o, um, et Nervinus, 
a, um, adj. Fait de nerfs. 

IS'ervuv, s, s. M. Nerf, fore, 
effort, corde d'instrument. 

Diescio, TS, ivi, itum, «ie, v. a 
Ne pas savoir, ignorer, ne pouvoir. 

1 nesc'us, a, um, adj. Qui ne sait 
pas, qui ne peut pas, qui ignore, 
ne veut pas, u;a pas coutume 

Nez, nects, S. f. Mort vldcuts 
Nexns, ù%, »."m. Noeud, li?n, li

gament, entortillement, jointure. 
Nicdnvr, ont, n. p. m. s. Nica-

nor. 
A'itfKv, S • m. Nid d'oitean. 
Ntqtr, a. um, adj. Noir, sombre, 

fâcheux, nlHCiir, ténébreux. 
iYiV.f, n. indéc. et adv- Rien, en 

lien 
N*htltrmrnu% , adv. Néanmoins, 

cependant, toutefois, tout de MT'ME. 
fltihtium, i, s. n. Rien, néant. 
jYtmis, adv. Trop , avec excès , 

beaucoup, très-Tort, extrêmement. 
fttmium, adv. Voy. flfimis. 
A<«ÏÏK». a, vm, adj. Trop grand, 

excessif, immodéré, grand. 
A*st, conj. 'Si, sinon, si ce n'est, 

hormis, à moins qne, cependant. 
jVt/efts, tts, adj Brillant, luisant. 
Kitor,cris, ntsusou nixus sum, 

nîti, v. D. dép. S'efforcer, faire des 
efforts, tâcher, se porter en avant, 
s'appuyer, se reposer, tendre vers. 

Aix, nivis, s. f. Neige, blancheur. 
Nobilis, in. et f., le, n. adj. Connu, 

noble, illustre, célèbre, glorieux. 
Tfooilitas, atis, s. f. Renommée, 

noblesse, fierté, célérité. 
Kobiscum, pour cum no tts. Avec 

nous. 
Ptoceo, es, ctH, citum, cerr, v, o. 

Nuire, être nuisible ou funeste. 
hoc tu, abl. (sous-ent.t»).Denuit, 

la nuit, pendant la nuit. 
Kola, non vif, non vult, nolu-

mus, non vultis, notai, no lie, v. n. 
défecl. Ne pas vouloir. 

tSomtn, mis, s. n. Nom, nom de 
famille. îcnom, titre, gloire, renom
mée, prétexte, cause. 

Aon, adv. Non, ne pas, ne point. 
Nonagenartns, a, um, adj. Qui 

a Su ans, nonagénaire. 
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Nonaginta, nom de nombre ind. 
Quatre-vingt-dix. 

Nondùm. adv. Pas encore. 
Nongenti, œ, a, adj. Neuf cents. 
Nonne, adv. N'est-ce pas V n'est-il 

pu vrai?ne pa»? 
No nus y a, um, adj. Neuvième. — 

Nonus décimas ; Dix-ncuvicme. 
Norma, œ, s. f. Equcrre, règle, • 

modèle, exemple. I 
Nosco, ts , «ouï, noium, scere, 

r, a. Connaître, savoir, apprendre. 
Noster, tra, um, pron. Notre, qui 

est à nous, de notre pays, de notre j 
famille, de notre parti, de nos amis. : 

Noto, os, avi, aium, are, v. a.1 

Marquer, designer, blâmer, con
damner, remarquer, découvrir. 

Novacula, a, s. f. Rasoir. I 
Navi, prêt, de nosco. 1 

Novitsimus, a, um, superlatif de 
novut. Dernier, moindre. 

Novhssimè, adv. Enfin, à- la fin, 
dernièrement, tout récemment, en 
dernier lieu. 

Novus, a , um, adj. Nouveau, 
neuf, sans naissance, étrange. 

Nox,noctis, s. f. Nuit, ouragan , 
tempête, mort, obscurité, ténèbres. 

JSoxa, w, s, f. Perle, torl, pré
judice, dommage, faute, délit, peioe. 

Noxius, a, vm, adj. Nuisible, cou
pable, criminel, malfaisant. 

N u bec u la, œ, s. f. Petit nuage-. 
Nu les, is, s. f. Nuage, nue, nuée, 

troupe, multitude, malheur,. 
Nubilum, f, s. n. Temps couvert. 
Nudiustertnts U y a trois jours, 

c'est aujourd'hui le troisième jour, 
Nudo, as, avi, atum, are, v. a. 

. |h pouiller, mettre h nu, découvrir, 
piiver, dégarnir, révéler. 

A'udus, a, vm, adj. Nu, sans 
wMement. découvert, dégarni. 

JSutlus, a, um, gén. nntlivs, dat. 
ujitli, adj. Nul, personne, aucun, de 
i.ulle valeur, inutile, sans effet. 

Nùm, adv. Est-ce que? — Apres 
un verbe, si. 

Numenius, ii, a. p. m-, s. Numé-
nius. 

Numéro as, avi, atum, are, 
v. a. Compter, nombrer, mettre au 
nombre de, payer, juger, estimer. 

humérus, i s. m. Nombre, foule, 
quantité, troupe, liste, rôle, ordre, 
rang, mesure, censidéralion. 

Numisma, atis, s. n. Pièce de 
monnaie, médaille. 

OBE 

Nummus. i, t. m. Pièce de mot-
naie, médaille, argent, écu. 

Numquid, adv. Est-ce que? 
Nune, adv. Maintenant, aujour

d'hui, pour lors, à cette époque. 
Nuuquàm, adv. Ne jamais, non. 
Ntintio, as, avi, atum, are, A. 

Annoncer, rapporter, ordonner. 
Nuntium, u, s. n. Nouvelle. 
Ntiniiu*, ii, s. m. Messager, en

voyé, courrier, message. 
Nuper, adv. Naguère, récemment, 

depuis p.cu, nouvellement. 
Nuptiae, arum , s. f. pl. Noces, 

mariage,'hymcn. 
Nurus, ûs, s. f. Bru, belle-fille. 
Nuxquam, adv. Nulle part, ea 

aucun lieu, en nul endroit. 
Nutnmentam, i, a. n. Nourri

ture, aliment. 
Nutrio, ii, ivi, itum, ire, T . A. 

Nourrir, soigner, alimenter. 
Nulntius, ii, s. m. Nourricier, 

qui nourrit, qui élève un enfant. 
Nutrtx, ici*, s. f. Nourrice, celle 

qui allaite, qui nourrit, qui élève. 
Nu tu s, ûs, s. m. Signe, mouve

ment de la tête, qui marque l'assen
timent, volonté, gré. 

Nycticorax, ac'is, a. f. Hibou, 
oiseau de nuit. 

a 
O, interj., servant a:-.appeler, a 

invoquer; exprimant un voeu, la 
surprise, la joie, l'indignation, la 
douleur, etc. Après laquelle on met 
le nominatif, l'accusatif et le vo
catif. 01 

06, prép. Pour, par, A cause de, 
au sujet de, devant, vers, du coté do. 

Obdormio, is,ivi et U, itum, ire, 
v. n. S'endormir, mourir, dormir. 

Obdueo, is, duxi, ductum, cere, 
a. Tourner au-dev&ut, couvrir, 

fermer, amener, produire. 
Obdulcatus, a, um. part tfob-

dulco. Adouci, doux.'— Obduimlï 
sunt fontes amari ,- les sources 
amères sont devenues douces. 

ObedienSm, tis, part. prés, d'o&e-
dio. Obéissant, soumis. 

1 Ûbedientia, œ, s. f. Obéissance-, 
1 soumission, dépendance. 

Obedio, is, iri et ii, itum, ire, 
v. n. Obéir, être soumis. 

Obeo, is, ivi ou H, itum, ire, 
a. et n. Environner, survenir. 



braver, tourner autour, visiter, exer
cer, assister, se passer, mourir. 

Obe&us, a, um, adj. Gros et gras, 
plein d'enbonpoiut, replet. 

Obitus, ûs, s. m. Mort, coucher. 
Ob}urgox as, avi, atum, are, 

V. a. Réprimander, reprocher. 
Oblatio. onis, s. f. Offrande, obla-

tion, sacrifice, prière. 
Oblectatio, onis, s. f. Agrément, 

charme de la vie, plaisir, amuse-
, -ment, divertisse meut, joie. 

Obi i go, as, avi, atum, are, v. a. 
Lier autour, engager, obliger, vouer.' 

Obliquus, a, um, adj. De coté, 
oblique, de travers, sinueux. 

Oot/vh, onis, s. f. Oubli. 
Obhvïscor, eris, ttus sum, visci, 

v. a. dép. Oublier, négliger. 
Obnixè, adv. Inslammeut, avec 

effort, de toutes ses forces. 
Obortus, o, um, part. &oborior. 

Qui s'est élevé, qui a commenté à 
paraître, qui arri>e, qui a lieu. 

Obrigeo, es, gui, tre, et Obriges-
co, is, gui, scere} v. n. défect. De-, 
venir roide de froid, engourdi. 

Obruo, is, ui, utum, ère, v . a. 
Couvrir, cacher, accabler, écraser, 
— Oornere lapiaibus, lapider. I 

Obseeratio, onis, t. t. Supplica- | 
tion, humble el instante prière. 

Obsecro, as, avi, atum, are,1 

T. a. Supplier, prier instamment, 
demander comme une grâce. 

Obseguium,it,*. n. Complaisance, 
service, soumission, devoir, i espect. 

Obsequor, tus, cuttts sum, qnr, 
v. n. dép. Avoir de la complaisance, 
des égaids, plier, se soumettre. 

Observait tia, o*, s f. Attention a 
observer, considération, égard, rcs-1 

pect, observance, maintien. 
Obstrvatio, onis, s. f. Remarque,1 

observation, observance, coutume, 
circonspection, respect, attention. 

Observa, as. avt,atum, are, v . a. 
Observer, garder, accomplir, faire 
des observations, veiller sur. I 

Obses, idis, s. m. Otage, assu
rance, garant, gage, caution. 

Obsiaeo.es, sedi, ses su m, dt-re, 
n. et a. Etre Bseis autour, assiéger, 

tenir investi, iuveslir, bloquer. 
Obsidio, onis, s. f. Siège, blocus. 
Obsignatus, a, um, part, d'ob-

siyno. Cacheté, fermé a un sceau, 
d'un cachet, scellé, wgne 

Obsisto, is, ttiti. ère, T . » . S'op-

OGC 5 7 

poser, aller contre, barrer le chemin, 
se mettre ou s'arrêter devant, ré
sister, mettre obstacle. 

Obstetrico, as, avi, atum {are, 
y. a. Accoucher. 

Ohstetrix, ieis, s. f. Sage-femme. 
Obstinatu», o, um, part. d'06sf<-

no. Opiniâtre, obstine, persévérant. 
Obstruo, is, xi, ctum, ère, v, a. 

Obstruer, fermer, boucher,obscurcir. 
Obstupefacio, is, jeci, factum, 

cere, v. a. Etonner, rendre interdit. 
Obstupefartus, a,um, part, d'oo-

stupefacuy. Etonné î interdit. 
Ôb&tupeo, es, tn, ère, et ofr«fu-

Sesco, is, ni, srere, v. n. defect. 
evenir insensible, être stupéfait, 

étonné, interdit, admirer. 
Obtempéra, as, ari, atum, are, 

v. n. Obtempérer, obéir, exaucer. 
Obviàm, adv. Au-devant, devant, 

sur le passage, à la rencontre. 
Obvms, a, um, adj. Qu rencontre 

ou qu'on rencontre en son chemn*, 
qui va au-devant, exposé. 

Occttsio; on*s, s. f. Occasion, 
moment favorable, temps propice, 
occurrence, faculté, moyen, sujet. 

Occa'us, ûs, s. m. Chute, ruine, 
mort, couchant, coucher du soleil. 

Octidens , tis, s. m. Occident, 
mourant, en dve-idence. 

Otcidentalts,m. et f., le, n. adj. 
Occidental, do l'ouest, du couchant. 

Ocrtdo.is, tidi, casum, dere, 
v. n. Tomber, se coucher, finir, s'é
crouler, être ruiné, s'étendre. 

Occiao, iSjCidi, ctsnm, dere, v. a. 
Tuer, faire mourir, frapper. 

Occhtsus, a. um, part- d'occludo. 
Clos, fermé, enfermé, bouché. 

Occubitus,ûs, s. m.Coucher da 
soleil. 

Occulté, adv. En secret. à la dé
robée, secrètement, en cachette. 

Occulta, os, avi, atum, are, v. a* 
Cacher, couvrir, dissimuler. 

Occultus,a,um,part, d'occulta. 
Caché, secret̂  inaperçu. 

Occttmbo, ts, cubuij cubiUm, 
bere, v . n. Tomber, choir, périr. 

Occupo, as, avi, atum, are, v . a. 
S'empaier, se saisir, occuper, em
ployer, prévenirx devancer. 

Octurro, is, rt, sum, rere, v. ». 
Aller, venir au-devant. à la rencon
tre, se présenter, s'opposer, aborder.-

Occursans, part, d'occurso. Al
lant au-devant, résistant 

3. 
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Oerursus, us, s. m. Rencontre. 
Ochozias, ce, n. n. m. s. Ochozias. 
Ocrea, a, s. f. Botte, botline. 
Octavus, «i, um, adj. Huitième. 

— Ocluvus dttimus, a, um, dix-
millième. 

Octingenlî, a», a, adj. de nombre. 
Huit cents. 

Oeto, nom de nombre indéc. Huit. 
Octvgenarins, a, um. adj. Octo

génaire, Agé de quatre vingts ans. 
Octogesimus,a, vm, adj. Quatre-

wnglicme. 
Octoginta, nom de nombre indéc. 

Quatre-vingts. 
Ot ulus, i, s. m. OEil, regard, rue. 
Odi et Odivi, odisti, odilt vsum, 

f disse T. a. Haïr. 
Odibilis, m. et f., le, n. adj. et 

Od'/osus, a, um, adj. Odieux, haïs
sable, insupportable, importun, 

Odium,u,s. n. Haine, aversion, 
ressentiment, ennui, dégoût, répu
gnance, éloignemcnt, antipathie. 

Odor, oris, s. m. Odeur, parfum, 
senteur, pressentiment; conjecture. 

Odoror,aris, atus sum, un v.a. 
dép. Sentir, flairer, sonder, pres
sentir, reconnaître a l'odeur, être 
doué d'odorat, suivre à la piste 

Offendicutum, i, s. n. Pierre 
d'sthoppcmcnt, obstacle, empêche
ment. 

Ojjendo, is, di, sum, dére, v. a 
et n. heurter, se heurter, offenser, 
blesser, éprouver un échec. 

Ofjensio, oms, s f• Action de 
broncher, mauvais sucées, dommage, 
haine, aversion, blâme, l'odieux 
d une chose, offense, déplaisir. 

Offero, jets, luit, Lit»tum, ferre, 
?. a. Offrir, donner, fournir, ex
poser, consacrer, présenter, mon
trer, faire voir, mettre eu vue. 

Offtcium, ii, s. n. Devoir, obli
gation , hommage, fonction, emploi, 
bienfait, bon service 

Oteatus, a, um, adj Imbibé 
d huile, fait avec de l'huile. 

Oteum, i, a. D. Huile. 
Otim, adv. AuIrerois, jadis, de

puis longtemps, il y a longtemps. 
Ol'tva, o?, s. f. Olivier et olive, 

fruit de l'olivier. 
Otivetum n. Lieu planté 

d'oliviers, plant d'oliviers. 
Olta, ce, s. f. Pot, marmite. 
011$ eris, s. n. Légume, heibe 

potagère. 

OPP 

Olympius. a, um, adj. Olympien. 
Omen, inis, s. u. Présage, pro

nostic, augure. 
Omitto. ts, missi, missum, tere, 

v. a. Omettre,laisser, abandonner, 
cesser, taire, négliger. 

Omninà, adv. Tout-afait, entiè
rement, pleinement, complètement. 
—Nihilomnihù, rien du tout, abso
lument rien. 

Omnipoten*, tis, adj. Tout-puis 
sant. Dieu, le Tout-puissant. 

Omnis, m. cl x.j ne, n. Tout, 
chaque, chacun. 

Otiias, a, n. p. m. s. Onias. 
Oiiero, as, an, atum t are, v. a. 

Charger, combler, remplir. 
Omis, eris. s. n. Charge, fardeau, 

poids. — Esse oneris être à charge. 
Onustatus, a, vm, et Onustus, 

a, um, adj. Chargé, accablé. 
Opéra, &, s. f. Occupaliôn, tra

vail, soin,peine,application,ouvrage, 
journée de travail, — Operam dare, 
donner son temps, ses soins. 

Operarius, u, s. m Ouvrier, 
homme de journée. 

O per une ni uni. t. s. n. Couverture, 
enveloppe, couvercle. 

Opvrto. is, rui, pertum, ire, v. a. 
Couvrir, fermer, cacher, dissimuler. 

Operor, a r t s , a ' u s s u m , ari, v.s» 
dép Travailler, s'occuper à. 

Opes, um, s f pl. Grands biens, 
richesses, puissance, secours. 

Opînattsstmus, at um, sun. èVo-
piiuUus, a, um, adj. lmagiue, pré
tendu, célèbre, illustre. 

Oportet, tebat, tmt,tere,v. nnïp. 
Il faut, il fallait, il a fallu, falloir. 

Oppidà, adv. Fort, beaucoup, ab
solument, extrêmement, a*sei. 

Oppidum, i, s. n. Ville, place 
forte, fort, château. 

Oppito, as, avi, atum, are, T. a. 
Boucher, fermer, calfeutrer, élou-
per, obstruer. 

Oppono, is.posvi,positum, nere, 
v. a Opposer, mettre devant, ob
jecter, répondre, comparer. 

Opportunitas, atis, s. f. Occasion 
favorable, commodité, avantage. 

Opprimo, is, pressi, pressum, 
mere, Y . a. Fouler, presser, oppresser, 
opprimer, comprimer, surprendre. 

Opprobriutn. ii, s. n. Opprobre, 
infamie, reproche, outrage. 

Oppugno, as, avi, atum, are, 
T. a. Attaquer, assaillir, assiéger. 
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Optimales, vm. s. m. et f. pl. Les 
grands, les premiers du pays. 

Optimè, adv, Ti e* bien excellem
ment, parfaitement. 

Optimus, a, vm, adj. superl. de 
tenus.Très-bon, le meilleur, le plus 
avantageux, excellent, paifait. 

Optio, onis, s. f. Option, choix. 
Opto, as, avi, atum, are. v. a 

Choisir, faire choix de, demander, 
souhaiter, désirer. 

Opulentus, a, um, adj. Opulent, 
' très-riche, puissant. 

P A L 

Opus, cris, s. n. Ouvrage, travail,«xléciaralion. 
couvre, action. — G uns est, il est 
besoin, il faut, il est bon, il et>t utile. 

Ora, œ, s. f. Bord, extrémité de 
quelque chose, rivagê  climat, frou* 
tiejp, limite, cùtej région,contrée. 

Gracutum, i, s. n. Oracle, sen
tence, réponse, prophétie. 
, Orutfa, onis, s. t. Discours, plai
doyer, oraison, prière. 

Otatorium, ii, s. n. Oratoire. 
Orbis, h. s. m. Cercle, rond, 

sphère, monde, globe, terre, univers, 
multitude, contrée, légion, climat, 

Orbo, us, aVi, atum, are, v. a. 
Priver, ravir. 

Orbatusx a, um, part. iïorlo. 
Ordinale, adv. Par oïdie, de tuile, 

en ordre, régulièrement. 
Ordino, as, avi, atum, are. v. a. 

Ordonner, mettre par oidre, ranger, 
disposer, régler, composer. 

Ordo, inis, s. m. Oïd'e, arrange
ment, rangée, suite, enchaînement. 

Organum, i, s. n. Toute MM le 
d'instruments. 

Oriens, lis, s. m Orient. > 
Orientalis, m. et f., te, n., Mj 

Oriental, de l'Orient. 
Otigo, inis,s. f. Origine,principe, 

cause, race, naissance. 
Orior, iris, ortus sum, îri,v. n. 

dép. Nattre, s'élever, paraître, se 
montrer, commencer d'être. 

Ornamentum, i, s. n. Ornement, 
parure, embellissement. 

Or no, as, avi, al» m, are, v. a 
Fournir de, pourvoir, munir, faire les 
apprêta de, embellir, orner, parer, 
ajuster, illustrer. 

Oro, as, avi, atum, are, a. 
Dire, parler, prier, demander. 

Orphanus, t, s. m. Oiphclin. 
Ortus, ûs, s. m. Orient, lever des 

astres, naissance, origine, extraction, 
coir.nienccuii'ut. 

Ortus,a,um, part, d'orior. Levé, 
né. issu, qui a reçu le jour de. 

Os, oris, s. n. Bouche, gueule des 
animaux, ouverture, entrée, bord, 
rivage, langage, parole. 

Ossa, ium, s. n. pl. Os. 
Oscito, as, aie, v. n. Bailler. . 
Oseulor. aris, atus sum, un, 

v. a. dép. Baiser, donner un baiser̂  
Osculum, i, s n. Baiser. 
Ostendo, is, di, sum, dere, v. a. 

Montrer, donner à connaître. 
Ostensio,onis, s. f. Manifestation, 

Ostentutio, onh, s. f. Apparence, 
feinte, ostentation, étalage. 

Ostentum, s, a\ n. Prodige. 
Ost/aria,aj, s. f. Poiticre. 
Osliotum, i, s. n. Pelilc porte. 
Ostium, «, s. n Porte, cntiée. 
Ûtium, ii, s. u. Oisiveté, loisir, 

vacances, retraite, tranquillité. 
Oiis, is, s. f. Biclns. — G-ex 

ovin m, troupeau de brebis. 
Ontm, i, s. n. OKuf 
Oza, œ, n p." m. s. Oxa. 
Oz/us, a*, u. p m. s. Oïias. 

P . 

Pabulum, i, s. n Pâture, pâtu
rage, fourrage, nourriture, aliment. 

Pacatus, a, um, paît, de paeo. 
Pacifié, apaisé, calme, tranquille. 

Pacifiée, adv. En paix, pacifique
ment. 

Paûïfieus, a, um, adj. Pacifique, 
pBisible, qui aime la paix. — Paci-
fiea, u. pl. Victimes pacifiques. 

Paclio, onis, s. f. Pacte, traité. 
Pactnmj i, s. n. Alliance, accotd, 

traité, pacte, convention, contrat. 
Pagus, i, s. m. Bourg, village. 
Putœstinus, a, um, adj. De la 

Palestine, Philistin. 
Patœ*tra, œ. s. t. Lutte, paUsfrc, 

lieu ou l'on s'exerçait à la lutte. 
Patùm, adv. En publie.publique

ment, ouvertement, en piésence. — 
Patam faccre, publfer. 

Palans, lis, part, de palo. Errant. 
Pnlaiha, œ, s. t. Mas.se de ligues. 
Palafiutn, ii, s. n. Palais, Bétel 

de grand seigneur, résidence. 
Patea, et, s. f. Paille, chaume. 
Pallium, ti, s. n. Manteau. 
Pallor, oris, s. m. l'aleur, alté

ration de couleur. 
Pu lin a, te, s. f. Main, creux de 
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la main, palmier, palme, victoire. 
F al mus, j , a^m. Palme (mesure). 
Palmyra, «r, n. p. I. s. Pal-

myie. 
Palpita, a»y avi, atum, are, 

v. n. Palpiter, être agité. 
Palpa, as, avi, atum, are, r. a. 

Toucher doucement, caresser, palper. 
Palus, vdis, S. f. Marais, maré

cage, étang. 
Patuslris, m. et f, tre, n., adj. 

Marécageux, de marais. 
Pando, is, si. pausum tipaswm, 

pan dere. Etendre, tendre, déployer,* 
Walcr. 

Panifica, ce. s. f. Boulangère. 
Panis, is, s. m: Pain. 
Pannus,i, s.m. Drap, étoffe, lan

ge, couette. 
Papitio, onis T. S . m. Papillon , 

tente, pavillon. 
Papyrto, onis, s. m. Lieu planté 

de roseaux, où croit le papyrus. 
Par, parts, a. n. Une paire, un 

couple, deux. 
Par. pans, adj Egal, pareil, con

venable, eo»foi nie à l'équité. 
Parabota, œ, S. f. Parabole, allé

gorie, comparaison, similitude. 
Parmhsus. i, a. m. Jardin ver

ger, le Paradis. 
P a r a t y s i s , ît, s. f. Paralysie. 
P a r c u , i s , p e p e r c i ou p a r a , p a r -

sumoupttrcUum, cerr, v n, épar
gner, ménager, respecter, faire grâ
ce, s'abstenir, pardonner. 

Parens, tis, s. m. et f. Aïeul et 
autre parent dont on tire son origine, 
fondateur, auteur, pere ou mere. 

Parco, e*. rui, ri/mu, rere, v. n. 
Paraître, obéir, être suna l'obéis
sance, être soumis, assujetti. 

Paries, etis, s. ni. Mur, muraille. 
Porto, is, peperi, partttm rere, 

T. a. Enfanter, engendier, produire, 
trouver, imaginer. 

Partter, adv. Pareillement, éga
lement, ensemble, avec. 

Parius, a, um, adj. De Paros. 
Paro,as, avi, atum, are, v. a. 

Préparer, apprêter, disposer, acqué
rir, arrêter, résoudre. 

Pars, tis, s. f. Part, partie, por
tion, parti, région, contrée. 

P a r t i c e p s , i p i s . adj. Participant, 
compagnon, conuôent, complice. 

Participo, as, avi, atum, are, 
T. a. Rendre ou être participant, 
•ommuniquer, partager. 

! mPartieu(aliml adv. Par parties, 
pièce a pièce, par morceaux. 

Purtior, iris, itus sum, iri, T. a. 
dép Partager, diviser. 

Farturîo, is, ivi et ii, itum, ire^ 
V. a. Enfanter, produire. 

Partus, ûs, s. m. Enfantement r 

portée, ponte des oiseaux, fruit. 
Parut, prêt, de pareo. 
Parùm, adv. Peu. un peu. 
Parumpir, adv. Un peu, pour un 

moment, pour peu de temps. 
Parvipendo, is, di, sum, dere,-

y . a. Estimer peu, faire peu de 
cas, ne pas se soucier de. 

Parvuttts, a, um, adj. Fort petit. 
Purvulus, h, s. m. Petit enfant. 
Parons, a, um, adj. Petit, peu 

considérable, peu important. 
Pasrha, œ, s. f. et Pasr/ta, atis, 

s. n. La Paque, l'agneau pascal. 
Pasco, is, pavt, pastum, cere, 

y . a Faire paître, mener paître, 
nourrir, repatlre, entretenir. 

Puscor, eris, pastus sum, sci, 
y . n. et a. dép. Paître, brouter. 

Pasrua, -x, s. f. cl Pusettum, Ui, 
s. n. Pal01 âge, prairie, pré. K 

Pascua lis m. cl f., le, u.,adj. 
Qu'on fait paître, qui palt. 

Pasùm, adv. Pete nu-lc, eu dés
ordre, ÇA ET LA, de tout coté. 

P a s s a s , « , um, pail, de panda. 
Etendu, déployé. 

Passus, ûs, s. m. Pas , trace. 
Pustopkorium, i, s. 11. Chambre 

ou appaiicmeiil des prêtres. 
Pastor, ons, s. m. Berger, pas-

leur, pâtre, chef de peuples, roi. 
Pasloralts, m. et f, le, 11 , adj. 

De heigcr, pastoral. 
Puslusmùs, s. m. Pâture des ani

maux, action de paitie, pâturages.' 
Pater, trisr s. m Pere. 
Pntrrjamilias. Pere de famille. 
Puternus, a, um, adj Pulenivl. 
PnUbulttm, i, s. u. Gibet, pu-

tcuce, croix. 
Pu tien s, tis, adj. Patient. 
Patienter, adv. Avee patience, 

avec résignation, paticmnieiil. 
Putientia, a, s. f. Souffrance lon

gue cl volontaire, patience, courage, 
fermeté, constance, résignation, sou
mission. 

Patior, eris, passus sum, ti, v. a. 
dép. Souffrir, supporter , acquies
cer, permettre, supporter, endurer, 
tolérer. 
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Patrin, œt ». f. Pairie, pays natal, 
toi uatal. 

Patrius, a, vm, adj. Du pore , 
paternel, delà patrie, héréditaire. 

Patro, as, art, sttum, are, v. a. 
Accomplir, exécuter, terminer. 

Palroclus, i, n. p. m. a. Patrocle. 
Patruelis, is, s. m. et f. Cousin 

Sermain, cousine germaine, ;dn enté 
u père. 
Patruus, i, i. m. Oncle paternel. 
Paucus, a, vm, adj. Peu. 
Paucior, paucissimus, comp. et 

sup. de paucus. 
• Pauculi, at, a, adj. pl. Fort peu, 

nn très-petit nombre. 
Paulatlm, adv. Peu h peu. 
Paulisper, adv. Un peu de temps, 

pour un moment. 
Paulà, adv. Peu, un peu. 
Pau per, eris, adj. de tout genre. 

Pauvre, indigent. 
Pawperlav, otts, s. f. Patirreté, 

détresse, indigence, misère, besoin, 
gêne, privation. 

Pauxiltùm, adv. Un peu, fort peu. 
Paveo, es, pari, vere, t. n. déf. 

Avoir peur, être effrayé, trembler. 
Pavidus, a, vm, adj. Craintif, 

peureux, timide, effrayé. 
Pavimentum, i, s. n. Pavé. 
Pavot, oris, s. m Frayeur, peur, 

saisissementl crainte, effroi, terreur, 
émotion, agitation, trouble, épou
vante. 

Pavus, i, s. m. Paon. 
Pax, cis, s. f Paix, silence, faveur, 

permission; pardon. 
Paxillus, t, s. v . Petit pieu, pal. 
Peccatur,oris, s. m. Pécheur. 
Peeeatrix, icis, i. f. Pécheresse. 
Peceatum, i, s n. Péché, faute. 
Pecco, as, avi, atum, are, y. 

Pécher, commettre une faute, errer, 
se tromper, se déranger. 

Pectus, oris, s. n. Poilrine, cœur, 
sein, courage, ame, pensée. 

PecnliuriS, m. et f., re, o., adj. 
Particulier, propre, spécial. 

Peculium, U, s. u. Pécule. 
Pecunia,œ, s. f. Argent, monnaie. 
Pecus, oris, s. n. el Pecus, cudis, 

s. f. Troupeau, bétail. 
Pedes, itis, s. m. Fantassin, piéton, 
Pedisequa, ce, s. f. Suivante. 
Pedisenims, i, s. in. Valet de 

pied, suivant, partisan. 
Pe/ero, as, avi, atum, are, y. n. 

Se parjurer, fausser son serment 
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Pejor,m. et t.,pejtisA.,oris, adj. 
Pire, plus méchant, plus mauvau, 
moins bon. 

Pelagus, i, s. n. et m. La haute 
mer, la mer, la pleine mer. 

Pellicula, a, s. f. Petite peau, 
peau mince, pellicule, peau. 

Peltis, is, s. f. Peau, fourrure. 
Pelta,œ, s. t. Bouclier échancré. 
Pendeo, es, pepettdi, pensum , 

dere, v. n. Pendre, dépendre, pla
ner, être interrompu, suspendre. 

P<mè, adv. Presque. 
Pents, prép. Au pouvoir, a la dis

crétion, chei. 
Penetro, as, avi, atum, are, v. a. 

Pénétrer, percer, passer au-delà. 
Pcnitùs, adv. Bien avant, à fond, 

jusqu'au fond, entièrement, tout-à-
fait, profondément, au loin. 

Pcnna, œ, s. f. Aile, grande plu
me, penne, plume. 

Pcntacontarchus, i, s. m. Capi
taine de cinquante hommes. 

Pcntecoste, es, s. f. Pentecôte. 
Penuria, a*, s. f. Disette, pénu

rie, manque de vivre*, besoùi. 
Pepo, unis, s. m. lâcîon. 
Per, prép. Pendant, durant, par, 

dans, panui,-pour,a cause de, avec. 
Per a, a, s. f. Sac, besace, poche. 
Pcranro, as, avi, atum, are, v. a. 

Parcourir, traverser en voyageant. 
Peramhulo, as, avi, atum, are, 

v. n. et a Courir ça cl la, parcourir en 
se promenant, visiter, se promener. 

Perantiquus, a, vm, adj. Très ou 
fort ancien , très-vieux. 

Percipio, is, cepi, ceptum, pere, 
v. a. Cueillir, apprendre, compren
dre, recevoir, acquérir. 

Percrelresco, ts, brtti et hui, scere, 
v. n. défect. Se divulguer, se répan
dre, devenir public, 6'accréditer. 

Percnnctor, arts, atus sum, ari, 
y. a. dép. Consulter, s'enquérir, s'in
former, interroger, questionner. 

Percussor, oris, s. m. Meurtrier. 
Percussura, a, s. f. Contusion 

produite par un coup, blessure. 
percutio, is, cussi, russttm, tere, 

v a. Frapper, émouvoir, toucher au 
vif. -~ Fœdus, faire alliance. 

Perditia, onis, s. f. Perte, ruine, 
destruction, perdition. 

Pctdix, cis, s. f. Peidrix. 
Perdo, is, aidi, thtutn, dere, y. a. 

Perdre, ruiner, détruire, oublier. 
Peregrè, adv. Eu voyage. 
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Peregrinatio, onis, t. f. Voyage 
en pays étranger, polerioajje. 

Percgrinar, aris, atus sum, ari, 
Y. n. et a. dép. Voyager hors «le son 
pays, être eu pays étranger, parcourir. 

Peregrinus, a, vm, ad) .Voyageur, 
étranger, pèlerin, novice, neuf. 

Peremptor, oris, s. ni. Meurtrier. 
perendiè, adv. Après-domain. 
Pereo, es, ii ou ivi, itum, ire, 

v. n. Périr, se perdre, être peidu, 
mourir, être détruit. 

Pcrfeetio, onis, s. f. Perfection, 
achèvement, terminaison. 

Perfectus, o, «m.part. Acpcrjlcio. 
Parfait, achevé, consomme. 

Perf,-ro,jers, tuti, latum, ferre, 
v. a. Porter jusqu'à, emporter, ob
tenir, supporter, souffrir. 

Perfodto, is, fadi.fossum, dere, 
v. a. Percer d outre en outre, de 
part en part, blesser, creuser. 

Perfuro,as, avi. atnm,are, v.a. 
Percer, trouer, perforer, ouvrir. 

Perfruor, ens, itus sum, frui, 
v. n. dep. Jouir entièrement, ylei-
ucment, goûter avec d< lices. 

Perfwfff, ce, s. m. Transfuge, dé
serteur, réfugié. 

Per/undo, is, vdi, Hsum, undere, 
T. a. Verser dans, répandre sur, 
baigner, arroser, mouiller, tremper. 

Perjungor, eris. Juin tus sum, 
gi, v.*n. dép. Exercer une charge, 
s'acquitter d'un emploi, remplir un 
devoir, essuyer, avoir àsoulfur. 

Pcrgo, is, perrexi, perr»'ctum, 
ère', v. n. Aller, continuer, poursui
vre, s'acheminer, m arc lier. 

Pcrgrandis, ts, m. el f., e, n., 
adj. Très-grand, très-gros, énorme 

Periboius, i, s. ni. Parc, coidou 
de muraille, enceinte d'un temple. 

Perictitor, aris, atus sm/t, ari, 
v. a. et n. defeat. Essayer, tenter, 
éprouver, être en danger, péricliter, 
courir risque, être exposé. 

Pericutosus, a% um, adj. Dange
reux, périlleux. 

Pvrtcutum,i, s.n. Epreuve,essai, 
tentative, danger, péril, risque. 

Perimo, is, eini, emptum, ère, 
v. a. Oler, détruire, anéantir, tuer, 
faire mourir, faire périr. 

Per*sietis, id i», al1 ucc. pl. perisec-
lides et periscelidas, s. f. J.inetiere. 

Perizoma. atis, s. n. Ceinture. 
Per tutus, a, um, part, di perfe-

)0. Porto", apporté, décrété. 

PER 
Permagnijtcus, a,um, adj. Très-

somptueux, très-magnifique. 
Permaneo, es, mansi, mansitm, 

nere, v. n. Durer, demeurer, persé
vérer, persister, rester. 

Permistus, a, um, part, de per-
ntisceo. Mêlé. 

Permitto, is, misi, missum, ère, 
T. a. Envoyer, étendre, pousser, per
mettre, confier, laisser aller. 

Peroro, as, avi, atum, are, v. a. 
Achever, conclure un discours, sé
duire par ses paroles, parler, plaider. 

Perpetro, as, avi, atum, are, 
r. a, faire, achever, conchrre. 

Perpetuus, a, «m, adj. Perpétuer. 
— Xn perpetuum} h perpétuité. 

Perquiro, is, stvi, silum, rere, 
Y. a. Chercher ou rechercher avec 
soin, interroger, s'enquérir. 

Persa, œ, n. p. f. s. Perse. 
Perscrutor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dép. Rechercher avec soin, 
épier, observer, visiter avec atten
tion, scruter, approfondir, souder. 

Persenilis, m. et f., le, n. adj. 
D'un age,fort avancé, très-vieux. 

Persécuter, oris, s. m Qui pour
suit, qui persécute, persécuteur. 

Persequor, eris, eu tus s H m,' qui, 
Y. a. dep. Poursuivre, prebser \v\c- 
ment, venger, persécuter, exécuter, 
expliquer, exercer, examiner. 

Persis, idis,n. p. f. s. Perse, nom 
de femme el de pays. 

Perseverantia, as, s. f. Persévé
rance, constance, persistance. 

Persevero, as, avi, atum, are, 
v.n.Pci-sëvôrerjpershAcr, tenir fer
me, continuer a. 

Persona, œ, s. f. Masque, figure, 
personnage, personne, dignité, char
ge, fonction, individu, homme. 

Peisono, as, ui, itum, are, v. a. 
et n. Faire retentir fortement, re
tentir fortement, résonner. 

PerspiciOf is, spexi, spectum, 
cere, v. a Voir clairement, distin
guer, apercevoir, connallrc à rond. 

Perspicnus, a, vm, adj. Trans
parent, clair, évident, certain, 

Perstrepo, is, pui, pitum, pere, 
Y. n Faire grand bruit, retentir. 

Persuadeo, is, si, sum, dere, 
v. a. Persuader, conseiller. 

Perterreo, es, mi, ritum, rere, 
Y. a. Frapper de terreur, épouvan
ter, glacer d'épouvanter 

PerUrritus, part, de perterreo. 
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Pertimui, prêt, de perUmesco. 

Craindre fortement, redouter. 
Pertinax, ci s, adj. Qui tient, re

tient fort, tenace, opiniâtre, obstiné, 
entêté, qui dure longtemps. 

Pcrtineo, es, n«i,nere, v, n- Con
venir, regaider, appartenir, se rap
porter à, concerner. 

Pertinga, is, tigi, tactum, gère, 
v. a. S'étendre jusqu'à, arriver à. 

Pertranseo, is, ivi et ii, itum, 
tie, v. n. et a. Passer outre, au-delà. 

PertttU, prêt, de ptrfero, 
Pertnrbutio, on/s, s. f. Trouble, 

agitation, désordre, perturbai i on. 
' Perturbo, at, avi, atum, are, 

v. a. Renverser confusément, trou
bler, chasser, poiter le désordre. 

Perurgeo, es, gère, v. a. defect. 
Presser vivement, poursuivre. 

Pervagatus, a, um, part, de 
Pervagor, aris, atus sum, ari, 

v. n. et a. dcp. Courir ça et là , 
errer à l'aventure, se divulguer, par
courir. 

Pervenio, is, veni, venfum, ire, 
v. n. Parvenir, ath-irdre, arriver. 

Perverse, adv Mal, à tort, mal 
a propos, tout de travers. 

Perversus, a, um, part, de pçr-
verto. Tourné, renverse, tordu, per
vers, corrompu, malveillant. 

Perverto, ts, ti, sum, 1ère, v. a. 
Confondre, pervcitir, corrompre 

Pertideo, es, vidi, sum, dere, 
r. a. Voir clairement, examiner. 

Pervius, a, tiin, r.dj. Par ou l'on 
peut passer, accessible, ouvert. 

Pervutgatvs, a, vm, part, de 
pervulgo. Divulgué, répandu. 

Pesspedis, s. m Pwd. 
Peswmè, ady. Très-ma), tout 

de travers, très-méclidimneiit, très-
cniellcmcut, très-malheut eusement. 

Pessimus, a, vm, adj. Tres-mé-
chant, très-mauvais. 

Pehtitent, tis, adj. Pestilentiel, 
contagieux, funeble, empesté, insa
lubre, malsain, pernicieux. 

Pestitcittia, œ, s. f. Peste, épidé
mie, maladie contagieuse, conta
gion, insalubrité. 

Pestis, M, s. f. Tout malheur pu
blic ou particulier, peste, désastre, 
iléau, calamité, un misérable. 

Petttio, onis, s. f. Demande, re
quête, pétition, supplique, instance. 

Peto, ts, iviel it, itum, tre, v. a 
Demander, briguer, rechercher, exi-
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ger, te procurer, prendre, gagner, 
attBquer, aller, se diriger vers. 

Petrn, a, s. f. Pierre, roche. 
Pharao,oni*,n.\>. m. s. Pharaon. 
Pharetra, œ, s. f. Carquois. 
Phase, es, s. f. Passage, la pà-

que. 
Phasga, OJ,JO. p. t s. Phasga. 
Pherezaws, i. a. m. Phérézéen. 
Phiala, a, s. f. Fiole, coupe. 
Pkilippus, i, n. p. m. s. Philippe. 
Phitisthini, orum, n. p. m. pl. 

Philistins. 
Philumetor, or's, n. p. m. s. Phi-

Ion? iM or. 
P/tœnice, es, n. p. f. s. Phénicie. 
Pnryx, ygis, s. m. et f. Phrygien, 

phrygienne. 
Piuculum, i, s. n. Sacrifice expia

toire, crime à expier. CTpialton. 
Pirtura, «r, s. f- Peinture. 
Pictas, atis s. f. Attachement et 

respect qu'on a pour son Dieu, sa 
patrie, ses parents, piété, dévotion. 

Piger, ptgra, pigrum, adj Pa
resseux, lent, tardif, qui rend pares
seux, indolent, iuactit. oisif. 

Ptgmetttum,*,*. n.Fard,couleur 
préparée pour la peiujure. 

Pignus, oris, s. n Gage, nantis
sement, preuve, témoignage. 

Pilosus, a, um, adj. Couvert d* 
poil, velu. * 

Pt/itm, i, s. n Pilon, javelot. 
Pi/us, i, s. m. Poil, cheveux. 
Pirtcema, œ, s. m. Echanson. 
Pingf*,is, nx't, ictum, gère, v. a. 

Peindie» ajuster, farder, orner. 
Pingittao, inis, s. f. Graisse. 
Pinguis, m. et f., gue, n., adj. 

Gras, fertile, épais, bien fourre, 
abondant. 

Piscis, is, s. m. Poisson. 
Pistor, oris, s. m. Boulanger. 
Ptstortus, a, vm, adj. De bou

langer, de boulange- te, de pâtisserie. 
Ptttacinm, ii, s. u. Liuge d em

plâtre, étiquette don vase. 
Pix, in.*, s. f. Poix. 
PUicabitis, m. et f., te, n., adj. 

Facile à apaiser, qui se laisse flé
chir, propre a apaiser. 

Ptacatio, onis, s. f. Action d'apai 
ser, de fléchir, propitiation. 

Piaceo. es, cui, et ptacitus sum, 
citant, ère, v. n. Plaire, être agiéa-
ble. — Ptacet mihi 11 me plaît, 
trouve bon, je juge h proposée suis 
d'avis. 
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PLtcitum, i, s, m. Juridiction, 

ton plaisir, volonté, agrément. 
Ptacitus, a, um, part, de placeo, 

Oui a plu, qui plaît, agréable. 
Ptaco, as, avt, atum, are, A. 

Apaiser, adoucir, calmer, tranquilli
ser, fléchir, desarmer. 

Plaga, ai, a. f. Plage, pays, ré
gion, étendue de terre, contrée. 

Ptnga} a, s. f. Plaie, blessure, 
coup qui blesse, lésion. 

Planctus, ûs, s. m. Deuil, cri, 
gémissement, lamentation. 

Plan go, ts, nxi, nctum, gère, 
•. a. et n. Battre, frapper, pleurer, 
se plaindre on gémissant, en se frap
pant la poitrine, se désoler. 

PlaniUes, ei, a. f. Surface unie, 
plaine, rase campagne. 

Planta, ce, s. f. Ce qui est propre 
à planter, plante, plante des pieds. 

Planta, as, avi, atum, are, r. a. 
Planter, semer. 

PlanaJ, a, vm, adj. Plain, uni, 
égal, plat, clair, évident, manifeste. 

Plasmo, a», avi* atum, are, v. A. 
Former de terre, façonner, créer. 

P la tan us, i, s, t. Plaue, pla
tane. + 

Plate a, a, s. f. Place, grande rue. 
Ptaudens, tis, PART DE 
Plaudo, is, si, sum, dere, v. n. 

Battre des mains, des pieds, des ailes, 
faire du bruit, applaudir. 

Ptuustrum, i, s. n. Cboriot, char
rette, voilure. 

Plebs, bis, s. f. Menu peuple, po
pulace, peuple, le vulgaire. 

Ptecta. œ, s. f. Tresse, boucle, lien 
d'osier. 

Piecto, is, xi et xui, xum, ctere, 
V. A . Battre, frapper, punir, châtier, 
plier, corriger, tresser. 

Plenituuo, inis, a. f. Abondance, 
grosseur, réplélion, plénitude. 

Plenus, a. um, adj Plein, rem
pli, abondant,complet, ample, char
gé, riche, nombreux. 

Ptoro, as, avi, atum, are, v. n. 
et a. Pleurer, déplorer, s'affliger. 

Pluit, ébat, piuit el plu vit, plu-
tum, vers, r. n. ump. do pluo, 
inusit. Pleuvoir, il pleut. — Pluit 
sanguinem, ignem, il pleut du sang, 
du feu. — ISubrs pluant justum, 
que les nuées fassent descendre le 
juste comme une rosée. 

Plumarius, ii, s. m. Qui travaille 
au plumes, brodeur. 

PON 
Plumarius, a, um, ADJ. FAIT da 

plumes, de broderies. 
Plumbum, i, s. n. Plomb. 
Plurimùm, adv. Beaucoup , le 

plus souvent, pour l'ordinaire. 
Pturimus,a.um, adj. En grande 

quantité, considérable, monstrueux. 
Plus, tiris, «. n. Plus. 
Plus, adv. Plus, davantage. 
Ptusquàm ou plus quam, ADV. 

Plus que. 
Pluvia, m, A. f. Pluie, orage. 
Poculum, i, a. n. Coupe, tasse 
Pœna, œ, s. f Peine, châtiment, 

supplice, punition, amende. 
Pœnttenita, ai, s. t. Hepentir, re

gret, pénitence, componction. 
Pœnitet, teoat, luit, tere, v. uni-

pers. a. défect. Se repentir, être fâ
ché, avoir regret, regretter. 

Pœnitudo, inis, s. f. Repentir, 
regret. 

Polenta, as, s. f. Farine de fro-
me»l on d'orge séebée ou feu. 

Putio, is, ivi, ilttmx ire, t. a. 
Unir, rendre uni, égaliser, aplanir, 
polir, embellir, orner. 

Potier, icis, s. m. Pouce. 
Potlicitatio, onis, s. f. Promesse, 

offre, proposition. 
PolPcfor, eris, itus sum, erîr 

V. dép. Promettre, proposer. 
Potfuo, is, tui, lutum, ère, T. a. 

Souiller, profaner, polluer, salir. 
Pottutto, onis, s. f Pollution, 

profanation, souillure, tache. 
Polymitarius, u , s. m. Bro

deur. 
Polymitariat, a, um, adj. De 

broderie, de couleur changeante. 
Polymitus, a, um, adj. Brodé, 

(issu <{e fila qui forment uue couleur 
changeante. 

Pa-miferus, u, us», adj. Qui porte-
des fruits, fertile en fruits. 

Pomum, i, s. n. Fruit bon a man
ger de toute espèce, arbre fruitier. 

Pondéra, as, avi, atum, arer 

T. A. Peser, mesurer, estimer, ju
ger, examiner, considérer de près. 

Pou do, indéc. pl. Un marc et demi 
ou 1 2 onces. — Decem pondo auri y 

quinze marcs d'or. 
Pondus, eris, s. n. Poids, pesan

teur, autorité, importance. 
Pono, is, tui, silum, nere, v. A . 

Placer, mettre, poser, penser, esti
mer, employer, imaginer. 

Pons, tis, s. m. Pont 
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Pontifex , iciij s. m. Pontife,! postis, is, s. m. Pôteon, montant 

{rand-prétre. I ou jambage de porte. 
Pontus, î ,n. p. th. s. Pont. j Postquam, conj. Apres que, de-
Poples, «fiv, s. m. Jarret. 1 puis que, quand, comme. 
Populus, i, s. m. Peuple, foule, 1 Postulo, as, avi, atum,are,r, a. 

multitude, nation. [Demander, postuler, ériger, accuser. 
Populus, i, s. f. Peuplier. | Potatio, mis, s. f. Action de boire. 
Porcinus, a, um, adj. De porc. 1 Potens, Us, s. et adj. Puissant, 

.Porrectus. part, de lqui peut, qui est capable de, qui 
Porriga is, exi, ectvm, aère, la de la force, de la vertu, 

v. a. Tendre, étendre, allonger. — I Potentia, a, s. f. Puissance, force, 
Porulum, présenter à boire. 1 faculté, vertu, efficacité, pouvoir. 

Porrb, conj. Mais, or, cependant. 1 Potes tas, atis, s. f. Pouvoir, ta-
Porrtts, i, s. m. Poireau. I culte, domination, valeur. 
Porta,œ,s. f. Porte de ville, porte, PoUor, iris, itus sum, tri, T. n. 

port, ouverture, issue. I dép. Jouir, posséder, être maître. 
Portarius, ii, s. m. Portier. 1 Polior,m.elf.,tt/s,n.,ori's,comp. 
Portent um, i, s. n. Prodige , I de potis. Meilleur, plus cher, préré-

rfret prodigieux, présage, monstre, rable, supérieur. — Potins est, il 
Potticus,è\s f. Portique,porche, i vaut mieux, 

gnlciie ouverte. I Potiùs, adv. Plutôt, préfcrable-
Portio, on/5, s. f. Portion, partie meut. 
Porto, as, avi, atum, are, v. a. Poto, as, avi, atum, are, T. a. 

Forter, transporter, apporter, i Boire. — Potantes, les convives. 
Portus, ûs, s. n. Port de mer, 1 Pc tus, ûs, s. m Boisson, 

havre, but, ternie, asile, refuge. I Pro?, prép. Devant, en avant, h 
Posro, is, popasci, citum, scere, cause, au prix de, en comparaison 

v. a. Demander, CMGER, INTERROGER, de, eu égard à, entre, plus. 
Possesiio, onis, s. t. Possession, Prœbeo, es, ui, bitum, bere, a. 

jouissance, bieus, propriété. Fournir, donner, prêter, offrir, pré-
Poxsersor, oris, s. m. Possesseur. Isenler, montrer, tendre. 
Posstbtt'ts, m. et t., le, D., adj. I Prisbitio, onrs, s. f. Fourniture 

Possible. de vivres, contribution forcée. 
Possitûlitas, atis, s. f. Pouvoir. Prœraveo, es, cavi,canlum, vere, 
Possideo, es, sedt, sessum, dere, v. n. Se donner garde, prendre ses 

t. a. Posséder, jouir, avoir, s'empa- précautions, se garantir de. 
rer, assiéger, occuper, remplir. Prœcedo, is, ce*si, cessum, dere, 

Possum, potes, potest, potui, \ v. n. Précéder, aller devant, surpas-
posse, v. a. et n.' defect. Pouvoir, ser, marcher devant, devancer, 
avoir du pouvoir, du crédit, être Pracelto, is. lui, cessum, tere, 
sain, capanlc de, bien portant. v. a. Exceller, surpasser. 

Post, prép. Après, dans, depuis, Praxeps, cipitts, adj. Qui se pré-
derrière, ensuite, sous, au-dessous. Icipite, qu'on précipite, qui est sur sa 

Posteà, adv. Ensuite, après. 1 Un, sur son déclin, dangereux* 
Posteri, oruut, s. m. pl. Descen-1 Prœceprum, 1 , s. n. Précepte, or-

dants, postérité, les âges futurs. dre. enseignement, commandement. 
Posterior, ni. et f., ius, n., oris, Prœ&do, ts, di, sum, dere, v. a. 

adj. Postérieur, moindre, dernier. — Couper , rogner, tailler, trancher, 
Pes, pied de derrière. (marquer clairement, préciser. 

posteriora, s. n. plur. Les parties 1 Prœcinctus^ part, de 
de derrière. Pracingo, ts, nxi, nefum, gère, 

Posteritas, atis, s. f. Postérité, Lv. a. Ceindre, entourer, environne), 
les descendants, temps à venir. f Prœrino, is, nui, ceittum, nere. 

Posteras, a, um, adj. Suivant, v. n. Jouer devant. commencer U 
qui vient après. — la posterum, chant, préluder, prédire, 
ïous-enlendu te m pus, pour le temps Prœcipio, is, ctpi, ceptum, pere, 
à venir, désormais. v. a. Prendre d'avance, recevoir PAR 

P»sUcumt i, 1 n. Porte de der- avance, enseigner, ordonner, cuiu-
rière. i mander, prescrire, régler. 
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Pracipito, as, avi, atum, are, 

v. a. u. Précipiter, jeter de haut en 
bas, abattre, se précipiter, courir avec 
impétuosité, pousser, entraîner. 

ptitcipitium, ii, a. n. Précipice. 
Practpuus,a, um, adj. Principal, 

particulier, remarquable, notable, 
qui lient le premier rang. 

Pracipnc, adv. Surtout. 
Praclarus, a, um, otlj. Très-bril

lant, très-beau, illustre, renommé. 
Prdtco, on is, s. m. Crieur public. 
Pracutro, ist cucurri, cursum, 

rere, v. a. Courir devant, ou le pre
mier, devancer, précéder, prévenir. 

Pracursor, oris, s. m. Précurseur, 
coureur, écïaireur. 

Prado, œ, s. f. Butin, dépouille, 
proie, pillage, rapine. 

Pradatio, onis, s. t. Brigandage, 
action de Taire du butin, pillage. 

Preedico, as, avi, atum, are, v. a. 
Proclamer, divulguer, louer, prôner. 

Preedico, is, xi. c/um, c«re, v. a. 4 
Dire d'avance, prédire, intimer, si- 1 

gnifler, prévenir, annoncer. 
Prœdor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dép. Voler, piller, enlever. 
Prateo, is. ivi, itum, ire, v. a. 

Précéder, aller, marcher en avant. 
Praf/atio, onis, s. m. Action de 

I dire avant, avant-propos, exorde. 
Pratfero, fers, iuli, latum, ferre, 

v a. Porter devant, préférer. 
Prrfectus, i, e. m. Gouverneur, 

intendant, préfet. 
Prœficto, is, feci, feetum, cere, 

v. a. Préposer, mettre à la tète. 
Prœfinitus, «i, um, part, de! 

prœfinio, fixé, déterminé, prescrit. { 
Prœgnans, lis, s. f. Femme -en-. 

ceinte. 
Pragustatus, a, um, part, de 

pruigusto. Goûté auparavant, es
sayé, dégusté. 

Pratior, aris, atus sum, ari, 
v. n. dép. Livrer bataille, disputer 
avec véhémence, combattre. 

Pralium, u, s. n. Combat, mêlée. 
PrœmiUo, xs, misi, ssum, tere, 

v. a. Envoyer devant ou par avance. 
Pramium, (7, s. n. Prix, récom

pense, faveur, présent. 
Pranosco, 4s,tiovi, nolum, scere, 

v. a. Connaître par avance, savoir 
par avance, devincr/prévoir. 

Préoccupa, as, avi, atum, are, 
v a. S'emparer, gagner de vitesse, 
prévenir, envahir. 
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Praparatio, onis, t. f. Prépara
tion, préparatif, apprêt. 

Pra'paro, as, avi, atum, are, 
v. a. Préparer, disposer. 

Pr&posttu*, i, s. m. Chef, pré-
lK>sé, commandant, officier. 

PrwpoMtus, a, um, part, de 
Preepotw, ts, sui, sitrtm, nere, 

v. a. Mettre devant, à 1a tête -, pré
poser, charger, préférer. 

Prœputium, ii, s. n. Prépuce. 
Prcoripio, is,pui, reptum, pere, 

v, a. Oler, ravir, enlever, prévenir. 
Prœruptus, a, um, de prœrumpo. 

Escarpé, taillé à pic. 
Ptasagus, a, um, adj. Qui pré

sage, qui a des pressentiments.-
Prayscindo, is, scidi, scissum, de

re, v. a. Couper d'avance, séparer, 
diviser, décliner. 

Pncbcio, is, ivi, itum, ire, a. 
Savoir par avance, deviner, pré
voir, pressentir. 

Piœsens, tis,adj. Présent, en per
sonne, qui se fait, se passe présente
ment, qui est tout prêt, à la main, 
favorable, actuel, immédiat. 

Prasentia, <e, s. f. Pré&ence, as
pect, temps pm,ent.— In. prœ&en-
iltrum : a présent, pour le présent. 

Prtesepe, is, s. n. El aide. 
Presser dm, adv. Surtout, princi

palement, particulièrement. 
Prases, idi*, s m. Président, qui 

préside, qui gouverne, chef. 
Preysidea. es, sedi, sessirm, dere, 

v. n. Présider, gouverner, veiller à. 
Praesidium, ii, a. n. Garnison, 

poste, garde, aide, secours. 
pra\stutio, onis, s. f. Fourniture, 

action de fournil-, redevance. 
Prœstiti, part, de 
Prœsto, as, stiti, st'ttum ou sta-

tum, are, v. n. et a. Se tenir devant, 
être debout, surpasser, faire, exécu
ter, etrectuor, remplir, accomplir, 
donner sa parole, représenter, mon
trer, fournir, protéger, défendre. 

Prœsto, adv. qui se construit avec 
le verbe sum. Etre présent, prêt, 
disponible, se trouver à propos. 

PratUoior, aris, atus sum, ari, 
v. n. et a. dép. AUeudre, être dans 
Fat tente. 

Praesum, es, fui, esse, v. n. comp. 
de prat et de sum. Présider, être le 
premier, être à la tète, veiller. * 

Prtcsumo, is, mpsi, wptum, me
re, y. a. Prendre devant ou aupara-
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Tant, prévenir, anticiper, présumer, 
s'imaginer, s'arroger, usurper. 

Prœter, prép. Le long de, devant, 
excepté, à l'exception de, auprès, 

"plus, par-dessus, en outre. 
Prœtereà, adv. En outre, de plus, 

ensuite, outre cela, en sus. 
Prœtereo, es, ivi et ii, itum, iret 

v. su et n. Passer outre, après, au-
delà, négliger, exclure, échapper, 
taire, passer sous silence, surpasser, 
passer, se passer. 

Prœter qredior,eris, gressus sum, 
dit v. a. dép. Passer outre, marcher 
eu avant, violer, surpasser 

PrœtermittO) is, misi, missum, 
tere, v. a. Omettre, négliger. 

Prœterquàm, adv. Excepté, hors, 
outre que. 

Prœcaleo, es, lui, 1ère, v. n. Pré 
valoir, remporter, avoir le dessus, 
être d'uuc grande efficacité. 

Prœvaricatio, onis, s. f. Prévari
cation, infraction de la loi. 

Pravaricator, oris, a. m. Préva- ; 
ncaleur, désobéissant. 

Prœvaricor, aris, atus sum, art, 
v. n. dép. Sortir de la ligne, du sil
lon, prèvariquer, trahir la cause dont 
on s'est chargé, transgresser. 

Prœveuio, ts, vent, ventum, mire, 
v. a. Prévenir, devancer, surpasser, 
l'emporter, accuser le premier. 

PrarentusT a, um, part, de pra>! 

venio. Préveau, devancé, suvpatse. 
Pravitns, atis, s. f. Ditrormité, 

perversité, dépravation,niivlinuceté. | 
Pravtts, a, um, adj. Dittorme, 

faux, qui juge de travers, méchant,, 
pervers, perverti, dépravé. I 

Prects gén., ci dat., cem accus., j 
ce abl., de Prrx, inusité, s. f.-, pl. ' 
Preces, cum. Prière, impiécalioii. 

Precor, aris, atus sum x ari, 
v. a. dép. Prier, supplier, implo
rer, demander avec instance. 

Premo, is, pressi, ssum, mere, 
T. a Presser, serrer, affliger. 

Presbytcr, eri, a. m. Vieillard, 
ancien, pré Ire. 

Pretiosus, a, um, auj. Précieux, 
de grand prix. 

Pretium, if, a. n. Prix, valeur, 
récompense, salaire. 

Priapus, i, n. p. m. s. Priflpe. 
Pridiè, adv. La veille, le jour de 

devant, peu auparavant. 
Primates, vm, a. m, pl. Premieia 

d'une ville, primats. 
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Primitiœ, arum, s. f. pl. Pré

mices, offrande choisie. 
Primitivus,a,um, adj. Précoce, 

primitif. — Primitiva, orum. Vos 
premiers-nés. 

Primogenitus,tt,um, adj. Aîné, 
remier-né. — Primogenita sua. 
on droit d'aînesse. 
Pr'tmores, um, s. m. pl. Princi

paux, les premiers. 
Prima, com. et 
Primkm , adv. Premièrement, 

d'abord, pour la première fois. 
Primus, a, vm, adj. Premier, 

principal, le plus important. 
Princfps. tpis, s. m. et f. Le pre

mier, prince, princesse, chef, auteur. 
Principalis, m. et f., le, n., adj. 

Principal, premier, de prince. 
Prvic'tpatus, ûs, s. m. Supério

rité, primauté, premier ralig, com
mandement, prééminence, gouver
nement. 

Principium, ii, s. n- Principe, 
commencement, origine, fondement. 

Prior, tn. et f., us, n., oris, comp. 
Premier, antérieur, plus important. 

Pristinus, a, vm, adj. Ancien, 
d1 autrefois, précédent, primitif. 

Priùs, adv. Avant, auparavant, 
plutôt que. 

Priusguàm, adv. Avant que de. 
Privatim, adv. En particulier 

spécialement, séparément. 
PrivitFgium, u, a. n. Prérogative, 

immunité, exemption, privilège. 
Privo, as, avi, atum, are, s, a. 

Priver, frustrer, exempter. 
Pro. prép. A ce use de, au lieu de, 

autant que, dans, à, devant, en, eu 
qualité, en vertu de, eu égard, par, 
pendant, selon, sur. 

Problema, atis, s. n. Problème, 
question à résoudre, énigme. 

Probo, as, avi, atum, are, v. >. 
Approuver, éprouver, essayer, faire 
passer pour, apprécier, agréer. 

Proeux, acts, adj. Saus retenue, 
pétulant, effronté, impudent. 

Procède, is, cessi, cessum, dere, 
v. n. S'avancer, aller au-delà, mar
cher devant, prospérer, réussir, se 
lever, paraître sur l'horizon. 

Proceres, nm.s. m. pl. Grands t 

principaux d'un Etat, seigneurs. 
procerus, n, vm, adj. Haur, 

long, allongé, de haute stature. 
Ptocido. is, di, dere, V- n. Tom 

ber en avant, se prosterner. 
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Proclama, a*f avi, atum, are, 
T. n. S'écrier, crier haut, procla
mer, publier. 

Procreo, as, avi. atum , are, 
T. a. Engendrer, produire, procurer, 
«auser, procréer, créer. 

Procul, adv.Loih,de loin,au loin. 
— Procul dubio, sans doute. 

Procurator, oris, 's. m. Admi
nistrateur, intendant, agent. 

Procurro, is, curri, sum, rere, 
v. n. Courir devant, s'avancer ra
pidement, en courant. 

Prodigtum, ii, s. n. Prodige, 
chose merveilleuse, miracle. 

Proditor. oris, s. m. Traître, dé
lateur, révélateur, dénonciateur. 

Prodo, is. didi, dilum, dere, 
v. a. Faire paraître, divulguer, dé
couvrir, trahir, tromper, livrer. 

Produco, is, xi, ctum, cere, v. a. 
Allonger, étendre, faire paraître, 
conduire, produire, révéler. 

Profa.no, as, avi, atum, are, 
T. a. Consacrer, profaner, violer. 

Profanas, a, um, adj. Dédié, 
consacré, profane. 

Profectw, onis, s. t Départ, SON 
lie, voyage. 

Projuctà, adv. Certes, certaine
ment, véritablement, assurément. 

Prof ictus, ûs, s. m. Progrès, 
avancement, profit, perfectionne
ment, succès. 

Profero, fers, tuli, tatum. ferre, 
v. a. Tirer hors, faire sortir, pro
duire ? montrer, divulguer, empor
ter, différer, augmenter. 

Proficio, is, feci, fectum, cere, 
v. n. et a. S'avancer, faire des pro
grès , profiter, avancer, être utile, 
servir, augmenter, agrandir. 

Praficiscor, sceris, fectus sum, 
sci, T. n. dep. Partir, s'en aller, 

• sortir, s'éloigner, aller, continuer. 
Proûteor, eris - fessas sum, eri, 

v. a. dép. Promettre, professer, faire 
profession, donner une déclaration. 

Profugus, a, vm, adj. Fugitif, 
«rrant, vagabond, exilé, proscrit. 

Profundum, i, s. n. Abîme, 
gouffre, profondeur. 

Projundus, n, um, adj. Profond, 
creux, grand, extrême, secret. 

Profiiturus, a, um, part, de 
prosum. • 

Progenies, ei, s. f. Race, posté
rité, souche, famille. 

Progredior, eris, gressvs sum, 

peu 
di, T. n. dép. Aller en avant, 
s'avancer, avancer. 

Progressior, m. et f., iits, n., oris, 
cpmp. de progressas. Avancé. 

Prohibeo. es,vi, itum, ère, v. a. 
Empêcher, défendre, réprimer, pré
server, éloigner, écarter. 

Proiicio, is, jeci,jectum. cere, 
v. a Jeter en avant, lancer au loin, 
abandonner, négliger. 

Protixus, a, vm, adj. Etendu 
en long , long, allongé, grand , li
béral , abondant, heureux. 

Protongo, as, avi, atum, are, 
v. a. Prolonger, allonger, différer. 

Promineo, es, nui, nere,y. n. 
déf. S'élever, paraître au-dessus, 
être éminent, s'avancer, saillir au 
dehors, faire use saillie. 

Promîscuus, a, vm, adj. Com
mun, mêlé, confondu, bnnal 

Promissio, onis, s. t Promesse. 
Promissum, i, s. n. Promesse, 

chose promise, parole donnée. 
Promitto, is, misi, missum, tere, 

v. a. Jeter, lancer, laisser croître 
eo longueur, promettre. 

Promoveo, es, movi,motvm, ère, 
v.a. Pousser en avant, faire avancer, 
étendre, élever, .partir. 

Prtimptusj a, um, part, de pro-
mo. Prompt, résolu, tout prêt, tout 
disposé, facile. 

Pramulgatus , a, «m, part de 
promulgo. Promulgué, publié. 

Pronuba, œ, s. f. Celle qui ac
compagne ou conduit la mariée. 

Pronubus, a, um, adj. Qui con
cerne la noce. 

Promis, a, um, adj. Couché, pen
ché en avant, aisé, facile, favorable, 
tourné, exposé, porté a. enclin. 

Propaga , mis, s. f. Provin de 
vigne, bouture, rejeton. 

Propè, prép. Près, proche, au
près, a peu près, presque. 

Propè, adv. De près, presque. 
Propello, is, puli, putsum, ère, 

y. a. Pousser en avant, pousser avec 
force, repousser, chasser, rebuter. 

Prvpero, as, avi, atum,are,y. a. 
el n. Se bâter, aller vite, foire vite,' 
hâter, précipiter, accélérer. 

Prophète, a*, et Prophètes, «e, 
s. m. Prophète. 

Propfieiia, tf, s. f. Prophétie, 
révélation. 

Prapheiis. dis, et Prophetissa, «r, 
s. f. Pi-ophclesse, 
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Propheto, as, avi, atum, are, 
T. a. Prophétiser, prédire.-

Propinquitas, atis, s. f. Proxi-
«3 ité, voisinage, parenté, alliance. 

Propinquus) a, vm, adj. Pro
che, situé auprès, rapproché, pro
chain, voisin, allié, parent, intime. 

Propinquo, as, avi, atum, are, 
v. n. et a. S'approcher, être proche, 
faire approcher, hâter, avancer. 

Prapior,ia. etf., ius,n.,oris, adj. 
Plus proche, plus voisin, plus près, 
plus convenable, plus commode. 

Propono, is, posui, positum, Mi
re, v. a. Exposer à la vue, afficher, 
proposer, prescrire, arrêter, exposerj 
offrir, publier, dire, présenter. 

PropnsitiOfOnis, s. f Proposition, 
dessein, volonté, intention. 

Proposituvi, i, s. n. Résolution, 
but. sujet, intention, plan. 

Propriè, adv. Paiticulièrement, 
proprement, convenablement. 

Proprie tas, atis, s. f. Propriété, 
qualité propre ou particulière, sens 
propre. 

Proprhts, a, um, adj. Propre, 
particulier à, qui appartient en pro
pre, durable, stable, assuré. 

Propter, prép. Auprès, près, tout 
près, le long;, proche , a coté. 

Propterea , adv. Pour cela, par 
cette raison, a cause de cela. 

Propugnaculum, i, s. n. Forte
resse, défense, fort, rempart. 

Propugnator, oris, s. m. Dé
fenseur, prolecteur. 

Prorumpo, is,rvpij ruptum, 
père, v. u. et a. Sortir impétueuse
ment, se jeter avec violence, foudre 
sur, vomir, lancer, se précipiter. 

Prosequor, queris, cutus sum, 
qui, v. a. dép. Poursuivre, accom
pagner, suivre, continuer de. 

Prospecta», ûs, s. m. Vue, re
gard, prévoyance, perspective. 

Prosper, a,um, adj. Prospère, 
heureux, favorable, propice. 

Prospérités, atis, s. f. Prospérité, 
bonheur, bonne fortune, richesse. 

Prospero, os, avi, atum, are, 
v. a. Faire prospérer, faire réus
sir , favoriser. 

Prosperor, aris, atus sum, ari, 
v. n. dep. Prospérer, réussir. 

Prosptcio, is, sprxi, spectum, 
cere, v. a. Voir, regaider devant 
soi. ou de loin, avoir la vue sur, 
pourvoir, examiner, veiller. 
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Prosterno, is, stravi, stratum, 
nere, v. a. Abattre, renverser. 

Prosum, des, aestx fui, desse, 
v. n. déf. Profiler, servir, être utile. 

Protectio, oms, s. f. Protection. 
Protector} oris, s. m. Protecteur.' 
Protego, ts, texi, tectum, gère, 

v. a. Couvrir, recouvrir, protéger, 
garantir, défendre, excuser. 

Protendo, is, di, sum, dere.v. a. 
Tendre, étendre, allonger, différer, 
prolonger, remettre. 

Protestatio , onis, s. f. Protes
tation, assurance. 

Protinùs, adv. De suite, sans in
terruption, aussitôt, droit devant 
soi, immédiatement. 

Protratio, is, traxi, tractum , 
here, v. a. Tuer dehors, entraîner, 
manifester, tirer en longueur, pro
longer, étendre, amener a. 

Prout, adv. Selon que, comme. 
Ptpvectus, a, um, part, de pro-

veho. Avancé. 
Proverbium, ii, s. n. Proverbe. 
Providentia, œ, s. f Prévoyance, 

providence, la sagesse suprême. 
Provideox es, vidi, visum, dere, 

v. a. Prévoir, pressentir, deviner, 
pourvoir, faire des provisions. 

Provincia, ce, s f. Province 
Provisor, oris, s. m. Pourvoyeur, 

proviseur, celui qui prévoit. 
Provoco, as, avi, atum, are , 

v. a. Provoquer, défier, stimuler, 
exciter, inviter, se disputer. 

Provoliitus, a, um, part, de pro-
volvo. Roulé en avant, prosterne. 

Proximo, as, avi, atum, are, 
v. n. Etre proche, auprès. 

Proxtmus, a, um , adj. et svp. 
Le plus près, parent, intime, le pre
mier et le dernier, semblable, facile, 
qui est sous la main, le prochain. 

Prudens, Us, adj. Prudent, sage, 
prévoyant, qui sait, qui conuall. 

Prudettter, adv. Prudemment, 
habilement, sciemment, h dessein. 

Prudetttia, a, s. t. Prévoyance, 
prudence, sagesse, prévision, scien
ce, intelligence, capacité. 

Pruina, œ, s .f. Gelée blanche. 
Prima, ce, s. f. Braise allumés, 

charbons ardents, brasier. 
Psallo, is, ti, tere, v. n. Chanter, 

toucher d'un instrument de musique 
aj cordes, chanter des psaumes. 

Pxaimu*, i, s. m. Psaume, can
tique, action de psa}ined»r. 
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Psalterîum, w, s D . Psaltérion, 
instrument à cordes. 

Puai tes, œ, s. m- Qui joue de la 
harpe ou du psaltérion, joueur d'in-
«1 ruinent à cordes, chanteur. 

Ptisana,a?, s. f. Tisane, orge 
mondée. 

Ptolemais, idis, et Ptolemaida, 
m, n. p. f. s. Ptolémaide. 

Ptolemœus, i , n. p. m. a. Pto-
Icniée. 

Public*., adv. Par autorité publi
que, publiquement, ouvertement. , 

Pubtico, as , avi, atum, are, j 
v. a. Confisquer, rendre public, pu
blier, faire paraître, divulguer.) 

Publiais, a3 um, adj. Public. 
Puella, «s, s. f. Jeune fille. 
Puer, eri, a. m. Enfant, soit gar

çon, soit fille, petit laquais, page. 
Puemlus, t, s. m. Petit enfant. 
Pugillus, tj g. m. Petite poignée. 
Pugio, oms, s. m. Poignard 
Pugna, o?, a. m. Bataille, courbât, 

dispute, trouble, engagement. 
Pugnator, oris, s. m. Combat

tant, guerrier, soldat. 
Pugno, as, avi, atum, are, v. n. 

Combattre, en venir aux mains, dis
cuter, s'efforcer, prétendre. 

Putcher, chra, chrum, adj., 
comp. Putchrior, supcil. Pulcher-
rimas. Beau, noble, illustre. 

Pulchritudo, inis, s. f. Beauté, 
surtout du visage, belle apparence. 

Putex, icis, s. m. Puce, puceron. 
Pullula, as, avi, atum, are,v. n. 

Pousser des rejetons, pulluler. 
Pullus, i , s. m. Petit d'un animal. 
Pulmtntum, i , s. n. Purée, po

tage, ragoût, morceau friand. 
Pulmo, onis, s. m. Poumon. 
Pulso, as, avi, atum, are, v. a. 

Pousser, repousser, choquer, frap
per, battre, chasser, émouvoir. 

Pulvis, eris, s, m. Poussière, pon
dre, champ de bataille, carrière. 

Punicus, a, vm, adj. Punique, 
de Garthage. — Malum punicum, 
grenade, fruit. 

PuniOjis^vieXu,itumtiTe,s. a. 
Punir, châtier. 

Pupilla, œ, e. f. Prunelle de 
l'œil, pupille, fille en minorité. 

Puptllus, i, s. m. Pupille, mi
neur, orphelin. 

Purgatio, onis, s. f. Nettoyage, 
purgalion, purification. 

Pur go, as, avi, atum, are, v. a. 

Nettoyer, purifier, purger, disculper. 
> Purijlcatio, onis, s. f. Purifica

tion, evpiatiou religieuse. 
Purifico, as, avi, atum, are, v.a. 

Purifier, nettoyer. 
Purpura, œ, s. f. Pourpre. 

• Purpureus, a, vm, adj. De pour
pre, rouge comme la pourpre. 

Parus, a, um, adj. Pur, net, 
sans ordure, sans mélange, lim
pide, clair, innocent, purifié. 

Pusitlûm, adv. Un peu, légère
ment. 

Pusillus, a, uni, adj. Petit, bas. 
Putamen, mis, s. n. Coquille, 

écalc, coque. 
Puteus, i, s. m. Puits. 
Putiphar, arts, n. p. m. s. Puii-

phar. 
Purot as, avi, atum, are, a. 

Emondcr, tailler, penser, juger. 
Putresco, is, trui, scere, v. n. 

Pourrir, se pourrir, se corrompre. 
Pyramis, idis, s. f. Pyramide. 
Pyrus, i, s. f. Poirier. 
PythOjonis, s. m. Magicien. 
Python, onis, s. m. Serpent py

thon. — Mulier pythonem habens, 
devineresse. 

Q. 

Qnadranenarius, a, um, adj. 
Quadragénaire, Agé de quarante ans. 

Quadragesimus, a, um, adj. Qua
rantième. 

Quadraginta, n. de nomb. ind. 
Quarante. 

Qnadrangulatus et Quadran-
gnlus, a, um, adj. Quadrangu-
laire, carré. 

Quadratus, a, um, part, de qua' 
dro. Carré, forme carrée. 

Quadriga, a, s. m. Char attelé 
de quatre chevaux, quadrige. 

Quadringentesimus, al um, adj. 
Quatre-centième. 

Quadringenti, at, n, adj. pl. 
Quatre cents. 

Quadro, as,avi, atum, are, v.a. 
et n. Equarrir. rendre carie, cadrer, 
convenir, se rapt prier. 

Q u a d r u j i i . - , , s. m. Quadru
pède, animal à q u i t n

, d r , 
Quadruplun. î, t. n. Cu-^uple» 

quatre fois aulr.rt. 
Quvro , n , si A, rlivm, rere, 

v. a. Chercher, informer, demander, 
acquérir, interroger, désirer. 
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Quafso, quasumus, ces deux per
sonnes seulement le plus usitées, r. a. 
déf. Je vous prie, nous vous prions; 
je vous supplie, nous vous supplions ; 
je vous conjure, nous voua conju
rons. 

Quœsth, onis, s. f. Recherche, 
question, information, torture. 

Qnatstus, tis, s. m. Négoce, pro
fession, gain, keheflce, profit. 

Qnalts, m. et t., te, n.,is, adj. 
Quel, que, de quelle nature'. 

Çuutitas, atis, s. f. Qualité, pro
priété, nature. 

Qualiter. adv. Comme, de même 
que, de quelle manière, ainsi que. 

Quàm, conj. Que, autant que, 
après que, combien, comme. 

Quamdiii eXquundiù, adv. Com
bien de temps, tant que, jusques à 
quand, autant de temps que. 

Quamobrem, adv. Pourquoi, c'est 
pourquoi, voila pourquoi. 

Quamvis, adv. Autant qu'on vou
dra, tres-fort, beaucoup, quelque... 

Quamvis, conj. Quoique, bien que 
Quandà, adv. Quand, lorsque. 
Quandocumquc, adv. Toutes les 

fois que, tant que, eu quelque temps 
que ce soit. 

Quanta, adv. Combien plus. 
QuantoctUs, adv. Combien plus 

vite, au plus vite. 
Quantum, adv. Autant que, com

bien, que. 
Quantumenmguè, adv. Autant 

que possible, tout autant que. 
Quant us, a, um, adj. Combien 

grand, autant que, aussi grand que. 
Quapropter, conj. C'est pourquoi, 

pourquoi. 
Quarè. adv.Pourquoi? pourquellc 

raison? c'est pourquoi, afin. pour. 
Quarto j adv. Pour la quatrième 

fois, quatrièmement. 
Quartus, a, um, adj. Quatrième. 
Quartutdecimus, a, um, adj. 

Quatorzième. 
Quasi, adv. Comme, de même 

que, comme ri .presque, environ. 
Ouater, adv. Quatre fois. 
Quatuor, n. de nombre, indéc. 

Quatre. 
Quatuordecim, n. de nomb. ind. 

Quatorze. 
Qucmadmoâùm, adv. Comme, 

de même que, tout ainsi que. 
Queo, i«, quivi, quitum, irt, 

T . n. Pouvoir, être capable de. 

QUI 7 f 

Qtiercus, ûs, S . f. Chêne.̂  
Querela, œ, S. f. Plainte, lamen

tation, sujet de plainte, reproche. 
Quenmonia, as, s. f. Plainte. 
Queror, rens, questus su n, en", 

v. n. dép. Se plaindre, murmurer. 
-Qui, qua, quod ou quid, pron. 

Qui, lequel, laquelle, il, elle, quoi-*-
que, quelqu'un, qui inlcnog., celui 
qui, celle qui. 

Quia, conj. Parce que. 
Quicumque, quœcumque, quod' 

cumque, pron. Quiconque, quelque 
ce puisse être. 

Quidam, quœdam, quoddam, 
pron. Quelqu'un, un certain, quel 
que, quelque chose. 

Qutdem, adv. A la vérité, certes, 
même, au moins, mais, assurément. 

Quidquid, n. Tout ce que, chaque 
chose, plus. 

Ouïes, etis, S. f. Repos, sommeil 
Quiesco, is, evi, elum, scere, 

v. n. Se reposer, cesser, se taire, 
ne pas se mejlre eu peine, s'abstenir, 
dormir, être mort. 

Quietus, a, um, ndj. Qui est eu " 
repos, tranquille, calme. , 

Quietè, adv En repos, en paix, 
tranquillement, pairiblcmcnt. 

Quitibet. quœlibet, quodtibet et V" 
gmdtibvL Quelque ce puisse cire, 
toute sorte, le premier venu. 

Quin, adv cl conj. Quo ne, portr-
quoi ne ? de plus, qui plus est. 

Çnindetim, u. de nomb. ïndéf. 
Quinze. 

Quin ttiam, adv. Et même, bien 
plus, de plus, qui plus est. 

Quingeni, œ, a, et Quiugenti. 
o?, a, adj. pl. Cinq cents. 

Quinimà, conj. Et même , <|ui 
plus est, de plus, au contraire. 

Quinquaginta, u. de nomb. indéc. 
Cinquante. 

Quinquageni, es, a, adj. pl. Cin
quante. 

Quinquagenarius, a, um, adj 
De cinquante 

Quinquagesimus, a , um , adj. 
Cinquantième. 

Quinqne, n. de nombre indre. 
Cinq. — Quinque ter, quinze fois. 

Quinquennts, m. et f., ne, n., is, 
adj. De cinq ans, qui a cinq ans. 

Quinqucnnatts,m. cl f.,te, n.,odj 
Quinquennal, de Ions les cinq ans.. 

Qutnquiès, adv. Cinq fois 
Quintut, a, um, adj. Cinquième. 
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Quintusdecimus, a, um, adj. 
Quiimènie. 

Quippè, conj. Car, certes, en effet. 
Quis, quoi, quod et quid, pr. 

Qui, lequel, quel, quelqu'un. 
Quisnam , quœnam, guodnam, 

pr. Qui est-ce qui? quel est? qui 
donc? quel donc? quoi donc? 

Quispiam, quœpiam, quod piam 
•a quiâpiam, pr. Quelqu'un, quel
que. 

Quiaquam, quaquam , cttotf-
fuant et quiaquam, pr. Quelqu'un, 
quelque chose, qui que ce soit. 

Qutsque, quoique, quodque, pr. 
Chaque, chacun, chaque chose. 

Quisquis. Quiconque, quelqu'un , 
chacun, quelconque, quel... que. 

Que, adv. Avec mouvement, ou, en 
cjuel lieu, à qui, en quelque endroit. 

Qttoadusquè, adv. Jusqu'à ce que. 
Quocumquè, adv. Partout ou, en 

Cjuelque lieu que ce soit. 
Quod, conj. Parce que, de ce que, 

•rue, pour que, quant à ce que, de
puis que, quoique. 

Quod , n. de qui, que, quod. 
Que, qui que ce soit. 

Quumodà, adv. Com ment; corn m c. 
Çuondàm, adv. Autrefois, qucl-

Cjoefois, jadis, souvent. 
Quomam, conj. Puisque, parce 

«tue. — Credo quoniam fecit, je 
•rois qu'il a fait. 

Qu&quàm, adv. Quelque part. 
Quoquè, conj. El ausi>t, pareille

ment, même, déplus. 
Quot, u. de nombre, indéc. Com

bien, autant que. 
Quotîdiè, adv. Chaque jour. 
Quotiès, adv. Toutes les fois que, 

combien de fois? 
Quotiescumquè, adv. Chaque fois 

t̂ie, toutes les lois que. 
Quousquè, adv. Jusques a quand? 

j*qu'a quand? jusqu'où ? 

B. 

Rabsaces, ». n. p. m. s. Rabsacès. 
Raeemus, t, s. m. Grappe de 

raisin, baie d'arbrisseau, groseille. 
Radius,ii, s. m. Baguette, rayon, 

raie de roue, demi-diamètre. 
tladix, ici*, s. f. Rar'me, le pied 

d'ene plante, origine, rave. 
Ratio, is, si, sum, dere, T. a. 

Racler, raser, effacer. < 
JUguel, is, n. p. m. s.Raguel. 
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| Ramesses, is, n. p..m. «• Ra
messes. 

Hamas, î,a. m. Rameau, branche. 
Rana, <e, s f. Grenouille. 
Hapax, cis, adj. Ravisseur, ra-

pacc, enclin au vol, avide. 
Rjpitta, o\ s. f. Rapine, vol, 

pillage, prise, enlèvcmeul. 
Rapio, is, oui, raptnm, pere, 

v. a_. Ravir, prendre de furce, enle
ver, pilier, soustraire, entraîner avec 
impétuosité, saisir avec empresse
ment, emmener de force. 

Ratio* onis, s. f. Raison, juge
ment, raisonnement, motif, dessein, 
résolution, pensée, plan, méthode , 
procédé, alla ire, commerce, ques
tion, art, science, règle, mesure, 
compte, cause, parti. 

Kationale , ts, s. n. Ration a t, 
ornement du grand-pré Ire des Juifs. 

Ratis, is, s. f. Radeau, train da 
bois, navire, bateau, vaisseau. 

Ratus, a, um, part, de reor. 
Rtœdificoy as, avi, atum, are, 

v. a. Rebâtir, réparer, restaurer. 
Reatus, ûs, s. m. Faute dont ON 

est accusé, péché, inculpation. 
Rebecca, ce, n. p. f. s Rebecca. 
Rebettis, isl m. et f., le, n. adj. 

Rebelle, indocile, qui se révolte. 
Rebetto, as, avi, atum, are, v. a. 

Se révolter, se soulever contre. 
Recatcitro, as, avi, ut um, are, 

v. n. Regimber, ruer, résister. 
Reccdo. ts, cessi, cessum, dere, 

v. n. Rebrousser chemin, reculer, 
s'éloigner, se retirer, se contracter. 

Recens, tis, adj. Nouveau, récent, 
frais, moderne. 

Hccenseo, es, sut, sum ou situm, 
sere, v. a. Compter, faire la revue, 
revoir, recenser, repasser, passer 
en revue, raconter, citer. 

Receptaculum, i, s. u Réceptacle, 
retraite, refuge, asile, réservoir. 

Recido, is, cidï, casum, derr\ 
v. n. Retomber, être réduit, revenir. 

Recipio, is, cepi, ceptum, pere, 
v. a. Reprendre,recouvrer, rrtiicr, 
recevoir, accepter, retourner, admet
tre, permettre, promettre, s'engager, 
se charger de, adopter. 

Rec'nattts,a, um, part, de recito. 
Lu à haute vois, récité, répété. 

Rectino, as, avi, atum, are, v. a. 
Pencher, incliner, appuyer, poser 

Recludo, is, st, sum, dere, v. a. 
Ouvrir, découvrir, renfermer. 
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Recogito, as , avi, ali/m, are, 

v. a. Penser el repenser, réfléchir 
sérieusement, considérer. 

Recogitosro, is, gnovi, gnitum, 
scere, y a. Inspecter, reconnaître, 
se rappeler, repasser, corriger. 

Réconciliation onis, s. f. Récon- i 
filiation, raccommodement. , 

Réconcilia, as, avi, atum , ARE, \ 
v. u. Recouvrer, réconcilier, rétablir. 

Rccondo. is, didi, ditttm, dere,, 
v. a. Cacher de nouveau, serrer, dé
rober b la connaissance. 

Mtcordalio, onis, s. f. Souvenir. . 
Recordor, aris, atus sum, ari, j 

v. a. dep. Se ressouvenir de, se 
rappeler, avoir souvenir de. 

Recreatus, a, um, part, de RE- | 
creo. Reproduit,renouvelé, récréé, 
réjoui, i établi, ranimé, rassuré. 

R r c t c , adv Droit, à propos, bien. 
R* ctor, oris. s. m. Gouverneur. 
Rectum, i, s. n. Ligne droite, le 

droit, le juste ,1a probité. 
Rectns. a, um, part, de rego. En 

ligne droite , debout, dressé, re-
d/obé. juste, raisonnable. 

Recuiubt - is, cubui, cubitum, 
bere, v n. Etre étendu de son long, 
tomber, se rabattre, être couche a 
table h la manière des anciens. 

Récupéra, as , avi, atum, are, 
v. a. Recuuvrcr, reprendre. 

Rccurro. is, ri, sum, RIRE. v. n. 
Recourir, courir une deuxième fois , 
courir en arrière, revenir en cou
rant, retourner, rétrograder. 

Reddidi, prêt, de 
Redào. ts , dnli, d'/Ium, ère, 

v. a. Rendre, mtituer, faire ou 
laisser soi tir, rapporter, représenter, 
reproduire, exprimer, dire. 

Redemptio, onis, s. f. Rachat, 
rançon, rédemption. 

Jtedeo, is, tvi et ii, itum, ire, 
v. n. Revenir, retourner; renaître. 

LIEDITUS. tis, s. m. Retour, revenu. 
Red i go, is, egi, actum, gère, 

y. a. Ramener, réduire, amasser. 
Redhno, is,demi, dcmptum,ere, 

v. a. Picndre aferme, entreprendre 
pour un pri\, racheter, délivrer, 
i.aii\er, réparer, compenser. 

Redite*», is, xi, ctum, cere, v. a. 
Ramener, reconduire, rétablir, re
tirer, retenir, restituer, réduire. 

Red un do, as, avi, atum, are, 
v. a. Délwrder, regorger, retomber 
aur, rejaillir sur. 

REL 73 
Refcro, (ers, tuli, la tum, ferre, 

y. a. Rapporter, porter en arrière, 
produire, ramener, rétablir, rendre, 
répoudre, changer, compter entre, 
enregistrer, raconter, rapporter. 

Reficio, is, feci, fectum, cere, 
y. a. Refaire, recommencer, ra
fraîchir, restaurer, réparer. 

Refocilh. as, avi, aium, are, 
v. a. Récréer, restaurer, rétablir, 
guérir, réconforter, remettre. 

Réfrigéra, as, a ri, atnht ,are,1.n. 
Rafraîchir, refroidir, ralentir. 

Rejugs,*, s. ni. Fugitif. 
Refugio, is, fugi. ftigifnm, ère, 

v. u et a. S'enfuir, reculer, fuir, 
avoir de l'éloignement, éviter. 

Refvgium. ii, s. n. Refuge, re
traite, recours, asile. 

Refutgeo, is, s/', sum, gère,y, n. 
Briller, resplendir, luire. 

Rego lis, m. et f., le, n., is, adj. 
Royal, de roi. 

Regina, œ, s. f Reine. 
Regio, onis, s. f. Région, pays, 

situation, limite, partie, lieu. 
Regius, a, um, adj. Royal, grand, 

superbe, excellent, niagn, tique. 
Rtgnn, as, avi, aium, are, v. a. 

Régner, être roi, a\uir une grande 
autorité, dominer, commander. 

Regnum , t , s. n. Royaume , 
royauté, dnmînalion, empire. 

Rego, is , rexi, reitum, gère, 
v. a. Régir, gomerner, diriger, 
guider, conduire z commander. 

Regredior, eris, grc*su* sum, 
gredi, v. a. dép. Reculer. îetoumer, 
retenir sur ses pas, rétrograder. 

Ri'pula, œ, s. f. Règle pour tracer 
des lignes, règle, maxime, modèle, 
échulas, chevron. — Ad regulam, 
exactement. 

Regulus, i, s. m.Petit roi, roitelet. 
Relcvo, as, avi, atum, are, y, a. 

Relever, délivrer, alléger, soulager. 
| Religio, onis, s. f. Religion, cou-
| sécration. sainteté, scrupule, exacti
tude, intégrité, culte, honnenr. 

Religiosè, adv. Religieusement, 
i scrupuleusement, pieusement. 

Religo, as, avi, atum, are, v. a* 
; Lier, attacher. 

Relinquo, is, Jiqui, lictum, quê
te , v. a. Laisser, omettre, délaisser. 

Reliqniœ, arum, s. f. pl. Reste, 
résidu, les cendres, ce qui reste des 
morts, reliques. 

Reliquum, i, s. n.Kesle, résidu.-

4 
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Reliquus, a, um, adj. Restant, 
qui reste, laissé, épargné. 

Remaueo, es, manxi, mansum, 
nere, v. n. Demeurer, rester, per
sister, s'arrêter, séjourner. 

Remeo, as, avi, atum, are, v. n 
Retourner, revenir, rentrer dans. 

Remmiscor, eris, sei, r. a. etn. 
défect. Repnsser dans sa mémoire 
se ressouvenir, se rappeler. 

Remissio, ants, a. f. Action de 
relâcher, relâchement, rémission, 
rabais, interruption, exemption. 

Remissius, adv. comp. de re
misse. Plus lâchement, plus faible
ment, avec plus de douceur. 

Remitto, is, mUi, ssum, tere, 
v. a. Renvoyer, relâcher, rendre, re
mettre, pardonner 

Removeo, es, vi, tum, vers, v. a. 
Remuer, déplacer, éloigner. 

Renascor eris , atus sum, soi, 
n. dép. Renaître, naître de nou-

eau, être régénéré (parle baptême), 
ressusciter, se ranimer. 

Renés, UM, S. m. pl. Reins. 
Reuovo, as. avi, atum, are, v. a. 

Renouveler, recommencer. 
Renuntio. »s, <n;i, atum, are, 

v. a. Rapporter, apprendre, dénon
cer, se dédire, abandonner. 

Renuo, is, vi, utum, ère, v. a. 
Faire uu siçne négatif, refuser. 

Reor,rerts,ratussum.reri,v a. 
dép. Croire, penser, s'imaginer. 

Répandus, a, um. adj. Recourbé, 
cambré, relioussé, épanoui. 

Keparo, as, avi, atum, are, v. a. 
Réparer, rétablir, recouvrer, recom
mencer, restaurer, refaire. 

Rep+do, as, avi, atum, are. v. n. 
Revenir sur ses pas, reculer. 

Repello, is, pu à, putsum, 1ère, 
v. a. Repousser, rejeter, écarter. 

Repente , adv. Soudain , tout-à-
coup, tout d'un coup, subitement. 

Âepentinïi$,a,nm, adj. Soudain, 
subit, imprévu, inespéré 1 

Reperio, i». péri, pertum, rire, 
v. a. Trouver, rencontrer. 

Repetitio, onis, s. f. Répétition, 
redite, action de redemander. 

Repeto, is, tii, Utum, tere, v. a. 
M.'demander, revendiquer, attaquer 
iic nouveau, répéter, redire, recom
mencer, reprendra, regagner, re
tourner a, revenir à. 

Rfpleo, es, evi, etum, ère, v. n 
Remplir de nouveau, remplir. 

Replico, as, avi, atum, are, T. a. 
Replier, recourber, répercuter, ex
pliquer, repasser dans son esprit. 

Repttno, is, sui, xitum, nere, 
v a. Remettre, replacer, réparer% 

serrer, garder, quitter, laisser, ren
dre, mettre au nombre, compter,, 
faire fond, rétablir. 

Reporta, as, avi, atum, are, y. a. 
Reporter, rapporter, remporter, ren
dre, obtenir, gagner, retirer. 

Reprehensio, onis, s. f. Action de 
reprendre, répréhension, réfutation, 
correction, blâme, reproche. 

Reprobus, a, um, adj. Qui est à 
rejeter, réprouvé, rejeté. 

Repromissioj onis, s. f. Promesse 
réciproque. engagement mutuel. 

Repropitio, us, etc., v. n. a. défect. 
et Repropitior, aris, atus sum, ari, 
v. n. dép. Redevenir favorable, pro
pice, pardonner, être fléchi. 

Reptilà, m. et f.. le, n., is, adj, 
Reptile, rampant, qui rampe. 

Repto, as, avi, atum, are, v. n. 
Ramper, marcher eu rampant. 

Répudia tus, a, um, part, de ré
pudia. Répudié, rejeté 

Repudium, n, s. n. Formule du 
divorce, répudiation, renonciation. 

R'pugno, as. avi, atum, are, 
v. n. Opposer de la résistance, ré
sister, être opposé, répugner. 

Reputatus, a, um, part, de 
Repnto, as,avi, atum , are, v. a. 

Considérer, compter, supputer. 
Requies, etis ou et, s. f. Repos. 
Requiesco, is, evi, etum, areiv, 

r n. Se reposer, prendre du repos. 
I R'-quirtio, ontS; s. f. Repos. 
1 Requiro, is, sivi, situm, rere, 
v. a. Chercher, rechercher, désirer, 
regretter, exiger, demander. 

Res, rei, s. f. Chose, affaire, fait, 
événement, héritage, biens de for-
lune, moyen, issue, résultat. 

Resaluto, as, avi, «tum. are, 
v. a. Rendre le salut, saluer une se
conde fois. 

Rescio, is, ivi, scitum. se ire, v. a. 
Savoir, apprendre, être averti de. 

Rescriùu, ts, scripsi, script um, 
bere, v. a. Répondre à une lettre, 
faire réponse, répondre. 

Renriptum, i, s. n. R esc rit, ré
ponse, déclaration du prince. 

Reservo, as, avi, atum, are, v. a. 
Réserver, garder, mettre en réserve. 

Resideo, es, sedi, sesswa, dere. 
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v. A. S'asseoir, (tre assis, rester, s'af
faisser, s'apaiser, s'arrêter, cesser. 

Resiauum, i, s n. Reste, résidu. 
Résina, a, s f. Résine. 
Résista , ts, restiti-, restitum, 

ère, y. n. S'arrêter, demeurer,ré
sister, tenir tête, persister. 

Resono, at, avs, atum, are, v. n. 
et' a. Résonner, retentir, faire écho, 
faire retentir, chanter. 

Rtspergo, is, si, sum, gère, y, a. 
Arroser, monder, mouiller. 

Respersus, a, um. part, de rt
spergo. Arrosé, mouillé, inondé. 

Respectant, tis, part, de 
Respecta, as, avi, atum, are, 

y. a. Tourner les yeux sur ou vers, 
voir d'un œil favorable. 

Respicia, is, pexi, pectum, cere, 
v a. Tourner les yeux sur ou vers, 
avoir égard, considérer , regarder 
d'uu œil favorable, se retourner. 

Respira, as, avi, atum, are, v. n. 
Respirer, reprendre haleine, se re
mettre, se reposer, s'arrêter, cesser. 

Resplendeo, es, dere, r. n. déf. 
Réfléchir l'éclat, resplendir, reluire. 

Respoudeo, es, si, sum, ère, v. a. 
et n. Répondre, comparaître, cadrer, 
revenir périodiquement J faire écho, 
être situé vis-à-vis, ressembler à. 

Responsum, t, s. n. Répousc, ré
partie, réplique, décision, solution. 

Respnbiira, reipubhca, s f. Af
faire publique, république, adminis
tration, fonction» publiques. 

Respua , is, put, putum , ère, 
v. a. Rejeter en crachant, repousser, 
rejeter a\ec dédain, mépriser. 

Restauro, as, avi, atum, are, 
v. a. Rétablir, refaire, restaurer, re
parer, rebâtir, renouveler 

Resticula, c, s. f. Petite corde. 
Restis, is, s. f. Corde, cordage. 
Jtesftfuo, is. ui, utum, ère, v. a. 

Replacer, rétablir, refaire, restaurer, 
corriger, rendre, restituer, remettre. 

Reslo, as, stiti, stitum, starc, 
v. n. S'arrêter, demeurer, résister. 

Résuma, i*,svmpsi, svmptum, 
ère, v. a. Reprendre, recommencer. 

Resumptus, a, um , part, de ré
suma. Reprie, rétabli. 

Resurgo, ts, rexi, rectum, ère, 
v. n. Se relever, ressusciter. 

Resurrecturus. a, um, part, fut 
de resurgo. Qui doit ressusciter. 

Rate, ts, a. m pl. retia. Rets 
filet. 

RHO J5 

Retiacutum, i, s. n Rets, maille, 
réseau, pièges, lacs, toile. 

Reticeo, es, cui, cere, v. a. Celer, 
taire, se taire, dissimuler. 

Reticulum, i, s. n. et Re tic a lus, 
i, s. m. Filet à petites mailles, ré
seau. 

Retineo, es, nui. tentum, nerc, 
y, a. Retenir, arrêter, retarder 

Rétorquer*, es, si, tum, quere, 
y. a. Retourner en arrière, rejeter, 
repousser, rétorquer, ramener. 

Retort us, a, um, part, de rétor
quée. Filé, tortille, roulé. 

Retractatio, onis, s f. Rétracta
tion, correction d'un ouvrage. 

Retracto, as, avi, atum, are, 
y. a. Retoucher, remanier, corriger, 
reprendre, rétracter, révoquer. 

Retraho, is, xi, ctum, here, v. a. 
Tir.T, retirer en a-riere, détourner. 

Rétribua, ts, but, butum, buert, 
y. a. Rendre, récompenser, donner. 

Retnb'ttio, onis, s. f.. Rétribution, 
salaire, récompense, prix, valeur. 

Rftrà, adv. Par derrière, derrière, 
eu arrière, à reculons. 

Retrorsùm, adv. En arrière, à 
reculons, à rebours, à sens contraire. 

Retrudo, is, si, sum, ère, v. a. 
Repousser, pousser eu arrière. 

Retrumis, a, um, pari, de re
trudo. Reculé, mis à l'écart 

Rea, a, s. f. Défenderesse en jus
tice, prévenue, caution, répondante. 
— Rea voti, liée par un \œu. 

Rens, i, s. Défendeur, prévenu, 
caution, répondant, accusé. 

Rerelo, as, avi, atum, are, v. a. 
Dévoiler, découvrir, révéler, ouvrir, 
les yeux,les oreilles de quelqu'un, 
montrer, laisser voir. 

Reversîo, onis, s. f. Retour, re
tour périodique, révolution. 

Revevtort eris, sus sum, ti, v. n. 
dép. Revenir, retourner, rentrer. 

Revivisco, is, revixi, scere, v. n* 
Revivre, retourner à la vie, ressus. 
citer, reprendie des forces, se réta
blir, renaître, repousser. 

Revoco, as, avi, atum, are, 
v. a. Rappeler, faire revenir, réta
blir, faire rétrograder, ramener. 

Rex, régis, s. in. Roi, prince, 
maître, souverain, monarque. 

Rhamnus, i, s. m. Nerprun, non 
ce épineuse. 

Rhinocéros, otis s. m.Rhinocéros, 
Ritodus, i, n. p. f. s. Rhodes. 
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Rideo, es, *i,sum} dere, T. II. Aire. 
Vfï/>a, a?, s. f. Rive, bord, rivage. 
Rtsi, prêt, de rûfeo. 
/fo»s, us, s. m. Ris, rire, risée , 

dérision, moquerie, raillerie. 
Rite, adv. Rien, t>elon les formes, 

selon les cérémonies requises. 
Ritus, ûs, s. m. Rite, cérémonie 

religieuse, coulume. — Rit H , a la 
manière de, de même que, connue. 

Rivât, i, s. m. Ruisseau, courant 
d'eau, canal, source. 

Rixa, œ, s. f. Rixe, querelle, dé
bat, contestation, dispute. 

Rt'avsr, aris, atus sum, ari, v. a. 
dép. Quereller, contester, disputer. 

Rohoro, a$. ari, atum, are. v. a. 
Fortifier, donner des forces, affermir, 
consolider, corroborer. 

Robttr, oris, s. n. Toute chose 
faite avec du buis de chêne, force, 
énergie, fermeté, dureté. 

Robustes, a, um, adj. Robuste, 
fort, vigoureux, ferme, solide. 

Rouo, as, avi, atum, are,y. a. 
Questionner, interroger, demander 
avec prière, prier, emprunter. 

Rmua, o?, n. p. f. t.. Rouie. 
Romani, orum, n. ». m. y\. Ro

mains, le peuple romain. 
Rtmtauus, a, um, adj. Romain. 
Rojuetta, a, n. p. f. s. Homélie. 
Ros, oris, s. m- Rusée, eau, lar

mes, humeur, pluie. 
Roscns, a, um, adj De rose, qui 

a l'éclat de la rose rouge, vermeil, 
rosé, pourpre, purpurin. 

Rota, ai, s. f, noue, supplice de 
la roue, cours, révolution. 

Roto, as, avi, atum, are, v. a. 
Faire pirouetter, faire tourner. 

Rotunditas, atis, s. f. Rondeur, 
forme ronde. 

Rotundus, a, um, adj. Rond. 
Uuber, bra, arum, adj. Rouge, 

roux, rousstttre. 
Rub'tgo, inis, a. f. Rouille,nielle, 

maladie des blés, carie des deuts. 
Rubor, oris, s. m. Rougeur, cou

leur rouge, honte, pudeur, modestie. 
Ru bu s, i, s. m. Buisson, ronce. 
Ru jus, a, um, adj .Roux, roussàtre. 
Rugiens, tts, part, de 
Rwjio, is, ii et ii i, itum, ire, v. n. 

Rugir comme un lion, vociférer. 
Ruina, a1, s. f. Ruine, chute, dé

bris , renversement, écroulement, 
malheur, destruction, perte, désas
tre. 

Rumina, as, avi, a tum,are n. 
Ruminer, remâcher ce qu'on a avalé. 

Rumor, oris, s. m. Bruit, nou
velle, propos, rumeur. 

Rumpo, is, rupi, rupfnm, pere, 
v. a. Rompre, briser, faire sortir 
avec violence, fatiguer, interrompre. 

if i/o, is, ruî, ruUum ou ru tum, 
rvere, v. a. et n. Renverser, ruiner, 
abattra, aplanir̂  tirer en creusant, 
se précipiter, se jeter, se ruiner. 

Êursum et Rursds, adv. En ar
rière, de nouveau, encore une fois. 

Rutilo, as, ari, atum, are, v. n. 
et a. Donner l'éclat de l'or, avoir 
l'éclat de l'or, briller, être éclatant. 

S. 

Sabbalizo, as, avi, atum, are, 
v. n. Observer, célébrer le Sabbat. 

Sabbatum, ï ,s. n.Sabbat, 7« jour 
de la semaine chez les Juifs. — Al
téra die Sabbati, le lendemain du 
Sabbat. 

Sabulum, i, s. n. Sable, sablou. 
Sacculus, i, s. m. Sac h argent. 
Saccus, i, s. m. Sac, poche, bourse. 
Sacer, ira, crum, adj. Sacré, 

consacré, saint, divin, céleste. 
Sacerdos, otis, s. ni. et f. Prélre, 

prêtresse, ministre. 
Sacerdotatis, m. et f., le, n., lis, 

adj. Sacerdotal, de piètre. 
Sacerdotium, ii, s. n. Sacerdoce. 
Sacramentum, i, s. n. Consigna-

lion, secret, serment, sacrement. 
Sacra lus, a, um, part, de sacro. 

Consacré, sanctifié, saint, sacré. 
Sacrifiai um, ii, s. n. Sacrifice. 
Sacnfico, as, avi, ulttm, are, 

v.n. Sacrifier, offrir en sacrifice ou-
un sacrifice, immoler. 

SacrUeyshm, ii, s. n. Vol, profa
nation des choses sacrées, sacrilège. 

Saerilegus, a, um, adj. Sacrilège, 
voleur ou profanateur des choses-
saintes, impie, criminel. 

Sadduvœij orum, n. p. m. plur. 
Sadducéens. 

Satculum, i, s. n. Siècle, espace de 
cent ans, espace de temps indéter
miné, le siècle, le monde. 

Sapé, adv. Souvent, fréquemment. 
Sœvio, is, vit, vitum, ire, v. n. 

Sévir contre, traiter avec cruauté, 
s'emporter, se mettre en fureur. 

Sœvus, a, um t adi. Cruel, féroce, 
violent, vaillant, redoutable. 
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Sugitta, a>, s. f. Flèche. Irait. 
Sagittarîusi ii, s m. Archer, ar

balétrier, fabricant de flèches. 
Sagum, i, s. n. Raie, sorte de 

jnanlcau carre de laine, casaque. 
Sal,afh,9. n. Sel, raillerie, seil-

Jie, plaisanterie. 
Satma, œ, s. f. Saline. 
Salio, is, ivi ou ti. itum, ire, 

y. n. Bondir, sauter, palpiter, jaillir. 
Saliva, ce, s. f. Salive, saveur. 
Sal/x, ici s, s. f. Saule, arbre. 
Salomon, onis, n. p. in. s. Salomon. 
Sahus, a, um, adj. Salé, pleiu de 

sel,' piquant, ingénieux, Un. 
Satstssimus, supcri. de salsus, 
Sufiem, adv. Au moins, du inoius. 
Sti/fo, as, avi, atum, are, v. n. 

et a. Danser, sauter, représenter en 
dansant ou par la danse. 

Sattu-s, ûs, s. f. Saut, bond, danse, 
buis. go:ge, di'filé, pas, furet. 

Salubris, n». el f., bre, n., is, adj. 
SaIubre, sain, salutaire, utile, avan
tageux, favorable. 

Salus, utis, s. f. Santé, saint, 
ressource, salutation, conservation. 

Salutaris, m. et f., re, n., is, adj. 
Salutaire, qui sauve, utile, avanta
geux, favorable. 

Sa lu to, as, avi, atum, are, v. a. 
Saluer, faire une salutation. 

Salvator, oris, s. m. Sauveur. 
Salveo, es, ère, v. u. défect. Etre 

sain, en bonne santé, se bien porter, 
dire adieu. 

Salve, impératif de salveo. 
Salvo, as, avi, atum, are, v. a. 

Sauver, rendre la santé, la vie. 
Salvus, a, um, adj. Sain, sauve, 

ent'u-t; bicu conserve, bien portant. 
Samaria, d», n. p. f. s. Samatïc. 
Sumaritanus. a, uni, adj. Sama

ritain, de Sa m a rie. 
Samuel, dis, n. p. m. s. Samuel. 
Sanator, ORTSJ s. m. Qui guérit. 
Sancîo, is,ivi on xi, itum, cire, 

y a. Consacrer, ordonner, établir, 
affermir, sanctionner, dédier. 

Sanctijlcatio, onis, s. f. Sancti
fication, consécration. 

Sanctijica, as, ari, atum, are, 
y. a. Sanctifier, consacrer. 

Sanctitas, atis. s. f. Ce qui rend 
saint, sainteté, inviolabilité. 

Sauctttarium, ii, s.n. Sanctuaire, 
lieu sacré, trésor. 

Sauctus, a, um, adj. Inviolable, 
Saint, sacré ,'\énerable, pur, intègre. 
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Sandalium, U, a. n. Sandale , 
pantoufle, mule. 

Sanguis, inis, s. m. Saug, force, 
vigueur, race, lignée. 

Sono, as, avi, atum, are, y. a. 
Guérir, rendre la santé. 

Sanus, a, um, adj. Sain, bien 
portant, de bon sens, de bon noùl. 

Sapiens, fis, adj. Sage, prudent, 
sensé, intelligent, raisonnable. 

Sapienter, adv. Sagement, pru 
déminent, raisonnablement. 

Sapientissimè, supcrlat. de sa-
pienter. Tres-sagement. 

Sapientia, m. s. f. Sagesse, pru
dence, connaissance, habileté, phi
losophie, instruction, raison. 

Sapio, is, ivi ou put, pere, v. n. 
Avoir d n goût, de la saveur; être 
sage, a usé. prudent, sensé. 

Sapor, oris, s m. Goût, saveur. 
Supphirinus,a, «m, adj. De sa

phir. 
Sapphirus, i, s. m. Saphir. 
Sara, œ, n. p. f. s. Sara. 
Sarabia, œ, n. p. f. s. Sarabie. 
Sara i as, œ. n. p. m. s. S ara i as 
Suidnœ, arum, s. f. p. Bagages. 
Sarcinulœ, nrum,s.f.pl.Menues 

bardes, léger bagage, bardes. 
Sarculnm, if s, n. Sarcloir. 
Sartago, inis. s. f. Poeic à frire. 
Sartatecta, composé de sartus,a, 

um, réparé, raccommodé, et tecium, 
toit, maison). Lieux, maison à ré
parer, à rendre en bon état. 

Sarvia, œ, u. p. s. Sarvia. 
Sa ta, arum, s. n. pl. Terres en

semencées, moissons, récoltes. 
Satan, n. pr. indéc. Satan. 
Satetles, itis, s. in. Garde, satel

lite, escorte, suite. 
Satio, as, avi, atum, are, v. a. 

Rassasier, dégoûter, assouvir, apai
ser, teindre, imbiber. 

Satis. adv. Assez, suffisamment. 
Satisfaeio, is, fecî, factum, cere, 

v. n. et a. Satisfaire, faire raison, 
donner satisfaction, payer. 

Siilisfactio, onis, s. f. Satisfac
tion, excuse, réparation, paiement. 

Satrttpa, œ, s. m. Satrape, gouver 
ncur d'une province chez, les Perses. 

SATUM, i. s. in. Mesure pour les 
matières M'chos et solides. 

Safuritns, atis.s.X. Rassasiement, 
satiété, abondance, fertilité. 

SALURO, AS, AVI, UTUM, are, v. a. 
Rassasier, remplir, repaître, nourrir. 
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Saucius.a, tint, adj. Blessé, ma-

ltdp, souffrant. 
Saxeus, a, um, adj. De rocher, de 

pierre, de caillou, dur, insensible. 
Suxosus, a, ar», adj. Pierreux, 

plein de rochers, rocailleux. 
Saxvm, i, s. n. Pierre, rocher, 

caillou, roc, roche. 
Scabips, ei. s. f. Gale, gra telle, as

périté, surface rude. 
Situa, et, s. f. Echelle, escalier,, 

degré. 
Scandai um, i, s. n. Pierre d'a

choppement, scandale. 
Scanda, is, di, sum, dere, v. a. 

Gravir, grimper, scander. 
Scapha, m, s. f. Barque, esquif, 

baquet, berceau, huche. 
Scapula, a, s. f. Epaule, plus 

souvent scapulœ, arum, s. f. pl. 
Epaules, dos. 

Scateo, es, tere, v . n. déf. Sour
dre, jaillir, couler, abonder. 

Scaturio, is,ire. v. n. déf. Jaillir, 
couler eu sortant de terre. 

Scelf valut, a, um, adj. Profane, 
scélérat, criminel, sacrilège, impie. 

Scelesius, a, um, adj. Méchant, 
impie, scélérat, criminel. 

Sec lu s, eris, s, n. Crime, impiété, 
scélératesse, forfait, attentat. 

Scenoptgia. œ, s. f. Fête des Ta
bernacles chez les Juifs. 

Sceptrum, i, s .11. Sceptre, royau
me, royauté, trône. 

Scientia, a, s. f. Connaissance, 
doctrine, talent, science, art. 

Scilhet, adv. Sans doute, c'est-à-
dire, savoir, à savoir, en effet. 

Scinda, is, teidi, scissum, dere, 
v. a. Fei'drc, scier, couper, trancher, 
divibcr1 déchirer, séparer, briser. 

Scidt, prêt, de sciudo. 
Scissura, a, s. f. Fente, cre

vasse. 
Seissus, a, um, part, de scinda. 
Sch, i», ivi et ii, itum, ire, v. a. 

Savoir, être informé, instruit. 
Stirpeus, a, vm, adj. De jonc. 
Sciscitor, eris, atus sum, ari, 

T. a. dép. S'informer,s'inquiéter. 
Sciwm, t, s. n. Edit, ordonnance. 
Scopufus, i, s. m. Rucher, écueil, 

but, roc roche. 
S'orpio, onis, s. m. et Scorpius, 

ii, s m. Scorpion, animal véuiineux 
et machine de guorrr. 

Si-orlor, aris, art, v. dép. Avoir 
un commerce illicite. 

SEC 
i Scortum, i, s. n. Cuir, peau, fem
me de mauvaise vie. 

Seriba, a, s. m. Scribe, copiste, 
secrétaire, écrivain, greffier. 

Scribo, is, psi, plum, tre, v. a. 
Rédiger, destiner, écrire, inscrire. 

Scrifisi, prêt, de scribo. 
Scrtptnra, a, s. f. Ecriture, lettre, 

composition, rédaction, inscription. 
ScruputuSfi, s. m. Petite pierre, 

inconvénient, scrupule, peine d'es
prit, poids de 24 grains. 

Scruta, orum, s. n. pl. Vieux ha
bits, vieilles hardes, vieilleries. 

Scrutor, aris, atus sum. ari, v. a, 
dcp. Fouiller, souder, scruter, exa
miner, rechercher, explorer. 

Sculpo, is, psi, ptum, pere, v . a. 
Sculpter, graver, ciseler. 

SculpHte, is, s. n. Statue. 
Sculptor, oris, s. m. Sculpteur. 
Sculptnra, a, s. f. Sculpture, ci

selure, gravure sur pierres. 
Scurra, œ, s. m. Bouffon, parasi

te, écornitleur, homme facétieux. 
Scutarius, ii, s. m. Qui fait et 

fabrique des boucliers. 
Scutra, œ, s. f. Bassin creax. 
Scutulum, i, s. n. diminutif de 
Scutnm, t, s. n. Ecn, bouclier. 
Scyphus, i, s. m. Coupe, vase à 

boire. 
Scutha, at, s. m. Scythe. 
Sehnias, ce, n. p. m. s. Sébénias. 
Secedo, ts, secessi, cesmm, ère, 

r. n. Se retirer, se mettre à l'écart. 
Sechenias, ce, n. p. m. s. Séché-

nias. 
Seco, as, cui, sectum, are, v . a. 

Couper, fendre, scier, partager, dé
chirer, tourmenter, terminer. 

Secretà, adv. En secret, à l'écart, 
à part, sans bruit, tout bas. 

Secretum, i, s. 11. Lieu écarté, re
traite, secret, chose secrète. 

Sec ta, m, s. f. Secte, parti, ma
nière, genre. 

Sector, ans, atus sum, ari. v. a. 
dép. Suivre, accompagner, escorter , 
poursuivre, rechercher, aspirer à. 

Secitm. Avec soi, avec lui-même, 
en lui-même, en soi-même. 

Secundo, adv. En second lieu, 
une seconde fois, pour la seconde 
fois. 

Secundùm, prép. Auprès, proche, 
le long, durant, derrière, selon, sui
vant, en faveur, pour. 

Secundus, a, um, adj. Second^ 
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•deuxième, de qualité inférieure, fa
vorable, propice, heureux, pros
père. 

St-ctiris. is, s. f. Hache, cognée. 
Securilas, atis, s- f- Sécurité, in

différence, sûreté, tranquillité. 
Securus, a, um, adj. Confiant, 

qui ne craint rien, se soucie peu, 
tranquille, SANS inquiétude. 

Secùx, prép. Près, auprès, le long. 
Sed, CONJ. Mais, cependant, toute

fois, mais encore, mais bien. 
Setieetasj a?, ». p. m. s. Sédécies. 
Sedecim, nom de nombre, indéc. 

Seixe. 
Sedeo, es, sedi, xetsnm, dere, v. n. 

S'asseoir, être assis, demeurer, être 
perché, être séant, convenir, s'arrê
ter, s'affaisser, être situé. 

SeJes, is, s. f. Siège, demeure, 
maison, séjour, place. 

Sedile, ts, s. n. Fauteuil, banc, 
rbaisc, siège, banquette. 

Sedrtio, onis, s. f. Sédition, émeute. 
Sedo, as, avi, atum, are, v. a. 

Apaiser, calmer, adoucir, 
Seduco, is, xi, crut», cere, v. a. 

Tirer à part, prendre en particulier, 
diviser, séparer, séduire, tromper. 

Stdu/è, adv. Soigneusement, assi
dûment, exactement, à dessein. 

Seges, etis, S. f. Moisson, terre la
bourée, abondance, semence. 

Segrego, as, avi, atum, are, v.a. 
Séparer du troupeau, mettre à part, 
uiblinQuer, isoler, éloigner. 

Seleucia, a*, a. p. f. s. Séleueie. 
Set en eus, i, u. p. m. s. Selcucus. 
Setta, œ, N. p. F. S. Sella. 
Semeia et Semeias, ce, u. p. m. s. 

Séméie. 
Semel, adv. Une" fois, une seule 

fois, pour une roi». 
Semen, inis, s. n. Semence, grai

ne, pépin, race, postérité , germe, 
commencement, origine, source. 

Seincntis, is, s. f. Semence, se
mailles, temps des semailles. 

S émet. Semetip&e, u, um, Soi-
même . lui-même, elle-même. 

Seminarium, ii, n. s. Pépinière,1 

SOURIE, origiuc. principe, germe. , 
Semino, us, -ivi, atum, are, v. a. 

St'flwr, ensemencer. 
Se/ni. m. indécl. Demi, moitié. 
Semita, ce, s. r. Sentier, allée, 

trace, \esligc, silhm. chemin. 
Semper, ad\. Toijour». à jamais. 
.S'™/.//*»»•#!«*, a. um, adj. Sans 
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fin, perpétuel, éternel. — tn sempi-
ternum, k jamais, toujours. 

S'-nutus, ûs, s. m. Seuat, assem 
blée, lieu de rassemblée. 

Seiivctus, utis, s. f. Vieillesse, 
maturité, sévérité. 

Senesco, te, settni, sevré, r. n. 
; Vieillir, devenir vieux, se passer. 
I Senex, is, s. m. Vieux, vieil, an
cien, qui est sur son déclin. 

5e/;/, a, a, adj. Six. 
Senior, m. el f., ius. n.. oris, adj. 

Plus vieux, plus aneic.i, vieillard. 
Sensus, ûs, s. f. Sens, sentiment, 

jugement; sensibilité, pensée, carac
tère, signification, intelligence. 

Sententia, at, s. f. Pensée, senti
ment, opinion, manière de voir, 
vote, avis, suffrages, sentence, ju
gement̂  maxime. 

Se nui, prêt, de senesco. 
Seorsùm.aâ}. A part, séparément. 
Separalim, adj. Eu particulier, 

à part, séparément. 
Separalio, onis, s. f. Séparation, 

division, distinction. 
Sépara, as, avi, atum, are, v. a. 

Séparer, démêler, mettre à part. 
Sepelin, is, ivi, ultum, ire, v. a. 

Ensevelir, inhumer, enterrer. 
Sepes, is, s. i'. Haie. 
Sephonitœ, arum, n. p. m. pl. 

Sêphoniles. 
Scphnra, œ, n. p. f.s. Séphora. 
Septem, n. de nombre indéc Sept. 
Septem, œ, a, adj. pl. Sept. 
Sep/enus, a, um, adj. Septième. 
Se/jtentrio, onis, s. nu Septen

trion, nord; pays septentrionaux. 
Septentrumalis, m et f., te, u., 

lis, adj. Septentrional, du nord. 
Seplies, adv. Sept fois. 
Spptimana, œ, s. f. Semaine. 
Srptimus, a, um, adj. Septième. 
Septinyenti, ce, u, adj. pl. Sept 

cents. 
Svplnagesimus, a, um, adj .Soixan

te-dixième, 
Septuaniès, adv- Soixante et dix 

fois. 
Septuai/inla, n. de nombre indéc. 

Soixante-dix. 
Septnni, i, s. n. Haie vive, clô

ture, barrière, entourage, enclos, 
enceinte, mur. 

SeptttpfhSj a, um, adj. Sept fois 
autant. 

Sepulcrum, i , s. n. Tombeau, 
sépulcre, sépulture, monument. 
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Sepultura, a?, s. f. Sépulture, in
humation, obsèques, funérailles. 

Sequester, In, a.'m. Qui es! nus 
en dépôt, eu séquestre, médiateur. 

Stqtttstr', as, nvi, atum, are, 
v. a. tt*'server, séquestrer, mellic'a 
part, sépaier, tenir éloigné. 

Sera, œ, s. f. Serrure, *errou,bar-
re de porte. 

Se tenus, a,nm, adj. Serein, pur, 
calme, trunqjille, cUb', sans nuage. 

Sericus, itt vm, atlj. De soie. 
Sermu, onis, s. m. Parole, dis 

cours, entretien, comcrsufiuu, bruit 
qui court, tangue, idiome. 

Serutovhiui', mis, ulus xttm, ari, 
y. n. dép. Difcourir. Ciinl'érer. 

Sero, ts, sevi, srttum, rcre, v, a 
Semer, ensemencer, planter. 

Sera. adv. Tard, tardivement. 
Serotlnus,a, une, adj. Tardif, du 

soir, nocturne, de nuit. 
Serpens, fis, s. m. Serpent. 
Serro,as, are, v. n Scier. 
Serva, aj, s. î. Servante, es

clave. 
Strvio, ts, ivi et ii, itum, ire, 

y. n. Servir, aller en esclavage, être 
esclave, s1 accommoder. 

Scrvttium. ii, s. n. Esclavage, 
servitude, oppression tyraunique. 

Semlits, u/ts} s. f. Servitude, es
clavage, oppression tyraunique. 

Servo, os, avi, atum, are, v. a. 
Sauver, délivrer, préserver, con
server, observer, réserver, exami
ne»* , prendre garde, garder. 

Servus, i, s. m. Serviteur,esclave, 
valet, soumis a. 

Sessor, oris, s. m. Qui est assis, 
•spectateur, cavalier. 

St'ssit, uni*, s. f. Action de s'as
seoir, lieu un l'on e»! assis, séance, 
session, siège, pause, balte. 

Sex, n.de nombre indéc. Six. 
Sexagentiritts,a,um, adj Sexa

génaire, de soixante uns. 
Sexugesimtts, a, um, adj. Soixan 

tième. 
Sexaninta, n. de nombre indécl. 

" Soixante. 
Scxcent't, œ. a, adj. pl. Six cents. 
Stxceute^imut, a. uni, adj. Six 

r centième. 
Sexiès, adv. Si* fois. 
Sextarius, ii, s. m, Setier. 
Sextus, a, um. adj. Sixième. 
Sexus, ûs, s. m. S^xe. 
>Si, conj. Si,puisque, bien qi:<?, 

SIM 
pourvu que, plût an Ciel que! dès 
que, a supposer que. — Si qttando, 
ad\. Si quelquefois. 

SHiilo, us, avi, utum, are, v. H. 
Siffler, huer, se moquer de. 

Sibi lux, i, s, m. Silllomcnl, coup 
de sifflet, huée, moqiiei ie. 

Sibimet et Sibtmetipsi, & soi-mê
me : sibtmetipsis.{ a eux-mêmes. 

Sic, conj. Ainsi, de même, aussi, 
autant, tant, de même, de la sorte. 

Sica, te. s. f. Poignaid, dague, 
stylet, petit sabre. 

Sicci ne, adv. Est-ce ainsi? 
Siccitas, ut's, s. f- Sécheresse. 
Sicco, os. avi, atum, are, v. a. 

Sécher, dessécher, faire sécher. 
Siccus, a, um, adj. Sec, aride. 
Sicem, «?, s. f. liiere, boisson 

faite avec du suc de dalles. 
Siçlus, i, s. m. Siclc. l'once Ùen 

Juifs, pièce de monnaie juive. 
Sicubi, adv. Si quelque part. 
Sic ut, adv. Comme, de même 

que. 
Sicuti, adv. Voy. Sicut. 
S>don, onis, n. p. m. s. Sidon. 
Sidontus, a', um, adj. De Tyr, de 

Sidon. 
Sidus,eris, s. n. Constellation, 

planète, astre, étoile, signe céleste, 
ornement, lustre, éclat,beauté. 

Signator, oris, s. in. Témoin qui 
signe un acte, signataire. 

Sigtiificat'to, ottis? s f. Indice, 
signe, marque, témoignage, dénon
ciation, déclaration, annonce. 

Significo, as, ari, atum, are, 
v. a. Faire connaître par »ignes, 
faire savoir, avertir, faire entendre, 
prédire, indiquer, signifier, vouloir 
dire, Témoigner, annoncer, déclarer, 
révéler. 

Sigwi, as, avi, atum, are, v. a. 
Marquer, empreindre, jjvaver, pein
dre, désigner, indiquer. 

Signum. i, s. n. Signe, empreinte, 
marque, vestige, sceau, cachet, sta
tue, constellation, étendard. 

Siieutcr. adv. En silence. 
SiUutiuM, U, s. u. Silence*. 
Sileo, es, ui, ère, v. n. défocl. Se 

taire, gauler le silence, cacher. 
Silex, icis, s. m Caillou, roc. 
Silva, a*, s. f. Foret, grand bois. 
Silrestris, m. et f., tfe, n. De fo

rêt, de bois, sauvage. 
s:meott,ott/s, n. p. m. s. Simron. 
S:mia, tP, s. f. Singe, gwwm. 
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Si mil a, œ, t. s. Fleur de farine. | 
Similago, ghiis, s. f. Y. Shnita. 
Similis, m. el f., le, n. adj. Sem

blable, Pareil, ressemblant. 
Similîter , adv. Semblablemeut, 

de même, pareillement. 
Similitudo, inis, s. f. Ressem-1 

blance, conformité, rapport, simili-
vtude, comparaison, représentation. 

Simon, cnis, n. p. m. s. Simon. 
Simplex, his, adj. Simple, qui 

n'est pas composé, sans art, sincère, 
sans déguisement, franc, ouvert. 

Simpiiviter, adv. Simplement, 
sans art, sans apprêt, avec can
deur, sans déguisement 

Simul, adv. Ensemble, en même 
temps, d'abord, aussitôt que. 

Stmulacrum, / , s. n. Statue, si
mulacre, fanuSme, représentai ion, 
imitation, ressemblance, image, co
pie, portrait, effigie, spectre, ombre, 
idole. — Simulacra, faux dieux. 

Simttlatio, o&is, s. f. Feinte, dé
guisement, fan \-semblant. 

Simulo, as, avi, atum, are. v. a 
Imiter , représenter , contrefaire , 
feindre, copier, reproduire. 

Sindon, oui», s. in. Suaire. 
Sine, prép. Sans. 
Si ngu taris, m. et f., r', n. adj. 

Seul, unique, solitaire, singttlirr. 
Singuli, œ, a, adj. Chacun en 

particulier, un a un, seul. 
Singularité^ adv. Au singulier, 

solitairement, a Técart, singuliè
rement, individuellement. 

Singultus, ûs, s. m. Sanglot, 
hoquet, soupir. 

Sinister, tra, trum, adj. Gauche, 
du côté gauche, de bon augure, heu
reux, pervers. 

Si no, is, sivi, situm, nere, v. a. 
Laisser faire, permettre. 

Sinus, ûs, s. ni. Sein, poitrine, 
recur, bourse, concavité, gouffre, 
sinuosité, courbure, golfe. 

Siquidtm,eou}. Puisque, si toute
fois, car, pourvu que. 

Sîsara, ce, n. p. m. s. Sisara. 
S i s t m m , t , s. n. Sistre, instru

ment de musique des Egyptiens. 
Sitarcia, ce, s. f. Sac, panetière. 
Sitio, is, ivi, ire, v. n. et a. déf. 

Avoir soif, être altéré, desséché, sec, 
aride, manquer d'eau, désirer pas
sionnément, ardemment. 

Sitis, is, s. f. Soif, désir ardent, 
passion, avidité, aridité, sécheresse. 

SOL fil 

Situs, a, um, part, desino. Situé, 
fondé, placé, enterré. 

Sive, conj. Soit que, ou si, et si. 
Smaragdinus, a, um, adj. D'un 

vert d èmftaude. 
Smaragdus, i, s. m. Emcraudc. 
Sobofes, is, s. f. Liguée, race. 
Sobrietas, atis, s. f. Sobriété, 

tempérance. 
Socer, eri, s. m. Beau-père. 
Soda, «?, s. f- Femme, compagne. 
Societas, atis, s. f. Société, liai

son, alliance, association. 
Socio, «s, avi, atum, are, v. a. 

Associer, unir, joindre. 
Sacius, ii, s. m. Cmnpognon, ca 

marade, allié, associé, collègue. 
S'tcrus, ûs, s. f. Belle-mère. 
SoJalis, is, s. m. Compagnon de 

plaisirs, camarade, ami. 
Sodomia, a, n. p. f. s. Sodome. 
Sodomitœ, arum, n. p. in. pl. 

Habitants de Sodome. 
Sot, is, s. m. Soleil, jour, clarté. 
Sol at ii un, ii, s. n. Consolation, 

soulagement, allégement. 
Sotemnis, m. et f., e, n. adj. So 

ïeiiueï, ce qui se fait d'habitude. 
Solemnita*, atis, s. f. Solennité, 

fête solennelle, formalité. 
Soleo, e s , litus sum, 1ère, v. n 

déf. dep. Avoir coutume. 
Stttiâo, as, avi, atum, are, v. a. 

Rendre solide ou dur, consolider, 
affermir, fortifier, sonder. 

Solidns, a , vm, adj. Massif, so 
lide, ferme } entier, stable, 

i Sulidus, i, s. m. Pièce d'or. 
Solitarms, a, um, adj. Seul, so

litaire, isolé, séparé, retiré 
Solitudo, inis, s. f. Solitude, dé

sert, délaissement, abandon. 
Solitus, a, um, part, de soleo, 

qui a coutume, ordinaire, accou
tumé. — Solito tardior, plus tard 
que de coutume, 

i Sotitus sum, prêt, de soleo. 
Solium, U, s. n. Siège élevé, 

Irène, sceptre, royauté. 
Sollicité , iulv. Avec soin, avec 

i attention, avec précaution. 
I Sollicita, a s , avi, atum, are, 
!•. a. Emomoir, rbranler, attirer, 
i exciter, porter a, solliciter, prier. 

SotUcttudo, inis} s. f. Chagrin, 
sollicitude, souci, inquiétude, soiu. 

Sotlicitus, a, um, adj. Emu, 
agité, inquiet, qui inquiète. 

Solunt, i, s. n. Sol, terre, terroir, 

4 . 
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(e qui soutien!, plante du pied. 
S»tùm, adv. Seulement. 
Soins, a, uns, adj. Seul, solitaire. 
Soi ut us, a, vmf part, de 
Solvo, is} vi, solutum, rere, T. a. 

Délier, délivrer, relàelierf détacher, i 
rompre, dissiper, dissoudre, ouvrir. ! 

Somnium, ii, s. n. Ron^ej réve, 
vision en dormant, fantaisie. 

Somniator, oris, ». m. Songeur, 
rêveur, interprèle de songes. 

Somnus, i, s. m. Sommeil, som
me , repos, léthargie, calme. 

Sonttns, ûs, s. m. Sou, bruit. 
Sono, as, avi, atum, are, r. a 

Resmmer, retentir, faire entendre, 
signilier, chanter. 

Sunus, i, s. m Bruit, son, éclat, 
ton, accent, retentissement, voix. 

Sophonias, œ, n. p. m. s. So-
phonic. 

Sopîfus, i?, vm, part, de sopio. 
Assoupi, endormi, évanoui. 

Sopor. oris, s. m. Sommeil pro
fond, assoupissement. 

Sorbiunruttt, es, s. f. Petit breu
vage ou bouillon. 

Sordes, ium, s. f. pl. Saleté, or
dure, crasse, malpropreté, souillure, 
tache, déshonneur, infamie, vilenie, 
avarice sordide. 

Sordidus, a,vm, adj. Sale, cras-
sciu, vil, bas, grossier, avare. 

Soror, oris, s. f. Sœur, semblable. 
Sortitnrus, a, um. part, de 
Sortior, iris, itussum, iri, v. a. 

dép. Jeter le sort, tirer au sort, ob
tenir par le sort, distribuer au sort. 

Sosipater, tris, n. p. m. s. Sosi
pater. 

Saspcs, */«, t. m. et t. Sain et 
sauf, qui sauve ou garantit d'un 
danger, piospere, heureux. 

Spargo, is, sparsi, sum. gère, 
T. a. Semer, répandre, jeter ça et là. 

Spartiatœ, arum, B. p m. pl. 
Spartiates. 

Spathsits, a, um, adj. Vaste, 
spacieux, de longue durée. 

Spatium, ii, s. n. Espace, lon
gueur, grandeur, grosseur, lutteur, 
espace de temps, intervalle., loisir. 

Spatuta, », s. f. Bram-he d'arbre. 
Species, ei, s. f. Forme, mine, 

1M'auio, image, vue, aspect, orne
ment , apparence, prétexte, idée, 
aprrlre. espèce. 

Speciositas. atis s. f Beauté. 
Speeiosus, a , uni, adj. Beau, 
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pompeux , magnifique , spécieux, 
qui n'a que l'apparence. 

Spectaculum, i, s. n. Spectacle, 
appareil, vue, aspect. 

Sperto, as, avi, atum, are, r. a. 
et n. Regarder, considérer, contem
pler, voir, remarquer, examiner, 
regarder avec estime, être tourné 
vers, tendre à, appartenir 

Speculator, oris, s. m. Contem
plateur, espion, courrier, sentinelle, 
vedette, observateur, éclaireur. 

SpecnIor,aris, atus sum, ari^ 
r. a. dép. Regarder d'un lieu élevé, 
observer, épier, cousidéicr. 

Spéculum, i, s. u. Miroir. 
Specus, ûs, s. f. Antre, caverne, 

grotte, mine, cavité spacieuse. 
Spelunco, a, s. f. Voy. Specus. 
Sperno, is, sprevi, spretwn, 

nerex v. a. Mépriser, rejeter avec 
dédain, dédaigner, refuser. 

Spero, os, avi, atum, are, r. a. 
Espérer, attendre, rtgbiuter. 

Spes, spei, s. f. Esperauce, espoir, 
attente, confiance. 

Sphœrula, œ, s. f. Pomme de 
métal ou de bois, boule, sphère. 

Spica, ce, s. f. Epi. 
Spiculum, i, s. n. Javelot, dard, 

pointe d'une lauce, javeline, flèche. 
Sptna, œ, s. f. Epine, pointe, pi

quant, difficulté, endroit épineux. 
Spirandmn, i, s. n. Soupirail, 

inspiration. — Spiraculum vite, 
respiration, souffle de la vie. 

Spiritus, us, s. m. Souffle, respi
ration, haleine, air qu'on respire, 
odeur, son des instruments de mu
sique à vent, esprits vitaux , esprit, 
Ame, cœur, fierté. 

Spiro. a", avi, atum, are, Y. a. 
et n. Respirer, souffler exhaler, as
pirer, désirer, être animé, vivre. 

Splendeo. es, dui, dere, T. n. 
Briller, éclater, resplendir. 

Splendidus, a, vm, adj. Eclatant, 
! resplendissant, illustre, célèbre. 
1 Splertdor, oris, s. m. Eclat, ma
gnificence, splendeur, pompe. 

Spotio, as. ai'L utum, are, v.a 
Dépouiller, ôter les vêtements, vo
ler, priver, ravir. 

Spot ium, ?V, s. n. Peau de bête 1 

ëcorchée. dépouillée, butin fait sur 
l'ennemi, dépouille, victoire. 

Spondeo, is, tpopondi, sponsunt, 
dere. v. a. Engager sa parolp, pro
mettre, accorder, répondre pour un, 
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autre, être caution, donner sa ga
rantie. 

Spvnsio, onis, s. f. Promesse, en
gagement de parole* pari, garantie, 
assurance, consignation, gage, con
vention. 

SpoHsa, at, s. f. Fiancée, promise 
en mariage, femme, épouse. 

Spousalia , orum, s. n. pl. Fian
çailles, promesses de mariage, repas 
de noces. 

Sponsor, oris, s. m. Caution, ré
pondant, garant. 

Spousus, i, s. m. Fiancé, époux. 
Sponte, adv. De plein gré, libre

ment, du propre mouvement. 
Spopondi, prêt, de spondeo. , 
Sportuta, œ, s. f. Sportule, cor-1 

beiJJe pleine de viandes ou d'autres 
choses, petit panier. 

Sprtvi. prêt, de s per no. 
Sp/fo, ts, spni, sputum, ère, v. a. 

et n. Cracher, vomir. 
Spureitia, œ, s. t. Ordure, saleté, 

fiente des animaux. 
Spttrins.o, um, adj. Bâtard, 

illégitime, faux, supposé. 
Sqnalor, oris* s. m. Aspérité, sa

leté, crasse, deuil, tristesse. 
Squ<tm<ttiét,,a, um, adj. Couvert 

d'écaillés, écaillenx. 
Stabttio. is, irï, itum, ire, v. a 

Affermir, soutenir, consolider. 
Stubilis, m. et f., te, n. adj. So

lide, stable, ferme, certain. 
Stabililus. atis, s. f. Solidité, sta

bilité, fermeté, affermissement. 
Stade, es, s. f Stacté, gomme ou 

liqueur de myrrhe. 
Stadium, ». s. n. Stade, carrière. 
Stagnum, i, s. n. Etang, marais. 
Stannum, i, s. n. Etaiu, métal. 
Staler, eris, s. m. SI al ère. 
Statera, œ, s. f. Balance sans 

bassin, romaine. 
Statim, adv. De pied ferme, sans 

interruption , régulièrement, avec 
ordre, aussitôt, sur-le-champ. 

Stat'to, onis, s. f. Etat de repos, 

Sositiou, poste, demeure, camp, lieu 
'assemblée, immobilité. 
Statua, a, s. f. Statue, idole. 
Stutuo, is, ui, tutu m, ère, v. a. 

Etablir, arrêter, décider, juger, or
donner, décréter, décerner. 

Staturu, a*, s f. Stature, taille, 
hauteur du corps. 

Status, ûs, s. m. Etat d'immobi
lité, attitude, situation, maintien. 
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Stella, or, s. f. Etoile, astre, pla

nète, point brillant, constellation. 
Stercus, oris, s. n. Fumier, boue, 

excrément, scorie des métaux, fiente. 
Sterttis, m. el f.. te, n. adj. Sté

rile, infructueux, inutile. 
Sterttitas, atis, s. f. Stérilité. 
Stemo. in, stntvi, Uratum, nere, 

v. a. Etendre, couvrir, seller, paver, 
aplanir, renverser, terrasser. 

Sterquilinittm, ii, s. n. Fumier, 
lieu où on l'amasse, ordure. 

Stibium, ii, s. n. Antimoine, fard' 
préparé avec de l'antimoine. 

Stigmn. atis, s. n. Marque, flé
trissure faite avec un fer chaud, 
stigmate, flétrissure, cicatrice. 

Stillft, at, s. f. Goiitle qui tombe. 
Stillo, as, avi, atum, are, v. a. 

et n. Tomber, dégoutter, tomber 
goutte à goutte, distiller, couler. 

Sthttntatns. n, nm, jmrt. de sti-
muio. Excité, stimulé, aiguillonné. 

Stimulus, i, s. m. Aiguillon, 
pointe, fouet armé de pointes. 

Stipendium, ii, s. u. Paie, solde 
militaire, appointement de gens de 
guerre, campagne, trib.il. 

Stipe* , itis , s. m. Pieu, poteau, 
tronc d'arbre, souche. 

Stipula, œ, s f. P<riïïe, chalu
meau, chaume, tuyau du blé. 

Stirps, stirpts, s. m. el f Souche, 
racine, tronc, race, postérité, ori
gine, principe, cause, famille, 

Sto, stus, tttett, statum, store, 
v. n. Etre debout, se tenir debout, 
rester, tenir ferme, être fixé, être 
arrêté, durer, subsister, être con
stant, acquiescer, être ferme. 

S ta ta, ce, s. f. Robe traînante, 
étole. 

Stomaehun, i, s. m. Ettomac, co
lère, dépit, chagrin, indignation. 

Siorax, et Styrax, ac'ts, s. m. Sto-
rax, résine odoriférante, baume. 

Slrages, is, s. f. Renversement, 
grand âbatis que cause un ouragan, 
dégât, ruine, désastre. — Stragem 
dure hostium, faire un carnage, 
un massacre des ennemis. 

Stragulum, i, s. n. Couverture do 
lit, draperie, tapis, manteau. 

Stramentum, i, s. n. Paille, li
tière, chaume, bât. 

Siratoria, orum, s. n. pl. Lits. , 
Stratum, i, s. n. Tout ce qu'on 

étend, tapis, lit et couverture de lit» 
pavé, carreaux. 

http://trib.il
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Stratus, a, um, part, de sterno. 
Strenuus, a, uni, adj. Courageux, 

diligent, ad; oit, actif, naissant, \ if, 
alerte, expeditil", télé, dévoué, infa
tigable, vigoureux, brave. 

Strepitus, ris, a. m. Bruit, éclat, 
pompe, fracas, tumulte, cris. 

Slringa, is, nxi, nctum, gère, 
v. a. Serrer étroitement, presser, 
comprimer fortement, cueillir avec 
H maiu, arracher, couper, effleurer. 

Strvctnra, œ} s. f. Arrangement, 
aLuclure, construction, bâtiment. . 

Situes, is, s. f. Pile, tas, monceau. 
Studee, t*.*, ui, dere, v. n. S'ap

pliquer, s'attacher, se plaire a. tâ
cher, étudier. désirer vivement, s'cm -
presser, s'efforcer de, s'instruire. 

Sfudiosè, adv. Avec soin, zèle, 
application, avec affection. 

Studios us; a, um, adj. Studieux, 
qui aime, qui est plein de zèle. 

Stntiè, adv. Eu fou, follement, 
en étourdi, sottement, en insensé. 

Stultitta, a, s. f. Folie, sottise, 
incapacité, déraison, ignorance. 

Stulttts, <T, um, adj. Fou, sot, 
imprudent, déraisonnable, inscusé. 

Stupa, œ, s. f. Etoupe, mèche. 
Stnpeo, es, ui, ère, v. n. déf. Etre 

engourdi, étonné, interdit, immo
bile. 

Stupor, oris, s. m. Stupeur, 
-stupidité, insensibilité, extase, sur
prise, saisissement, stupéfaction, 

Stuprum. t, s. n. Viol, infamie , 
•commerce illicite, déshonneur. 

Stupui, prêt, de stnpeo. 
Stylus, i, s. m. Stylet, poinçon, 

atyle, pointe, langage, 
Suadeo, es, suast, suasum, dere, 

l . a. Conseiller, donner le conseil de, 
exhorter, persuader, inviter à. 

Suavis.m. et f., ve, n. adj. Doux, 
suave, agréable, bienveillant, bon, 
excellent, affectueux. 

Suavitas , atis, s. f. Douceur, 
suawlé, agrément, bienveillance. 

Su h, prrp. Sous, après, auprès, 
avant, dans, de, devant, durant. • 

Subiinerictus, u, uni, adj Cuit 
sous la cendre. 

Subditus, a, um, part, de 
Suftdo, w,didt, ditum, dere,v. n. 

Mettre dessous, exposer, substituer, 
subordonner, soumettre, subjuguer. 

Subeo, es, ivi et ii, ire, v. n. déf. 
Se mettre sous, entrer dessous, s'ap
procher, venir, croître, pousser, suc-
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céder, se glisser, s'exposer, braver, 
souffrir, entreprendre. 

Subigo, is, egi, actum, gère, 
V. a. Mener dessous, agiter, conduire, 
dompter, subjuguer, contraindre. 

Subito, adv. Tout-à-coup, soudain. 
Subitus, a, um, adj. Subit, sou

dain. 
Subjaceo, es, eut, cere. v. n. déf. 

Etre situé, placé dessous, au bas, au 
pied, être soumis, être exposé. 

Subiicio, is, jeci, jectum, jicere, 
v. a. Mettre dessous, élever, soumet
tre, exposer, substituer, ajouter, ré
pondre, alléguer, subordonner. 

Suhjugo , as, avi, atum, are, 
v. a. Subjuguer, dompter, ivhhiire, 
soumettre, mettre sous le joug. 

Svbjungo, is,nxi, nctum, gère, 
v. a. Atteler, subjuguer , ajouter , 
joindre, attacher, appliquer, sou
mettre, assujettir. 

Sublatus, a, um, part, desus-
totlo et de su f ero. Elevé, levé, 
dressé. 

Sublevo, as, avi. atum, are, 
v. a. Soulever, soulager, soutenir, 
alléger, diminuer, supporter. 

Sublimis, m. et f., me, n. adj. 
Haut,, élevé, sublime, grand. 

Sttblimttas, atis, s. S, Sublimité, 
grandeur, exhaussement, élévation. 

Snbtimo, as , avi, atum , are, 
v. a. Eletcr, exalter, glorifier. 

Su biner go, is, merW, mersum, 
gère, v. a. Submerger, couler à 
fond, couler bas, engloutir. 

Subministro, as, avi, atum, are, 
v. a. Fournir, donner, suppléer. 
• Submttto, is, misi, minium, tere, 

v. a. Mettre dessous, envoyer sous 
main, suborner, subroger, abaisser. 

Subnerro, as, avi, atum, are, 
v. a. Enerver, affaiblir. 

Subobscurus, a, um, adj. Un peu 
obscur, un peu embarrasse. 

Subrepo, is, psi, ptum, pere, 
v. n. ï'e rouler, glisser, 6e glisser, 

| se traîner à la dérobée, s'esquiver, 
s'insinuer doucement, penéfier sans 
bruit, s'introduire, s'avancer clan -
destinement, venir peu à peu, 
croître. 

Subrufus, a, um, adj. Roussatre, 
un peu roux, rouge&tre. 

Subsauno, as, avi, atum, are, 
v. a. Insulter, se moquer de, tour
ner en dérision, rire de, se rire de , 
outrager. 
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Subsequor, eris fcutus sum, se-
qui, v. a. dép. Suivre Je près, se
conder, confirmer. 

Subsiliens, tis, part, de subsUto, 
Sautant, tressaillant, s'élançant. 

Subshto, is, stiti, stitum, tere, 
a. et n. Arrêter, résister, «'ar

rêter, at laquer, combat lie. 
Sulstantia, a?, s. f. Substance, 

essence, existence, fortune, biens. 
Substravi, prêt, de 
Substerno, is, stravi, sir atum, 

nere}v. a. étendre, mettre dessous. 
Subtegmen, inis. s. n. Trame, 

tissu, til, chaîne. 
Subter, prep. Sous, au-dessous. 
Subtitts, m. et f., te, n. adj. Min

ce , délié. délient, Un, subtile, ténu, 
éJancé, raffiné; ingénieux. 

Subtraho, ts, traxi, trie tum, 
here, v. a. Dérober, soustraire. 

Sublritus, a, um, adj. Usé par-
dessouSj brisé, pilé, haché. 

Subtus, adv. Sous, par-dessous, 
au-dessous, sous, en dessous. 

Suburbaita, orum. s. ». pl. Fau
bourgs, maisons de plaisaare. 

Subvectio, onis, s. f. Transport, 
voiture, traversée, passage. 

Sitbretvo, is, vext, vectum, here, 
v. a. Transporter, voilurcr, porter. 

Subvrttio, is, veni, ventum, tiire, 
v. n. Survenir, venir au secours , 
secourir, se présenter à l'esprit. 

Subvetsh, onis, s. f. Subversion, 
renversement̂  ruine, destruction. 

Subverto, is. ti% sum, tere, v. a. 
Renverser, retourner, détruire. 

Sucredo, is, cessi, cessum, dere, 
y. n. Entrer sous ou dans, s'appro
cher, succéder, hériter, réussir. 

Suvcessio, onis. s. f. Succession, 
héritage, substitution, descendants. 

Suceessor, oris, s. m. Successeur, 
qui succède, héritier. 

Succendo, is, di sum, dere, y. a. 
Mettre le feu par-dessous, allumer, 
embraser, incendier, brûler. 

Succido, is, cidt, cîwm, dere, 
v. a. Couper, scier, moissonner. 

Succisto, onis, s. f. Coupe, des
truction, suppression. 

Snccingo, is, nxi, nctum, gère, 
v. a. Retrousser, ceindre, environner. 

Succinxit, prêt, de succiago. 
Sucdama, as, avi, atum , are, 

y. n. Se récrier, faire des acclama
tions, crier, vociférer. 

Si'dis, is, s. f. Pieu, long bâton 
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brûlé par le bout et façonné en for
me de pique, échalas, piquet, pointe. 

Sudor, oris, s. m. Sueur, transpi
ration, tout liquide qui tombe goutte 
à goutfe, travail pénible, efforts. 

Sttffectus^ a, um, part de 
Sufficto, ts, feci, factum, cere% 

v. a. et n. Mettre a la place, substi
tuer, fournir, teindre, colorer, résis
ter, pouvoir, suffire, être suffisant. 

Snjforo, as, avi, atum, are, v. a. 
Suffoquer, étouffer, étrangler. 

SufftHtio, i», fodi, fossum, dere, 
y. a. Fouir par-dessous, miner, per
cer, creuser, fouiller. 

Suffundo, is, di, sum, dere, v. a. 
Verser, répandre dessous, ou furti
vement, mouiller, baiguer, arroser. 

Sitgqero, is, gessi, gestum, rere, 
y, a. Suggérer, faire ressouvenir , 
substituer, ajouter à, conseiller. 

Suggestio, onis, s. f. Addition, 
suggestion, conseils, instigation. 

Sut, sibi, se, pron. De soi, a soi, 
soi. — Sutipsius, de soi-même. 

Su'tllus, a, vm, adj. De cochon , 
de porc, de pourceau 

Su i fur, uris, s. n. Soufre. 
Sum, es, fui, esse v. s. défecl. 

Etre , demeurer , valoir . exister , 
vivre. Ce verbe change d'acception 
selon les cas, les prépositions et les 
infinitifs avec lesquels il est con
struit. 

Sitmma, a*, s. f. Somme, total, 
capital, totalité, l'essentiel, le prin
cipal, chef suprême, autorité. 

Sttmmitus, atis, s. f. Haut, som
met, cime, hauteur, jpomte. 

Suntmitto, is,misi}missum, tere, 
v, a. Voy. Submitto, 

Summum, i, s. n. Le haut, le 
sommet, l'extrémité, faite, cime. 

Summus, a, um, adj. Le plus 
haut, le plus élevé, le dernier. 

Stimo, is, sumpsl, sumptum, su-
mere,y. a. Prendre, choisir,entre
prendre, employer, commencer. 

Snmptus, a. um, part, de sumo* 
Supellex, tectUis, s. f. Meuble, 

mobilier, fourniture d'uu ménage. 
Saper^ prép. Sur, dessus, au-des

sus , par-dessus, au-delà, durant, 
pendant, outre, touchant, en sus. 

Superabundo, as,avi,atum. are, 
r. n. Etre surabondant, superflu, de 
trop, avoir de trop, surabonder. 

Superbe, adv. Superbement, or
gueilleusement, arrogamment. 



SUP 

Superbia, a. s. f. Hauteur, arro
gance, orgueil, fierté, présomption, 

Supetoio, is, ivi ou ii, ire, v. ». 
déf. S'enorgueillir, s'enfler d'orgueil, 
dédaigner de, être fier, arrogant. 

Superbus, a, um, adj. Superbe, 
orgueilleux, arrogant, lier, hautain , 
insolent, injuste, magnifique. 

Su p e r d (ium-, U, s. n. Sourcil, 
coup d'usil, arrogance, fierté, hau
teur, sommet, cime, bulle, emmenée. 

Snperduco, ts, /s, dusst, ductum, 
cere, T. a. Amener encore. 

Superficies, ei, s. f. Dessus, su
perficie, sut face, sommet, cime. 

Superfluus, a, um, adj. Qui dé
borde, superflu, surabondant. 

Su per humer aie, >s, s. n. Vêlement 
qui couvre les épaules, éphod, orne 
ment du grand-prêtre chez les Juifs 

Supenor, m. et t., us, n., oris, 
C<unp. Plus haut,plus exhaussé, passé, 
précèdent, supérieur, plus puissant. 

Snperltmi tiare* is, et Supertimen, 
inis, s. n. Linteau d'une porte. 

Supero, as, avi, atum, are, r. a. 
Passer au-dessus, franchir, traverser, 
gravir, gagner le haut, surpasser, 
surmonter, devancer, survivre. 

S u p v r p o t t O j is, su», situm, nere, 
V. a. Mettre ou poser sur, placer 
sur, superposer, appliquer. 

Superposui, prêt de superpono. 
Superscribo, is, psi, ptum, bere, 

y, a. Ecrire par-dessus, insci ire. 
Supersum. es, fui, esse, v, n. déf. 

Rester, être de reste, survivre, vivre 
-encore, être superflu, de trop, en 
abondance, durer, veuir à bout. 

Sup> rvenio, is, veni, veutum, ire, 
v. a- Monter, passer par-dessus, au-
delà, survenir, arriver à l'impioviste. 

Supptanto, as, avi, atum, are, 
v. a. Déplanter, donner le croc en 
jambe, renverser, supplanter, trom
per, abattre, tcudie des pièges. 

Suppleo, es, tevi, letum, tere, 
Remplir, suppléer, compléter, join
dre,, ajouter, remplacer, réparer. 

SuppUcatio, ont*, s. f. Prières 
publiques, supplication, prière. 

Suppiiciter, adv. Humblement, 
On suppliant, d'un ton suppliant. 

Supplicium, ii, s. n. Supplice, 
peine d'un crime. 

Supyouo, is, sui, situm, nere, 
v. a. Mettre dessous , substituer , 
ajouter, soumettre, subordonner. 

Supporto. as, avi, atum, are, 
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v. a. Porter, transporter, voiturer. 
Supputatio, onis, s. f. Supputa

tion calcul, examen. 
Supputa, as, avi, atum, are, 

y. a. Couper par-dessous, tailler, 
énionder, supputer, s'imaginer. 

Supra, prép. Sur, dessus, au-des
sus, par-dessus, outre. 

Suprà, adv. De plus, ci-dessus, 
ci-devant, plus haut, plus loin. 

Supradictus, a, um, adj. Qui a 
été dit ci-dessus, susdit, précité. 

Sin a, a, s. f. Gras de la jambe , 
jambe, os postérieur de la jambe, 
bottine, pied. 

Surdits,a. um, adj .g Sourd, in
flexible, qui ne rend point de son-

------- gère, 
naître, 

Surao is, rexi, rectum, 
r. n. be, lever, quitter le lit, 

poindre, croître, grandir, pousser. 
Surripio et Subriph, is, pui, 

breptttm, pere, v. a. Prendre a la 
dérobée, cacher, soustraire, dérober. 

Sursùm, adv. Eu haut, vers le 
haut, en montant. 

Sus, suis, 9. m, et f. Porc, pour
ceau, cochon, truie, sanglier. 

Sttsa, orum, n. p. m. pl. S use, 
ville do Perse. 

Suscipio, is,cepi,cvptum,cipêre, 
v. a. Recevoir, soutenir, étayer, con
tracter , enlever, prendre, entre
prendre , se charger, adopter. 

Suscito,att, avi, atum, are, y. St. 
Mouvoir de bas en haut, exciter, 
animer, pousser, lever, soulever. 

Suspectas, a, um, part, de sus-
picio. Suspect, soupçonné. 

Suspendium, ii, s. n. Action de 
pendre, de se pendre. — Suspendio 
mterire, perire, se pendre. 

Suspettdo, is, di, sum, dere, 
v. a. Suspendre, élever, soulever, 
différer, surseoir, tenir en suspens, 
appuyer, soutenir, faire porter. 

Suspicio, onis, s f Soupçon, dé
fiance, conjecture, doute. 

Suipicu», is, pexi, pectum, cere, 
v. a. Regarder en haut, lever le» 
yeux, admirer, soupçonuer, se délier. 

Suspicor, aris, atus sum, ari, 
v. a. dep. Soupçonner, se délier, 
conjecturer, se douter, supposer. 

Suspiro, as, avi, atum,are, v. n. 
Pousser des vapeurs, des soupirs, 
désirer ardemment, gémir. 

Sustenta, as, avi, atum, are, 
v. a Soutenir, porter, supporter, 
entretenir, endurer, arrêter, diffé-
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rer. remettre, défendre, protéger. 

Sustineo: et, nui, en (uni, nere, 
v. a. Soutenir, porter, protéger, ré
pondre à, entretenir, endurer, résis
ter, tenir bon, arrêter, avoir la for
ce, le courage, l'audace, remettre, 
surseoir, aider. 

Suswro, onis, s. m. Dénonciateur, 
délateur, diffamateur, médisant. 

Suus, a, vm, prou. Sou, sa, sien, 
sienne. 

Sycomorus, i, s. f. Sycomore. 
Sylva, œ. s. t. Voy. S'tlva. 
Synngoya, a, s. f. Synagogue. 
Syr'ut, a?, n. p. s. f Syrie. 
Syriacus, a, um, adj. Syrien, de 

Syrie. — fore syriacâ, eu syriaque. 
Syrhcè, adv En langue syriaque. 
SIJI us, um, ad] Syrien. 

T. 

Tabefado, is, feci, factum, cere, 
v. a.Fondre, liquéfier, corrompre, 
putréfier, affaiblir, ruiner. 

Tabentacu/um, i. s. n. Taberna
cle, tente, pavillou, loge, cabane. 

Tabesro, is, bui, scere, v. u. dép. 
Se liquéfier, sécher de Langueur. 

Tabula. a>, s. f Ais, planche, 
plaque, feuilla, tableau, tablette, 
table, criée, aMiche, lui, placard. 

Tuceo, es, cui. Hum, dere, v. a et 
u. Taiic, se taire, gaider le silence. 

Tacittt*, a, ttmt pari, de tacea. 
adj. Silencieux, qui ue dit mol, ou 
dont on ne parle pas, secret, caché. 

Tactus, Us. s. m. Attouchement, 
tact, toucher. 

l'œdet, débat, duit, dere, v. n.déf. 
S'ennuyer, èlre ennujé, dégoûté. 

Tardium,ii,% m. Ennui, dégoût. 
Tuluris, m. et f., r«, n., adj. 

Robe longue. 
Talentum,i, s. n. Talent, somme 

d'argent, hngul, trésor, richesse. 
Tatis, ni. et f., te, n., adj. Tel, 

semblable, pareil, aussi grand, aussi 
important! 

Tutiter, adv. Tellement, de telle 
manière, de la même manière. 

Tttpa, ce, s. f. Taupe. animal. 
Talus, i, s. ni. Talon, pied. 
Tarn, adv. Autant, si, aussi, telle

ment, 
Tanxdik et Tandiù, adv. Autant 

de temps, tant que. 
Tanwn, adv. Cependant, néan

moins, lonli'fois,powlaul. I 
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| Tanquàm conj. Comme, cvmmc 
si, de même que si. 

Tandem, ad*. Enfin, à la fin,donc. 
Tango, t*, tttiyi, taetnm, tan-

gère, v. a. Toucher, manier, émou • 
voir, aborder, atteindre, parler de. 

Tanin, is, n p. 111. s. Tanis. 
Tttntà, adv. Autant, d'autant. 
Tantum. adv. Tant, tellement, 

autant, seulement, au point que. 
Tantumdem, adv. Autant. 
Tantummudo, adv. Seulement. 
Tantus, a, uni, adj. Si grand, si 

cher, si illustre, tel que, de la sorte. 
la nés. élis, s. 111. cl Topetium, ii. 

s. n. Tapis, couverture de lit,housse. 
Tardo, as, avi, atum, are, v. a. 

et n. Retarder, ralentir, tarder. 
Taidus,a, um, adi.Lent, tardif, 
Tnurea. as, S. f. Nerf de bœuf, 

fouet de cuir de bœuf, lanière. 
I Tnurus, i, s, m. Taureau, instru
ment de torture, signe du zodiaque, 

I Tecium. 1, S. m. Toit, couverture 
de maison, maison, habitation, 

I Tego, is, texi, tecium, er*., T . a. 
Couvrir, cacher, protéger, tahe. 

Tegumeutum, i, s. n. Couverture, 
défense, prétexte, vêlement, habit. 

Tela, œ. s. f Toile, chaîne, fil-
Telum, i, s. n. Trait, dard, jave

lot, flèche, javeline. 
Temeritns, atis, S. F. Témérité, 

imprudence, irreileuou, audace. 
Tempera . as, avi. atum , are, 

v. a. Faire un mélange, tempérer, 
donner la trempe, tremper, adoucir. 

Tempes tas, atis, s. f. Tempête, 
bon ou mauvais temps, malheur. 

Templum, i, s. n. Le ciel, ic» 
cieux, temple, saucluaire. 

Tempvruneux, u, um, adj Qui 
se fait a prupus, eu sa saison, mûr. 

Tempus, oris, s. n. Temps,partie 
du ciel, occasion, conjoncture. 

Tcmulentu*, o, » » 1 , adj. Ivre. 
Tenax, ci s, adj. Tenare, visqueux, 

constant, opiniâtre, ferme dans sa 
résolution, obstiné, inflexible, im
placable, inébranlable. 

Teudo, is, tetendi, tensum ou 
tentum, ère, v. a. et n. Tendre, 
étendre, dresser, se diriger vers, ta
cher, incliner à ou vers, s'efforcer. 

Tettekra, arum, s.f.pl.Ténèbrea, 
nuages, obscurité, nuit, tristesse. 

Tmebrotus, a, vm, adj. Téné
breux, obscur, sombre, aveugle. 

Tenro, es, nui, tenium , nere, 
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v. a. Tenir, occuper, posséder, rete
nir, défendre, concevoir, obtenir. 

Tenet, era, enrm, adj. Tendre, 
jeune, flexible, elle'miné, délicat. 

Tenerè,aùv. Tendrement. 
Tentatio, onis, s. f. Epreuve, 

tentative, essai, tentation. 
T e n t o , as, avi, a t u m , are, v. a. 

Sonder, tenter, essuyer, attaquer. 
Tentorium, U, s. n. Tente, pa

villon, campement. 
Tenuis, m. et f.{ e, n., adj. Subtil, 

lin, ingénieux, petit, léger, pauvre. 
Ter, adv. Trois fois. 
Terebinthus, i, s. f. Térébinthe. 
2 e r g u m } i, s. n. Derrière, dos, 

bouclier do cuir, peau. 
Termina, as, avi, atum, are, 

v. a. Terminer, borner, limiter, déli
miter, déterminer, flxer, achever. 

Terminus, j, s. m. Terme, borne, 
limite, extrémité, fin, contins. 

Ternus, a, vm, adj Trois, triple 
Tero, is, trivt, tritum, ère, r. 

Broyer, frotter, gratter, frayer. 
Terra, <e, s. r. Terre, pays, ter

rain, le monde, l'uni vers. 
Terrœmotus, û s , s. m Tremble

ment do terre, commotion. 
T e r r e o , e s , r u i , r i t u n i , rere, 

v. a. Frapper d'épouvante, effrayer. 
Terribitis, m. et f., te, n., adj. 

Terrible, épouvantable, affreux, re
doutable. 

Terror, oris, s. m. Terreur, ef
froi, frayeur, épouvante. 

T e r t r t , adv. Troisièmement, pour 
la troisième fuis. 

Tcrtius, a, um, adj. Troisième. 
Testaceus. a, vm, adj. De terre 

cuite, de couleur de brique. 
Testament um, i, s. n. Testament. 
TestiJicat'O, onis. s. f. Témoigna

ge, déclaration, déposition, preuve. 
Ttstifieor, aris, atus sum, ari, 

T. a. dép. Témoigner, certifier, dé
clarer, prendre à témoin. 

Testimonium, ii, s. n. Témoigna
ge, certificat, attestation. 

Testis, is, a. m. Témoin, specta
teur. 

T e s t o r , arts , a t u s s u m , ari, 
v. a. dép. Attester, prendre a té
moin, conjurer, faire un testament. 

Testa, is, xui ou xi, textum, ère, 
y. a. Faire un tissu, tresser. 

Textilis, m. et f., te, n.,adj Tissu, 
tressé, entrelacé. 

Textrinus, a, um, adj. Voy. 

TOL 
TextiVs. De tisserand, de tissu. — 
Opus textrinum, action de tisser, 
lissage. 

Textura, œ, s. f. Tissu, suite, en
chaînement, texture, tissage. 

Thalamus, i, s. m. Chambre à 
coucher, lit impliai, cavité de l'œil, 

T h a t t u s , î,s. m. liranclio d'olivier. 
Theodolius, ii, u. p. ni. s.Théo-

dole. 
Therislrum, i, s. n. Habit d'élê 

fort léger, vêtement, voile. 
Thésaurus, i, s. m. Trésor, ri 

chesscs cachées, abondance.. 
Thesauriza. as, avi, are, y. a. 

défret. Thésauriser, amasser. 
Thrnx, acte, s. m. Thrace, qui est 

de la Thrace. 
Thronus, i, s*, m. Trône, royauté, 

i Tkuribulum, i, s. n. Encensoir. 
Thtts, uris, s. n. Encens. 

1 Ihyinus, a, um, adj. De thuya. 
Th'umiama. atis, s. n. Parfum, 

pastille à brûler. 
Thursus, i, s. m. Tige de plante, 

thyrsè, enthousiasme poétique. 
Tiara. œ, s. f. Tiare, ornement de 

tête des Perses, bonnet phrygien. 
Tibia, a-, s. f. Tibia, le gros os de 

la jambe, flûte. 
Tianariut, a, um, adj. De char 

pentier, de charpente. 
Tigns, isou iais, n. p. m. s.Tigre. 
Tiaris,isc\ /'its,s. f.Tigre, animal. 
Ttmea, est mut. mere, v. a. cl n. 

déf. Craindre, redouter, avoir peur. 
Timidus, a, um, adj. Timide, 

craintif, qui manque de courage. 
Timor, oris, s. in. Crainte, peur, 

appréhension, effroi, inquiétude. 
Timotheus,i. 11. p. nvs.Timolhée. 
Tingo, is, nxi, nctum, oere,y. a. 

Tremper, baiguer, mouiller, abreu
ver, teindre, baptiser. 

Tinnio, ist ti. itum, ire, v. n. 
Tinter, retentir comme les métaux. 
— Tiitniunt aures , les oreilles 
me tintent. 

I Tintinnubulum, i, s. n. Clochette, 
sonnette. 

2 ' i t u f u s , i, s. m. Titre , signe, 
titre de noblesse, prétexte, 

i Titus, t, n. p. m. s. Tito, 
Tobin et Tobias, a, 11. p. m. s. 

Tobic. 
Tolerabilis, in. et f., te, n.,adj. 

, Supportable, tolérable, convenable. 
Totto* is, sustutî, xublatum. 1ère, 

1 r. a. Leur, enlever eu haut, élever, 
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Mer, emporter, démolir, emmener. 
Tonde*),es, totondi, tonsum, ère, 

y. a. Tondre, raser, couper, tailler. 
Tonitri/Mà<x\. et Tonitruum,i, 

s. n. Tonnerre. 
Tono, us, ui, itum et atum, are, 

y. a. Tonner, retentir 
Tonsio, onis, s. f. Tonte., 
Tonsor, oris, s. m. Barbier, celui 

qui tond. 
Toparchia, œ, s. f. Gouvernement 

d'une contrée. 
Topaxius, ii, s. f. Topaze, pierre 

précieuse de couleur d'or, 
Torcrt/ar, arts, s. n. Pressoir, 

le lieu où est le pressoir. 
Tormentum, », s. n. Tourment, 

instrument, supplice, torture. 
Tornatura, ce, s. f. Moulure. 
Tornus, i, s. m.Tour, instrument 

de tourneur. 
Toipeo, es, put, père, y. n. Etre 

engourdi, immobile. 
Torqueo,es, si, tum, quête, v. a. 

Border, tourner, entraîner, rouler, 
tourmenter, mettre à la question. 

Torques, is, s. m. Collier. 
Torrens, tis, s. m. Torrent. 
Torta, œ, s. f. Gâteau, tourte. 
Tortuta, œ, s. f. Petite Iourte. 
Tortue, a, um, part, de torqueo. 
Torus, i, s. m. Lit. 
Totidem, indécl. Autant de, tout 

autant, ni plus ni moins. 
Totondi, prêt, de tondeo. 
Totus, a, uni, adj. Tout, tout en

tier, total. 
Trabs, abis} s. t. Poutre, grosse 

solive, pièce de bois. 
Tractatus, tis, s. m. Maniement, 

action de traîner, de tirer, de con
duire, mouvement du corps, geste, 
prolongement, développement. 

Travto, as, avi, atum, are, v. a. 
Tirer avec violence, traiter, conduire, 
manier, toucher. administrer. 

Trado. is, didi, ditum, dere, 
v. a. Livrer, donuer, rapporter, dire, 
raconter, contler, remettre, céder, 
transmettre, enseigner, trahir. 

Tradnco, is, xi, ctum, ère, v. a. 
Conduire, transporter, amener, faire 
passer, diffamer, divulguer. 

Trnho, is, traxi, trachim, here, 
y. a. Tirer ou attirer, traîner, entraî
ner, agiter dans son esprit, tourner. 

Trames, itis, s. m. Sentier. 
Trajiqnittitas, rttin, s. f. Calme, 

tranquillité, repos. i 
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Tranquillum, i, s. n. Temps cal
me, sérénité. 

Trans, adv. Au-delà^ par-delà. 
Transcendo, is, di, sum, ère, 

y, a. et n. Traverser en montant, 
fraïu-hir, monter par-dessus. 

Transeo, es, ivi, itum, ire, v. a. 
Passer outre , traverser, négliger, 
omettre, surpasser, devancer, 

Transfro, fers, tulijatum, fer
re, v. a. Transférer, rejeter sur, re
mettre, différer̂  transporter. . 

Transfodio, is. fodi, fossum, fon
der e, v. a. Percer de part en part. 

Trausfreto, as, avi, atum, are, 
v. a. Passer un détroit, passer an-
delà de l'eau, traverser. 

Trunsfugio, is, fttgi, fugitum, 
gère, v. n. Déserter, passer du coté 
des ennemis 

Transgredhr, eris, gressus sum, 
di, v. a. dép. Passer outre, traverser, 
omettre, transgresser. 

Trausgressio, onis, s. f. Action 
de traverser, transgression. 

Transactus, part, de 
Transigo, ts, egi, actum, ère, 

y. a. Pousser a travers, passer, expé
dier, transiger. 

Transilio, is, Uvi, U et lui, sut-
tum, lire, y. n. Franchir d'un saut, 
passer sous silence, négliger. 

Transitas, tis, s.m.Passage, tran
sit, transition, changement. 

Transmigratio, onis, s. f. Trans
migration, exil, captivité. 

Transmigra, as, avi,atum, are, 
y. n. Changer de demeure, emigrer. 

Transmitto, is, misi, missum, 
tere, y. a. Transmettre, traverser, 
laisser passer, lancer au-delà, percer 
d'outre en outre, passer. 

Transnuto, as, avi, atum, are, 
v. a. Passer a la nage. 

Transporto, as, avi, atum, are, 
y. a. Transporter, transférer. 

Transverbero,as,avi,atvmj are, 
y. a. Percer de part en part, trans 
percer, traverser, passer à travers. 

Trecenti, o?, o, adj. pl.Trois cents. 
Tredecim, indéc. Treiic. 
T reviens, Us, adj. Tremblant. 
Tremor, oris, s. m. Tremblement, 

agitation, ébranlement-
Trepidatio, ouis, s. f. Alarme, 

précipitation. 
Très, m. et f., tria, n., trium, 

adj. Trois. 
Tributatio, onis, s. f. Tribulo-
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tion, malheur, affliction, tourment. 

Tribu to, as, avi, atum, are, v. a. 
Tuumienter, affliger, persécuter. 

Tributus, i, s. m. Chardon. 
Tribunal, alis, s. n. Tribunal 
Tribunns. i, a. m. Tribun du 

peuple, magistrat romain. 
Tribuo,is. bui. bu tum, ère, v.a. 

LIVRER, donner, ATTRIBUER, PARTAGER. 

Tribus, us, s. f. TRIBU, DIVISION 
d'UN PEUPLE. 

Tribut um, i, s. n. Impôt, tribut, 
subside, contribution. 

Trtbutarius, a, um, adj.Tribu
taire, <pii paie un tribut. 

Triclinium, u, s. n. Salle à man
ger, lit de table pour trois personnes. 

Trtdens, Us, s. m. Trideut, tout 
instrument à trois pointes. 

Trtdens, fis, adj. Quia trois poin
tes. 

Triduumj i, s. n. Espace de trois 
jours. 

Triennis, m - et f., e, D . , adj- De 
trois ans. 

Triennmm, u, s. n. Espace de 
trois ans. 

Trieris, is, s. f. Trirème, vaisseau 
à. trois raugs de rames, 

Tr/pes/mus, « ,WM. ADJ .Trentième. 
Trtpinta, indécl. Trente. 
Triu t t S j al um, ADJ QUI A T ROIS ANS. 
Tripoli*, ts, n. p. f. s. Tripoli. 
Trtpudium, ii, s, u. Trépignement, 

sorte de danse, transports de joie. 
Triremis, m et t., me, n.,adj. 

Qui est a trois rangs de raines. 
Iristega, orum, s. n. pl. Trois 

étages. 
Trixlis. m. et I., le, n., adj. Fu

neste, affligé , chagriu , triste , qui 
rend triste, cruel. 

Trîstitia, o?, s. f. Tristesse, enuui. 
Tristor, aris, atus sum, ari, 

v. n. dep. S'attrister, s'affliger. 
Trit'wens,a:um, adj. D E froment. 
Triticttm, i, s n. Froment. 
Tritura, o\ s. f. L'action de bat

tre le blé, de le moudre. 
Tritus. », um, part, de tero. 
Trittmp?tatis,m. ET f,, le, n . A D J . 

TRIOMPHAL, DE TRIOMPHE, DE TRIOM
PHATEUR 

Triumphtttor, otU, s. ni. Triom
phateur, vainqueur. 

Trop&um, i, s. n. Trophée, vic
toire, monument, souvenir. 

Trucido, as. avi, atum, are, \. a. 
Massacrer, tailler en pièces. 

T Y M 

Trulla, es, s. f. Ecunwire, vase a 
boire, 

Trunco. «s, uni, atum. are, 
v. a. Couper par le bout, tronquer. 

Truncus, a, u m , adj. Mutilé. 
Tu, tut, tibi, te. pr. pers. Tu, toi. 
Tuba, œ, s. f. Trompette. 
Tuimet, pron. De toi-même. 
Tutp&e, a, um, tulîpsius, CONI 

POSÉ DE tu ET ipse, PION. TOI-MÊME. 
Tui tus, a. um, «art. de 
Tueor, eris, tu itus sum, tueri. 

v. a dép. Voir, regarder, défendre, 
protéger, contempler, considérer. 

Tumetipse, a, um, prou. Toi 
même. {Tu et ipse seuls se décli
nent.) 

Tumeo, es, mui. mers, v. n. Etre 
enflé, en colère, s'enorgueillir. 

Tumesco, is, scere, v. n. S'enfler, 
se gonfler, grossir. 

Tumor, or h, s. m. Enflure, tu
meur, orgueil, gonflement. 

Tumultuor, aris, atus sum, ari, 
v. n. Dép. Se soulever, tempêter. 

Titmultus, ûs, s. m. Tumulte. 
Tumulus. t, s. m. Tertre, tom

beau, élévation de terrain, émiueiice. 
Tune, adv. Alors, pour lors. 
T u n i e a , 0 3 , s. f. TUNIIJUE. 
Tttrba, œ, s, f TROUBLE, bruit, 

TROUPE, FOULE, MULTITUDE. 
Turbidus, a. um, adj. Troublé r 

impur-, confus, ému, turbulent. 
Turbo, as, avi, atum, are, v. a. 

Troubler, se soulever, agiter. 
Turbo, inis, s. m. Tourbillon de 

vent, ouragaii, agitation, trouble. 
Turgms, lis , part, de turgeo. 

Qui s'enfle. 
Tttrmu , 0?, s. f. Compagnie, es

cadre, armée, foule, troupe. 
Tnrpis, ai. et f., e, n., adj. Laid, 

difforme, énorme, honteux. impur. 
Turpittr, adv. Hunteusemeut, 

d'une manière difforme. 
Turpiludo, inis. s. f. Difformité, 

turpitude, houle, infamie. 
Tnrris, is, s. f. Tour, bastion. 
Tttrtur, is, s. m. Tourterelle. 
Tusus, a, um, part, de tundo. 

BATTU, BROYÉ, PILÉ.^ 
Tutumenlum, i, s u. Defww. 

refuge, bouclier, ami. 
Tnttis, a , um, adj. Sûr. 
Tuus, a, um, pron. Tien, ton. ta 
Tyrtifutnitm. i, s. n. Tambour, 

panneau, grande roue, roue de tour 
ucbroi'he. 
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Typus , i, s. m. Moule, modèle, 
figure. 

Tyrannis, idis, ». f. Tyrannie. 
Tyrannus, i, s. m. Tyran,usur

pateur, oppresseur, despote. 
Tyro, onis s m. Recrue, nouveau 

soldât, apprenti, novice. 
Tyrus, /, s. m. Tyr, ville de 

Syrie, Pourpre, écarlaie. 
Tyritts, a, um. adj. De Tyr, Car

thaginois. De couleur de pourpre. 

U. 

t/oer, eris, s. f. Mamelle, sein. 
Uber, eris, adj. Fertile, abondant, 

fécond, riche, copieux. 
Vhertas, .atis, s. f. Abondance , 

fertilité', fécondité, richesse. 
Vhi » adv. Ou, en quelque lieu 

que ce soit, partout où. 
Vbi, conj. Quand, lorsque, aussitôt 

que, dès que, après que. 
Vbicumquè, adv. En quelque en

droit que ce soit, partout ou. 
Ubinàm, adv. Ou v en quel lieu ? 
Vbigue, adv. Partout, en tout lieu. 
Vlctscor, eris , nltus sum, sci, 

T. n. et a. dép. Se venger, veuger. i 
L'tcus, eris, s n. Ulcère, plaie 

niali|{uc «cl purulente, blessure. 
VI(us, a, um7 pron. Quelqu'un, 

quelque, l'unies deux. 
Vtna, as, s. f. Bras, brassée, cou

dée. 
UUimus, a, um, adj. Le dernier, 

le plus reculé. 
uttio, on/s, s. T. Vengeance. 
Vttor, oris, s. ni: Vengeur. 
Vitra, prép. Au-dela, par-delà, 

outre, plus avant. 
Lltrà, adv. De plus, outre cela, 

davantage, plus loin, hors de. 
Vitro, adv. De son plein gré, de 

sou propre mouvement, au contraire. 
Vl1roneus,a, um, adj. Qui agit, 

qui sull'i e de soi-iiièuic. 
Olulatus, Us, s. in. Hurlement, 

cri lamentable, vocifération. 
Vlulo, as, urj, aium, are, v.n. 

Hurler, pousser des cris lamenta
ble*. 

Imbiticus. i, s. m. Ombilic, cin
tre, milieu, rhum lie des vents. 

timbra, n*. s. f. Ombre, ombrage, 
obscurité, speclre. 

Vmhrurulvm. i. s n. Ombrage, 
lieu ombragé, l'ombre. 

Inà, adv. Ensemble, à la fois. 

USQ 9t 

Unaniviis, m. et t., me, n. adj. 
Unanime, qui vit eu bon accord. 

U non imiter, adv. Unanimement, 
à l'unanimité, de bon accord 

Vneia,ce, s. f. Once, pouce. 
Vnvtio, onis, s. f. Onction, exer

cice de gymnase1. 
Vncus, i, s. m. Crochet, cram

pon, croc, grapin. 
Unda, a, s. f. Onde, vague, lame, 

flot, eau, tempête. 
ïindè, adv. IVou. de quoi, de qui, 

dont, de quel endroit. 
Undecim, u. de nombre indéc. 

Onze. 
Undecimus, a, um, adj. Onzième. 
Undiquè, adv. De tout côté, de 

toutes parts. 
Vngo, tSj xi, ctvm, gère, r. a. 

Oindre, graisser, parfumer d'essence. 
Vnguentarius, ù} s. m. Qui con

cerne les parfums liquides. 
Vnguentum, i, s. n. Parfum, 

liquide, essence, onguent. 
Unguis, is, s m. Ongle, gûITe. 
Unicotor, oris, s. m.Qui est d'une 

seule couleur. 
Unicus, a,um, adj. Unique, seul, 

singulier. 
Un/g<-nifus, i, s. m. Fils unique. 
Vmversitas, atis, s. f. Généralité. 
Universus, a, um, adj. Tout, 

général, tout entier. 
Unquàm, adv. Quelquefois, un 

jour. 
Vnus, a, um, adj. Un, seul. 
Unusquhque , unaquœque , 

unnmquodque, adj Chacun,chaque. 
Vrbs, is, s. f. Ville, population. 
Uredo, inis, s. f. Nielle ou char

bon, maladies des plantes brûlée* 
par le soleil ; démangeaison. 

Vrgeo, es, si, sum , gère, v. a. 
Presser, pousser, accabler, poursui
vre, tourmenter, passer sur, charger. 

Urias. a>, n. p. m. s. Urîc. 
Urina, a. s. f. Urine, cruche, vase. 
Vrna'. a*, s. f.Urne. 
Vro, ts, ussi, us tu m, rere, v. a. 

Brûler, faire brûler, dessécher, bles
ser, devaslpr, piquer, irriter. 

UrsuM, i, s. m. Ours. 
Vrsaj a», s. f. Ourse, femelle 

d'oui s. 
Lsquè, adv. Jusqu'à, toujours. — 

Usque dùm, durant, tout te temps 
que. 

Usquequo, adv. Jusqu'à quand, 
jusqu'à ce que. jusqu'où. 
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Vsurpo, asp avi, atum, are, v. a. 
User, se servir, usurper. 

6'J//S, lis, s. m. Usage, pratique , 
expérience, familiarité. 

Ut, conj. Àiiu 411c, pour, comme, 
â mesure que, combien, alors que, 
pourvu que, comment. 

Utcumqnè, adv. De quelque façon 
que ce puisse être. 

U te n si le, is, s. n. Ustensile. 
Vter} tris, s. m. Outre. 
U ter m us, a, um, adj. Utérin. 
U ter que, u traque , u tram que, 

adj. L'un et l'autre, tous les deux. 
Utérus, i, s. m. Sein, ventre. 
1/frïis, 111. et f., te, n., adj. Utile, 

salutaire, favorable, avantageux. 
Utititas, atis, s. f. Utilité, profit, 

avantage, intérêt. 
Vlititer, adv. Utilement, avanta

geusement, efficacement. 
Vtinàm, adv. Plaise à Dieu, plût 

a Dieu, fasse le Ciel ! 
Vtiquè, adv. Certes , certaine

ment, assurément, tout-à-fait. 
Vtor, eris, usus sum. uti, v. n. 

dép. Se servir, user, employer, avoir. 
Ut potè, adv. Puisqu'eii effet. 
Utrùm, adv. Si, savoir si 
Vtiumnàm.^àv, S'il est vrai que. 
Vva, œ, s. f. Raisin, vigne. 
Uxor, oris, s. f. Epouse, femme 

mariée. 

V 

Vacca, as, s. f. Vache. 
Paco, as, avi, atum, are, v. a. 

Etre vide, vacant, non rempli, va
quer, s'adonner, avoir du loisir, être 
exempt, être superflu. 

Facttus, a, um, adj. Vide, va
lant, dépourvu, oisif, exempt, libre. 

fado, is, si, sum, dere, v. n. 
Aller, marcher, s'avancer. 

fadum, i, s. n. Gue , bas-fond, 
banc de sable. 

Fœ, interj. Malheur à, hélas! 
Pagina, œ, s. f. Fourreau, étui. 
Vagietts, Us, part, de vagin. Qui 

crie, qui pousse des vagissements. 
Fagor, arts, atus sunt, ari} v. u. 

dép. Etre vagabond, errer eà et là. 
Fagus, a, um, adj. Errant, va

gabond, vague, incertain, inconstant. 
Fulde, adv. Fort, beaucoup, ex

trêmement, gn ndL-inent, 
/aie, impératif de valeo. Porte-

toi bicu, adieu. 

VEL 

Valeo, es, tui, Utum, 1ère, v.n 
Se porter bien , être fort, servir u, 
valoir, pou\ otr, être efficace, signifier. 

Falidè, adv. Fortement, extrême
ment, beaucoup, grandement. 

Fallis, is. s. f. Vallée, vallon. 
F alla, as, avi, atum, are, 

y. a. Fortifier, palissader. 
Falvœ, arunu s. f. pl. Ballants 

de portes ou de fenêtres. 
Fané, adv. Eu vain, vainement. 
Fan'ttas, atis, s. f. Vanité, futi

lité, légèreté, erreur, inutilité. 
Fanus, a, um, adj. Vide, vain, 

inutile, frivole. 
Fapor. oris, s. ni. Vapeur, fu

mée, chaleur, exhalaison. 
Faputo, as, avi, atum, are, v.n. 

Etre battu, recevoir des coups. 
Farietas, atis, s. f Diversité de 

couleurs, variété, nuance, change
ment, dissemblance, différence. 

Fario, as, avi, atum, are, v. a. 
et n. Diversifier, varier, mêler, tour
ner, en parlaut des fruits, changer. 

Faritts, a, um, adj. Bigarré, mou
cheté, divers, inconstant, variable. 

Fas, va sis, s. D. Vase, vaisseau, 
bagage. 

Fastator, aris, s. m. Quj ravage, 
ruine, saccage, détruit. 

Fastitas, util,, s. f. Grande éten-
due; ravage, dévastation, désolation, 

ï asto, as, avi, atum, are, v. a. 
Ravager, détruire, rendre désert. 

Foetus, a, um, adj. Vaste, énor
me, désert, large, spacieux. 

Faticinor, aris, atus sum, ari, 
v. n. dép. Annoncer ou prédire l'a
venir, rendre des oracles. 

Vevtiyal, ahs, s. «.Péage, im
pôt, rente, contribution, tribut. 

Ftctis} is , s. f. Levier, barre, 
verrou. 

Fegeto, as, avi, atum, are, v. a. 
Fortijlcr, donner de la vigueur. 

Fehemens, tis, adj. Véhément, 
violent, fort, impétueux. 

Fchemcitter, adv. Fortement, 
violemment, impétueusement, sévè
rement, ardemment, rigoureusement. 

Fcl, conj. Oubieu, même, à lafois. 
Felamen, inis, s. n. Voile, vête

ment, robe, costume. 
F clament um, i, s. n. Voy. Fela-

men. 
Fellus, eris, s. n. Toison, peau 

de mouton. 
PeloX) ocis, adj Vite, vif, prompt. 
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Felociter, adv. Vile, avec vitesse, 
prompfement, rapidement. 

Felociùs, adv. comp. de veloci-
ter* 

Felum, i, s. n. Voile, rideau. 
fetut, conj. Comme, de même 

que, ainsi que. 
Ï élut i, conj. Voy. relut. 
Fenalis, m. cl f., le, n., adj. 

Vénal, exposé ni vente, a vendre. 
Fenatio, onis, s. i'. Citasse, ve

naison, pYodml delà chasse. 
Fenator, oris, s. m. Chasseur. 
Fenatus,\ûs, s. m. Chasse. 
Fendtco,as, avi, atum, are, 

v. a. Venger, punir, s'approprier, 
s'attribuer, délivrer, otlïanchir. 

Feuditio,onis, s. t. Vcnle. 
Fendo, is, didi, ditum, dere, 

v. a. Vendre. 
Feneficium, ii, s. n. Empoisonne

ment, poison, maléfice. 
t'enenum, i, s. n. Venin, poison , 

teinture, filtre, magie, maléfice. 
Feneo, is, ii ou ivi, venum, ire, 

v. n. Etre vendu. 
Fenerabitis, m. et f., leï n. adj. 

Vénérable, digne de vénération. 
Feneror, aris, atus sum, an, 

V. a. dep. Révérer, honorer, rendre 
un culte religieux, vénérer. 

feula, a, s. f. Permission, congé, 
rémission; pardon, laveur, grâce. 

Ftuio', is, veni, vmtum, ire, 
v. n. Venir, arriver, aller, revenir, 
échoir, tomber, croître, pousser, en
trer, s'insinuer, s'avancer. 

tenter, tris, s. m. Ventre, por
tée, faim, enflure, gourmandise 

Fentito, as, avi, atum, are, v. a. 
Ventiler, donner de l'air, agiter en 
soufflant, vanner. 

Fcntits, i, s. m. Vent, souffle, 
faveur, prospérité, orage, calamité. 

Femwdo et Feunmdo, as, dedt, 
datum, dure, v. a. Vendre. 

Fenustus,a, um, adj. Gracieux, 
aimable, heureux, élégant, agréable. 

Fepres, is, s. m. Epine, buisson 
épineux. 

Ferax. acis, adj. Sincère, véri-
ridique, sur, flucte. 

Fcrber, eris, s. n. Fouet, verge, 
coup de fouet, d'étrivières, baguette. 

Ferbero, as, avi, atum, are, 
V. a. Frappcr; battre de verges. 

Ferbum, i, s. n. Parole, mot, 
terme, cvpression, discours, langage. 

Ferè, adv. Vraiment, réellement. 
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Ferecundus, u, um, adj. Qui a 
delà pudeur, modeste, réserve. 

Feredarius, ii, s. m. Courrier. 
Fereor, reris, ritus sum, reri, 

v. a. dép. Avoir une crainte mêlée 
de respect, craindre, respecter. 

Ferenda, orum, s. n.pl. Parties 
honteuses. 

Ferao, is, gère, r. n. déf. Pen
cher vois, être tourné vers, décli
ner, se diriger vers. 

Ftritas, atis, s. f. Vérité, justice, 
équité, réalité, franchise, sincérité. 

Fermiculns, i, s. m. Vermisseau, 
petit ver, graine d'éearlate. 

Fermis, is, s. ni. Ver, vermis
seau, vermine, insecte. 

Fernaculus, i, s. m. Domestique 
né dans la maison. 

F émus, a, um, adj. Du prin
temps, pri nt amer. 

Fera, conj. Certes, mais, or, al
lons, mémo, h bon droit. 

Fersatitis, m. et m., le, n., adj. 
Qui tourne facilement, versatile , 
variable, changeant, inconstant. 

Fersor, aris, atus sum, ari, v. n. 
dép. Se trouver dans, demeurer, être, 
se livrer, traiter, agiter. 

Fersus, ûs, s. m. Vers, rang, li
gne, rangée, ehauf, air. 

Fertex, iris, s. m. Ce qui tourne, 
sommet, surface, tête, cime. 

Ferto, i», ti, sum, tere, v. a. et n. 
Tourner; changer, interpréter, reje
ter, détourner, tourner bien ou mal. 

Ferùm, conj Mais, vraiment, oui. 
Ferunttamen, conj. Mais cepen • 

dant, mais pourtant. 
Férus, a , um , adj. Vrai, vé

ritable, naturel, franc. 
Fescor, eris, sci, v. n. dép. Man

ger, se nourrir, vivre de. 
Fesica, a;, s. f. Vessie, tumeur. 
Fespcrus, a, um, adj. Du soir. 
Feipera, a*, s. f Le soir. 
Fcsperè et Fesperi, adv. Le soir. 
Pespertinm, a, um, adj. Da 

suir̂  qui se fait le soir. 
P espertiih, onis, s. m. Chauve- ' 

souris. 
Fester, veslra, vestrum, pron.. 

pers. Votre. 
Festibvhtm, i, s. n. Vestibule, 

seuil, entrée. 
Festigium, ii, s.n.Vestige, trace, 

pas, marque, instant. 
fcstimentum, i, s. n. Vêtement, 

habit, couverture ou tapis. 
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Festio, is, tei, itum, ire, v. a. 
Revêtir, garnir, couvrir, vêtir. 

Festts, is, s. t. Habit, vêlement, 
habillement, costume, robe, voile. 

Festitus, ûs, ni. s. Habillement, 
habit, vêtement, costume. 

Fetulus, a, um, adj. Un peu 
vieux, qui vieillit. 

Fétus, eris, adj. Ancien, vieux. 
Fetustas, atis. s. f. Vieillesse, 

vétusté, ancienneté, antiquité, 
Fetustus, a, um, adj. Vieux, 

ancien, âgé, antique. 
Fex'tllum, i, s. n. Cornette, éten

dard, drapeau, enseigne. 
Fexo, as, uni, atum, are, v. a. 

Agiter, tourmenter, vexer. 
Fia,as, s. f. Chemin, voie, rue, 

route, conduit,passage. 
Fiant, fis, part, de tio.Voyageur. 
Fiattcum, i, s. n. Provisions de 

voyage, ressource, moyen. 
Fiator, aris, s. m. Voyageur, 

passant, messager. 
Pibro. as, avi, atum, are,v. a. 

et n. Vibrer, faire briller, darder, 
lancer, s'agiter, étiuceler. 

Ficarius, a, um, adj. Qui fient la 
place d'un autre, vicaire, lieutenant. 

Fhhii, a>, a adj. pl Vingt. 
Fieinus, a, um, adj. Voisin, pro

che, prochain, inuiiiuent. 
Ficis, vici, rie*»». vice, vices, 

ricibus, s. f. Vicissitude, tour, fonc
tion, alternative, lieu, place, change
ment , hasards, chances. — Tuum 
vicem doleo, je plains votre sort. 
£ Ficissim, adv. Tour à tour, réci-
proqueineiit, alterualitemcut. 

Ficissitiiao, inis, s. f. Vicissitude, 
alternative, changement. 

Fictima, es, s. f. Victime. 
Fktor, uris, s. m. Vainqueur, 

victorieux, triomphateur. 
Fictoria, w, s. ï. Victoire. 
Fictus, ûs, s. m- Nourriture, vi

vre, nécessités de la vie, régime. , 
' Fictuaha, ium, s. n. pl. Vivres, 

I ibsistance, choses nécessaires à la 
vie, aliments. 

Ficus, i, s. m. Quartier, rue, 
Village, bourg, ferme. 

Ficutus, i, diminut. de Ficus, 
s: m. Bourg, ̂ village. 

Fideliret, adv. Par exemple, sa
voir, c'est-à-dfre, sans doute. 

f iiens, tis, s. m. Voyant, pro
phète. 

Fideo, es, ridi, visu m, dere, v. a. 

VIR 

Voir, aller voir, visiter, être témoin, 
prévoir, examiner, apercevoir. 

Fideor, eris, vi*us sum , deri, 
passif de video. Etre vu, paraître, 
trouver bon, être d'avis. 

Fidua, as, s. f. Veuve. 
Fiduitas, atis, s. f. Veuvage, vi-

duité, privation. 
Figea, es, gui, gère, v. a déf. 

Etre florissant, en vigueur, fleurir. 
Fitfesimus, a, um, adj. Vingtième. 
figitia, œ, s. f. Veille, insomnie. 

Pune des quatre parties de la nuit, 
guet, vigilance, garde, poste. 

Fiqilo, as, avi, atum, are, v. a. 
Veiller, ne pas dormir, soigner, fai-

! re avec attention, être attentif. 
Figinti, nom de nombre iiidéd. 

Vingt. 
Fitis, m. et f., le, n.,adj. Bas prix, 

ordinaire, commun, vil, méprisa
ble, peu important. 

Fit la, SÎ, s. f. Maison de campa
gne, ferme, métairie. 

/ Ulula, <e,i. f diminutif de villa.-
Fiuarius, a, um, adj. De vin. 
Finch, is, xi, nctum,cire,\. a. 

Lier, garrotter, attacher, nouer. 
Finco, cts, vici, victum, cere, 

v. a. Vaincre, surmonter, surpayer. 
Fhictns, a, um, part, de rincio. 
F'tnculvm, i, s. ni. Lien, chaîne, 

prison, engagement. 
Findemia, et, s. f. Vendanges, 

recoite de raisin. 
Findemio, as, avi, atum, are, 

v. a. Vendanger. 
Fiudîco. V oy. Fendico. 
Findicta, a, s. f. Vengeance 
Finea, «?, s f. Vigne, lieu piaulé 

de vignes, vijmobïe 
Fmetum,i, s. n Vignoble, vigne. 
Finitor, oris. s. m Vigneron. 
Finum, i, s. n. Vin. 
Fiolator, oris, s. m. Violateur, 

profanateur, corrupteur. 
Fiolenter, adv. Avec violence , 

malgré soi, violemment. 
Fiolentia, «, s. f. Violence 
Fio'o, as. avi, atum. are, v. a. 

Violer, transgresser, profaner. 
I Fir, virL s. in. Homme, mari, 
| homme fait,' homme de cœur, guer
rier, combattant, héios. 

Firogo, inis, s. f. Femme forte, 
femme hum ma tes se , qui tient de 
Vhrtmmp. 

Virectum, i, s. n. Lieu plein de 
verdure, bosquet, bocage. 



voc 
Fireo, es, rui, rerr, v. n. défect. 

Etre vert, verdoyant. 
Firga, m, s. f. Verge, baguette, 

petite, branche, faisceau. 
PirgittUasj atis, s. f. Virginité. 
Pirgo, ittu, s. f. Vierge, jeune 

fille. 
Firgultunt, i, s. n. Broussailles, 

bruyère, ronces, épines. 
/ iriais, nu et f,, e, n., adj. Vert, 

verdoyant, vigoureux, fort, robuste. 
FiriUs, m. et f., te, n., adj. Viril, 

d homme, môle, courageux. 
Firiliter, adv. Virilement, en 

homme de œur, avec courage 
Firtus, utis, s. f. Valeur, force, 

vertu, courage, propriété, vigueur 
Vis, vis, s. f. rorce, violence, pro

priété . abondance, courage, ardeur. 
F iscera. «m, s. n. pL Entrailles. 
Fisio, onis, s. t. Vision, idée, no

tion, apparition. 
f tsitator, uris, s. m. Visiteur, pro

tecteur 
Fisilo, as, avi, atum, are, v. a. 

Visiter, voir souvent. 
F itus, ûs, s. m. Vue, vision, 

songe, apparence, apparition, re
gard, aspect, extérieur. 

/ ita, te, s. f. Vie, régime, ma
nière de vivre , existence. 

/ it'ttia, ium, s. n pl. Organes 
essentiels à la vie (les viscères, les 
intestins, etc.). 

Fitis, is. s. f. Vigne 
/ Utum, ii, s. n. Défaut, mal, 

faute, vice, dépravation, irrégularité. 
Fifo, as, avi, atum, are, v.a. 

v. n. Eviter fuir,échapper, esquiver. 
Fit/a, œ, s. f. Bandelette. 
Fi tu ta, te, s. f. Génisse. 
Fitutus, t, s. m Veau, petit d'un 

animal 
Fitttpero, as, ari, atum, ttre, 

v. a.Marner, reprendre, censurer, 
aire des reproches amers. 
Piviftco, as. avi, atum , are, 

v. a. Vivifier, donner ou entretenir 
la vie. 

Fivo, is, xi, ctum, ère, v. n. Vi
vre, se nourrir, durer, exister. 

Fivus, a, um, adj. Vif, vivant, 
frais, naturel, existant, animé. 

f'ix. adv. À peine, difficilement. 
f'ohisrum. Avec vous, composé de 

vobis et de cum. 
l'ocabutum, i, s. n. Mol, parole, 

tenue, dénomination, nom. 
Fociferalh, onis, s. f. Vociféra-
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lion, criaillerïe, vacarme, clameur. 
Pociferor, aris, atus sum, uri, 

V. n. dép. Crier fort, tempêter. 
Foco, as, avi^ tum, are, v. a. Ap 

peler, (aire venir, défier, nommer, 
citer, faire mention de, in* i 1er. 

Fo'aticus, a, um, adj. Volage. 
FolatiUs, m. el f., le, n.T adj. Qui 

vole, volatil, Folaiilia, oiseaux. 
Polito, as, avt, atum, are. v. a. 

Voltiger, voleter, courir, parcourir. 
Polo, as, avt, atum, are, v. n. 

Voler , s'élever , s'envoler, courir, 
traverser rapidement, s'élancer. 

Polo, ris, vutt, voltti,velle, v. a. 
déf. Vouloir, consentir, prétendre, 
désirer, souhaiter, commander. 

Potucris, îs, s. f. Oiseau. 
Folumen, mis, g. n. Tour, repli, 

tourbillon, rouleau, volume, livre. 
Pofutitariè, adv. De plein gré, 

volontairement, librement. 
Poluntartus, a, um, adj. Volon

taire, qui agit volontairement. 
Folantas, atis, s. f. Volonté, 

puissance, faculté , intention, des 
sein, bienveillance, consentement. 

Polupfas, atis, s. f. Volupté, 
plaisir, satisfaction, joie, contente
ment, jouissance, passion. 

Polu tutus, a, um, part, de vo
lai o. Houle, baigné, enfoncé. 

Poivo, vis, vi, lutum, vere, v. a. 
Rouler, tourner, faire rouler ou tour
ner , méditer, rétléchir. 

f omtr ei Pomis, eris, s. m. Soc 
de la charrue, charrue. 

Porago, inis, s. f. Gouffre, abî
me, tournant d'eau, trou. 

Porax, acis, adj. Dévorant. 
Poro, as, avi, atum, are, v. a. 

Dévorer, avaler sans mâcher. 
Potum, i, s. 11. Vœu, désir. 
Poveo, es, vovi, votttm. vere, 

v. a- Vouer, faire un vœu, promettre 
à Dieu, dé>uer ardemment. 

Fox, cis, s- f. Voix, mot, parole. 
Futgns, ï. s. in et n. Vulgaire, le 

commun, multitude, populace. 
Puhtero, at, uvi, atum, are, 

V. a. Blesser, entamer, offenser. 
jPuinus, erts, s. u. Blessuie, plaie, 

coup, perte, dommage, affliction. 
Pulpes, is. s. f. Renard. 
Fultur, rîs s. m. Vautour, oS-

seau de proie, homme rapace. 
Futttts, ûs. s. m. Visage, face, 

air, portrait, image, ligure. 
Fulva,œ, s. f. Vulve. 
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X. 

XantichuSyi, s. m. Le mois Xan-
lique. 

Xenium, », s. n. Présent que Ton 
fait aux étrangers, étrcunes. 

Z. 

Zachaus, i, n. p. m. s. Zachée. -

Z O N 

Zftchar/as, œ, n. p. m. s. Zachai ie. 
Zehedccus, i, n. p. m. s. Zébédéo. 
Zelo, as, are, s. a. et n. Aimer 

passionnément, être jaloux, envieux. 
Zeiotypia, œ. s. f. Jalousie. 
Zelpha, œ, n.p. f s. Zclpha. 
Zetus, t, s. m. zèle, ardeur, ému

lation, jalousie, emie. 
Zona, o?. s f Ceinture, bourse, 

zone, chacune des cinq divhions de 
la terre. 

FIS. 
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APPROBATION. 

M A M E - D O M I N I Q U E - A U G U S T E SIBOUtt, par la miséricorde divine 
rt la grâce du Saint-Siège apostolique, archevêque de Paria, 
Sur le rapport de l'Examinateur par nous désigné et les con

clusions favorables de notre Commission des Études, nous avons 
approuvé et approuvons par ces présentes un livre intitulé : Bi-
blia parvula ad usum studiosat juventutis adnotata, et rite 
approbafa, publié par MM. Gaume frères, 4, rue CasBette. 

Donné à Paris, sous le sceau de nos arme», le seing de notre 
Vicaire général, président, et le contre-seing du membre secrétaire 
de notre Commission des Études, le 30 janvier 1852. 

Le Secrétaire de ta Commission des Etudes, 

FLAHDBIN, Ctaan. bon. 

Le Président de la Commission des Etudes, 

L . BAUTAIN, vie. gén. 





PRÉFACE 

CHERS ENFANTS, 

Dans le discours placé en tète de notre premier classique» 
il n'a pas été possible de satisfaire pleinement votre ardente 
curiosité. Nous allons continuer cette tâche tout à la fois si 
utile pour vous et si agréable pour nous. Les deux derniers 
livres du Pentateuquo que vous trouvez en tête de ce nou
veau volume, s'appellent les Nombres et le Deutéronome. 
Déjà vous savez pourquoi ils portent ce nom. 

Les Nombres commencent par le dénombrement des en
fants d'Israël en état de porter les armes. Les enfants de 
Lévi ne sont pas compris dans ce dénombrement militaire : 
le Seigneur en avait fait ses propres soldats. Ils étaient exclu
sivement réservés pour exercer les fonctions du saint Minis
tère et pour avoir soin du Tabernacle. Au dénombrement 
succède la promulgation des règlements de police les plus 
sages qu'on connaisse. II serait trop long de vous les rap
porter en détail : vos savants professeurs vous les feront 
connaître autant qu'il sera nécessaire à votre instruction et 
à la satisfaction de vos légitimes désirs-

Tout ce qu'il nous est possible de vous en dire, c'est que 
le divin législateur n'a rien négligé de ce qui peut contri
buer à la paix, au bien-être, et même à la santé publique et 
personnelle. Nulle part vous ne trouverez une connaissance 
aussi parfaite des lois hygiéniques; nulle part vous n'en trou
verez une application aussi intelligente à la conservation 
d'un peuple placé dans les conditions et sous le climat où 
vivaient les Hébreux. 
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A mesure que ces choses vous seiom enseignées, votre 
jeune cœur bénira avec effusion la bonté paternelle, je dis 
mal, la tendresse maternelle du Seigneur pour les brebis de 
son héritage. Ainsi, afin de prévenir des malheurs, trop fré
quents même parmi nous, le divin législateur établit six villes 
de refuge. Ces villes étaient un asile sacré pour l'homme qui, 
par mégarde, avait donné la mort à un autre homme.Tant qu'il 
restait dans la ville, le meurtrier involontaire était en sûreté. 
« Si quelqu'un, dit le Seigneur, a tué par hasard et non par 
un mouvement de haine et d'inimitié, et que cela se prouve 
devant le peuple ; après que la cause du meurtre aura été 
agitée entre celui qui aura frappé et les parents du mort, il 
sera délivré, comme étant innocent, de la main du vengeur, 
et ramené par sentence daqs la même ville où il s'était 
réfugié (1). » 

« Ne point punir un homicide arrivé par cas fortuit et 
jugé tel par arrêt, c'est la maxime de tous les peuples civi
lisés ; mais obliger, sous peine de mort, celui qui l'a commis, 
quoique involontairement, à ne point sortir de la ville où il 
s'était réfugié, c'est une précaution dont on ne saurait trop 
admirer la sagesse. Un usage ancien, et qui avait force de 
loi du temps de Moïse, autorisait, en cas de meurtre, le plus 
proche parent à venger le sang du mort dans le sang du 
meurtrier. Cet usage, vous le comprenez, pouvait avoir les 
plus funestes suites. 

» Le parent, aveuglé par le ressentiment, pouvait con
fondre l'homicide innocent avec le coupable. Moïse, par ces 
lois, soustrait à la vue des parents du mort un objet dont la 
présence pouvait aigrir leur douleur, réveiller en eux des 
sentiments de vengeance, occasionner peut-être de nou
veaux meurtres et entretenir des haines héréditaires dans 
les familles. D'un autre côté, en même temps qu'il sauve 
un innocent, il lui apprend, par l'espèce d'exil auquel il 
le condamne, qu'on ne peut trop faire pour prévenir de 

(l) Num.xxxv, 14-22. 
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pareils malheurs (1). » Vous apprendrez avec joie que 
l'Église votre mère, toujours si bien inspirée, avait aussi 
établi le droit d'asile. 

Si le livre des Nombres est plein d'intérêt par les faits 
qu'il raconte et par les lois qu'il renferme, il ne l'est pas 
moins par les instructions salutaires qu'il vous donne. Yous 
voyez dans l'ordre que le Seigneur établit pour les marchas 
et pour les campements de l'armée d'Israël, une image de ce
lui qui règne dans l'Eglise, justement comparée à une armée 
rangée en bataille. Les différentes stations par lesquelles 
Dieu conduit son peuple, sont une belle et consolante figure 
des différentes épreuves par lesquelles il fait passer ses 
saints sur la terre. Moïse et Âaron,qui meurent sans faire 
entrer les Israélites dans la Terre promise, vous représen
tent l'impuissance de la loi ancienne pour faire entrer les 
hommes dans le ciel, et vous apprennent que ce glorieux 
privilège est réservé à notre Seigneur, figuré par Josué. 
En effet, c'est notre Seigneur qui, après avoir fait passer les 
enfants de Dieu par les eaux du baptême, figurées par celles 
du Jourdain, les met en possession de la Jérusalem du ciel. 
Yous voyez, chers enfants » qu'à la différence des auteurs 
profanes, les livres sacrés, tout en vous apprenant le latin, 
enrichissent votre esprit des connaissances les plus pré
cieuses et déposent dans votre cœur le germe de toutes 
les vertus. 

Ces mêmes avantages, vous les trouvez dans le Deutéro
nome. La nécessité d'être court nous force à ne vous donner 
qu'un faible extrait de ce livre divin. Néanmoins nous allons 
vous le faire connaître en peu de mots, afin de ne laisser 
aucune lacune dans la connaissance du Gode sacré. 

Le Deutéronome ou seconde loi, comprend, comme vous 
le savez, les lois promulguées antérieurement. Moïse les rap«i 
porte dans ce livre avec des explications et des additions en 
faveur de ceux qui n'étaient pas nés, ou en âge de raison 

(l) Bible comm. Slonnet, t III , p. 423. 
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lorsqu'elles furent données la première fois. Le détail de 
tes lois est ravissant à étudier. Tout est prévu, tout est 
réglé avec une sagesse infinie. Bien différentes des codes 
païens, qui ne sont guère que le code de la tyrannie et trop 
souvent de l'immoralité, ces lofs saintes vous montrent la 
justice, l'équité, la charité, la miséricorde se donnant cou* 
stamment la main pour faire, comme des sœurs inséparables* 
le bonheur du peuple qui vit sous leur empire. En voici 
quelques exemples, lis suffisent pour vous montrer toute la 
différence qui existe entre les lois des Grecs et des Romains, 
qu'une éducation anormale prend un soin jaloux de nous 
faire admirer, et les lois dlsraël dont cette même éducation 
prend à tache de ne pas dire un seul mot. 

Vous saurez donc, chers enfants, que la loi romaine auto
risait le créancier, non-seulement à jeter son débiteur dans 
les fers, non-seulement à le vendre, lui, sa femme et ses 
enfants, mais encore à le mettre à mort s'il était décidément 
insolvable. La loi mosaïque ne permet rien de pareil. Au 
t'ontraire, afin de prévenir tonte vexation, toute violence, 
elle dit: « Si le créancier veut prendre des gages de son dé

biteur, il ne pourra entrer dans sa maison, mais il attendra 
devant la porte que le débiteur lui apporte quelque chose. II 
ne pourra prendre en même temps les deux meules qui 
servent à moudre le blé, ni l'habit de la veuve. S'il prend 
un habit ou une couverture, il doit la rendre au soir, afin 
que son frère ait de quoi se couvrir pendant la nuit. Que les 
riches ne refusent pas de prêter aux pauvres, sous prétexte 
qu'ils ne tirent point de profit de leur prêt ; que les Hébreux 
s'entr'aident si bien qu'il n'y ait point de pauvres dans 
Israël (1). » 

Quant aux pauvres, ils étaient, chez les païens, un objet 
de mépris et de répulsion qui allait jusqu'à la barbarie : les 
laisser mourir de misère et de faim était chose indifférente. 
Tout étranger était regardé comme un ennemi : le mot 

(!) Deut. xv, 4, etc. 
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hostis servait à désigner l'un et l'autre. Voyez ce qu'ils 
étaient aux yeux du législateur hébreu. « Que dans la mois
son ou dans la vendange, dit-il, on ne soit pas si exact à 
ramasser les épis et à cueillir les grappes, qu'il n'en reste 
rien aux pauvres qui vont après les moissonneurs et les ven
dangeurs ; qu'on ne retourne pas quérir une gerbe oubliée 
dans le champ ; que dans les repas de religion on n'oublie 
ni le pauvre, ni l'étranger, ni la veuve, l'orphelin et le 
lévite'(1). i) 

Et l'esclave ! le pauvre esclave maltraité, vendu, tué, 
jeté aux bêtes comme une vile pâture, et cela sans autre 
motif que le caprice de son maître; l'esclave fugitif sur
tout, qui chez les Romains n'avait d'autre perspective que 
les lions et les ours de l'amphithéâtre, chargés de le dévorer 
aux applaudissements de tout le peuple, qu'est-il aux yeux 
du Dieu d'Israël? « Vous ne livrerez point, dit-il, l'esclave à 
son maître, quand maltraité par lui injustement, il se sera 
réfugié vers vous ; il demeurera parmi vous, où il lui plaira, 
et il trouvera le repos et la sûreté dans quelqu'une de vos 
villes, sans que vous lui fassiez aucune peine (2). » 

L'étranger est surtout fort recommandé aux Hébreux : 
« Ayez soin de l'étranger, dit le divin législateur, puisque 
vous avez été vous-mêmes étrangers dans l'Egypte, et que 
vous savez quels sont les sentiments des étrangers hors de 
leurs pays (3). » 

Enfin, tandis que les moralistes païens autorisent la 
vengeance. Moïse veut que les Israélites aiment et secou
rent leurs ennemis; qu'ils évitent la vengeance et qu'ils 
la réservent à Dieu : « Si vous voyez l'animal de votre 
frère tomber sous la charge, vous l'aiderez à le relever ; 
si vous trouvez son bétail égaré, vous le retirerez dans votre 
maison (4). » 

Les petits animaux eux-mêmes ne sont point oubliés 

(I) Deut. M I , 12,etc. — (2) W. xxni, «, 7. — (3) Id. x, 18, etc. 
—(4) Id. xxii, | , etc. 

a. 
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dans ce code du Père de tout ce'qui respire : « Si mar
chant dans un chemin, dit le Seigneur, vous trouvez sur 
un arbre ou à terre le nid d'un oiseau et la mère sur ses 
petits, vous la laisserez aller, afin que, vous accoutumant, 
par ces actes de piété et de miséricorde, à l'exercer en* 
vers vos frères, vous soyez heureux et que vous viviez 
longtemps (4). » Jugez, par ces quelques exemples, de l'esprit 
qui règne dans cette admirable législation, et que votre plus 
grand désir soit d'y conformer votre conduite, suivant les 
règles de la prudence chrétienne. 

Maintenant que vous avez lu les charmantes histoires con
tenues dans les cinq livres de Moïse, que vous avez fait con
naissance avec les patriarches, passé la mer Rouge et voyagé 
dans le désert avec les Israélites, il vous reste à suivre le 
peuple choisi dans la Terre promise, où d'autres merveilles 
vous attendent. Pour les étudier avec plus de plaisir et d'uti
lité, il est bon que vous connaissiez d'abord le pays qui en 
fut le théâtre. 

Ce pays, à jamais célèbre, est situé en Asie; il a en
viron soixante lieues i'.u Midi au Nord, et quatre-vingts 
du Levant au Couchant. Au Levant et au Midi, il est borné 
par une longue chaîne de montagnes qui le séparent des 
déserts de l'Arabie, dont elles arrêtent et tempèrent l'air 
brûlant. La mer Méditerranée, qui le baigne à 1 Occident, 
lui envoie ses brises rafraîchissantes. Au Nord, il est fermé 
par le mont Liban. Cette superbe masse de montagnes, par
tagée en six plateaux ou gradins, oppose une barrière impé
nétrable aux vents glacés du Septentrion. 

L'intérieur du pays était si fertile» que l'Ecriture dit sou
vent que le lait et le miel en découlent. Tous les genres 
de culture y réussissent. Les pentes, doucement inclinées de 
nombreuses montagnes, se prêtent merveilleusement à la 
culture de la vigne, de L'olivier et des arbres à fruits. Dans 
les vallées, le bétail trouve d'excellents pâturages, et le blé, 

(1) Deut. xxii, 15, t$. 
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l'orge, les céréales de différentes espèces, un ol et une tem
pérature à souhait. Cette alternative de collines et de vallons 
donne lieu à de nombreux torrents, nécessaires pour arroser 
le pays qui n'a d'autre fleuve que le Jourdain. Les pluies y 
sont rares, mais réglées ; elles tombent avec abondance au 
printemps et en automne : c'est ce que, dans Jeur beau lan
gage, les livres saints appellent la pluie du matin et la pluie 
du soir, regardant Tannée comme un jour. En été de co
pieuses rosées suppléent à la rareté des pluies. 

Quant au pays lui-même, il a porté plusieurs noms. Il fut 
d'abord appelé Terre de Chnnaan, parce que les premiers 
quil'habitèrent après le déluge, furent les descendants de ce 
petit-fils de Noé. Lorsque Dieu eut promis à Abraham de lui 
en donner la possession, et d'y établir le peuple choisi pour 
conserver la vraie religion jusqu'à l'avènement du Messie, 
ce pays prit le nom de Terre promise. Il porta ensuite le 
nom de Judée ; soit parce que la tribu de Juda fut toujours 
la plus puissante des douze tribus d'Israël, soit parce que 
Jérusalem, la capitale du pays, était située dans le territoire 
de cette tribu, soit parce qu'après la captivité de Babylone, 
la plupart de ceux qui revinrent dans la terre de leurs aïeux, 
étaient de la tribu de Juda. Les Romains lui donnèrent le 
nom de Palestine, à cause des Palestins ou Philistins qui 
habitaient sur les côtes occidentales, et que le commerce 
leur fit connaître avant les Juifs. Enfin, depuis la venue de 
notre Seigneur, les Chrétiens l'appellent, ajuste raison, la 
Terre sainte : nom sacré qui rappelle et les mystères ac
complis et les souffrances endurées par le Fils de Dieu en 
personne pour le salut du monde. 

Conquise par les Romains f la Judée devint, après diffé
rentes révolutions, une province dépendante de la Syrie, 
dont le gouverneur avait sous ses ordres le Président ou 
Procureur de la Judée. C'est ce qui explique L'intervention 
de Cyrinus ou Quirinus dans le dénombrement général qui 
fut fait sous Auguste, et qui conduisit la Sainte-Famille à 
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Bethléem, où, suivant les Prophètes, le Messie devait prendre 
naissance. À la chute de l'Empire romain, les Musulmans 
s'emparèrent de ce pays, qui leur fut enlevé par les Croi
sades, et qui devint un royaume connu sous le nom de 
royaume de Jérusalem. Malheureusement la domination 
des Chrétiens ne dura pas même un siècle. Retombée au 
pouvoir des Sarrasins, la Terre sainte est encore aujourd'hui 
sous la dépendance des Turcs. 

Lorsque les Hébreux, conduits par Josué, s'emparèrent de 
la Terre promise, elle était occupée par sept nations puis
santes dont il est important que vous connaissiez les noms. 
En vous enseignant les auteurs profanes, on a grand soin de 
vous faire la nomenclature des petits peuples, ou plutôt des 
peuplades que les Romains chassèrent du Latium, ou qu'ils 
soumirent à leur empire, ou qu'Us exterminèrent par des 
guerres souvent injustes. Nous nommons par cœur les Eques, 
les Volsques, les Rutuies, les Sabins, les Etrusques, les 
Samnites. Le rôle de ces nations tient, dans l'histoire, une 
bien moindre place que celui des peuples chass&s justement 
de la Palestine par les armées victorieuses du peuple de 
Dieu. Yoici leurs noms : les Chananéens proprement dits, 
les Phéréséens, les Hévéens, les Gergéséens, les Ilctéens , 
les Jébuséens, les Amorrhéens. Tous ces peuples étaient 
issus des différents fils de Chanaa i dont ils portent les noms. 
Chaque nation n'obéissait pas à un seul prince : à l'arrivée 
des Israélites, on voit figurer parmi elles trente -cinq rois. 

Passons maintenant à la révolution qui eut lieu dans leur 
pays à l'entrée des Israélites : c'est peut-être le plus grand 
événement consigné dans Thistoire. D'un côté, un peuple 
entier, très-nombreux, très-puissant, fatiguant depuis pin-
sieurs siècles, par des crimes abominables la justice divine, 
condamné, enfin, à une ruine totale ; d'autre part, ce peuple 
subitement attaqué par une armés de six cents mille com
battants, à la tête desquels marche un général favorisé de 
Dieu, établi de sa main, revêtu de son autorité, exécuteur 
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de ses ordres; qui commande aux astres et aux éléments, 
dévenus ses dociles auxiliaires, pour exterminer les ennemis 
du Tout-Puissant. Le Seigneur lui-même, déployant la force 
de son bras contre les Chananéens, répandant la frayeur 
dans leurs armées, endurcissant leurs cœurs, fermant les 
yeux à leurs plus pressants intérêts, permettant qu'ils com
battent pour les livrer entre les mains de son peuple, les 
dévouant à l'anathème et ordonnant qu'on n'épargne per
sonne. Telles sont, chers enfants, les puissances opposées 
qui prennent part au formidable événement, dont vous allez 
étudier le dramatique récit. 

Afin de trouver le Seigneur toujours équitable et miséri
cordieux, même dans ses châtiments les plus sévères, sou
venez-vous , d'abord, que les Chananéens avaient eu tous 
les moyens de se convertir. Ils n'ignoraient pas la véritable 
religion : Melchisédech, Abraham, Isaac et Jacob la leur 
avaient assez fait connaître. Les avertissements ne leur 
avaient pas manqué : depuis quatre siècles, ils étaient in
struits du sort qui les menaçait; depuis quarante ans la 
vengeance du Ciel, sortie de l'Egypte, levait le glaive contre 
eux. Les Egyptiens frappés de plaies horribles, puis en
gloutis dans les flots; les Israélites nourri-; par la manne 
du désert, conduits et ombragés par la nuée; le Jourdain 
reculant à leur approche ; les murs de Jéricho se renversant ; 
voilà certes qui parlait aŝ ez haut (i ) . 

Souvenez-vous, ensuite, que Dieu permit à une partie de 
ces nations coupables d'échapper à la destruction. Long
temps d'avance, il avait lui-même annoncé cette dernière 
marque de longanimité : « J'enverrai, dit-il à Moïse , ma 
frayeur devant vous, je remplirai de trouble tout le peuple 
dans le pays duquel vous entrerez ; j'enverrai des guêpes (2J, 

(1) Histoire universelle de l'Église, 1.1, p. 521. 
(2) Des essaims de grosses mouches, guêpes ou frelons, dont 

les piqûres -venimeuses couvraient te corps de pustules et le ren
daient semblable à celui d'un lépreux. 
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qui chasseront les Ilévéens, les Ghananéens et les Hétéens 
avant que vous entriez Je ne les chasserai pas tous en une 
seule année, de peur que la terre ne soit réduite en soli
tude ; je les chasserai peu à peu, jusqu'à ce que vous soyez 
multipliés... Et vous l'avez fait, Seigneur, afin de donner à 
ces peuples impies le temps de se reconnaître et de faire pé
nitence (1). r> 

Que devinrent tous ces fugitifs, tant ceux qui sortirent 
du pays avant l'arrivée des Israélites, que ceux qui échappè
rent à leurs armes ? L'histoire la plus certaine nous apprend 
qu'ils gagnèrent l'Egypte, où ils vécurent quelque temps. 
Bientôt, étant devenus trop nombreux, ils pénétrèrent dans 
le centre et sur les côtés de l'Afrique, où ils bâtirent un 
grand nombre de villes. Leurs colonies se répandirent dans 
toutes ces vastes régions qui s'étendent depuis l'Egypte 
jusqu'au détroit de Gibraltar, appelé par les anciens les co
lonnes d'Hercule. Thèbes en Béotie j Utique, Hippone en 
Afrique ; Gadès ou Cadix en Espagne, leur durent l'existence-
Us fondèrent aussi la ville deTingis, aujourd'hui Tanger, en 
Mauritanie, dans laquelle on voyait encore, au sixième siècle, 
deux grandes colonnes de pierre blanche, avec cette inscrip
tion en caractères phéniciens : Nous sommes ceux qui avons 
pris la fuite devant le voleur Josué, fils de Navé (2). 
Au temps de saint Augustin, les Africains, dont la langue, 
du reste, trahissait l'origine, se disaient issus des Chana-
néens ; et quand on leur demandait qui ils étaient, ils répon
daient en langage phénicien : Canani ou Ghananéens (3). 

L'extermination des peuples de Ghanaan ne révèle pas 
seulement à nos yeux la justice du Tout-Puissant, elle nous 
manifeste encore un conseil de sa sagesse. Il était décidé, 
dans les décrets éternels, que le Messie naîtrait du peuple 
juif, dans la terre promise à Abraham, et dans la petite 

(1) Exod. xxxiii. 29,- Sages», xtt. & 
(2) Procop. De oello Vandal., lib. u, 10. 
(3) InteriogMi rustici nostri quid aint, punie* respondent : C a 

nani. S . Aug. In Expos, inchoat. Ep. ad Rom. 
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ville de Bethléem. Pour l'accomplissement littéral de ce des
sein, Dieu multiplie les prodiges sur son peuple, afin de 
l'amener, après quatre cents ans d'exil, aux portes de la 
Judée ; et, dans les crimes des Chananéens, il trouve un juste 
motif de débarrasser le sol, et d'en livrer la possession aux 
enfants d'Abraham. Malgré toutes les révolutions, vous verrez 
qu'il saura les y maintenir jusqu'après l'arrivée du Désiré 
des nations. 

Le livre de Josué vous raconte une partie de ces mer
veilles. Il embrasse une durée d'environ vingt-sept ans, 
depuis l'an du monde 1531, jusqu'à 1558. 

Le livre des Juges succède à celui de Josué. Il renferme 
une période d'environ 356 ans. Par une condescendance uni
que , Dieu avait voulu être lui-même le roi de son peuple. 
Pour le gouverner en son nom, il se choisissait des lieute
nants appelés Juges, c'est-à-dire gouverneurs ou magistrats 
suprêmes» On croit que c'est à l'imitation de cette forme de 
gouvernement conservée par la tradition, qu'il faut rapporter 
l'établissement des Juges chez les Tyriens; des Suffètes 
chez les Carthaginois ; des Archontes chez les Athéniens ; 
et des Dictateurs chez les Romains. 

Quoi qu'il en soit, la charge des Juges, chez les Juifs, 
n'était pas héréditaire, ni dévolue au choix de la multitude. 
Dieu, qui s'était réservé le droit de les élire, ne leur donnait 
qu'une autorité limitée, mais néanmoins à vie. Elle s'étendait 
sur les affaires de la guerre et de la paix; ils déclaraient la 
guerre et la faisaient au nom de la nation; ils jugeaient les 
procès des particuliers avec un pouvoir souverain et absolu. 
Mais leur pouvoir n'allait pas jusqu'à établir de nouvelles 
lois, ou à imposer de nouvelles charges au peuple. 

Us étaient d'ordinaire suscités de Dieu pour délivrer son 
peuple de la servitude dans laquelle ses prévarications l'a
vaient fait tomber. Il faut, en effet, que vous sachiez, chers 
enfants, que, malgré les bienfaits sans nombre dont ils 
étaient comblés, les Israélites devenaient, hélas! comme 
nous, trop souvent ingrats et rebelles. Alors Dieu appelait 
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pour les frapper les nations voisines, ou même les débris 
des nations infidèles, restées dans quelques coins de la Pa
lestine. Sous le coup du châtiment, le peuple criait miséri
corde, et, dans sa bonté paternelle, Dieu lui suscitait un 
libérateur. Vous verrez que tout instrument est bon entre 
ses mains. Tantôt c'est Gédéon avec 300 soldats, tantôt une 
simple femmey comme Débora; d'autrefois, c'est un seul 
homme armé d'une mâchoire d'âne, comme Samson; plus 
loin, c'est Jephté, chef obscur de bandits, qui met'en faite 
des armées formidables, commandées par d'habiles généraux. 
Comme en frappant l'Egypte de plaies miraculeuses, en ou
vrant la mer Rouge et le Jourdain devant son peuple, en 
arrêtant le soleil à la voix de Josué, le Tout-Puissant avait 
voulu montrer qu'il est le créateur de la nature et le maître 
des éléments, afin de préserver les Israélites de l'adoration 
des créatures inanimées; de même, ici, en se servant des 
plus faibles moyens pour humilier les nations les plus puis
santes, il veut montrer qu'il est le Roi des rois, et empêcher 
son peuple d'imiter les gentils dans le culte idolàtrique 
qu'ils rendaient à leurs princes, à leurs héros et à leurs 
souverains. 

Yous pouvez encore, chers enfants, trouver, dans le livre 
des Juges, une foule d'instructions salutaires, qu'on cher
cherait en vain dans les auteurs profanes. C'est ici le grand 
avantage de l'étude de la Bible commencée dès l'enfance, 
et introduite par nous comme partie intégrante de votre 
éducation. 

Ainsi les nations infidèles, laissées au milieu de la nation 
sainte, vous montrent l'utilité des tentations par lesquelles 
Dieu éprouve la vertu de ses serviteurs, les tient dans la 
dépendance et les conserve dans l'humilité. Comme le feu 
éprouve l'or, ainsi la tentation éprouve l'homme : celui qui 
n'a pas été tenté, que sait-il ? 

Les signes que demande Gédéon avant de se charger de 
conduire Israël au combat, vous apprennent combien il est 
nécessaire de s'assurer de la vocation de Dieu pour travailler 
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à son œuvre : et, dans le moyen dont Dieu se sert pour faire 
connaître à Gédéon ceux qu'il destine à combattre les Ma-
dianites, vous voyez en figure cette importante vérité : que 
pour vaincre les ennemis de votre âme qui cherchent à vous 
ravir le ciel, vous ne devez user qu'en passant des biens 
de la terre. 

La chute de Samson, dont le retentissement se fait encore 
entendre, vous dit avec quel soin vous devez fuir les com
pagnies dangereuses : Samson résiste à tout, excepté aux 
caresses de Dalila-

Enfin, dans les Juifs, tour à tour fidèles et prévaricateurs, 
vous avez un exemple frappant de l'aveuglement incroyable 
et de la prodigieuse faiblesse de l'homme. En vain, une triste 
expérience leur avait appris combien il leur était funeste d'a
bandonner le Seigneur et de se livrer au culte des idoles; en 
vain l'inépuisable bonté de Dieu leur avait pardonné leurs 
chutes nombreuses, et se montrait disposé à les pardonner 
encore. Us retombent sans cesse dans l'idolâtrie, et plutôt 
que de faire pénitence, ils demeurent des années entières 
sous la cruelle domination de leurs ennemis. Apprenez, de là, 
que la chose la plus nécessaire et la plus difficile à l'homme, 
c'est de rester ferme dans le devoir* et, après s'en être 
écarté, de s'humilier, d'avouer sa misère et de recourir à 
celui qui peut l'en délivrer. 

Le bruit des combats, le cliquetis des armes a cessé; 
voici, chers enfants, une histoire qui va délicieusement 
reposer votre âme. J'ai nommé Y Histoire de Rut h, le plus 
charmant épisode qui ait été écrit dans aucune langue. 

Yous pouvez considérer le livre de Ruth comme une suite 
d» livre des Juges et comme une introduction au livre des 
Bols. Il est lié au livre des Juges, parce, que l'histoire qu'il 
rapporte est arrivée de leur temps ) il tient au livre des Boîst 

parce qu'on y trouve la généalogie de David, chef de la fa
mille royale de Juda. 

Voici en peu de mots l'analyse de ce livre d'une grâce et 
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d'une douceur inimitables. Au temps des Juges, un homme 
de Bethléem, nommé Elimélech, quitte sa patrie pour éviter 
la famine qui désolait son pays. Il se retire avec sa femme 
Noémi et ses deux fils, Mahalon et Chélion, dans la terre 
de Moab. Il y meurt. Ses deux fils épousent deux Moabitcs, 
Ruth et Orpha. Ils meurent bientôt, et Noémi reste avec 
les deux veuves, ses belles-filles. Elle prend le parti de re
tourner dans son pays. Orpha reste dans sa patrie ; mais 
Ruth s'attache à Noémi, et ne veut point la quitter. Elles 
partent et arrivent ensemble à Bethléem. Pauvres, elles ne 
tardent pas à sentir les atteintes du besoin : Noémi est âgée, 
mais Ruth est jeune et laborieuse. Elle va glaner dans le 
champ de Booz, proche parent d'EIimélech, son beau-père. 
Booz reçoit Ruth avec bonté, la loue de son attachement 
pour sa belle-mère, et prie le Seigneur de la bénir. Il la fait 
manger avec ses moissonneurs, auxquels il ordonne de laisser 
tomber des épis afin qu'elle en ramasse davantage. Ruth 
rapporte à Noémi trois boisseaux d'orge. Elle va par ses 
conseils se coucher aux pieds de Booz. Booz lui parle avec 
une bienveillance paternelle, et lui promet de l'épouser. 
Mais, pour se conformer à la loi, il propose au plus proche 
parent de Ruth de l'épouser. Ce parent refuse. Booz épouse 
Ruth qui met au monde un fils nommé Obed, aïeul de David. 

Dans cette histoire si gracieuse et si courte, vous trouvez, 
chers enfants, de nombreuses et d'importantes leçons. Avant 
tout, nous admirons le Dieu de bonté qui fait servir la fa
mine dont il punit les péchés de son peuple, au salut d'une 
femme étrangère, assise dans les ténèbres de l'idolâtrie. 
Nous voyons, ensuite, cette femme choisie devenir un mo
dèle de piété filiale. Sa foi est comparable à celle d'A* 
brahatn : elle abandonne comme lui son pays, ses parents 
et ses dieux, pour suivre Noémi pauvre, s'unir à son peu
ple et adorer son Dieu- Humble, elle ne rougit point de 
glaner pour se nourrir et nourrir sa belle-mère ; soumise , 
elle accomplit aveuglément tout ce que Noémi lui commande. 
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Booz nous apparaît comme l'image parfaite d'un père de 
famille, sage, prudent et plein de charité. Il reçoit Ruth avec 
bonté, multiplie le fruit de son travail avec libéralité, et, 
par une attention délicate, il lui épargne la honte d'en être 
redevable à sa générosité; il interprète favorablement toutes 
ses démarches, relèvo sa vertu, et quoiqu'elle soit pauvre, 
il ne rougit point de reconnaître qu'il est son parent, il 
ne refuse point de l'épouser, et ne diffère de lui rendre 
justice que le temps nécessaire pour s'acquitter lai-même 
de ce qu'il doit à la loi. 

Noémi complète ce gracieux et instructif tableau. Sagesse, 
prudence, charité, voilà ce qu'elle est. Tendrement dévouée 
à sa belle-fille, elle lui donne les plus utiles conseils, et lui 
procure par là un établissement avantageux qui la comble 
de biens, d'honneurs et de félicité. 

Au dessus de cette belle scène > le Dieu qui la dirige se 
montre de nouveau plein de magnificence pour récompenser 
celle qui en est l'héroïne : Ruth reçoit au centuple ce qu'elle 
a quitté. Elle a abandonné son pays, la Terre promise de
vient sa demeure ; ses proches, elle en trouve de plus illus
tres; ses dieux, le Seigneur sera le sien. Elle a renoncé à 
l'espoir d'une famille, elle aura la gloire d'être l'aïeule du 
Messie. Ecrit dans les livres saints, son nom franchira les 
limites de la terre de Moab et de Juda, il parviendra aux 
extrémités du monde, et c'est au milieu d'un concert de 
louanges, que les générations humaines le porteront jus
qu'au seuil de l'éternité. 

Cette générosité plus que royale avec laquelle Dieu ré' 
compense l'humble et pieuse Ruth, vous dit assez, chers 
enfants, ce que vous devez attendre de sa bonté, si, renon
çant à tout, vous vous attachez à son service avec une en
tière fidélité (1). 

Si belle qu'elle soit en elle-même, l'histoire de Ruth 

(1) Le fond de ces pensées appartient aux savantes disserta
tions de D. Calmet. 
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devient plus belle encore, quand on l'envisage au point 
de vue de la préparation évangélique : elle nous mani
feste alors les sublimes conseils de Dieu pour la rédemp
tion du monde. Dans Ruth, femme étrangère à la nation 
sainte et livrée au culte des idoles, puis incorporée au 
peuple juif dont elle est la gloire en lui donnant un tils 
de qui naîtra le Messie, enfin, devenant elle-même un mo
dèle accompli de toutes les vertus ; il faut voir, avec les 
Pères, l'Eglise des nations appelée à la vraie foi, et for
mant la portion la plus glorieuse du bercail de Jésus -
Christ (1). 

(i) Ut ostenderet non dedignatum ex peccatoribus nascl, qui 
venerat ut omnium peceata delerct, alque gentium vocatio et 
electin, Judseig exclusis, à Chrislo facienda, in Ruth gentili et 
a via ChrUtl praâigniûcuretur. S. Hier, in Ruth. 

J . GAUMF 
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LEÇON I. 
Moïse fait explorer la terre de Chanaan; on eu rapporte de» 

fruits merveilleux. 

Profectusque est populus de Haseroth1, fixis tentoriis* 
in deserto Pharan8 ; 

Ibique locutus est Dominusad Moysen, dicens : 
Mitte viros qui considèrent terram Chanaan quam datu-

ms sum filiis Israël, singulos* de singulis tribubus, ex 
principibus5. 

Fecit Moyses quod Dominus imperaverat, de deserto 
Pharan mittens principes viros. 

Mîsit ergô eos Moyses ad considerandam terram Cha
naan, et dixit ad eos : Ascendite per meridianamplagam. 
Cùmque veneritis ad montes, 

Considéra te terram, qualis sit : et populum qui habitator 
ejus est, utrûm fortis sit an infirmus : si * pauci numéro 
an plures : 

Ipsa terra, bona an mala7 : urbes quales, muratae an 
absque mûris : 

1 Haseroth, quatorzième cam- 4 Singulos {viros), un homme 
pement des Hébreux dans le par tribu, 
désert. * D'entre les principaux. 

9 Et alla dresser ses tentes. * Sous-entendez sint ; si est 
3 Pharan , grand désert de pour an; vous voyez là l'origine 

l'Arabie Pétrôe, au S . de la de notre si entre deux verbes. 
Terre promise, au N. et à 1*0. Les auteurs païens emploient si 
du golfe Elaniiique.— Ville de dans le même sens : Visam si 
l'Arabie Pétrée, vers ieS.— Chez domi est Terent. 
les Grecs Posidium ou cap Ma- 7 Sous-entendez videte et an 
uomet, dans le golfe arabique, ou utrûm sit, et construise! : 

1 



2 NOMBRES. 

videte utrûm ipsa terra sit bo- 8 C'était un fameux néant 
n a , etc. Même remarque pour descendu d'Arbée , fondateur 
ce qui suit. d'IIébron. 

1 Robob ou Rohab, ville lé- 6 Sous-entendeztiej/orù^cho-
vitique de la tribu d'Aser, vers ses, ou plutôt verba : pendant 
l'extrémité septentrionale, au qu'on disait cela, 
pied du mont Liban. 7 Caleb était du nombre de 

* Lieu célèbre par le séjour ceux qui furent envoyés pour 
d'Abraham. reconnaître la terredeChanaan. 

3 Du raisin, ou de la grappe Seul avec Josué de tous ceux 
de raibin. Ce heu est ainsi nom- qui en était sortis d'Egypte, il 
mé par anticipation, comme Fin- entra dans la Terre promise, 
dique le verset suivant. Lors du partage des terres, il 

* Cultortt,habitants (etnon: obtint la montagne et la ville 
cultivateurs), d'Hébron d'où il chassa trois 

Humus, pinguis an sterilis, nemorosa an absque arbori-
bus. Confortamini, et afferte nobis defructibus terra;. 

Cùmque ascendissent, exploraverunt terram à deserto 
Sin, usqueRohob1. 

Ascenderuntque ad meridiem, et venerunt in Hebron 
Pergentesque usque ad Torrcntem botri*, absciderunt 

palmitem cum uvâ suâ, quem portaverunt in vecte -duo 
viri. De malis quoquè granatis et de ficis loci illius tulerunt : 

Qui appellatus est Neheleschol, id est Torrens botri, eô 
quôd botrum portassent indè filii Israël, 

Reversique exploratores terrai post quadraginta dies, 
omni regione circuitâ, 

Venerunt ad Moysen et Aaron et ad omnem cœtum fi-
liorum Israël in desertum Pharan. Locutique eis et omni 
multitudini ostenderunt fructus terrœ, 

Et narraverunt, dicentes : Venimus in terram ad quam 
misisti nos, quae reverà Huit lacté et melle, ut ex his fruc-
tibus cognosci potest 3 

Sed cultores4 fortissimos habet, et urbes grandes atque 
muratas. Stirpem Enae 5 vidimus ibi. 

Inter base• Caleb7 compescens murmur populi, 
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qui 1 oriebatur contra Moysen, ait : Ascendamus, et pos-
sideamus terram, quoniam poterimus obtinere eam. 

Alii verô, qui fuerant cum eo, dicebant : Nequaquâm ad 
hune populum valemus ascendere, quia fortior nobis * est. 

Detraxeruntque8 terne, quam inspexerant, apud filios 
Israël, dicentes : Terra, quam lustravimus, dévorât habita-
tores suos : populus, quem aspeximus, procerœ statura? est. 

Ibi vidimus monstra quœdam filiorum Enac de génère 
gïganteo : quibus comparati, quasi locusta? videbamur. 

LEÇON II. 

Discours séditieux des Israélites; Dieu les condamne à mourir 
dans le désert. 

Igitur vociferans omnis turba flevit nocte illâ, 
Et murmurati sunt contra Moysen et Aaron cuncti filii 

Israël dicentes : 
Utinam mortui essemus in iEgypto ! et in hàc vastâ so-

litudine pereamus, et non inducat nos Dominus in terram 
istam. 

Dixemntque alter ad alterum : Constituamus nobis du-
cem, et revertamur in./Egyptum. 

Quo audito Moyses et Aaron ceciderunt proni in terram 
coram omni multitudine filiorum Israël ; 

At verô * Josue filius Nun et Caleb filius Jephone, qui 
et îpsi lustraverant terram, sciderunt vestimenta sua, 

géants. Comme il cherchaitvai- 1 Lisez quoi, le murmure 
nement à s'emparer de Dahir, il qui. .. 
promit sa fille en mariage à ce- % Nobis, à l'ablatif,pour quàm 
lui qui s'en rendrait maître, nos. 
Othonias, son neveu , étant 5 Detrahere, au sens figuré : 
monté le premier à Passa ut* ôter du mérite, déprécier, 
obtint la recompense promise. 4 De leur côté. 
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Et ad oirjnem multitudinein filiorum Israël Iocuti sunt : 
Terra, quam circuivimus, valdè bona est. 

Nolite rebelles esse contra Dominura, neque timeatis 
populum terrse hujus, quia sicut panem ità eos possumus 
devorare. Dominus nobiscum est, nolite metuere. 

Cùmque clamaret omnis multitudo et lapidibus eos 
vellet opprimere, apparaît gloria Domini4 super tectura 
fœderis * cunctis filiis Israël ; 

Et dixît Dominus ad Moysen : Usquequô detrahet1 mihi 
populus iste? Quousquè non credent mihi, in omnibus 
signis quae feci coram eis? 

Ferîam igitur eos pestilentiâ, atque consumam. 
Et ait Moyses ad Dominum : Dimitte, obsecro, peccatum 

populi hujus secundum magnitudinem misericordiae tuae, 
sicut propitius fuisti4 egredientibus de iEgypto usque ad 
locum îstum. 

Dixitque Dominus : Dimisi juxta verbum tuum. 
Attamen omnes homines qui viderunt majestatem meam 

et signa quae feci in iEgypto et in solitudine, et tentaverunt 
me, nec obedierunt voci mese, 

Non videbunt terram pro quâ juravi patribus eorumB, 
nec quisquam ex illis qui detraxit mihi intuebitur eam. 

Servum meum Caleb, qui plenus alio spiritu 6 secutus 
est me, inducam in terram hanc, quam circuivit : et semen 
ejus possidebit eam. 

Locutusque7 est Dominus ad Moysen et Aaron, dîcens : 
1 Une nuée lumineuse annon- 4 Sous-entendez eis. 

çant la présence et la majesté du * Pour laquelle j'ai fait ser-
Seigneur. ment, c'est-à-dire que j'ai pro-

* La couverture de l'arche mis avec serment de donner, 
d'alliance, c'est-à-dire le taber- * D'un autre esprit que celui 
nacle. des murmurateurs. 

* M'outragera-l-11 par*espa- ' Le .Seigneur continuant de 
rôles ? parler. 
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Usquequô multitudo hsec pessima murmurât contra me ? 
querelas filiorum Israël audivi. 

Die ergô eîs : Vivo ego, ait Dominus1, sicut locuti estîs 
audiente me, sic faciam vobis. 

In solitudine hâc jacebunt cadavera vestra. Omnes qui 
numerali estîs à viginti annis et supràa, et murmurâstis 
contra me, 

Non intrabîtis terram super quam levavi manum meam* 
ut habitare vos facerem, praeter Caîeb fîlium Jephone, et 
Josue filium Nun. 

Parvulos autem vestros, de quibus dixistis quôd prasdaj 
hostibus forent, introducam : ut videant terram, qua? vobis 
displicuit. 

Vestra cadavera jacebunt in solitudine : 
Filii vestri erunt vagi in deserto annis quadraginta, et 

portabunt fornicationem * vestram, donec consurnantur 
cadavera patrum in deserto, 

Juxta numerum quadraginta dierum, quibus conside-
râstîs terram : annus pro die imputabitur5. E t 6 quadra
ginta annis recipietis iniquîtates vestras7, et scietis ultio-
nem meam : 

Igitur 8 omnes vîri, quos miserat Moyses [ad contem-
plandam terram, et qui reversi murmurare fecerant contra 
eum omnem multitudinem, 

Mortui sunt atque percussi in conspectu Dominî9. 
1 Vive mol, c'est-à-dire j'en 4 Révolte, 

jirre par moi-même, dit le Sel- * Une année sera comptée 
gneur. pour un jour. 

9 Vous tous qui dans le dé- * Ainsi, 
nombrement avez été trouvés 7 Vos iniquités retomberont 
avoir 20 ans et au-dessus. sur vous, vous recevrez la peine 

* J'ai fait serment ; on voit de vos iniquités, 
que l'usage de lever la main 8 En conséquence, 
pour prêter serment est de toute 9 Les chefs de la sédition, 
antiquité. plus coupables que les autres. 
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LEÇON m. 

Sédition de Coré, de Dathan, d'Abiron et de deux cent 
cinquante Israélites. 

Eccè autem* Core filius Isaar, filii Caath, filii Levi 3, 
et Dathan atque Abiron fdii Eliab, Hon quoquè filius Phe-
leth de fdiis Ruben, 

Surrcxerunt contra Moysen, aliique filiorum Israël du-
centi quinquaginta viri proceres synagogœ, et qui tempore 
concilii* per nomina vocabantnr5. 

Cùmque stetissent adversùm6 Moysen et Aaron, dixerunt. 
Sufficiat vobis, quia omnis multitudo sanctorum7 est, et in 
ipsisest Dominus8 : cur elevaminisuper populumDomini? 

Quod cùm audîsset Moyses, cecidit pronus in faciem : 
Locutusque ad Core et ad omnem multitudinem : Manè, 

furent punis sur-le-champ et est comme un glaive vengeur,1 

frappés de mort, en présence qu'il fait briller aux yeux de ces 
même de la nuée lumineuse au peuples coupables de tant d'a-
sein de laquelle le Seigneur ve- Dominations, 
nait de parler. 4 En ce temps-la. 

• Le châtiment dont Dieu * Par conséquent pelît-fils de 
frappe la révolte et les murmu- Caath et arrière-petit-fils de 
res des Israélites contre l'auto- Lévi. 
rite, est, tout à la fois un trait 4 Au temps de l'assemblée ; 
de justice et de miséricorde. De quand on s'assemblait, 
justice, puisque le crime ne res- a Comme étant les plus con
te pas impuni, et que la puni- sidérables parmi le peuple, 
lion pesée au poiil dusanctuaiie 6 adversùm, vis-à-vis, de-
est pioporlionnëe à l'offense ; vant. 
de miséricorde, les quarante ans 7 Sancti, adorateurs du vrai 
démarche et de contremarche Dieu, et aimés de lui. 
du peupln hébreu, eu face des 8 Vous avez aŝ ez longtemps 
nations thananéennes, sent un exercé l'autorité, tout le peuple 
délai que le Seieneurleuraccorde est un peuple de saints en qui 
pour faire péuiunce, saus quoi réside le Seigneur ; donc il n'a 
elles seraient exterminées: Israël pas besoin d'autres maîtres. 

Josue autem filius Nun, et Caleb filius Jephone, vixerunt 
ex omnibus qui perrexerant ad considerandam terram 
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inquit, notum faciet Dominus1 qui ad se pertineant, et sanc-
tos applicabit sibi* : et quos elegerit, appropinquabunt ei. 

Hoc igitur facile : Tollat unusquisque thuribula sua, tu 
Core, et omne concilium tuum : 

Et hausto cras îgne s, ponite desuper thymiama coram 
Domino : et quemcumque elegerit, ipse erit sanctus : mul-
tùm erigimini, filii Levi*. 

Dixitque rursùm ad Core : Àudite, filii Levi : 
Nu m parùm vobis est, quod scparavit vos Deus Israël ab 

omni populo, et unxil sibi, ut serviretis ei in cultu taberna-
culi, et staretis coram frequentiâpopuli, etministraretis ei 6 ? 

Idcircô6 ad se fecit accedere te et omnes fratres tuos fi-
liosLevi, ut vobis etiam sacerdotium vindicetis7, 

Et omnis globus tuus8 stet contra Dominum9 ? quid est 
enim Aaron ut murmuretis contra eum? 

Misit ergô Moyses ut vocaret Dathan et Abiron filios 
Eliàb. Qui responderunt : Non venimus. 

Numquid parùm est10 tibi quod eduxisti nos de terra qua&. 
lacté et melle manabat, ut occideres in deserto, nisi et do
minâtes fueris nostrî11 ? 

Reverà12 induxisti nos in terram, quse fluit rivis lactis et 

1 Sous-enîcndu eos. i 0 Numquid parùm est tibi, 
* Et il fera approcher de lui est-ce trop peu pour toi ? Ne te 

les vrais saints, c'est-â-dire, suflit-il pas que 
ceux qu'il a choisis pour le sa- 1 1 S. Jérôme emploie le verbe 
cerdoce, dominari avec le génitif, ce qui 

* Ablatif absolu. est tout aussi grammatical qne 
4 Vous vous élevez beaucoup, de l'employer» comme (iicéron. 

vous portez vos prétentions bien avec l'accusatif, puisqu'il n'y a 
haut, fils de Lévi. pas de mouvement. Cicéron a 

a F.i, savoir Jjeo. dit : dominari in suos, domi-
6 fcM-œ pour cela ? ncr sur les siens. Dominari 
7 Usurpiez. signifiant être le maître de, le 
* Troupe. génitif avec ce verbe est un lé-
* i>. verset et le précédent gime logique. 

sont liés par Ja même interro- " Yous nous avez vraiment 
gation. tenu parole. 
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mellis, et dedisti nobis possessiones agrorum et vinea-
rum1 : an et oculos nostros vis eruere ? Non venimus. 

LEÇON IV. 

Mort tragique de Coré, de Dathan, d'Abiron et de ceux qui les 
ont suivis dans leur révolte. 

Iratusque Moyses valdè, ait ad Dominum : Ne respicias 
sacrificia eorum : tu sois quôd ne asellum quidem unquàm 
acceperim ab eis, nec afllixerim quempiam eorum. 

Dixitque ad Core : Tu et omnis congregatio tua, state 
seorsùm coram Domino, et Aaron die crastino separatim. 

Tollite singuli thuribula vestra, et ponite super ea in-
censum, offerentes Domino ducentaquînquaginta thuribula: 
Aaron quoquè teneat thuribulum suum. 

Quod cùm fecissent, stantibus Moyse et Aaron, 
Et coacervâssent adversùm eos omnem multitudinem ad 

ostium tabernaculi, apparuit cunctis gloria Domini. 
Locutusque Dominus ad Moysen et Aaron, ait : 
Separamini de medio congregationis hujus, ut eos 3 re

pente disperdam. 
Qui ceciderunt proni infaciem, atque dixerunt : Fortis-

sime Deus spirituum universse carnis, nùm uno peccante, 
contra omncs ira tua desaeviet ? 

Et ait Dominus ad Moysen : 
Praecipe universo populo ut separetur à tabernaculis 

Core, et Dathan et Abiron. 

1 C'est une ironie. le même cas: après exercitus on 
* £os, au lieu de eam, savoir peut, en l'y rapportant, mettre 

congregationem. Ce mot, îndi- eos, c'est-à-dire milites; après 
quant une pluralité de person- populus, eos, c'est-à-dire fto-
nés, est suivi d'un pluriel, ainsi minés. 
que d'autres mots qui sont dans 
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1 

Surrexitque Moyses, et abiit ad Dathan et Abiron : etse-
quentibus eum senioribus Israël, 

Dixit ad turbam : Recedite à tabcmaculis hominum im-
piorum, et nolite tangere quse ad eos pertinent, ne invol-
vaminî in peccatis eorum. 

Cùmque recessissent à tentoriîs eorum per circuitum *, 
Dathan et Abiron egressi stabant in introîtu papilionum 
suorum, cum uxoribus et liberis, omnique frequentiâ *. 

Et ait Moyses : In hoc scietis quod Dominus miserit me 
ut facerem universa quai cernitis, e t 9 non ex proprio ea 
corde protulerim : 

Si consuetâ hominum morte interierint, et visitaverit eos 
plaga, quâ et csûteri visitari soient, non misit me Dominus : 

Sin autem novam rem fecerît Dominus, ut* aperiens 
terra os suum deglutiat eos et omnia quae ad illos perti
nent, descenderintque viventes in infernum *, scietis quod 
blasphemaverint Dominum. 

Confestim igitur ut 6 cessavit loqui, dirupta est terra sub 
pedibus eorum ; 

Et aperiens os suum, devoravit illos cum tabernaculis 
suis et universa substantiâ7 eorum ; 

Descenderuntque vivî in infernum operti humo, et pe-
rierunt de medio multitudinis. 

1 Per circuitum ne doit pas * Infernus est substantif ici 
être traduiU par drcuit,» mais et au dernier verset. 
bien : tout autour. Us vidèrent 6 \Ut signifie ici dès que. Con-
toute la place qui entourait les festim indique qu'il n'y eut pas 
tentes de Dathan et d'Abiron. un* seul moment d'intervalle. 

2 Toute la troupe de leurs 7 Substantid signifie aussi 
adhérents. tous les biens mobiliers que 

9 Répétez quod. quelqu'un possède. 
4 Sous-entendez ità : de telle 

sorte que la terre, etc. 
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LEÇON V. 

Nouveaux murmures contre Moyse et Aaron. 

Àt verô omnis Israël, qui stabatper gyrum, fugît ad cla-
morempereuntium, dicens : Ne forte1 et nos terra deglutiat. 

Sed et ignis egressus à Domino, interfecit ducentos 
quinquaginta viros, qui offerebant incensura *, 

Locutusque est Dominus ad Moysen, dicens : 
Prœcipe Eleazaro9 filio Aaron sacerdoti ut tollat thuri-

bula qua> jacent in incendio, et ignem hue illucque dis-
pergat : quoniam sanctificata* sunt8 

In mortibus8 peccatorum : producatque7 ea in laminas, et 
affigat altari, eu quod oblatum sit in eis incensum Domino, 
et sanctificata sint, ut cernant ea pro signo et monumento 
filii Israël. 

Tulit ergô Eleazar sacerdos thuribula ajnea, in quibus 
obtulerant hi quos incendium devoravit, et produxit ea in 
laminas, affigens altari : 

Ut haberent posteà filii Israël8 quibus commonerentur ne 
quis accédât alienigena, et qui non est de semine Aaron, 

• Ne forte, k la tôte d'une 3 Par ma juste colère, dont 
phrase, exprime une idée de ils seront des monuments éter-
crainte, comme s'il y avait : nels. 
[timemus) ne forte... * In mortibus, par la mort. 

* Incensum, proprement par- Cette signification de la prép. 
ticipe du verbe incendo; de |£ in, très-usitée dans les livres 
le mot français, encens. saints, tient à une particularité 

3 Eléazar était le 3 e fils de fa langue hébraïque. 
d'Aaron; il succéda à son père 7 Prodticere ne veut pas dire 
dans la souveraine sacrificature. ici : produire, mais : allonger» 
Nous avons vu au commence- étendre. 
ment de la leçon Lxxvw, tom. I , • Sous-éntendez signa, des 
la mort de ses deux frères aînés, signes par lesquels, etc. 

4 Sous-entendez thuribula. 
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ad oflerendum incensura Domino, ne patiatur sicut1 passus 
est Core et omnis congregatio ejus. 

Murmuravit autem omnis multitudo fdiorum Israël se-
quenti die contra Moysen et Aaron, dicens : Vos interfe-
cîstis populum Domini. 

Cùmque orireturseditio, ettumultus incresceret, 
Moyses et Aaron fugerunt ad tabernaculum fœderis. 

Quod, postquàm ingressi sunt, operuit nubes, et appa-
ruit gloria Domini. 

Dixitque Dominus ad Moysen : 
Recedite de medio hujus multitudinis, etiam nunc de-

lcbo eos. Cùmque jacerent in terra, 
Dixit Moyses ad Aaron : Toile thuribulum, et hausto igné1 

de ahari, mitte incensum desuper, pergens citô ad popu
lum ut roges pro eis * : jam enim egressa est ira à Domino, 
et plaga desœvit. 

Quod cùm fecisset Aaron, et cucurrisset ad mediam mul-
titudinem, quam jam vastabatincendium, obtulitthymiama: 

Et stans inter mortuos ac viventes, pro populo depre-
catus est, et plaga cessavit. 

Fuerunt autem qui percussi sunt, quatuordecim millia 
hominum, et septingenti, absque his qui perierant in sedi-
tione Core. 

Reversusque est Aaron ad Moysen ad ostiura tabernaculi 
fœderis, postquàm quievit interitus. 

1 Patiatur sicut y au lieude * Pro eis, swo'w pro populo; 
patiatur eadem quœ... voyez la note * de la page 8. 

3 Ablatif absolu. 
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LEÇON VI. 

La verge d'Aaron fleurît au milieu de toutes les autres. 

Et locutus est Dominus ad Moysen, dicens : 
Loquere ad filios Israël, et accipe ab eis virgas singulas 

per cognationes suas, à cunctis principibus tribuum, virgas 
duodecim, etuniuscujusque nomen superscribes virga&sUiC 

Nomen autem Aaron erit i n 8 tribu Levi, et una virga 
cunctas seorsùm familias continebit ' : 

Ponesque eas in tabernaculo fœderis coram testimonio \ 
ubi loquar ad te. 

Quem ex bis elegero, germinabit virga ejus6 : et cohibebo 
quérimonias filiorum Israël. 

Locutusque est Moyses ad filios Israël : et dederunt ei 
omnes principes virgas per singulas tribus : fueruntque 
virgas duodecim absque virgâ Aaron. 

Quas cùm posuisset Moyses coram Domino in taber
naculo testimonii : 

Sequenti die regressus invenit germinâsse virgara Aaron 
in domo0 Levi : et turgentibus gemmis eruperant flores, 
qui, foliis dilatatis7, in amygdalas8 deformati sunt9. 

1 Virgts suœ ; le datif se met même qui les en avait revêtus, 
souvent avec les verbes com- * Le témoignage poui l'arche 
posés à la place du cas régi par du témoignage qui contenait les 
ia préposition. titres ou les témoignages, c'est-

9 Sur la verge de la tribu de à-dire les tables de la loi. 
Lëvi. " Construisez : virga ejus 

3 C'est-à-dire qu'il devait y quem, etc. 
avoir autant de verges que de 6 Le mot domus signifie ici 
familles formant une tribu, famille ou tribu, qui était pour 
Après la révolte sacrilège de la famille de Lévi. 
Coré, cette épreuve avait pour 7 Ablatif absolu, 
but de montrer clairement que 8 Ce mot semble indiquer que 
Moïse et Aaron ne s'étaient la verge était d'amandier, 
point emparés du sacerdoce, 9 S'étaient changées en aman-
mais que c'était le Seigneur lui- des. 
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Protulit ergô Moyses omnes virgas de conspectu Domini1 

ad cunctos filios Israël : videruntque et receperunt singuli 
virgas suas. 

Dixitque Dominus ad Moysen : Refer virgam Aaron in 
tabernaculum testimonii; ut servetur ibi in signum re-
bellium filiorum Israël, et quiescant querelse eorum, ne 
moriantur. 

Fecit Moyses sicut praeceperat Dominus. 
Dixerunt autem filii Israël ad Moysen : Eccè consumptî 

sumus, omnes perivimus. 
Quicumque accedit ad. tabernaculum Domini, moritur. 

Nùm usque ad internecionem cuncti delendi sumus ? 

LEÇON VIL 

Nouveaux murmures des Hébreux ; extraction de l'eau du rocher ; 
Moïse et Aaron sont punis pour avoir hésité, 

Veneruntque filii Israël, et omnis multitudo in deser-
tura Sin ' , mense primo:et mansit populus in Cades\ 
Mortuaque est ibi Maria *, et sepulta in eodem loco. 

Cùmque indigeret aquâ populus, convenerunt adversùm 
Moysen et Aaron, 

Et versi5 in seditionem, dixerunt : Utinam periissemus 
inter fratres nostros coram Domino ! 

1 De conspectu Domini, de 
l'endroit où elles étaient placées 
devant le Seigneur; c'esl-à-dire, 
de l'intérieur du tabernacle. 

* Situé, suivant plusieurs In
terprètes, au midi de la Terre 
promise. 

* Cadès, vingt-troisième cam
pement des Hébreux dans le dé

sert. On croit que c'est Cadùs-
Barné, d'où étaient partis les 
espions pour visiter Ja Terre 
promise. 

* Marie, sœur aînée de Moïse; 
elle contribua à le sauver des 
eaux. 

* Versi ou conversi, se tour* 
nant à..., commençant. 
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Cur eduxistis ecclesiam 1 Domini in soîitudincra, ut et 
nos et nostra jumenta moriamur? 

Quarè nos fecistis ascendere" de -dEgypto, et adduxistis 
in locum istum pessimum, qui seri non potest, qui nec 
ficum gîgnit, nec vineas, nec malogranata, insuper et 
aquam non habct ad bibendum ? 

Ingrcssusque Moyses et Aaron, dimissà multitudine, 
tabernaculum8 fœderis, corruerunt proni in terram,'clama-
veruntque ad Dominum, atque dixerunt : Domine Dens, 
audi clamorem hujus populi, et aperi eis thesaurum tuum, 
fontem aquae vivse, ut satiati4, cesset murmuratio eorum. 
Et apparuit gloria Domini super eos. 

Locutusque est Dominus ad Moysen, dicens : 
Toile virgam, et congrega populum, tu et Aaron frater 

tuus, et loquimini ad petram coram eis, et illa dabit aquas. 
Cùmque eduxeris aquam de petrâ, bibet omnis multitudo 
et jumenta ejus *. 

Tulit igitur Moyses virgam, quae erat in conspectu Do
mini *, sicut pneceperat ei. 

Congregatâ multitudine ante petram, dixit eis : Audite, 
rebelles et increduli : M m de petrâ hâc vobis aquam pote-
rimus ejicere? 

Cùmque elevâsset Jloyses manum, percutiens virgà bis 
silicem, egressae sunt aquse largissimae, ità ut populus bi-
béret et jumenta. 

Dixitque Dominus ad Moysen et Aaron : Quia non crc-

* Ecclesiam; remarquez ce 3 Cet accusatif dépend de in~ 
terme pour dire : le peuple gressus. 
choisi. 4 Sous-entendezrint et et,afin 

s Ascendere. Nous avons ex- qu'ils soient rassasiés et que 
pliqué, dans la Genèse., pour- leur murmure cesse, 
quoi un voyage en Egypte est 8 Sous-entendez bibent. 
désigné par deicendere>et le dé- * Dans le tabernacle, 
part de ce pays par ascendere. 
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didistis mihi, ut sanctificaretis me 1 coram filas Israël, non 
introducctis hos populos in terram, quam dabo eis *. 

Hœc est aqua contradictionis, ubi jurgati sunt filii Israël 
contra Dominum. 

LEÇON 

Mort d*Aaron ; nouveaux murmures ; tes serpents de feu et les 
serpents d'airain. 

Cùmque castra movissent de Cades, venerunt in montent 
Hor, qui est in finibus terra Edom3 : 

Ubi locutus est Dominus ad Moysen : 
Pergat, inquit, Aaron, ad populos suos4 : non enim in-

trabit terram, quam dedi filiis Israël, eô quod incredulus 
fueritori meob, ad aquas contradictionis. 

Toile Aaron et filium ejus cum eo, et duces eos in mon
tera Ilor, 

Cùmque nudaveris patrem veste suâ 8, indues eâ Eleaza-
rum filium ejus: Aaron colligetur7, et roorieturibi. 

Fecit Moyses ut 8 prasceperat Dominus : et ascenderunt 
in montent Hor coram omni multitudine. 

Cùmque Aaron9 spoliâsset vestibus suis, induit eis 
Eleazarum filium ejus. 

illo i o mortuo in montis supercilio, descendit11 cum Eiea-
zaro. 

1 Ut sanctificaretis me, pour * Aille rejoindre son peuple, 
me sanctifier, c'est-à-dire pour ses pères, qu'il meure. 
Tendre gloire à ma sainteté. * Aux paroles de ma bouche. 

* La faute de Moïse était d'à- 6 De ses vêtements pontifi-
voir frappé deux fois Je ro- eaux. 
cher, et celle d'Aaron de l'avoir 7 Sera cueilli comme un fruit 
laissé frapper ainsi. Par là, Ils mûr. 
manifestèrent un manque de 8 Pour sicut. 
confiance dans \a parole de Lieu. * A l'accusatif. 

3 Pays d'Edom ou des Idu- 1 0 Aaron. 
méens, descendants d'Esaû. 1 1 Sous-entendu Moyses. 
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Omnis autera multitudo videns occubuisse Aaron S flevit 
super eo triginta dîebus per cunctas familias suas. 

Profecti sunt autem "et * de monte Hor, per viam quae 
ducit ad mare Rubrum, ut circumirent terram Edom 
Ettaidere cœpit populum itineris ac laboris. 

Locutusque * contra Deum et Moysen, ait : Cur eduxisti 
nos de ^Egypto, ut moreremur in solitudine? Deest panîs, 
non sunt aquae : anima nostra jam nauseat super cibo isto 
levissimo5. 

Quamobrem misit Dominus in populum îgnitos serpen
tes, ad quorum6 plagas et mortes plurimorum, 

Venerunt ad Moysen, atque dixerunt : Peccavimus, quia 
locuti sumus contra Dominum et te : ora ut tollat à nobis 
serpentes. Oravitque Moyses pro populo, 

Etlocutus est Dominus ad eum : Fac serpentera ameum, 
et pone eum pro signo : qui percussus7 aspexerit eum, 
vivet. 

Fecit ergô Moyses SERPENTEM J E N E B M 8 , et posuit 
eum pro signo : quern cùm percussi aspicerent, sanabantur. 

1 Aaron mourut la 40E an- morts, etc., c'est-à-dire : en 
née après la sortie d'Egypte à voyant les plaies faites par les 
l'âge de 123 ans. * serpents et plusieurs Israélites 

* Ensuite. frappés de mort. 
* Les voilà qui des frontières 7 Percussus, savoir à scr* 

de la Terre promise qu'ils pou- pentibus. 
vaient voir de leurs yeux sont 8 Le serpent d'airain guéris-
obligés de revenir en arrière : il sant par son seul aspect de la 
fallait que la sentence divine morsure des serpents du désert, 
s'accomplît, et que les munnu- est la figure de notre Seigneur 
rateurs semassent leurs cada- élevé sur la croix, guérfssant 
vres tout au travers du désert, ccuxquileregardentdesyeuxoe 

1 Sous-entendez populus. la foi, des morsures du serpent 
* La manne. infernal; c'est la 11E figure du 
* Quorum se rapporte à ser- Messie. 

pentes ; aux plaies et aux 
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LEÇON IX. 

Histoire de Balaam ; il est appelé par Balac pour maudire les 
Hébreux. Dieu lui défend de se rendre à cette invitation, 

Profectique castrametati sunt in campestribus MoabJ. 
Videns Balac*, filius Sephor, omnia quœ fecerat Israël 

Àmorrhœos, 
Et quôd pertîmuissent eum Moabitae, et impetum ejus 

ferre non possent, 
Dixit ad majores natu Madian* : Ità delebit hic populus 

oinnes, qui in nostris finibus commorantur, quo modo 5 

solet bos herbas usque ad radices carpere. Ipse erat eo tem-
pore rex in Moab. 

Misit ergô nuntios ad Balaam filium Beor ariolum, qui 
habitabat super flumine terrae filiorum Ammon 6, ut vo-
carent eum, et dicerent : Eccè egressus est populus ex 
jEgypto, qui operuit superficiem terrae, sedens contra me. 

Veni igitur, et maledic populo huic, quia fortior me est : 
si quo modo7 possim percutere et ejicere eum de terra meâ ; 
novi enim quôd benedictus sit cui benedixeris, et maie-
dictus in quem maledicta congesseris. 

Perrexeruntque seniores Moab, et majores natu Madian, 
habenles divinationis pretium in manibus8. Cùrnque ve-

1 Plaines de Moab on des * Quo modo, delà manière 
Moabites descendants de Lot h. que, ou comme. 

a Balac était roi.des Moabites. 6 Ammon, fils de Loth, nc-
5 L'Amorrhéen , pour les veu d'Abraham. Les Aramônî-

Amorrhéens, descendants d'A- tes habitaient à l'est de la 
mor, fils de Chanaan. Ce peuple tribu de Mana&sé, vers l 'Eu-
habitait les bords du lac Asphal- phrate ; ils furent presque tou-
tlte; il fut vaincu et détruit jours en guerre avec les Hébreux, 
par Moïse. 7 Pour si aliquo modo. 

4 Madian, les Madianites, * De quoi paver le devin, 
peuple faisant partie des Moa
bites. 
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Dissent ad Balaam, et narrassent ei omnia verba Balac, 
Me respondit : Manete hic nocte, et respondebo quid-

quid mini dixerit Dominus1. Manentibus Mis apud Ba
laam, venit Deus, et ait ad eum : 

Quid sibi volunt hommes isti apud te? 
Respondit : Balac, filius Sephor, rex Moabîtarum, misât 

ad me, 

Dicens : Eccé populus qui egressus est de yFgypto, ope-
ruit superficiem terra : veni, et maledic ei, si quo modo 
possim pugnans abigere eum. 

Dixitque Deus ad Balaam : Noli ire cum eis, neque ma-
ledicas populo : quia benedictus est. 

Qui manè consurgens dixit ad principes : Ile in terram 
vestram, quia prohibuit me Dominus venire2 vobiscum. 

Reversi principes dixerunt ad Balac : Noluit Balaam ve-
nire nobiscum. 

LEÇON X . 

Nouveau message de Balac à Balaam. Nouvelle défense de Dieu. 
Un ange arrête la monture de Balaam. 

Rursùm ille5 multo plures et nobiliores quàm antè mi
serai, misit. 

Qui ciirn venissent ad Balaam, dixerunt Sic dicit 
Balac filius Sephor : Ne cuncteris venire ad me : 

Paratus sum honorare te, et quidquid volueris dabo tibi : 
veni, et maledic populo isti. 

1 Balaam pour tromper les en- déjà fait remarqner la tendance 
voyés^ppelleSci'g'Mfîtr, le démon du latin au iv* siècle à se rap-
qu'il voulait consulter. Pour les procher des langues modernes, 
Hébreux et non pour lui, Dieu en donnant l'infinitif simple 
en effet daigna lui apparaître. eomme régime aux verbes. 

s 11 faudrait ne veniam dons 3 Ille, c'est-à-dire Balac. 
la langue païenne; je vous ai 
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1 Vel plus tel minus, ni plus 
ni moins (savoir : que ce que 
DIPU. m'a dit ou ordonné de 
dire)*. 

1 11 faudrait régulièrement 
l'ocatum; ce simple infinitif mis 
après un verbe de mouvement 
est l'origine de notre infinitif 
français mis Indifféremment 

après tous les verbes. On trouve, 
cependant dans les auteurs 
païens l'infinitif après un verbe 
de mouvement. 

5 Stratâ vient desferno. 
4 Quem, c'est-à-dire l'ange. 
* Jungere se, s'approcher de 

très-près. 

Kespondît Balaam : Si dederit mihi Balac plenam dozrnim 
suam argenti et auri, non potero immutare verbum Domini 
Dei mei, ut vel plus vel minus1 loquar. 

Obseero ut hic maneatis etiam hâc nocte, et scire queam 
quid mihi rursùm respondeat Dominus. 

Venit ergô Deus ad Balaam nocte, et ait ei : Si vocare * 
te venerunt homines isti, surge, et vade cum eis : ità dun-
taxat, ut quod tibi pra?cepero, facias. 

Surrexit Balaam manè, et stratâ8 asinâ suâ, profectus 
est cum eis. 

Et iratus est Deus. Stetitque angélus Domini in via con
tra Balaam, qui insidebat asina;, et duos pueros habebat 
secum. 

Cernons asina angelum sfantem in via, evaginato gladio, 
avertit se de itinere, et ibat per agrum. Quam cùm verbe-
raret Balaam, et vellet ad semitam reducere, 

Stetit angélus in angustiis duarum maceriarum, quibus 
vineai cingebantur. 

Quem * videns asina, junxit se 6 parieti, et attrivit se-
dentis pedem. At ille iterùm verberabat eam : 

Et nihilominùs angélus ad locum angustum transiens, 
ubi noc ad dexteram nec ad sinistram poterat deviare, 
obrius stetit. 

Cùmque vidisset asina stantem angelum, concidit sub 
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pedibus sedentis ; qui iratus, vehementiùs cœdebat fuste 
latera ejus. 

LEÇON XI. 

L'ânesse de Kalaam lui parle et l'ange se fait connaître à lui. 

Aperuitque Dominus os asinae, et locuta est1 : Quid feci 
tibi? cur percutis me ecr-è jam tertio? 

Respondit Balaam : Quia commeruisti, et illusisti mihi : 
utinam haberem gladium, ut te percuterem! 

Dixît asina : Nonne animal tuum sum, cui semper sede-
re* consuevisti usque in prsesentem diem? Die quid simiie 
unquàm fecerim tibi? Al ille ait : Nunquàm. 

Protinùs aperuit Dominus aculos Balaam, et vidit ange-
lum stantem in via evaginato gladio *, adoravitque eum 
pronus in terram. 

Gui angélus : Cur, inquit, tertio verberas asinam tuam? 
Ego veni ut adversarer tibi, quia perversa est via tua, mi-
hique contraria : 

Et nisi asina declinasset de via, dans locum resistenti4, 
te occidissem, etilla viveret. 

Dixit Balaam : Peccavi, nesciens quod tu stares contra 
me : et nunc si displicet tibi ut vadam, revertar. 

* Dieu ouvrit la bouche de mere : asina autem non pot era* 
l'ânesse pourjreprendre, par l'or- concipere, nec intelligere quid 
gane de cet animal stupide, la voces iliœ ore suo prolatœ si-
stupidité plus grande du faux gnificarent. C O R N , A L A P . 
prophète. 11 forma des paroles * Sedere est mis ici pour in-

.articulées par la langue de cette sidère, et de là le datif cui. 
bête, sans qu'elle comprit ce qui 3 Ablatif absolu qui se rap-
se passait en elle, en sorte qu'à porte à stantem angelum, et non 
proprement parler l'ânesse ne pas, comme ailleurs, au sujet 
parla point zPropriè hic asina dans vidit* 
non fuit locuta. Loqui enim est * A mol qui m'opposais à son 
conceptum suum ( noce expri- passage. 



NOMBRES. 21 

Ait angélus : Yade cum istis, et cave ne aliud quàm pne-
cepero tibi loquaris. Ivit igitur cum principibus. 

Quod cùm audisset Balac, egressus est in occursum ejus, 
in oppido Moabitarum, quod situm est in extremis finibus 
Arnon *. 

Dixitque ad Balaam : Misi nuntios ut vocarent te ; cur 
non statim venisti ad me? an quia mercedem adventui tuo 
reddere nequeo? 

Cui ille respondit : Eccè adsum : numquid loqui potero 
aliud nisi quod Deus posuerit in ore rneo? 

Perrexerunt ergô simul, et venerunt in urbem, quœ in 
extremis regni ejus finibus erat. 

Cùmque occidissetBalac boves et oves \ misit ad Balaam, 
et principes qui cum eo erant, munera. 

Mane autem facto3 duxit eum ad excelsa Baal \ et intuitus 
est extremam partem populi5. 

LEÇON XII. 

Balaam bénit les Hébreux au Ueu de les maudire. 

Assumptâ parabolâ6, dixit Balaam : De Aram 7 adduxit 

1 Arnon, torrent de la Judée * C'est-à-dire qu'il vit tout le 
dans la tribu de Kuben dont peuple jusqu'à la partie la plus 
il formait la limite méridionale, extrême, ou jusqu a la dernière 
prend sa source à l'E. sur les tente. 
confins de l'Arabie, de la Pa- * Parabolâ, la parole prophé-
lestine et de la Moabitidc, et se tique dont il était doué, com-
jette dans le lac Aspbaltite. mençant une magnifique pro-

3 Après avoir fait un sacrifice, phétîe. 
5 Mane facto% ablatif absolu ; 7 Aram, ville de la Mésopo-

car mane e?t souvent employé tamie; c'est aussi le nom donné 
comme substantif. à la Syrie-et à la Mésopotamie 

* Baal ou Baal-Chermon, par les Juifs, en mémoire de 
montagne delà Palestine, bor- Aram, fils de Sem qui peupla 
nant au N. la tribu de Manas- ces contrées, 
se. —Excelsa, sous-ent. loca. 
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me Balac rex Moabitarura, de montibus Orientis : Veni, in-
quit, et maledic Jacob1 : propera, et detestare Israël. 

Quomodô maledicam cui non maledixît Deus ? Qud ra-
tione détester, quem Dominus non detestalur? 

De summis silicibuss videbo eum, et de collibus consi-
derabo illum. Populus solus habitabit, et inter génies 
non reputabitur s . 

Quis dinumerare possitpulverem Jacob *,et nôsse nume-
rum stirpis Israël? Moriatur anima mea8 morte justorum6, 
et fiant novissima mea horum7 similia. 

Dixitque Balac ad Balaam : Quid est boc quod agis? Ut 
malediceres inimicis meis vocavi te : et tu ê contrario bene-
dicis eis. 

Cui ille respondit : Nùm aliud possum loqui, nisi quod 
jusserit Dominus? 

Dixit ergô Balac : Yeni mecum in alterum locum nndè 
partem Israël videas, et totum videre non possis ; indu ma-
ledicito ei. 

Cumque duxisset eum in locum sublimem, super verti-
cem montis Phasga8, œdificavit Balaam septem aras, et 
impositis suprà vitulo atque ariete *, 

Dixit ad Balac : Sta hicjuxta holocaustum tuum, àoncc 

ego obvius pergam 1 0 . 
1 Jacob est au datif; mais que la poussière; car pulrerem 

Israël à l'accusatif. est ici au figuré. 
* Du haut des rochers élevés ' Horum au masculin, pour 

où îl était. norissimis horum {Ixraehta-
5 Allusion au soin que Dieu rum) similia. 

devait prendre pour séparer son » Phasga , montagne de la 
peuple du reste des nations; ce Basse-Péiée, dans le pa\s du 
peuple est un peuple unique. Moab; elle formait un des &om-

4 Que je meure, c'est la partie mets de l'A bu ri m. 
pour te tout. 8 Ablatif absolu. 

* Qui le composent. , 0 .Pour voir si je renconherai 
6 Jacob est au génitif : les le Seigneur, 

enfants de Jacob aussi nombreux 
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LEÇON XIII. 

Suite du même sujet. 

At ille ait : Sta, Balac, et ausculta, audi fîli Sephor : 
Non est Deus quasi homo, ut mentiatur : nec *ut filius 

hominis, ut mutetur. Dixit ergô1, et non faciet? Iocutus 
est, et non implebit ? 

Ad benedicendum adductus sums, benedictionem prohi-
bere non valeo. 

Non est îdolum in Jacob, nec videtur 4 simulacrum in 
Israël. Dominus Deus ejus cum eo est, et clangor victoria* 
est régis8 in illo. 

Deus eduxit illum de iEgypto, cujus6 fortitudo similis 
rhinocerotis7. 

Non est augurium in Jacob, nec divinatio in Israël. 

1 L'avait inspiré. gneur; leurs fanfares donnaient 
s Dixit ergô..., dit-il donc...? le signal du combat et annon-

a-t-il donc parlé...? c'est-à- çaient la présence du Roi des 
dire : crois-tu donc qu'il parle rois, combattant avec son peu-
et qu'il ne fera pas ce qu'il a pie. 
dit P * Duquel Jacob, duquel peu-

* Adductus sum, savoir à pie. 
Domino. 1 Le rhinocéros n'a qu'unn 

4 Videturt dans sa sîgniflca- seule corne sur le front, et 
tion première, pour conspicitur. cette corne est d'une grande 

* Le bruit, les fanfares de la force. La corne était jadis en 
victoire de son Roi (Dieu}. Allu- Orient le symbole de la puis-
sion aux deux trompettes d'ar- sauce. 
gent, faites par ordre du Sei-

Cui cùm Dominus occurrisset, posuissetque verbum in 
ore ejus1, ait : Revertere ad Balac, et hœc loqueris ei. 

Reversus invenit cum stantem juxta holocaustum suum, 
et principes Moabitarum cum eo. Ad quem Balac : Quid, 
inquit, Iocutus est Dominus? 
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Temporibus suis dicetur Jacob et Israëli quid operatus sit 
Deus *. 

Eccè populus ut leaena consurget, et quasi leo erigetur -
non accubabit donec devoret prsedam, et occisorum san-
guinem bibat. 

Dixitque Balac ad Balaam : Nec maledicas ei, nec beue-
dicas. 

Et îlle ait : Nonne dixi tibi, quod quidquid mihi Deus 
imperaret, hoc facerem ? 

Et ait Balac ad eum : Veni, et ducam te ad alium locnm : 
si forte placeat Deo ut indè maledicas eis *. 

Cùmque duxisset eum super verticem montis Phogor3, 
qui respicit solitudinem, 

Dixit ei Balaam : iEdifica mihi hic septem aras, et para 
totidem vitulos, ejusdemque numeri arietes. 

Fecit Balac ut Balaam dixerat : imposuitque vitulos et 
arietes per singulas aras. 

LEÇON XIV. 

Balaam bénit de nouveau le» Hébreux. 

Cùmque vidisset Balaam quod placeret Domino ut bene-
diceret Israëli, nequaquàm abiit ut antè perrexerat, ut 
augurium qusereret*: sed dirigens contra desertum vultum 
suum, 

Et elevans oculos, vidit Israël in tentoriis commorantcm 
per tribus5 suas : et irruente m se spiritu Dei, 

1 Allusion aux prophètes qui Jourdain, près du mont Nélm. 
devaient annoncer les opéra- * II n'alla pas comme au pa
rtons divines. ravant examiner le vol,le chant, 

* Ei plus haut, ici eis, parce la manière de innnger des oi-
que populus et Israël sont des seaux pour en tirer un auguie. 
noms collectifs. V . not. 2, p. 8. * Per tribus, par tribus. Ou 

5 Phogor, montagne de la omettra ici suas dans la lia-
Palestine, au-delà du fleuve du ducUon. 
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Assumptâ parabolâ 1 ait : Dixit Balaam filius Beor : 
Dixit audilor serraonum Dei, qui visionem Omnipotcntis 

inluitus est : 
Quàm pulchra. tabernacula tua Jacob, et tentoria tua 

Israël ! 
Ut valles nemorosae, ut lioiti juxta fluvios irrigui, ut ta

bernacula quae fixit Dominus, quasi cedri prope aquas. 
Fluet aqua de situlâ ejus, et semen illius erit in aquas2 

militas. 
Deus eduxit illum de ^Egypto, cujus fortitudo similis est 

rhinocerotis. Devorabunt8 génies hostes illius, ossaque 
eorum confringent et perforabunt sagittis. 

Accubans dormivit ut leo, et quasi leama, quam suscitare 
nullus* audebit. Qui benedixerit libi, erit et ipse benedictus : 
qui maledixerit, in maledictione reputabitur. 

Iratusque Balac contra Balaam, complosis manibus8 ait : 
Ad maledicendum inimicis meis vocavi te, quibus c contra
rio tertio benedixi&ti : 

Revertere ad locum tuum. Decreverain quidem magni
fiée honorare te, sed Dominus priva vit te honore disposito. 

Respondit Balaam ad Balac : Nonne nuntiis tuis dixi : 
Si dederit mihi Balac plenam domum suam argenti et 

auri, non potero praïterire sermonem Domini Dei mei, ut 
vel boni quid vel mali proferam ex corde meo : sed quid-
quid Dominus dixerit, hoc loquar6? 

Suroptà igitur parabolâ, rursùm ait : Dixit Balaam filius 

* Voyez p. 16, note 6. 4 Kullus, sous-cnlenùez ho-
* Esse in suivi de l'accusatif : mo ; ailleurs wemo. 

se convertir, se changer eu..., 6 Frapper des mains pour lui 
devenir. imposer silence. Ablatif absolu. 

* Devorabunt se rapporte au 6 La moindre chose , quoi 
coUetiif populus : ils dévore- que et» soit de bien ou de mal., 
vont les nations ennemies, etc. 

u. 2 
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Beor : Dixit auditor sermonum Dei, qui novit doctrinam 
Àltissimi, et visiones Omnipotentis videt : 

Videbo eum S sed nou modo : intuebor illum, sed non 
propè2. ORIETUR STJSLLA ex Jacob, et consurget virga de 
Israël3 : et percutiet duces Moab, vastabilque omnes filios 
Seth. 

Et erit Idumaea possessio ejus : 
De Jacob erit qui dominetur, et perdet reliquias civita-

tis *. 

1 Ce grand Pieu. 
* Par les yeux de mes des

cendants. 
» Une étoile sortira de Jacob 

et un rejeton puissant, virga, 
s'élèvera d'Israël. Notre Seigneur 
est la vraie étoile annoncée par 
Balaam; celle qui parut à sa 

naissance n'était que le signe de 
sa venue. Tout ce qui suit an
nonce les conquêtes du Messie. 

* Le reste de la ciléou du 
monde rebelle a ses ordres ; par 
là, faut entendre Rome et l'uni
vers entier Boumis au sceptre de 
notre Seigneur. 
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LEÇON XV. 

Moïse meurt à la vue de la Terre promise; Josué lui succède, 

Âscendit Moyses de campestribus1 Moab super mon
tera Nebo S in verticeniPhasga contra Jéricho : ostenditque 
ei Dominus omnem terram Galaad3 usque Dan % 

Et universum Nephthali, terramque Ephraim et Marias-
seB, et omnem terram Juda usque ad mare novissimum6, 

Et australem partero, et latitudinem campi Jéricho cîvi-
tatis pahnarum usque Segor. 

Dîxitque Dominus ad eum : Haec est terra, pro quâ juravi 
Abraham, Isaac, et Jacob'', dicens : Semini tuodabo eam. 
Vidisti eam oculis tuis, et non transibis ad illam 8. 

Mortuusque est ibi Moyses servus Domini9, in terra 
Moab, jubente Domiuo. 

Et sepelivit eum in valle terrœ Moab contra Phogor : et 

Campes tria, neutre de Vad- situées aux extrémités N . - E . et 
jcctif à la place du substantif : 0. de la Palestine, 
la plaine. • La dernière mer pour la 

3 Nébo, montagne de la Judée, mer qui borne la dernière terre 
dans la Pérée, chez les Moabites. ou l'extrémité de la terre, c'est-

* Galaad , montagne de la à-dire de ta Palestine à I'Occi-
Palestine, à TE. du Jourdain; dent : la Méditerranée, 
elle séparait les tribus de R u - 7 Ce Bont des datifs, 
ben, de Gad et de Manassé, de • Pour s'être rendu coupable 
l'Arabie déserte, d'une hésitation passagère : 

4 Dan ou Laîs, la ville la voyez avec quelle sévérité Dieu 
plus septentrionale de la tribu punit dans ses serviteurs les 
de Nephthali et par conséquent moindres fautes. 
de toute la Palestine. * Voilà bien la plus belle épi* 

Nephthali, Ephraim et Ma- taphe qu'on puisse désirer, 
nasse; ces trois tribus étaient 
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non cognovit homo sepulcrum ejus usque in présentent 
diem1. 

Moyses centum et viginti annorum erat quando mortuus 
est : non caligavît oculus ejus, nec dentés illius moti sunt. 

Fleveruntque eum filii Israël in campestribus Moab tri— 
ginta diebus : et completi sunt dies planctûs lugentium 
Moysen. 

Josue * verô filius Nun repletus est Spiritu sapientiae, quia 
Moyses posuit super eum manus suas *. Et obedierunt ei 
filii Israël, feceruntque sicut praecepit Dominus Moysi. 

Et non surrexit ultra propheta in Israël sicut Moyses, 
quem * nôsset8 Dominus facie ad faciem. 

* Sans doute afin que les Hé- 4 Quem se rapporte à pro-
breux ne fussent point tentés de pheta; sicut, tel que.... 
Padorer. a Nôsset pour normif; qui 

* Voyez sur Josué la préface connut; de même que novi se 
de ce volume. traduit par le présent de l'ii di-

* L'imposition des mains est catif, novissem se traduit ou 
le signe extérieur de la béné- peut se traduire par l'imparfait 
diction et de la transmission des du subjonctif. 
glaces. 
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LEÇON XVI. 

Histoire de Josué et de lVntrée du peuple de Dieu dans la Terre 
promise; Dieu parle à Josué et lui donne ses instructions. 

Factum est post mortem Moysi servi Domini*, ut lo-
queretur Dominus ad Josue filium Nun, ministrum Moysi, 
et diceret ei : 

Moyses servus meusmortuusest; surge, et transi Jor-
danem istum8 tu, et ornnis populus tecum, in terram, quam 
egodabo iiliis Israël. 

Omnem locum, quem calcaverit vestigium pedis vestri, 
vobis tradam, sicut loculus sum Moysi. 

A deserto et Libano » usque ad fluvium magnum Euplira-
ten, omnis terra Hethœorum4 usque ad mare magnum 3 

contra solis occasum erit terminus rester. 
Xullus poterit vobis resistere cunctis diebus vit» tuœ : 

1 Sous-entendez ità : les cho- entre lesquelles se trouve com-
ses se passèrent de telle manière prise la Céié-Syrie ou Syrie-
que... Creuse, Sa chaîne orientale 

2 Istum,parcequele Seigneur prend le nom A'Ànti-Liban. 
le lui montre au loin. Cette montagne était célèbre 

1 l.e grand désert qui se- par ses cèdres gigantesque. . 
pare VEsxptc de la Palestine. Le 4 Hélhéens , descendants de 
Liban f "chaîne de montagnes Seth, second fils de Cbanaan. 
qui s'étendi'it du N. au S . , Ils habitaient les environs 
séparait la Phénicie a TO., de d'Hébroo; plus tard, ceux de 
la Syrie à i'E., et se prolon- Bëihel, plus au nord, 
eeait dans la Palestine parai- * La grande mer, la Méditer-
h'-lraient au rivage de la mer ranée, par opposition au lac 
jusqu'à Damas. Cette montagne, de Tibériade et au lac Asphal-
qui est pour ainsi dire double, tite appelés mers dans i'Ecri-
forme d**ux chaîups parallèles, ture. 
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sicut fui cum Moyse, ità ero tecum : non dimittam, nec 
derelinquam te. 

Confortare, et esto robustus : tu enim sorte divides po
pulo huic terram, pro qua juravi patribus suis, u t 1 trade-
rem eam illis. 

Confortare igitur, et esto robustus Yaldè : ut custodias, 
et facias omnem legem* quam praeccpit tibi Moyses servus 
meus ; ne déclines ab ea ad dexteram vel ad sinistram, ut 
intelligas cuncta quae agis. 

Non recédât volumen legis hujus ab ore tuo : sed me-
ditaberis in eo diebus ac noctibus, ut custodias et facias 
omnia quae scripta sunt in eo : tune diriges viam tuam, et 
inteHiges eam. 

Ecce praîcipio tibi, confortare, et estb robustus. Noli 
metuere, et nolitimere : quoniam tecum est Dominus Deus 
tuus in omnibus ad quaecumque * perrexeris. 

Prsecepitque Josueprincîpibus popub, dicens : Transite 
per médium castrorum, et imperate populo, ac dicitc : 

Pneparate vobis cibaria : quoniam post diem tertium 
transibitis Jordanem, et intrabitis ad possidendam terram 
quam Dominus Deus vester daturus est vobis. 

LEÇON XVII. 

Joftué envoie des espions à Jéricho ; ils sont sauvés par Kahab cbei 
qui ils se sont réfugiés. 

Misit igitur Josue filius Nun de Setim * duos viros ex-
ploratores in abscondito, et dixit eis : lté, et considerate 

* Ut, afin délivrer, pour livrer. 4 Setim ou Abel-Sataim', 
* Facere legem signifie ici : campagne située dans le pays 

exécuter la loi ; a la ïcitra : faire des Moabites, dernier campe-
ce qu'elle prescrit, ment des Israélites avant le 

" Sous-entendez negotia. passage du Jourdain. 
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terram, urbemque Jéricho *, Qui pergentes ingressi sunt 
domum mulicris, nomine Rahab. 

Nuntiatumque est régi Jéricho,et dictum* :Eccè viri in
gressi sunt hue per noctem de fîliis Israël, ut explorarent 
terram. 

Misitque rex Jéricho* ad Rahab, dicens: Educviros qui 
venerunt ad te, et ingressi sunt domum tuam : explorato-
res quippè sunt, et omnem terram considerare venerunt*. 

Tollensque mulier viros, abscondit, et ait : Fateor, ve
nerunt ad me, sed nesciebam undè essent : 

Cùmque porta clauderetur intenebris, et illi pariterçxie-
runt, nescio que abierunt : persequimini citô, et compre-
hendetis eosR. 

lpsa autem fecit ascendere viros in solarium domûs suce, 
operuitque eos stipula lini, quae ibi erat. 

Hi autem qui missi fuerant, secuti sunt eos per viam 
quse ducit ad vadum Jordanis : illisque egressis8 statim por
ta clausa est. 

Necdûm obdormierant qui latebant, et eccè mulier as-
cendit ad eos, et ait : 

Novi quod Dominus tradideritvobis terram : etenim irruit 

* Jéricho, ville de Palestine, lien du supin ou de ad avec le 
de la tribu de Benjamin, au N. , gérondif en duro, et nous avons 
à7 lieues de Jérusalem,etaquel- trouvé là l'origine de nos in-
ques lieues à l'O. du Jourdain, finiLifa français employés sans 
Elle était alors habitée par les préposition, avec ou sans mou-
Chan«néens. Vous verrez dans vement. 
les leçons suivantes comment * La parole de Rahab est un 
elle fut prise et saccagée par vrai mensonge; mais un meu
les Hébreux. songe véniel. Ce n'est pas pour 

2 Sous-entendez est. l'avoir dit que nous la verrons 
* Jéricho est au génitif. plus tard récompensée, mais 
4 Nous avons déjà vu comme pour avoir donné l'hospitalité 

on le voit aussi dans les auteurs aux espions de Josué. 
païens, rinfinitif employé avec * Ablatif absolu, 
un verbe de mouvement au 
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in nos terror rester, et elanguerunt omnes habitatores 
tente. 

Audivimus quod siccaverit Dominus aquas maris Rubri 
ad vestrum introitum, quando cgressi estis ex iEgypto : et 
quai fecerîtis duobus Amorrhaïorum regibus, qui orant 
trans Jordanein, Sehon1 et Og *, quos interfecistis. 

Et hœc audientes pertimuimus, et elanguit cor noslruin, 
nec rcmansit in nobis spiritus3 ad introitum vestrum : Do
minus enim Deus vester, ïpse est Deus in cœlo sursùm, et 
in terra deorsûm. 

Nunc ergô jurate mihi per Dominum, ut quomodô ego 
misericordiam feci vobiscum*, ità et vos faciatis cum domo 
patris mei : detisque mihi verum signum, 

Ut salvetis patrém meum et matrem, fratres ac sorores 
meas, et omnia quœ illorura sunt, et eruatis animas nos-
tras h morte. 

LEÇON XVIIL 

Suite du même sujet. 

Qui 3 responderunt ei : Anima nostra sit pro vobis in mor-
tem 6 , si tamen non prodideris nos; cùmquetradiderit no-

1 Sehon, roi des Amorrhéens laad et do Gaulanite; il fut hal-
(VM&ebon : Mnise, voulant foire tu par Muise. Ce roi, qui était 
passer les Israélites par son trr- de la race des séants, couchait 
ritoirp, lui envoya des députés ^ur un lit de fer de neuf cou
pon r lui m demander la pf r- dées de long. Les Syriens en ii-
îiussioii.Sohnn retusa le passage rent un Dieu, 
demandé, rassembla une puis- 5 Spiritus, cœur, courage, 
santé aimée, n'avança jusqu'à 4 Vobiscum, pour erga vos, 
Jasa et fondit sur les Israélites ou in robis. 
qui taillèrent ses troupes en 4 Qui* c'est-à-dire les envoyés 
pièces, le tuèrent et conquirent de Jo>ué. 
FPS Ttais depuis le torrent Ar- c Notre âme répondra de la 
non jusqu'à celui de Jabok. vôtre. 

a Ha, ml de Basau, de Ga-



bis Dominus terram, faciemus in te misericordiam et 1 

veritatem. 
Demisit ergô eos per funem de fenestrâ : domus enim 

ejus hœrebat muro. 
Dixitque ad eos : Àd montana conscendite, ne forte oc-

currant vobis revertentess : ibique latitate5 tribus diebus, 
donec redeant, et sic ibitis per viam vestram. 

Qui dixerunt ei : Innoxii erimus1 à juramento hoc, quo 
adjurasti nos : 

Si ingredientibus nobis terram, signum fuerit funiculus 
iste coccineus5, etligaveris eum in fenestrâ, per quamde-
misisti nos : et patrem tuum ac matrem, fratresque et om
nem cognationem tuara, congregaveris in domum tuam. 
Cunctorum sanguis, qui tecum in domo fuerint, redunda-
bit in caput nostrum, si eos aliquis tetigerit. 

Quod si nos prodere volueris, et sermonem istum pro
terre in médium6, erimus mundi ab hoc juramento, quo ad
jurasti nos. 

Et illa respondit : Sicut locuti estis, ità fiât ; dimittens-
que eos ut pergerent, appendit funiculum coccineum in fe
nestrâ. 

Ilii verô ambulantes pervenerunt ad montana et manse-
runt ibi très dies, donec reverterentur qui fuerant persecu-

1 Sous-entendez secundùm, 
nous ferons .«elon la vérité, c'est-
à-dire nous exécuterons nos 
promesses. 

* SouF-enlendez qui quqnint 
v.os, m\\ qui vous thm-hent. 

* Latitate, est un impératif. 
A Jnnoxii erimus, nous serons 

innocenta ou détaxés de ce ser-
mentpar lequel vous nous conju-
lez, que \ous nous demandez 

avec instance, nous aurons tenu 
le serment, si... 

8 Construisez si funiculus 
iste coccineus fuerit signum 
nobis ingredientibus terram.— 
Remarquez ta préposition in 
dans ingredi. 

6 Proferre in médium, pu
blier. 

7 Sous-entendez lova. 

2. 
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t i 1 : quiBTcntes enim per omnem viam, non repéreront eos. 
Quibus * urbem ingressis, reversi sunt % et descenderunt 

exploratores de monte : et, transmisso Jordane*, venerunt 
ad Josue filium Nun, narraveruntque ei omnia quœ acci-
derant sibi, 

Atque dixerunt : Tradidit Dominus omnem terram hanc 
in manus nostras, et timoré prostrati sunt cuncti habitato-
res ejus. 

LEÇON X K . 

Passage du Jourdain. 

Igitur Josuo de nocte8 consurgens movit castra : egre-
dientesque de Setim, venerunt ad Jordanem ipse et omnes 
filii Israël, et morati sunt ibi très dies. 

Quibus0 evolutis y transierunt praecones per castrorura 
médium. 

Et clamare cœperunt : Quando videritis arcam fœderis 
Domini Dei vestri, et sacerdotes stirpis Leviticae portantes 
eam, vos quoquè consurgite, etsequimini précédentes : 

Sitqueinter vos et arcam spatium cubitorum duûm7 mil-
lium : ut procul videre possitis, et nôsse per quam viam 
ingrediamini ; quia priùs non ambulâstis8 per eam : et ca-
vete ne appropinquetis ad arcam. 

Dixitque Josue ad populum : Sanctifîcaminj9 : cras enim 
faciet Dominus inter vos mirabiiia. 

' Sous-entendez eos, ceux qui 7 Duûm pour duorum en-
les avaient poursuivis. vlron deux kilomètres : celle 

* Quibus, ceux qui avalent distance était commandée par 
pourMjivi : ablatif absolu. respect pour l'arche qui repré-

1 Exploratores. semait Dieu lui-même marcha ut 
4 Avant repassé le Jourdain, a la téle de son peuple. 
" C est de là que provient no- • Pour ambufavistis. 

tre expression de nuit. • Impéiatif. Lavez - vous et 
6 Quibus se rapporte a dfw, mortiflez-vous. 

ablatif absolu. 
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Et ait ad sacerdotes : Tollite arcam fœderis, et praece-
dite populum. Qui 1 jussa complentes, tulerunt', et ambula-
verunt ante eos8. 

Dixitque Dominus ad Josue : Hodiè incipiam exaltare te 
coram omni Israël : ut sciant quôd sicut cum Moyse fui, 
ità et tecum sim. 

Tu autem praecipe sacerdotibus, qui portant arcam fœ
deris, et die eis : Cùm ingressi fueritis partem aquse * Jor-
danis, state in eâ. 

LEÇON XX. 

Suite du même sujet. 

Dixitque Josue filiis Israël : Accedite hue, et audite ver-
bum Domini Dei vestri. 

Eccè, arca fœderis Domini omnis terrae antecedet vos per 
Jordanem. 

Parate duodecim viros de tribubus Israël, singulos per 
singulas tribus. 

Et cùm posuerint vestigia pedum suorum, sacerdotes 
qui portant arcam Domini Dei universae terrse, in aquis * 
Jordanis, aquse quae inferiores sunt, decurrent atque défi
cient : quse autem desuper veniunt, in unâ mole consistent. 

Igitur egressus est populus de tabernaculis suis, ut trans-
irct Jordanem : et sacerdotes, qui portabant arcam fœde
ris, pergebant ante eum. 

Ingressisque eis Jordanem, et pedibus eorum in parte 

* Qui {sacerdotes). la préposition in qui est dans 
a Tulerunt, sous-tnf. arcam. ingressi. 
a Eosf savoir populum. 3 In aquis se lie avec posve-
4 Une partie de l'eau. Par- rint à la tête de la phrase. 

tem est a l'accusatif à cause de 
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LEÇON XXI. 

TVrve ur des Chananéens ; la mamic cesse de tomber du rirl ; \m 
Ange apparaît à Josue. 

Po.stquâm ergo audierunt omnes reges Amorrhxorum, 
qui babitabant trans Jordanem ad occidentalem plagam, et 
cuncti reges Cbanaan, qui propinqua possidebant magni 
maris7 loca, quodsiecâsset Dominus iluenta Jordanis coram 
iiliis Israël donec transirent, dissolutum est cor eorum, et 
non remansit in eis spirilus 8 . 

Mansemntque filii Israël in Galgalis*, et fecerunt Pha-

1 Ablatifs absolus. Jordanis super avec l'accusatif sans mou-
est ici nominatif. \ement; nouvelle preuve qu'il 

3 C'était le 10 du mois de Ni- n'y avait rien d'absolu dans 
san qui répond partie A notre les règles relatives aux régimes 
mois de mars et partie à noire des préposition?, 
nuis d'avril. ' Magni maris, de la gTandp 

*Adom, ^ ille de Judée sur le mrr, de la Méditerranée. Nous 
Jourdain, piès du lacAsphal- avons dit plus haut pourquoi on 
tile (tribu de Ruben}. l'appelait ainsi, 

* Ville de la tribu de Gad. • On peut traduire indicée 
* Mrr Morte, la même que le remment : plus d'à oie, de vie , 

lar Afphallite. de force ou d'intelligence. 
* Nous trouvons encore ici 9 Gai gâta ou Galgale; ce fut 

aquse tinctis * (Jordanis autem ripas alvei sui teinpore mes-
sis impleverat)*, 

Steterunt aquaj descendentes in loco uno, et ad instar 
montis intumescentes apparebant procul, ab urbe quœ vo-
eatur Adom5 usque ad locum Sarthan* : qua? autem hifei to
res erant, în mare solitudinis (quod mine vocaturMortuum5) 
descenderunt, usquequô omninô deficerent. 

Populus autem incedebat contra Jéricho : et sacerdotes 
qui portabant arcam fœderis Domini stabant super siccani 
humiun6 in medio Jordanis accincti, omnisque populus per 
arentem alveum transibat. 

file:///ement
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se 1 , quartâ decimà die mensis ad\e$pcrum, inoanipertri-
bus * Jéricho : 

Et comedemnt de frugibus terr» die altero, azyvnos pa
nes et polentam ejusdem anni. 

Defecitque manna postquàm comedemnt de frugibus ter
ra?, nec usi sunt ultra cibo illo filii Israël, sed comedemnt 
de frugibus pra?sentis anni. 

Cùm autem esset Josue in agro urbis Jéricho, levavit 
oculos, et vidit vinim stantem contra se, evaginatum tc-
nentem gladium, perrexitque ad eum, et ait : Noster es, 
an adversariorum ? 

Qui respondit : Nequaquàm : sed sum princeps exerci-
tûs Domini et nunc venios. 

Cecidit Josue pronus in terram. Et adorans ait : Quid 
Dominus meus loquitur ad servum siuim? 

Solve, inquit, calceamentum tuum de pedibus tuis : 
locus enim, in quo stas, sanctus est*. Fecitque Josue ut 
sibi fuerat imperatum. 

LEÇOiN XXII. 

L'Arche est portée pendant sept jours autour de Jïricho. 

Jcricho autem clausa erat alque munita, timoré filiorum 
Israël, et nullus egredi andchat aut ingredi. 

Pixitque Dominus ad Josue: Eccè dedi in manu3 tuA Jé
richo, et regem ejus, omnesque fortes viros. 

plus tard le nom d'une ville pour diriger et défendre les Isr.è-
fiàtie en cet endroit dans les lites. 
plains de Jéricho. 4 Avoir les pieds nus est CM-

* Phnse, la pàque ou la fête core en Orient une marque de 
du paisaçe (de l'ançe rUcruil- profond respect. Ce lieu et vit 
nateur). saint à cause de la présence ù<< 

* Souvent, lotit, dans la l'archange représentant du Dieu 
plaine de Jéricho. trois fois sainl. 

a L'archange S. Michel envoyé * Xanusf pouvoir, puissance 
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)a cause pour l'effet. Nous phelins. Mais, de plus, dans 
avons expliqué plus haut dans Vannée jubilaire, les esclaves 
quel cas on disait : dareinma- recouvraient la liberté, et ceux 
nu alicuju$i à l'ablatif, au lieu qui avaient été expropriés, ren
de in manum à l'uccusatir : l'a- traient en possession de leurs 
hlatif ajoute la nuance de la biens. 
durée de l'effet de l'action. * On sonnait de la trompette 

' Jubilé ou année jubilaire, de deux manières .- en sons pro-
qul arrivait tous les 50 ans, p m - longés, pour provoquer le peu-
dant laquelle, comme dans Tan- pie, et en sons coupés et pressé* 
née sabbatique, qui était de pour animer au combat, 
sept ans en sept ans, la terre * Contra quem, eu face du-
se reposait et produisait d'elle- quel... 
même des fruits qui apparte- 4 Le pluriel est ici pour le 
«aient aux pauvres et aux or- singulier. 

Circuite urbem, cuncti bellatores semel per diem : sic fa-
cietis sex diebus. 

Septimo autem die sacerdotes tollant septem buccinas, 
quarum usus est in jubileo1, et procédant arcam fcederis : 
septiesque circuibitis civitatem, et sacerdotes clangent bue-
cinis. 

Cùmque insonuerit vox tub» Iongior atque concisior«, et 
in auribus vestris increpuerit, conclamabit omnis populus 
vociferatione maximâ, et mûri funditùs corruent civitatis, 
ingredienturque singuli per locum contra quem1 steterint. 

Vocavit ergô Josue filius Nun sacerdotes» et dixit ad eos : 
Tollite arcam fœderis : et septem alii sacerdotes tollant sep
tem jubileorum* buccinas, et incedant ante arcam Domini. 

Ad populum quoquè ait : lté, et circuite civitatem, ar-
mati, précédentes arcam Domini. 

Cùmque Josue verba finîsset, et septem sacerdotes sep
tem buccinis clangerent ante arcam fœderis Domini, 

Omnisque prsecederet armatus exercitus, reliquum vul-
gus arcam sequebatur, ac buccinis omnia concrepabant. 

Pneceperat autem Josue populo, dicens : Non clamabitis, 
nec audietur vox vestra, neque ullus sermo ex ore vestro 
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egredietur*, donec reniât dies in quo dicam vobis : Clama-
te, et vociferamini. 

Circuivit ergô arca Domini civitatem semel per diem, et 
reversa in castra, mansit ibi. 

Igitur Josue 1 de nocte consurgente, tulerunt sacerdotes 
arcam Domini, 

Et septem ex eis septem buccinas, quarum in jubileo 
usus est : prœcedebantque arcam Domini ambulantes atque 
clangentes : et armatus populus ibat ante eos, vulgus au
tem reliquum sequebatur arcam. 

Circuieruntque civitatem secundo die semel, et reversi 
sunt in castra. Sic fecerunt sex diebus. 

LEÇON XXIIL 

prise et ruine de Jéricho. 

Die autern septimo, diluculô consurgentes, circuierunt 
urbem, sicut dispositum erat, septies. 

Cùmque septimo circuitu clangerent buccinis sacerdo
tes, dixit Josue ad omnem Israël : Vociferamini : tradidit 
enim vobis Dominus civitatem : 

Sitque civîtas haac anathema * : et omnia quae in eâ 
sunt*, Domino ; sola Rahab vivat, cum universis qui cum 
eâ in domo sunt : abscondit enim nuntios quos direximus. 

Vos autem cavete, ne de his qu» praecepta sunt*, quip-

* Remarquez ici l'emploi du dévouée à une ruine complète 
futur à la place de l'impératif : en punition de ses iniquités, 
non clamabilis, née audïetur, * Sous-entendez sînt ou con
nue egredietur. LA suite du secrentur : soient consacrées au 
verset gdémontre cette synony- beigneur. 
mie. B Sous-entendez tanguât» de-

* Josue est à l'ablatif. struendo^ comme devant être 
1 C'est-à-dire perdue, détruite, détruites. 
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piani contingatis, et sitis prœvaricationis rei, et omnia castra 
Israël sub peccato sint atque turbentur. 

Quidquid1 autem aurî etargenti fuerit, etvasorumœneo-
rum ac ferri, Domino consecretur, repositum in thesanris 
ejus. 

Igitur omni populo vociférante, et clangentibus tubis, 
postquàmînaures1 multitudinîs, vox sonitusque increpuit, 
mûri illico corruerunt : et ascendit unusquisque per locum, 
qui contra se erat : ceperuntque civitatera. 

Duobus autem vins, qui exploratores missi fuerant, dixit 
Josue : Ingredimini domum mulieris, et producite eam3, 
et omnia quœ illius sunt, sicut illi juramento firmâstis. 

Ingressique juvenes, eduxerunt Rahab et parentes ejus, 
fratres quoqué et cunctam supelteclilem ac cognationem 
illius, et extra castra Israël manere fecerunt*. 

Urbem autem et omnia quïe erantin eâ, succenderunt; 
absque auro et argento, et vasis a?neis ac ferro, quae in 5 iera-
rium Domini consecrârunt. 

In 8 tempore illo, imprecatus est Josue, dicens : 
Maledictus vîr coram Domino, qui suscitaverit7

 et #di-
ficaverit civitatem Jéricho. 

Fuit ergô Dominus cum Josue, et nomen ejus8
 Yulgatum 

est in omni terra. 

1 Quidquid auri, tout ce que 0 Voilà la préposition expri-
d'nr, c'est-à-dire tout l'or. mée dans la question de temps; 

*/*,signifiantd,tfu,gouverne nous savons que quand elle ne 
presque toujours l'accusatif. l'est pas, elle est toujours sous-

* Faîtes-la sortir, entendue. 
« Celle locution prouve qne 7 Suscitaverit. Dans ce sens 

l'acreption de noire vêtue faire, on dit plus souvent excitare; 
dan*» le même sens, a sa courre par exemple, murum excitavit, 
dans une haute antiquité. il éleva, construisit un mur. 

* /n, dans le sens de poi/r, ' £?w*f Josue). 
veut l'accusatif. 
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LEÇON XXIV. 

Prévarication et châtiment. 

Filii autem Israël prœvaricati sunt1 mandatum, et usur-
paverunt de anathemate*. Nam Achan filius Charmi, filii 
Zabdi, filii Zare de tribu Juda, tulit aliquid de anathemate : 
iratusque est Dominus contra fdios Israël. 

Percussi sunt à viris urbis Haï 3, et corruerunt ex eis tri-
ginta sex homines : persecutique sunt eos adversarii de 
porta usque ad Sabarim4, et ceciderunt perprona5 fugien-
tes : pertimuitque cor populi, et instar aquœ liquefactum 
est. 

Josue vert scidit vestimenta sua, et promis cecidit in 
terram coram arcâ Domini usque ad vesperam, tam ipse 
quàm omnes senes Israël : miseruntque pulverem super 
capitasua*, 

Et dixit Josue : Heu Domine Deus, quid7 voluisti tradu-
cere populum istum Jordanemfluvium8, uttraderes nos 
in manus Amorrlm 8, etperderes? utinamut cœpimus10, 
mansissemus trans Jordanem. 

1 Sous-entendez contra. dans les afflictions publiques ou 
3 C'est-à-dire de ce qui de- particulières, de déchirer leurs 

vait être anathème ou détruit, vêtements et de se couvrir la 
s Hai ou Ain, plus tard ville tète de cendre ou de poussière, 

de la tribu de Benjamin sur 7 Quid pour quarc f pour-
les frontières septentrionales, quoi...? 
Elle fut détruite par les Israé- * La préposition qui çou-
lites et rebâtie. verne l'accusatif fluvium est 

4 ta lien n'est connu que dans le verbe traducere com-
par ce qui en est dit ici. Il y posé de traits et de dveere, con-
uvait une ville appelée Saba- du ire à travers, faire passer, 
rlm, dans la tribu de Nephthali, 9 Le singulier pour le, plu-
au N . , sur les ronfinsde la vSy- riel : c'est assez l'usage dans le.* 
vie; nuiU ce n'est pas de celle-» récits de guene; les parties 
là qu'il s'agit dans ce passaçe. combattantes sont souvent iu-

B Prona, sous-entendez loca, diquéespar le singulier, 
les lieux penchés, le penchant 1 0 Comme nous" avons corn-
de la colline. mencé de le faire. 

e C'était lueoutume de* Juifs, 
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Mi Domine Deus, quid dicam, videns Israëlem hostibus 
suis terga vertentem? 

Audient Chananœi et omnes habitatores terra?, et pariter 
conglobati circumdabunt nos, atque delebunt nomen nos-
trum de terra : et quid faciès magno nomini tuo 1 ? 

Dixitque Dominus ad Josue : Surge, cur jaces promis in 
terra? 

Peccavit Israël, et praevaricatus est2 pactum meum : tu-
leruntque de anathemate, et furati sunt atque mentiti, et 
absconderunt inter vasa sua. 

Nec poterit Israël stare ante hostes suos, eosque fugiet : 
quia pollutus est anathemate ; non ero ultra vobiscum, do-
nec conteratis eum qui bujus sceleris reus est. 

Surge, sanctifica populum, et die eis : Sanctificaminiin* 
crastinum : hsec enim dicit Dominus Deus Israël : Anathe-
ma in medio tuî est Israël : non poteris stare coram hosti
bus tuis, donec deleatur ex te qui hoc contamina tus est 
scelere. 

Accedetisque manè singuli per tribus vestras *, et quam-
cumque tribum sors invenerit, accedet per cognationes5 

suas, et cognatio per domos, domusque per viros. 
Et quicumque ille 8 in hoc facinore fuerit deprebensus, 

comburetur igni cum omni substantif suâ : quoniam prae
varicatus est pactum Domini, et fecit nefas in Israël. 

1 Que ferez-vous pour votre 4 Omettez, dans la traduc-
grand nom? Que deviendra la tion, le pronom vestras, et plus 
gloire de votre grand nomP bas suas. 

* Sous-entendez contra. * Parentés, familles. 
* /n , pour, veut l'accusatif • Inversion pour et ille qui-

en ce sens. Voyez p. 28, note 6. cumque... 
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LEÇON XXV. 

Recherche des coupables ; châtiment. 

Surgens itaque Josue manè, applicuit1 Israël per tribus 
suas, et inventa est tribus Juda. 

Quae cùmjuxta familiassuas essetoblata, inventa estfa-
milia Zare. Ulam quoquè perdomosofferens, reperitZabdi ; 

Cujus domum in singulos dividens viros, invenit Acban 
filium Charmi, filii Zabdi, filii Zare de tribu Juda. 

Et ait Josue ad Achan : Fili mi, da gloriam Domino 
Deo Israël, et confitere, atque indica mihi quid feceris, ne 
abscondas. 

Responditque Achan Josue, et dixit ei : Verè ego peccavi 
Domino Deo Israël *, et sic et sic 3 feci ; 

Vidi enim inter spolia pallium coccineum valdè bonum, 
et ducentos siclos argenti, regularaque auream quinqua-
ginta siclorum*:et concupiscens abstuli, et abscondiin 
terra contra médium tabernaculi mei, argentumque fossâ1 

humo operuî. 
Misit ergô Josue ministres : qui currentes ad tabernacu-

lum illius, repererunt cuncta abscondita in eodem loco, et 
argentum simul. 

Auferentesque de tentorio tulerunt ea ad Josue, et ad 
omnes filios Israël, projeceruntque ante Dominum. 

Tollens itaque Josue Achan filium Zare, argentumque 

1 Applicuit (de applicaré), fit un lingot. On n'avait alors ni 
venir devant lui. or ni argent monnayé; on le 

* J'ai péché pour Dieu, aux conservait en barres et en Un-
yeux de Dieu. gots. 

* Sic et sic indique les diffé- * Fossa est ici participe de 
rents détails de l'action. fodere. 

4 Une barre d'or, c'est-a-dira 
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et pallium, etauream regulam, filios quoquè et filias ejus, 
boves et asînos, et oves, ipsumque tabernaculum et cunc-
fam supelleetilem , (et omnis Israël cum eo) duxerunt eos 
ad vallem Achor * : 

Ubi dixit Josue : Quia turbâsti nos, exturbet te Dominus 
in die hûc. Lapidavitque eum omnis Israël : et cuncta qnie 
illius erant igne consumpta sunt *. 

Congregaveruntque super eum acervum magnum lapi-
dum, qui permanet usque in prasentem diem. Et aversus 
est furor Domini ab eis. Yocatumque est nomen loci illius, 
Vallis Achor, usque hodiè. 

LEÇON XXVI. 

Histoire des Cabaonites. 

Quibus auditis, cuncti reges trans Jordanem, qui ver-
sabantur in montanis et campestribus, in maritiinis3 ac 
littore magni maris*, hi quoquè qui habitabant juxta L i -
banum, 

1 Vallée d'Àrhor, vallée de sont tués par les ennemis pour le 
la Palestine dans la tribu de crime du seul Aehan; et d'autre 
Benjamin, au N. de Jéricho. part, toute la famille du cou-

* Dieu voulait frapper de ter- pable est enveloppée à son tour 
reur les esprits par la rigueur dans son châtiment: voilà la 
du châtiment. Mais U faut bien justic**. Voici la mUérîcorde : 
se garder d'inculper sa mfeéri* notre Seigneur, le juste par ex-
coide: outre qu'on ne peut pas ceHerc*, est accepté comme 
dire que les enfants fussent in- victime pour le salut de tous les 
nocents du crime de leur père, hommes, 
qu'est-ce que 1« vie présente en 4 Sous-entendez lacis* 
comparaison de la vie future * Magni maris, la MéJiter-
dont le châtiment même a pu ranée, appelée grande nier par 
les mettre en possession ? D'ail- les JuifV. en comparaison du 
leurs toute cette histoire nous lac de Génésareth et du lac 
révèle le dogme consolant et Asphaltile auxquels ils don-
terrible delà ^olidariié humaine, naient le nom de mers. 
Ainsi d'une part 3fi hommes 
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Congregati sunt pariter, ut pugnarcnt contra Josue et 
Israël uno animo1 eâdemque sententiâ. 

At hî qui habitabant in Gabaona, audientes cuncta qu;e 
fecerat Josue Jéricho et Haï, 

Et callidè cogitantes8, tulerunt sibi cibaria, saccos ve-
tercs asinis irnponentes, et utres vinarios scissos atque 
consutos, 

Galceamenta que* perantiqua qure ad indicium vetustalis 
. pittaciis6 consuta erant ; induti6 veteribus vestimentis : pa
nes quoquè, quos portabant ob viaticum, duri erant, et in 
trusta comminuti : 

Perrexeruntque ad Josue, qui tune morabatur in castris 
GalgalsD, et dixerunt eî, atque simul omni Israëli : De terra 
longinquâ venimus, pacem vobiscum facere cupientes. 
Responderuntque viri Israël ad eos 7 , atque dixerunt : 

Ne forte in terra, quae nobis sorte debetur, habitetis*, et 
non possimus fœdus inire vobiscum. 

At illi ad Josue, Servi, inquiunt, tut sumus. Quibus 
Josue ait : Quinam estis vos ? et undè venistis ? 

Responderunt : De terril longinquâ valdè venerunt servi 
tui in nomine Domini Dei tui. Audivimus enim famam 
potentia? ejus, cuncta qua3 fecit in >Egypto, 

Et duobus regibus Amorrhaïoruin qui fuerunt trans 
Jordanem, Sehonregi Hesebon, et Og régi Basan. 

V Sous-ent. euro; animus, le * Pittaciutn, linge à emplà-
cœur, sententiâ, la pensée. tre; ce qui devait faire de singu -

2 Gabaon, capitale des Ga- Hères chaussures.» 
ha on i les, plus tard ville de la 6 Sous-entendez erant, 
tribu de Benjamin. 7 Responderunt ad eos , 

* Callidè cogitantes %*eut comme s'il y avait : responden-
dire : imaginant une ruse , tes dixerunt ad eos, 
ayant une ruse d;ins l'esprit. 8 Ilnbitetis pour hubîtarelis, 

4 Sous-entendez erant et ne forte habitaretis; est-ce que 
construisez : Calceamentaque par hasard vous habiteriez... j 
%u«, etc., erant perantiqua.l 
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LEÇON XXVII. 

Suite du même sujet. 

Dixenmtque nobis seniores, et omnes habîtatores terrai 
nostrae : Tollite in manibus cibaria ob longissimam viam , 
et occurrite eis, et dicite : Servi vestri sumus, fœdus inite 
nobiscum. 

En, panes quando egressi sumus de domibus nostris, ut 
veniremus ad vos, calidos sumpsimus, nunc sicci facti 
sunt, et vetustate nimiâ comminuti ; 

Utres vini novos implevimus, nunc rupti sunt et soluti ; 
vestes et calceamenta quibus induimur et quae habemus 
inpedibus, oblongituâinem longioris vite1 trita sunt, et 
pené consumpta. 

Susceperunt igitur de cibariis eorum,et os Domini91 non 
interrogaverunt. 

Fecitque Josue cum eis pacem, et inito foedere, polit— 
citus est quod non occiderentur ; principes quoqué multi-
tudinis juraverunt eis. 

Post dies autem très initi fœderis*» audierunt quod in 
vicino habitarent, et inter eos futuri essent *. 

Moveruntque castra filii Israël, et venerunt in civitates 
eorum die tertio. 

1 Longioris viœ, d'une trop peur, ils ne consultèrent point 
longue route. Trita vient du le Seigneur, 
verbe tero., 3 Âpres trois Jours de l'aï-

* Os Domini, la bouche par liance faite, ou trois jours après 
laquelle la volonté s'exprime, l'alliance faîte avec eux. 
pour la volonté elle-même, lia * Futuri se rapporte aux 
prirent donc de leurs vivres pour Israélites et eos aux Gabaoni-
voir s'ils étaient aussi vieux tes : qu'ils seraient bientôt par-
qu'ils le disaient; et s'en rap- mi eux, c'est-à-dire sur leurs 
portant à ce témoignage trom- terres. 
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Et non percus^erunt eos, eô quôd jurassent eis principes 
multitudinis in nomine Domini Dei Israël. Murmuravit ita
que omne vulgus contra principes. 

LEÇON XXVIIL 

Suite du même sujet. 

Qui 1 responderunt eis ; Juravimus illis in nomine Do
mini Dei Israël, et idcirco non possumus eos contin-
gere s. 

Sed hoc faciemus eis : Reserventur quidems ut vivant, 
ne contra nos ira Domini concitetur, si pejeraverhnus; 

Sed sic vivant, ut in usus univers© multitudinis ligna 
caedant, aquasque comportent. Quibus haec loquentibus, 

Yocavit Gabaonitas Josue, et dixit eis : Cur nos deci-
pere fraude voluistis, Tit diceretis * : Procul valdè habita-
mus à vobis, cùm s in medio nostrî sitis? 

Itaque sub maledictione eritis, et non deficiet* de stirpe 
vestrâ ligna cœdens , aquasque comportans in domum 
Dei raei. 

Qui responderunt : Nuntiatum est nobis servis tuis, quôd 
promisisset Dominus Deus tuusMoysi servo suo, ut traderet7 

vobis omnem terram, et disperderet cunctos habitatores 
ejus. Timuimus igitur valdè, et providimus animabus nos* 

1 Qui se rapporte à principes * Ut diceretis, pour que vous 
et eis a vulgus, nom collectif disiez, en disant, 
qui emporte avec lui le sens de » Cùm, signifiant puisque, 
la pluralité. gouverne toujours le subjonctif. 

* Eos contingere, expression • Sous-entendez homo. 
correspondante à celle-ci : nous 9 Quàdpromisisset ut trade-
ne pouvons pas y toucher, ne ret : qui! avait fait des pro
leur faire aucun mal. messes aûn qu'il livrât, dans 

1 Quidem est opposé à sed qui le but de livrer, pour livrer, 
aommence le verset suivant. qu'il avait promis de livrer. 
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(ris, vestro tenore1 compulsi, et hoc consilium inivinius. 
Nunc autem in manu tua sumus : quod tibi bonum et 

rectum videtur, fac nobis. 
Fecit ergo Josue ut dixerat, et libéra vit eos de manu 

filiorum Israël, ut non occiderentur. 
Decrevitque in illo die 1 eos esse in ministerio cuncti no* 

puli, et altaris Domini, ca?dentes ligna, et aquas compor
tantes, usque in prœsens tempus. 

LEÇON XXIX. 

Josué arrête le soleil et la luue. 

Cùm audisset Adonisedech rex Jesusalem, quôd trans-
fugissent Gabaoniiae ad Israël et essent fœderati eorum, 

Timuit valdè. Urbs enim magna erat Gabaon. 
Congregati igitur quinque reges Amorrhœorum, rex 

Jérusalem, rex Hebron, rex Jerimoth, rex Lachis, rex 
Eglon, simul cum exercitibus suis, et castrametati sunt 
circa Gabaon, oppugnantes eam. 

Ilabitatores autem Gabaon urbis obsessx miserunt ad 
Josue, qui tune morabatur in castris apud Galgalam, et 
dixerunt ei * Ne retrahas manus tuas ab auxilio servorum 
tuorura 3 : ascende citô, et libéra nos, ferque praesidium : 
convenerunt enim adversùm nos omnes reges Amorrhteo-
rum, qui habitant in moutanis. 

Ascenditque Josue de Galgalis, et omnis exercitus bel-
latomm cum eo, viri fortissimi. 

1 Vestro terrore, par la ter- a
 Nous avons déjà vu que, 

rcur que vous nous inspiriez, dans les questions de tempë, 
Le sens du pronom possessif se quand la préposiLion nV,st pas 
régie souvent sur Pensembie ; exprimée, comme ici, elle est 
car terror rester se dirait aussi sous-entendue, 
si l'auteur voulait exprimer la 1

 Pour ab tmvitio servit fui** 
terreur qut vous ressente*. ftrendv. 
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* A facie, c'ent-à-dlre : pour jourd'hui que les pierres rom-
disparaitre de. la face d'Israë1, bées du ciel. 
pour n'être plus devant eux. 0 Lapides grandinis , des 

* Béthoron, nom commun à pierres qui tombent du ciel 
deux villes de la tribu d'E- comme la grêle; pierres sera-
pliraïm. On appelait l'une su- niables à la grêle. 
pe'rieure et l'autre inférieure. 7 Répétez ne movearis. Aia-
La première était sur une mon- Ion; U y. avait quatre villes 
tagne et la seconde dans la de ce nom : la 1" dans la tribu 
plaine. 11 parait qu'il n'y avait de Dan, la 2 e dans la tribu de 
que la ville supérieure au temps Benjamin, la 3 e dans la tribu 
de Josué, comme semble l'indi- d'Ëphraim etla 4 f dans la tribu 
quer le mot ascensus. de Zabulon. 

5 Azéca, ville de Palestine, 8 C'est-à-dire, parurent s'ar-
près du torrent de Borek (tribu Têter. L'Écriture parle ici comme 
de Juda). les astronomes qui disent tous 

4 M a céda, ville de Palestine les jours que le soleil se lève et 
à T E . d'Eleuthéropolis (tribu de se couche, monte et descend, 
Juda). bien qu'ils sachent parfaitement 

** Bien de plus connu au- le contraire. 

II . S 

Dixitque Dominus ad Josue : Ne timeas eos : in anus 
enim tuas tradidi illos : nullus ex eis tibi resistere poterit. 

Irruit itaque Josue super eos repente totâ nocte ascen-
dens in Galgalis. 

Et conturbavit eos Dominus à facie1 Israël : contrivitque 
plagâ magna in Gàbaon, ac persecutus est eos per viam as* 
censûs Bethoron2, et percussit usque Azeca3 et Maceda \ 

Cùmque fugerent filios Israël, et essent in descensu Be-' 
thoron, Dominus misit super eos lapides magnos de cœlo5 

usque ad Azeca : et inortui sunt multô plurcs Iapidibus 
grandinis *, quam quos gladiopercusserant filii Israël. 

Tune locutus est Josue Dcmino, in die quâ tradidit 
Ainorrhaeum in conspectu filiorum Israël, dixitque coram 
eis : Sol contra Gabaon ne movearis, et Luna contra 
vallem Aialon7. 

Steteruntque Sol et Luna8, donec ulcisceretur se gens 
de inimicis suis. Stetit itaque Sol in medio cœli, et non fes-
tinavit occumbere spatio unius diei. 
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LEÇON XXX. 

Suites de la victoire ; les rois Amorrhéens et la caverne de Macéda. 

Non fuit anteà nec postcà tara longa dies, obediente Do
mino voci hominis, et pugnante pro Israël. 

Reversusque est Josue cum omni Israël in castra Galgabn. 
Fugerantenim quinque reges, et se absconderant inspe-

luncâ urbis Maceda. 
Nuntiatumque est Josue quôd inventi essent quinque 

reges latentes in speluncâ urbis Maceda. 
Qui prçecepit sociis, et ait : Yolvite saxa ingentia ad os 

speluncœ, et ponite viros industrios, qui clausos custo-
diant. 

Vos autem nolite stare, sed persequimini hostes et ex-
tremos quosque1 fugientium caedite : nec dimittatis eos ur-
bîum suarum intrare praesidia, quos* tradidit Dominus 
Deus in manus vestras. 

Caesis ergô adversariis plagâ magnâ, et usque ad inter-
necionem penè consumptis, hi, qui Israël8 effugere potue-
runt, ingressi sunt civitates munitas. 

Reversusque est omnis exercitus ad Josue in Maceda4, 
ubi tune erant castra, sani8 et intégra numéro : nullusque 
contra filios Israël mutire ausus est. 

Praecepitque Josue, dicens ; Aperite os speluncâ, et pro-
ducite ad me quinque reges, qui in eâ latitant. 

* Extremos quosque, tous les temps, quand la préposition 
derniers. n'est pas exprimée, elle est sous-

* Construisez : nec dimittatis entendue» 
eosquos tradidit, etc. flntrare * Sani au pluriel, à cause 
au lieu de ità ut intrent. qa'exercitus est un nom collec-

5 Israël est à l'accusatif. tif. — Integro numéro est dit 
4 Dans les auestions de lieu, d'après la règle puer egregiâ 

comme dans les questions de indole. 
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Feceruntque ministri ut sibi fuerat imperatum et 
eduxerunt ad eum quinque reges de speluncâ. 

Cùmque educti essent ad eum, vocavit omnes viros Israël, 
et ait ad principes exercitûs qui secum erant : lté, et ponite 
pedes super colla regum istorum. Qui cùm permissent, et 
subjectorum1 colla pedibus calcarent, 

Rursùm ait ad eos : Nolite timere nec paveatis, confor-
tamini et estote robusti : sic enim faciet Dominus cunctis 
hostibus vestris, adversùm quos dimicatis. 

Percussitque Josue *, et interfecit eos, atque suspendit 
super quinque stipites : fueruntque suspensi usque ad ves-
perum. 

Cùmque occumberet sol, praecepit sociis ut deponerent 
eos de patibulis. Qui depositos projecerunt in speluncam, 
in quàlatuerant, etposuerunt super os ejus saxa ingentia, 
quae permanent usque in prsesens *. 

LEÇON XXXI. 

Défaite de Jabin, roi d'Asor, et de plusieurs autres rois. 

Quœ cùm audîsset Jabin rex Asor*, misit ad reges (plu-* 
rimos). 

Egressique sunt omnes cum turmis suis, populus multus 
nimis sicut arena quœ est in littore maris, equi quoquè et 
currus immense multitudinis5. 

1 Sous-entendez regum. a Ilébralsme^ c'est comme 
* Sous-entendez reges. s'il y avait et curruum immensa 
* Sous-entendeztempvs. multituda* l*es Hébreux disent, 
* Asor ou Azor, ancienne ville Thorath Mose, Moïse de la loi 

de la Palestine, dans la Haute- pour la loi de Moïse ; l'abo-
Gaiilée, sur le petit Jourdain mioation de la désolation pour 
(tribu de Nephthali). — Autra la désolation de l'abomina-
ville.de la tribu de Juda eatre tionk etc. 
Jélhuam et Gadôs. 

http://ville.de
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« Sous-entendez locum, ou 
corpus, ou globum. 

* Mérom, grande plaine qui 
fit partie de la tribu de Nephthali. 

3 Vous couperez le nerf des 
j ambes de leurs chevaux. 

4 Sidon, grande et célèbre 
ville de la Phénicie, située sur 
le bord de la mer à 50 milles 
de Damas et à 24 de Tyr. Elle 
fut fondée par Sidon, fils de Cha-
naan, qui lni donna son nom. 

On attribue à ses habitants l'in
vention du verre, des toiles et 
delà couleur de pourpre; les 
femmes sidoniennes excellaient 
dans la broderie. 

* Joignez ità à ut. 
* Animas , pour homines ; 

comme nous disons aussi : 
« cette ville renferme dix mille 
âmes.» 

* Aux. alentours. 

Conveneruntque omnes reges isti in unuin1 ad aquas 
Merom*, ut pugnarent contra Israël. 

Dixitque Dominus ad Josue : Ne timeas eos : cras enim 
hac eâdem horâ ego tradam omnes istos vulnerandos in 
conspectu Israël : equos eorum subnervabis", etcurrus igne 
combures. 

Venîtque Josue, et omnis exercitus cum eo, adversûs 
illos ad aquas Merom subito, et irruerunt super eos. 

Tradiditque illos Dominus in manus Israël. Qui percus-
serunt eos, et persecuti sunt usque ad Sidonem magnam*. 
Itâ percussit omnes, ut 5 nullas dïmltteret ex eis relïquhs. 

Fecitque sicut praeceperat ei Dominus, equos eorum 
subnervavit, currusque combussit igni. 

Reversusque statim cepît Asor : et regem ejus percussit 
gladio. Asor enim antiquitùs inter omnia régna hœc prin-
cipatum tenebat. 

Percussitque omnes animas6 quœ ibidem morabantur : 
non dimisit in eâ ullas reliquias, sed usque ad interne-
cionem universa vastavit, ipsamque urbem peremit in-
cendio. 

Et omnes per circuitum7 civitates regesque earum cepît, 
percussit atque delevit, sicut praeceperat ei Moyses famulus 
Domini. 
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1 Absque urbibus, hébraïsme n'étalent pas fortifiées, parce 
qui répond au gallicisme : ex- qu'il aurait fallu pour les garder 
cepté les villes situées sur les de nombreuses garnisons, ce qui 
collines et les hauteurs, afin d'y aurait affaibli son armée. Entre 
mettre des garnisons qui veif- toutes les villes fortifiées il ne 
leraient à la sûreté du pays.— brûla qu'Asor, parce qu'elle 
Josué brûla les autres villes qui était la capitale du pays. 

Absque urbibus1, qute erant in collibus et in tumulis 
sitœ, caeteras succendit Israël : unam tantûm Asor munitis« 
simam flamma consumpsit. 
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LEÇON XXXII. 

Reproches aux Israélites sur leur idolâtrie; mort de Josué» 

Ascendit angélus Domini1 de Galgalis ad locum flen-
tium 1, et ait:Eduxi vos de iEgypto, et introduxi in terram 
pro quâ juravi patribus vestris : et pollicitus sum : ut 8 non 
facerem irritum pactum meum vobiscum in sempiternum : 
ità duntaxât* ut non feriretis fœdusB cum habitatoribus ter
ras bujus, sed aras eorum subverteretis : et noluistis au-
dire vocem meam : cur boc fecistis ? 

Quam ob rem nolui delere eos â facie vestra : ut habea-
tis hostes, et dii eorum sint vobis in ruinam8. 

Cùmque loqueretur angélus Domini haec verba ad omnes 
filios Israël : elevaverunt ipsi vocem suam, et fleverunt. 

Et vocatum est nomen loci illius . Locus flentium, sive 
lacrymarumT : immolaveruntque ibi hostias Domino. 

Dimisit ergô Josue populum, et abierunt fdii Israël unus-
quisque in possessionem suam : 

Servieruntque Domino cunctis diebus ejus, et seniorum 

* C'est Dieu qui parle par la un pacte, » ce qui signifie, en 
bouche de Tanger. vertu d'une particularité syn-

* Ce lieu est ainsi appelé par taxique des langues anciennes, 
anticipation. C'est là, comme « faire un pacte en frappant, » 
nous allons voir, queleslsraé- savoir, des victimes, en célébrant 
lites repentants versèrent d'à- un sacrifice. 
bond an tes larmes. 6 Sint in ruinam, vous soient 

3 J'ai promis pour ne pas ren- à ruine, c'est-à-dire '• soient vo-
dre J'ai promis de ne pas rendre. ' tre ruine. 

4 A la seule condition. 7 Ce lieu était de l'autre côté de 
* Ferire fœdus, faire une al- la vallée de Raphaïm, et près 

liance ; littéralement « frapper de Jérusalem. 
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1 Cum Israël, pour erga 
Israël; hébraïsme que nous 
avons souvent signalé. 

a Josué, dont le nom signifie 
sauveur, succédant à Moïse, in
troduisant les Hébreux dans la 
Palestine, les y établissant après 
de nombreux combats, et arrê
tant le soleil à son déclin, est 
la 13e figure du Messie, vérita
ble sauveur, vrai successeur de 
Moïse, établissant son Église 
après 300 ans de luttes effroya
bles et ranimant le flambeau de 

la vérité qui s'éteignait de plus 
en plus dans les ténèbres du pa
ganisme. 

* Congregari ad patres suos, 
expression biblique pour : mou
rir. 

4 Baalim, le même que Baal, 
Béel, Bel et Belus, principale di
vinité des Phéniciens et des Gha
nanéens, adorée aussi par les 
Babyloniens et les Chaldéens. 

" Astaroth, Astarté, la Vénus 
syrienne. 
" 6 Sous-entendez hostium. 

qui longo post eum vixerunt tempore, et noverant omnia 
opéra Domini quae fecerat cum Israël1. 

Mortuus est autem Josue filius Nun, famulus Domini, 
centum et decem annorum *, 

Et sepelierunt eum in finibus possessionis suae. 
Omnisque illa generatio congregata est ad patres suos8: 

et surrexerunt alii qui non noverant Dominum et opéra 
quae fecerat cum Israël. 

Feceruntque filii Israël malum in conspectu Domini, et 
servierunt Baalim *. 

Ac dimiserunt Dominum Deum patrum suorum, qui 
eduxerat eos de terra iEgypti : et secuti sunt deos alienos, 
deosque populomm qui babitabant in circuitu eorum, et 
adoraverunt eos : et ad iracundiam concitaverunt Domi
num, 

Dimittentes eum, etservientes Baal et Astaroth'* 
Iratusque Dominus contra Israël, tradidit eos in manus 

diripientium6 : qui ceperunt eos et vendiderurit hostibus 
qui babitabant per gyrum : nec potuerunt resistere adver-
sariis suis : 

Sed quocumquè pergere voluissent, manus Domini su-
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per eos erat1, sicut Iocutus est, et juraviteis : et vehemen-
ter affïicti sunt. 

Suscitavitque Dominus judices, qui* liberarent eos de 
vnstantium manibus : sed nec eos audire voluernnt, 

LEÇON XXXIII. 

Histoire de Débora. 

Addideruntque3 filii Israël facere malum in conspectu 
Domini. 

Et tradidit illos Dominus in manus Jabin régis Chanaan, 
qui regnavit in* Asor, habuitque* ducem exercitûs sui 
nomine Sisaram. 

Clamaveruntque filii Israël ad Dominum : nongentos 
enim habebat8 falcatos currus, et per viginti annos vehe-
menter oppresserat eos. 

Erat autem Debbora prophetis6 uxor Lapidotb, quœ ju-
dicabat populum inillo tempore7. 

Et sedebat sub palmâ quse nomine illiusvocabatur, inter 

* Manus Domini super nos fin, nous le verrons se contenter 
est se dit ordinairement de .la d'un seul homme, Samson, ar-
main (c'est-à-dire de la puis- nié d'une mâchoire d'âne, pour 
sance) de Dieu qui poursuit et vaincre d'innombrables en ne-
frappe les coupables. mis. Dieu avait ici pour but de 

* Qui pour ut iîli montrer qu'il est le roi des rois, 
5 Àddideruntfacerefhéhm&- et que les plus faibles instru-

me qui signifie : ils continué' menu sont bons dans sa main 
rent de faire. toute-puissante. C'est ainsi que 

4 Rappelez-vous ce que nous par les prodiges de l'Egypte et 
venons de dire des prépositions du désett il avait montré qu'il 
dans les questions de lieu. est le maître de la nature et 

B Sous-entendez Jabin. dis éléments : tout cela afin de 
6 Le Seigneur se sert d'une détourner son peuple de l'idu-

femme pour délivrer son peuple; latrie. 
plus tara il emploiera 300 corn- 7 Même observation que ci-
battants seulement, pour mettre dessus, sur les prépositions dans 
en fuite une armée entière ; en- les questions de lieu. 
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3. 

Rama1 et Bethel* in monte Ephraim5 : ascendebantque ad 
eam filii Israël in omne judicium *. 

Quae misit et vocavit Barac filium Âbinoem : dixitque 
ad eum : Praecepit tibi Dominus Deus Israël, vade, et duc 
exercitum in montem Thabor*, tollesque tecum decem mil-
lia pugnatorum de filîis Nephthali et de fdiis Zabulon : 

Ego autem adducam ad te, in loco torrentis Cisonfl, Sisa-
ram principem exercitûs Jabm, et currus ejus, atque om
nem multitudinem, et tradam eos in manu tuâ 7 . 

Dixitque ad eam Barac : Si venis mecum, vadam : si 
nolueris venire mecum, non pergam. 

Quae dixit ad eum : Ibo quidera tecum, sed in hâc vice 
victoria non reputabitur tibi, quia in manu mulieris trade-
tur Sisara. Surrexit itaque Debbora, et perrexit cum Barac 
in Cèdes8, 

Qui, accitis Zabulon et Nephthali9, ascendit cum decem 
mïllibus pugnatorum, habens Debboram in comitatu suo. 

1 Rama, ancienne ville dePa- guration de notre Seieneur. 
lestine, dans la tribu d'Ephraïm, * Cison, Cisson ou Kisson, 
au milieu des montagnes, entre torrent de Palestine, qui avait 
Samarie et Jérusalem. sa source dans la vallée de Jez-

* Ville de la tribu d'Ephraïm, raèï, coulait le long de cette 
différente d'une ville du même vallée au midi du mont Thabor, 
nom dans la tribu de Benjamin, et allait se jeter au nord dePto-
célèbre par l'apparition du Sei- lémaide dans la Méditerranée, 
gneur a Abraham et la double 7 Manus, main, puissance : 
vision de Jacob. c'est par la main surtout que 

s Grande montagne qui s'é- l'homme exerce sa force et sa 
tendait en partie dans la tribu puissance. In manu pourtn wia-
d'Ephraîm et en partie dans num, avec la nuance de la du-
celle de Benjamin. rée de l'effet de l'action. 

* In omne judicium, pour des * Cédés, ville de la tribu de 
jugements de toute espèce ; pour Nephthali, au milieu des monta
ge faire rendre justice dans tou- gues. — Autre ville du même 
tes sortes d'affaires. In avec l'ac- nom dans la tribu de Juda. — 
cusatif indique l'intention. Une autre encore dans la tribu 

* Thabor, Tahor ou ltabyrius, d'issachar. 
montagne isolée de la Galilée 9 Sous-entendez viris, les 
inférieure, dans la tribu de Za- hommes de Zabulon et de Neph-
bulon, célèbre par la transfi- tbali. x 
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LEÇON XXXIV. 

Défaite de Sisara; il est tué par Jahel. 

Nuntiaturaque est Sisarae quôd ascendisset Barac filius 
Abinoem in montem Thabor : 

Et congregavit nongentos falcatos currus, et omnem 
exercitum de Haroseth gentium1 ad torrentem Cison. 

Dixitque Debborà ad Barac : Surge, bœc est enim dies 
in quâ tradidit Dominus Sisaram in manus tuas : en ipse 
ductor est tuus. Descendit itaque Barac de monte Thabor, 
et decem millia pugnatorum cum eo. 

Perterruîtque Dominus Sisaram, et omnes currus ejus, 
universamque multitudinem, in tantum, ut Sisara de curru 
desiliens, pedibus fugeret, 

Et Barac persequeretur fugientes currus, et exercitum, et 
omnis hostium multitudo usque ad internecionem caderet. 

Sisara autem fugiens pervenit ad tentorium Jahel uxoris 
Haber Curai. Erat enim pax inter Jabin regem Asor, et 
domum Haber Cinœi1. 

Egressa igitur Jahel in occursum Sisara, dixit ad eum: 
Intra ad me, domine mi : intra , ne timeas. Qui ingressus 
tabernaculum ejus, et opertus ab eâ pallio, 

Dixit ad eam : Da mihi, obsecro, paululûnTaquae, quia 
sitio valdè. Quae aperuit utrem lactis, et dédit ei bibere, et 
operuit illum. 

Dixitque Sisara ad eam : Sta ante ostium tabernaculi : 

1 ïïaroteth Gojtm ou gen- « Les Clnéens habitaient au 
tium (trad. du mot hébreu), couchant de la mer Morte, et 
ville de la tribu de Nephthali, s'étendaient assez avant dans 
près de Àzor, dans la Galilée, l'Arabie Pétrée. 
Haroseth du pays des Gentils. 
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et cùm venerit aliquis interrogans te, et dicens : Num-
quid hic est aliquis ? Respondebis : Nullus est. 

Tulit itaque Jahel uxor Haber clavum tabernaculi, assu-
mens parîter et malleum : et ingressa absconditè et cum si-
lentio, posuit supra tempus capitis ejus clavum, percus-
sumque1 malleo defixit in eerebrum usque ad terram ; qui 
soporem morti consocians defecit, et mortuus est*. 

Et eccè Barac sequens Sisaram veniebat : egressaque 
Jahel in occursum ejus, dixit ei : Veni, et ostendam tibi 
virum quem quœris. Qui* cùm intrâsset ad eam, vidit S i 
saram jacentem mortuum, et clavum infîxum in tempore 
ejus. 

Humiliavit ergô Deus in die illo Jabin regem Chanaan 
coram filiis Israël : 

Qui crescebant quotidiè, et forti manu opprimebant Ja 
bin regem Chanaan, donec delerenteum. 

LEÇON XXXV. 

Histoire de Gédéon ; il reçoit la mission de délivrer ion peupla. 

Fecerant autem filii Israël malum in conspectu Domini : 
qui tradidit illos in manu Madian * septem annis, 

Et oppressi sunt valdè ab eis, feceruntque sibi antra et spe-

1 Sous-entendez clavum. les Ammonites et au Sud par la 
1 Les uns accusent Jahel de rivière de Zéreg. Quoique des

trahison, les autres l'excusent, eendants d'Abraham et prati-
5 Qui (Barac). quant la circoncision, les Ma-

4 Madian pour Madianites, dianites étaient idolâtres et im-
eomme Israël pour Israélites, le molaieot même des victimes 
père du peuple pour le peuple humaines. Ils perdirent leur 
lui-même. Les Madianites ha- nom au m f t siècle après J . - C , 
biiaient l'Arabie Pétrée* Leur et furent confondus, comme 
pays était borné à l'Ouest par plusieurs autres, sous la dénu
des montagnes qui le séparaient mination générale d'Arabes, 
du lac Asphaltite; au Nord par 
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luncas in montibus, et munitissima ad repugnandumloca. 
Humiliatusque est Israël valdé in conspectu Madian. 
Et clamant ad Dominum postulans auxilium contra Ma-

dianitas. 
Qui misit ad eos virum prophetam, et locutus est : Hœc 

dicit Dominus Deus Israël ; Ego vos feci conscendere1 de 
iEgypto, eteduxi vos de domo servitutis, 

Etliberavi de manu iEgyptiorum, et omnium inimico-
rum qui affiigebant vos : ejecique eos ada introitum vestrum, 
ettradidi vobis terram eorum. 

Et dixi : Ego Dominus Deus vester, ne timeatis deos3 

Amorrhaeorum, in quorum terra habitatis. Et noluistis au-
dire vocem meam. 

Yenit autem angélus Domini, et sedit sub quercu quae erat 
in Ephrâ4, etpertinebat adJoaspatrem familiae Ezri. Cùm
que Gedeon filius ejus excuteret atque purgaret fnimenta 
in torculari5, ut fugeret Madian, 

Apparuit ei angélus Domini, et ait : Dominus tecum, 
viroruin fortissime. 

Dixitque ei Gedeon : Obsecro, mi domine, si Dominus 
nobiscum est, cur apprehendemnt nos ha?c omnia6? ubi 
sunt mirabilia ejus, quae narravenmt patres nostri, atque 
dixerunt : De iŒgypto eduxit nos Dominus? Nunc autem 
derelîquit nos Dominus, et tradidit in manu Madian. 

Respexitque ad eum Dominus, et ait : Vade in fortitudine 

1 Traduction littérale d'une dans la tribu de Manassé, pa-
forme des verbes en hébreu, trie de Gëdéon. — Autre v*Me 
qu'on appelle hiphii et qui si- du même nom dans la tribu de 
Knifie faire faire l'action. C'est Benjamin, 
de là que vient notre verbe faire * Dans le pressoir, pour mon-
suivi d'un infinitif. trer qu'il se cachait. Madian 

* Ad, à, alors. est à l'accusatif. 
3 N'honorez pas. tt Sous-entendez mala. 
4 Kphra, ville de Palestine, 
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tua, et liberabis Israël de manu Madian : scito quôd mise-
rim te, 

1>EÇGN XXXVI. 

Gédéon demande un miracle et l'obtient ; sa frayeur. 

Qui respondens ait : Obsecro, mi Domine, in quo libe-
rabo Israël? ecce familia mea infima est in Manasse et 
ego minimus1 in domo patris mei. 

Dixitque ei Dominus : Ego ero tecum : et percuties Ma
dian quasi unum virum. 

Et ille, Si inveni, inquit, gratiam coram te, da mihi si
gnum quôd * tu sis qui loqueris ad me. 

Nec recédas hinc, donec revertar ad te, portans sacrifi-
ciura et offerens tibi. Qui* respondit : Ego praestolabor ad-
ventum tuum. 

Ingressus est itaque Gedeon et coxit hœdum, et de farinai 
modio azymos panes5 : carnesque ponens in canistro, et jus 
carnium mittens in ollam, tulit omnia sub quercu, et ob-
tulit ei. 

Cui dixit angélus Domini : Toile carnes et azymos pa
nes , et pone supra petram illam, et jus desuper funde. 
Cùmque fecisset itâ, 

Extendit angélus Domini summitatera virgas, quam tene-
bat in manu, et tetigit carnes et panes azymos : ascenditque 
ignis de petrâ, et carnes azymosque panes consumpsit : an
gélus autem Domini evanuit ex oculis ejus. 

Vidensque Gedeon quôd esset angélus Domini, ait : Heu 

* Le pcre de la tribu pour la tendez per quod sciam quod, un 
tribu elle-même. signe par lequel je sache, que... 

1 Sous-entendez sum. 4 Qui (angélus.). 
5 Signum] quod, sous-en- * Répétez coxit. 
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mi Domine Deus : quia1 vidi angelum Domini facie ad 
faciem. 

Dixitque ei Dominus : Pax tecum : ne timeas, non mo-
rieris. 

iEdificavit ergô ibi Gedeon altare Domino, vocavitque 
illud, Domini pax *, usque in praesentem diem. 

LEÇON XXXVIL 

Gédéon détruit l'autel de Baal; miracle de la Toison. 

Nocte illâ dixit Dominus ad eum : Toile taurum patris tui, 
et alterum taurum annorum septem, destruesque aram Baal 
quae est patris tui : et nemus, quod circa aram est, succide : 

Etffîdificahisaltare Domino Deo tuo in summitate petrae8 

hujus, super quam antè sacrificium posuisti : tollesque tau
rum secundum, et offeres holocaustum super struem li-
gnorum, quae de nemore sùccideris. 

Âssumptis ergô Gedeon decem viris de servis suis, fecit 
sicut pr&ceperat ei Dominus. Timens autem domum4 patris 
sui et horaines illius civitatis\ per diem noluit id faccre, 
sed omnia nocte complevit. 

Cùmque surrexissent viri oppidi ejus mane, viderunt des-
tructam aram Baal, lucumque succisum, et taurum alterum5 

impositum super altare, quod tune aedificatum erat. 
Dixeruntque ad invicem : Quis hoc fecit? Cùmque per-

1 Reu!... quia, malheur à 4 La maison, c'est-à-dire 
moi, parce que, ou car j'ai vu. ceux qui composaient la maison. 
Le Seigneur avait dit à Moïse * L'autre taureau, le second 
que celui qui le verrait face à taureau qui avait 7 ans, et ntar-
face, devait mourir. quait que la servitude d'isnêl, 

a Sous-entendez : et ce nom qui durait depuis 7 années, 
est rebté jusqu'au... allait finir par te rétablissement 

* Grande pierre, petit rocher, du vrai cuite. 
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• Amalec pour les Amaléci-
tes, ses descendants, qui habi
taient l'Arabie Pétrée. sur les 
confins de l'Idumée. Amalec 
était petit-fils d'Esaû. 

» Jezraël, villede la tribu dls-
sachar.—Autre ville de la tribu 
de Juda, a l'ouest deScythopo-
lis,où périt Jézabel. 

* Qui était sa famille. 

4 Sous-entendez tribum de
vant ces noms propres de tribu. 

v Si talvwn facis, si vous avez 
dessein de sauver. 

6 Sous - entendez ut de hoc 
certus fiamt pour m'en assu
rer. 
- T Que votre colère ne se sou
lève pas contra moi. 

quirerent auctorem facti, dictum est : Gedeon filius Joas 
fecit haec omnia. 

Et dixerunt ad Joas : Produc filium tuum hue, ut mo-
riatur : quia destruxit aram Baal, et succidit nemus. 

Quibus ille respondit : Numquid qltores estis Baal, ut 
pugnetis pro eo? qui adversarius est ejus, moriatur ante-
quàm lux crastina veniat : si deus est, vindicet se de eo 
qui suffodit aram ejus. 

Igitur omnis Madian, et Amalec l, etorientales populi con-
gregati sunt simul : et transeuntes Jordanem, castrametati 
sunt in valle Jezraël V 

Spiritus autem Domini induit Gedeon, qui clangens buc-
cinâ eonvocavit domum Abiezer *, ut sequeretur se. 

Misitque nuntios in universura Manassen, qui et ipse 
secutus est eum : et alios nuntios in Aser et Zabulon et 
Nephthali S qui occurrerunt ei. 

Dixitque Gedeon ad Deum : Si salvum facis5 per manura 
meam Israël, sicut Iocutus es , 

6Ponam hoc vellus lana& in areâ : si ros in solo vellere 
fuerit, et in omni terra siccitas, sciam quôd per manum 
meam, sicut Iocutus es, liberabis Israël. 

Factùmque est ità. Et de nocte consurgens, expresso 
vellere, concham rore implevit. 

Dixitque rursùs ad Deum : Ne irascatur furor tuus7 contra 
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me si adhuc semel tentavero1, signum quaerens in vellere. 
Oro ut solum vellus siccum sit, et omnis terra rore madens*. 

Fecitque Deus nocte illâ ut postulaverat : et fuit siccitas 
in solo vellere, et ros in omni terra. 

LEÇON XXXVUI. 

L'armée des Hébreux réduite à 300 combattants. 

Igitur Jerobaal qui et Gedeon*, de nocte consurgens, e 
omnis populus cum eo, venit ad fontem qui vocatur Ha-
rad*. Erant autem castra Madian in valle ad septentriona-
lerq plagam collis excelsi. 

Dixitque Dominus ad Gedeon : Multus tecum est populus, 
nec tradetur Madian in manus ejus : ne glorietur contra 
me Israël, et dicat : Meis viribus liberatus sum. 

Loquere ad populum, et cunctis audientibus prœdica : 
Qui formidolosus et timidus est, revertatur. Recesserunt-
que de monte Galaad B , et reversi sunt de populo viginti 
duo millia virorum, et tantùm decem millia] remanse-
runt. 

Dixitque Dominus ad Gedeon : Adhuc populus multus 
est, due eos ad aquas, et ibi probabo illos: et 6 de quo 
dixero tibi ut tecum vadat, ipse pergat7 : quem ire prohi-
buero, revertatur. 

1 Littéralement : si j'essaie 4 Cette fontaine était située 
encore une fois, si je tente une' auprès du mont Gelboé. 
nouvelle épreuve. * Montagne de la Palestine, 

* Sous-entendez sit. A l'est du Jourdain; elle sépa-
* Sous-entendezesf; Jérobaal, rait les tribus de Ruben, de Cad 

le même que Gédéon. Il fut et de Manassé, de l'Arabie Dé* 
appelé Jerobaal c'est-à-dire ven- serte.—Contrée orientale sur les 
geance de Baal, à cause de cette contins de laquelle s'élevaient 
parole que Joas son père avait les montagnes du même nom. 
dite : que Baal se venge de ce- * Sous-entendex ille. 
luijqui a renversé son autel. 1 Sous-entendez encore ille. 
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Cùmque descendissct populus ad aquas, dixit Dominus 
ad Gedeon : Qui linguâ lainbuerint aquas, sicut soient 
canes lambere, separabis eos seorsùm : qui autem cur-
vatis genibus biberint, in altéra parte erunt. 

Fuit itaque numéros eorum qui manu ad os projiciente 
Iambuerant aquas, tveceatl vîri : omnis autem reliqua mn 
titudo flexo poplite biberat1. 

Et ait Dominus ad Gedeon : In trecentis viris* qui Iam
buerant aquas, liberabo vos, et tradam in manu tuà 
Madian : omnis autem reliqua multitudo revertatur in 
locum suum. 

Sumptis itaque pro numéro cibariis et tubis \ omnem 
reliquam multitudinem abire prascepit ad tabernacula sua : 
et ipse cum trecentis vinsse certamini dédit *. Castra autem 
Madian erant subter in valle. 

Eâdem nocte dixit Dominus ad eum : Surge, et descende 
in castra : quia tradidi eos* in manu tuâ. 

Sin autem solus ire formidas, descendat tecum Phara 
puer tuus. 

Et cùm audieris quid loquantur, tune confortabuntur 
manus tuae, et securior ad bostium castra descendes. 
Descendit ergô ipse et Phara puer ejus in partem castro-
rum, ubi erant armatorum vigiliœ. 

1 Ceux qui se contentaient de nous avons déjà vu plusieurs 
prendre de l'eau avec la main fois, pour per viros. 
et de la boire sans» s'arrêter an- 3 Ablatif absolu; pro numéro, 
nonçaient beaucoup plus de cou- selon le nombre, c'est-à-dire 
rage et de force; ils étaient l'i- pour les 300. 
mage des élus qui, usant de ce 4 Se certamini dédit, il se 
monde comme nfen usant pas, donna, se livra ou se disposa au 
ne sont retenus par rien dans combat, 
les combats du salut. tf Eos, savoir kostes. 

a In riris, hébraïsme que 

xavie
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lambúerunt
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LEÇON XXXIX. 

Défaite des Madianites. 

Madian autem et Amalec, et omnes orientales populi, 
fusi jacebant in valîe, ut locustarum multitude : cameli 
quoquè innumerabiles erant, sicut arena quae jacet in lit-
tore maris. 

Cùmque venisset Gedeon, narrabat aliquis1 somnium 
proximo suo : et in hune modum referebat quod viderat : 
Yidi somnium, et videbatur mihi quasi subeinericius panis 
ex hordeo1 volvi, et in castra Madian descendere : cùmque 
pervenisset ad tabemaculum, percussit illud, atque sub-
vertit, et terrae funditùs cosequavit. 

Respondit is, cui loquebatur : Non est hoc aliud, nisi gla-
dius Gedeonis fdii Joas viri Israélite : tradidit enim Do
minus in manus ejus Madian et omnia castra ejus. 

Cùmque audîsset Gedeon somnium et interpretationem 
ejus, adoravit : et reversus est ad castra Israël : et ait : Surgi-
te, tradidit enim Dominus in manus nostras castra Madian. 

Divisitque trecentos viros in très partes, et dédit tubas 
in manibus eorum, lagenasque vacuas ac lampades in 
medio lagenarum. 

Et dixit ad eos : Quod me facere videritis, hoc facite : 
ingrediar partent castrorum, et quod fecero sectaminî *. 

Quando personuerit tuba in manu meâ, vos quoquè 
per castrorum circiûtum clangite et conclamate, Domino4 

et GedeonL 

1 Une des sentinelles enne- 8 Sectaminî, suivez, Imitez, 
mies. 4 Domino et Gedeoni, a Dieu 

* Panis es hordeo, un pain et à Gédéon! cri d'acclamation, 
d'orge. 
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Ingressusque est Gedeon, et trecenti viri qui erant cum 
eo, in partem castrorum, incipientibus vigiliis noctis mé
dise, et custodibus suscitatis *, cœperunt buccinis clangere, 
et complodere inter se Iagenas*. 

Cùmque per gyrum castrorum in tribus personarent locis, 
et hydrias confregïssent, tenuerunt sinistres manibus lam-
pades, et dextris sonantes tubas clamaveruntque : Gladius 
Domini et Gedeonis8 : 

Stantes singuli in loco suo per circuitum castrorum 
hostilium. Omnia itaque castra turbata sunt, et vocifé
rantes , ululantesque fugerunt : 

Et nihilominùs insistebant trecenti viri buccinis pcrso-
nantes. Immisitque Dominus gladium in omnibus castris *, 
et mutuâ se caede truncabant5. 

L E Ç O N X L . 

Histoire de Jepbté ; il est chassé par ses frères qui viennent ensuite 
implorer son secours. 

Fuit illo tempore Jephte Galaadites6virfortissimus atque 
pugnator, qui natus est de Galaad. 

1 Double ablatif absolu. figure du Messie, réputé le der-
* Inter se Iagenas, les cru- nier des hommes et triomphant 

ches entre elles, les unes contre du monde avec ses 12 Apôtres 
les autres. sans armes. Le sacrifice offert 

* L'usage de donner des nom» par Gédéon figurait le sacrifice 
aux épées est venu de la plus de la croix, et la toison tour à 
baute antiquité jusqu'à nos tour couverte de rosée ou des
jours. Qui ne connaît la ter- séchée, tandis que le terrain en-
rible Fusberte de Renaud, la vironnant était comme inondé, 
Joyeuse de Gharlemagne, etc.? figurait les Juifs environnés 

4 in omnibus castris, ablatif d'abord des bénédictions du Ciel, 
au lieu de l'accusatif, in tota puis privés de ces mêmes béné-
castra. t dictions qui débordent sur les 

9 Gédéon, le dernier d'entre gentils dont ils sont environnés, 
ses frères; malgré sa faiblesse, 6 V . Leçon xv, la note sur 
délivrant son peuple avec 300 Galaad. Galaad était à la fois le 
hommes non armés, est la 14e nom de sa,patrie et de son père. 
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Habuit autem Galaad uxorem, de quâ suscepit filios : 
qui postquàm creyerant, ejecerunt Jephte, dicentes : Hœres 
in domo patris nostri esse non poteris, quia de altéra matre 
natus es. 

Quosille fugiens atque devitans, habitavit in terra Tob 1 : 
congregatique sunt ad eum viri inopes, et latrocinantes, 
et quasi principem sequebantur1. 

In illis diebus pugnabant filii Ammon3 contra Israël. 
Quibus * acriter instantibus, perrexerunt majores natu de 

Galaad, ut tollerent in auxihum su! Jephte de terra Tob. 
Dixeruntque ad eum : Veni et esto princeps noster, et 

pugna contra filios Ammon. 
Quibus ille respondit : Nonne vos estis, qui odistis me, 

et ejecistis de domo patris mei, et nunc venistis ad me 
necessitate compulsi? 

Dixeruntque principes Galaad ad Jephte : Ob hanc igitur 
causam nunc ad te venimus, ut proficiscaris nobiscum, 
et pugnes contra filios Ammon, sisque dux omnium qui 
habitant in Galaad. 

Jephte quoquè dixit eis : Si verè5 venistis ad me ut 
pugnem pro vobis contra filios Ammon, tradideritque eos 
Dominus in manus meas, ego ero vester princeps ? 

Qui responderunt ei : Dominus, qui haec audit, ipse 
mediator ac testis est, quôd nostra promissa faciemus. 

Abiit itaque Jephte cum principïbus Galaad, fecitque 
eum omnis populus principem. 

1 Tob, ville capitale du can- la demi-tribu de Manassé. 
ton du même nom, dans la partie 4 Quibus (les fils d'Ammon), 
sud-est de la Syrie ablatif absolu. 

3 Sous-entendezewm. * Verè, sincèrement; si telle 
a Filii Ammon, les Àmmo- est en vérité votre Intention, si 

nites, descendants d'Ammon, fils ce n'est pas un prétexte qui cou
de Lot, Us habitaient à Test de vre d'autres desseins. 
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LEÇON XLI. 

Vœu de Jephte. 

Factus est super1 Jephte Spiritus Domini8, et circuîens 
Galaad, et Manasse, Maspha quoquè Galaad *, et indè trans-
iens ad filios Ammon, 

Votum vovit Domino, dicens : Si tradideris filios Am
mon in manus meas, 

Quicumque primus fuerit egrcssus de foribus domûs 
me», mihique occurrerit revertenti cum pace à filiis 
Ammon, eum holocaustum offeram Domino. 

Transivitque Jephte ad filios Ammon, ut pugnaret con
tra eos : quos tradidit Dominus in manus ejus. 

Percussitque ab Aroer usque dùm venias in Mennith*, 
viginti civitates, et usque ad Abel% quae est vineis consita, 
plagâ magnâ nimis : humiliatique sunt filii Ammon à filiis 
Israël. 

Revertente autem Jephte in Maspha domum suam, oc-
currit ei unigcnita iilia sua cum tympanis et choris : non 
enim habebat alios liberos. 

* Factus est super..., il se fit duit pas en français : on dit sim-
sur lui; c'est-à-dire il vint sur plement d'Aroer jusqu'à Ménith. 
lui. * Abel, Abela ou Abéla, ville 

* A partir d'ici, Jephte est le delà demi-tribu de Ma nasse, au-
sujet delà du Jourdain, à l'est de G a -

6 Maspha quoquè Galaad , dara. — Mais la ville dont il 
aussi Maspha de Galaad. — 11 s'agit ici est AbelHéranum ou 
y avait un autre Maspha ou Ma- des vignes, à l'ouest du torrent 
sopba dans la tribu de Juda, au de Jabok au nord-ouest de Rab-
sud de Jérusalem, au nord d'Hé- bath -Ammon. — Il y a encore 
bron. Abel-Beth-Maaca ou Main. — 

4 Aroer, lieu inconnu. — Abel ou Abéla-Lysanias. — 
Mennith, ville de la tribu de Abel-NéhuJa ou Méchola. — 
Gad, près d'Hésebon. — Usque Ahel-Misraïm. — Aliel-Satim, 
dùm Ténias, jusqu'à ce que vous Setim ou Sitîm. 
veniez, tour latin qui ne se tra-
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LEÇON XLII. 

Révolte des Ephraïmites Contre Jephte; sa mort. 

Eccè autem in Ephraim orta est seditio • nara trans-
euntes contra aquilonemT, dixerunt ad Jephte : Quarè va-

1 Sous-entendez {tocate) mi- disent aussi de l'âge. — La 
sérum. consécration perpétuelle de la 

* J'ai parlé au Seigneur ; virginité étant appelée du nom 
Jephte indique par ces mots le de mort dans 1 Ecriture, c'est 
vœu qu'il a fait. ainsi qu'il fautentendre Taccom-

5 Après la grâce que vous plissement du vœu de Jephte. 
avez reçue de tirer vengeance * Sous-entendez ità. 
de vos ennemis et de remporter 6 Ablatif absolu, 
sur eux la victoire. * Aquilonem, l'aquilon pour 

4 Virginitas et pueritia se le Nord, d'où, Vient l'aquilon. 

Qui visa, scidit vestimenta sua, et ait : Heu me 1 , fdia 
mea, decepisti me, et ipsa decepta es : aperuî enim os 
meum ad Dominum s , et aliud facere non potero. 

Cui illa respondit : Pater mi , si aperuisti os tuum ad 
Dominum, fae mihi quodcumque pollicitus es, concessâ 
tibi ultione atque victoriâ3 de hostibus tuis. 

Dixitque ad patrem : Hoc solum mihi praesta quod de-
precor : Dimitte me ut duobus mensibus circumeam mon
tes , et plangam virginitatem 4 meam cum sodalibus meis. 

Cui ille respondit : Vade. Et dimisit eam duobus men
sibus. Cùmque abiïsset cum sociis ac sodalibus suis, fiebat 
virginitatem suam in montibus. 

Expletisque duobus mensibus, reversa est ad patrem 
suum, et fecit ei sicut voverat. Exindè mos increbuit in 
Israël, et consuetudo servata est, 

5 Utpost anni circulum conveniant in unum filiae Israël, 
et plangant filiam Jephte Galaaditse diebus quatuor8. 

xavie
Autocollant
incrébruit
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dens ad pugriam contra filios Ammon, vocare nos noluisti, 
ut pergeremus tecum ? Igitur incendemus domum tuam. 

Quibus ille respondit : Disceptatio erat mihi et populo1 

meo contra filios Ammon vehemens : vocavique vos, ut 
praeberetis mihi auxilium, et facere noluistis. 

Quod cernens posui animam meam in manibus meis *, 
transivique ad filios Ammon, et tradidit eos Dominus in 
manus meas. Quid commerui, ut adversùm me consur-
gatis in pradium? 

Vocatis itaque ad se cunctis viris Galaad, pugnabat 
contra Ephraim : percusseruntque viri Galaad Ephraim5. 

Occupaveruntque Galaaditae vada Jordanis, per quae 
Ephraim reversurus erat. Cùmque venisset ad ea 4 de 
Ephraim numéro5 fugiens, atque dixisset: Obsecro ut 
me transire permittatis : dîcebant ei Galaaditœ : Num-
quid Ephratams es? quo* dicente : Non sum : 

Interrogabant eum : Die ergô Scibboleth , quod înter-
pretatur Spica. Qui respondebat, Sibboleth : eâdem litterâ 
spicam exprimere nonvalens7. Statimque apprehensum 
jugulabant in ipso Jordanis transitu. Et ceciderunt in illo 
tempore de Ephraim quadraginta duo millia. 

Judicavit itaque Jephte Galaadites Israël sex annis ; et 
mortuus est» ac sepultus in civitate suâ Galaad. 

Quelques-uns de cette tribu 4 Ad ea, sous-entendez vada. 
passant du côté du Septentrion. *De Ephraim numéro , du 

1 Un différend était a moi et à nombre d Ephraim, c'est-à-dire 
mon peuple; nous avions un dif- des Ephraimites. — Fugiens, 
férendmoi et mon peuple. sous-entendu aliquis, on sub-

* J'ai placé mon âme dans stantivement, un fuyard, 
mes mains: j'ai confié à mes 6 Quo(l'Ephraïmite) dicente, 
mains la défense de ma vie. ablatif absolu. 

5 Ephraim est à l'accusatif; 7 Ce mot ainsi prononcé, ne 
c'est la tribu d'Epbraïm. pouvait signifier un épi. 
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LEÇON XLI1I. 

Hiiloire de Samson, sa naissance miraculeuse; un Ange \ieut 
l'annoncer à ses parents, 

Rursûmque filii Israël fecerunt malum in conspectu Do
mini, qui tradidit eos in manus Philisthinorum quadraginta 
annis. 

Erat autem quidam vir de Saraa *, et de stirpe Dan, no-
mine Manue, babens uxorem sterilem. 

Cui apparuit angélus Domini, et dixit ad eam : Sterilis 
es et absque liberis : sed paries illiiim. 

Cave ergô ne bibas vinum ac siceram, nec immundum* 
quidquam comedas. 

Quia paries filium, cujus non tanget caput novacula : 
erit enimnazarœus Dei 3 ab infantiâ suâ, et ex matrîs utero, 
et ipse incipiet liberare Israël de manu Philisthinorum *. 

Qua? cùm venisset ad maritum suum, dixit ei : Vir Dei 
venit ad nie,' habens vultum angelicum, terribilis nimis. 
Quem cùm interrogâssem quis esset, et undc venisset, et 
quo nomine vocaretur, noluit mihi dicere : 

Sed hoc respondit : Eccè paries filium : cave ne vinum 
bibas nec siceram, et ne aliquo vescaris immundo : erit 
enim puer nazarams Dei ab infantiâ suà, ex utero matris 
su» usque ad diem mortis suse. 

1 Saraa ou Sarée, ville de HsUnsse retirèrent vers les bords 
la Judée, vers le Nord-Ouest, sur de la mer» etse resserrèrent dans 
les confins des tribus d'Aser et la petite contrée qui s'étend de 
de Nephthali, patrie de Samson. Joppé jusqu'au torrent de Silior. 

* Défendu par la loi. On les croit originaires de Crète, 
5 Nazaréen de Dieu, c'est-à- parce qu'ils sont quelquefois 

dire consacré à Dieu. nommés Cretois dans lu Bible 
* Philistins, peuple de Pales- et que l'on croit trouver quel-

tine, qui l'occupa d'abord près- que ressemblance entre Icui* 
que tout entière. Chassés en- usages et ceux des Cretois, 
suite par les Israélites, les Phi-

file:///ieut
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Omit itaque Manue Dominum, et ait : Obsecro Domine, 
ut vir Dei quem misisti, veniat iterùm, et doceat nos quid 
debeamus facere de puero qui nasciturus est. 

Exaudivitque Dominus deprecantem Manue, et apparuit 
rursùm angélus Dei uxorî ejus sedenti in agro. Manue 
autem mariais ejus non erat cum eâ. Quae cùm vidisset 
angelum, 

Feslinavit, et cucurrit ad virum suum : nuntiavitque ei, 
dicens : Eccé apparuit mihi vir quem ante videram. 

Qui surrexit, et secutus est uxorem suam : veniensque ad 
virum, dixit ei : Tu es qui locutus es mulîeri ? Et ille res
pondit : Ego sura. 

Cui 1 Manue : Quando, inquit, sermotuus fuerit expletus, 
quid vis ut faciat * puer ? aut à quo se observare debebit4 ? 

LEÇON XLIV. 

Sacrifice miraculeux. 

Dixitque angélus Domini ad Manue : Ab omnibus quai 
locutus sum uxori tuse abstineat se : 

Et quidquid ex vineâ nascitur, non comedat : vinum et 
siceram non bibat, nullo vescatur immundo : et quod ei 
prœcepi, impleat atque custodiat. 

Dixitque Manue ad angelum Domini : Obsecro te ut ac
quiesças precibus meîs, et faciamus tibi hsedum de capris4. 

Cui respondit angélus : Si me cogis*, non comedam 
1 Cui est régime d'inquit, et lions un chevreau, de capris, 

ee rapporte à l'ange. appartenant encore aux d iè -
* Outd est régime à la (ois de vres, c'est-à-dire tout jeune. 

vis et de faciaU * Si vous me poussez, si vous 
* De quoi devra-t-il prendre me pressez, je ne mangerai pa» 

garde ou s'abstenir. de vos pains; c'est en vain que 
4 Faciamus tibi hœdum de vous nie presserez, je ne maa-

capris, que nous vous prépa- gérai pas, etc.; car je suis un 
rions, ou que noua vous immo- ange 

I I . i 
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panes tuos : si autem vis holocaustum facere, oiïer il-
lud Domino. Et nesciebat Manue quôd angélus Domini 
esset. 

Dixitque ad eum : Quod est tibi nomen, ut, si sermo 
tous fuerit expletus, honoremus te ? 

Cui ille respondit : Cur quaeris nomen meum, quod est 
mlrabile1? 

Tulit itaque Manue baedum de capris, et libamenta, et 
posuît super petram, offerens Domino qui facit mirabilia : 
ipse autem et uxor ejus intuebantur. 

Cùmque ascenderet flamma altaris in cœlum, angélus 
Domini pariter in flammâ ascendit. Quod cùm vidissent 
Manue et uxor ejus, proni ceciderunt in terram. 

Et ultra eis non apparuit angélus Domini. Statimque 
intellexit Manue angelum Domini esse, 

Et dixit ad uxorem suam : Morte moriemur, quia vidi-
mus Deum. 

Cui respondit mulier : Si Dominus nos vellet occidere, 
de manibus nostris holocaustum et libamenta non susce-
pisset, nec ostendisset nobis hœc omnia, neque ea quae 
sunt ventura dixisset. 

Peperit itaque filium, et vocavit nomen ejus Samson *. 
Crevitque puer, et benedixit ei Dominus. 

Cœpitque Spiritus Domini esse cum eo in castris Dan 
inter Saraa et Esthaol*. 

1 Mystérieux, il exprime une répandu sur les Hébreux, en 
nature et des qualités que l'hom- les délivrant de la servitude des 
me ne peut comprendre. Philistins. 

• C'est-à-dire en hébreu, pe- * Esthaol, ville de la irlba de 
ttt soleil. Ce nom marque la Dan, qui était bornée à l 'O . par 
mission du û!s de Manué qui la mer et le territoire des Phi-
dissipera le nuage de tristesse listins 



JUGES. 75 

LEÇON XLY. 

Mariage de Samson ; il étouffe un jeune lion. 

Descendit ergô Samson in Thamnatha1; vidensqueibi 
mulierem de filiabus Philisthiim, 

Ascendit, et nuntiavit patri suo et matri suae, dicens : 
Vidi mulierem in Thamnatha de filiabus Philisthinorum : 
quam quœso ut mihi accipiatis uxorem. 

Cui dixerunt pater et mater sua : Numquid non est mu
lier in filiabus fratrum tuorum et in omni populo meo, 
6iiia vis 1 accipere uxorem de Philisthiim qui incircumcisi 
sunt? Dixitque Samson ad patrem suum : Hanc mihi acci-
pe : quia placuit oculis meis. 

Parentes autem ejus nesciebant quôd res à Domino fie-
ret, et quaereret occasionem contra Philisthiim ; eo enim 
tempore Philisthiim dominabantur Israëli *. 

Descendit itaque Samson cum pâtre suo et matre in 
Thamnatha. Cùmque venissent ad vineas oppidi, apparaît 
catulus leonis saevus et rugiens, et occurrit ei. 

Irruit autem Spiritus Domini in Samson, et dilaceravit 
leonem, quasi haedum in frusta discerpens, nihil 1 omninô 
habens in manu : et hoc patri et matri noluit indicare. 

Descenditque et Iocutus est mulîeri, quas placuerat ocu
lis ejus. 

1 Thamnatha ou Thamna, l'avons déjà vu avec le génitif, 
ville de la Judée septentrionale, ce qui n'est pas plus extraordi-
vers l'Ouest. naire que de le trouver avec 

2 Quia vis, hébraïsme qui ré- l'accusatif et la préposition in, 
pond à : pour que vous ayez la comme dans Cicéron qui a dit ? 
volonté ou le désir. dominari in suos. 

* Dominabantur Israëli, do- 4 Nihil, aucune arme, aucun 
minaient Israël. Nousvovons ici objet servant à l'attaque ou à la 
dominari avec le datif; nous défense. 
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Et post aïiquot dies rerertens ut acciperet eam, decliiiavit 
ut videret cadaver leonis, et eccé examen apum in ore 
leonis erat ac favus mellis. 

Quem 1 cùm sumpsisset in manibus, comedebat in via : 
veniensque ad patrem suum et matrem, dédit eis partem, 
qui et ipsi comederunt : nec tamen eis voluit indicare quod 
mel de corpore leonis assumpserat. 

LEÇON XLVL 

Samson propose uue êuignie ; solution tragique. 

Descendit itaque pater ejus ad mulierem, et fecit fdio 
suo Samson convivium ; sic enim juvenes facere consueve-
rant *. 

Cùm ergô cives loci illius vidissent eum, dederunt ei so-
dales triginta ut essent cum eo. 

Quibus" locutus est Samson : Proponam vobis proble
ma 4: quod si solveritîs mihi intra septem dies convivii, 
dabo vobis triginta sindones * et totidem tunicas : 

Sin autem non potueritis solvere, vos dabitis mihi tri
ginta sindones et ejusdem numeri tunicas. Qui responde
runt ei : Propone problema, ut audiamus6. 

Dixitque eis : De comedente7 exivit cibus, et de forti 
egressa est dulcedo. Nec potuerunt per très dies proposi-
tionem solvere. 

Cùmque adesset dies septimus, dixerunt ad uxorem 
Samson8 : Biandire viro tuo, et suade ei ut indicet tibi quid 
significet problema; quod si facere nolueris, incendemus te 

1 Quem, savoir favum. * Trente robes. 
* Origine de notre locution « Sous-entendez illud. 

française correspondante. 7 De celui qui dévore ou qui 
* Quibus fpodalibus). mange. 
4 Une énigme. « Samson est au génitif. 
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et domiim patris tui ; an idcircô vocâstis1 nos ad nuptias 
ut spoliaretis * ? 

Quae ' fundebat apud Samson lacrymas, et querebatur 
dicens : Odisti me, et non diligis : idcircô problema, quod 
proposuisti fîliis populi mei, non vis mihi exponere. At 
ille respondit : Patri meo et matri nolui dicere, et tibi 
indicare potero ? 

Septem igitur diebus convivii flebat ante eum : tandem-
que die septimo cùm ei esset molesta, exposuit4. Quae sta-
tim indicavit civibus suis. 

Et illi dixerunt ei die septimo ante solis occubitum : Quid 
dulcius melle, et quid fortius leqne? Qui 5 ait ad eos : Si 
non arâssetis8 in vitulâ meâ, non invenissetis propositio-
nem meam. 

Irruit itaque in eum Spiritus Domini, descenditque As-
calonem 7 , et percussit ibi triginta viros ; quorum ablatas 
vestes dédit iis qui problema solverant. Iratusque nimis as-
cendit in domum patris sui. 

LEÇON XLVII. 

Samson incendie les moissons des Philistins au moyen de 300 
renards. 

Post aliquantulùm autem temporis, cùm dies triticeae 
messis instarent, venit Samson, invisere volens uxorem 

1 VocâsUsyouTvocavistis. me rester plus fidèle qu'à vous. 
* Sous-entendez no*. 7 Asealon, ville de Phénicie, 
5 Quœ (uxor). au Sud-Ouest, près de la mer. 
4 Exposait, sous-entendez et C'est une des plus anciennes et 

rem ou problema. des plus fortes villes du pays. 
* Qui {Samson), Elle devint célèbre par l'excel-
* Arâssetis pour aravissetis, lence de ses vins, la beauté de 

si vous n'aviez pas labouré dans ses cyprès, et surtout par la 
ma génisse ou avec ma génisse, naissance de Sémiramis et du 
proverbe qui signifie : si vous philosophe Actiochus. 
n'aviez, pas gagné celle qui devait 
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su ara, et attulit ei hœdum de caprïs *. Cùmque cubiculum 
ejus solito* vellet intrare, prohibuiteum pater illius, di-
cens : 

Putavi quôd odisses eam, et ideô tradidi illam amico 
tuo : sed habet sororem, quae junior et pulchrier illâ est, 
sit tibi pro eâ uxor. 

Cui Samson respondit : Ab hâc die non erit culpa in me 
contra Philisthœos * : faciam enim vobis mala. 

Perrexitque et cepit trecentas vulpes, caudasque earum 
junxit ad caudas, et faces ligavit in medio4 : 

QuasMgnesuccendens, dimisit* ut bueillucquediscur-
rerent. Quae7 statim perrexerunt in segetes Pbilisthinorum. 
Quibus succensis8, et comportât* jam fruges9, et adhuc 
stantes in stipula, concrematae sunt, in tantum10, ut vineas 
quoquè et oliveta flamma consumeret. 

Dixeruntque Philisthim : Quis fecit hanc rem? Quibus 
dictum est: Samson gêner Thamnathaei11 : quia tulit11 uxo
rem ejus, et alteri tradidit, hsec operatus est. Ascende-
runtque Philisthiim : et combusserunt tam mulierem quam 
patrem ejus. 

Quibus14 ait Samson : Licèthœc feceritis, tamen adhuc 
ex vobis expetam ultionem, et tune quiescam. 

Percussitque eos ingenti plagâ, ità ut stupentes suram 

1 Voyez p. 73, note 4 . * Quibus (segetibus), ablatif 
1 Solito, sous-entendu more etaulu. 

suo, selon sa coutume. 8 Les fruits , les blés déjà 
1 II n'y aura pas de faute en amassés. Et . , , et, tant... que. 

moi envers les Philistins, c'est- 1 0 In tantum, à tel point, 
à-dtre je n'aurai pas de tort en- adeô. 
vers les Philistins. »i Ou Thamnathien ou habi-

4 In medio, au milieu, entre tant de Thamnatha. 
les deux queues. «« Tulit (savoir Thamnathaus) 

* Quas (faces). pour abstulit. 
• Sous-entendez vulpes. •* Quibus (Philisthiim). 
7 Quœ (vulpes). 

xavie
Autocollant
Philísthiim
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1 Ils mettaient la jambe sur 
la cuisse, position que prennent 
ceux qui se livrent à une médi
tation profonde. 

* Ville de la tribu de Siméon. 
Dans la caverne du rocher d'të-
tani. 

* Sous-entendez tir», ceux 
de la tribu. 

4 Verbe de mouvement avec 

l'infinitif simple au lieu du su
pin ou du gérondif en dum, ori
gine de nos infinitifs simples 
avec toute sorte de verbes ex
primant une action ou un mou
vement. 

* Quibus (viris de Juda). 
6 Sous-entendez te. 
7 Le même que Léchi qui, ea 

hébreu, signifie mâchoire. 

femori importèrent1. Et descendent habitavit in speluncâ 
petrae Etam s. 

Igitur ascendentes Philisthiim in terram Juda, castra-
metati sunt in loco, qui posteà vocatus est Lechi, id est 
tmaxilla, ubi eorum effusus est exercitus. 

Dixeruntque ad eos 3 de tribu Juda : Cur ascendistis ad-
versùm nos? Qui responderunt : Utligemus Samson, ve-
nimus, et reddamus ei quae in nos operatus est. 

LEÇON XLVIII. 

Samson tue 1009 Philistins avec une mâchoire d'âne , après avoir 
rompu les cordes neuves avec lesquelles on Pavait lié; eaux vi • 
ves sorties de la mâchoire. 

Descenderunt ergô tria millia virorum de Juda, ad spe-
cum silicis Etam, dixeruntque ad Samson : Nescis quôd 
Philisthiim imperent nobis ? quarè hoc facere voluisti ? 
Quibus ilie ait : Sicut fecerunt mihi, sic feci eis. 

Ligare, inquiunt, te venimus, ettradere4in manus Phi
listhinorum. Quibus5 Samson : Jurate, ait, et spondete 
mihi quôd non occidatis me. 

Dixerunt : Non te occidemus, sed vinctumHrademus.Li-
gaveruntque eum duobus novLs funibus : et tulerunt eum 
de petrâ Etam. 

Qui cùm venisset ad locumMaxillae7, et Philisthiim voci-
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ferantes occurrissent ei, ïrruit Spiritus Domini in eum : et 
sicut soient ad odorcm ignis 1 lina consumi, ità vincula 
quibus ligatus erat, dissipa ta sunt et soluta. 

Inventarnque maxîllam, id est mandibulam asini, qwœ 
jacebat, arripiens, interfecit in eâ s mille viros. 

Et ait : In maxillâ asini, in mandibulâ pulli asinarum, 
delevi eos, et percussi mille viros. 

Cùmque haec verba canens complèsset8, projecit mandi
bulam de manu, et vocavit nomen loci illius Ramathlechi, 
quod interpretatur elevatio maxillœ. 

Sitiensque valdè, clamavit ad Domïnum, et ait : Tu 
dedisti in manu servi tui * salutem hanc maximam atque 
victoriam : en siti morior, incidamque in manus incir-
cnmcisorum. 

Aperuit itaque Dominus molarem dentem in maxillâ 
asini, et egressae sunt ex eo aquae. Quibus8 haustis, refo-
cillavit spiritum *, et vires recepit. Idcirco appellatum est 
nomen loci illius, Fons invocantis de maxillâ7, usque in 
praesentem diem. 

Judicavitque Israël indiebus Philisthiim viginti annîs*. 

1 Ad odorem ignis, à l'odeur 8 Quibus(aquis), ablatif ab* 
du feu ; c'est-à-dire, à la plus soin, 
légère appioche du feu. • Sous-entendez suum. 

* In eà, pour per eam ou eâ. 1 Sous-entendez exiens et 
* Canens complevisset, hé- precê , et construises : Fons 

braisme ou hellénisme : avait exiens de maxillâ prête tnto-
achevé de chanter. cantis. 

4 in manu servi tui, TOUS
 8 II gouverna, il jugea Israël, 

avez, par la puissance donnée à sans que ce peuple cessât d'être 
votre serviteur, sauvé votre ser- dominé par les Philistins, 
viteur de ce grand danger, etc. 
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LEÇON XLIX. 

Samson emporte les poites de Gaza; Dalila surprend le secret 
de sa force, 

Cùm audîssent Philisthiim, et percrebruisset1 apud eos, 
intrâsse Samson* urbem Gazam8, circumdederunt eum, 
positis in porta civitatis custodibus : et ibi totâ nocte cum 
silentio praestolantes *, ut facto mane exeuntem occiderent. 

Dormivit autem Samson usque ad médium noctis : et 
indè consurgens, apprehendit ambas portée fores* cum pos-
tibus suis et sera, impositasque humeris suis portavit ad 
verticem montis, qui respicit Hebron. 

Post hœc amavit mulierem, quae habitabat in Yalle 
Sprec8, et vocabatur Dalila, 

Venemntque ad eam principes Philisthinorum, atque 
dixerunt : Decipe eum, et disce ab illo in quo habeat tan-
tam fortitudinem, et quo modo eum superare valeamus, et 
vinctum affligere. Quod7 sifeceris, dabimus tibisinguli 
mille et centum argenteos. 

Locuta est ergô Dalila ad Samson : Die mihi, obsecro, 
in quo sit tua maxima fortitudo, et quid sit quo ligatus 
erumpere nequeas8 ? 

Cui 9 respondit Samson : Si septem nerviceis funibus, 
1 Sous-entendez rumor. car le mot hébreu, qui sienifie 
* Samson est à l'accusatif. vallée, si&nîûe aussi torrent. 
3 Gaza, grande ville dePhé- Sorec était au N. d'Eleulhéro-

nicie au S. d'Ascalon, à peu de polis, non loin de Saraa, patrie 
distance de la mer et du torrent de Samson. 
de Sihor. 7 Sous-entendez negotium; 

* Sous-entendez fuerunt. Ma- ou traduisez : cela. 
ne s'emploie aussi comme sub- * Et quid sit quot quelle est 
stantif. la chose par laquelle lié, vous 

* Portœ fores, les battants de ne puissiez pas vous échapper ? 
la porte. De là porta biforts, quel est le lien que vous ne 
porte a deux battants. pourriez pas briser? 

* Vallée ou torrent de Sorec; 9 Cui{mulieri). 
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necdùm sîccis et adhuc humentibus, ligatus fuero, infir-
mus ero ut cœteri homines. 

Attuleruntque ad eam satrape1 Pbilisthinorum septem 
funes, ut dixerat : quibus1 vinxiteum, 

Latentîbus apud se insidiis3, et in cubiculo finem rei ex-
pectantibus, clarnavitque ad eum : Philisthiim super te, 
Samson ! Qui* rupit vincula, quo modo si rumpat quis 
filum, cùm odorem ignis acceperit : et non est cognitum 
in quo esset fortitudo ejus. 

LEÇON L. 

Samson est pris par les Philistins. 

Dixitque ad eum Dalila : Eccè illusisti mihi, et falsum 
Iocutus es : saltem nuhc indica mihi quo ligari debeas. 

Cui ille respondit : Si ligatus fuero novis funibus, qui 
nunquàm fuerunt in opère, infirmus ero, et aliorum homi-
num similis. 

Quibus6 rursùm Dalila vinxit eum, et clamavit : Phi
listhiim super te, Samson ! in cubiculo insidiis praepara-
tis 6 . Qui 7 ità rupit vincula quasi fila telarum. 

Dixitque Dalila rursùm ad eum : Usquequô decipis me, 
et falsum loqueris ? ostende quo vinciri debeas. Cui res
pondit Samson : Si septem crines capitis mei cum licio 8 

plexueris9, et clavum his circumligatum terra fixeris, in
firmus ero. 

1 Les princes En Orient, les 4 Qui, Samson. 
batrapes étaient des gouverneurs * Quibus, sous-entendez fu-
civils et militaires qui étaient nibus. 
chargés du recouvrement des * Ablatif absolu. 
impôts. 7 Qui (Samson). 

8 Quibus, sous-ent. funibus. • Licio, trame de tisserand, 
% Ablatif absolu, insidiis, fils longs et forts. 

embuscade, des hommes en em- * Plexueris, futur passé de 
buscade. plecto. 
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1 Adhctreret, l'obsédait, 
elle s'attachait, sous-entendez 
PI. 

* L'esprit, le cœur your la 

f iensée; c'est le contenant pour 
e contenu, ou la cause pour 

l'effet. 
* Aasit, fit raser. 

Quod cùm fecisset Dalila, dixit ad eum : Philisthiim su
per te, Samson ! Qui consurgens de somno extraxit clavum 
cum crinibus et licio. 

Dixitque ad eum Dalila : Quomodo dicis quôd amas me, 
cùm animus tuus non sit mecum ? Per très vices mentitus 
es mihi, et noluisti dicere in quo sit maxima fortitudo tua. 

Cùmque molesta esset ei, et per multos dies jugiter 
adhaireret *, spatium ad quietem non tribuens, defecit ani
ma ejus, et ad mortem usquè lassata est. 

Tune aperiens veritatem rei, dixit ad eam : Ferrum nun-
quàm ascendit super caput meum, quia nazarams, id est 
consecratus Deo sum de utero matris meae : si rasum fuerit 
caput meum, recedet à me fortitudo mea, et deficiam, ero-
que sicut cœteri homines. 

Vidensque illa quôd confessus ei esset omnem animum 
suum *, misit ad principes Philisthinorum ac mandavit : 
Àscendite adhuc semel, quia nunc mihi aperuit cor suum. 
Qui ascenderunt, assumptâ pecuniâ quam promiserant. 

At illa vocavit tonsorem, et rasit * septem crines ejus, 
et statim ab eo fortitudo discessit : 

Dixitque : Philisthiim super te, Samson ! Qui de somno 
consurgens, dixit in animo suo : Egrediar sicut antè feci, 
et me excutiam, nesciens quôd recessisset ab eo Dominus. 

Quem cùm apprehendissent Philisthiim, statim eruerant 
oculos ejus, et duxerunt Gazam vinctum catenis, et clau-
sum in carcere molere fecerunt. 
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LEÇON LI . 

Samson s'ensevelit sous les ruines d'un édifice avec 3000 Philistins. 

Jamque capilli ejus 1 renasci cœperant, 
Et principes Philisthinorum convenerunt in unum ut 

immolarent hostias magnificas Dagona deo suo, et epula-
rentur, dicentes : Tradidit deus noster inimicum nostrum 
Samson in manus nostras. 

Quod etiam populus videns, laudabat deum suum, ea-
demque8 dicebat : Tradidit deus noster adversarium nos
trum in manus nostras, qui delevit terram nostram, et 
occidit plurimos. 

Lœtantesque per convivia, sumptis jam epulis *, praece-
ceperunt ut5 vocaretur Samson, et ante eos luderet6. Qui 
adductus de carcere ludebat ante eos, feceruntque eum 
stare inter duas columnas. 

Qui dixit puero regenti gressus suos : Dimitte me, ut 
tangam columnas, quibus omnis imminet domus, et re-
cliner super eas, et paululùm requiescam. 

Domus autem eratplena virorum ac mulierum, et erant 
ibi omnes principes Philisthinorum, ac de tecto et sola-
rio 7 circiter tria millia utriusque sexûs spectantes8 lu-
dentem Samson. 

1 (Samson). 6 Et le faire danser. 
1 Dagon, unedes divinités les 1 Les toits étaient en plate-

Ïilus révérées des Phéniciens qui forme avec des ouvertures don-

e représentaient sous la forme nant sur les parties inférieures 
d'un Triton, et lui avaient élevé des maisons. Les solaria, espè-
à Gaza un temple magnifique, ces de salles à manger exposées 

* Sous-entendez negotia. au soleil et placées A la partie 
4 Ablatif absolu. supérieure des maisons. 
* lis donnèrent des ordres 8 Spectantes, sous - entendes 

pour... c'est identiquement la Philisthiim. Remarquez millia 
tournure française. suivi du génitif. 
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At ille, invocato Dominoa, ait : Domine Deus, mémento 
meî, et redde mihi nunc fortitudinem pristinam, Deus 
meus, ut ulciscar me de hostihus meis, et pro amissione 
duorum luminum* unam ultionem recipîam. 

Et apprehendens ambas columnas, quibus innitebatur 
domus, alteramque earum dexterâ, et alteram laevâ tenens, 

Ait : Moriatur anima3 mea cum Philisthiim. Concussis-
que4 fortiter columnis, cecidit domus super omnes principes 
et caeteram multitudinem quae ibi erat : multôque plures 
interfecit moriens, quam antè vivus occiderat. 

Descendentes autem fratres ejus et universa cognatio 
tulerunt corpus ejus, et sepelierunt inter Saraa et Esthaol 
in sepulcro patris sui Manue : judicavitque Israël vigintî 
annis8. 

1 Ablatif absolu. mourant en faisant tomber le 
a Lumières pour yeux ; t'est temple de Dagon et faisant par 

le résultat pour le mojen ou sa mort plus de mal aux Phi-
ï'instrument. lislins qu'il ne leur en avait 

3 Moriatur anima mea, pé- fait pendant toute sa vie, est la 
riphrase hébraïque pour moriar 15e figure du Messie né aussi 
ego. La mort de Samson ne fut d'une manière miraculeuse, 
pas un suicide. passant 30 ans avec Joseph et 

4 Conçusses ( eous-entendei Marie sans se faire connaître 
eb eo)..., ablatif absolu. pour le sauveur des hommes, 

* Samson, né d'une manière triomphant du monde païen 
miraculeuse, passant 20 ans qui, comme un lion, cherchait 
avec son pere et sa mère sans se à dévorer l'Eglise naissante , 
faire connaître pour Je sau- choisissant son épouse (l'Eglise) 
veur de son peuple, prenant parmi les nations païennes 
une épouse chez les Philistins, qu'il remplit de douceur et de 
tuant un lion qui venait pour charité, terrassant les puissan
te dévoier, trouvant un rayon ces du monde avec sa croix, 
de miel dans la gueule de cet enfermé dans le tombeau dont 
animal, tuant 3 mille Philis- il brisa les portes parsarésur-
tins avec une mâchoire d'à- rection, abreuvé d'outrages, ren
ne, enfermé dans la ville de vmant les temples du démon 
Gaza dont il emporte, pen- et lui faisant plus de mal, par 
dant la nuit, les portes et les sa mort, qu'il ne lui en avait 
serrures , abreuvé d'outrages, fait pendant sa vie. 
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LEÇON LU. 

Histoire de Ruth ; Noémi, sa belle-mère, ayant perdu ses deux 
fils, se détermine à quitter la terre de Moab où la famine Ta 
forcée de chercher un asile. 

In diebus unius judicis, quando judices prseerant, facta 
est famés in terra. Âbîitque homo de Bethlehem Juda *, ut 
peregrinaretur * in regione Moabitide, cum uxore suâ ac 
duobus liberis. 

Ipse vocabatur Elimelech et uxor ejus Noemi : et duo 
filii, alter Mahalon, et alter Chelion, Ephrathaeî de Bethle
hem Juda. Ingressique regionem Moabitidem, morabantur 
ibi. 

Et mortuus est Elimelech maritus Noemi : remansit-
que ipsa cum filiis. 

Qui acceperunt uxores Moabitîdas, quarum una vocabatur 
Orpha, altéra verô Ruth. Manseruntque ibi decem annis. 

Et ambo mortui sunt, Mahalon videlicet et Chelion : 
remansitque mulier orbata duobus liberis ac marito. 

Et surrexitut in patriam pergeret, cum utrâque nuru 
suâ, de regione Moabitide : audierat enim quôd* respexis-
set Dominus populuro suum, et dedisset eis escas. 

1 Bethlehem, anciennement plus loin, peregrinatio, séjour 
Ephrata, bourg de la tribu de à l'étranger, et non pas : péré-
Juda, a 2 1/2 lieues de Jérusa- grination. 
Iem;?patrie de David et célèbre * Toujours le que français, 
par la naissance du Sauveur. Respicere, avoir égard à... jeter 

* Peregrinari, s'établir, ha* ses veux sur... 
biter & l'étranger. Ue même, 
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Egressa est itaque de loco peregrinationis suas, cum 
utrâque nuru : et jam in via revertendi posita1 in terram 
Juda, 

Dixit ad eas* : lté in domum matris vestrae, faciat * vobis
cum Dominus misericordiam, sicut fecistis cum mortuis3 et 
mecum. 

Det 4 vobis invenire requiem in domibus virorum, quos 
sortiturae estis. Et osculata esteas. Quae5 elevatâ voceflere 
cœperunt, 

Et dicere : Tecum pergcmus ad populum tuum. 
Quibus illa respondit : Nolite, quaeso, filiae mes 8 : quia 

vestra angustia magis me prenait7, et egressa est manus8 

Domini contra me. 

LEÇON LUI. 

Rulh suit Noémi. 

Elevatâ igitur voce, rursùm flere cœperunt : Orpha os
culata est socrum ac reversa est : Ruth adhaesit socrui suae. 

Cui dixit Noemi : En reversa est cognatà tua ad popu-
lnm suum et ad deos suos, vade cum eâ. 

Quae respondit : Ne adverseris mihi utrelinquam9 te et 
abeam : quocumquè enim perrexeris, pergam : et ubi rao-
ratafueris, et ego pariter morabor. Populus tuus1 0 populus 
meus, et Deus tuus Deus meus. 

1 Déjà placé sur le chemin « Sous-entendez hoc agcr*. 
de retourner, ou de retour dans 7 Sous-entendez quàm mea. 
la terre de Juda. * La main du Seigneur est 

* Faciat.. Dominus, que le sortie contre moi, s'est appe-
Seigneur fasse avec vous ou santie sur moi. 
vous fasse miséricorde. Vobis- 9 Ne me résistez pas pour que 
cum, hébraïsme, pour ergà vos» je vous abandonne, dans le but 

5 Sous-ent. maritis vestris. de me décider à vous abandon-
4 Sous-entendez Dominus. ner. 
* Qua (nurus). Elevatâ voce, 1 0 SouB-entendez eriu 

ablatif absolu. 



88 RUTH. 

Quae te terra morientem susceperit, in eâ moriar, ibi— 
que locum accipiam sepultura. Haec* mihi faciat Dominus, 
et haec addat, si non sola mors me et te separaverit. 

Yidens ergô Noemi, quôd 2 obstinato animo Ruth de-
crevisset secum pergere, adversari noluit, nec ad suos ultra 
reditum persuadere : 

Profectaeque sunt simul, et venerunt i n 3 Bethlehem. 
Quibus4 urbemingressis, velox apud cunctos fama percre-
buitB : dicebantque mulieres : Hase est illa Noemi. 

Quibus ait• : Ne vocetis me Noemi (id est, pulchram) 
sed vocate me Mara (id est, amaram), quia amaritudine valdé 
replevit me Omnipotens. 

Egressa sum plena, et vacuam reduxit me Dominus7. 
Cur ergô vocatis me Noemi8, quam Dominus humiliavit, 
et afflixit Omnipotens ? 

Venit ergô Noemi cum Ruth Moabitide nuru suâ, de 
terra peregrinationis sua? : ac reversa est in Bethlehem, 
quando primùm hordea metebantur *. 

1 Jlœc [neg:otia). Que le Sei- * Percrebuit, prêt, de per-
gneur me fasse ceci et qu'il crebresco. 
ajoute cela ; hébroisme qui si- 6 Ait [Noemi), 
anifie : que le Seigneur me trai- 7 J'étais comblée de biens et 
te dans toute sa rigueur. maintenant je suis privée de 

* Sous-entendez cum,avec. tout. Plena pour dires, vacua 
3 Je vous ai déjà fait rcmar- pour inops. 

quer que, dans les questions de * Me quam, moi que... 
lieu, les prépositions sont tou- 9 Metebantur, savoir les gens 
jours exprimées ou sous-enten- du pays : on moissonnait. Le 
dues. mot metere, qui signifie couper 

4 Ablatif absolu; quibus pour par le milieu, vient de ce que 
ilb's : étant entrées dans la les anciens moissonnaient avec 
ville. la faucille. 
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LEÇON LIV. 

Ruth va glaner dans les champs de Booz, 

Erat autem Elimelech consanguineus*, homo potens, et 
magnarum opum *, nomine Booz. 

Dixitque Ruth Moabitis ad socrum suam : Si jubés, va-
dam in agrum, etcolligam spicas, quœ fugerint manus me-
tentium, ubicumquè démentis in me patris familias repe-
rero gratiam. Gui illa respondit : Yade filia mea. 

Abiit itaque et colligebat spiraspost terga metentium. 
Accidit autem ut ager ille haberet dominum nomine Booz, 
qui erat de cognatione Elimelech. 

Et eccè, ipse veniebat de Bethlehem, dixitque messori-
bus : Dominus vobiscum. Qui responderunt ei : Benedicat 
tibi Dominus8. 

Dixitque Booz juveni, qui messoribus prseerat : Cujus 
est hœc puella ? 

Cui respondit : Hase est Moabitis, quœ venit cum Noé
mi, de regione Moabitide, 

Et rogavit* ut spicas colligeret rémanentes, sequens 
messorum vestigia : et de mane usque nunc stat in agro, 
et ne ad momentum * quidem domum reversa est. 

Et ait Booz ad Ruth : Audi filia, ne vadas in alterum 
agrum ad collîgendum, nec recédas ab hoc loco : sed jun-
gere s puellis meis, 

Et ubi messuerint7, sequere. Mandavi enim pueris8 meis, 
1 Elimelech est au datif. 8 Ad momentum, pour un 

Consanguineus, proche parent, moment. 
* Homme deerande richesse. e Jungere (impératif du pas-
5 Admirable bonjour. slf), soyez jointe, joignez-vous. 
4 Construisez ainsi : Etroga- ' Messuerint, futur passé de 

rit (nuru* Noemi), ut sequens meto. 
vestigia messorum colligeret. 8 Pueri, esclaves, serviteurs. 



3 0 RUTH. 

ut uemo molestas sit tibi : sed etiam si sitieris, vadc ad 
sarcinulas, et bibe aquas, de quibus et pueri bibunt. 

Quai cadens in faciem suam et adorans super terram, 
dixit ad eum : Undè mihi hoc, ut invenirem gratiam ante 
oculos tuos, et nôsse me dignareris peregrinam mulierem1 ? 

Cui* ille respondit : Nuntiata sunt mihi omnia quse fe-
ceris socrui tua; post mortem viri tui : et quôd rcliqueris 
parentes tuos, et terram in quâ nata es, et veneris ad popu-
lum quem anteà nesciebas. 

Reddat* tibi Dominus pro opère tuo, et plenam merce-
dem recipias à Domino Deo Israël, ad quem venisti, et sub 
cujus confugisti alas. 

Quœ ait : Inveni gratiam apud oculos tuos, domine mi, 
qui consolatus es me, et Iocutus es ad cor ancillae tuae, quai 
non sumsimilis*uniuspuellarum tuarum. 

LEÇON LV. 

Suite du même sujet. 

Dixitque ad eam Booz : Quando hora vescendi fuerit, veni 
hue, et comede panem, et intinge buccellam tuam in aceto» 
Sedit itaque ad messorum latus, et congessit polentam sibi s , 
comeditque et saturata est, et tulit Teliquias6. 

Atque indè surrexit, ut spicas ex more7 colligeret. Prœ-
cepit autem Booz pueris suis, dicens : Etiamsi vobiscum 
metere voluerit, ne prohibeatis eam : 

1 Peregrinam mulîervm est 4 Similis se construit égale-
une apposition jointe à me. ment avec le génitif et avec le 

* Cui puur Mi. datif. 
* Que le Seigneur vous rende. * Elle amassa, et prit de la 

L'accusatif mercedem qui suit bouillie pour elle. 
au second membre de phrase, * Pour les porter à Noémi. 
doit déjà être sous-entendu dans f Ex more {suo), d'après, se-
«e premier. Ion sa coutume. 
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Et de vestris quoquè manipulis projicite de industrie, et 
remanere permittite, ut absque rubore colligat, etcoUi* 
gentem8 nemo corripiat. 

Collegit ergô in agro usque ad vesperam : et quse colle-
gcrat virgâ ca?dens et excutiens, invenit hordei quasi ephi 
mensuram, id est, très modios. 

Quos8 portans reversa est in civitatem, etostendit socrui 
siue : insuper protulit, et dédit ei de reliquiis cibi sui, quo 
saturata fuerat. 

Dixitque ei socrus sua : Ubi hodiè collegisti, et ubi fe-
cisti opus? sit benedictus qui misertus est tuî. Indicavitque 
ei apud quem fuisset operata : et nomen dixit viri, quôd * 
Booz vocaretur. 

Cui 8 respondit Noemi : Benedictus sit 6 à Domino : quo-
niam eamdem gratiam, quam praebuerat vivis7, servavit et 
mortuis. Rursùmque ait : Propinquus noster est bomo. 

Et Ruth, Hoc quoquè, inquit, prsecepit mihi % uttamdiù 
messoribusejus jungerer, donec omnes segetesmeterentur. 

Cui dixit socrus : Melius est9, filia mea, ut cum puellis 
ejus exeas ad metendum, ne in alieno agro quispiam ré
sistât tibi. 

Juncta est itaque puellis Booz : et tamdiù cum eis mes-
suit, donec hordea et triticum in horreis conderentur. 

1 Veindustrid, par industrie, 7 Sous-entendez eognatis suis, 
par adresse, exprès. ses parents. 

* Colligentem (eam). 1 Construisez : Et Ruth in-
* Quos pour illos (modios). quit, Hoc prœcepit quoquè mi-
4Quod, sous-enteudu dicens ni ut, etc. — Tamdiù, donec, 

quôd... Hussi longtemps, jusqu'à, aussi 
K Cui pour illi. lonçlemps que. 
fi Su {Boox). 9 Le mieux est de, etc. 
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LEÇON LVI. 

Booz se dispose à épouser Ruth. 

Asccndit ergô Booz adportam', et seditibi. Cùmque vi-
disset propinquum1 praeterire, dixit ad eum : Déclina pau-
lisper, etsede hic : vocanseum nomine suo. Qui 5 divertit, 
et sedit. 

Tollens autem Booz decem viros de senioribus civitatis, 
dixit ad eos : Sedete hic. 

Quibus4 sedentibus, locutus est ad propinquum : Partem 
agri fratris nostri Elimelech vendet6 Noemi, quae reversa 
est de regione Moabitide : 

Quoda audire te volui, et tibi dicere coram cunxtis seden
tibus, et majoribus natu de populo meo. Si vis possidere 
jure propinquitatis7, eme, et posside; sin autem displicet 
tibi hoc ipsum, indica mihi, ut sciam quid facere debeam. 
Nullus enim est propinquus, excepto te, qui prior es ; et 
me, qui secundus sum. Àt ille respondit : Ego agrum 
emam. 

Cui dixit Booz : Quando emeris agrum de manu mulierîs, 
Ruth quoquè Moabitidem, quae uxor defuncti fuit, debes 
accipere, ut suscites nomen 8propinqui tui inhaereditate suâ. 

1 La porte de la ville où se ris; mais Ruth, voulant faire 
tenaient les assemblées et se revivre le nom de son époux, 
rendaient les jugements, conservait la jouissance de ses 

2 C'était un habitant de Beth- biens, et Néomi agit ici parce 
léem, pliîs proche parent de que Ruth était étrangère et sous 
Ruth que Booz, et qui, d'après sa tutelle. 
la loi, avait droit le premier de 6 Quod pour illud sous-ent. 
Tépouser. (nroottum). 

5 Qui pour ille. 7 Droit de parenté établi par 
4 Quibus pour UUst ablatif la loi de Moïse, 

absolu. * Pour susciter le nom, faire 
J Chez les juifs, les femmes revivre le nom, etc., autre 

n'héritaient pas de leurs ma- prescription de la loi. 
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Qui respondit : Cedo juri propinquitatis1 : neque enim 
postcritatem familiae meae delere debeo *. Tu meo utere 
privilegio, quo me libenter carere profiteor. 

LEÇON LYIL 

Mariage de Booz et de Ruth. 

Hic autem erat mos antiquitùs in Israël inter propinquos, 
ut s i 3 quando aller alteri suo juri cedebat, ut esset firma 
concessio, solvebat homo calceamentum suum, et dabat 
proximo suo : hoc erat testimonium cessionis in Israël i. 

Dixit ergô propinquo suo Booz : Toile calceamentum 
tuum. Quod5 statim solvit de pede suo. 

At ille majoribus natu, et universo populo, Testes vos, 
inquit", estis hodiê, quôd possederim omnia quai fuerunt 
Elimelech, et Chelion, et Mahalon, tradente Noemi7 : 

Et Ruth Moabitidem, uxorem Mahalon, in conjugiuui 
sumpserim, ne vocabulum8 ejus de familiâ suâ ac fratribus 
et populo deleatur. Yos, inquam, bujus rei testes estis. 

Respondit omnis populus, qui erat in porta, et majores 
natu : Nos testes sumus : faciat Dominus9 hanc mulierem, 
qu» ingreditur domum tuam, sicut Rachel et Liam, quai 
«edificaverunt domum Israël10 •: ut sit exemplum vir-

1 Cedo juri, latinisme : Je s'ôtait le droit de mettre le pied 
cède au droit, je me retire de- sur la propriété en question, 
vant le droit, je cède le droit. 8 Quod pour illud {calcea-

* Je ne veux pas appauvrir mentum). 
ma famille, en me voyant ob\l- 6 Atilfeinquitmajoribus,etc. 
gé de partager mon bien entre 7 Tradente Noemi, ablatif 
un trop grand nombre d'en** absolu, 
fants. • Vocabulum, le nom. 

* Ut si se met souvent après 2 Faciat Dominus, que le Sel
le pronom démonstratif hic, gneur fasse, puisse te Seigneur 
pour quod si, que si ; le second faire ou rendre 1 
ut signifie afin que, pour que. 1 0 Sous-entendez itd, 

* Ce signe iudiquait qu'on 
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tutis in Epbratâ, et habeat célèbre nomen in Betblehem : 
Fiatque doznus tua, sicut domus Phares, quem Thamar 

peperit Judae. 
Tulit itaque Booz Ruth, et accepit uxorem : et dédit illi 

Dominus ut pareret filium. 
Dixeruntque mulieres ad Noemi : Benedictus Dominus, 

qui non est passus ut 1 deficeret successorfamiliae tuœ, et* 
vocaretur nomen ejus in Israël, 

Et habeas* qui consoletur animam tuam, etenutriat se-
nectutem. De nuru enim tuà natus est4, quœ te diligit : et 
multô tibi melior est, quàm si septem haberes filios. 

Susceptumque Noemi puerum posuit in sinu suo, et 
nutricis ac gerulae fungebatur officio. 

Yîcinae autem mulieres congratulantes eî, et dicentes* : 
Natus est filius Noemi : vocaverunt nomen ejus Obed : 
hic est pater Isaï, patris David. 

Hae sunt generatîones Phares* : Phares genuit Esron, 
Esron genuit Aaram, Aaram genuit Aminadab, 
Aminadab genuit Nahasson, Nahasson genuit Salmon, 
Salmon genuit Booz, Booz genuit Obed, 
Obed genuit Isaï, Isai genuit David. 

1 Passus est est pris ici com- erant, pour congratulabantur 
me un verbe de volonté, de et dicebant. 
désir; or, ces Fortes de veibes * Phares était fils de Juda 
veulent le subjonctif avec ut. et petit-fils de Jacob. Les géné-

* Et tient ici la plare de sed, rations rapportées ici sont les 
* Sous-entendez filium. générations inteimédiaires, en-
9 Sous-entendez nie filius. tre David et Phares, ancêtres du 
• Sous-entendez deux fois Messie. 
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VOCABULAIRE 

ABIITIF:«»J. 
ADJECTIF T aéj. 
ADFERBE t mit, 
COMPARATIF T E#«A. 
CONJONCTION I *•»/. 
FÉMININ : f. 
INDÉCLINABLE T Met, 
INTERJECTION : tattrj, 
MASCULIN : N. 
NEUTRE : m. 
NOM PROPRE MASCULIN 

gai ter : n. p. M. F. 
NOM PROPRE FÉMININ FÎT 

LIER %n. p.f. g. 

ABRÉVIATIONS. 
NOM PROPRE MMCUTIN'PIU-

RIEL: n.p. M. piur. 
NON PROPRE FEMIUIO PLO-

RIEL : ». P. /. PFUR. 
PARTICIPE T part. 
PARTICIPE PRÉIEAT : paru 

prit. 
PLURIEL : PF.ETSFW. 
PROPOSITION T prip. 
PRÊTENT : préU 

IN» SUBJONCTIF: 1146/. 
SUBSTANTIF : «* 

50- [ SUPERLATIF T tmp. 

VERBE : •• 
VERBE ACTIF : 
VERBE ACTIF ET NEUTRE-. «. 

A. ETN. 
VERBE DÉPONENT : A. Aip. 
VERBE ACTIF DÉPONENT: ». A. 

dèp. 
VERBE NEUTRE DÉPONENT : ». 

N. dep. 
VERBE IMPERSONNEL : A> it*p. 
VETBE NEUTRE : ».«. 
VERBE PEISIF : A. p. 
VOYE» 1 woy. 

ABO 

A , AbcïAbs. prép. A , au, a cause, 
a l'égard, après, d'avec, auprès, 
dans, contre,de, du, des, de chez, de 1a 
art, depuis, des, du côté, en faveur, 
ors, jusque, par, pour, pendant, sous, 

sur, vers. 
Aàdias, a, n. p. m. a. Abdias. 
Abâitum, z, &. n. Lieu caché, 

solitude, réduit. 
Abduco, is, xi, ctumy ère. v. a. 

Emmener̂  tirer à part, éloigner. 
Abeo, ts, ivi et ii, itum, ire, t. D. 

S'en aller, aller, quitter. 
Abhorresco, is, ère, v. n. Fré

mir d'effroi, trembler-
Abies, cils* 8- f- Sapin. 
Abitynus, a, um, adi. De sapin. 
Abietarius, ii, s. m. Charpentier. 
Abiqo, M, eyi, actum, ère, v. a. 

Chasser, renvoyer. 
Abii, prêt, a abeo. 
Abjmo, is, jeci, Jectum, cere, 

f. a. Rejeter, quitter, abandonner. 
A blacto. as, avi, atum, are, v. a. 

Serrer. 
Jbtactatio, onis, s. f. Sevrage. 
Ablatus, a, trot, part, ù'uujero. 
'Abnuo, ta, nui, nuiura, ère, T . a. 

Refuser, rejeter. 
ÔOTRI nor, an"*, atus sumt art, T. 

dép. Déiesler, avoir en abomination. 
Abominatio, onis, s. f. Abomina-

lion, exécration. 
Abominabilis, le, adj. Abominable. 
Abortivus, a, um, adj. Avorton, 

OÉ avant terme. 

ABS 

Abra. œ, s. t. Suivante, femme 
de chambre. 

Abrumpojs, ru pi, rttptttm, ère, 
v. a. Briser, rompre. 

Abruptus, a, um, adj. Escarpé. 
Abscech, ii, vessi, ctssum, ère, 

v. n. S'éloigner, se séparer. 
Abscessus^ ùs, s. m. Eloignemcnt, 

dépari, retraite. 
Aàscido, is, cidi, sum, ère, et 
Abscindo, is, cidi, cissum, ère, 

v. a. Couper, ôter, déchirer 
Absci&sus, a, um, part, d'ab-

scindo. 
Absconditè, adv. Secrètement. 
Absconctitus, a. «m, part, de 
Abscondo, is, di, ditum, rare

ment absconsum, ère, v. a. Ca
cher, perdre de vue. 

Absconsus, a, um, part, d'aoa-
conda. Caché, couvert, secret. 

Absent, Us, adj. Absent. 
Absit, subj. à'itbsxtm. A Dieu ne 

plaise I — à me.» loin de moi I 
Ab&olvo, is, solvi, sotutum, ère, 

V. a. Absoudre, délivrer,dégager. 
Absorbeo, es, but ou psi, ptum, 

1ère, v. a. Dévorer, engloutir. 
Absquè, prép. Sans, excepté. 
Abstergo, is, si, sum, ère, Y. a. 

Essuyer, nettoyer, laver, effacer. 
Aostinentia, « , s. f. Abstinence. 
Absiineo.es, nui, tentum, ère, 

V. a. et n. S'abstenir, quitter. 
Abstraho, is, axi, actum, ère, 

v. a. Détourner, emmener ^détacher. 

1 
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Abstm, abcs, abfui, abesse, r. 1 

Etre éloigné, absent. 
Abunduntia , a , s. f. Abon- , 

dan ce, richesse. 
Abundanter, adv. En abondance. I 
AbyssusA, s. t. Abîme, gouffre. 1 

Ac, conj.Et, même j ac si, comme si. 
Accedo, M, cessi. cessum, ère, 

v. n. Approcher, venir, arriver. 
Accetero, <*s, avi, atum, are,-

v. *.et n. Se hulsr; presser. 
Accendo, is, d*\ *»m, er£, T. a. 

Allumer, exciter, animer. 
Acceptabitis, te, adj. Agréable. 
Accvplus, a, uni, part, d'acc*-

pio. Reçu, agréable. 
Accerso, M, rW, item, ère» v. a. 

Faire venir, envoyer chercher. 
Acctdo, ts, d*, ère, v. n. Arriver, 

parvenir, survenir. 
A ce indus, <r, «m, part, flaccin-

go. Ceint, prêt, disposé à. 
Accingo, is, x», f/wm, ère, v. a. 

Ceindre, munir, se préparer a. 
Accinxi, prêt, à'accingo. 
Accipio, is, cepi, cepium, pere, 

v. a. Recevoir, prendre. 
Accitus, a, un, part, ùtaccio. 

Appelé, mandé. 
Acclamu, as, avi, atum, are, v. a. 

Applaudir, approuver, publier. 
AccttbUut, lis, s. m. Lit de table. 

On mangeait couché chez les an
ciens. 

Accvbo, as, cuhvi. tubitum, are, 
v. n. Etre couché près, se mettre à 
lable ou les anciens étaient appuyés 
sur le coude. 

Accumbo, ts, eubui, cubitum, 
ère, v. n. Reposer, se mettre a table. 

AicusaUo, onis, a.1. Accusation, 
reproche. 

Accuso, as, avi, atum, are, T. a. 
Accuser, blâmer. 

Acervus. i, s. m. Monceau ̂  tas. 
Acetabulum, i9 s. n. Vinaigrier, 

vase à mettre du vinaigre. 
Acetttntj t, s. m. Vinaigre. 
Actes, « , s. f. Armée, combat, 

tranchant, fil. 
Acquiesco, is, evi, etum, ère, 

t. D. Se reposer, acquiescer, consen
tir, accorder, s'arrêter à. 

Acqitiro, ta, sivi, siium, ere,y. a. 
Acquérir, obtenir, se procurer. 

Âcriter, adv. Vivement. 
Actio, onis, s. a. Action, mouva-

mcnW 
Actus, ris, a. m. Action, actfe 

A D J 

Acuo, is, cui, cutitm, ère, v. a. 
Aiguiser, animer, exciter. 

Adj prép. A, approchant, au, au-•pii's, enci, contre, dans, de, devant, 
d'ici, du côté de, environ, jusqu'à, 
par, pour, selon, sur, sous, vers, 
quant à. 

Atiamo,as,avi,atum, are, v. a. 
Aimer beaucoup, tendrement. 

AdaperiO) is, wi\ pertum, ire, 
T. a. Ouvrir, découvrir. 

Adapta, as, avi. atum, are, v. a. 
Adapter, accommoder. 

Ailuquo. as, avi. atum, are, v. a. 
Abreuver, faire boire. 

Adangeo, es, auri. etum, ère, 
v. a. Augmenter, multiplier 

Addecimo, as, avi, atum, are, 
T. a Dlmer, lever la dlmc. 

Addo, ha, didi, ditum, ère, T. a. 
Ajouter, unir. 

Adduco, », xi, etnm, ère, v. a. 
Amener, conduire, faire venir. 

Adeo, ts, divi ou dit, ditum, 
ire, v. a. Aller trouver, aborder. 

Adeoduttfs, t, n p. m. s. Adéo-
dat, donné de Dieu. 

Advps, ipis, s. m. et f. Graisse. 
Adhœreo, es, si, sum, rere, v n. 

S'attacher a, tenir. 
Adktbeo, ea, ni, ttum, bere, v. a. 

Ajouter, employer, se servir. 
Adhortor, ans, atus sum, art, 

v. a. dép. Exhorter, animer. 
Adhuc, adv. Fncore, jusqu'à pré

sent, jusqu'alors, en outre. 
Aa*mpteos es, evi, etum, ère, 

T. a. Remplir, accomplir. 
Adinven/o, is, veut, ventum, ire, 

v. a. Trouver, inventer. 
Adinvmtio, onis, s. f. Invention, 

pensée secrète, égarement. 
Aditus, ûs, s. m. Passage, moyen. 
Adjar.eo, es, cui, ère, v. n. Etre 

couché auprès, être adjacent. 
Adjhw, is, jeci, jectum, être, 

T. a. Ajouter, ajouter en parlant. 
Adjudico, as, avi, atum, are, 
a. Adjuger, attribuer. 
Ad j un go, is, met, nctum, ère, 

T. a. Ajouter, unir. 
Adjuro, as, avi, atttm, are, 

v. a. Jurer, protester avec serment, 
conjurer, prier avec instance, pro
mettre par serment. 

Adjuramentutn, i, a. n. Suppli
cation, serment. 

Adjvtor, oris, a. m. Protecteur. 
Adjutorium, U, i. n. Secours. 
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Adjuvof us,juvi (très-rarement, 
jutavi), jutum, {rarement, juva-
twn\t are} v. a. Aider, secourir. 

Admtntcitlum, t, s.n. Aide, appui. 
Admtnistro, as, avi, atum, are, 

v. a. Administrer, diriger. 
Jdm>ratio, onis, s. F. Admira

tion, étonnement, surprise. 
Admiror, arts, atus sum, art, 

v. a. dép. Admirer, être surpris. 
Admitto, is, isi, issum, ère, 

V. a. Admettre, recevoir, approuver. 
Admoneo, e*t ni, itum, ère, r. a. 

Avertit, réprimander. 
Admoveo, es, vi, motum, vere, 

V.a. Approcher, appliquer. 
Adoteo, es, lui ou levi, ultum, 

tere, v. a. Brûler, offrir en sacri
fice, sacrifier, 

Adolescens, lis, m. et t. Jeune 
homme, jeune fille. 

Adotewentia, « , a. F. Jeunesse, 
adolescence. 

Adulescentior^ oris, ru. et F. sttf, 
n.comp. Plus jeune. 

Adolcscenluta.a, S. F. Toute jeu ne 
ÛUe. 

Adolexcentulus, i , s. m. Tout 
jeune gai'çûn. 

Adopto, as, nui, atum, are, v. a. 
Adopter, choisir. 

Adornalus, a, um. part Orné. 
Adoro, as, avi, atum, art, v. a. 

Adorer, honorer, saluer, faire une ré
vérence en baisant la main. I 

Jdsum, ades, adjui, adesse, V. 
Être présent, se trouver. 

sfâultus, a, um, part. Adulte. 
A du no, as, avi, atum, are, r. a. | 

Réunir, rassembler. 
Advenu, a, s. m. et F. Etranger. 
Advenio, is, veni, ventum, ire, 

T. n. Arriver, venir. 
Adventus, tîs,s. m. Arrivée. 
Adversanus, u. s. m. Ennemi, 

adversaire, opposé a, rival. 
Adversor, arts, alus sum, art, 

T. dep. n. Résister, s'opposer. 
Aaverwm, s, s. n. Malheur. 
Adversùm,vrév Contre,vis-à-vis. 
Adversus, a, um, adj. Contraire. 

Rx adverso ; Vis-à-vis, contre. 
Adversus, prép. Contre, vis a-vis. 
Aides, ium, A. f. pl. Maisons, 

temples, édifices. 
Aides, ou Mais, is, a. F. Temple, 

cl quelquefois maison, palais. 
Aïdicula, a, a. F. Chapelle, mai

sonnette, chambre. 
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jEdificalio, onis, A. F. Édification 
construction. 

JEâificium, ii, A. n. Palais, édi
fice, bâtiment. 

Aïdifico, as, avi, atum, are, v. a. 
Bàlir, construire. 
. AZgroto, as, avi,atum,are, v. u. 

Etre malade, indisposé. 
sEtjrotus,<xt um, adj. Malade. 
ASgyptus, t, n. p. f. S. Egypte 
jËtfypiius, jEqijptiacuS) a, um, 

adj. égyptien, d'Egypte. 
y£mu(alor, or/s, S. m. Rival, 

émule, qui cherche a imiter. 
jËmulor, aris, alus sum, arif 

v. n. dép. Etre jaloux, imiter. 
jEmuius, i, s. m. Rival. 
AZmutus, a, um, adj Rival 
j£neus, a, um, adi D'airain 
AZqualn, te, adj. Egal, pareil 
Aïqualiter, adv. Egalement. 
Azquè, adv. Egalement, de la mô

me manière, autant. 
Aigu t/as. Us, a. F. Equité, justice. 
AEquus, a, um, adj. Egal, juste. 
Aer, eris, S. ni. Air. 
ASrarium, ù, S.n. Trésor. 
AErariw, a, um, adj. Eu airain, 

d'airain. 
j&reu*, a, um, adj D'airain 
ASrugo, inh, A. F. Nielle, rouille. 
Atrumna, tr, S F. Chagrin. 
Aîs, épris, s. m Airain. 
AEstas, atis, I. F Eté. 
Aîstimatio, onis, S. f. Estimation, 

prix, valeur. 
Aî&timo, as, avi, atum, are, v a . 

Estimer, évaluer, penser. 
Astivus, a, um, adj. D'été. 
Aishw, as, avi, atum, are, v n. 

Etre agile, bouillonner, se tourmen 11 r. 
A* si us, ÛS, S. m. Chaleur, chaud 
A: tas, atis, A. F. Age. 
A'ter nus, a, um, adi. Ëlernel. 
jfthAopui, a, n. p. f. s. Ethiopie 
Athiophsu, « , s . t. Ethiopienne 
A Reclus, ù*, S. m. Affection. 
Aflero, afiers, attuli, altahtm, 

afferre, v. a. Porter, apporter, pro
duire, raconter, alléguer. 

Affieto, istfeci, feclnm, cere, V. a. 
Traiter (bien ou mal), infliger. 

Affigo, is, xi, xum, ère, V. a. 
Attacher, ficher, fixer, graver. 

Afliniiax, atis, a. F. Affinité, pa
rente, alliance par mariage. 

Atfirmo,as, avi, atum, are, v. a. 
Affirmer, assurer, fortifier, continuer. 

Afflictio, onis, S. F. Affliction. 
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AjRigo, » , xi, etum, ère, v. a. 
Affliger, punir, persécuter. 

Africus, a} uns. adj. Africain. 
Ager, agri, a. m. Champ, terri

toire, pays. 
Aggœus, t, N. p. m. t. Aggée. 
Agger, eris, t. m. Tas, éminence. 
. tggestus, ûs, A. m. Monceau, las. 
Aggrava-, as, avi, atum, are, 

v. a. Aggraver, appesantir, affliger. 
Aggredior, erts,gressus sumtdi, 

T. a. aép. Attaquer, combattre, en
treprendre. 

Agitatus, a, um, part, d'Agita. 
Agito, as, avi, atum, are, v. a. 

Exercer, entreprendre, agiter. 
Agmen, inis, s. a. Troupe, armée 

en marche. 
Agnitio, onis, s. F. Connaissance. 
Agnosco, is, novi, xlum, ère, 

v. a. Connaître, reconnaître. 
Agnus, i, s. m. Agneau. 
Ago, is, egi, actum, ère, Y. a. Fai

re, agir, conduire, faire passer, pous
SER, parler. 

Agon, onis, S. m. Jeu public, 
combat du Cirque, lutte. 

Agrestis, te, adj. Sauvage, cham
pêtre. 

Agricola, a, S. m. Laboureur. 
sifjrhultura, a*, s. t. Agriculture. 
Athîas, ce, N. p. m.s.Achias. 
Aiens, tis, part. prés. d'Ato. 
Aîo, ais, aU,aiunt, atsti,v. a. 

Diic. Ai: dis. Aiebam t JE disais. 
Aias s que tu dises. 

A la, a, s. f. Aile. 
Alacer, m., cris, î. ère, N., tris, 

adj. Alcgre, dispos, prompt, aenr. 
Aibugo, inis, A. f. taie, tache 

Manche dans l'oeil. 
Albus, a, um, adj. Blanc. 
Alcimits, t, N. p. m. s. Alcimc. 
Atexander, dri, N. P. m. S. A-

kiandrc. 
Atiàs, adv. D'ailleurs, une autre 

fois, autrement, pourtant. 
Atiemgena, œ, s. m F. ET N. et 
Attemgenus, a, um, adj. Etran

ger, qui est d'un autre pays. 
Alteaus, a, um, adj. Etranger. 
Attmentum, i, s. N. Aliment, vi

tre, subsistance. 
Alimonia, <e, s. F. Vivres, entre

tien, nourriture. 
Alioqui et Atioquin, conj. Autre

ment ; sinon, sans cela, d'ailleurs. . 
AUquando, adv. Quelquefois, un 

jour, autrefois. 

AMB 

Aliquantulùm, adv. Un peu. 
Aliquantus, a, um, adj. Peu. 
Aliquis, quœ, quod ou quid. 

Quelque, quelqu'un. Aliquid, quel
que chose. 

Aliquot. Quelques; adj. pl. indéc. 
Aliquoties, adv. Quelquefois. 
Aliter, adv. Autrement. 
Alius, a, ttd. Autre. 
Attatus, a, um, part.d'tfjTero. 
AUttuia, mot hébreu indéc Loues 

Dieu. 
Allido. is, si, sum , ère, v. A. 

Froisser, briser, écraser. 
Altiffo, as, avi, atum, are, v. a. 

Lier, attacher. 
A (ligatura, a,t. {.Ligature, lieu. 
AUium,u, s. n. Ail. 
AUoquor, eris, eu tus sum, qui, 

v a. dep. Parier, haranguer. 
Alo, is, lui, litum, ère, v. a. 

Nourrir, entretenir. 
A tiare, is, A. n. Autel. 
Aller, era, erum, adj. Autre. 
Alter nus, a, um, adj. L'un après 

l'autre. 
Alteruter, tra, trum, adj. L'un 

ou l'autre. 
Allitis, m. et F., le, n., lis, adj. 

Engraissé. 
Alttor, m. et f., ius, n.,oris, 

corn p. Plus haut. 
Altisnimus, s, supcrl. d'Alius. 

Très-Haut, surnom de Dieu; Dieu. 
AUissimus, a, um, adj. sup. 

très-h a ut. 
AliUudo,intst s.f. Hauteur, pro-

I fondeur. 
1 AUrtnsecùs, adv. D'un autre co
té, des deux cotés. 

AU us, a, um, adj. Haut. 
Alumnut, i, S. m. Nourrisson, 

élève. 
Alveus, i, s. m LU d'une rivière. 
Al eus, ttt. m. Veulre. 
Amabilts, ai. et t., le, n., ù t adj. 

Aimable. 
Amalecitoî arum, n. p. m. pl., 

Amaléulcs. 
Amans, Us, part. prés. tXamo. 

Qui aime, qui chérit. 
Amurissimus, a, um, adj sup. 

très-amer. 
Amariludo, inis, s. f. Amertume. 
Amants, a, um, adj. Amer, cha

grin, douloureux. 
Amasias, a, D. p. m. s. Amasias. 
Ambiguitas, ails, s. f. Mauvaise 

Coi, ambiguïté. 
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Ambio, is, ivi ou ii, itum, ire, 

T. a. Entourer, environner. 
Ambitio, onis, ». f. Ambition. 
Ambo, œ, oo, adj. pl. Les deux, 

tous deux, l'un et l'autre. 
Ambulo, as, avi, atum, are, n. 

Marcher/.se promener, aller et tenu-, 
voyager. 

Amen, mot hébreu indéclinable. 
Ainsi soit-il, soit. En vérité, m i 
ment. 

Amentia, œ, s. f. Folie. 
Amicttia, ce, s. f. Amitié. 
Amictus, ûs, s. m. Habit. 
Amtctus, a, um, adj. Couvert, 

enveloppé. 
Amicus,a, um. i, adj. Ami, amie. 
Amila, a, s. f Tante. 
Amissto, onis, a. f. Perte. 
Amitto, is, isi, is sum, ère, v. a. 

Perdre, renvoyer. 
Ammonttœ, arum, n. p. m. pl. 

Ammonites. 
Amnts, ta, a. m. Fleuve 
Amo, as, avi, atum, are,V. a. 

Aimer. 
Amor, oris, I. m. Amour, ten

dresse. 
Amorrhaus,a, um, t, adj. Amor-

rhéen, en ne. 
, Amoveo, es, vi, lum, vers, v. au 
Eloigner, oter, détourner. 

Amphora, a, s. f. Bouteille, am
phore. 

Amptexor, arts, atus sum, art, 
V. a. dép. Embrasser. 

Amplexus, ûs, s. m. Embrasse-
roenl. 

Amphfico, as, avi, atum, are, 
T. a Agrandir, embellir. 

Amptio, as, avi, ntum, are, v. a. 
Augmenter, agrandir. 

Amphùs, adv. Plus, davantage. 
Amputo, as, avi, atum, are. 

V. a. Couper, amputer. 
Amygdala, a, s. t. Amande. 
Amygdalinus, a, «m, adj. D'a

mandier. 
An, adv. Est-ce que? — conj. Ou, 

oo bien, si. 
Amiglyphvm, i, s. n. Ouvrage 

dselé. 
Ananias, a, 11. p. m. s. Anaoie. < 
Anat/tema, atis,s. n. Anathème, 

offrande, don. excommunié. 
Anathcmatizo, as, avi, atum, I 

ore,v. a. Anathématiser. 
Ancept, pitis, adj. A deux tran-, 

chanta. I 
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Ancitla, œ, s. f. Servante. 
Ancilluta, œ, A. t. Petite ser

vante. 
Andronicus, i, n. p. m. s. Andro-

nie. 
Angeîieus^a.um, adj. Angélique. 
Angélus, t, s. m. Ange. 
Ango, is, xi, gère, v. a. Presser, 

étrangler, suffoquer, tourmenter. 
Angulus, t, s. m. Angle, coin. 
Angustia, œ, ». f. Détresse, cht • 

grin, misère. 
Anaustto, as, avi, atum, are, 

v. a Tourmenter. 
Angustus, a, um, adj. Étroit. 
Anima, at s. f. Ame, esprit, vie, 

personne. 
Animadverto, is, ti, sut», ère, 

V. a. Voir, observer. 
Animal, is, s. n. Animal. 
Animantia, ium, s. n. pl. Les 

animaux. 
Ammut, i, s. m. Ame, esprit, 

cœur. 
Anna, te, n. p. f. s Anna. 
Annotes, ium, s. m pl. Annales. 
Anntculus, a, um, adj. D'un an. 
Anmvtrsarium, u, A. n. Anni

versaire. 
Annona,** ». f. Vivre», nourri

ture, provisions. 
Annuhis. i, s. m. Anneau. 
An numéro, as, avi, atum, are. 

\ v. A. Compter. 
Annuntto, as, avi, atum, art. 

v. a. Annoncer. 
Annus, i, s. m. An, année. 
Annuus, a, um, adj. Annuel. 
An$a% a, s. f. Anse, lien, attache. 
A n su ta. œ, ». f. Petite anse, cour

roie, anneau. 
Antè, adv. Avant, auparavant, ja

dis, d'abord. 
Ante, prép. Devant, en présence, 

avant. 
Anteà, adv. Auparavant, devant, 

avant. 
Antccedo, is, cessi. cessum, ère, 

v. a. Précéder, aller devant. 
Antequàm, adv. Avant que. 
Antictpo. as, avi, atum, are, 

v. a. Anticiper, se hâter. 
Antiochenus, a, um, adj. Habi

tant d'Antioche. 
Antiochia, œ, n. p. f. a. Antioche. 
Antiochus, s, n. p. m. s. Antio-

chus. 
Antipater, fris, n. p. m. a. Anti-

pater. 
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Antiquitus, adv. Autrefois. 
Antiquus, a, «m, adj. Ancien, 

vieux. 
Antrum, i, s. n. Antre, grotte. "* 
Anus, ûs, s. f. Vieille femme. 
Apamea, te, n. p. f. s. A pâmée. 
Aperto, is, rui, ertum,ire, v. a. Ouvrir. 
Apertê, adv. Ouvertement, pu

bliquement. 
Apex, ieis, s. m. Sommet, accent. 
Apis, is, s. f. Abeille. 
Apollonius, ii, n. p. m. s. Apol

lonius. 
Açparatus, ûs, s. m. Préparation, 

provision, appareil, armement. 
Appareo, es, t«, ritum, ère, v.n. 

Paraître, apparaître, se faire voir. 
Apparitor, oris, s. m. Garde, 
Appello, as, avi, atum, are, v. a. 

Appeler, nommer. 
Appendo, is, di, sum, ère, v. a. 

Peser, donner au poids, compter, 
suspendre, attacher. 

Appel'Uus, ût, a. m. Désir, con
voitise. 

Appfîco, as, avi, et icui, atum, 
et icitum, aire, v. a. Appliquer, at
tacher, placer, mettre. 

Appono, is, sui, situm, ère, v. a. 
Poser, placer, mettre auprès, devant, 
ajouter. 

Apporto, as, avi, atum, are, 
v.a. Amener, porter. 

Apprehendo, is, di, sum, ère, 
v. a. Prendre, saisir, arrêter. 

Appropmquo, as, avi, atum, are, 
v. n. S'approcher, s'avancer, venir. 

Jpprvpto, as, avi, atum, are, 
v. u. S'approcher, s'avancer. 

Apto, as, avi, atum, are, r. a. 
Ajuster, assortir. 

Aptus, a, um, adj. Joint, habile, 
propre à, convenable. 

Apud, prép. Chez, auprès, dans, 
parmi, devant. 

Aqua, œ, s. f. Eau 
Aqnwduchis, us s. m. Aqueduc. 
Aqmta, m, t. î. Aigle. 
Aquilo, ont*, s. m. Aquilon, vent 

du nord-est, bise. 
Ara, a*, s. f. Autel. 
Arabia, a, n p. s. f. Arabie. 
Aratiuncuia, m, s. t. Petit 

champ. 
Arator, oris, s. m. Laboureur. 
Aratrum, i, a. n. Charrue. 
Arbella, a, n. p. f. a. Arbcïle. 
Arbiter, tri, a. m. f. a. Arbitre. 

ARM 
Arbitrium, ii, a. n. Volonté, dé

sir, jugement, décision. 
Arbitror, arts, atus sum, art, 

v. a. dép. Penser, croire. 
Arbor, oris, s. f. Arbre. 
Arca, a, s. f. Arche, caisse. 
Arcanum, i, s. u. Mystère, secret. 
Arcariu», ii, s. m. Caissier, trésorier. 
Arckitectus, i, a. m. Architecte. 
Arcto, as, avi, atum, are, v. a. 

Presser, serrer. 
Arcttts, a, um, adj. Etroit. 
Arcus, ûsxs.m. Arc, arc-en-cicl. 
Ardent, Us, adj. Ardent. 
Ardeo, es, si sum, dere, v. n. 

Brûler, être en feu. 
Ardor, oris, s.m. Ardeur, chaleur. 
Area, a, s, f. Aire de la grange, 

rue. place publique. 
Arefaeh, is, feci, factum,cere, 

v. a. Sécher,, dessécher. 
Arena, a, s. f. Sable, gravier. 
Areo, es, ui, rere, v. n. Etre sec 

et aride. 
Aresco,is,rui,ere,v. n. Devenir 

sec et aride. 
Argentarius, ii, s. m. Banquier, 

trésorier. 
Argenteus, i, s. m. Pièce d'argent. 
Argenteus, a, um, adj. D'argent. 
Argentum, i, s. n. Argent. 
Art/Uto&us, a , um, adj. Argi

leux, abondant en argile. 
Argumenlum. i\ s, n. Argument, 

preuve, motif, raison. 
Argua, is, ui, vtum, ère, v. a. 

Accuser, blâmer, reprendre, prouver, 
convaincre. 

A rida, m, s. f. La terre, en tant 
qu'elle est aride. 

Anditas, atis, a. f. Aridité, sé
cheresse. 

Aridus, a, um, adj. Sec, aride. 
Anes, élis, s. m. Bélier. 
ArwliiK, i, s. m. Devin. 
Armlor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dép. Deviner, prédire. 
Aristobutus, i, n. p. m. t. A ris lo

bule. 
Arma, oritm, s. n pl Armes. 
ArmnMentarium,ti,& n. Arsenal. 
Armaîura, <r, s. f Armure. 
Armema, «e, n. p. f. s Arménie. 
Armenlum, i, s. n. Trou •». u de 

gros bétail. 
Armtqcr, eri, 8. m. Ecuycr. 
Atmilla, œ, s. f. Brassclct. 
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Arme, as, avi, atum, are, v. A. 
armer, équiper. 

Armus. t, g. m. Epaule. 
Aro, as, avi, atum, are, V. a. 

Labourer, cultiver. 
Aroma, (is, s. n. Aromate, parfum. 
Arrhabo, onis, s. m. Arrhes, CA

ges, nantissement. 
Arripio, is, ni, reptum, pere, 

v. a. Prendre, ravir, saisir. 
Arroqantia, a, s. f. Arrogance, 

prétention. 
Ars, art'iSj a. f. Art, profession. 
Artaxerces, is, n. p m. s. Ar-

t&xcrcès. 
ArtiJvX, icis, s. m. Ouvrier, artiste. 
Articulas, t, s m. Membre', ar

ticle, moment, occasion favorable. 
Arundo, im*, s. f. Roseau. 
Arundinctum, t, s. n. Lieu où il 

croit des roseaux. 
.4ruwztneH*,*a, vm, ailj.f)cro<eau. 
Aruspex,icis^s.m. Aruspicc,devin 
Arvtna, œ, s. f. Graisse. 
Arx, arcis, a. f. Forteresse, cita

delle, hauteur. 
Asaia, a, n. p. f. s. Asaïe. 
Ascendo, is, di, sum, ère, v. A. 

etn. Monter, partir. 
Ascensio, onis, a. f. Ascension. 
Ascemor, oris, s. m. Qui munie, 

cavalier. 
Ascensus, lis, s. m. Montée. 
Axcopera, ce, s. f. Flacon. 
Asertbo, TS, p&i, ptum, ère, v. a. 

Mettre au nombre, inscrire. 
Asellus, i, s. m. A non. 
Asia, œ, n. p. f. s. AMC 
A M anus, a, um, adj Asiatique. 
Asina, <e, s. f. Anessc. 
Asinus, i, s. m. Ane. , 
Asmodœus, i, n. p. m. s. Asmodée, 

démon de l'impureté. 
Aspectus, tis, s. m. Aspect, vue, 

i égard. 
Asper, a, rtm, adj.Rabotcux,dur. 
Axperè, adv. Durement, sévère

ment. 
Aspergo, ts, si, sum, ère, v. A. 

Arroser, asperger. 
Aspersio, onis, s. f. Aspersion. 
Aspicio, is, pexi, pectum, cere, 

Y. A. Voir, regarder. 
Aspis, idis, s- f. Aspic. 
Asporto, as, avi, atum, are, T. AI 

Transporter, emporter, emmener. 
Assatura, <r, s. f. Roti, viande rôtie. 
Asuntior, iris, eusus sum, tiri, 

f. Or dép. Etre d'accord, consentir. 
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Assidœi, orum, n. p. m.plur. As-
sidéens. 

Assideo, es, sedi, sessum, dere, 
v A. Etre ASSIS auprès, se tenir près, 
assister, secourir, être assidu. 

AssueruSfi, n. p. m. s. Assuéruf. 
Assumo, is, sumpsi, tumptum, 

ère. v. a. Prendre. 
Assurgo, îs, rrxi, rectum, ère, 

v. n. C'-ultrc, s'élever. 
AHSUS, a, um, adj. ROli. 
Assyrius, a, um, adj. Assyrien. 
Asto, as. astiti, axtiium, are. T. n. 

Se présenter, cire présent, être ou 
se tenir debout. 

A s ira, orum, a. n. pl. Astres. 
Astringo, is, inxi, ictum, gère, 

v. A. Lier, serrer, engager, obliger. 
Anylum, i, s. n. Asile, lieu de sû

reté, refuge. 
Al, cwij. Mais. 
Athidia, œ, n. p. t. 8. AthaVic. 
Athenienses; ium, n. p. m. plur. 

Athéniens. 
AUtenobius, iù n. p. m. s. ALHÉ-

nobe. 
^/aue,conj. Et. 
Atrium, ii, s n. Vestibule, temple. 
Atrociter, adv. Cruellement, vio

lemment, durement. 
Attalus, i, n. p. m. A. Attalua. 
Atfunien, adv. Cependant, mais. 

I Attendu, is, di, ientum, ère, 
! v. n. Ecouler, cire attentif, observer. 

Attentt, adv. Avec attention. 
Atlrnuo, ut, avi, atum, ors, 

V.a. Diminuer,amoindrir, affaiblir. 
Attrro, ts, Irivi, tr'ttnm, ère, 

v. A. Briser, écraser, frapper. 
Attesta ho, onis, s. t. Attesta 

lion, témoignage. 
AlUngo, is, it/i, tactum,ere,-w. A. 

Toucher, atteindre, arriver à. 
Attotto, is, ère, v. A. Lever, éle

ver, soulever, iclever. 
Attondéo, es,di, onsum, àert, 

v. a. Tondre j couper. 
Attraho, ts, xt, clum, ers, T. a. 

Tirer, attirer. 
Attmxi, prêt. $ attraho. 
Attrecttt, as, avi, atum, art, 

V. a. Toucher h. ' 
Attributus, a, um, part Attribué 

assigné. 
Attuli, prêt. tfAfferp. 
Aucior, oris, 8. m. Auteur. 
Aitctor'Uas, at'ts, s. f- AutoriM. 
Audacia, a, s. f. Audace, har

diesse. 



€ AVA 

Audacttr, adv. Avec audace, fié 
rement. 

Audeo, ea, sus sum, dere, v. a. 
Oser, ne pas craindre, entreprendre. 

Audio, is, ivi et ti, itum, dire, 
v. a. Ecouter, eu tendre. 

Aude for, orts, s. m. Auditeur. 
Audi tus, ûs, g. m. L'ouïe. 
Aufero, fers, abstttti, ablatum, 

auferre, v. a. Emporter, enlever, 
oter. ravir. 

Aufugxo. is. f agi, itum, gère, 
v n. Fuir de, s enfuir. 

Augeo, es, xi, ctum, ère, T. a. 
Augmenter. 

Augmentum,itt.a. Augmentation 
Augur, «ris,s. m. Augure, devin. 
Augunum, ti, s. n. Augure, pré

diction, 
Auguror, cris, atus sum, ari, 

v. a. dép. Augurer, deviner. 
Avta, a*, s. f- Cour, palais. 
Aura, a, s. f. Vent doux. 
Aureus, t, i. m. Pièce d'or. 
Aureus, a, um, adi. D'or. 
Auratus, a, um, adj. Doré. 
Aureotus, a, um, adj. De couleur 

d'or, enrichi d'or. 
Aunckatcum. t, s. m. Oripeau, 

sorte de laiton, clinquant. 
Aurieula. a, s. f. Oreille, propre

ment le bout de l'oreille. 
Auncutartus, u, a. m. Conseiller 

secret. 
Aurtfex, ici s, s. m. Orfèvre, ou

vrier qui travaille sur l'or. 
Auriga, at, a. m. Conducteur de 

*har, cocher* 
A uns, ta, s. I . Oreille. 
Aurora, <r, s. f. Aurore. I 
Aurum, i, a. n.Or. 
Auscvlto, as, avi, atum,aretr. 

a. Ecouler, entendre. 
Auster, trt, a. m. Sud, vent du 

midi. 
Auslenùs, adv. Sévèrement 
Austerttas, atis, s. f. Sévérité. 
Australis, le, adj. Austral, méri

dional, du midi. 
Aut,cwy Ou, ou bien. 
Autem, conj. Mais, or. 
Auxtharius, a, um, adj. Auri-

l.&ire. 
Auxttialor% oris, s. m. Protec-

ifur. défenseur. 
AuxttioT, ans, atus sum, art, 

\ . a. dép. becourir. 
Auxifium* », s. n. Secours. 
Avant ta, <r, f. s. Avarice 

BEL 

Aversio, onis) s. f. Aversion. 
Aversor, ans, atus sum, an, 

t. a. dép. Haïr. 
Averto, is, ti, sum, ère, v. a. 

Tourner d'un autre coté, détourner, 
changer. 

Avis, is, s. f. Oiseau. 
Avolo, as, avU atum, are, v. n. 

S'envoler, disparaître. 
Avunculus, t, s. m. Oncle. 
A vus, t, a. m. Aïeul, grand-père. 
Axa, te, n. p. f. s. Axa. 
Axxs,is,%.m. Essieu, aïs, planche. 
Arartas, m, n. p. m. s. Aiarios, 
Azymui,a, um, adj. Aiyme, pain 

sans levain. 

B. 
Bftby ton, onis tn:\>. f. s. Babylone. 
Bubytoma, <e, n. p. f. s. Babylo-

mc,orov. de Bahylone. 
Éubtftomus, a, um. adj. Babylo

nien, de BabyJonc. 
Bucclior, arts, atus sum, ari, 

v. n. dép. Se livrer à la fureur ou 
av ec fureur, se oYcbatncr contre. 

Bncutus, i, a. m. Bâton. 
Bnjulus,i, s. m. Porteur, mes

sager. 
habita, m, s. I . Baliste, machine 

de guerre. 
ÙatfrttmA, a. n. et Balteus, i, 

s. m. Baudrier, ceinture. 
Bapttsma} atts, s. q. Ablution , 

immersion. 
Bapttsmum,i. s.n. et Baptîsmus, 

t, s m. Baptême. 
Bapttzo, as, avi, atum, are, 

j v. a Laver, baptiser. 
Baratkrum, t, s. n. Abîme. 
Barba, m, s. f. Barbe. 
Barbare, adv. Cruellement. 
Barbarus, a, um, adj. Barbare, 

cruel, étranger. 
Bastltca, a», a. f. Palais, temple. 
Basis, a, a. f. Base, pied, sou

bassement colonne. 
Butus, s', s. m. Bath, mesure. 
Bdetttum, ti, s. n. Perle. 
Bfatttudo, inis, s. t. Boûhear, 

félicité, béatitude. 
Beatus, a, um, adj. Heureux. 
Bel lût or, oris, s. m. Guerrier. 
Belltcosus, a,um, adj.Belliqucux, 

guerrier. 
Bellîcut, a, um, adj. De guerre. 
Belttgerator, aria, s. m. Belli

queux, guerrier. 
Bellum, i, %r n. Guerre, combat. 
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Betlua, a, s. f. Bète féroce. 
Benè, adv. Bien, convenablement. 
Benedico,is, xi, ctum, ete,\. a. 

et n. Bénir, louer. 
Benedictiù, onis, s. f. Bénédic

tion, louange. 
Benedictus, a, um, part de Be~ 

dira. Béni, bénit, loué, consacré. 
Benefacio, is, feci,factum ,cere, 

v. n. Faire du bien,combler de bien
faits. 

Beneficium, ii, a. n. Bienfait, 
faveur, grâce. 

Bemgnitas, atis, a. f. Bonté, 
douceur, bienveillance. 

Benignus, a, tim, ad]. Bon. 
Bénigne, adv. Avec bonté. 
Beryllus i, a. m. Béril, pierre 

précieuse. 
£e*tài, a, s. f. Bête féroce, bâte, 

animal. 
BethléhemUes, * , n, p. m. a. 

Bethlëhémite. 
Bethsames, is, n. p. f. s. Betbsa-

mes. 
Bethsamitaî, arum, n. p. m. pl. 

Belhsamites. 
Bethsura, œ, n. p. f. s. Befhsura. 
Bethulia, a, n. p. s. f. Btthulie. 
'Bibliotkeca.a, 8. f. Bibliothèque. 
Biba, is, bibi, bitvm, ère, v. a. 

Boire. 
Biduum, i, s. n. Deux jours, es

pace de deux jours. 
Biennium, ii, s. n. Deux ans. — 

Bienmo pot t. Deux ans après. . 
Bini, te, n, adj. Couple, paire, 

choses assemblées Jeux h deux. 
Bis, adv. Deux (ois. 
Bitumen, vas, s. n. Bilume. 
Bivium,ti, s. u. Fourche, bifur

cation, lieu ou deux chemins abou
tissent. 

Btandè, adv. Doucement, tendre
ment. 

Btandior, iris, itus sum, tW, v. n. 
dép. Caresseï, flatter, gagner. 

Blandimentum, i, s. n. Caresse. 
Blanditiœ* arum, «. f. pl. Ca

resses, flatterie. 
Btasphemia, a, s. f. Blasphème. 
Btospkemo, as, avi, atum, are,1 

v. a. Blasphémer. i 
Bonitas, atis, a. f. Bonté, dou

ceur, bienveillance, tendresse. 
Bonum, i, s.n. Bien,avantage. 
Bonus, a, um, adj. Bou. 
B'ireas, a, a. m. Borée, veni du 

nonL 
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Bas, bovisjs. m. et t. Bœuf, vache. 
Botrus, %, s. m. Grappe de raisin 
Brachium, ii, a. n. Bras. 
Brevio, as, avi, atum, are, v. a. 

Abréger. 
Brevis, m. et f. t, n. adj. Court, 

bref, concis. 
Brevitas, atis, s. t Brièveté. 
Bruchus, i, s. m. Sauterelle. 
Bubalus, i, s.; m. Bubal, vache 

de Barbarie. 
Bubo, onis, a. m. Hibou. 
Bnbutus, a, um, adj. De bœuf. 
Buccella, a, s. t. Petit morceau, 

bouchée. 
Buccina, a*, a. t. Trompette. 
Butta, a, s. f. Collier, bijou. 
Burdo, onis, a. m. Mulet. 
Jïutyrum, t, s. n. Beurre. 
Bussinus, a, um, adj. De lin. 
B'yssus, i, s. f. Un très-fin. 

G» 
Cabus, i, s. m. Mesure hébraïque. 
Cacabtts, i, a. m. Marmite. 
Cacumen, inis, a. m. Sommet, 

cime, faîte. 
Cadaver, eris, a. m. Cadavre. 
Cado, is, cecidi, casum, ère, 

v. n. Tomber, périr, déchoir. 
Caxus, a, um, adj. Aveugle. 
Caciias, atis, t. f. Cécité, aveu

glement. 
Cades, is, s. f. Massacre, carnage. 
Ctcdo, is, cecidi, casum, ere,\. a. 

Couper, frapper, massacrer, tuer. 
C'aialura, e, a. f. Gravure, cise 

lure. 
Ctclo, as, avi, atum, are, v. a 

Graver, ciseler. 
Catmentarius, ii, s. m. Maçon. 
Caanentum, t. a. n. Moellon. 
Carmnoma, a* et Caremonite, 

arum, s. f. Cérémonie, rit, obser
vance religieuse. 

Cesaries, et, t. f. Chevelure. 
Cectcrus,a, uns,adj. autre, ceqm 

reste. 
Catamitas, atis, s. f. Calamité, 

malheur. 
Calamus, i, s. m. Canne, roseau. 
Catcaneum, i, s. n. Talon. 
Çalceamentum,t, a.n. Chaussure. 
Çafcitro, as, avi, atum, are, 

v. n. Ruer, refuser d'obéir. 
Calco, as. avi, atum,are, v a. 

Fouler aux pieds, mépriser. 
Calculas, i, s. m. Petit caillou, 

pierre. 
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Çaldaria, ce, s. f. Chaudière. 
Calefacio, is, feci, factutn, cere, 

v. a. Chauffer, échauffer. 
Catefio, is, factus sum, fieri, v. p. 

Etre échauffé. 
Caiendœ, arum, s. f. plur. Calen

des. 
Catîdut, a, um, adj. Chaud. 
Cattga, œ, a. f. lioUine. 
Caligo, inis, s. f. Obscurité, ténè

bres, brouillard. 
Caligo, as, avi, atum, are, v. n. 

Etre sombra, couvert de ténèbres, 
être ébloui, s'aveugler. 

Cattx, icis, s. m. Coupe, calice. 
Calliaè, adv. Adroitement. 
Calltdus, a,vmt adj. Rusé, adroit. 
Caltit, is, a. m. Sentier. 
Calor, oris, s. m. Chaleur. 
Calumnia, a, s. t. Calomnie, 

fausse accusation. 
Cutummor, aris, atus sum, ari, 

T. a. dép. Calomnier, accuser fausse
ment. 

Calvaria, <r, a. f. Crâne, casque. 
Caivittum, ii, s. u. Calvitie, perce 

des cheveux. 
Catvus, A, um, adj. Chauve, rasé. 
Catx, as, a. f. Chaux. 
Catx, cis, s. m. et f. Talon. 
Camelus, t, s. m. Chameau 
Caméra, ce, a. f. Berceau, cham

bre, voûte. 
Cammus, i, a. m. Fournaise, 

foyer, fourneau. 
Campes tria, m. et t. tre, n. adj. 

Des champs, champêtre. 
Campus, %, s. m. Champ, plaiue, 

campagne. 
Camus, t, s. m. Mords. 
Canalts, ts, s. m. Canal, aqueduc, 

tuyau, conduit. 
CancetU, orim, s. m. plur. Bar

reaux, balustrade 
Cattdetabrum, t/t. n. Candélabre, 

chandelier. , 
Candens , Us, adj. Eclatant de 

blancheur, blanc de feu. 
Candidus, a, um, adj. Blanc. 
Condor, ans. s. m. Blancheur, 

éblouissante candeur. 
Cani, orum , s m. pl. Cheveux 

lianes. 
Canis, is, s. m. et f. Chien, chienne. 
Canistrum, i, s. n. Corbeille. 
Canities, ei, s. f. Cheveux blancs, 

vieillesse. 
Cano, is.cecim, cantum, canere, 

f. a. Chanter, sonner, publier. 

CAR 

Cantatrtx, icis, s. f. Chanteuse. 
Canthus, i, s. m. Bande de fer. 
Caniicum, i, s. n. Cantique, 

chant religieux. 
Canfo, as, avi, atum, are, v. a. 

Chanter, célébrer. 
Caator, ori«, ». m. Chanteur. 
Cantus, lia, s. m. Chaut. 
Canus, a, um, adj. Blanchi de 

vieillesse. 
Caper, pri, s. m. Bouc. 
Capi/lus, i, s m. Cheveux, barbe, 

poil des animant. 
j Capto, is, cepi.captum.pere, t. a. 
1 Prendre, surprendre. 

Capttcllum, i, s. n. Petite tête, 
chapiteau. 

Capttium, ii, s. n. Ouverture su 
périeure delà tunique,capuce. tape. 

Cappadocia, œ, n. p. t. s. Cappa-
doce. 

Cappadox, ocis, atfj.Cappadocicn. 
Capra, ce, s. f. Chèvre. 
Caprea, œ, s. t. Chèvre sauvage, 

chevreuil. 
Capsella, a, s. f. Cassette, boite. 
Captivilus, atts, s. f. Captivité. 
CapUvo, as, avi, atum, are, v. a. 

fane ou rendre captif. 
Capttvus, a, um, adj. Captif. 
Caphts, a, um, paît, de Cap'*o. 

Pris, surpris. 
Caputus.t, s. m. Manche, garde 

d'épée. 
tapvt, itis, a. n. Tête, source, 

sommet, chef, origine. 
Carbastnits,a, um. adj. De fin Un. 
Giron, vms. s. m. Charbon. 
Carluuculus, i, s.[m. Escarhouctc, 

pierre précieuse. 
Carter, trts, s. m. Prison, cachai. 
Caido, inis, s. m. Gond, porte. 
Cardnus, i, s. m.Chatdon. herbe. 
Coréetum, i, s. n. Lieu plein de 

glaïeuls, de joncs. 
Careo, es, rui ou cossus sum 

rere, v. n. Se priver, manquer de, 
être exempt de. 

Caria, ce, n. p. f. s. Carie. 
Carica, a, s. f. Figue sauvage. 
Çarmtlutf t, n. p. m, a. Carmel. 
Carmen uns, s. n. Poème, chant, 

poésie, division d'un poème. 
Carnatis, m. etf., te, n. adj. De 

chair, charnel. 
Carnifex, icis, s. m. Bourreau. 
Caro, vis, s. f. Chair. 
Carpentarius, s. m. Charpentier. 
Carpentum, i, s. n. Carrosse. 
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Carpo, is, psi, ptim, ère, v. a. 
CuettUc, brouter, prendre, diminuer. 

Cartatlus, i, a. m. Corbeille, pa
nier. 

Case us, i, g. m. Fromage. 
Casia. a, s. f. Romarin, cannelle. 
Cassidite, is, a. n. Sac. 
Cassis, is, s. f Casque. 
Cossus, o, um, adj. Inutile.— la 

cassum, en vain. 
Casieltnm, i, a. n. Camp retran

che, fort, forteresse. 
Casligath, onis, s. f. Punition, 

correct ton. 
Custigo,as, avi, atum, are, r. a. 

Châtier, punir. 
Castra, orum, s. u. pl. Camp, 

tentes. 
Castramelor,arh,ntit$snMtart, 

v. u. dép. Asseoir, disposer u « cimp. 
Caslrum, i. a. u. Forteresse il 

Udelle. 
Caslitas, util, t. f. Chasteté 
Castts, us, s. m Hasard, mftfl, 

ruine. — Cttsu, par hassid. 
Cataractœ, arum, s. f. pl. Cala-

rades, grande chute d'eau. 
Catena, œ, s. f. Chaîne. 
CateHula, (T. S. f ChataeUt, bou

de, petite chaîne. 
Catcrva, œ, &. î. Foute, troupe de 

soldats. 
Calliedra, <e, a. f. Siège, chaire 

ou Ton enseigne. 
Catutus, i, a. m. Petit animal, 

petit chien. 
Cauda, a, s. f. Queue. 
Caulœ, arum, s. f. pl. Bergerie, 

bercail. 
Causa, œ, s. f. Cause, motif. 
Caiisor, ARÏ*,ALUSSUTH, ART, v. a. 

dép. Prendre un prétexte, accuser. 
Çautè, adv. Avec prudence. 
Caveo. es, cavî, cautum, v*re, 

v. a. et n. Prendre garde, ses mesu
res, préserver, veiller a. 

Cavema, <a, a. t Caverne, ta
nière, antre. 

Cavus, a, um, adj. Creux. 
Cecini, prêt, de tano. 
Cedn, is% cessi, cessum, ère, 

v. n. Se retirer, fuir, céder, passer, 
venir, arriver, s'en aller, 

Cedron, onis, a. p. m. S. Cédron. 
Cedrinus, a, um, adj. De cèdre. 
Ceârun, i, ». f. Cèdre. 
Ceieber et Ceîébris, m. et f. re. n. 

adj. Célèbre. Comp. Celebrior.t us. 
£up. Ceieberritnu8„ a, um. 
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Celehritas, atis, a. f. Célébrité, 

solennité, renommée. 
Ctlfbro, as, avi, atum, are, v. a. 

Célébrer, louer, honorer, solenniser. 
Celer et Céleris, m. et f. re, ». 

adj. Vif, alerte. 
Celeriter, adv. Promptement. 
Cellarium. ii, s. n. Cellier. 
Cela, as, avi, atum, are, v. a. 

Cacher, faire mystère. 
Cendeùaus, i, n. p. m. s. Cendé-

bée. 
Ce mus, us, S. m. Cens et rentes, 

dénombrement. 
Cetitum, imléc. Cent. 
Ceuteutirius, a, um, adj. Cente

naire, de cent. 
Cenlenns,a, vm, adj. Cent. 
Centestmus, a, um, adj. Cen

tième 
Cfutitptho, as, avi, atum, are, 

V. Centupler. 
Centuplas, a, um, adj Centuple. 
Cent u ri», a, s. f. Centurie, foin-

pagme de cent hommes. 
Centurio, onis, S. m. Centurion. 
Cepe, S. n. indéc. Oignon. 
Cera, a, a. f. Cire. 
Cerno, «, crevi, cretum* ère, 

V. a. Voir, regarder, apercevoir. 
Certamen, inis, a. n. Combat, 

bataille, lutte. 
Certatim, adv A Venvi. 
Certè, Certiss'me, adv. Certaine

ment, assurément. 
Cerio, as, avi, atum, are, v. a. 

Combattre. 
Cerlus, a, um, adj. Certain, sur. 
Cervix, icis, s. f. Cou, tête. 
Cervus, i, s. m. Cerf. 
Cessi. prêt, de cedo. 
Cessto, onis, s. rr Cession, trans

port. 
Cesso, as, avi, atum, are, v. n. 

Cesser, négliger, se désister, S'éloi
gner, cesser d'agir, se reposer. 

Cete, s. u. pl. Baleines. 
ClMttdœîs orum, n. p.pl.Chaldée»s. 
Chanan<eus, a, um, adj. Chana-

nêen. 
Charitas, utis, s. f. Charité. 
Charus, A. um, adj. Cher, chéri. 
Çkerub et Cherubim, indéc. Ché

rubins. Chèrubtm est le pluriel hé
breu 

Cliirngraphum* i, s. n. Billet, 
écrit signé de la propre main. 

Chîumys, idis, S. f. Cblamyde, 
manteau. 
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Circumposui prêt, do circum-
pono, is, posui, situm, ère, v. s. 
Placer autour, environner. 

Circumsedeo, es,êedis, es sum, de-
re, v. a. Assiéger, être campé au
tour, entourer. 

Circumseptus, part, de circum-
septo. is, sepi, sept u m, pere, v. «. 
Entourer, enclore. 

Ctrcumspicio, is, pexi, spectum, 
être, v. a. Jeter le* yeux de tous 
côtés, regarder autour de soi. 

Ctrcumsto,as,steti, statum, t/re, 
•. a. Se tenir autour, environner, 
garder, entourer. 

Circumvenio, is, veni, ventnm, 
niret v. a. Envelopper, attaquer, 
tromper, opprimer. 

Cislema, œ, s. f. Citerne. 
Civis, is, a. m. Citoyen. 
Civitas, atis. s. f. Ville, cité 
Clades, is, s. t. Désastre, calamité. 
C/awi,prép. A l'insu, furtivement. 
Clam, adv. Secrètement. 
Clama, as, avi, atum, are, v. a. 

Crier, invoquer, publier. 
Clamor, oris, s> m. Clameur, cri. 
Clan go, is, nx%, ère, v. n. Faire 

retentir, sonner. 
Clangor, oris, a. m. Son, cri. 

. Clare, adv. Clairement. 
Claritas, atis, s. f. Réputation, 

gloire, célébrité, sonorité. 
Clanùs, adv. comparatif de clarè. 

Plus clairement 
Ctarus, a, vm, adj. Clair. 
Classit, is, s. t Flotte, armée, 

i Ctandico, as, avi, atum, are, 
v. n. Etre boiteux, défectueux. 

Claudoy is, si, usum, ère, a. 
Fermer, déterminer. 

Ctaudus, a, um, adj. Boiteux. 
ClausuSy a, um, part, de Clauda* 
Clavis, is, a. {. Clef. 
Ctavus, i, s. m. Clou, cheville, 

; Clementer, adv. Doucement 
' Cleopatra, a, D. p f. s. Cléopàtre. 

Clibanus, t, a. m. Four. 
Ctivtis, t, s. m. Colline, hauteur, 

pente d'une colline. 
Ctypeus, s, a. m. Bouclier. 
Coacervo, as, avi, atum, are, 

T. a. Amasser, amonceler. 
Coœquo. us, «v*, atum, are, v. a. 

Egaler, unir, égaliser, rendre égal. 
Coapto, as, avi, atum, are, v. a 

Assujettir, adapter, attacher, unir. 
Coarcto, as, avi, atum, are, v. a. 

Mettre a l'étroit, resserrer, réduire. 

Chorus, i, s. m* Chœur, assemblée» 
Christ**, i , s. m. Oint d'huile 

sainte, sacré, Christ. 
Chrysotithus, t, s. m, Chrysolithe. 
Cibarium, ii, s. n. Aliment. 
Cibo, "4, avi, aium, are, v. a. 

Nourrir. 
Cibus, i, s. m* Aliment, nour

riture, j 1 

Cicatrix, icis, s. I- Cicatrice. 
Cicer, er«, s. m. Pots chiche. 
Cidaris, is, s. f. Mitre, bonnet, 

turban. I 
Cilicia, a, n. p. f. a. Cilicic. 
Ciliciuus, a, uni, adj. Tissu de j 

poil de chèvres. I 
CUÎcium, ii^ s. n. Ctlicc. 
Cincinnus, t, ». m. Boucle de che

veux. 
Cingo, is, xi, nctum, fre, v.a. 

Ceindre, couvrir, environimer. 
Cingulum, i, s- u. Ceinture. 
Cinnt, eris, s. in. Cendre. 
Cinnamomum, t, s. n. Cannelle, 

einnamome. 
Cinyra, <e, s. t. Instrument de 

musique pour les funérailles. 
Circà, adv. Aux environs, àl'cn-

tour. 
Circa, prép. Autour, environ. 
Circiter, adv. Environ. 
Cire ni tus, fis, fi. m. Circuit, tour, 

enceinte. 
Circulas, i, s. m. Cercle, rond. 
Circum, prép. Autour, auprès. 
Cïnumago, is, egi, actum, ère, 
a. Faire tourner autour. 
Circumcido, is, di, isum, ère, 

v. a. Circoncire. 
Circumcisio, onis, s. f. Circonci

sion. 
Circumdo, as, dedi, datum, are, 

v. a. Entourer, envelopper, in
vestir, mettre autour, 

Circumduco, is , àuxi, etum, 
ère, v. a. Conduire, mener autour. 

Circumegi, préL de circumago. 
Circumeo, is, ivi, iium,ire, T. a. 

Paire le tour, parcourir. 
Circumfero, fers, tuli, latum, 

ferre, v. a. Porter ça et la, à Peu-
tour de côté et d'autre. 

Circumfusus, a, um. Enveloppé, 
répandu autour. 

Circumligatur, a, um, part. Lié 
autour, entouré, serré. 

Çircumplexus, pari, de circum-
pleçtor, eris, exus sum, ecli, v. a. 
dép. Embrasser, entourer. 
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Coceineua, a, uni, adj. Ecarta te. 
Coccinum, t,s. n. Habitd'écarlate. 
Coccumy it n. et Coccus, s, a. m. 

La graine qui sert a teindre en écar-
late et l'arbrisseau qui la porte. 

Cociio, onis, a. ff» Cochon, action 
de faire cuire. 

Coctns, a, um, part, de cogna. 
Cocus, i, et mieux, coquus, t, a. m. 

Cuisinier. 
Cœ testera, et f., e, n. adj. Céleste, 

du ciel, divin. 
Cœlesyria, œ, n. p. s. f. Célésjrie. 
Cœtum, s, s. n. Ciel. pl. Cceli, 

cœlorum, m. p].Cieax,le firmament. 
Coemptio, onis, a. f. Coemplion, 

achat réciproque ou commun, levée. 
Cœna, as, s. f. Souper, festin. 
Cœnaculumj, a. n. balle à manger, 

les plus hautes chambres, chambre. 
Cœna, as% avi, atum, are, v. n. 

Souper, prendre son repas du soir. 
Coco, ts, ivi, itum,ire, v. n.Aller 

ensemble, se réunir, s'associer. 
Ccepi, cœpisti, cœpisse, v. A. dé-

fect. Commencer. 
Coercitus, a, um, part, de Coer-

aeo. Forcé, serré, retenu. 
Cœlus, us, s. m. Assemblée, com

pagnie, troupes, réunion d'hommes. 
CoQitat'TO, orna, a. f. Pensée, ré

flexion^ avis, projet, résolution. 
Cogito, as, avi, atum, are, v. a. 

Penser, réfléchir, concevoir. 
Cognatho, ante, a. f. Parenté. 
Cognât us, a, um, adj. Parent 

per les femmes; allié, proche voisin. 
Cognomtn, mis, s. n. et 
Cognomentum, *', s. n. Surnom. 
Cognomino, as, avi, atum, are, 

v. a. Surnommer. 
Cogno&co, ta, novi, nitum. ère, 

v. a. Connaître, savoir, considérer, 
prouver, apprendre, être informé. 

Vogo, is, egi, actum, ère, v. a. 
pousser avec effort, forcer, assembler, 
ramasser, resserrer. 
.Cohareo, es, si, snm, rere, v. n. 

Etre uni, former un tout. 
Cohibeo, es, bui, bitum, bere, 

v. a. Contenir, arrêter, enfermer, mo
dérer, réprimer, repousser. 

Cohors, lis, s. f. Cohorte, compa
gnie de soldats 

Çoharto, as, avi, atum, are, v. a., 
et coltortorj oris,atus sum, or/, 
v. n. dép. Exhorter, encourager, 
animer à. 

Coinquinatio,onis,s.f. Souillure. 

GOM n 
Cmnquxno, as, avi, atum, are, 

v. a. Souiller, violer, infecter. 
Collabor, éris, lapsus sum, 6», 

V. dép. Tomber. 
Coilactaneus, a, um, adj. Nourri 

do même lait, frère ou sœur de lait. 
Collatio, onis, a. f. Collecte. 
Collatus, a, um, part, de Confero. 
Collaudo, as, avi, atum, art, 

v. A. Louer, combler de louanges. 
Collecta, as, s. f. Récolte, reunion, 

assemblée pour prier. 
Collectio, onis, s. f. Amas, collec

tion, assemblage recueil, 
Collido, is, si, sum, dere, v, A. 

Heurter, froisser l'un contre l'autre. 
ColUffo, as, avi, atum, are, v. a. 

Lier, attacher ensemble. 
Colligo, is, egi, lectum, gère, v. A. 

Ramasser, recueillir, rassembler, 
Collisx is, s. f. Colline, coteau. 
Collisio, onis, s. f. Choc, collision. 
Colloco, as, avi, atum, are, v. a 

Placer, poser, poster, aposter. 
Colioquium, tï, s. n. Entretien. 
Colloquor, eris, eu tus sum, gui, 

T. n. dép. Conférer, s'aboucher, s'en, 
tretenir, avoir une entrevue. 

COTLUM, I, s. n. Cou. 
Cottyrida, a, S. t Beignet, ris

sole, gâteau. 
Cofo, is, ni, cultum, 1ÈRE, v. A. 

Honorer, adorer, cultiver, habiter. 
Colocynthis,tdisl a. f,Coloquinte, 

courge sauvage» 
Cotonia, &, s. f. Colonie. 
Colonus, i, s. m. Laboureur, co

lon, fermier, habitant. 
Color, crut, s. m. Couleur. 
Caluber, bri,s. m. Couleuvre, ser

pent. 
Columba, as, s. f. Colombe, pigeon, 

et le plus souvent pigeon femelle. 
Columna, œ, s. f. Colonne, pilier. 
Coma, a, a. f. Chevelure. 
Comburo, is, ussi, ustum, urere^ 

T. a. Brûler en entier. 
Combustio, onis, a. f. Combus

tion, incendie. 
Çomedo, dis on cornes, edit ou 

cornest, medi, esum ou estum, esse 
ou edere, v. a. Manger, dévorer. 

Cornes, itis, s. m. et f. Compa
gnon, qui accompagne, compagne. 

Comessatfa, onis, s. f. Repas hors 
des temps ordinaires, débauche. 

Cominas, adv. De près, aussitôt. 
Comitatus, Us, a. m. Suite, es

corte , compagnie, cortège. 
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Comparo, as. avi, atum, are, 
v. a. Apprêter, disposer, comparer. 

Compelh, is, puti, pulsum, ère, 
v. a. Chasser ensemble, rassembler, 
contraindre, pousser, forcer. 

Compenaium, ii, s. n. Epargne, 
abrégé. 

Comperio, is, péri, per tu m, ire, 
Y. a. Découvrir, savoir certainement. 

Compes, edis, a. f. Chaîne, lien, 
fers qu'on met aux pieds. 

Compesco, is, cui, cere, V. a. 
Apaiser, arrêter, réprimer* 

Compegx, prêt, de Compingo, is, 
pegi, pactum, gère, Y. a. Pousser 
avec violence, assembler, lier, unir. 

Competo, is, IVI, itum, ère, v. n. 
Convenir, être propre à. 

Compitum, I , s. n. Carrefour. 
Complaceo, es, cui, ou itus sum, 

itum, cere, v. n. Plaire. 
Complano, as, avi, atum, are, 

V. a- Aplanir, achever. 
Comptector, eris, exus sum, ecti, 

v. a dép. Enûronner, embrasser, 
contenir, prendre avec les mains. 

Compleo, es, plevi, ptetum, ère, 
v. a. Remplir, accomplir, achever. 

Complétas, a, um, part, de Com
pleo, Rempli, complété. 

Complodo, is, si, sum, dere, V. a. 
Frapper l'un contre l'autre, battre 
des mains en signe d'approbation ou 
de colère, applaudir. 

Compuno, is, sui, situm, nere, 
v. a. Composer, arranger, mettre 
ensemble, préparer, faire, régler. 

Comporto, as, avi, atum, are, 
v* a. Porter ensemblê  transporter, 
voitorer, amasser, réunir. 

Compositio, onis, s. U Composi
tion, préparation. 

Comprekendo, is, di, sum, dere, 
! v. a. Prendre, saisir, embrasser, con-
I tenir, trouver, surprendre. 

Comprobo, as, avi, atum, are, 
Y. a. Approuver, agréer, confirmer, 
certifier, reconnaître pour bon ou 
vrai. 

Compuîi, prêt, de eompeUo, 
Computo, as, avi, atum, are, 

v. a. Compter, mettre en ligne de 
compte, calculer, supputer. 

Computresco, is,trui, ère, v.n. 
Se putréfier, se corrompre. 

Conatus, ûs, s. m. ElTort, dessein, 
inclination, entreprise. 

Concaptivus, a, um, adj. Com
pagnon de captivité. 

Comîtor , aris, atus sum, art, 
v. n. dép. Accompagner, suivre. 

Commuculo, as, aiit atum, are, 
v. a. Souiller, tacher. 

Commendo, as, avi, atum, are, 
v. a. Déposer, confier, recommander, 
louer, faire valoir, vanter. 

Commentariusj H, s. m. Registre, 
mémorial, commentaire* 

Commeo, as, avi, atum, are, 
v. a. Aller et venir, passer et re
passer. 

Commereo, es, rui, ritum, rere, 
v. a. Mériter, se rendre digne. 

Comminor, aris, atus sum, art,! 

v. n. dép. Menacer, faire de grandes 
menaces. 

Comminuo, vis, ui, utum, uere, > 
v. a. Briser, diminuer, écraser. 

Copimisceo, es, cui, misium ou 
mixtum, scere, v. a. Mêler en
semble, mélanger. 

Committo, is, si, ssum, tere, 
v. a. Envoyer, jeter ensemble, join
dre, mettre aux. prises, commettre, 
confier, comparer, commencer. 

Commixtim, adv. Pêle-mêle, 
confusément, à la fois. 

Cornmodo, as, avi, atum, are, 
v. a. Accommoder, ajuster, prêter, 
aider, adapter, fournir, 

Commodum, i, a. n. Avantage. 
Commodiùs, adv. comp. de com

mode. Plus à propos. 
Commoneo, es, nui, itum, ère, 

v a. Faire souvenir, rappeler, aver
tir, remontrer. 

Çommonîtio, onis, a. f. Avertisse
ment, rappel. 

Çommoror, aris, atus sum, ari, 
v. n. dép. Rester, s'arrêter, tarder. 

Commotio, onis, s. f. Agitation, 
trouble, émotion. 

Commoveo, es, vwvi, motum, ère, 
v. a. Emouvoir, ébranler, exciter. 

COMMUAIS,M. f.,e, n. adj. Com
mun, ordinaire, vulgaire. 

Communiter, adv. En commun, 
ensemble, en général. 

Commuta tio, onis, s. f. Mutation, 
changement. 

Committo, as, avi, atum, are, 
v. a. Changer, échanger. 

Compago, mis, s. f. Lien, assem
blage, jointure. 

Cmapar, aris, adj. de tout genre. 
Pareil, égal, compagnon; 

Compureo, es, rKj, rere, v. n. Pa
raître,, se préseuler. 
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Concatenatus,a,um, adi. Chargé 
de fers avec un autre, enchaîné. 

Conccdo, is, essi, essum, ère, 
v, a. Accorder, faire une concession. 

Conceptux. Us, s. f. Conception, 
pensée, progéniture. 

Concertath, onis, a. f. Combat, 
débat, discussion, db-pute. 

Concessio, onis, s. t. Concession 
cession, action d'accorder. 

Concha, ce, s. f. Conque, vase en 
coquillage, coquille. 

Concido, is, cïdi, sum, ère, v. a. 
Couper, détruire, annuler, casser. 

Concido, is, cidi, ère, v.n. Tom
ber, s'abattre, défaillir. 

Coneilium, ii, s. n. Assemblage, 
assemblée, salle de conseil. 

Concinno, as, avi, atum are, 
T. a. Orner, préparer. 

Concinot is, nui, centum, nere, 
v, n. Chanter avec ou eu partie, être 
d'accord en chantant. 

Çondo, onis, s. t. Assemblée, au
ditoire, harangue, discours. 

Çoneipio, is, cepi, eeptum, pere, 
v. a. Prendre ensemble, recevoir, 
concevoir j comprendre. 

Concisior, comp. de concisus, a, 
um. adj. Concis, çressé. 

Conctto, as, ait, atum, are, v. a. 
Exciter, provoquer. 

Concitits, a, um, part, de con-
cieo. Précipité, agité, pressé. 

Conclamo, as, avi. are, v. n. 
Crier plusieurs ensemble. 

Conclave, is, s. n. Chambre, ca
binet, salle. 

Concludo.is, sum,ere, v. a.En
fermer, boucher, resserrer, conclure, 
terminer, comprendre, finir. 

Concordiaa, s. f. Concorde, 
union, bonne intelligence. 

Concremo, as, avi, atum, are, 
v. a. Brûler, mettre en feu. 

Concrepo, as, pui, pitum, are, 
v. n. Craqueter, faire résonner, re
tentir, déclamer, brûler. 

Concubina, a, a. f. Concubine. 
Conculco, as, avi, atum, are, 

v. a. Fouler aux pieds, opprimer. 
Concupisceniia, ce, a. f. Concu

piscence, désir, convoitise. 
Conçu piscioiList m. et f., e, n. adj. 

Désirable. 
Concupisco et Concupio, is, pîvi 

ou pîi, pitum, scere, y. a. Désirer 
ardemment, brûler de, convoiter. 

Concurro, is, curri, cursum, 
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rere, v. n. Accourir, venir en foule 
de toute part, en venir aux mains. 

Concussus, a, um, part, de con-
ON/ÎD, M, custi, atum, terex v. a. 
Frapper, ébranler. 

Condemnatio, onis, s. f. Condam
nation, blâme, désapprobation. 

Condemno, as, avi, atum, are, 
T. a. Condamner, blâmer. 

Condensas, a, um, adj. Epais, 
touffu, compacte, serré.—Condensa, 
lieux sombres. 

Condko, is, xi, etum, cere, v. a. 
Convenir, s'engager réciproquement, 
publier, signifier. 

Conaictum, i, s. m. Promesse 
mutuelle, parole donnée. 

Condignus, a} um, adj. Digne. 
Conditio, otus, s. f. Condition. 
Condo, i$,'dili, ditum, ère, 

T. a. Cacher, enterrer, fonder. 
Conduco, is, xi, etum, ère, v. a. 

Conduire ensemble, louer, prendre a 
louage, à bail, à ferme. 

Confectus, a, um, part, de cxm-
ficio. 

Conféra, fers, tuli, collatum, 
ferre, v. a. Porter, amasser, fournir, 
conférer, donner. 

Confessio, onis, s. f. Aveu, con
fession, reconnaissance, attestation. 

Confestim. adv. Sur-le-champ, 
aussitôt, a l'instant même. 

Conncio, is, feci, fevtum, cere, 
T. a. Faire avec ou ensemble, con
fectionner, exténuer, Unir, expédier 
consumer, exterminer. 

Confidenter, adv. Avec confiance, 
hardiment, résolument, sans crainte. 

Conftdo, is, idi, isussum, ère, 
v. n. Se confier, avoir confiance. 

Configo, is, xi, xum, ère, v. a. 
Percer, clouer ensemble, ficher. 

Confiais, m. et f., e, n. adj. Limi
trophe, ou sur les confins, voisin. 

Confinium, ii, s. n. Confins, fron
tières, limite, voisinage. 

Confinxi, prêt de eonjlngo, is, 
xi, ictum, gère, v. a. Inventer. Bâtir, 
composer, inventer. 

Conflrmo, as, avi, atum, are, 
v. a. Confirmer, affermir, assurer, 
fortifier, persuader, affirmer. 

Confiteor, eris, fessas sum, teri, 
V. a. dép. Avouer, confesser. 

Confixi, prêt, de configo. 
Conjlatilis, m. et f., e, n. adj. De 

fonte, jeté eu fonte, fait en métal 
fondu. 
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Conjux, ugis, s. m. et f L'époux 
ou l'épouse. 

Con nec to, is, nexui, exnm, ère, 
Y. a. Lier, attacher, unir, joindre. 

Connuhxum, ii, s. n. Droit d'al
liance , mariage. 

Conopet/m, i, s. n. Rideau, tente, 
pavillon, tenture. 

Conor.aris, atus sum, ari, v. n. 
dép. S'efforcer, tenter. 

ConquasMtus, a, um, part, de 
conquasso. Brisé. ébranlé. 

Conqueror, eris, questus sum, 
eri, v. n. dép. Se plaindre vivement. 

Conquhsco, ts, qnievi, scere, 
v. a. Se reposer, se calmer, s'arrêter. 

Conquiro, is, sivi. situm, rere, 
v. a. Chercher avec soin. 

Consanguineus, a, vm, adj. De 
même sang, de même race, cousin 
ou allié, parent. 

Conscendo, is, di, sum, cre, 
v. a. et n. Monter, s'élever. 

Conscientia, œ, s. f. Conscience. 
Comcindo, is, idi, scissum, ère, 

v. a. Déchirer, mettre en pièces. 
Conscissus, part, de conscindo. 
Constius, a, vm, adj. Confident, 

complice, coupable, qui a la con
science de. 

Cotiserilo, is, psi, ptum, ère, 
Y. a. Ecrire, dessiner, enrôler, ré
diger, enregistrer. 

Conscriptio, onis, s. f. Ecrit, trai
té, conscription, rédaction, 

Consecratio, onis, s. f. Consécra
tion, accomplissement d'un vœu. 

Consecro, as, avi, atum, are, 
Y. a. Consacrer, vouer. 

Consecu tus, part de conseqnor. 
Consedeo, Consideo, et consido, 

es, di, sessum, dere, Y. n. S'asseoir, 
s'affaisser, s'arrêter. 

I Consenesco, is, nui, scere, v. n. 
I Vieillir, devenir vieux, dépérir. 

Con sent io, is, si, sum, tire, v. n. 
Etre du même sentiment, convenir, 

• consentir, être d'intelligence avec. 
Consenui, prêt de consenesco. 
Conséquenter, adv. Conséquera-

ment. avec raison. 
Consequor, eris, eu tus sum, qui, 

v. a. dép. Suivre, poursuivre, at
teindre, obtenir, acquérir. 

Conserva, as, avi, atum, are, 
Y. a. Conserver, observer, respec
ter. 

Considéra, as, avi, atum, art, 
v. a. Considérer, observer, regarder. 

Confia, as, avi, atum, are, v. a. 
Pondre, souffler ensemble, allumer, 
forger, former. 

Conjluo, is, fluxi, arum, uere, v. n. 
Venir en foule, couler ensemble. 

Confodio, is fodi, fossum, dere, 
v. a. Percer, cribler de coups. 

Conforto, as, avi, atum, are, 
• r, a. Fortifier, animer, encourager. 

Confringo, is, fregi, fractum, 
ère, v. a. Briser, mettre en pièces. 

Confugio, is, gi, itum, gère, v. n. 
Fuir, se réfugier, recourir I 

Confugium, ii, a. n. Refuge. 
Confundo, h,fudi, sum, ère, 

T. a. Confondre, troubler. 
Confus io, onis, s. f. Confusion. 
Confusus, a, um, part, de ct>«-

fundo. 
Congemino, as, avi, atum, are, 

v. a. Associer, redoubler. 
Conglobatus, a, um, part, de 

congfobo. Amassé, entassé en rond. 
Conglutinatus , a , um, part 

de conclut ht o. Cloué, uni. 
Congratulor aris, atus sum, 

ari, v. n. dép. Féliciter, se réjouir. 
Congredior, eris, gressus sum, 

gredi, v. n. dép. Aborder, combattra, 
s'assembler, se rencontrer. 

Congregath, onis, s. f. Foule, 
réunion, association, société. 

Conqrego, as, avi, atum, are, 
v. a. Rassembler, réunir. 

Congressio, onis, a. f. Abord, ap
proche, combat, reucontre. 

Congrtssus, ûs, s. m. Voy. Con-
gressio. 

Congruo, is, ère, v. n. Aller de 
compagnie, convenir, se réunir. 

Congrutts, a, vm, adj, Conve
nable, conforme, assorti. 

Conqyro, as, are, Y. n. Tourner 
ensemble, autour. 

Conjector, oris, a. m. Devin. 
Conjicio, is, jeei, jecium, cere, 

Y. a. Jeter, lancer, rejeter, inter
préter, deviner, mettre ensemble. 

Conjugalis,m. et t., e, n. adj.CoD-
jugal. 

Conjugium, si, s. n. Mariage. 
Conjtmctio, onis, s. f. Union 
Conjungo, is, nxi, nctum,ert, 

v. a. Joindre, unirpar alliance, réunir. 
Conjuratio, onis, s. f. Conjura

tion, complot. 
Conjura, as, avi, atum, are, Y. a. 

et n. Conjurer, comploter, s'unir, 
s'obliger par sermeut. 
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Consiliarius, ii, s. m. Conseiller. 
Coii$UiatoryQruti. m. Conseiller, 

complice. 
Consilium, ii, a. n. Conseil, avis, 

résolution, projet 
Constmitis, m. et f., le, n. adj. 

Semblable, pareil. 
Consista, is, stiti, stitum, ère, 

v. n. Se tenir de bout, être ferme, 
séjourner, consister dans 

Consistorium, ii, s. n. Salle du 
conseil, antichambre. 

Consitus, a, um, part, de con-
sero. Planté, ensemencé. 

Consobrina, œ, s. S. Cousine ger
maine du côté maternel. 

Consobrinus, i. a. m. Cousin ger
main du côlé maternel. 

ConsnciOj as, avi, atum, are, 
v. a. Associer, joindre, unir. 

Consotator, oris, s. m. Consola
teur, qui console. 

Consolor, aris, atus mm, ari, 
T. a. dép. Consoler, rassurer. 

Consors, tis, adj. Compagnon, as
socié, collègue, parent. 

Consortium, U, s. n. Société, 
communauté, sympathie, partici
pation. 

Conspectu s, ûs, s. m. Aspect, re
gard, présence, aperçu, vue. 

Comtpergo, is, si, sum, ère, 
T. a. Répandre, arroser, baigner. 

Conspersus, a, um , part de 
eonspergo. 

Conspicio, is, pexi, pecf«m, pt-
cere, v. a. voir, apercevoir. 

Constanfer, adv. Constamment,, 
avec fermeté. I 

Constantia, œ, s. f. Constance. | 
Consternai as, a, um, part, de 

consterno. as, avi, atum, are, 
v. a. Consterner, épouvanter, trou
bler, effrayer. Constemari animo 
Etre saisi de frayeur. 

Constipatus, at um, part, de1 

conslipo. Pressé, serré. 
Constiluo, is, tui, tutum, ère, 

v. a. Etablir, placer, élever, imposer. 
Constitutum, i, s. n. Conven

tion, règlement, prescription, loi, 
décret. I 

Consto, as, stiti, statum etsti-1 
tum, are, v. n. Etre constant, iné
branlable, être debout avec un autre, 
s'accorder, être, exister, consister, 
être visible, coûter. | 

Constriugo, is, nxif strictum, 
ère, v. a. Serrer, lier. | 
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Construo, is, xi, ctum, ère, v. a. 
Elever, bâtir, entasser, construire. 

Consuesco, is, evi, et suetus sum, 
sue tum, scere, v. Avoircoutume. 

Consurtudo, inis, s. f. Coutume, 
usage, habitude, intimité, amitié. 

Consuetus, a, um, part, de Con
suesco. Accoutumé, habituel. 

Con su evi, prêt, de consursco. 
Consummatio, orna, s. f. Con

sommation, fin, ruine, achèvement. 
Consummo, as, avi, atum, are, 

v. a. Faire une somme, nn total; con
sommer, achever, accomplir. 

Consumq, is, sumpsi, sumptum, 
ère, v. a. Consumer, anéantir, dé
vorer, détraire, employer. 

Con sumpsi, prêt, de consumo. 
Consumptio, onis, s. f. Ruine, 

destruction. 
Consuo, is, sui, su tum, «ère, 

v. a. Coudre avec ou ensemble. 
Consurgo, is, rreri, rrectum, 

eres v. n. Se lever avec ou ensemble, 
s'élever, croître, se soulever. _ 

Consutus, a, um, part, de con
suo. 

Contaminntio, onis, s. f. Souil
lure, maladie. 

Contaminoj as, avi, atum, are, 
T. a. Toucher avec des mains sales, 
souiller. 

Contectus. a, um, part, de con
te go. Couvert. 

Contemno, is} psi, ptum, ère, 
v. a. Mépriser, dédaigner. 

Contemplatio, onis, s. t. Con
templation, vue, méditation. 

Çontemplor,aris, atus sum, ari, 
v. a. dép. Contempler, regarder at
tentivement, réiléchir. 

ConUmpsi, part, de contemno. 
Contemptus, ûs, s. m. Mépris. 
Contendo, is,di, sum, tum, 

*>re, v. a. et n. Ceindre, étendre, 
lancer avec effort, combattre, dé
battre, disputer, aller à, tendre h. 

Contenebratus, a, «m, part, de 
contenebro. Etre couvert de ténè
bres. 

Conteniîo, onis, s. f. Contention, 
contestation, combat. 

Contentus, a, vm, adj. Content. 
ConterOjis, tnvi, triium, ère, 

v. a. Broyer, hijser, écraser, user en 
frottant, mépriser, perdre. 

Conterritus, a, um, part, do 
conterreo. Elîrayé. 

Contestor, aris, atus sum, ari, 
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T. n. dép. Prendre à témoin, attes
ter, ceitiflcr, protester. 

Contextes, a, um, part, de con
te xo. Tissu, couvert. 

Comicesco, is, ère, y. n. Se 
taire ensemble, cesser de parler. 

Contigi, prêt, de cou Hugo. 
Continens, tis, adj. Continent, 

qui s'abstient. 
Continentia,ee, s. f. Continence, 

modération, retenue. 
Confineo, es, rtui, ntum, ère, 

v. a. Contenir, renfermer, mainte
nir, retenir, airêter. 

Contingo, is, (igi, tactum, ère, 
\ . a. Toucher, atteindre, être con-
tigu, arriver. Contingit,ïmp. 11 ar
rive.— Contigit mihi .-11 m'est arrivé. 

Continua^ adv. Sur-le-champ, in
continent. 

Continuus, a, um, adj. Continuel. 
— Continuum hiduum, triduum. 
Deux jours, trois jours de suite. 

Contra, adv. et Contra, prép. 
Contre, vis-à-vis, devant, le long, au 
contraire. 

Contradico, is, art, etum, ère, 
y. n. Contredire, dire le contraire, 
objecter, réfuter. 

Contradicth, onis, s. f. Contra
diction , opposition. 

Contraeojis, ire, y. n. Contre
dire, aller h rencontre. 

Contraho, is, xi, etum, ère, 
v. a. Serrer, retirer, rassembler, re
cueillir, abréger. 

Contrarius, a, um, adj. Contrai
re, adversaire. 

Contraxi, prêt, de contraho. 
Contrecto, as, are, v.a. Toucher, 

manier. 
Contremîsco, is, scere, et Con-

tremo, û, mut, mère, y, n. et a. 
Trembler, craindre, chanceler. 

Contremui, prêt, de contremo. 
0*ntttbu1i>, m. et f., te, n. adj. 

Qui est de la même tribu. 
Contristo, as, avi, atum, are, 

y. a. Consister, affliger. 
Contritio, onis, s. f. Contrition, 

repentir. 
Contulij prêt, de confero. 
Contumeiia, <e, s. f. Outrage, af

front, injure, 
Coiitundo, is, ludi, tusum, dere, 

y. a. Piler, écraser, réprimer, abattre. 
Contudij prêt, de contundo. 
Cnnturbatio, onis, a. 1. Trouble, 

agi talion. 
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Conturbo, as, avi, atum, are, 
y. a. Troubler, eifrayer. 

Contubus, part, de contundo. 
Contus, i, s. m. Hallebarde, lon

gue pèche, croc. 
ConvaleOj es, lui, 1ère, et Con~ 

valesco, is. ère, v. n. Se forti
fier, se rétablir, croître. 

Convallis, is, s. t. Vallée dominée 
de tout côté. 

Convenio, is, veni, ventum, nire, 
y. n. S'assembler, convenir. 

Convention onis, s. f. Convention, 
traité. 

Conventutjûs, a. m. Assemblée, 
concours, convention, pacte. 

Convenir} a ris, atus sum, art, 
y. n. dép. Vivre avec, converser. 

Converto, is, ti, sum, tere, v. a. 
Tourner, changer, retourner, ren
verser. — InJuOam, 'senfuir. 

Convictusl a, um. part, de con-
vinco. Convaincu. 

Convivium, ii, s. n. Festin, repas. 
Convola, as, avi, atum, are, 

y. n. Voler ensemble, accourir. 
Convulsus, a, um. part, de con* 

vello. Renversé, bouleversé. 
CooperiOj is, verui, pertum, ire, 

v. a. Couvrir entièrement. 
CoplUnuSf i, a. m. Panier, cor

beille. 
Copia7 a*, a. f. Abondance, pou

voir , puissance, liberté. 
Copia, arum, s. f. pl. Biens, 

richesses, troupes. 
Cophsè, adv. Abondamment. 
Copias us, a, um, adj. Abondant, 

riche, nombreux. 
Copvla, a, s. f. Union. 
Copulatio, onis, s. f. Liaison, 

union, assemblage, agglomération. 
Coquo, is, coxi, coctum, quere, 

v. a. Cuire, apprêter. 
Cor, cordis, s. u. Cœur, àme, 

esprit, courage. 
Coràm, adv. et Coram prép. De

vant, en présence, à la vue, publi
quement. 

Coriandrum, t, s. n. Coriandre, 
herbe. 

Corium, ii, s. D. Cuir, peau. 
Cornu, s. n. indéc. pl. Cornua. 

cornuum, cornibus. Corne, bout. 
Corn ut us, a, um, adj. Cornu, qut 

a des cornes. 
Comna,, « , a. f. Couronne. 
Corono, as, avi, atum, are, y. a. 

Couronner, entourer, ceindre» 
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CoroN U LA, a, s. f. Petite couronne. 
Corpus, oris, s. n. Corps. 
Correptio, onis, s. f. Correction. 
Corrtdeo, es, si, sum, dere, v. n. Rire avec, ensemble. 
Corrigia, œ, s. f. Courroie. 
Corrigo, is, rexi, rectum ^ère, 

v. a. Redresser, amender, corriger. 
Corripîo, is, ripui, reptum,yere, 

v. a. Corriger, frapper, saisir, ré
primer, reprendre, Liûm*r. 

Corroboro, as, avi, atum, are, 
v. a. Corroborer, fortifier. 

Corroda, is, di, sum, ère, v. a. 
Ronger, corroder. 

Corrumpo, is, rupi, ruptum, 
w , v. a. Corrompre, perdre, ruiner. 

Corruo, is, RUT, ntlum, ère, v. n. 
Tomber, se précipiter, fondre sur, 
détruire. 

CorrttptibUis7m. etf., le, n. adj. 
Corruptible. 

Corruptio, onis, s. f - Corruption. 
Corruptutt, a, um, part, de cor

rumpo, corrompu. 
Cortex, icis, s. m. et f. Ecorce. 
Cortina, <B, S. f. Cuve, tapis, 

rideau. 
Cor us, i, a. m. Corus ou chômer, 

mesure. 
Corusco, as, ûvi, atvm, are, 

y. n. et a. Briller, agiter rapidement. 
Corvus, s, s. m. Corbeau. 
Costa, œ, s. f. Côte. 
Coturnix, icis, s. f. Caille. 
Coxi, prêt, do coquo. 
Crabro, onis, s. m. Frelon. 
CRUS, adv. Demain. 
Crastinus, a, um, adj. De de

main, du lendemain. — In crusti-
num {diem). Au lendemain. 

Crassus, a, um, adj. Gras, gros. 
Crater, eris. s. m. et 
Cratera, œ, s. t. Coupe. 
Creator, oris, s. m. Créateur. 
Crëatura, ce, a. f. Créature. 
Crebriùs, adv. compar. de 
Crebrô, adv. Souvent. 
Credo, is, didi, ditum, ère, v. a. 

Croire, penser, confier, prêter. 
Credttor, oris, s. m. Créancier. 
Creditus, a, um, part, de credo. 
Credulus, a, um, adj. Crédule. 
Cremo, as, avi, atum, are, 

v. a. Brûler, embraser. 
Creo, as, avi, atum, are, v. a. 

Créer, donner Vôtre. 
Crepido, inis, t. f. Base, hauteur, 

parapet. 
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Crepusculum. i, s. n. Crépuscule. 
Cresco, is, crevi, cretum, ère, 

r. n. Croître,grandir, s'enrichir. 
Creta, a, n. p. s. f. Crète. * 
Cribro, as, avi, atum, are, v. n. 

Cribler, tamiser. 
Crimen, inis, s. n. Crime, chef 

d'accusation. 
Cri mina tio, onis, s. f. Accusation, 

faux rapport, calomnie. 
Crinis. is, a. m. Cheveu. 
Cruciatus, ûs, s. m. Tourment, 

supplice, torture. 
Crucijigo, is, xi, xum, ère, v. a. 

Crucifier. 
Crucio, as , avi, atum, are, 

v. a. Tourmenter. 
Crudelior, compar. de 
Crudelis,m.et i.,lefa. adj. Cruel. 
Crudelitas, atis, s. f. Cruauté. 
Crudeliter, adv. Cruellement. 
Crudus, a, vm, adj. Cru. 
Cru or, oris, s. m. Sang. 
Crus, uris, s. n. Jambe. 
Crustula,m, s. f. Petite croûte. 
Crux, veis, s. f. Croix. 
Cubîcularius, ii, s. m. a, a, s. f. 

Valet ou femme de chambre. 
Cubicutum. i, s. n. Ghambre à 

coucher, chambre quelconque. 
Cubile, is, s, n. Lit, chambra 

à coucher. 
Cubitus i, s. m. Coudée. 
Culmen, inis, s. n. Sommet. 
Cutmus, i, s. m. Paille, chaume. 
Cutpa, œ, s. f. Faute. 
Cufpo, as, avi, atum, are, v. a. 

Réprimander; accuser. 
Cutter, tri, s. m. Couteau. 
Cuttior, compar. de cutius, a, 

um, adj. Orné, beau. 
Cultor, oris, s. m. Labourent, 

habitant. 
Cutlura, «et s. f. Culture, culte. 
Cutius, ûs, s. m. Culte. 
Cum, prép. Avec. 
Cùm, conj. Quand, lorsque,com

me, après que, puisque, quoique. 
Cunctatio, onis, s. f. Délai, re

tard, hésitation, 
Cunctor, aris, atus sum, ari, 

v. dép. Différer, temporiser, s'arrêter, hésiter, tarder, balancer. 
Cunctus, a, vm adj. Tout. 
Cui'cus, f, s. m. Corn, corps de 

troupes, bataillon. 
Cumculus,it s. m.Terricr, détour. 
Cupio, is, ivi, itum, ère, v. a. 

Désirer souhaiter. 
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Cupiditas, atis, s. f. Désir ar

dent, cupidité. 
Cur, adv. Pourquoi? 
Cura, a, s. f. Soin, attention, 

peine, souci. 
Curia, tet s. f. Cour, palais. 
Curiosè, adv. Avec soin, avec at

tention, curieusement. 
CuriositaSj atis, s. f. Curiosité, 

empressement. 
Curiosiùs, adv. comparatif de 

curiosè. 
Curo, as, avi, atum, are, v. a 

Soigner, guérir, administrer. 
Curro, is, cucurri. cursum, ère, 

v. n. Courir, accourir. 
Currilis, m. et f., le, n. adj. De 

char. — Curriles equi. Chevaux 
qui servent a traîner les chariots. 

Currusf ûs, s. m. Char, chariot. 
Cursor, oris, s. m. Coureur. 
Cursus, Û8j s. m. Course, cours. 
Curvo, as, art. atum, are, v. a 

Courber, plier, fléchir. 
Custodia, œ, s. f. Soin, garde, 

conservation, prison, poste, gardien, 
sentinelle. 

Cutlodio, is, ivi, itum, ire, 
r. a. Garder, conserver, observer, 
défendre, veiller, contenir. 

Cttstas, odte, s. m. et f. Cr&rde, 
gardien, protecteur. 

Cutis, ts, s. f. Peau, cuir. 
Cyathus, s, s. m. Coupe. 
Cymàalum, i, s. n. Cymbale. 
Cyprius, a, um, adj. De Chypre. 
Cyprus, i, n. p. f. s. Chypre. 
Cyrene, es, ri. p. f. s. Cyrene. 
Cyrenut, a, um, adj. Cyrénéen. 

de Cyrene. 
CyruSj s', n. p. m. s. Cyrus. 

D. 

Damon, is, s. m. Démon, esprit 
bon ou mauvais, mauvais ange. 

Dœmonium, si, s. n. Démon. 
Dagon, tSj n. p. m. s. Dagon. 
Damascenus, a, um, adj. De Da

mas, habitant de Damas. 
Damascus, i, n. p. m. s. Damas. 
Damno, as, avi, atum,are,y. a. 

Condamner, faire condamner, dés
approuver, rejeter, damner. 

Damnum, i, a. n. Dommage, 
perte, amende, malheur. 

Darius, ii, n. p. m. s. Darius. 
Dator, oris, s. m. Donneur, celui 

qui donne, 

David) TS, n. p. m. s. David. 
De, prép. De, a. à cause, à l'égard, 

touchant, quant a, pendant, parmi. 
Dca, a, s. f. Déesse. 
Deambulacrnm, i, 8. n. Prome

nade, lieu de promenade. 
Deambulo, as, avi, atum, are, 

T. n. Se promener, marcher. 
Deauroj as, avi, atum, are, T. a, 

Dorer. 
DcbcllOj as, avi, atum, are, T. a. 

Combattre, vaincre, réduire. 
Debeo, es, ui, itum, ère, v. a. De

voir, être obligé, être tenu a. 
Debilis,va. etf., le, n.adj.Faible. 
Dfbilito, as, avi, atum, are, T. a. 

Affaiblir, décourager. 
Débitum^ i, s. D. Delt̂ , devoir. 
Vebora, œ, n. p. f. s. Débora. 
Veealvo, as, avi, atum, are, 

v.a. Rendre chauve, tondre. 
Decanto, as, avi, atum, are, 

V. a. Chanter, louer, publier. 
Decedoj is, cessi, cessum, dere, 

V. n. Sortir, partir, céder la place. 
Decem, D. de uombre indécl. Dix. 
Deccptio, onis, s. f. Fourberie, 

déception, tromperie. 
Deeerno, is, crevi, etum, ère, 

v. a. Estimer, JNGET, décider, arrêter, 
ordonner, décréter, terminer. 

Decet, decuit, decere, v. n. imp. 
déf. Convenir, être convenable. 

Decido, is, cidi, ère, v.n. Tomber. 
DecièSf adv. Dix fois. 
Décima, œ, s. f. Dlme, dixième 

partie, tribut de la dlme. 
Der.imus, a, «m, adj. Dixième. 
Decipio, is, cepi, ceptum, pere, 

r. a. Tromper, tromper l'espérance. 
Declaro, as, avi, atum, are, T. a. 

Faire connaître, déclarer. 
Declino.as, avi,atum, are, v. a. 

et n. Se détourner, faire pencher, 
éloigner, pencher, qui va en pente. 

Dedivis, is, m. et f., vef n. adj. 
Penchant. 

Décor, oris, s. m. Beauté, magnifi
cence, ornement, parure. 

Decoro, as, avi, atum, are, t. au 
Orner, décorer, parer. 

Décor us, ax um, adj. Beau. 
Decresco, ts, crevi, etum, ère, 

v. n. Décroître; diminuer. 
Decretum, t, s. n. Décret, ordon

nance, arrêt, décision, jugement. 
Decurio, onis, s. m. DécurioD. 
Decurro, is, curri ou cucurri, 

cursum, ère, T. n. Courir de haut en 



DEL 

ose, descendre, courir précipitam
ment, recourir. 

Dec us, oris, s. m. Beauté, orne
ment, parure, gloire, honneur. 

Dedicatio, onis, a. f. Dédicace, 
consécration, inauguration. 

Dedica, as, avi, atum, are, v. a. 
Dédier, consacrer, inaugurer. 

beditus, a, um, part, de dedo. 
Adonné, dévoué, livré à. 

Ofduco, is, xi, ctvm, ère, v. a. 
Conduire ou tirer de haut en bas, 
mettre dehors, chasser, retrancher, 
transporter, retirer. 

Defendo, is, si, sum, ère, T. a. 
Défendre, protéger. 

De(ensio,onis, a. f. Défense. 
Defensor, oris, s. m. Protecteur. 
Vefero, fers, tuli, latum, ferre, 

T. a. Porter, offrir, donner. 
Defervesco , is , ferbui , ère, 

v. n. S'apaiser, se calmer. 
Deficio, is, ecL fectum, ficre, 

T. n. Manquer, avoir besoin,défaillir. 
Deflgo, is, xit xum, e n , T. S. 

Planter, ficher, enfoncer. 
Definio, is3 ivi, iti>m, ire, r. a. 

Borner, déterminer, définir, expli
quer, limiter, circon scrire. , 

Defluo, ts, xt, xum, eret v. n. 
Couler en bas. s'écouler, défaillir. 

Deforit, adv. Dehors. 
Deformis, is, m. et t., e, a. adj.1 

Difforme. 
Déforma, as, avi, atum, are, 

v. a. Défigurer, rendre difforme. 
Defraudatus, a, um, part, de de-

frauao. Frustré. 
Defunctus,a, um, adj. Mort. 
Déglutie, iSjtvi,itum,ire,v.a. 

Avaler, engloutir, dévorer. 
Deinceps, adv. De suite, doréna

vant, ensuite. 
Deindef adv. Ensuite, après. 
Dejectio, onis, s. f. Renverse

ment, expulsion, déjectmn, abjection. 
Dejero, as. avi, atum, are, v. a. 

Faire serment, jurer. 
Deficio, is,jeci, fectum, jicere, 

v. a. Renverser, éloigner, chasser. 
Delatio, onis, s. f. Accusation. 
Detator, oris, s. m. Accusateur, 

délateur, dénonciateur. 
Detectabilis,is,m. etf.,fe, n. adj. 

Agréable. 
Détecta, as, avi, atum, are, v. a. 

Réjouir, délecter. 
Dclego, as, avi, atum, are, v. a. 

déléguer, envoyer, confier. 
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Deleo, es, evi, etum, ère, v. a. 
Détruire, effacer, biffer, raturer. 

Delibero, as, avi, atum, are, v. n. 
Délibérer, consulter, se décider. 

Delicatus, a, um, adj. Délicat. 
Delicia}, arum, s. f. pl. Délices, 

plaisirs, douceurs, jouissances. 
Detictum, s, s. a. Délit, péché, 

faute, crime. 
Deîinio, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Adoucir, apaiser, consoler. 
Detinguo, is, Ugui, ictum, guè

re, v. n. Pécher, faillir, manquer. 
I Delubrum, %, a. n. Temple des 
! faux dieux. 
I Deludo, is, si, sum, ère, Y- a. 
Tromper, se jouer de, abuser. 

Démens, entis, adj. Fou, en dé
mence, insensé, furieux. 

Dementia, m, s. f. Folie, démence. 
Demeto. is, essui, messum, tere, 

v. a. Cueillir, moissonner, couper. 
Demetrius, ii, n. p. s. m. Dérné-

trius. 
Demitto, is, misi, mwsum, ère, 

v. a. Baisser, envoyer, renverser. 
Demo, is, dempsi,aemptwtn,me-

re, v. a. Oter, retrancher. 
Demolior, iris, itus sum, tri, T. a. 

et dép. Démolir, renverser, détruire., 
Demonstro, as, avi, atum, are,' 

v. a. Montrer, démontrer. 
Demoror, aris, atus sum, ari, 

T. a, n. dép. Rester, demeurer, s'ar
rêter, retenir, retarder. 

Demitm, adv- Enfin, a la fin. 
Déni, œ, a, adj. Dix. dix par dix. 
Deniguè, adv. Enfin, bref, en un 

mot, ensuite, finalement, en consé
quence. 

Dens, dentls, s. m. Dent. 
Densus, a, um, adj. Epais, con

densé, pressé, serré, compacte, plein, 
touffu, fréquent, nombreux. 

Dénuda, as, avi, atum, are, v. a. 
Dépouiller, mettre à nu, découvrir. 

Denuntio, as, avi, atum, are, 
v. a. Déclarer, annoncer, faire savoir. 

Dénué, adv. De nouveau, encore, 
une seconde fois. 

Deorsùm, adv. En bas, dessous. 
Deosculor, aris, atus sum, ari, 

y. a. dép. Embrasser tendrement 
Depasco, is, pavi, pastum, ère, 

V. a. Paître, manger, faire paître. 
Dépend eo, es,dt,sum, dere, v. n. 

Prendre, être suspendu, provenir de. 
Depereo, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Aimer avec ardeur. 
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De pin go, is, pinxi, pictum, ère, 
v. a. Peindre, décrire. 

Depono, is, sui, sttum,ere,j.SL. 
Déposer, abaisser, ôter de, mettre par 
terre, mettre bas. abandonner 

Depopulor, aris. atus sum, ari, 
v. a. dep. Piller, dépeupler, rava
ger, désoler, dissiper. 

Deporto, as, avi, atum, arc,v. a. 
Porter de haut en bas, conduire, 
transporter, exiler, déporter. 

Depositum, i, s. n. Dépôt. 
Deprœdatio, onis, s. i. Pillage. 
Deprœdor, arit, atus sum, ari, 

V. a. dép. Piller, ravager. 
Depravo, as, avi, atum, are, 
a. Rendre dilTorme, défigurer, 

dépraver, corrompre. 
Deprecatio, onis, a. f. Supplica

tion instante, prière, prière pour 
éloigner un mal, un danger. 

Deprecatorivs, a, um, adj. Sup
pliant, intercesseur, médiateur. 

Deprecor, arisx atus sum, ari, 
v. a. dép. Prier instamment, sup
plier, détourner a force de prières. 

Deprehendo, is, di, sum, ère, 
v. a. Surprendre, reconnaître, dissua
der, comprendre. 

De primo, is, pressij pressum, 
ères*, a. Abattre, opprimer. 

Denuto, as, avi, atum, are, 
v. a. Couper, destiner, compter, sup
puter, assigner, attribuer. 

Deretinguo, 15, liqui, lictum, 
ère, v- a. Abandonner, quitter. 

Derisusj a,um, part, de derideo. 
Moqué j raillé. , 

Demus, ûs, s. m. Dérision, mé
pris, raillerie, moquerie, risée. 

Desawio, is, vu, itum, ire, Y. n. 
Sévir, s'enflammer. 

Descendu, is, di, sum, ère. Y. a. 
Descendre, condescendre, s'abaisser, 
s'humilier, consentir. 

Dcscensusj û$, s. m. Descente. 
Describo,is,psi,ptum, oere,v. a. 

Copier, décrire, dessiner, disposer, 
distribuer, transcrire, raconter. 

Descriptio, onis, s. f. Description, 
dénombrement. 

Desero, is, rui, sertum, rere, 
Y. a. Laisser, abandonner, faire peu 
de cas, déserter. 

Desertor, oris, s. m. Fugitif, dé
serteur, traître. 

Desertum,it s. n. Désert. 
Desertus, a, vm, part, de de-

sera. Désert, solitaire, abandonné. 
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Deservio, is, ivi,itum,ireti.n. 
Servir, être uttle a, applique à. 

Desiderium, ii, s. n. Dê ir. 
Desidero, as, avi, atum, are, 

Y. a. Désirer, souhaiter. 
Designo, as, avi, atum, are, 

v. a. Dessiner, marquer d'un signe , 
assigner̂  désigner, décrire. 

Desilio, is, la, suitum, ire, 
v. n. Sauter de haut en bas, légère
ment. 

Desino, is, ivi et ii, itum, ire, 
Y. a. n. Cesser, finir, prendre fin. 

Desisto, is, stiti, stitum, tere. 
Y. n. Cesser, demeurer, s'arrêter, 
s'interrompre, laisser seul, rendre dé
sert.—Detistere à cogita tu, quitter 
ses pensées. 

Desotatio, onis, s. f. Désolation. 
Desolo, as, avi, atum, are, v. a. 

Ravager, désoler, dépeupler. 
Despeciio, oms. s. f. Mépris, dé

dain, regard de mépris. 
Despeetus, ûs, s. m. Regard de 

hant en bas, mépris, rebut. 
Despcratio, onis, s. f. Désespoir 
Despero, as, avi, atum, are, 

Y. n. Désespérer, perdre tout espoir. 
Despicio, is, spexi, spectum, oc

re, Y. a. Regarder de haut, de loin, 
avec dédain, mépriser. 

Despondeo.es, sponsi, sponsum, 
dere, v. a ̂ Promettre, accorder en 
mariage, fiancer. 

Desponsatus, a, «m, part, de de-
sponso. Accordé, fiancé, promis en 
mariage. 

Desterno, is, stravi, stratum, 
«re, Y. a. Desseller. 

Destino. asx avi,atum, are, v. a. 
Destiner, choisir, lier, attacher, arrê
ter, projeter, fixer, assujettir. 

Destttuo, is, ui, utum, ère, v. a. 
Dénier, ficher, planter, abandonner, 
priver, tromper, frustrer. 

Destruo, ts, xi, etum, ère, v. a. 
Détruire, renverser. 

Desum. dees, fui, esse, v. n. 
Manquer, Être absent. 

besuper, adv. Dessus, par-dessus, 
au-dessus. 

Deterreo, es, rui, ritum, rere, 
v. a. Effrayer, détourner en intimi
dant, ou par la persuasion. 

Detestabilis, m. et t., te, n. adj. 
Détestable, de mauvais augure. 

Detestor, aris, atus sum, ari, 
Y. a. dép Faire des imprécations, 
détester, détourner par ses prières. 
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Detineo,es, ui, tentum, nere, v. a. 
Retenir, arrêter, retenir. 

Detraho, his, xi, ctum, ère, 
v. a. Arracher, enlever,médire,dé
créditer; amener a, retrancher. 

Deturbo, as, avi, atum , are, 
v. a. Abattre, culbuter, chasser. 

Veux, i, s. m. Pieu. 
Deuteronomium, ii, s. n. Deu-

téronnme, cinquième livre de Moïse. 
Devasto, as, avi,atnm,are,y. a. 

Dévaster, ravager, dépeupler. 
Devrmo, is, veni, ventum, ire, 

v. n. Venir d'un lieu élevé, arriver, 
tomber, se rendre. 

Dévia, as, avi, atum, are, v. n. 
S'écarter, s'éloigner, dévier. 

Devito, a«, avi, atum, are, v. a. 
Eviter, échapper a. 

Détins, a, um, adj. Ecarté, inac
cessible, éloigné, détourné. 

Devolvo, is, vi, votutum ,ere, 
v. a. Faire rouler de haut en bas, 
précipiter, dérouler. 

Devoro, as, avi, atum, are, v. a. 
Dévorer, engloutir, absorber. 

Devotatio, onis, s. f. Offrande de 
vœux, anathème. 

Dévolus, a, um, adj. Dévoué. 
Dextra et Dextera, œ, s. f. 

Droite, main droite. 
Dcxter, tra, um, adj. Droit, pro

pice, adroit, habile. 
Dextraha, ium, s. n. pl. Bracelets. 
Di et DU, deorum, s. m. Dieux. 

Les faux dieux. 
Diaboîîcus, a} um, adj. Diaboli

que, du diable. 
Diabotus, i, s. m. Diable, littéra

lement calomniateur. 
Diadema, atis, s. n. Diadème. 
Dico, is, xi, ctum, cere, v. a. Dire, 

parler, affirmer, raconter. 
Dicto, as, avi, atum, are, v. a. 

Inspirer, prescrire. 
Didrachma, a, a. f., et Didrach-

mum, i, a. n. Didrachme, deux 
drachmes. 

Dies, ei, a. m. et f. Jour. plur. 
Dies, erum. Jours, temps. 

Differentia, o?, a. f. Différence. 
Différa, fers, distuli, dilatitm, 

differre. v a. Porter ça et la, dis
perser, remettre, retarder, différer. 

Difficile, adv. Difficilement, 
Difficilis,m. etf.,«, o. adj.Difficile. 
Dijficultas, atis, a. f. Difficulté, 

obstacle, embarras, peine. 
Diffugio, is, fugi, fugitum, ère, 
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v. a. Fuir de coté et d'autre, ae dis
perser, se dissiper, se diviser. 

Diffunda. is, fudi, fusum, ère, 
v. a.llépandre, étendre, épancher. 

Digéra, is, gessi, gestum , ère, 
v. a. Porter çà et l'a, régler, ar

ranger, digérer, dissoudre. 
Digitus, i, s. m: Doigt. 
Diane, adv. Dignement. 
Dijjniias, atis, s. f. Dignité. 
Diynor, aris, atus sum. ari, 

v.a.et n.dép. Juger digne, daigner. 
Dignus, a, um, adj. Digne. v 
Ditabor, eris, lapus sum, labi, 

v. n.dép. S'écouler de coté et d'autre, 
se perdre, s'en aller par morceaux. 

Dilacero, as, avi, atum, are, 
v. a. Mettre en pièces, déchirer. 

Dïlatio, onis, s. f. Délai. 
Ditato, as, avi, atum, are, v. a. 

Elargir, étendre, dilater. 
DUrctt/sla,um, part, de diligo. 

Aimé, chéri, honoré, considéré. 
Diligenter, ius, issimè, adv. Avec 

soin, avec discernement, diligem
ment, soigneusement, exactement. 

Ditiycntia, œ, 6. f. Soin, dili
gence, empressement, zèle, exacti
tude. 

Diligo, is, lexi, leetum, ère, v. a. 
Choisir, aimer, considérer, honorer. 

Ditucesco. is, ère, v. n. Faire 
jour, être clair. — Dilucescit, le jour 
commence h paraître, il commence a 
faire jour. 

Dituceo, es,xi ,ere, v. n. Briller, 
luire; devenir clair, évident. 

DUucvh/m,i,$. n. Point du jour. 
Diluculà, adv. Au point du jour. 
Diluvium, ii, s. n. Déluge. 
Dimico, as, avi? atum, are, v. a. 

Combattre, en venir aux mains, que* 
relier, débattre. 

Dimidîum, ii, s. n. Moitié. 
Dimidius, a, um, adj. Demi. 
DiminutiOjonit, s, f. Diminution, 

perte, amoindrissement, aliénation. 
Dimitio, is, si, ssum, tere, v. a. 

Envoyer, lâcher, laisser aller, re
mettre, pardonner, quitter, 

Dina, a, n. p. s. f. Dina. 
Dinumeratto, onis, s. f. Dénom

brement, énumération, calcul. 
Dinumtro, as, avi, atum, are, 

v. a. Compter, faire le dénombre
ment, nombrer, calculer. 

Dioseorus, i, n. p. m. s. Dioscore. 
Directus, a, um. adj> Aligné, 

tiré en droite ligne, droit, direct 
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Direptio, onis, s. f. Pillage. 
Dingo, is, xi, rectum, ère, 

T. a. Diriger, régler, conduire, tour
ner. 

Dîripio, ta, pui, reptum, pere, 
r. a. Enlever, piller , bouleverser, 
disperser. 

Ùirumpo, ts, rupi, ruptum, ère, 
T. a. Rompre, briser, mettre eu piè
ces, interrompre, détruire. 

l)iruo,is,rui, rutum, ere,v. a. 
Renverser, détruire, démolir. 

Diras, a, um, adj. Cruel, barba
re, dur, sauvage, borrihle, ailVeux, 
dangereux. 

Discatceatus, a, vm, part, de l'in
usité discalceo. Déchaussé. 

Discedox is, cessi, cessum, fre, 
v. n. Se retirer, s'éloigner .s'en aller. 

Disceptatio,onis, s. t. Discussion, 
dispute, contestation, débat. 

Discerno, is, crevi, cretum, ère, 
v. a. Discerner, distinguer, recon
naître, diviser, juger, décider. 

Discerpo, is, pui,ptnm, ère, v. a. 
Déchirer, mettre eu pièces, dissiper, 
disperser. 

Discinctus, a, um, part, àedis-
eindo. Lâche, oisif, nonchalant, sans 
ceinture. 

Discindo, is, nxi, ncium, ère, 
v. a. Déchirer, couper, rompre, bri-
scr.diviser. 

Disciplina, <e,s. {.Instruction, rè
gle, précepte, doctrine. 

Disco, ts, didici, discitum, ère, 
v. a. Apprendre, connaître. 

DiscHmen, inis, s. n. Sépara
tion , danger, partage, différence, 
combat, moment décisif. 

Discrimina, as, avi, atum, are, 
v. a. Diviser, séparer, varier, diffé
rencier. 

Discumbo et discubo is, cubui, 
eubitum, ère, v. n. Se mettre au lit 
ou a table, se coucher. 

Discurro, is, curri, enrsum, ère, 
v. n. Courir de côté et d'autre. 

Disons, i, s. m. Disque. 
Dispt'jisatorj oris, s. m.Intendant, 

commis, trésorier, administrateur. 
Disperdo, is, didi, ditum ère, 

v. a. Ruiner, perdre, consumer, dé
truire. 

Dispereo, is, ii, itum, ire. T. n. 
Se perdre entièrement, périr. 

Dispergo, is, si, sum, ère, v. a. 
Disperser, répandre. 

Dispersio, onis, s. t. Dispersion 
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Dispertio, isy ivï, itumt ire, v. a. 
Distribuer, partager, répartir. 

Displkcn, es, cui, citum, ère, 
T. n. Déplaire. 

Dispono, is, sui, stium, ère, v. a 
Disposer, arranger, régler, placer. 

Disputons, avi, atum,are, v. a. 
Couper, tailler, discourir, disputer. 

Di&quiro,is, sivi. $Uuw,ere, v. a 
Rechercher, examiner. 

Disrumpo, is, rupï, ruptum, ère, 
T. a. Briser, rompre. 

Disseco, as, cui, sectum, care, 
v. a. Couper en pièces, disséquer. 

Dissémina, as, avi, atum, are, 
T. a. Répandre, disperser. 

Dissensio, onis, s. f. Dissension, 
division, dissentiment, discorde, op
position. 

Dissentio, is, si,sum, ire, v.n. 
Etre d'un Gentiment contraire, être 
en discussion, être différent. 

Dissero, is, vi, sertum, ère, v. a. 
Discourir, disserter, discuter. 

Dissi/io, is. ii, suttum, ire, v. u. 
Sauter ça ctl a, éclater, se fendre, se 
briser, se séparer, s'écarter. 

Dissimvlo. us. avi, atum, are, 
t. a. Dissimuler, feindre. 

Dissipa, as, avi, atum, are, v. a. 
Briser, dissiper, détruire, répandre. 

Dissolutio, onis, s. f. Dissolution, 
division, relâchement, 

Dissolvo, is, vi, lutum, ère, a. 
Délier, dissoudre, résoudre, fondre, 
dissiper, désunir, séparer, décider, 
résoudre, dégager. 

Dissutus, a, um, part, de dissuo. 
Décousu. 

Distantia, a- s. t. Distance, diffé
rence, éloignement. 

Dktillo, asyavi,atum, are, v. n. 
Dégoutter, distiller. 

Distincte, adv. Distinctement. 
Distinct us, a, «m, part, de dis-

tinguo. Séparer, distinguer, diviser, 
séparer violemment. 

Distraho, is, xi, etum, ère, v. a. 
Arracher, rompre, diviser. 

Ditlribuo, is, ai, atum, ère, 
V. a. Distribuer, partager, répartir. 

Districtus, a, um, part, de Vis-
tringo. Tiré, serré, lié. 

Ditio, onis, s. f. Domination. 
Dilo,as, avi, atum, are, v. a. 

Enrichir, combler de biens. 
Diù, adv. Longtemps. 
Vint tus, adv. compar, du précé 

dent. Plus longtemps. 
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Divfrsitns, uti$? s. f. Différence, 
vaiû-te, contrad clion, diversité. 

Diversorium, ii, s. n. Hôtelle
rie. 

Diversti*, a, vm, part, de di-
verto. Opposé, divers, différent. 

Diverto, i», ti, sum* ère, v.n. Se 
i étirer, aller loger, se séparer. 

Divrs, itis, adj. de tout genre. Ri
che, opulent. 

Dh ido, is, visi, sum, ère, v. a. 
Dii iscr, partager, séparer, disti tbucr. 

Divinath, onis, s. t. Divination, 
prophétie, presbcntiment. 

Dtvino, as, avi, utum, are, v. a. 
Pu''dire, prophétiser, lire dans l'a-
\inir, jnésager. 

Divtnus, i, s. m. Devin, sorcier. 
Divînus, ax v?n, adj. Divin. 
Divisio, oms, s. f. Division, par

tage, répartition, distribution. 
Divitia, arum, s. f. pl. Richesses. 
Divulgo, as, avi, atum, are, 

v a. Publier, divulguer, rendre pu
blic, manifester. 

Do, dus. dedi, datvm, are, v. a. 
Donner, offrir, causer, accorder. 

tJocea, es, cui, ctum, ère, v. a. 
Apprendre a, enseigner, instruire. 

Docitis, m. elf., e, n., adj. Docile. 
Docttssimus, a, um, supcrlat.de  

Dodus. Très-savant. 
Doc tor ^ oris, s m. Docteur. 
Dottrina, at, s. f. Doctrine, en

seignement, instruction, science. 
Dogmu, atis, s. n. Dogme, pré

cepte-
Doteo, es, lui, itum, ère, v. a. 

Etre affligé, déplorer, plaindre. 
Ôoto, as, avi, atum, are, v, a. 

Polir, perfectionner, façonner. 
Dot or, oris, s. m. Douleur, afflic

tion, chagiin, peine. 
Dolus, i, s. m. Ruse, mauvaise foi. 

artifice, supercherie, fourberie. 
Doma, atis, s. n.Xoit plat, dôme. 

— Domatum fistutœ, les gouttières 
des toits. 

Damesticus, a, um, adj. Domes
tique, qui est attaché h 1a maison, de 
la famille, familier. 

Domicilinm, ii, s. n. Domicile, 
habitation, demeure. 

Domina tio, onis, s. f. Domination. 
Dominator, oris,s.m. Maître ab

solu, souverain, dominateur. 
Doniinium, ii, s. n. Domination, 

domaine, possession, propriété. 
Dominor, arts, atus, sum, ari, 
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v. dép. Dominer, cire maître ab
solu, régner, commander. 

Domina, es, s. f. Maltresse de 
maison, épouse, souveraine. 

Dominus, i, s. m. Maître, Sei
gneur, souverain. 

D omit ne u la, a, s. t. Maisonnette. 
Domus, ûs, s. S. Maison, famille-
Donec, adv. Jusqu'à ce nue. 
Douar htm, ii, s. u. Don, pré

sent. Donaria, orum. s. n. pl. Of
frande. 

Dunatio,onis,&. I. Donation, don, 
présent, action de donner, largesse. 

Dormio, is, ivi,itum,ire, v. a. 
Dormir, sommeiller, se reposer. 

DormitiOj onis, s. f. Sommeil, en
vie de dormir, sommeil de la mort. 

Dorsum, i, s. n. Dos. 
Dos,doiÛL s. f. Dot, don, qualité, 

talent, mérite, ornement. 
Dosithœus, i, n. p. m. s. Dosilhée. 
Dota, as, avi, atum, are, v. a. 

Doter, douer, orner. 
Drackma, ce, s. f. Drachme. 
Draco, onis, s. m. Dragon. 
Dubiè, adv. Avec doute. — Haud 

âubiè. Sans doute, sûrement. 
Dubitatio,onis,*. f. Doute, incer

titude, hésitation, irrésolution, len
teur, examen, réflexion. 

Dubius, a, vm, adj. Douteux, in
certain, équivoque, irrésolu. 

Ducatus, ûs, s. m. Commande
ment militaire, duché. 

Ducenti, œ, a, adj. Deux cents. 
Duco, is, xi, ctum, ère, v. a. 

Tirer de, conduire, prendre, mener, 
épouserj commander. 

Dnctttis, m.etf.,e, n..adj. Mal
léable. 

Ductor, oris, a. m. Guide, chef. 
Dudùm, adv. U y a peu de temps, 

déjà, depuis longtemps. 
uulcedo, inis, s. f. Douceur. 
Dulcis, m. et f., e, n. adj. Doux 

Duicior, ius, isstmns, a, um. Plus 
doux, etc. 

Dion, adv. Tandis que, quand 
pourvu que, lorsque, jusqu'à ce que. 

Dummoaà, adv. Pounu que. 
Duntaxat, adv. Seulement. 
Duo, a, o, adj. Deux. 
Duotiecim, indéc. Douze. 
Dnodechnus, a, vm, adj. Dou

zième. 
Duplex, icis, adj. Double. 
Duptico, as y avi, atum, are, 

V-a. Doubler,redoubler, augmenter. 
9 
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Duplus, a, um, adj. Double, deux 
fois autant. 

Duré, adv. Durement ,avcc rigueur. 
Duriter, adv. Durement, rude

ment. 
Duriiia, œ, s. f. Dureté d'àme, 

rudesse. 
Duriùs, comp. de duré Plus du

rement. 
Durus, 0, um, ad. Dur, endurci, 

st*vere, rigoureux, cruel. 
Dux, «r» , s. m. Conducteur , 

capitaine, chef, guide, auteur. 

E. 

È , prép. De, des, du, a, vis-a-vis, 
ou de côté, depuis, d'entre. 

Ebrietas, atis, s. f. Ivresse. 
Ebrivs, a} uml adj. Ivre. 
Ebullio, ts, ivt, twm, ire, v. n. 

Bouillonner, jeter des bouillons. 
Ebur, oris, s. n. Ivoire. 
Eburneus, a, um, adj. D'ivoire. 
Ecbatana, a, n. p.s.f. Ecbatane. 
Eccè, adv. Voici, voilà. 
Ecclesia, œ, s. f. Assemblée, réu

nion, concours, église. 
E contra, A l'opposé, vis-à-vis.. 
E contrario, adv. Contre. 
Ed/cti/m, i, s. n. Edit, ordon

nance, ordre, règlement, énoncé. 
Edissn, oy, n. p. s. f. Eriissa. 
Edi&sero, is, rut, sertum, ère, 

v. a. Développer, expliquer, exposer. 
Edo, is ou es, edit ou es, edi, esum 

TM estum, edere ou esse, v. a. Man
ger, consumer, ronger, dévorer. 

Edo, is, di'îi, ditum, ère, v. a. 
Produire, mettre au dehors, publier. 

Educo, is, xi, etum,ère, v. a. 
(Conduire, déclarer, montrer, faire 
sortir, citer en justice, produire. 

EduVum, ii, s. n. Tout ce qui est 
bon à manger, mets, aliments. 

Effectus, ûs, s. m. Etfet, résnltat. 
Etjvnunutus, a, um, part. $Ef-

piutno. Eil'eminé, mou, énervé. 
EFFRROIFER&.exluli, elatum, ef-

Jrre, v- a. Porter, tirer dehors, 
importer, transporter, élever 

. ÈFFERO, as, avi, atum, are, v. a. 
llendre farouche, cruel, abrutir. 

Effivio, is.feci,fectum, ère, v. a. 
Faire, tather défaire, exécuter, cau

ser, produire, achever, opérer. 
Ejjtoreo, es, mi, ère, v. n. Fleu

rir, s'épanouir, être en fleur. 
Effluo, is, xi, xum7 ère, v. n. 
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Passer, couler de, se répandre, s'é
couler, s'évanouir, se perdre. 

EJfringo, is,fregi, fractum, ère, 
v. a: Rompre, briser, détruire. 

EJfuffh, «, fuqi, fur/itum, ère, 
v. à. S'enfuir, fuir, échapper, s'é
chapper, se dérober, se soustraire. 

Effugium, ii, s. u. Fuite, action 
ou moyen de fuir, évasion, retraite. 

Effngo, as, avi, atum, are, v. a. 
Mettre en fuite, chasser. 

Effundo, is, tadi, fusum, ère, 
v. a Répandre, verser, dire, dissi
per. 

Effusio, onis, s. t. effusion, prodi • 
fia U té, largesse, épanchoment, écou
lement, profusion, étendue. 

Egcmts, o, um, adj. Pauvre, né
cessiteux, qui manque. 

Egestas, atis, s. f. Pauvreté, di
sette, indigence, besoin, misère. 

Egeus, t, n. p. m. s. Egée. 
Ego, met, pron. je, moi. 
Egometipse,meimetipsius, pron. 

Moi-même. 
Egredior* eris, gressus sum, 

greài, v. n. uép. Sortir, partir, s'en 
aller, se retirer, monter au-dessus, 
dépasser, venir ac, outre-passer. 

Egregius, a, um, adj. Choisi, très 
beau, distingué, remarquable. 

Egressio, onis, s. f. Sortie. 
Eoressus, ils, s. m. Sortie, dé 

part, issue, débarquement. 
1 Ejicio, is, jeciyjectum, cere, v. a. 
Jeter, pousser, chasser, rejeter. 

Eiulatus ûs, s. m. Lamentation, 
sanglots, plaintes, doléances. 

Elamitœ, urum, n. p. m. pl. Les 
Elamitcs, les Perses, peuple d'Asie, 
descendants d'Elam. 

Eleclus, ûs, s. m. Choix. 
E ledits, a, um, part. d'efi'oo. 

Choisi, excellent, supérieur, exquis. 
Eteemosyna, a, s. f. Aumône. 
Elegans,ANTIVOL. Elégant, déli

cat, distingué, bien lait, magnifique. 
Elenhantus, i, etEtephas, autts, 

s. m. Eléphant. 
Elevaito, orna, s. f. Elévation. 
Eleva, as, avi, atum, are, v. a. 

Lever, élever, soulever, enlever , 
exhausser, alléger, affaiblir. 

Eïeutherus,i, n. p. m. s, Elculhere. 
EFTAS, M, n. p. m. s. Elie. 
El ici, orum, n. p. m. pl. Elicicns. 
Etido.is, si, sum, ère, v. a. 

Ecraser, briser, fouler, froisser. 
Etigo, U, egi, lectum, ère, v. a 
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Choisir, trier, arracher en cueillant, 
déraciner, ôtcr, enlever, éliie. 

Eliseus, i, n. p. m. s. Elisée. 
Eloquens, tis, adj. Eloquent. 
Eloguium, ii, s. n. Discours, lan

gage, entretien, parole, éloquence. 
Etwesco, m, scere, v. n. Com

mencer a luiieou à paraître, deve
nir plus clair, se moutrer 

Eli/mais, idi*, n. p. t s. Elymalde. 
Emarceo, es, cui, ère, v. n. Se 

fh'trir, se faner, se passer. 
Emendatiot onis, s. f. Correction, 

amendement, réprimande. 
Emergo, is, sum, ère, v. n. Sor

tir d'où l'on était plongé, se dégager, 
paraître sur l'horizon, naître, s'é
lever, se montrer, apparaître. 

Eminens, Us, adj. de tout genre; 
coin p. tior, oris, m. et f., dus, n., 
sup. tissimus, a, um. Eminent, su
périeur, remarquable, élevé, grand, 
illustre. 

Eminentia, 0, s. f. Eminence» 
hauteur, saillie, excellence, préé
minence, supériorité. 

Emineo, es, nui, ère, v. n. S'é
lever, paraître au-dessus, être «ail
lant, surpasser, sortir de» 

Emissarius, ii, s. m. Emissaire, 
agent, espion, courrier, coureur. 

Emitto, is, misi, ssum, ère, 
v. a. Envoyer, mettre dehors, laisser 
échapper, pousser, publier. 

Emmaus, i, n. p. f. s. Emmaus. 
Emo, is, emi, emptum, ere,i. a. 

Acheter, acquérir. 
Emolutus, a, um, part. dVmoï/io. 

Amolli, rendu mou, amolli. 
Emortuvs, a, um, part. Mort. 
Emptitius, a.um, adj A acheter, 

qui s'achète, acheté. 
Émptor, oris, s. m. Acheteur. 
Emundatia.onis, s. f. Purification. 
En, interj. Voici, voilà. 
Enarro, as, avi, atum, are, 

v. a. Dire, raconter, publier, ex
poser, expliquer, interpréter. 

Enim, conjonc. Car, en eiTet, mais. 
Se met après les mots. 

Entis, is, s. m. Epée, glaive. 
Enumero, as, avL utum, are, 

v. a. Compter, dénombrer, passer 
en revue, énumérer, récapituler. 

Enuntio,as,avi,atum, are,v.a. ! 
Enoncer, exprimer, expliquer, divul-1 
goer, annoncer, découvrir, révéler. 

Enutrio, is, ivi, itum, ire, v- a. 
Nourrir, élever, entretenir. 
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Eo, is, ivi, Uum,ire, v. a. Aller, 

marcher, s'avancer, venir. 
Eà, adv. de lieu, avec mouve

ment, là. — Adv. de manière, pour 
cela, cependant. 

Eà quod. Composé de Tadv. eà et 
delàconjonct. quod, parce que. 

Ephebia, a, s. f. Adolescence. 
Ephébus, i, s. m. Adolescent. 
Epki, indéc. Mesure. 
Epfiod, indéc. Ephod, vêtement 

sacerdotal. 
Epimcia, ornm, a. n. p. Festin, 

réjouissances et poésies à l'occasion 
d'une victoire, chants de victoire. 

Epiwopus, i, s. m. Intendant, 
surveillant, inspecteur, évoque. 

Epistola, œ, s. f. Lettre, épi Ire. 
Epula, arum, s. f. p. Mets, fes

tin, repas somptueux. 
Êputor, aris, atus sum, ari^. a. 

dép. Prendre son repas, man
ger t faire un festin, faire bonne chè
re. 

Eques, itis, s. m. Cavalier, homme 
à cheval, chevalier. 

Equestri*,m. et f., e, n., adj. De 
cavalier, decavalcrie.— Mille eques-
trinm, sous-eut. militum,m\ïlQ ca
valiers. 

Eguidem, tan). A la vérité, certes, 
certainement. Cette conjonction ne 
sert souvent qu'à donner plus de 
force à la phrase. 

Eq ni ta tus, ûs, s. m. Eqnitation, 
cavalerie. 

Equus, i, s. m. Cheval. 
Eradicox as, avi, atum, are, 

v. a. Déraciner, exterminer. 
Erado is, si, sum, ère, v. a. Ra

cler, ratisser, effacer en raclant, 
faire disparaître. 

Erectw,onis, s, f. Action d'élever, 
de dresser, érection, élévation. 

Eremits, i, s. m. Désert. 
Erga, prép. En face, auprès, au

tour, envers, à l'égard, contre. 
Er'igo, is, xi, tetum, ère, v. a. 

Dresser, mettre debout, lever, éle
ver, rendre le courage, relever. 

Eripto, is, pui, repium, ère, 
V. a. Oter, ravir, enlever de force, 
tirer dehors, délivrer, faire sortir. 

Erogo, us, avi, atum, are, v. a. 
Dépenser, fournir aux dépenses. 

Erro, as, avi, atum, are, v- n, 
Errer, marcher à l'aventure, s'éga
rer, s'écarter du chemin, se tromper, 
comûifi're 110e faute. 
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Error, oris, s. m. Erreur, égare
ment, illusion, aveuglement. 

Erubesco, is, bui,scere, v. n. 
Rougir de honte ou de pudeur, avoir 
honte, devenir rouge. 

Rrubui, prêt, erubesco. 
Erudio, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Instruire, enseigner, former par l'é
tude, donner de l'instruction a. 

Eruditus, a, um, part, passé 
A'erudio. Instruit, dressé, savant. 

E rampa, is, rupi, ruptum, ère, 
v. o. Sortir avec impétuosité, s'élan
cer, s'échapper avec violence, se 
manifester tout-à-coup, s'élancer, 
rompre le silence. éclater. 

Eruperam, plus-que par f. d'e-
rumpo. 

Eruo, is, ui, rutitm, ère, v. a. 
Déterrer, tirer de terre, tirer de
hors , renverser, démolir. 

Esaias, m, n. p. m. s. EsaTe. 
Esca, ce, s. f. Aliment, nourriture. 
E*dras, a, n. p. m. s. Esdras. 
Exelias, a, n. p. m. s. Esèlias. 
Esurio, is, ivi et ii, itum, ire, 

v, n Être affamé, avoir faim, désirer. 
Esus, ûs, s. m. Manger, nourriture. 
Et, conj. Et,déplus, même, aussi. 
Elenim, conj. Car, en effet. 
Etiam, conj. Aussi, même, en

core, jusquc-la. une seconde fois, 
de nouveau, oui, soit. 

Eunuehus, ?, s. m. Eunuque. 
Eupator,oris,xs-y.m. s.Eupator. 
Euphrate, es, ou » , is, n. p. m. s. 

Euphrate: 
Eupolemus, i, n. p. m. a. Eupo-

lcme. 
Evadojs, si, sum, ère, v.n. eta. 

S'évader, s'enfuir, éviter, traverser. 
Evagino. as, avi, atum, are, 

v. a. Dégainer, tirer du fourreau. 
Evanesco, is, nui, stère, v. n. 

S'évanouir, disparaître, perdre sa 
force, son éclat, s'évaporer. 

Evello, is, veili, ou vulsi, vul-
sum, 1ère, v. a Arracher, extirper, 
déraciner, enlever, séparer. 

Evenio, ts, vent, rentum, ire, 
v. n. Arriver, advenir, échoir. 

Eventus, ûs, s. m. Evénement, issue,, succès, fin, dénouement. 
Eversio, onis, s. f. Renversement, 

destruction, ruine, expulsion. 
Everto, ts, U, sum, ère. v. a. 

Renverser, abattre, détruire, jeter. 
Eviàens, tis, aaj. de tout genre. 

Evident, clair, manifeste, patent. 

EXG 
Evidentîa, a, s. f. Evidence, 

clarté, certitude. 
Eviqilo, as, avi, atum, are, v. B. 

S'éveiller, veiller, s'appliquer. 
Evocafus, a, um, naît, a'evoco. 

Appelé, évoqué, mandé. 
Evolvo, is, vi, volutum, ère, 

v. a. Rouler hors de sa place, dé
vider, dérouler, développer. 

Evolutuif a, um, part, iïevoluo. 
Evomo, ts , mui, il uni, mere , 

v. a. Vomir, rejeter. 
Ex, prép. De, du, des, à, par, 

depuis, selon. 
Exacerbo, as, avi, atum, are, 

v. a. Irriter, aigrir, arrimer. 
Exactor,oris, s. m.riecc\etir,col-

lecteur, percepteur. 
Exacuo, is, cui, cutum, cuere, 

v. a. Aiguiser, aiguillonner, piquer. 
Exagito, as, avi, atum, are, 

v. a. Agiter, tourmenter.. 
Exaltatio, onis, s. f. Orgueil. 
Exalto, as, avi, atum, are, v. a. 

Hausser, élever, exalter, louer. 
Examen, inis, s. m Essaim d'a

beilles, troupe, compagnie, examen, 
discussion, contrôle. 

Examinons, avi,atum, are,v. a. 
Faire des essais, peser, examiner. 

Ex an guis, m. et f., gue, n., adj. Qui a perdu tout son sang, affaibli 
Examina tu s, a, um, part, d'exa-

nimo. Mort, privé de la vie. 
Exanimisx m et f , e, n., adj. 

Mort, sans vie, inanimé. 
Exardeo, es, si, dere, v. n. S'cm-

flanimer, prendre feu, augmenter. 
Exaresco, is, rui, scere, v. n. Se 

tarir, se sécher, se flétrir. 
Exarui, prêt. & exaresco. 
Exaspéra, as, avi, atum, are, 

v. a. Rendre rude, raboteux, aigrir, 
irriter, enflammer. 

Exaudio, is, ivi, itum, ire, v. a. 
Entendre, ouïr, exaucer. 

Exauditio , onis, s. f. Action 
d'exaucer. 

Excaeco, as, avi, atum, are, v. a 
Aveugler, éblouir. 

Excedo, ts, cessi, cessum, dere, 
v. n. Sortir, s'en aller, se retirer, excéder, passer, dépasser. 

Excelsits. a. um, adj. Haut, 
grand, sublime,élevé, puissant. 

Exceptus, a, vm, part, Vexcipio 
Excepté, accueilli, reçu. r 

Excido, u, cidi, dere, v. a. Tail
ler, couper, abattre, démolir. 
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Excido, is, cidi, ere,v. il tomber 
de. échapper, sortir de, se tromper. 

Exçipio, is, cepi, ceptum, ère, 
v. a. Prendre, accueillir, recueillir, 
succéder, excepter, recevoir. 

Excito, as, avi, atum, are, v. a. Réveiller, ranimer, exciter, élever. 
Exctumo, as, avi, atum, are* 

v. n. S'écrier, applaudir. 
Excludo^ is, si, sum, ère. v. a. 

Exclure, rejeter, chasser, déclarer. 
Extato, ts, tui, cultnmt ère, v. a. 

Cultiver, orner, embellir. 
Excubice, arum, s. f. pl. Garde, 

patrouille, sentinelles. 
Exvubo, as, avi, atum, are, v. n. 

Découcher, coucher dehors, veiller. 
Excurro, is, curri ou cucurri, 

cursum, ère, v. n. Courir hors, de, 
haut en bas, h droite et à gauche, i 
accourir, taire des sorties. I 

Excitrsus, ûs, s. m. Excursion, 
course, sortie, irruption. 

Excusa, as, avi, atum, are, v. ft. 
Excuser, décharger, exempter. 

Excutio, is, cussi, cussum, tere, 
v. a. Secouer, fouiller, discuter, chas
ser, ébranler, renverser, répandre. 

Èxecraoilis, m. et f., e, n., adj. 
Exécrable. 

Execranâus, a, vm, port à'exe-
cror. Exécrable. 

Execratio, onis, s. T. Exécration, 
imprécation, malédiction. 

Ëxecutio, onis, s.f. Exécution, ac
complissement. 

Exécutas, a, um, part, d'exe-
quor. Exécuté, accompli. 

Exeàra, œ, s. m Salle d'assem
blée, siège placé h la porte des mai
sons, salle de réception. 

Exemplar, is s. n. Copie, exem
plaire, modèle, exemple. 

Excmpium, i, s. n. Exemple, 
copie, imitation,reproduction. 

Exeo, is, ii ou ivi, itum, ire, 
v. n. Sortir, partir, aller, paraître, 
se répandre. 

Ezequiai, arum, i. f. pl. Funé
railles, obsèques. 

Exequor, eris, cutus sum, qui, 
v. a. dép. Exécuter, accomplir. 

Exerceo, isxcui, citum, ère, v. a. 
Cultiver, travailler, exercer, instruire. 

Exervito, as, avi, atum, are, 
v. a. Même sens aWExerceo, dont il 
est le fréquentatif. 

Exrrcitium, i i , s. o. Exercice, 
pratique. 
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Exercitus,ûs,&.m Arméeifoule, 
corps de troupe, multitude. 

Exerro, as, avisatnm, urtf, v. n. 
Errer, sortir de son chemin. 

Ethauserit, fut. pass. ou parf. 
du suhj. à'exhaurio, is, si, stitm, 
rire, v. a. Epuiser, tarir, boire, 
avaler, creuser, enlever. 

Exhïbeo, es, bui, itum, ère, v. a. 
Donner, montrer, exhiber. 

Exhortatio,onisy s. L Exhorta
tion, encouragement. 

Exhortât, aris, atus sum, or i, 
V. a. dép. Exhorter, exciter, engager, 

Exigo, is, egi, exaction, gère, 
v. a. Conduire dehors, pousser, por
ter, rejeter, exiger, perfectionner, 
conformer, percevoir, réclamer. 

Eriguus, a, vm, adj. Petit, exigu, 
moditjue, court, étroit. 

Exdio is, tivi ou lii, sultum, lire, 
v.n. Sauter, s'élancer de, s'envoler. 
I Exitium, ii, s. n. Fuite, exil, 
j Exindè, adv. Depuis ce temps-là, 
delà, dès lors, par conséquent. 
I Existimo, as, ovi, atum, are, 
v. a. Estimer, penser, juger, croire. 

Existo, is, stiti, et itum, ère, 
v. n. Paraître, naître, sortir de, être, 
exister, consister, résulter. 

Exitium, ii, s. n. Ruine, perte, 
disgrâce, destruction, chute. 

Exitus, ûs, s. m. Fin, sortie, 
issue, succès, chemin pour sortir. 

Bxolvo, is, vi, olutum, ère, v. a. 
Délier, dénouer, dégager, payer, por
ter, s'acquitter, ouvrir. 

Exoraium, ii, a. n. Commence
ment, exorde, principe, origine. 

Exoro, as, avi, atum, are, v. a. 
Prier insi animent, gagner à force de 
prières, conjurer, fléchir. 

Exortus, a, um, part, d'exorior, 
riris, orius sum, oriri, r. n. dép. 
Naître, tirer son origine, sa source, 
se lever, paraître, commencer. 

Exosu», a, um, adj., part, de 
l'inusité exodi, qui bail, haï, odieux. 

ExpandOjis, di,ansumo\ia*sum} 

dere, v. a. Etendre, déplier, étaler. 
Expaveo, es, pavi, vers, et Expa-

vesco, is, paot, scere, v. n. Etru 
saisi d'elTroij 6'épouvanter, redoute r 

Expeclatio, onis, s, f. Attente, 
curiosité, désir, espérance. 

Expecto, as, avi, atum, arc, 
v. a. Attendre, espérer, désirer, s'at
tendre à, prévoir. 

Ezpedit,* n. uripera, et dé f te t. 
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Il est avantageux, u'.Ue, à propos. 
Expcditio,oni$,s. f. Préparatifs, 

relation brève, expédition. 
Exneditus* a, um, part. $ Expé

die Dégagé de tout embarras, armé 
à la légère, facile, aisé, tout prêt 

Expelto, is, puli, pulsum, ère, 
r. a. Chasser̂  bannir, repousser. 

Expendo, ts, di, sum, dere, v. a. 
Peser, considérer, examiner avec 
soin, payer, satisfaire, dépenser. 

Expensa, at, s. f. Dépense, frais. 
Expergefactus, a, um, part. 

d'expergeflo, passif flcxptrgefa-
no. Réveillé, mù, excité. 

Experiens, Us, adj. Actif, agis- j 
sant, expérimenté, qui essaie. | 

Experimentum, t, s. n. Epreuve, 
expérience, essai, tentative- , 

Experior, riris, pertus sum, 
riri, v. a. dép. Expérimenter, éprou
ver, tenter, sonder, essayer. 

Expeto, is, ii et ivi, itum, ère, 
v. a Désirer, rechercher avec ar
deur, demander, poursuivre. 

Expiatio, onis, s. f. Expiation, 
satisfaction, réparation, rachat. 

Expio, as, avi, atum, are, v. a. 
Expier, purifier, réparer, satisfaire. 

Expiano, as, avi, atum, are, v. a. 
Aplanir, expliquer, développer. 

Expleo, es, evi, etum, ère, v. a. 
Remplir, rassasier, achever, accom
plir, compléter, satisfaire. 

Expletio, onis, s. f. Satisfaction, 
accomplissement, contentement. 

Explorator, oris, s. m. Espion, ob-1 

servaleur, éclaircur, explorateur. 
Exploro, as, avi, atum, are, v. a. 

Sonder, explorer, visiter, observer. 
Expolio, as, avi, atum, are, 

v. a. Dépouiller, ravir. 
Expono, is, posai, itum, ère , 

v. a. Exposer, expliquer, raconter, 
abandonner, proposer, étaler. 

Exportâtes, a, um, part. ôVex-
porto. Transporté, déporté. 

Expostulo, as, avi, atum, are, 
v. a. Demander avec chaleur, en se 
plaignant, solliciter, réclamer. 

Expo&ui^ prêt. $ expono. 
Expressi, prêt. A'ex primo. 
Exprimons, pressi, pressum, 

ère, v. a. Exprimer, presser, ex
traire, élever, rendre, dire, raconter. 

Exprabro, as, avi, atum, are, 
v. a. Blâmer, reprocher. 

Expnnnatio, onis, s. f. Prised'os-
saul, attaque, combat. 
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Expugno, as, avi, atum, are, 
v. a. Prendre de force, d'assaut, 
assiéger, dompter, triompher de. 

Exquiro, is, sivi, situm, ire, 
T. a. Rechercher, demander, exiger. 

Exquisivi, prêt, tfexquiro. 
Exsiceutus, a, um, part, d'ex-

sicco. Desséché, séché. 
Exlemplù, adv. Sur-le-champ, 

tout-a-coup, aussitôt. 
Extendo, dis, di, nsum etntum, 

ère, v. a. Etendre, élargir, allon
ger, augmenter, agrandir. 

Extensus et Extentus,a, um, 
part, d'exlendo, étendu. 

Bxterior, m. et f., us, n., oris, 
adj. Extérieur. 

Exterminator, oris, s. m. Exter
minateur, celui qui bannit. 

Exterminium, U , s. n. Ruine, 
extermination, bannissement. 

Extermina, as, avi, atum, are, 
v. a. Bannir, chasser, rejeter, exiler, 
exterminer, détruire. 

Externus, a, um, adj. Externe, 
extérieur, étranger, du dehors. 

Exterus, a, um, adj. Etranger, 
lointain, extérieur, externe. 

Exterreo, es, rui, ritum, ère, 
v. a. Epouvanter. 

Erlerrui-prêt tiexterreo. 
Extimeo et Extimesco, es, « i , 

ère, v.n. Craindre, avoir grand'peur, 
redouter, être épouvante. 

Extinguo,is, xi, etum, guère, 
v. a. Eteindre, étouffer, détruire, 
anéantir. 

Extirpo, as, avi , atum, arc, 
v. a. Déraciner, extirper, détruire, 
arracher. 

Extiterunt, prêt oVexto. 
Exto, as, t'ai, titum, are, ?. a. 

Dépasser,subsister, survivre, rester, 
paraître, se montrer, ressortir. 

Extolto, is, tuli, elatum, tollere, 
v. a. Lever,élever, relever, agran
dir. 

Extra , prép. Hors, au-delà, ex
cepté, hormis, à l'exception. 

Extraho, his, xi, tractum, here, 
v. a. Tirer de, délivrer, produire, 
faire paraître, extraire, retirer. 

Extraneus, a, um, adj. Du dehors, 
extérieur, étranger. 

Exlremitas, atis, $. t Extrémité. 
Extremus, a, um, adj. Dernier, 

extrême. 
Extrinsccits, adv. Au dehors, 1 

l'cxlciicur, en dehors. 
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Extruo, is, xi, ctum, ère, y. a. 
Bâtir, élever, accumuler. 

Extrusus,a,um,$avi. àVextrudo, 
Chassé, repoussé. 

Extruxt, part. Œextruo. 
Exturbo, as, avi, atum, are, 

v. a. Faire sortir de force, banoir, 
chasser, troubler, bouleverser. 

Exult ulis, s. m. et f. Exilé, ban
ni, proscrit. 

Exultatîo,onîs, s. f. Joie, allé
gresse, transports de joie. 

Exulto,as. avi, atum, are, v. n. 
Sauter, bondir, s'énoicueillir,tres
saillir de joie, se réjouir. 

Exui, prêt. d'eawo. 
Exuo, is, t/>, utum, uere, y. a. 

Déshabiller, dépouiller, se débar
rasser, quitter, abandonner. 

Exuryo, is, rexi, rectum, ère, 
y. n. Se lever, sortir, croître, pous 
ser, se relever. 

Exuro, is, ssi, ustum, ère, v. a. 
Brûler, consumer, incendier. 

Exusst, prêt, d'exuro. 
Ezechias, a, n. p. m. s. Ezechias. 
Ezechiel, élis, n. p. m. s. Ezéchiel. 

F . 

Faba, a», s. f. Fève, légumes di
vers. 

Faber, bri, s. m. Ouvrier qui 
travaille une matière dure, artisan. 

fabrè , adv. Arlistcmcnt, ingé
nieusement, adroitement. 

fabre/acio, is, Jeci, factum,fa-
cere, y. a. Faire avec art. 

Fabrica, œ, s. t. Boutique, ate
lier, fabrique, structure, fabrication. 

Fabriro, as, avi, atum, are, 
v. a., et Fabruor.aris, atus sum, \ 
art, v. a. dép. Fabriquer, (aire, 
travailler, façonner, bâtir. 

Fabula, a, s. f. Fable, entretien. 
Faciès, ei, s. f. Face, suiface, j 

image, aspect, présence, visage. , 
Facilis, m. et f., is, n., te, adj 1 

Facile, aisé. 
Facile, adv. Facilement. 
Faciliùs, adv., comp. du précé

dent. Plus facilement, aisément. 
Facinorosus, a, um, adj. Crinrï* 

nel, méchant, scélérat. 
Facinus, oris, s. n. Action bonne 

ou mauvaise \ mais quand il n'y a 
pas d'épitfaète, il signifie presque 
toujours, crime, attentat, forfait. \ 

Facio, is, feci, Jactum, facere, I 
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v. a. Faire, agir, rendre, sacrifier, 
devenir, exercer, préparer, arriver. 

Facfor,oris, s.m. Artisan .fabri
cant, auteur d'une action, auteur. 

Factum, i, t. n. Fait, action. 
Facuta, œ, s. f. Petit flambeau. 
Facultas, atis, s. f. Faculté, puis

sance , pouvoir, abondance, droit, 
qualité, talent, force, vertu, 
i Falcutus, a, um, adj. Arméda 
! faulx, courbe, courbé. 

Fallacia, a, s. f. Ruse, tromperie. 
Fatfo, is, fefeUiffalsum, ttcref 

v, a. Tromper aans ses paroles, du
per, cacher, feindre, trahir. 

Falsnm, i, s.n. Mensonge, faus
seté, tromperie, duperie. 

Falsus, a, vm, adj. Faux, tromvié. 
Faix, cis, s. f. Faux, faucille, 

seine. 
Pama, ai, s. T. Renommée, bruit. 
Fameiicus, a, um, adj. Faméli

que, affamé, insatiable. 
FAMT.8, is, s. f. Faim, pauvreté, 

désir ardent, appétit, famine. 
Famdia, œ, s. T. Domestiques, 

suite, train, famille t héritage de fa
mille, série, école, maison. 

Famittariter, adv. Familière
ment , amicalement, en ami, affec
tueusement. 

Famosits,-a, um, adj. Célèbre, 
fameux, diffamé, décrié. 

Famuta, œ, s. f. Servante. 
Fa m via tu s, ûs, s. m. Condition 

d'enclave, serviteur. 
Famuhts, i, s. m. Serviteur, es

clave, ministre. 
Fanum, i, s. n. Lieu consacré, 

temple, sanctuaire. 
Fur, arris, s. o. Sorte de blé dur, 

froment, gâteau. 
Farina, œ, s. f. Farine, pous

sière, toute espèce de poudre. 
farinula,w,s. t. Fleur de farine. 
Fat, n. indéc. Ce qui est permis, 

légitime, droit, justice, bienséance. 
Fosciculus, i, a. m. Faisceau, 

paquet, botte, fascicule. 
Fasti, orum, s. m. pl. Fastes, 

annales, calendrier des Romains. 
Fastigium, ii, s. n. Faite, comble, 

hauteur, élévation, frontispice. 
Fateor, eris, fassus sum,fateri, 

y. a. dép. Avouer, déclarer, mani
fester, accorder, reconnaître. 

Fatiao, as. avi, atum, are, y. a. 
Fatiguer, importuner, tourmenter, 
troubler, persécuter, lasser. 
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Faust us, a, w». adj Heureux, 
opportun, prospère, favorable. 

Favilta, œ, s. f Cendre légère, 
cendre ronce, étincelle, braise. 

Favun, ij s. m, Rayon, gâteau de 
miel, miel. 

Fax. cis, s. f. Flambeau, torche, 
feu, ardeur, brandon, tisou. 

Febris, is, f. Fièvre. 
Fel,fctiis, s. n. Fiel. 
Féliciter, adv. Heureusement. 
Félix-, cis, adj. Heureux, favora

ble , propice, riche, opulent. 
Femina, a, s. f. Femme, femelle. 
Femineus,a, um, adj. Féminin. 
Fémur, oris, s. n. Cuisse, dehors 

de la jambe. 
Fenestra, ce, s. f, Fenêtre, meur

trière, croisée. 
Fera, » , s. f. Bête sauvage. 
Fcrèf adv. Presque, environ. 
Feretrum, i, s. n. Cercueil, bière. 
Feriatus, a, «m, part, dejerior, 

arts» Libre, oisif, jour de fetc. 
Ferio, w, ire, v. a. Blesser, frap

per, atteindre, tuer.—Ferire feedus. 
Faire, conclure une alliance. 

Fermentum, s, s. n. Levain, fer
ment, 

Fero.fers, tuli, lafum, ferre, 
• . a. Porter, produire} emporter, 
supporter, soutenir, offrir, due, ra 
conter, manifester, afficher. 

Ferocitas, atis, s. f. Fierté, air 
ou naturel farouche, brutalité. 

Ferociter, iùs, issimè, adv. Fière
ment, d'une manière brutale. 

Ferox*cis, adj. Fier, audacieux, 
féroce, violent, farouche. 

Ferramentum,i,$.ri Ferrement. 
Ferrarius, a, um. Qui travaille 

en fer. — Faber ferrarius, forgeron. 
Ferra tus, a, um, adj. Ferré, garni 

ou armé de fer. 
Ferreus, a, um, adj. 0c fer, ri

goureux, cruel, dur, inhumain. 
Ferrum, i,t. n. Fer,métal, épée. 
Fertilis, is, m. et f., e, n., adj. Fer

tile, fécond, qui fertilise, abondant. 
Firlilitas, atis, t. f. Fertilité, 

abondance, fécondité. 
Férus, a, um, adj. Féroce, farou

che, sauvage, cruel, violent, 
Ferveo, es, bui, vere, v. n. Etre 

échauffe, bouillonner, être agité. 
Ftrvor. oris, s. m Bouillonne

ment, chaleur, ardeur, ferveur. 
Ftmt minier, couip, iùs, adv. A la 

baie, promplciucnt. 

FIR 
Festinatà, adv. Vile, avec préci

pitation, à la hâte. 
Festinatio, oms, s. f Piêeipita-

tion, diligence, empressement. 
Fest'mo, as, avi, atum, are, v. n. 

et a. Schater, s'empresser, accouiir, 
hâter, faire à la hate, presser. 

Festinus, a, um, adj. Pressé, qui 
se hâte, précoce, prompt. 

Festivttas, atis, s- f. Allégresse, 
aménité, bonté, enjouement, feie. 

Festum, i, a. n Fête, jour de feto, 
solennité. 

Festus, a, um, adj. De fôte, heu
reux, joyeux, gai, récréatif. 

Ftbttla, œ, s. f. Agrafe, crochet. 
Ftr/ilis, h, m. et f., e, D., adj. 

D'argile, de terre à potier. 
Fttutnea,a>,&. f. Figuier. 
Ficus, i, et Ficus, ûs, s. f. Fi

guier, figue. 
Ftdelts, îs, m. et f., e, n., adj. 

Fidèle, sûr, loyal, sincère, consUul. 
Fidehter, adv. Fidèlement, avec 

Gdelilé, avec constance. 
Ftdes, ei, a. f. Foi, parole, pro

messe, créance, droiture, integuté. 
FtduciujOi, s. f. Confiance. 
Figoyis,xi,xum, oere,v.a. Fixer, 

planter, percer, enfoncer. 
Fiffutits, i, s. m. Potier, celui qui 

travaille en argile. 
Figura, OB, s. f. Figure, forme, 

aspect, extérieur, apparence. 
Filia, a, s. f. Fille. 
Fitiux, u, s. m. Fils, enfant. 
Fitum, i, s. n. Fil. 
Ftmbria* ce, s. f. Frange, bord 
Fimus, i, s. m. Fumier, boue. 
Ftiign, ïs,Jtnxi, fictum, ère, v, a. 

Faire, former, façonner, concevoir, 
orner, créer, produire. 

Finio, is, tvi, itum, ire, v a. 
Finir, achever, terminer, limiter. 

Finis, is, s m. et f. Fin, conclu
sion, terme, limite. Fines, confins. 

Fia, fis, Cactus sum, fieri, passif 
de facto. Etre fait, devenir, arriver. 

Ftr marnent um, i, s. n. Appui, 
firmament, ciel, soutien. 

Ftrmitas, atis. s. f. Solidité. 
Ftrmiter, issimè, adv. Solide

ment, très-solidement, ou très-fer
mement, avec solidité. 

Firmo, as, avi, atum, are, v. a. 
Afleimir, fortifier, restaurer, rassu
rer, rafTcrmir, prouver, ratifier. 

Finnus, a, um, comp. ior, sup. 
its/mus, adj. Solide, fort, durable. 
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Fiscella, at, s. f. Petit panier de 
jonc nu d'osier, corbeille. 

Fisrus, i, s m. Panier de jonc 011 
d'osier, grand panier où les anciens 
niellaient de l'argent, sac, Ose, tré
sor, nnpùt du fisc. 

Fibtula, A, 1. f. Chalumeau , 
tuyau, gouttière. — Domatum fistu-
i«,goulUcres des toits, conduit, canal. 
< Flagella, as, avi, atum, are, v. a. 
Flageller, fustiger, fouetter. 

Ftuucttum, <, s. n., diminutif de 
flagrùm. Fouet, fléau. 

Ftagttioîus, a, um, comp. ior, 
sup. iUimus, &d). Infâme, dissolu. 

Finqittum, it, s. n. Toute espèce 
de crimes relatifs au libertinage, in
famie, tuipitude, déshonneur. 

Flagro, as, avi, atum, are, v. a. 
Briller, cire en feu, brûler de. 

Ftagrum, i, s. n. Fouet, courroie, 
tanière. 

Flamma, œ, s f. Flamme, feu, 
désir ardent, passion. 

Flammcus,afum, adj. En flamme. 
Ftatvs, ûs, s. m. Souffle, veut. 
Flavus, a, vm, adj. Jaune. 
Fltcto, is, xi, xum, ère, v- a. 

Plier, fléchir, apaiser, détourner. 
Flvo, es, tvi, Jletum, ère, v. n. 

et a. Regretter, distiller, tomber 
goutte à goutte, pleurer. 

Fletus, ûs, s. m. Pleurs, larmes, 
sanglots, gémissements. 

Ftexura, et, s. f. Courbure. 
Fia as, avi, atum, are, v. a. 

et n. Souffler, exhaler. 
Flareo,e$, mi, rere, v. n. Fleu

rir, être en fleurs,- être poli, brillant, 
être puissant, heureux. 

Flos, oris, s. m. Fleur, lustre, 
éclat, beauté. 

Fluclus, ûs, 1. m. Flot, vague. 
Ftuentttm, i, s. n. Cours, cou

rant, ruisseau, petite rivière. 
F lumen, inis, s. n. Fleuve, ri

vière, torrent, tours d'eau. 
Fluo, is, fluxi. ftuxum, uere, 

v. n. Couler, s'écouler, se liquéfler, 
tomber, disparaître. 

Flavius, n, s. m. Fleuve, rivière, 
eau courante. 

Fluxus, ûs, s. m. Cours, courant, 
(lus, écoulement. 

Focaria, a, s. f. Cuisinière. 
Focus, i , s. m. Foyer, fourneau, 

feu. maison , demeure, patrie. 
Fodio,ist fodi, fossnm, dere, 

v. a. Creuser, piquer, percer. 
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Fayâero, as, avi, atum, are? v.••-

et 11. Unir, rapprocher, faire alliance. 
Feed*ratust a, umt part. de/fl'-

dero. Allié, uni, associé. 
Fœdo as, avi, atum, are, v. 0 

Salir, gâter, souiller, déshonorer. 
mFamus, a,um, adi. Sale, hideux 

honteux, horrible, ûlircux. 
Fcedus, eris, s. n. Alliance, trait*', 

liaison, pacte, convention. 
Fœmma, voyez Femina. 
Fœnnm et Feuum, i, s. n. Foin. 
Fœnns et Fenus, oris. s. n. Usure, 

intérêt d'argent emprunté. 
Fa?for et Fetor, ris, s. m. Pua»- t 

leur, in foc lion, mauvaise odeur. 
Fœtus et Fetus,a, vm. adj. Plein, 

qui a des petits dans le ventre. 
Faiti s et Fétus, Ms, s ni. Fruit , 

portée, action de mettre bas. 
Ftttium, ii, s. n. Feuille, feuillage. 
Famés, itis, s. m. Tout ce qui 

prend feu aisément, aiguillon. 
Fons, tis s. m. Fontaine, source, 

origine, cause, principe. 
Foramen, inis, s. n. Trou, ouver

ture, issue. 
Foras, adv. Hors, dehors. 
Foi ceps, ipis, a, f. Tenailles, 

pinces. 
Fores, ium, s. f. pl.Porles, entrée. 
Forinsecùs,adv. De dehors, par 

dehors, extérieurement. 
Foris, adv. Dehors, en dehors. 
Forma, œ. s. f Forme, figure, ma

nière, moule, plan, dessin, grâce, 
sorte, espère, rcgle, décret. 

Formetta, as, a. f. Poissonnière, 
éclisse, petit moule. 

Fortmdo, îms, s. f. Crainte dura
ble, terreur, peur, etlïoi. 

Formido, as, avi, atum, are, v. a. 
Craindre, redouter. 

Formido(osus,a,um, adj. Timi
de, craintif, formidable, terrible. 

Formo, as, avi, atum, are, v. a. 
Former, faire, créer, produire. 

Farmosus, a, vm, adj. Beau. 
Fomax, eis, s. f. Fournaise. 
Fornieotio, oui», s. f. Fornica

tion, libertinage, débauche. 
Fornivor, aris, atus sum, ari, 

v. n. dep. Forniquer,, se laisser aller 
à l'idolâtrie, a. U débauche. 

Forsitau, adv. Peul-clio, par ha
sard, par accident. 

Forte, adv. Même sens que le pré
cédent. 

Fortis,ist m. etf., e, n.,ailj.Foit, 

a 
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v coureux, courageux, ferme, résolu, 
robuste. 

Fortiter, adv. Avec force, avec 
courage, courageusemeut. 

Fortitudo, mis, s. f. Forcé» cou
rage, bravoure, patience, résolu
tion, hardiesse, aoudUé. ° 

Jfyssu, ca, s. f. Fossé, fossé, re
tranchement, excavation, tronc. 

Fovea, o?, s. f. Fosse où i'on en
terre, piège, trou, caverne. 

Fovea, es', fovi, fatum, ère, v. a. 
Echauffer, tenir chaud, choyer, ca
resser, protéger, entretenir, 

Fragmen, inis, s. n. Fragment, 
morceau, éclat, fracture. 

Fragar, oris, s m. Bruit d'une 
chose qui se rompt, fracas. 

Fragrantia, œ, %, f. Odeur suave, 
exhalaison odoriférante. 

Franco, is. fregUfrnctvm. ère, 
v.a Baser,casser, abattre, ruiner, 
vaincre, réprimer, adoucir, calmer, 
violer, rompre, déchirer. 

Fraier, tris, s. m. Frère, allié, 
parent. 

Fraternitas, atis, s. f. Fraternité, 
société, confraternité, union. 

Frauda, as, avi, atum, are. v. a. 
Tromper, frustrer, frauder. 

Fraudulenter^ adv. Frauduleuse
ment, avec astuce. 

Fravs, dis, s. f. Fraude, trom
perie, erreur, mauvaise foi. 

Frendeo, es, ère, v. n. Grincer 
les dents, s'irriter, frémir de rage. 

Fremtm, », s. n Frein, rênes. 
Fréquenter, adv. Souvent, fré

quemment, en grand nombre. 
Frequentia,a, s. f. Foule, assem

blée nombreuse, multitude. 
Fréquenta, as, avi, atum, are, 

v, a. Fréquenter, peupler, célébrer. 
Frigo, is, ari, ctum et frixum, 

ère, v. a. Frire, fricasser. 
Frigus, oris, s. n. Froid, froi

dure, frissonnement 
Frixus, a, um, part, de frigo 
Frondosus, a,umx adj. Feuillu, 

touffu, couvert de feuilles. 
Frons, tis, s. f. Front} façade, 

partie antérieure ou extérieure. 
Fructifer, a, um, adj. Qui porte-

des fruits, productif. 
Ftuctus, us, s. m. Fruit i gain, 

profil, produit, rapport. 
Fruges, um, ». f pl. Productions, 

biens ou fruits de la terre. 
Frumentum, i, s. n. Blé, tro-
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1 ment, toute sorte de grains ou de 
plantes céréales. 

Fritor, eris. Jruitus ou fntetus 
sum. frui, v. a. dép. jouir, user de. 

Frustra, adv. En vain, vainement. 
Frustum, i. s. m, Morceau. 
Fvdtf prêt, de fundo. 
Fuga, a, s. f. Fuite, évasion. 
Fttgio, is, fvg't, fugitum, ère, 

V. a. et n. Fuir, s'enfuir, éviter. 
Fvuo, as, avi, atum, are, v. a. 

Mettre eu fuite, repousser. 
Fuleio, is, Isi, Itum, cire% v. a. 

Soutenir, élayer. 
Futcrum, i, s. n. Appui, sup

port. 
Fuïgeo, es, si, gère, y. n. Briller, 

jeter un vif éclat, faire des éclairs, 
se distinguer, éclairer, luire. 

Fulgor,ons, s, m. Eclat,brillant, 
lueur vive, éclair. 

Fuigur, uris, s. n Eclair ,foudre, 
lumière, éclat, lueur. 

Futlà, onis, s. m. Foulon. 
Futmen, inis, s. n- Foudre. 
Fulvus, a. um, adj. De couleur 

fauve, rougeàtre, roux. 
Fumigo, as, avi, atum, are, y. n. 

Fumer, être fumaut. 
Fumo, as, avi, atum, are, v. H. 

Fumer, ieler de la fumée. 
Fumus, i, s. m. Fumée. 
Funda, œ, s. f. Fronde. 
Fundamentum, i. s n. Fonde

ment, base, affermissement. 
Fu'ndibutarius, H, s. m. Frondeur, 

qui se sert de la fronde. 
Fundibulum, i, s. n. Pierre, tout 

projectile, fronde. 
Funditùs. adv. De fond en com

ble, entièrement. 
Fundo, is, Judi, fusum , ère, 

v. a. Fondre, verser, produire, lâ
cher, précipiter, répandre, 

Fundo, as, avi. atum. are,y. a. 
Fonder, bâtir, établir solidement. 

FunditSyi, s. m. Fond. 
Funebns, is, m. et f.. e, n., adj 

Funèbre, qui concerne le deuil ou 
les funérailles, funeste, mortel. 

Fungor, cris, functus sum, fun-
gi, y. a, dép. ^'acquitter, exercer, 
remplir des fonctions, accomplir. 

Funiculus, i, s. m. Cordeau, 
lacet, ficelle, fouet, cordon. 

Funls, is, s. m. Corde, câble. 
Funus, eris, s. m. Convoi, funé

railles, mort, pompe funèbre. 
Fur» furis, s. m. Larron, voleur. 
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Furibundus, a, um, adj. Trans
porté do fureur, furibond. 

Furios.uat a, um, adj. Furieux. 
Fur nus, t, s. tn. Four, .fournaise. 
Furo, is. rere, v. n. Etre en fu

reur, être furieux, irrité. 
Furor, aris, atus sum, arit v. a. 

dép. Dérober, voler, soustraire. 
Furor, oris, s. m. Fureur, furie, 

rage, transport, désir effréné. 
Furtim, adv. Furtivement, a la 

dérobée, clandestinement. 
Furtum, i, s. n. Larcin, vol. 
Furvus, a, um, adj. Noir, ob

scur, sombre, ténébreux. 
Fusdnula, œ, s. f. Fourchette. 
Fusiiis, m. etf., le, u., adj. Fusi

ble, Tondu. 
Fusortus, a, um, adj. De toute. 
Fustis, is, s. m. Bâton, pieu, per

che, bûche, bois coupé. 
Fusura, œ, s. F. fonte, action de 

fondre, fusion. 
Fusus, i, s. m. Fuseau. 
Futur us, a, um, part futur de 

sum. Qui doit être ou arriver. 

G. 

Gubaonila, arum. u. p. m. pl. 
Gabaonites, de Gabaon. 

Gàbaonitius, a, um, adj. De Ga-
baou, Gabaonite. 

Gabetus, i, n. p. m, s. Gabélns. 
Galaaditœ, arum, p. p. m. pl. 

G&aladites, habitants de Gaalad. 
Galatœ, arum, n. p. m. pl. Ga-

lales, peuples de la Galatie. 
Galatia, ai, n. p. f. s. Galatie. 
Galea, a, s. F. Casque, armure. 
Galealus, a, um, part, de guleo. 

Armé d'un casque, soldat. 
Galgala, œ, n. p. F. s. Galgala. 
Galgala, orum, n. p. m. pl. Gal

gala et ses environs. 
Galilœa, a, n. p. F. S. Galilée. 
Gaudeox es, gavisus sum, ère, 

T. n. Se réjouir, se plaire à. 
Gaudium, ti, s. n. Joie, plaisir, 

contentement, satisfaction. 
Gavisus, a,um, part, de gaudeo. 
Gaza, « , s. f. Trésor, richesses. 
Gaza,a>9 n. p. F. S. Gaza. 
Gaza r a, <e,n.p. f. s. Gazara. 
Gazophyluciwn, ii, S. n.-Irésor, 

lieu où l'on garde le trésor. 
Geba, <e, n. p. F. s.Geba. 
Gedeon, onis, n. p. m. S. Gé

déon. 
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Gelu, s. n. indécl. Gelée, glace, 
froid glaçant, grand froid. 

Genuut, orum, s. m. Jumeaux, 
enfants u& Juu même accouche
ment, frères jumeaux. 

Gemitus, us, s. m. Gémissement. 
Gemma, œ, s. f. Pierre précieuse. 
Gemo, ts, ui, itum, ère, y. n, 

et a. Gémir , déplorer, soupirer , 
pleurer. 

Geneatogia, m, s. f. Généalogie. 
Gêner, eris, s. m. Gendre. 
Generatio, onis, s. f. Génération, 

production, généalogie, race. 
Genero, as, avif atum, are, v. a. 

Engendrer, produire, concevoir. 
Gennœus, i, n. p. m. s. Gennée. 
Gensj tis, s. f. Nation, peuple, fa

mille, race, les Gentils. 
Gentilis, lis, m. et f., le, n., adj. 

De la même famille, du même pays, 
gentil, païen. 

Gentilitas, atis, s. f Race, pa
renté, gentilitc, paganisme. 

Genu, s. n. Indécl. Genou. Plur. 
Genua, um, p. n. Genoux. 
Genvs, eris, s. n. Extraction, fa

mille, liguée, genre, espèce, nature. 
Germanus, a, um, adj. Frère, 

semblable, vrai, naturel. — Ger> 
muna soror, propre sœur. 

Germenp inis, s. n. Germe, se
mence, origine, bourgeon. 

Germino, a3,avi,aium,are,i. a. 
et n. Germer, bourgeonner. 

Gero, is, gessi, gestum, gerere, 
r. a. Porter, gouverner, gérer, faire. 

Gerula, a. s. f. Servante, nour
rice qui porte les enfants. 

Gestatorius, a, um, adj. Qui seit 
a porter. — Gesiatoria sella, chaise 
à porteurs, litière. 

Gibtii, orum. n. p. m. p. Les ha
bitants de Giblos. 

Gtga»teust a, um, adj. De géant, 
gigantesque. 

Gigas, antis,*. m Géant. 
Giono, ts,genui,genitum. gnere, 

y. a."Engendrer, produire, enfanter, 
mettre au jour, faire éclore. 

Gilonites, is, s. m. de Gilo. 
Gtadius, ii, s. m. Euce, glaive. 
Globus, i, a. m. Boule, globe, 

sphère, foule, troupe, multitude. 
Gloria, a*, s. F. Gloire, renom

mée, désir de la gloire. 
Gtorifico. as, avi. atum, are, 

V. a. Glorifier, rendre gloire. 
Glorior, aris, atus sum, art. 
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v. n. dép. Se glorifier, faire gloire, 
lircr vanité de, cire (1er de. 

Gloriosè. adv. Glorieusement, avec 
gloire, avec magnificence. 

Gloriosus, a, um, adj. Glorieux, 
qui fait honneur, couvert de gloire. 

G noms, a, um, adj. Instruit, in
telligent, habile, savant. 

Godoltas, ce, n. p. m. a. Godolias. 
Gomorrheei, orum, n. p. m. p. 

Gomurrhdens, de Gomoirbc. 
Gargias, a, u. p. m. s. Gorgias. 
Gradior, eris, gressus sum» yra-

di, v. n. dép. Aller, marcher, s avan
cer, gravir, s'approcher. 

Gradus*, ûs, s. m. Degré, marche, 
pas, rang, attitude, contenance. 

Graci, orum, n. p. m. pl. Grecs. 
Gracia, œ, n. p. I. s. Grèce. 
Gnecus, a, um, adj. Grec, de 

Grèce. 
Grandœvus, a , um, adj. Vieux, 

fort âgé. avancé en âge. 
Grandis, is, m. et f,, e, n., adj. 

Grand, fort, élevé, haut, de haute 
taille, âgé, ample, noble, sublime. 

Grando, inis, s. f. Grelc. 
Granum, i, s. n. Grain, graine. 
Grussor, aris, atus sum, ari, 

v. n. dép. Marcher h grauds pas, s'a
vancer, aller, fondre sur. 

Gralia, a, s. f. Grâce, bienfait, 
gratitude, amitié, pardon, agrément. 

Gratiosus, a, um, adj. Favorisé, 
qui favorise, agréable, gracieux. 

Gratis , adv. Gratuitement, gra
tis. 

Gratuité, adv. Gratuitement. 
Gratuitus, a, um, adj. Gratuit. 
Gratus, a, um , adj. Agréable, 

reconnaissant. — Gralum nabere, 
agréer. 

Gravis, is, m. et f. e, n , adj. Pe
sant, grave, dangereux, sévère, fâ
cheux. 

Graviter, wmy.graviùs, tupeil. 

Îiravissimè, adv. Lourdement, vio-
emment, gravement, sérieusement, 

avec peine, sévèrement. 
Gravo, os, avi, atum, are, v. a. 

Charger, peser sur, aigrir, importu
ner, fatiguer, surcharger. 

Gregattm, adv. Par troupeau, en 
troupes, en foule. 

G remium, ii, s. n. Sein, protection, 
secours. 

Grestus, ûs, a. m. Pas, allure, 
port, démarche. 

Grcx,gregis, s. m. Troupeau. 

HAU 

Grossior, oris, iùs, comp.de gros» 
sus. Plus gros, plus épais. 

Grossit u do. inis, s. f. Grosseur. 
Guberno, as, avi, atum, arc, v. a. 

Gouverner, conduire, administrer. 
Gusto, as, avi, atum, are, v. a. 

Goûter, savourer. 
Gustus, ûs, s. m. Goût, saveur. 
Gitttur, uns, s. n. Gosier, gorge. 
Gymnasium, ii, s. n. Gymnase. 
Gyro, as, av>, atum, are, v. n. 

et a. Tourner, faire tourner en rond, 
tournoyer, parcourir.— Gyrugreges 
tuos, visites vos troupeau** 

Gyrus. i, s. m. Tour, rond, cercle, 
circuit, détour. 

B. 

Hàbena, arum, f. pl. Rênes, 
guides, courroies, bride, frein. 

haheo, es, ui, itum, ère, v. a. 
A\oir, posséder, s'emparer, habiter, 
traiter, penser, estimer, tenir. 

Habitabitis,m.clt.,is, te,n.,adj. 
Habitable. 

habitaculum,i, s. n. Demeure, 
séjour, logement, maison. 

Hubitatio, onis, s. f. Habitation, 
demeure, logis, domicile. 

Habitator, oris s. m. Habitant. 
llnbito, as, avi, atum, are. v. n. 

Habiter, demeurer, résiJcr, loger. 
Habitudo, inis, s. f. Manière d'ê

tre, état, port, contenance, costume, 
disposition, habitude, coutume. 

Habttus, ûs, s. m. Contenan
ce, élat, situation, costume, habit, 
ornement, construction. 

fladriel, lis, n. p. m. s. Hadriel. 
Ilaredtias, voy. Heredttas. 
Haredito, voy. hérédité. 
Hœres, voy. Hères. 
Ilœrto, et, kœsi, hasum, rere, 

v. n. tire attaché, joint, s'attacher, 
s'arrêter, hésiter, être en suspens. 

Hicsito, as, avi, atum, are, v. n. 
Etre arrêté, demeurer court, hésiter. 

Halitus, ûs, s m. Souffle, aspi
ration, haleine, chaleur. 

Itananiat. at, n.p. m s. Hana-
j nias. 
| Hasta, « , s. f. Lance, pique, ja
veline,-javelot, hache, encan. 

HaïUte, is, s. n. Bois d'une iauco, 
javelot, branche, bâton. 

Haud, adv.Non.pas, point. 
Haurio, is, Uousi. haustum, rire. 

T. a. Puiser, tirer, vider, avaler. 
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flajrtditas et Hercditas, atis,*. t. 

Héritage, succession, hérédité. 
HœredUo cl Heredito , a*, a» , 

atum, arej y. a. Hériter, recevoir 
par succession* en héritage. 

Hœres et J/irfVf, edis, s. m. Héri
tier, légataire, maître. 

Hibaomada,œ, s. f. elHebdomas, 
adi s, s. f. Semaine, septénaire. 

Hebrœus, a, um, adj Hébreu. 
Hebraicè, adv. En hébreu. 
Hebronita, arum, n. p. m. pl. 

Habitants d'Hébron. 
fledera, a, s. f. Lierre. 
Helcias, a, n. p. m. s. Helcîas. 
Hefiodorus, t, n. p. m. s. Hélto-

dore. 
Heliopolis, eos,n. p. f. s. Hélio

polis. 
Hdlada, œ, n. p. f. s. Hellade. 
Herba, ce, s. f. Herbe, gazon. 
Hercules, is, n. p. m. s. Hercule. 
Heri, adv. Hier, naguère. 
Heu, interj. Ahl helasl 
Heva, ce, n. p. f. s. Heve, Eve. 
Hians, lis, adj. Qui s'enlr'ouvre, 

avide.—Hians aperto are, qui pré
sente la bouche ouverte. 

Hic, hoc, hoc, hujus, pron. Ce, 
cette, celui-ci. celle-ci, ceci, cela. 

Hic, adv. Ici (sans mouvement), 
alors, maintenant. 

Uiccine, haccine, hoccine, pron. 
u IcriogatiC. Est ce celui-ci? ? Est-ce 
celle-la? Est-ce cela? 

hiems, émis, s. f. Hiver, orage, 
tempête, temps Iroid. 

Hitaris, is, m. et t., re, n. adj. 
Gai. joyeux, réjouissant, de bonne 
tumeur. 

hilaritas, atis, a. f. Gaieté,joie. 
h me, adv. D'ici, de ce licu-ct. 
h u eus, i, a. m. Bouc. 
haundo, inis, s. f. Hirondelle. 
hispauia, a, n. p. f. s. Espagne. 
Hismdus,a, um, adj. Couvert de 

poils, hérissé, velu, grossier. 
Historia, ax a. f. Histoire, conte, 

nouvelle, relation, récit. 
Hodiè, adv. Aujourd'hui, h pré

sent, en ce jour, maintenant. 
HodiernuM, a, um, adj. D'au

jourd'hui, de ce moment. 
Hcedus et liœdus, i, s. m. Bouc. 
Hotocaustum, i, s. n. Holocauste, 

sacrifice où l'on brûlait toute la vic
time, excepté les entrailles. 

Holocautoma, atis. s. n. Holo
causte, sacrifice. 
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Holopkerms, n. p. m. s. llolo-
pherne 

Homicida, œ, s. m. Homicide, 
meurtrier, assassin. 

Httmicidtum, ti, s. m. Homicide, 
meurtre, assassinat. 

Homo, inis, s. m. Homme, fem
me, personne. 

Hone&ttts, a, um, adj. Honnête, 
honorable, bienséant, gracieux. 

Honor, oris, s. m. Honneur, res
pect rendu ou reçu, charge, di
gnité. 

Honoratus, a, um, compar. ior, 
super] issîmus, adj. Honoré, hono
rable, qui a passé par les honneurs. 

Hanorifice, adv. Honorablement, 
par honneur, avec distinction. 

Honortficentia, ai, s. f. Gloire. 
Honor ijlco, as, are, v. a. Honorer, 

révérer, rendre honneur. 
Honoro, as, avi, atum, are, v. a. 

Honorer, respecter, faire honneur. 
Hora, œ, s. f. Heure, saison, temps. 
Hordeaceu*, a, um, adj. D'orge. 
Horde uni, i, s. n. Orge. 
Horologium, ti, a. n. Horloge. 
Horreo, es, rui, rere, v. n. Se hé

risser, frissonner, être saisi d'hor
reur, trembler, frémir. 

llarrenm, i. a.u.Grenier, grange. 
NorribUis, is, m. cl f., le, n. adj. 

Affreux, humble, épouvantable, sa
cré, redoutable, effrayant, tcrnblc. 

Horror, oris, s. m. Hérissement 
du poil, tremblement, frisson, hor
reur, effroi, terreur. 

Hortor. aris, atus sum, an, 
v. a. dép. Exhorter,encourager, ani
mer, pousser à, conseiller. 

Hortus, i, s. m. Jardin, potager. 
Hospita, ai, s. f. Etrangère, hôtesse 

qui loge, voyageuse. 
Hospitalisa, m. et. t.,le, n adj. 

Hospitalier. 
Hospitium, ii, s. n. Exercice de 

l'hospitalité, hôtellerie, droit d'hos
pitalité, hospice, retraite. 

Hoslia, ojj s. f. Victime, hostie. 
Hostitts, is, m. et f., le, o. adj. 

Ennemi. 
Hostiliter, adv. En ennemi. 
Hostis, is, s. m. Etranger, ennemi. 
Hue, adv. (avec momement), ici, 

en ce licu-ci.—//verf ittuc, ça et la. 
— Hue vnquè, jusque-là, jusqu'à 
ce point, jusqu'ici. 

Hutusmodi et hujuscemodi, in* 
déc. (composé de hujus et modi. 
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Voy. Modus). De celle sorte, de cette 
manière, de cette espèce. 

Humanè, adv. Humainement, 
avec humanité, avec bonté. 

Humanitas, atis, a. f. Humanité, 
bienveillance, douceur, bonté, cour
toisie, éducation, belles-lettres. 

Hum un us, a, um, adj. Humain,, 
bon, facile, qui a Vesnnt cultivé. 

Humens, Us, adj.HuimJe. -
humérus, i, s. m. Epaule, hu

mérus, cou, croupe. 
Humerutus, i,s. m.Petitcépaule. 
Humilio, as, avi, atum, are,v.a. 

Humilier, abaisser, mépriser. 
Humilis, is, m. et f., e, n. adj. 

Bas, rampant, vil, lâche, humble, 
obscur. 

Humilitas, atis, s. f. Position, 
situation basse, bassesse, humilité. 

Humus, i, s. f. Terre, sol, champ, 
terroir, terrain. 

Hyacintnus, I, s. m. Jacinthe, 
hyacinthe, pierre précieuse, sorte 
d'améthyste. 

Hyacinthinvs, a,um, adj. De cou
leur d'hyacinthe. 

Hydria,œ, s. f. Cruche, pot a l'eau. 
Hyem8, émis, voy. Hiems. 
Hymnus, i, s. m. Hymne, chant 

religieux. 
ayssopus, i, s. f. Hyssope. 

I. 

laspis, dis, s. f. Jaspe, agate, 
pierre précieuse. 

Ibam, impart, de l'indicatif de eo. 
Ibex, icis, s, m. Chamois, bouc sauv8ge, bouquelin. 
Ibidem, adv. Là même, au même 

endroit. 
Ibis, is et iâis, s. m. Ibis, oiseau 

d'Egypte qui détruit les serpents. 
Ictus, us, s. m. Coup, blessure. 
Idcircà, adv. C'est pourquoi, pour 

cela, pour cette raison. 
Idem, eadem, idem, pron. Le 

même, la même, la même chose. 
Ideo, adv. voy. Idcircà. 
Idipsum, iusj pron. n. composé 

de id et ipsum. La même chose. 
Idotolatria, a, s. t. Idolâtrie, ado

ration, culte des idoles. 
Idolum, i, s. n. Idole, image 

des faux dieux, spectre, fantôme. 
Idumœa, a, n. p f. s. lduuiée. 
Idumœus, a, um, adj, lduméen, 

4e l'Iduméa, 
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ïgitur, conj. Donc, ainsi, c'est 
pourquoi, par conséquent. 

Ignavia fœ, s. f. Lâcheté, paresse. 
lynavus, a, um, adj. Lâche, qui 

a l'àme basse, sans énergie. 
Igneus, u, um, adj. Igné, de feu, 

ardent, embrasé, en 11 animé. 
Igmsy is, s. m. Feu. éclat, lumière, 

chaleur, flamme, incendie. 
Ignitu%,u,vm, adj. Brûlant, ar* 

dent, enflammé, é lin cet ont. 
Ignobilts, is, m. et f., e. n. adj. 

Sans gloire, inconnu, vil, abject, de 
basse extraction. 

Ignommia, œ, s. f. Ignominie, 
flétrissure, déshonneur, honte. 

Ignominiosus, a, um, adj. Igno
minieux, perdu d'honneur. 

Jgnorantia* œ, s. f. Ignorance, 
, défaut de savoir. 

Ignora, as, avi, atum, are, r. a. 
Ignorer, méconnaître. 

[ Ignosco, is, novi, notum, scere, 
• v. a. Fermer les yeux sur, pardonner. 

Ignotus, a, um, part, d1Ignosco. 
Inconnu, ignoié, obscur. 

Itia, tttum, s. n. pl. Flancs, intes
tin*, vi&cètet, entrailles. 

Illœsus, a vm, adj.Sain et sauf, 
qui n'est pas blessé m endommagé. 

Iltamentatus a, um, adj. Qui 
n'a pas été plcmé, ni regretté* 

Hiatus, a, vm, paît, tfinftro 
7//', tlta, itlud, pr(n. lui, clic 

celui là, celle là ce. cet. Itbc, sdv de Jhfq (fsrs meuve 
menl) L i , en cri cudini là. 

Illtcitus, a, um, adj. Illicite, dé 
fendu, illégitime, illégal 

Ilticà, adv. La, tui le champ. 
Ilttdo, 15, itt, ttsum, dere, r. a. 

Heurter contre, brut r, frapper. 
Iliotus, a, um, adj. Qui n'est pas 

lavé, sale, malpropie, immonde. 
Itluc, adv. de lieu (avec mouve

ment). La.— Hue et itluc. Cà et là. 
Illuceo, es, xi, ceret et Illucesco, 

is t xi, scere, v. a. Luire, briller, se 
faire remarquer. — Itluccscit aies, 
le jour luit. — Ubi tlluxit, dès qu'il 
fut jour, dès la pointe du jour. 

IttudOy is, lusi, ère, v. n. et a. 
Se jouer, insulter, outrager. 

Iltuminatio, onis, s. f. Illumina
tion, action d'éclairer, clarté. 

Illumino, as, avi, atum, are, 
v. a. Eclairer, faire éclater, embellir. 

Ill us tris, is, m. et f., e, n. adj. Clair, 
éclairé, évident, célèbre, illustre. 
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Illustra, as, art, atum,are,t. a. 
Eclairer, dut oiler, dét clopper, oriier, 
illustrer, rendre célèbre. 

Imago, vus, s. f. Image, figure, 
portrait, idée, ombre, foi me, fan
tôme, apparence, ressemblance. 

Imber, bris, s. ni. Grande pluie. 
Imiter,aris, atus sum, ari, v. a. 

dép. Imiter, suivre l'exemple. 
ïmmacuhttus, a, vm, adj. Sans 

tache, immaculé. (De in piivatif et 
rnaculatus.) 

Immensus,afvm, ad] Immense, 
infini, sans mesure démcsuié, exces
sif. (De in privatif et mm s us.) 

Immineo, es, «i, nere, v. n. Pen
cher, être sur le point de tomber, 
être proche, imminent, menacer, 
être sur le point d'éclater. 

Imminuo, is, vi, ulttm. ère, T. a. 
Diminuer, amoindrir, affaiblir, re
lia n cher, détruire. 

îmm'atOy is, misi, missum. tere, 
v. a. Envoyer dans ou contre, lan
cer, laisser aller, faire entier. 

tmmobiiis,ts,-m.ei f., te, n. adj. 
Immobile. 

Immoto, as, avi, atum, are, v.a. 
lminclcr, sacrifier, mettre à mort. 

Immundus, a, um, adj. Mal-
pitrie, sale, impur, souillé. (Deiw 
jrivatif et mundus^ 

Immundttia, a, s. f. Malpropreté, 
impureté, souillure. 

Immunis, is, m. et f. ne, n. 
adj. Franc, libre, exempt d'impôts, 
exempt. 

Immvnitas, atis, s. f. Immu
nité, exemption, franchise. 

Immumtus, a, um, adj. Non for
tifié, sans défense. 

immuto, as, avi, atum, arc,A. 
Changer, modifier. 

Imà, conj. Même, et de plus, ou 
plutôt, bien plus. — Imà ver à, au 
contraire, certes, assurément. 

Impedimentum, i, s. n. Obstacle, 
empêchement, difficulté. 

Impedio, is, ivi ou ii, itum, ire, 
v. a. Enlacer, empêcher, embar
rasser, gêner, retarder. 

Impeditior, oris, comparât. d7m-
ped'Uus, part, ftimpedio. Enlacé, 
embarrassé, empoché, retenu. 

Impello, is, pulsi,pulsum, 1ère, 
v. a. Pousser dans ou vers, agiter, 
frapper, porter h, décider a. . 

Impcndcû, es, di, sum, dere, v.n. 
Pencher sur, menacer, approchée 
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Impmdo, h, di, sum, ère, v a. 
Dépenser, employer, affecter a. 

Impensa, te, s f. Dépense, frais. 
Xmperator, oris, s. m. Qui com

mande, général d'armée, empereur. 
Imper/tus, a, um, adj (De m pri

vatif et peritu*:) Inhabile, ignorant, 
maladroit, inexpérimenté. 

Impertvm, n, s. n. Autoiité, pou
voir, domination, oidre, emplie 

Impero,as, avi, atum, are v. a. 
Commander, imposer, exiger, maî
triser, avoir le commandement. 

Impetus, ûs. s. m. Choc, attaque, 
impétuosité, élan, rapidité. 

imptctas.atis, s. f. Impiété. 
Impie, adv. Avec impiété, d'une 

manière impie. 
Impingo,is,pegi, pactum*, gère, 

V. a. Hcùilcr, pousser, jeter contre. 
Impmguatus, a, um, part d' 
Impmguo, as, avix atum, are. 

r. a. Engraisser, devenir, gras. 
Impteo, es, evi, ptetum, ptere, 

v. a. Emplir, accomplir, achever, 
exécuter. 

/mp/oraR«, lt a, part.présent d*»i 
plo)o. Qui implore, implorant. 

Impotttus, a, um, adj. (De in pri
vatif et polttus.) Qui n'est pas poli, 
giossier, qui manque d'élégance. 

Jmpntlutus. a, vm, adj. (De i» 
pfnalif et poilu tus.) Sans souillure, 
sans tuche. 

Impono,is,posui, positum , ete, 
v. a. Poser, mettre dessus, asbigntr. 
enjoindre, imposer, tromper. 

Imrorto, as, avi, atum, are, 
v. a. transporter, importer. 

Impossibilis, ts, m et f., le. n. 
adj*. (De in privatif et possibtlis ) 
Impossible. 

Imprœsentiarvm, adv (Pour in 
ptasintid rervm). Dans cemoment, 
présentement, maintenant. 

Imptecatio,onis,s. f .Imprécation 
Imptecor, aris, atus sum, ari, 

T. a. dép. Faire des imprécations, 
souhaiter du mal, prier. 

Improptrium,«,%. m. Reproche, 
raillerie, réprimande. 

Improvisas, a, vm, adj. (De in 
privatiî et provisus). Qui ne sait 
pas j imprévoyant, — Improvisus 
ventens, venant à l'improvise. 

Impugno, as, avi, atum, are, 
v. a. Attaquer, assaillir, combattre. 

1mpunit us, a, vm, adj. (De in 
privatif et punitus.) Impuni. 
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Impunè, adi'. Impunément. 
Imputa, as,avi,atum, are, v. a. 

Compter, m élire en ligue de compte, 
imputer, attribuer. 

In, prép. Dans, a, au, de, pour, 
sur, a cause de, après, avec, parmi, 
par, pendant, selon, sous, vers 

/fiants, is,m. et f., we, n. adj. Vide, 
léger, voin, pauvre, inutile, futile. 

Inauditus, a,«m, adj. (Dei/j pri
vatif et auddus ) Inoui, étrange. 

inaures, ium, s. f. Pendants ou 
boucles d'oreilles. 

Inauro, as, avi, atum, are, v. a. 
Dorer, combler de richesses. 

inenteo, ea, luix 1ère, et 
Incalesto, ts, lui, scere, v. n. S'é

chauffer, devenir chaud, s'animer. 
Incantatio, onis, s. f. Chai me, 

enchantement, incantation. 
Incantatar, oris, s. m.' Enchan

teur. 
Incanui, prêt. (Cincanesco, is, 

nui, scere, v.n Blanchir, grisonner. 
Incassûm, adv. Eu vain, inutile

ment, vainement 
Incedo, ts, cessi, cessant, ère, 

v. n. Marcher, s'avancer, marcher 
avec dignité, survenir, attaquer. 

Incendium, ti, a. n. Feu qui se 
propage, incendie, embrasement. 

Incenûo, is, di, sum, ère, v. a. 
Brûler, faire brûler, enflammer 

Incensum,i,s. n Encens. 
ïncentor, oris, s. m. Auteur, qui 

excite, qui provoque. 
Inccrlus, a. um, adj. Incertain, 

douteux, inconstant, variable. 
Incessus, us, s. m. Démarche, 

allure, port, passage, issue. 
Incoho, as, avi, atum, are, v. a. 

Commencer, ébaucher, entreprendre. 
Incido, is, eidi, cisnm, ère, v. a. 

Couper, ciseler, déchirer, tailler. 
Incido, is, cidi, casum, ère, 

v. n.'Tomberdansou sur, fondre sur, 
arriver par hasard, survenir. 

Incipio, is,cœpieicepi,ceptum, 
pere, v n. et a. Commencer, entre
prendre, tenter. 

IncircumcîsuSj a, vm, adj In
circoncis, infidèle. 

Iitcito, as, avi, atum, are, v. a. 
Pousser violemment, exciter, animer, 
encourager, lancer, presser. 

lnclamo,as,avi, atum.are,T. a. 
et n. Appeler à haute voix, s'écrier. 

Inctareo, es, ui, rere, r. n. Se 
rendie célèbre, briller. 
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Inclino, as, an, atum, are, v. a. 

et n. Incliner, baisser,pencher, s'in
cliner, être enclin. 

tncludo, is, si, sum, ère, v. a. 
Enfermer, renfermer, clore, finir. 

Inclusus, a, vm, adj. part, d'i»-
clvdo. Captif, prisonnier. 

Inchjtus, ou Inclitus, a, um, 
adi. Célèbre, illustre, glorieux. 

Incognitus, a, vm, adj. (De in 
privatif et de cognitvs, part, de co-
ynosco.) Inconnu, Ignoré, 
i Incolumis, is, m. et f., me, n. 
adj. Sain et sauf, entier, intact, 

tnroniparabilts^is, m. et f., le, n 
adj. Incomparable, sans égal. 

Incontaminatus,a,um, adj (De 
in privatif et de contaminatu*, 
part, de cotitamino.) Sans souillure 

| Jncrassatus, a, vm, adj. Epaissi, 
grossi, engraissé, abreuvé 

Increbrui, prêt. oVlncrebresco, 
is, brni ou but, scere, v. n. Devenir 
plus fréquent, s'augmenter, s'accroî
tre, prendre de la consistance. 

Jncredibiits, is, IU. et f., te. n. 
adj- (De in privatif et de credibilis.) 
Incroyable 

Incredulus, a, um, adj. Incré 
dule, qui n'a pas la foi. 

Incrementum, i, s. n. Accroisse
ment, aliment, germe, développe 
ment, avancement, promotion. 

Increpatio, onis, s. f. Répriman
de, blâme, reproche. 

tncrepo,as, tri ou avi, atum, are, 
v. a. Faire du bruit, craquer, sonuer, 
frapper, réprimander. 

Jncresco, is,erevi,cretum,scere, 
v. n. Accroître, faire des progrès. 

ïncubui, prêt. d'incrumbo et d1 

Incubo, as, avi ou Mi , atum, et 
bitum, are, v. n. Se coucher, être 
couché sur, s'étendre sur, couver. 

Incumbo.is,bui, bitum,ère,y, n. 
Etre couche sur, pencher, tomber, 
s'appliquer, s'appuyer, fondre sur. 

IncurrOyis, curri, sum, ère, v. a. 
Courir sur, se jeter sur, invectiver, 
s'étendre, encourir, tomber. 

Xncursio, orna, s. f. Course sur 
ou contre, incursion, rencontre. 

Incurvo, as , avi, atum, are, 
v. a. Courber, plier, abattre, abais
ser. — Incurvari, s'incliner. 

Xncussus, part, d' 
Incutio, is, cussi, cussum, Ure, 

v. a. Frapper, pousser, faire tulrcr 
de force, lancer, inspirer. 
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Inde, adv. De la, ensuite. 
India, at,i\. p. f. s. Inde. 
Indicium, ii, s. n. Signe, indice. 
Indice, as, avi, atum, are, v. a. 

Indiquer, désigner, déférer, accuser. 
Indico, is, xi, etum, ère, v. a. 

Annoncer, déclarer, publier, ordon
ner, notifier, signifier. 

Indictio,omst s. f. Impôt extraor
dinaire, corvée, indiction. 

Indigentio, a, a. f. Besoin, né
cessité, indigence, pauvreté. 

Indigeo, es, gui, gère, v.n. Avoir 
besoin, manquer de, être dans l'indi
gence, être dépourvu, exiger. 

IndigntttiOjonis, s. f. Indignation, 
courroux, irritation, indignité. 

Indigné, adv. Indignement, avec 
indignation, honteusement. 

Indignor, aris, atus sum, ari, 
v. N. eta.dép.S'indigncr.dédaiimcr. 

Indigtius, a, um, adj. Indigne. 
(De in privaliE et dignus.) 

Indotes, is, a. f. Naturel, carac
tère, nature, qualité, talent. 

Induco, is% xi, etum, ère, v. a. 
Introduire, amener, abolir, exciter, 
]>orier a, conduire dans. 

Indulgentia,œ, s. f. Indulgence, 
douceur, bonté, complaisance, par
don, bienveillance, tendresse. 

Indulgco, en, si, sum, gère, v. n. 
et a. Klre indulgent, pardonner, 
avoir de la complaisance, de la 
bienveillance, choyer, épargner, se 
laisser aller, accorder, affectionner. 

Indulsi, prêt, iïindulyeo. 
Indumentum, i, s. n. Vêtement, 

habit, enveloppe, manteau. 
Induo, ts, dutum, uere, v. a. 

Vêtir, revêtir, mettre sur soi. 
Induro, as, avi^ atum, are, v.a. 

Endurcir, s'endurcir, rendre dur. 
Industria, œ, s. f. Industrie, 

adresse, application, diligence. 
Industnus, a, um, adj. Actif, 

industrieux, laborieux, zélé. 
Inebno, us, avi, atum, are* v. a. 

Enivrer, remplir, abreuver. 
Inco, is, tvt ou u, itum, ire, v. N. 

Entrer dans, commencer, se mettre 
à, entreprendre, engager. 

Inerniis, M,m. et f,, me.n. adj. 
Sans armes, non aruiè, désarme, 
f<rihle. 

Inexpugnabilh, is, m. el f. le, N. 
adj. Inexpugnable, imprenable, in-
I iuciblc. 

Infans, tis, de tout genre. Eufrut; 
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qui ne parle pas, qui ne sait pas 
I parler. 

Infantia, a, s. f. Enfance, pre-
! mier âge; incapacité de parler, mu
tisme, difficulté de s'exprimer, dé* 

1 faut d'éloquence , nouveauté. 
Infantutus, i, s. m. diminutif 

àHnfans. Petit enfant, petit garçon. 
Infatuo,tiS, avi, atum, are, v. a. 

Troubler l'esprit, rendre extrava
gant, insensé, déraisonnable. 

Inferi, orum, s. m. pl. L'enfer, 
lieu bas, les enfers. 

Inferior, oris, m. et t., ius, n. 
adj. Moins élevé, inférieur, plus bas. 

Ittfrrnui,i,i. m.L'enfer. 
In f ero, fers, iiitufi, iltalum, fer-

re, v, a. Porter dans ou contre, ap
porter, introduire, conclure, 

Injlgo, is, xi, ru**, ger* v. a. 
Ficher, enfoncer, graver dîna l'es
prit, faire entrer de force. 

lnjhnus,a, um, ad). Le plus bas, 
de plus basse condition. 

J'ifinilus, a. vm, adj. Infini, im
mense, innombrable, indéfini 

Iiifjrmitas, atis, s. f. Faiblesse, 
débilité, maladie infirmité. 

Inflrmo, avi, atum, are, v.a. 
Affaiblir,' réfuter, infirmer, casser. 

Injlrmus, a, vm, adj. Faible, ma
lade, peu solide, pusillanime. 

Inflammo, as, avi, atum, are, 
v. a. En (laminer, exciter, allumer. 

Influo, is, ftuxi, fittxum, ère, 
v. n. Couler, se creuser, entrer dans. 

Infodio, is, odi, ossum, ère, 
v. a. Décharger dans, s'introduire, 
creuser, enfouir, enfoncer, planter. 

Infringo, is,fregi, fraclum, gère, 
v. a. Casser, briser contre, affaiblir, 
annuler, enfreindre, abattre. 

Infudi, prêt, de 
Infundo, is,di, fu8itm,ere,i. a. 

Verser dans ou sur, introduire. 
Infusas, part, du précédent. 
Ingcmi&co, is,mui, scere, et In 

gemo, is, mui, mititm, mere, v. n. 
Gémir, se lamenter, pleurer. 

Ingenitus, a, um, adj. Inné, na
turel, ne avec, donné parla nature. 

Ingens, tis, adj. Grand, extraor
dinaire, élevé, puissant, haut. 

Ingero, is, gessi,geslum,gerere, 
v. a. Porter, mettre dans ou sur, 
présenter, jeter, rappeler la mé
moire, accumuler, reunir. 

Ingravesco, in, scere, v n. S'ap
pesantir, s'acciollre, augmenter. 
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Ingravo, as, ai>i, atum, art,v. i . 
Appesantir, charger > surcharger, 
«(laisser, aggraver, aigrir, irriler. 

Inçredior, eris, gressin sum, 
greét. v. dep. Entrer, aller, venir, 
marcher, commencer de parler. 

Inifresius, sus, s. m. Entrée, dé
marché, début, commencement. 

Inqruo, is, ni, ère, v. n. Fondre, 
se jeter sur avec violence, serrer. 

tntjuen, mis, s n. Bas-vculro. 
Inhubtto, as, avi, atum, are, v. a. 

Habiter dans. 
inhtbeo , es, but, Wvm, bere, 

v. a. Empêcher, arrête"*, retenir. 
inhto, us, avi, atum, are, v. a. 

Ouvrir la bouche en signe d'aviditS, 
désirer avidement, convoiter. — /«-
niare sanguini, avoir soif de sang. 

In hou es Le. adv. Malhonnêtement, 
lumleusemcul. 

Immîcitia, œ, s. f. Inimitié, haine. 
Inimicus, i, s. m. Ennemi. 
Innuicus, a, vm, adj. Ennemi, fu

neste, hostile, contraire. 
Inique, adv. Inégalement, injus

tement, méchamment. 
Iniquitas, atis, s. f. Inégalité, 

injustice, iniquité, méchanceté.* 
Imquus, a, um, adj. Inégal,défa

vorable, injuste, malheureux, inique. 
imtio, as, avi, atum, are, v. a. 

Initier aux mystères, instruire, ini
tier i>, commencer, tracer, frayer. 

Jnttium, tt, s. n. Commencement, 
principe, début. 

Injicto, is, jeci, jectum, eere, 
v. a. Jeter dans ou sur, appliquer. 

Injuria, a, f. s. Injustice, tort, 
dommage, injure, préjudice. 

Injuste, adv. Injustement. 
Snjushlia, a. f. s. Injustice 
Injustus, a, um, adj. Injuste. 
In n il or, eris, nixtis sum, uili, 

T. n S'appuyer, presser fortement 
sur, porter sur, reposer sur. 

ïnnocens, tis, adj. lnofFensif, in
nocent, honnête, vertueux. 

Innotesco, is, tui, scere, T . n. 
Venir & la connaissance, être connu. 

Innoiui, prêt. $ innotesco, 
Innovatio, onis, s. f. Innovation, 

renouvellement, rénovâliun. 
Innova, as, avi,atum, are, V. a. 

Innover, changer, renouveler. 
Innoxius, a. um, adj. Iiioffensif, 

innocent, qui n a pas été endommagé. 
InnumerabUis, is, m. et f., le, n. 

i>l Innumerus, a, um, adj. lnnom-
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brable, que l'on ne peut compter. 
Inobeâtensjtis, adj. Désobéissant 
Inobcdientia, » , s. f. Désobéis

sance. 
Inopia, œ, s. f. Disette, indigence. 
Inops, is, adj. Pauvre, indigent, 

qui manque de, dépourvu, privé. 
Inqutm, présent et imparfait ir-

régulicrs d'inquio. Dis-je, disais-je. 
luquielo, an, avit atum,are,i. a. 

Inquiéter, troubler, tourmenter. 
Inquiétude, inït, s. f. Inquiétude, 

troulile, agitation. 
Inqmnawnt ufn, i,s. n. Souillure. 
Inqvit, dit-il, prés, et prêt, d'sn-

quio, M, ii, v. déi- Dire. 
I/iqvtro, is, sivî, situm, rere, v. a. 

Chercher, rechercher, informer. 
Insanabtfts, ts, m. et f., le, n. 

adj. Incurable. 
In si >uo, is, iti9 itum? ire, v. n. 

Etre fou, extravagant, furieux, deve 
nir fou, faire des folies. 

Insinus, a, um, adj. Insensé, fou, 
furieux, exlrava^jnl. 

Inscius, a, um, adj. Qui ne sait pas, 
; ignorant. 

Insepullus, a um, alj. A <jul on 
n'a pas donné la sépuU<jre, qui n'est 
pas enseveli. 

Iwjuor, eris, cutus, qui, v. a. 
dép. Suivre, venir aptes, poursuivre. 

Inscro ts, rui, sertum, rere,v. a. 
Insérer, mêler, mettre dans. 

Imervio, ts, vivi ou vit, itum, tre, 
r. a. cl n. Servir, s'employer pour, 
être assujetti a. donner ses soins a, 
s occuper de, s'appliquer à, recher
cher, chercher à plaire, assujettir, 
asservir. 

Insideo, es, sedi, sessum, dere, 
v. n. et a. Etre assis, porté sur*, oc
cuper, s'emparer de, se fixer dans. 

Insidiator, oris, s. m. Celui qui 
tend des pièges, homme apos'té. 

Insidiœ, arum, s. f. pl. Embû
ches, embuscade, tromperie. 

Insîdior, aris, atus sum, ari, 
v. n. drp Tendre des piégea, dresser 
des embûches, trahir. 

Insidiosè, adv. insidieusement, par 
surprise, perfidement. 

insignis,is} m.ett.,gne, n.adj. 
Orné, distingué, remarquable, célè
bre, illustre. 

Insilîo, is, tui et lii,sultum,lire, 
v. n. S'élancer, se jeter dans ou sur, 
assaillir, sauter, bondir. 

Insilui;piè\, dHnsilio. 
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fnsipiens, tis, adj. Insensé, sot, 
impertinent, déraisonnable. 

Insipienter, adv. Sottement. 
Inshto, is, stiti, stitum, stère, 

v. n. Se tenir ou s'arrêter à, conti
nuer, persister, s'opimàtrcr, 

Insofesco, is, scere, v. n. defec. 
Devenir insolent, fier, arrogant. 

Insono, as, nui et avi, atum, cl 
it'tm, are, y. n. Résonner, retentir. 

/nions, tis, adj. Innocent. 
Impicio, is. pexi, pcHum, cere, 

v. a. Regarder, observer, inspec
ter, examiner, visiter. 

Impîratio. onis, s. f. Souffle, in
spiration, baleine. 

Inspira, as, avi, atum > are, 
v. a. Souffler dans ou sur, inspirer. 

Instanter} adv. Instamment, arec 
empressement, avec véhémence. 

Instantia, œ, s. f. Attention sui
vie, assiduité, instance, ardeur. 

Instar, indéc. Air, façon, exté
rieur. — Ad instar, a l'instar. 

Instaurât io, onis, s. f. Renouvel
lement, restauration, réparation. 

Instaura, as. avi, atum, are, y. a. 
Renouveler, reprendre, reconstruire, 
réparer, restaurer, raffermir. 

Instigo, as, avi, atum,are,y. a. 
Exciter, animer, provoquer. 

Instituo, ts, ni, utum, ère, v. a. 
Placer, établir, fonder, construire, 
former, régler, créer, instituer, com
mencer, préparer, entreprendre. 

Inslitutvm, ix s. n. But, dessein, 
coutume, profession, doctrine. 

Insto, as, Utt, titum, are, v. n. 
Etre ou se tenir sur, être proche, 
être près de, fondre sur, suivre. 

Instrumentum , i , s. m. Mo
bilier, ameublement, ustensile, ap-

Careil, ornement, moyen, ressource, 
agage. 
Instrua, is, vxi, tructum, ère, 

y, a. Bâtir, élever, construire, ran- ; 
ger, apprêter, instruire, enseigner. | 

Insuta, œ, s. f. Ile, maison isolée. 
insuper, adv. En outre, de plus, 

davantage, après cela, par-dessus, I 
Insvrgo, is, exi, rectum, ère,, 

v. n. Se \e\cv ou s'élever sur, s appli
quer, cire élevé. 

Intactus, a, um, adj. Intact. 
lutuntùm, adv. Autant, tant. 
Integer, gra, grum, adj. Entier, 

n, la et, florissant, intègre. 
Inteyritas, atis, s. f. Intégrité, 

totalité, sauté, solidité, droiture. I 
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Intetlectus, ûs, s. m. Entende
ment, intellect, intelligence. 

Inteltiqentia, a, s. f. Entende
ment, intelligence, connaissance. 

, Ini'Uigo, is, exi, lectum, gère, 
, y. a. Comprendre, reconnaitie. 
I Intempestus, o,wwi,adj. Qui vient 
mal à propos, importun, intempestif. 

Intendo, is, dt, sum et tum, ère, 
I v. a. et n. Tendre, étendre tourner, 
diriger vers, rendre attentif. 

I Intentus, a, vm, part. $ intendo. 
InUr, prép. Entre, dans, en, par

mi , au milieu, pendant, envers. 
Interctdo, **, CPSSÎ, ces sum, ère, 

v. n. Etre ou se trouver entre, arri
ver sur l'cntiefaite, intervenir, inter
céder, s'opposer, se rendre garant. 

Inlercohtmnum, ii, s. n. Entre-
colouncincnt, entre colonne. 

Intereà, adv. Cependant, pendant 
ce temps la, au même moment. 

Intereo, is, ivi et ii, itum, ire, 
v. n. Mourir, périr, se perdre entiè
rement, être perdu. 

Inter/ectw, onis, s. f. Meurtre-
massacre, courage. 

Interfector, oris, s. m. Meurtrier. 
Interficio, is, feci, fectum,eere, 

v. a. Tuer, mettre a mort, exter
miner, détruire, anéantir. 

Intérim, adv. Cependant, quel
quefois, pendant ce temps-là. 

Inierimo,is,emi,emptum, mert, 
v. a. Oter, faire périr, détruire. 

ïntrrior, oris, m. et f., ins, n. 
adj. Intérieur, secret, retiré, intime, 
caché. 

Interitus, a, um, adj. Mort, tué, 
détruit. 

Interitus, ûs, ». m. Mort, ruine. 
lntermissio, onis, a. f. Interrup

tion, relâche, suspension. 
Inlermitto, is, misi, mission, 

tere, y. a. Interrompre, discontinuer. 
Internecio, onis, s. f. Carnage, 

massacre, mort, destruction. 
In ter nus, a, um, adj. Interne, 

intérieur. — Internorum tormenta, 
la colique, douleurs d'entrailles. 

Interpella, as, avi, atum, are, 
v. a. Interpeller, interrompre, trou
bler, importuner. 

Interpono, is,posui, situm, nere, 
y. a. Mettre dans ou parmi, inter
poser, s'opposer, mêler, alléguer. 

Interpres, etis, s. m. Interprète. 
Interpretatio, onis, s. i. Inter

prétation, explication. 
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InUrpretor, arts, atus sum, arî% 

y. a. dép. Interpréter, expliquer, 
traduire, saisir, comprendre, conjec
turer, juger, estimer} et, passivement, 
être interprété, être traduit, se tra
duire par, signifier. 

Intt'rrasitis, m. et t., le, n., ta, 
adj. Poli, limé, bruni, orné de 
moulures. 

Interrogo, as, .avi, atum, are, 
v. a. Interroger, s'enquérir) s'infor
mer, questionner, demander. 

Interrumpa, is, rupi, ruptum, 
pere, v. a. Rompre au milieu, inter
rompre, couper, troubler. 

InUrruplio, onis, a. I. Interrup
tion. 

Intcrrxtptus, u, vm. part, d'm-
terrHTitpo. Interrompu.—In terrup-
tus murus, brèche faite à un mur, 
mur coupé au milieu. 

Intersum, es, fui, esse, v. n.déf. 
Etre au milieu, être présent, être 
entre deux, assister; il Importe, U est 
dcl intérêt de. 

Intestina, orum, ». n. pl. En
trailles, intestins. 

Intcxo, is, m, textum, ère, v. a. 
Faire un tissu, entremêler, brocher, 
introduire, entrelacer, tisser. 

tntingo. is, xi, ctum, aère. y. a. 
Tremper dans quelque liquide, im
biber, assaisonner, baptiser. 

Intoterabilis, m. et f., te, n., is, 
adj. Intolérable, insupportable. 

Intolerantia, ai, s. f.Insolence, 
tyrannie, impatience. 

Intono, as, ni, atumeX itum, 
are, r. n. Tonner, gronder, mugir, 
retentir, s'écrier. 

Intonsus, a um, adj. Qui n'a pas 
élé tondu, h qui l'on n'a pas coupé 
les cheveux. touffu. 

Intrà, adv. et Intra, prép. En, 
dans, au dedans, entre, parmi, du
rant 

Intrinsecùs, adv. Intérieurement, 
au dedans. 

Intrà. adv. qui marque mouve
ment. Dedans, au dedans. 

Intra, as, avi, atum, are, T. n. 
Entrer, pénétrer dans 

lutraduto, is, xi, ctum ère, v.a. 
Introduire, faire entrer, conduire. 

Introeo, is, ii et ivi, itum, ire, 
T. n. Entrer dans. — In vitam in-
troire, naître. 

Introfero, fers, tuli, îatum, fer-
ret v. n. Porter daus. 

Introgredinr, «fu, tjressus sum, 
gredi, v. n. dép. Entrer dans. \ 

Introitus, Us, s. m. Entrée, ave
nue, accès, commencement. 

Intueor. eris, tiiius sum, eri, 
v. a. dép. Regarder, jeter les yeux 
sur, contempler, considérer. 

Intuitns, ùs. s. m. Vue, coup 
d'œil, aspect, rcgaid. 

/nfwft,prét. d'infero. 
fntifwi'.sco, is, miri, scere, v. n. 

déf. S'enfler, s'émouvoir, se gonfler. 
In lus, adv. Dans, dedans, inté

rieurement, au dedans. 
Inunddtio, onis, s. f. Déborde

ment, inondation. 
Jnundo, as, avi, atum, are, V. a. 

et n. Inonder, se débjrder. 
Inutilis, is, m. et f., le, n. adj. 

Inutile, imisibt'ï, dan^reix, vain, 
*upci fiu. 

Invado, is, si, sun% ère, v a. 
Attaquer, courir sur, envahir, s'em
parer de, se jeter sur. 

luvateo, es, lui, 1ère, et Invales-
ro, is, tui, scere, v. n. def. Se forti
fier, s'affermir, prendre de la force. 

Invalidas, a, vm. adj. Faible, 
impuissant, débile, malade 

Inventa, is, veni, ventum, ire, 
v. a. Trouver, inventer, découvrir. 

Inventor, ons, s. m. Inventeur, 
auteur, celui qui trouve. 

Inrciktigo, as, avi, atum, are, 
v. a.Suhrc à la piste, rechercher, dé
couvrir, scruter, trouver. 

Invite?as,avi,atum,are,y- a. 
et n. Préparer pour garder long
temps, s'établir, s'affermir, s'enra
ciner, devenir invétéré. 

Invicem, adv. Mutuellement, al-
tei n a I ivement, successivement. 

Im ictus, a, vm, adj. Invaincu, 
invincible, indomptable. 

Intiàro. es, vidi, visum,dere, 
v. n Porter envie, être jaloux. 

Invidm, a, s. f. Enwc. 
Inviso. is, si, $nm, ère, v. a. 

Aller voir, visiter, voir. 
Invisibilis, is , m. et f., le , n. 

adj. Invisible. 
Invito, as, avi, atum, are, 

v. a. Inviter, convier, recevoir, 
amener. 

Invitas, a, vm, adj. Qui fait à 
regret, malgré soi. 

Invius, a, vm, adj. Ou il n'y a 
point de* chemin, inaccessible, im-

i pénetiable, inaboidabje. 
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Invocatio, onis, s. f. Invoca-
lion, action d'invoi]ucr. 

Invoco, as, avi, atum, are, v. a. 
Appeler à soi, invoquer. 

Invoivo, is, vi, volutum, vers, 
v. a. Faite rouler sur, envelopper, 
entourer, couvrir, rendre obscur. 

Invulnerabilis, is,m elf., te, n. 
adj. Invulnérable. 

Ipse, a, «m, pron. Même,lui-
même, cllc-mèmc, cela métne. 

Ipsemet, ipsamet, ipsummtt, 
Lui-même, elle même. 

Ira, a>, s. f. Colère, fureur, res
sentiment, quei elle, courroux. 

Irasror, eris^ atus sum, sci, 
v. n. dép. S'irriter, se mettre en 
colère. 

Irrideo, es, si, sum. dere. v. a. 
Se moquer, tourner en ridicule. 

Irrtgo, as, avi, atum, are, v. a. 
Arroser, baigner, mouiller. 

Irritfttus, a, vm, adj. Arrosé, qui 
arrospj mouillé, baigné. 

Irrttatio, onis , s. f. Irritation , 
action d'irriter, de mettre en colère. 

Irrito, as, ari, atum, a?e, ?. a. 
Irriter, aigrir, provoquer, exciter. 

Irntus, a, um. adj. Annulé, vain, 
inutile, sans cHcl; impuissant. 

Irroffù, as, avi, atum, are% v. a. 
Imposer, inlliger, prononcer contre, 
enjomdic, ordonner, accorder. 

Jrrugu, prêt, ftirrugio, a, ire, 
v. n. def. Ilugir contre. 

Irrumpo, is, rupi,ruptum, pere, 
v. a. Rompre, se précipiter vers. 

Irruo, is, rui, rtttum, uere, v. n. 
Se jeter, fondre sur ou dans, avec 
impétuosité, fouccr, charger. 

ît, ea, id, gén. ejus, dat. ei, pron. 
Ce, cet, celte, celui-là, cela, celle-là, 
il, lui» elle, tel, telle. 

Ismaelx ts, n. p. m. a, Ismacl. 
I&maetUœ, arum, n. p. m. pl. 

Ismaélites 
Itraet, is, n. p. m. s. Israël, sur

nom de Jacob, puis du peuple juif. 
Israëli ta, œ, s. m. Israélite. 
Iste, ista, islui, gén. istius, dat. ! 

isti, pron. Celui-ci, celle-ci, celui-là, 
celle-là, ce, cet, cette. 

Istiusmodi, double gén. De cette 
manière, de cette sorte. Voy. Modus. 

Ità, adv. Ainsi, de la sorte, si, 
tant, tellement, comme cela. 

Itaque, conj. Ccst pourquoi,donc, 
par conséquent, aussi, ainsi, 

Italia, at, n. p. f, s. Italie. 
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lier, Utnerii% s. n. Voyage, course, 
! route, chemin, passage, conduit. 

Ilerùm, adv. De nouveau, une 
I seconde lois, de rechef. 

J . 

Jaceo, es, cui, eere, v. n. déf. Etre 
couché, étendu, prosterné, malade, 
abattu, découragé; vaincu, mort. 

Jacio, is, jeci,jactum, cere, 9, a. 
Jeter, darder, laucer, semer, ré
pandre, élahltr, envoyer. 

Jaclantia, œ, s. f. Ostentation , 
jactance, vanité, présomption. 

Jarto, as, avi, atum, are, fre"-
quenlahf de jacio, v. a. Jeter sou
vent, porter ça et là, vexer, dire 
hautement, lancer, agiter. 

Jactus, ûs, s. m. Jet, action de 
jeter ou de lancer. 

Jaculum, i, s. n. Javelot, dard. 
Jam, adv. Déjà, bientôt, au plus 

tôt. — Jam prtdem, adv. Deja, 
auparavant, depuis longtemps. 

Janitor,oris, $. t. Portier. 
Janttanus, a, um, adj. Violet, de 

couleur violette. 
Janua, «e, s f. Porte, entrée 
Jason, onis, n. p. m. s. Jasuii. 
JASUBITTK, antm, s. m. Jasubltcs. 
Jebanias, es, u. p. m. S. Jcbauu. 
Jebusœus, a, um, adj. Jébuseen. 
Jcbusœi, orum, u. p. ni. pl. Je-

buséens. 
Jeconias,œ, n. p. m. s. Jéconias. 
Jecur, oris, s. n. Foie, viscère. 
JEJUNO, as, avi, atum, are, r. a. 

Jeûner, faire abstinence. 
Jejunium, ii, s. n. Jeûne, absti

nence, privation d aliments. 
Jeremias, œ, n. p m. s Jéremie. 
Jerosolyma, a, n. p. f. s. Jerusa 

lcm. 
Je20Ht'ai, a, n. p. m. S. léiuniat. 
Joanues, ts, n. p. m. s. Jean 
Joco,as, avi, atum, are, v. a. 

Se jouer, s'amuser, plaisanter. 
Jviada, a, n, p. m. s. JoitJa. 
Jonas. af, n. p. m. s. Jouas. 
Jonathas, * , n. p. m. S- Juualhas. 
Joppita, arum, n. p. m. pl. Ceux 

de Joppé, habitants de Joppé. 
Jordanis, is, u. p. m. s. Jourdain 
Josephus, i, n. p. m. s. Josephe 
J os ias, 03, n. p. m. s. Josias. 
Jubeo, es, jttssi, jussum, bere, 

v. a. Ordonner, commander de, 
exhorter, donner un ordre. 
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Jubilœus, i, s. m. Jubilé. 
Jubilants, *, «m, adj. De jubilé. 
Jubilttm, i, s. o. Cri de joie, 

acclamation, jubilation. 
Jucunditus, atis, s. f.Joie, plaisir, 

urbanité, charme, agrément. 
Jucundus, a, um, adj. Agréable, 

aimable, joyeux, poli. 
Juda ou Judas, te, n. p. m. s. 

Juda et Judas. 
Judœa, œ, n. p. T. s. Judée. 
Judœus,a,wn,id} Juif,deJndée. 
Judaictts, a, um, adj. Judaïque, 

de juif, de Judée. 
Judaicè, adv. En juif, eo hébreu, 

à la manière des JUIFS. 
Judaismus, it s. m. Judaïsme, re

ligion juive. 
Judex. icis, s. m. Juge, connais

seur, aibitrc, appréciateur. 
Judicium, TI, s. n. Jugement, sen

tence, sentiment, décision, arrêt. 
Judiciatis, is, m. et f., le, n. 

ad] Judiciaire. 
Judico, as, avi, atum, are, v. a. 

Juger, décider, penser, condamner. 
Jugalis, is, m. et f., le, n. adj. 

Qui tient ou est tenu sous le joug, 
conjugal, nuptial. 

Jugerum, i, s. n. Arpent, ce que 
deux bœufs peuvent labourer en un 
jour, mesure agraire. 

Jugis, is, in- et t.,ge, n. adj. 
Perpétuel, continuel t qui dure tou
jours. 

Jugiter, adv. Sans interruption, 
de suite, perpétuellement. 

Jugulo, « s , avi, atum% are, 
v. a. Egorger, couper la gorge. 

Jugum, i, s. n. Joug , paire de 
bœufs, couple, arpent, sommet. 

Jutnentum,i,s. n.Bcledesommc. 
J un dur a, es, s. f. Jointure, joint, 

assemblage, lien. 
Jungo, ts, xi, etum, ère, r. a. 

Joindre, unir, lier, atteler. 
Juniper us, i, s. f. Genévrier, ge

nièvre, arbuste. 
Jupiter, Jovis, n. p. m. s. Jupiter. 
Juramentum, i, s. n. Serment. 
Jurgium, ii, s. n. Querelle, diffé

rend, débat, procès, dispute. 
Jurgar, aris, atus sum, ari, 

v. n. dép. Disputer, être en contes
tation, S'élever contre, plaider. 

Juro, as, avi, atum, are,r. a. 
Jurer, assurer, affirmer par serment, 
promettre avec serment. 

Jus, juris, s. n. Jus, bouillon. 

LAC 
sauce, suc de viande ; droit, équité, 
loi, autorité, justice, -puissance. 

Jussio. onis, s. f. Ordre, jussion. 
Jttssum, i, s. n., et Jussus, ûs, 

s. m. Commandement, ordre, jussion. 
Juste, adv. Justement, avec équité, 

avec raison, équitablcment. 
Justiflcatio, onis, s. f. Justifica

tion. — Justifirationps Les lois et 
ordonnances du Seigneur. 

Jusfi/ivn^ as, avi, atum, are, 
v. a. J usinier, rendre juste, absou
dre, rendre justice 

Justifia, a, s. f. Justice, équité. 
Justus, a, vm, adj. Juste, équi

table, légitime, bon, doux. 
Juvenis is, s. m. et f. Jeune 

homme, jeune fille, guerrier. 
Jurems, is, m. et f., ne, n. adj. 

Jeune. 
Jurentus, titts, s. f. Jeunesse, 

jeune âge, jeunes gens. 
Juro, as.juvi,jutum, vare, v. a 

AIDER, SECOURIR, SERVIR, soulager. 
Juxtà, adv. et Juxta, prep. Selon, 

près, contre, auprès , t>ur, âpre:», 
comme, autant. — Juxta viam, le 
long du chemin. 

L. 

Inbium, u , s. n. Lèvre, bord, 
bordure 

Uthor, eris, lapsus sum, bi, v. n. 
dép. Tomber, glisser, être renversé, 
passer rapidement, faillir, couler. 

Labor, oris, s. m. Travail, labeur, 
fatigue, pejne, ouvrage. 

Laboro, as, avi, atum, are, v. a. 
et n. Travailler, souffrir beaucoup, 
être malade, souffrir, s'efforcer. 

Labrnm, i, s. n. Lèvre, bord. 
Lac, tis, s. n. Lait. 
Lacedœmon, onis, n. p. f. s. La-

cédémone. 
Laccratio, onis, s. f. Action d'ar

racher, de déchirer. 
Lacero, as, avi, atum, are, v. a. 

Lacérer, déchirer, mettre en pièces, 
"orturcr, tourmenter, briser. 

Lacesso, is, roi ou ii, itum, ère. 
v. a. fréquent, de Lacero. Attaquer, 
harceler, frapper, provoquer. 

Lacinia, <e, s. f. Frange, pan 
Lactens, tis, part, de lacteo, qui 

elle ou est a U mamelle, tendre. 
Lacto, as, avi, atum, are, T. a. 

Allaiter, nourrir de son lait. 
Lac tac a, a, s. t. Laitue. 
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LACAS, ûs, s. m. Lac, réservoir. 
Lœdo, is, lœsi, sum, dere, v. a. 

Blesser, endommager, briser, offen
ser, outrager, insulter. 

LCESIO, on/s, s. t. Blessure, offense. 
La-sas, A , um, part, de tœdo. 
Laetitia, œ, s. t. Joie, allégresse. 
Lœtor. aris, atus sum, art, v. D. 

dép. Se réjouir, se plaire à. 
Lœtus . A , um, adj. Joyeux, gai, 

content, heureux, propice, agréa
ble. 

Lœva, œ, s. f. La gauche, la main 
gauche, le coté gauche. 

Laganum, i, s. n. Gâteau. 
Lagena, œ, s. f. Bouteille, ca

rafe, flacon 
Laicus, A, um, adj. Laïque, lai. 
Lambo, is, bt, ocre, v. a. Lécher, 

effleurer, laper, humer, sucer. 
Lamentatto, onis, s. f. Lamenta

tion, gémissement, plainte, cris. 
LANRT»tum,i, s. n. Lamentation, 

sanglot, genmscmcitl, plainte. 
Lamb>a, a?, s f. Lame, lamine. 
Lampas, adis, s. f. Flambeau, 

torche, lampe, biandon, lusiie. 
Lan a, œ, s. f Lai no, toison, lai

nage, bandage de lame. 
Lancea, ce, s. f. Lance, p'.qi c. 
Lanceatus, a, um, adj. lait en 

forme de fer de lance. 
Lanceola, œ, s. f. Fitile lance. 
Laneus, A, um, adi. De laine-, 

tendre, délicat, mou, dt ux. 
Languidus, a, um, adj. Languis

sant, malade, mou, éneivé. 
Lapide us, a, vm, adj. De fitrre, 

en pane, pierreux, dur. 
Lopidictna, a>, s. f. Carrière. 
Lupido, as, avi, atum, are, v. a. 

Lapider, tuer avec des pierres. 
Zapia, ttfw, s. m. Pierre. 
Laguear, arts, s. n. Plafond lam

brissé, lambris. 
Laqueus, t, s. m. Corde h nœud 

coulant, lacet, lacs, illet, piège, 
fraude, embûches, entraves. 

Larg'tor, iris,itus sum,irt, v. a. 
dép. Donner libéralement, faire des 
largesses, accorder, permettre, pro
diguer, distribuer. 

Largiter, adv. Largement, abon
damment, beaucoup, copieusement. 

Largus, a, um. adj. Abondant, 
copieux, libéral, généreux. 

Lascivio, is, civi, vitum* vire, 
v. n. S'adonner à la licence, bondir, 
sauter, manquer de retenue. 

L E C IL 

LassUvdo, inis, s. t. Fatigue• 
lassitude 

Las*o, as, avi, atum , are, v. a. 
Lasser, fatiguer, harasser. 

Las sus, a,vm. adj. Las, lassé, 
épuisé, abattu, fatigué, harassé. 

Late, adv. Au large, au loin. 
Latenter, adv. En secret. 
Lateo, es, ut, tere, v. n. déf. Etre 

caché, se cacher, se tenir caché. 
aUr, eris, s. m. Brique. 

A.attbulnm, i, s. n. Tout lieu où 
Ton se eaehc, retraite, repaire. 

Latito, as j avi, atum, are, fré
quent, de taieo,y. n. Se cacher, se 
tenir caché, ne pas paraître. 

Lalitudo, inis,s. f. Largeur, éten
due , latitude. — In lalttudtue, 
en largeur, en large, de large. 

Latomus, i, s. m. Carrier, tailleur 
de pieu es. 

Laha, as, avi, atum, are, v. n. 
Aboyer, japper, crier comme un 
chien, demander a grandscris. 

Lutroniunm, u, s. n. Brigandage, 
troupe de brigands, menées cou 
pabUs, attaque faite par dis bri
gands 

Latrotniantes, part, de lattoci-
noi, ans, attissum MI, v.o.dcp. 
Fxciccr des bugaidagis, vncr a 
main armée. 

Lotfuntutus, i, s. m. Petit 10 
leur, tngand, vi leur. 

Latvs, eris, s. n Coté, flanc, vi
gueur, société, ccnipapiiio, cf'c. 

Latus, a,um, adi. Laigi^tHudu, 
spacicut, de grande tl< i*«ii»e. 

LAUDNBILTS,TS, m.etf.,ff,n adj. 
Digne de louanges, ltuable, estime. 

Laudo, as, avi, atum, aie, v. a* 
Louer, vanter, préconiser. 

Laits, taudis, s. f. Louange, éloge. 
Lavo, as, avi, atum,are, et Lava, 

isjlavt, lautumo.nlotum,vere} v. a. 
Laver, baigner, arroser, se baigner. 

Leœn.i, at, s. f. Lionne. 
Lebes, etis, s. m. Chaudière, bassin. 
Lectulus, i, s. f. Lit de repos. 
Lectus, i, s. m. Lit, couche. 
Lecythus,i,s. m. Burette à l'huile. 
Legatus, i, a. m. Ambassadeur, 

envoyé, résident, agent, lieutenant. 
Legatïo, oni%, s. f. Députa (ion , 

ambassade, gouvernement 
LeyiOy oins, s. f. Légion. 
Légitimas, a, um, adj. Légitime, 

légal, conforme aux lois. 
Lego, is, legi, lectum, gère, v. a. 
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Cueillir, recueillir, ramasser, ob
server, choisir, lire, expliquer. 

Lento, is, ivi et ii, itum, ire, v. ». 
Adoucir, soulager, calmer. 

Le t tis, is, m. el I.,ne, n. adj. Doux 
au toucher, doux, traiïaWe, bon, 
bienveillant. 

Lenitas, atis, s. f. Douceur eu 
toucher, au goût, à la vue, humeur 
douce, bonté, clémence. 

Lniiterj adv. Avec douceur. 
Lens, Us, s. f. Lentille. 
Lenticuia, œ, s. f. Lentille, rase 

rond et plat comme une lentille. 
Léo, onis, s. m. Lion. 
Lepra, œ, s. f. Lèpre. 
Leprosus, a, vm, adj. Lépreux. 
Leunculus, i, s. m. Lionceau. 
Levigo, as, avi, atum, are, v.a. 

Polir, raboter, rendre lisse. 
Levis, is, m. et f., ve, n. adj Cni, 

ftoli, léger, petit, mince, doux, facile, 
utile. 

Levitas, atis, s. f. Légèreté. 
Levita, a», et Lévites, ts, s. m. Lé-

vile, ministre du temple. 
Leviticus, a, um, adj. Lévitique, 

de lévite. 
Lex,gîs,*. f. Loi, ordonnance, 

condition, règlement, clause. 
Lia, œ, n. p. f. s. Lia 
Libamen, mis, et Libamentum, i, 

c. n. Libation, oiirande, sacrifice. 
lÂbanus, i, n. p. m. s. Liban. 
lAbatio, onin^ s. f. Libation. 
Libatorîum,n, s. n. Vase qui ser

vait à faire des libations, libaloire. 
Libella*, f, s. m. Petit livre, mé

moire, affiche, lettre, billet, requête. 
Libens, tis, adj. Qui y va de bon 

eccur, joyem ; de bonne humeur. 
Libenter, mimé, adv. Volontiers, 

de bon cœur, avec plaisir. | 
Liber, brt, s. m. Peau entre le 

bois et Vécorce, livre, écrit, ouvra
ge, volume, registre, mémoire. 

Liber, eti, n. p. m. s. Bacchus. 
Liber, era, erum, adj Libre, de 

condition libre, qui n'est pas con
traint, vacant, non occupé. 

Libéra'is , is, m. et 1, le, n. adj. 
Qui est d'une naissance honnête, de 
bonne famille, bienséant, libéral, 
abondant. 

Liberatio, onis, s. f. Délivrance. 
Libère, adv. Librement, sans ob

stacle, en homme libre. 
Lileri, orum. s. m. pl. Enfants 

nés de parents libres, entants. 

LIP 
Libcro, as, avi, atum, are, v. a. 

Affranchir, mettre eu liberté, ren
dre libre, délivrer, justifier. 

Libertas, atis, s. f. Liberté, con
dition d'homme libre , hardiesse, 
franchise, licence immunité. 

Libet, libuit, libitum est, libère, 
v. n., impers, et def. 11 plaît, on 
trouve bon. il fait plaisir. 

Libido, inis, s. f. Caprice, gré, 
bon plaisir, inclination, désir vif, 
passion, fantaisie, dérèglement. 

Libo.as, avi, atum, are, v. a. 
Faire des libations, offrir, effleu
rer, faire un sacrifice. 

librarhts, il, s. m. Copiste,écri 
vain, greffier, libraire. 

Ltbya, a, n. p. f. s. Libye. 
Licvntia, a, s. f. Permission, li-

.cence, excès ou abus de liberté. 
Licet, cuit, citum est, cere, v. n. 

imp. et déf. 11 est permis, on a la 
droit, on peut* 

Licèt, conj. Quoique, bien que 
Liciatorium, ii, s. n. Ensuhte. 
Licium, ii > s. n. Trame, fil de la 

trame, cordon, ruban, lisse. 
Lictor, oris, s. m. Licteur, huis

sier, garde, satellite. 
Ligatura, œ, s. f. Lien, ligament, 

ligature, action de lier, bande. 
Ligneus, a, vm, adj. De bois, fait 

de bois, ligneux, maigre, sec. 
Ltgnum, i, s. n. Bois, arbre, tionc 

d'arbre. 
lÀgo, as. avi, atum, are, v. a. 

Lier, attacher, nouer, joindre, unir. 
Ligo, onis, s. m. Houe, hoyau. 
Lttium, H, s. n. Lis. 
Limen, inis, s. n. Seuil,porte, 

principe, commencement. 
Limptdus, a, um, adj. Limpide, 

i clair, net, transparent, pur. 
Limus, i, s. m. Limon, vase. 
Linea, œ, s. f. Fit, ficelle, cordeau, 

ligne, raie, fil à plomb, cordon. 
Uneus, a,um, adj. Fait de tin. 
Lin go. is, nxi, etum, gère, v. a. 

Lécher, laper, sucer. 
Ltngua, a», s. f. Langue, langage, 

idiome, parole, promontoire. 
Linio, is, ivi, itum, ire, v. a. En

duire, frotter d'un liquide, oindre. 
Una, is, ini ou levi, litum, nere, 

v. a. Enduire, oindre, frotter d'un 
enduit, appliquer un enduit. 

Ltnum, i, s. u. Lin, fil ou farine. 
Lippus, a, um, adj. Chassieux, 

dont les yeux pleurent. 



LUD 

Ligye/acio. is,fect, factum,cere, 
T. A. Faire fondre, liquéfier, amollir. 

lÀquesca, is, cere, v. n. aéfect. Se 
fondre, devenir clair. 

LUtera, œ, s. f. Lettre, écriture, 
tpltre, missive, inscription. 

Lilterœ, arum, s. f. pl. Lettres, 
missive, décret, papiers, belles-lettres. 

Littus, ans, s. n. Rivage, côte, 
bord de la mer ou dune rivière. 

L'tvor, oris, s. n. Couleur livide, 
meurtrissure, envie, jalousie. 

Lohna, œ, n. p. I. s. Lobna. 
I.OCO, as, avi, atum, are, v a 

Mettre, poser, placer, donner a bail, 
A faire pour un prix, louer 

Locutvs, i, s. m. Petit endroit, 
•asselte. bourse, coffre. 

Locuples, etis, adj. Riche. 
Locuptetatio, onis, s. f. Richesse. 
Locupteto, as, ari, atum, are, 

T. A. Enrichir, faire la fortune. 
LOCHS, i, s. m.Lieu, endroit, place, 

position, poste, emplacement, pays, 
région, rang, état, condition. 

Locvsta, œ, s. f. Sauterelle. 
Longa-vus, a, vm, adj. Tiès-agé. 
Langanimis, m. et f., me, n. adj. 

Qémeut, patient, bienveillant. 
Longé, adv. Loin, de loin, dans un 

temps éloigné, beaucoup, très-fort. 
Longinquus, a, vm, adj. Eloigné, 

lointain^ distant, ancien, long. 
Lont/Uudo, tais, s. f. Longueur, 

longitude, distance, durée. 
£otiyus,a, vm, adj. Long, étendu, 

de longue dun;e, proli\e, eloigué. 
Loqttor, eri*, eu (us sum, qui, 

t. a. dép. Parier, dire, déclarer. 
Lonca, œ. s.f. Cuirasse, corselet, 

retranchement, tranchée. 
Loricatus, a, vm, part de îorico. 

Cuirassé, revêtu d'une cuirasse. 
Lorum, i, S. n. Courroie, lanière, 

brides, guides, rênes, sangle. 
huceo, es, xi, cerex r. n défect. 

Luire, briller, être clair, manifeste. 
Lu ce rua, œ, s. f. Lampe, lanterne, 

flambeau. 
La ci us, ii, n. p. m. S. Lucius. 
Lvctor, aris, atus sum, arï,V.n. 

dép. Lutter, disputer, s'efforcer. 
Lvctus, ûs, s. m. I)ou|eur, afflic

tion, gémissements, larmes, deuil. 
Lvcus, i, S. m. Bois sacré. 
Ludibrivm, ii, s. D. Jouet, moque

rie, risée, insulte, outrage. 
Ludo, is, lusi, lu*um, âere, V. A. 

•t u. Jouer, sa divertir, jouer d'vp 
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instrument, se jouer de, se moquer, 
tromper, plaisanter. 

Lugeo, es, xi luctum, qere}v. a. 
Ctn. Pleurer, déplorer, gémir, se 
lamenter, être aflllué, thagrin. 

Lugubris,m.el f., bre. n. adj. Elra 
affligé, triste, lugubre, deuil, funèbre 

Lumbus, i, s. m. Rein,tombe, dos. 
Lumen, inis, s. n. Lumière, clar

té, lampe, torche, vue, œil, éclat. 
Luminare, is, s. n. Lumière, lu

minaire, lampe, flambeau. 
Luua, œ, s. f. Lune. 
Lupanar, is, s. n Maison de dé

bauche marnais heu. 
Lustra, as, ari, atum, are, v. a 

Purifier par un sacrifice, par des as
persions, parcourir, visiter, chercher 
en visitant, examiner, éclairer. 

Luter, eris, s m. Bassin, cuve. 
Lvtumî i, s. n. Boue, limon. 
Lux, as, S. f. Lumière, clarté, 

éclat, gloire, jour, yeux, vue, grand 
jour, gloire, ornement, lustre. 

Lururia. a, s. f. Luxe, somptuv 
sitéLvie molle, dissolution, luxure. 

Luxuriosus, a, vm, adj. Qui vit 
dans le luxe, fastueux, qui mène une 
vie molle, dissolu, luxurieux. 

Luza, œ, n. p. f. s. Luxa. 
Lycia,œ, n. p. f. s. Lycie. 
L'tjdda, 07, n. p. f. s. Lydda. 
Lydi,orum, n. p. m. pl. Lydiens, 

habitants de la Lydie. 
Lyra, œ, s. f. Lyre poème lyrique 
Ltfùas, <r, n. p. m. S. Lysias. 
Lysimachus, i, n. p. m. S. Lysi-

nuque. 

M. 

Macedo, onis,n.p. m s. Macédo
nien. 

Maeeria, ce, S. f. Muraille, enclos. 
Machabœus, i, n. p. m. s. Judas 

Mâcha bée. 
Machina, ai, s. f. Machine, adres

se, invention, aitiftce, appareil. 
MachinuUo, oins, a. f. Machine, 

machination, artifice, ruse, dol. 
Machiner, aris, atus sum, ari, 

V. a., dép Fabriquer, exécuter pw 
le moyen des machines, tramer, in
venter, machiner, ourdir. 

Modes, iet, s. f. Maigreur. 
Macilentus, a, um, adj. Maigre, 
Macto, as, avi, atum, are, v. a., 

Immoler, sacrifier, égoiger, perdre/ 
ddnùie. iuer, ruiner, désoler. 

3 



MAL 

Macula, œ, s, f. Tache, marque, 
i-jnominie, souillure, llétt issure. 

Mncuto, a*, avi, alum, are, T. a. 
Souiller, marquer, lâcher. 

Macutoms, a,wn, adj. Tacheté, 
souillé, déshonoré, marqué, flétri. 

Madeo,es, ui, dere, v.n. déïect. 
Etre trempé, humecté, devenir hu
mide, être rempli, abonder. — Ma
dère vino, vire ivre, s'enivrer. 

Madianila, œ, n p. ni. s. Madia-
nite, de Madian * 

Madianitis, idis, n. p. f. s. Femme 
Madianile. 

Magis, adv Plus, davantage. 
Magister, tri, s. m. Chef maître. 
Magutrutus, ûs, s. m. Magistral, 

officier, ni agis» rature, charge. 
Magnatta, i'um, s. n. pl. Grandes 

choses, grandes actions, bnllauts 
exploits, grandeurs, merveilles. 

Magnammus,a, «m, adj. Magna
nime , fier, noble, généreux. 

Magnifiée, adv. Avec magnificence, 
beaucoup, magnifiquement. 

Magnificvntia, œ, s. f. Magnifi
cence, pompe, éclat, splendeur. 

Moqniflca, as, avi, atum, arc, 
v. a. Faire grand cas, priser, exaller 
par des louanges, glorifier. 

Ma gnificus, a, vm, adj. Magnifi
que, pompeux, sublime, admiiaMe. 

Magnitudo, inis, s. f. Grandeur, 
quantité, étendue, c\ccllence. 

Magnoperè, adv. Beaucoup. 
Mugnus, a7um,sdj Grand, puis-

saut , riche. — ISatu, avancé en âge. 
Magus, i, s. m. Magicien, mage. 
Majestés, atis, a. f. Majesté, gran

deur, rang élevé, puissance. 
Major, m. cl f., jus, n. comp. de 

magnus. Plus grand, le premier. 
Ma è, adv. Mal( méchamment. 
Maledivo, is, xi, etum, cere, v. n. 

et a. Maudire, dire du mal, outra
ger, diffamer, duc des injures. 

Maledictio, oms, s. f. Malédiction, 
imprécation j outrage, calomnie. 

Maledictum, i, s. n. Malédiction, 
piiole injurieuse 
1 Maledutus, a, um, part de maie-
dico. Maudit, réprouve. 

Maledicus, a, um, adj. Médisant, 
qui outrage ou fait des imprécations. 

Malefacio, is, feci, factum, eere, 
v. n. Faire du mal, malfaire, nuire. 

M aiefleus, a? um, adj. Scélérat, 
malfaiteur, qui use de maléfices, 
nuùiblc, malfaisant, méchant. 

MAN 

I Ma/ilia, et, s. t. Malice, méchan-
1 celé, malignité, fourberie, tinesse. 

Matitiosus, a, »m, adj. Malicieux, 
fourbe, malin, trompeur, ruse. 

Malleator, oris, t. m. Forgeron. 
Maliens, i, s. m. Marteau, maillet. 
Malo, mavis, mavutl, malui, 

malle, v. a et n. defect. et irrég. 
Aimer mieux, préférer. 

Malogranatum, ?, s. n. Grenade. 
Maluwj i, s. n. Ma], malheur, pei

ne, maladie, douleur, Itftt,dommage; 
pomme. 

Malus, i,s. f. Pommier. 
Malus, a, um, adj. Mauvais, mal

heureux, méchant, pervers. 
Mon, indéc Manne. 
Mancipmm, u, s. n. Droit de pro

priété, bien meuble, vente, sujélmu. 
Manda tu m, i, s. n. Commande

ment, ordre, mandat, charge, loi. 
Mandibula, a), s f. Mâchoire. 
Mando, as, avi< atum, are, v. a. 

Commander , ordonner, assigner, 
charger, reléguer, confier. 

Mando, is, dt, sum, dere, v. a 
Manger, mâcher, mordre. 

Manàragora, <r,s. f. Mandragore. 
Manduco , as, avi, atum, are, 

v. a. Manger. 
Manè, adv. Matin, du matin. 
Manea, es, nst, ttsum, vre, v. n. 

Demeurer, séjourner, attendre, res
ter, s'arrêter, continuer, durer. 

Manifesté, adv. Clairement, évi
demment, manifestement. 

Munifesto, as , avi, atum, are, 
v.a.Manifester,découvrir, mettre au 
grand jour, montrer, révéler. 

Manifestus,n,um,rn\j. Manifesle, 
clair, notoiie, évident, avéré. 

Munipulus, i, s. m. Gerbe, poi
gnée, javelle. 

Manna, œ, s. f. Manne. 
Mano, as, avi, atum, are, v. n. 

Couler, découler, distiller, élis 
mouillé, s'étendre, se divulguer , 
émaner, être publié. 

Mansi, prêt, de manea. 
Mausio, onii, s. f. Demeure, té-

jour, couchée, balte, station. 
Mansiunculœ. arum, s. f. pl. Pâ

lîtes chambres, loges 
Mansuetudo, inis, s. f. Douceur, 

mansuétude, bonté, bienveillance. 
Mansuetus, a, vm, adj. Apprivoi

sé, privé, doux, traiublc. 
Manus, ûs, s. f. Main, écriture, 

caractère, multitude, troupe. 



MED 

Afarcco, es, vi, cere, n. dêfed. 
Etre flétri, fané, passé, languissant, 
abattu, énervé, engourdi, usé. 

Mnrdockœus, i, n. p. m. s. Mar
tine!) ée. 

Mare, is, s. n. Mer. 
Maria, ce, n. p. f. a. Marie. 
Marinas, ax um, a^j. De mer, 

marin.—Marina, animaux marins, 
<iui sont dans la mer. 

Mitrttalis j m. et t., le, n. adj. Ma
rital, de mari, de mariage, conjugal, 
nuptial. 

Marittmus, a, um, adj. Maritime, 
de la MER, qui ut dans la mer. 

MarititSj i, s. m. Epoux, mari. 
Mas, ans, s. NI Maie, wril, qui a 

de la vigueur, —Mares, les hommes. 
MascuUnus,a, i/m,adj. Masculin, 

de mâle, maie, viril. 
Masculus, v, um, adj. Mâle. 
Massa, ce, s. f. Masse, bloc, pate. 
Mater, tris, s. f. Mère, femelle.' 
Ma ter fumi /ioi,uiere de famille. 
Mateiia,a>, S. f. Matière, maté

riaux, occasion, moyen. 
Mathaihiaa, a?, u. p. m. s. AJafha-

thias. 
Matrimonium, ii, S. n. Mariage. 
Mature, corn p. Ois, adv Aprupos, 

«te bonne heure, mûrement, avec re
lie ri on, vite, promplcnient. 

Maturewo, is, cere, v. n. Mûrir, 
prendre toute SA croissance. 

Maturitas, atis, s. f. Maturité. 
Mntutiuu*, a, »m.adj. Du malin. 
Mtixitla, (p, s. f. Mâchoire. 
Maxime, adv. Surtout, très-fort, 

rxlrcmemcnl, infiniment. 
Maximus, a, vm, sunerl. de n«i-

gnus. Très grand, tiès-fort. 
Mecum, javec moi, composé de me 

ci de ium-
Media, a, n. p. f. S. Mêdie. 
Mcdmtor, oris, s. m. Médiateur. 
Jt/cdu'IMNIFIFIR) i, s. n. Mcdica-

MTTIT, ri-mcdc, breuvage. 
Muta «s, t, a. m. Médecin. 
Sftdtterraneus, a, vm, adj. Situé 

au milieu des (erres. 
Mtdttor, aris, atus sum, ari, 

v. a et n. dép. Méditer, examiner, 
i( nridérer, préparer, ourdir, S'excr-
etr, se préparer, pratiquer. 

Mtdittm, i, S. n. Milieu, centre. 
Mcdius, a, um, adj- Qui est au 

nilieu, au centre, central, mitoyen, 
noyen, intermédiaire, demi, medio-
ne, ordinaire, équivoque. 
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MeduUa, œ, 8. f. Moelle, la partit 
la plus intime, cœur, entrailles. 

Medus, a, um, adj Mcde,deMédie. 
Afec, mettts, s. n Miel, douceur. 
Melior, m. et f., tus, n. corn p. de 

bonus. Meilleur,plus propre a. 
Membraiim , adv- Membre par 

membre, de membre en membre, 
en détail, successivement, pièce à 
pièce, de point en point. 

Membruin, i, s. n. Membre. 
Menant, îiti, it, nissc, v. u. et a 

Se souvenir, se rappeler, mentionner 
Mentor, oWs, eilj. Qui se souvieul, 

qui a bonne mémoire, reconnaissant, 
qui se rappelle. 

Memorm, o?, s. f. Mémoire, sou
venir, tradition, mention. 

Minvrialis, m. et t., le, n. adj 
Mémorial, qui rappelle, qui aide IS 
mémoire. 

Memoriter, adv. De mémoire, par 
cœur, avec une mémoire lldcle. 

Memoro, as, avi, atum, are, v. a. 
Raconter, dire, rapporter, rappeler, 
exposer, faire meution de. 

Mtndacium, ti, s. n. Mensonge, 
imposture, déguisement. 

Meudax, acis, s. m. Menteur, trora 
peur, faux, vain, imaginaire. 

Mentions, i, n. p. m- s. Ménélas. 
Mens, Us, S. f. Entendement, in 

telligcnce, Ame, esprit, dessein. 
Mensa, œ, S. f. fable à manger. 
Mensis, is, s. m. Mois. 
Mtn*ura, at} s. f. Mesure, étendue. 
Mentior, iris,rtus sum, iri, v. u. 

et a. dép. Mentir, manquer de pa
role, liomper, déguiser, inventer. 

Menium, i, s. u. Menton. 
M t remarias, û, s. m. Mercenaire, 

journalier, salarié, gagé. 
Mtrcator, orts, S. m Marchand, 

I M ti ces, edts, s. t. Prix, sUaire, 
récompense, gain, piolit, gogi-S 

Neito*, rtns, itus*um, rert, v.a. 
dép. Miiiiler, gagner, cire a la solde. 

Meittrix, tns, a. f. CwUitisane, 
femme de mauvaise vie. 

M'fidtfinits, a, vm, ad]j. De midi, 
méridional, exposé au midi. 

Mirità, adv. Avec raison, a bon 
I droit, justement, ajuste titre. 

Mtrum,i,s. m.Yiupur. 
Mesopotamia, ce, n. p. f s. Méso

potamie. 
I Messio, onis, S. f. Moisson j temps 
, de la récolte, de 1a moissou. -
| Me&sis, s, s. f. MoUson, récolte. 
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M essor x oris, s. m. Moissonneur 
Mtto, i*? tnessui, met,snm,tere, 

v. a. Cueillir, moissonner, recueillir, 
•ouper, abattre, lemcrscr. 

Metor. aris, atus sum, ari, v. a. 
dép. Mesurer, prendre des dimen
sions ; délimiter, fixer les limites. 

Mettio, is, tui, ère, v. n. défect. 
Craindre, appréhender, être inquiet. 

Metus, us, s. m. Crainte, appré
hension , inquiétude, anxiété. 

Aff-i/s,ff,imt.pron.Mon,ina,mien, 
mienne, ce qui est à moi. 

M/ckœus, a*, n. p. m. s. Michée. 
Atichas, œ, n. p. m. s. Muhas. 
Af/ro, as, avi, atum, are, v. n. 

Tressaillir, briller, et in celer. 
M/grot 05, art, atum, are, y. a. 

et n.Enugrcr, changer de demeure, 
transporter, dépasser. Iransgi esscr. 

M lies, ilis, s. m. Soldai. 
Mililaris, m. et f.T re, n. adj. De 

guerre, militaire, belliqueux, guer-
ner. 

M il! lia, ce, s. f. Guerre, profession 
ècs armes, milice, service militaire. 

Mille, indccl. Mille, millier. 
Milteni, a>, a, adj. plur. Mille. 
Mina, voy. Mua, 
Minhnus, a, vm, adj. superl. de 

parvus. Le plus petit, ires-petit. 
Minister, tri, s. m. Ministre, ser

viteur, ministre de Dieu, prêtre. 
Mintsterinm, ii, s. n. Ministère, 

charge, service, sacerdoce. 
Mtntstro, as, avi, atum, are, 

*. a. Senir, mettre sur la table, 
fournir, donner, procurer. 

Mina, os, ari, atum, are, et Mi-
twr, aris, atus sum, ari, v. a. et 
déf». Menacer, mener, conduire. 

Miuor, m. et f., us, n., oris, com
par. de par vus. Moindre, plus petit. 

Minoro, tis, art, atum, are, r. a. 
Amoindrir, diminuer, entamer. 

Miuuo., is, uui, vtum, uere,y. a. 
et n. Amoindrir, diminuer, décroître. 

Minus, adv. Moins. 
Minutas, a, vm, part, deminuo. 

Diminué, affaibli, petit, menu. 
Mirabilis, m. et t., ie,xt. adj. Admi

rable, merveilleux, extraordinaire. 
Miracuhtm, t, s. n. Miracle, mer-

Teille, prodige, chose extraordinaire. 
Miror, aris, atus SUM, ari, y. a. 

drp. Admirer, être passionné pour. 
Mirus, a, um, adj. Merveilleux, 

admirable, prodigieux, étonnant. 
Miseeo, es 9 ut, xtum ou stum, 
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scere, y. a. Mêler, mélanger, brouil
ler, troubler, joindre, unir. 

Miser, a, vm, adj. Misérable, 
malheureux, méchant, funeste. 
Mîserjbi/is, m. et f., le, n. adj. Digna 

de pilié, déplorable, pitoyable. 
Mise ratio, onis, s. f. Commiséra

tion, pitié, compassion. 
Misereor, reris, ertuv svm, cri, 

v. a. Avoir pitié, avoir compassion , 
prendre en commisération. 

Mistria, *, a. f. Malheur, infor
tune, misère, chagrin, détresse. 

Misericontia, at, s. f. Miséricorde! 
commisération, pitié, clémence. 

Mnerirors, aïs, adj. Miséricor
dieux, clément, compatissant. 

Mttitjo, as, avi, atum, are, y. a. 
Mûrir, adoucir, mitiger, apaiser. 

Mais, m. et f.,e, n. adj. Mûr, savou
reux, doux, t rail aide, calme, paisible. 

Mttiùs, adv. Plus doucement. 
Mitra, œ, s. f. Mitre, couture des 

peuple*, do l'Asie-Mi iicu re. 
Mtt/o, », misi, missum, tere, 

y. st. Envoyer! mander, renvoyer, 
pousser, produire, mettre, diriger. 

Mixtus, a, um, part, de mtsceo. 
ëtna, s. f. Mine, monnaie. 
MoabitcB, arum, n. p. m. pl. 

Moabites. 
Moabitis, idis. s. f. Une fille oo 

une femme muabite. 
Mobihs, m. et f., le, n. adj. Mobile, 

changeant, flexible, souple. — lies 
mobiles, meubles, mobilier. 

Mudestè, adv. Avec modération « 
avec modestie, avec retenue. 

Modestia, a, s. f: Modération, 
mesure, retenue, modestie. 

Modestus, a, um, adj. Réglé, 
modéré, modeste, raisonnable, 

Modicum, i, s. n. Peu de chose. 
Modicùm, adv. Peu, médiocre

ment, un peu de temps. 
Modicus,a, um, adj. Petit, réglé, 

court, modique, exigu. 
Modiofus, i,s. m. Quatrième par-

lie du boisseau. 
Modiusl ri, s. m. Mesura de 41 

setiers, boisseau, niuid. 
Aforfo, adv. Tout-à-rheure, h pra-

sentj bientôt,tantôt, seulement, pour 
ainsi dire, maintenant. 

Modo, conj. Pourvu que. 
Modulor» aris, aius sum, ari, 

y. a. dép. Régler, disposer régulià-
ROMEI.l, moduler, chanter. 

Modus, i, s. m. Manière, facoa, 
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méthode, quantité, mesure, règle , 
borne, limite, circonférence. 

Mœchor, arts, atus sum, ari, 
T. n. dép. Commettre l'adultère. 

Marna, vm, s. n. pl. Enceinte 
d'une ville, 'murailles, remparts, re
tranchements, murs, circuit 

Mœreo, ts, mœstun sum, rere, 
T . n. Etre triste, affligé, déplorer. 

Mœror, oris, s. m. Chagrin, dou
leur profonde. 

iîœstitiax at, s f. Chagrin, tris
tesse, affliction, abattement. 

Mofa, œ, s. f. Meule de moulin, 
gâteau de sel, mâchoire. 

Mo taris, m. cl f., re, n., adj. De 
meule, molaire, grosse pierre. 

Moles, is, s. f. Mai.se d'une gran
deur démesurée, mole, jetée, gran
deur d'une cntrcprise.| 

Molesté, adv. Avec peine, d'une 
manière désagréable. 

Motesfia, tr, s. f. Ennui, peine, 
chagrin, inquiétude, embarras. 

JÙotestus, a. um, adj. A charge, 
incommode, difficile, nuisible, per
nicieux, importun, fâcheux. 

èiolior, iris, il us sum, iri, v. a. 
etn. dép. Mouvoir avec effort, éle
ver h force de bras, entreprendre, 
tramer, travailler, s'efforcer. 

Motlities, ei, s. f. Mollesse. 
Molo. is, tui, 1ÈRE, v. a. défect. 

Briser avec la meule, moudre. 
M ornent uni. i, s. n. Mouvement, 

changement, mobile, motif, influen
ce, valeur, petite portion, moment, 
instant, circonstance. 

Moneo, es, ui, itum, ère, v. a. 
Avertir, instruire, corriger, punir. 

Moneta, at, s. f. Monnaie. 
Momie, lis, s. n. Collier. 
Monimentum, i, s. u. Signe, in

dice. Voy. Monumentum. 
Monitum, i. s. n. Avis, avertisse

ment, prophétie, signal, prédiction. 
Nous, tis, s. m. Mont, montagne. 
Monstro, as, avi, atum, are, v. a. 

Montrer, informer, raconter. 
Monstrum,i,s. n. Monstre, fléau, 

calamité, malheur, chose effroyable 
et terrible, oracle, prodige. 

Montanns, o, um, adj. Démon* 
tagne. — Montana, orum, sous-en
tendu laça. Montagnes. 

Montosus et Montuosvs, a, vm, 
adj. Monlueux , plein de monta
gne*. 

Monumentum, i, s. n.Monument, 

JUUL M 
tout ce qui sert a rappeler, témoi
gnage, sépulcre, tomtteau. 

Mora. œ, s. f. Délai, retard, répit. 
Mordeo, es. momor.li, morsum, 

dere, v. a. et n. Mordre, piquer, 
avoir une saveur acre, être piquant 
au loucher, critiquer, affliger. 

Mortor, <ri*, mortuus xiim, ma
ri, y. n, dép. Mourir, décéder, périr, 
expirer, s'éteindre, se passer. 

Moror, aris, atus sum, ari, T. a. 
a. et dép. Tarder, demeurer, s'arrê
ter, retenir, retarder, atteindre. 

Mors, lis, s. f.Morl, trépas, décès. 
Mortafis, m. et f., le, u., adj. 

Moi tel, périssable, humain. 
Morhfvrus, a,um, adj. Mortel. 
Aftrttftto, as, are, v. a. défect. 

Fane mourir, donner la mort. 
Mortariolum, J, s. n. Petit mor

tier. 
Mortuus, a, vm, part, de mo-

rior. Mort, décède, défunt. 
Mos, oris, s m. Coutume, pra

tique, habitude, usage, mode, état, 
manière, loi, complaisance. 

Motabilis, m. et f., le, n., adj. 
Qui peut se mouvoir. 

Motus, ûs, s. m. Mouvement, 
émeute, passion, trouble, 

Movro, es, moin, motum, vf.re, 
v. a. Mouvoir, transporter, pousser, 
agiter, remuer, chasser, aiïecter, 
émouvoir, fléchir, méditer, exhorter, 
déterminer. 

Mox, adv. Bientôt, ensuite. 
Moyses, sis, n. p. m. s. Moïse. 
Mucro, onts, s. m. Pointe en gé

néral, épée, glaive. 
Mu (tiens, tis, part. prés, de mn-

gio. Mugissant, grondant. 
Muta, œ, s. f. Mule. 
Muleta, a, s. f. Amende, peina 
Multebris, m. et f., bre, n., adj. 

De femme, qui convient aux fem
mes, féminin, efféminé, mou. 

Mutier, eris, s. f. Femme. 
M ut sum, i, s. n. Yin miellé. 
Multiplex, icis, adj. Multiplié, 

complexe, compliqué, nombreux. 
Multiplico, as, avi, atum, are. 

v. a. Multiplier, augmenter. 
Muliitudo, inis, s. f. Multitude, 

foule, grand nombre, le peuple. 
Muità, adv. Beaucoup, fort, bien. 
Muttùm, adv. Beaucoup 
Multus, 0, vm, adj.Nombreux, 

en grande quantilé, grand, exc«-
sif, important, considérable. 
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Mulusj i, a. m. Mulet, atupide. 
Munditia,a, s. f. Propreiô, pu

reté, politesse, élégance. 
Mundo,as, avi, atum, are,v.a. 

Kettoyer, laver, purifler. 
Mundus, », s. m. .Monde, l'uni

vers; le monde* les humains. 
Mundus, a, um, adj. Net, propre, 

orné, pur, purifié. 
Muttimen, inis, a. n. Rempart, 

fortification, retranchement 
Munio, is, ivi et ii, itum, ire, 

v. a. FortiÛer, défendre. 
Munitio, onis, s. f. Fortification, 

rempart, mur, fossé, tour. 
Munitiuncula, te, B. f. Petite for

tification. 
Mutins, eris, s. n Présent, fa

veur, magistrature, charge, otiiee, 
service, devoir, travail, funérailles. 

Munusculum, r, s. a. Don mé
diocre, petit présent, 

Muratus, a, um, adj. Muré. 
Murmurt «ris, s. n. Murmure, 

plainte » bruissement, bouillonne
ment, son confus, bruit souid. 

Murmuratio,onis,s-t Murmure, 
plainte faite entre les dénis. 

Murmura, as, avi, atum, are, 
v. n. et Murmuror^ars, atus sum, 
«ri, v. n. dép. Murmurer. 

Aftrrus, t, s. m. Mur, rempart, 
enclos, défense, protection. 

Mus, uns, s. m. Rat, souris. 
Musca, a, s, t Mouette, insecte. 
Musica, at, s. f. Musique. 
Mussito, as , avi, atum, are, 

y. n. Parler bas, grommeler, mur
murer, dire tout bas. 

Mutatorîus, a, um, ac\j. De 
rechange, dont on change. 

M ut io, is, ivi, itum. ire, T . n. 
Parler bas, entre ses dents, mar
motter, murmurer. 

Muta, as, avi, atum, are, y. a. 
Changer, échanger. 

Mu tué, adv. Mutuellement, réci
proquement, par réciprocité. 

Mutus, a, um, adi. Muet. 
Mutuum,i, s. n. Emprunt, prêt. 
Mutuus^ a, vm, adj. Réciproque, 

mutuel, prêté. — Mutuam peiu-
niam dare, prêter de l'argent. 

Myrrha, œ, s. f. Myrrhe. 
Myrteus , a, um, adj. De myrte, 

«ouleur de myrto. 
Myrtus. t et ûs, a. f. Myrte. 
Mystertum, n, s. n. n. Mystère, 

secret, cérémonie religieuse. 

NCC 

Naetux, a, um, part, de nan-
ciscor. Parvenu à, acquis, obtenu. 

Nam et Nnmqye, conj. Car, en 
effet, mais, or. 

Narratio, onis, s» f. Narration, 
récit, relation, histoire. 

Nares, ium, s. I. pl. Narines. 
Tiarro, as, avi, atum, are, Y. a. 

Narrer, raconter, dire, parler. 
Na&cor, eris, natus sum, «as-

ci, v. n. dép. Naître, prendre nais
sance, provenir, commencer. 

Natales, ium, s. m. pl. Naissance, 
jour de la naissance. 

Nutalis, m. fît f., h, n. adj. Delà 
naissance, natal, inné. 

NataUtius, a, um, adj. Natal, qui 
concerne le jour de la naissaucc. 

Fiâtes, ium, s. f. pl. Fesses. 
Nnthinœi, orum, n. p. m. pl. Na-

Ihinéens. 
Natio, onis, s. f Action de naïf re, 

race, espèce, nation, peuple, compa
gnie, ordre, caste. — Nationes, les 
gentils, la gentilité, les païens. 

Natîvitas, atis, s. f. Nativité, 
naissance. 

ISato, as, avi. atum, are, y. n. 
Nager, surnager, flotter, s'étendre, 
se répandre, être inondé, chanceler, 
être incertain, baigner dans. 

Natu, abl de untut, u*. D'à e, 
par l'âge, par la naissance. "Major 
natu, plus âgé. 

NtUura, a>, s. f. Nature, le monde, 
lois de la nature, force, propriété, 
inclination, génie, caractère. 

Natus, i, s. m. Fils, enfant. 
Natus, a, um, part, de nascor. 

Né, issu, âgé, conforme, fait pour. 
Nausea, te, s. t. Nausée, mal de 

mer, dégoût4 
Nauseo, as, avi, atum, are, v., n. 

Avoir mal au coeur, vomir. 
Nauttcus, i, s. m. Matelot, nomma 

de mer, marin, nautoi.ie*. 
Naviao, as, avi,otun,are,y.t. 

Naviguer, aller sur mer. 
Tiavis, is, s. f. Navire, vaisseau. 
Ac, adv. de négation, qui tient la 

place de non, ni, ne pas, pas même, 
pourvu que, ne pas, ni î est-ce que ? 

Nebula, ce,s. f. Brouillard, vapeur 
i Nec, conj. qui tient la place de et 
non, et quelquefois de et ne. Ni, 
I non, ne pas, pas même. 
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fiecdùm, adv. Pas encore. 
Aeccssaritts, a, tan, adj. Néces

saire, d'obligation , indispensable, 
inévitable, ami, parent, protecteur. 

Aecwse, n.indecNeccssaire, forcé, 
indispensable, utile. 

A'icnon, conj. Et, aussi, aussi 
bien que, encore, en outre. 

Acco, as, evi, atum, ou necui, 
necatum, et uecium, tire, v. a. 
Tuer , faire mourir, mettre à mm-1. 

Fiecto, t» , nexni, nvxnm» ctere, 
a. Nouer, lier,engager, entrelacer, 

ourdir, unir, attacher, accumuler. 
Nefandus* o, vm, adj. Abomina

ble , qu'on ne peut dire qu'avec 
horreur, horrible, détestable. 

Ar/arîiis, a, vm, adj. Criminel, 
scélérat, impie, exécrable. 

Ae/as, n. indeel. Illicite, injuste, 
impie, qui nVit pas permis. 

Négligent* r, adv. Négligemment, 
arec uidilfcrcnce, sans soin. 

Negligentia, œ, s f. Négligence, 
mépris, indifférence, insouciance. 

iSegJîqo, is, gif xi, gleclvm, gère, 
v. a. Négliger, se soucier peu, mé
priser, dédaigner, omettre. 

F/ego, as, avi, atum, are, v. a. 
Nier, refuser, ne pas convenir. 

Segntiator, oris, s. m. Négociant, 
marchand, spéculateur, commet çan t. 

flegottor, arts, atus sum, ari, 
T. n. dép. Négocier, trafiquer, être 
commerçant, faire le commerça. I 

Aegotium, ii, s. n. Affaire, ordre, 
prime, négoce, chose, occupation. 

A'elwmias,œ,n. p. m. s Néhcmie. 
Aemo, mis, s. m Personne, nul, 

aucun. — A'EMO atius, nul autre. 
ÏSemorosus, a, um, adj. Rempli, 

couvert de bois, boisé, rouf ru. 
Hennis, oris, s. n. Bois, forêt,parc. 
IS'eomeniœ, arum, s. f, pl Fêtes 

à- chaque nouvelle lune, néoménie. 
JVE/IOS, otts, s. m. Petit-lils, neveu, 

petits des animaux, descendant. 
Aeqvum, indéc. s. m. et f. Mé 

chant, vaurien, vicieux, corrompu, 
mal. 

A'eqttandà, adv. De crainte qu'un 
jour, jamais. 

iSequaquam, adv. Pas du tout, 
nullement, en aucune façon. 

A'eque, conj. Ni, non, ne pas. 
Acguio. is, quivi ou quii, iium, 

ire, v. n. Ne pas pouvoir, être dans 
l'impuissance. 

Acquiter, adv. Avec profusion* 

ma), méchamment, a tort, injuste 
ment, frauduleusement. 

Piequitia, œ, s. f. Lâcheté, mû-
lesse, luxe, dissolution, nirchanceit 
malice, corruption, insolence. 

j\Tervif>eus, a, vm, et iServinut, 
a, vm, adj. Fait de neifs. 

WerPHt, i, s. m. Nerf, force, 
effort, corde d'instrument. 

A'escîo, is, ivi, itum, ire, v. a 
Ne pas savoir, ignorer, ne pouvoir. 

Acsc-itn, a, tin», adj. Qui ne sua 
pas, qui ne peut pas, qui ignore, 
ne veut pas, n'a pas coutume 

A'er, «MS, s. f. Mort u»LCNL3 
Aerws, il», S. m. Nœud, li?n, li

gament, cntorhllemcitr, jointure. 
IS'ie ui'ir, oris, n. p. m. s. Nici-

nor. 
A'idnt, t s m. Nid d'oiseau. 
JSujtr, n. um, adj. Noir, sombre, 

fâcheux, obteur, ténébreux. 
Aihit, n. indéc. et adv. Rien, en 

lien 
Nihiltmtnu.%, adv. Néanmoins, 

cependant, toutefois, tout de même. 
A'thtium, t, s. n. Rien, oeanl. 
Aimtt, adv. Trop, avec excès, 

beaucoup, très-fort, extrêmement. 
JStnuum, adv. Voy. Nîmis. 
AIMURS. a, vm, adj. Trop grand, 

exccssir, un in ode lé. grand. 
A*«, cou}. Si, sinon, si ce n'est, 

hormis, à moins que, cependant. 
Wtleiis, tis, adj Brillant, luisant. 
AS/or, eris, utsus ou nixun sum, 

nili, v. n. dép. S'efforcer, faire des 
efforts, fâcher, se porter en avant, 
s'appuyer, se reposer, tendre vers. 

rux, nivis, s. f. Neige, blancheur. 
Kobitis, m. et f-, le, n. adj. Connu, 

noble, illustre, célèbre, glorieux. 
Habilitas, atis, s. f. Renommée, 

noblesse, fierté, célérité. 
A'abiscum, pour eum no lis. Avec 

nous. 
Aoceo, es, evi, citum, cere, v. n. 

Nuire, être nuisible ou funeste. 
Aoclu, ahl. (sous-ent. in). De nuit, 

la nuit, pendant la nuit. 
Aoio, non vis, uonvult, nolv-

mus, non vtittis, nolui, noue, v. n. 
deicet. Ne pas vouloir. 

Aonttn. mis, S. n. Nom, nom de 
famille, renom, litre, gloire, renom-
mec, prétexte, cause. 

Aon, adv. Non, ne pas, ne point. 
A'onagenarius, a, um, adj. Qui 

a 00 ans, nonagénaire. 
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Nonaqinta, nom. de nombre ind. 
Quatre-vingt ai T. 

NonJàm, adv. Pas encore. 
Nonqent't. ce. a, adj. Neuf cents. 
Nonne, adv. N'est-ce pas V n'est-il 

pas vrai? ne pas? 
Non us, a, um, adj. Neuvième. — 

y omis décimas .- Dit-ncuvieme. 
Norma, <p, s. f. Equcrre, règle, 

modèle, exemple. 
Nosco, is, novi, notum, scere, 

T. a Connaître, savoir, apprendre. 
Nosler, ira, um, pron. Noire, qui 

est à nous, de notre pays, de noire 
famille, de notre parti, de pus amis. 

Noto, as, avi, atum, are, v. a. 
Marquer, designer, blâmer, con
damner, remarquer, découvrir. 

Novaculn, œ, s. f. Rasoir. 
Novi, prêt, de nosco. 
Noviishnns, a, um, superlatif de 

novus. Dernier, moindre. 
Novtsstmè, adv. Enfin, a la fin, 

dernièrement, tout récemment, en 
dernier heu. 

Novus, a, um, adj. Nouveau, 
neuf, sans naissance, étrange. 

Nov, noctts, s. f. Nuit, ouragan , 
tempête, mort, obscurué, ténèbres. 

Noxa. œ, s. f. Perte, tort, pré
judice, dommage, faute, délit, peine. 

Noxius, a, um, adj.Nuisible,cou
pable criminel, malfaisant. 

Nubccula, OB, s. f. Petit nuage. 
Nu les, is, s. f. Nuage, nue, nuée, 

troupe, multitude, malheur,. 
Nub'Uum, t, s. n. Temps couvert. 
Nudiusterttus II y a trois jours, 

«'est aujourd'hui le troisième jour. 
Nudo, as,avi, atum, are, v. a. 

Dépouiller, mettre a nu, découvrir, 
priver, dégarnir, révéler. 

Nudus, a, vm, adj. Nu, sans 
vêlement, découvert, dégarni. 

Nullns, a, um, gén. nullms, dat. 
nulfi, adj. Nul, personne, aucun, de 
nulle valeur, inutile, sans eïîct. 

Nùm, adv. Est-ce que? — Après 
un verbe, si. 

Numenius, ii, n. p. m. s. Numô-
nius. 

Numéro- as, avi , atum, are,v 

T. a. Compter, nombrer, mettre au 
nombre de, payer, juger, estimer. 

Numerus,i s. m. Nombre, foule, 
quantité, troupe,liste, rôle, ordre, 
rang, mesure, censidéraliun. 

Numisma, atis, s. n. Pièce de 
monnaie, médaille. 

OBE 

Nummux, i, s. m. Pièce de mon
naie, médaille, argent, écu. 

Numquid, adv. Est-ce que? 
Nnnc, adv- Maintenant, aujour

d'hui, pour lors, a cette époque. 
Nuttquàm, adv. Ne jamais, non. 
Nuniio, as, avi, atum, are, v. A. 

Annoncer, rapporter, ordonner. 
N'untium, u, s. n. Nouvelle. 
Nuniiu*, U, s. m. Messager, en

voyé, courrier, message. 
Nuper, adv. Naguère, récemment, 

depuis peu, nouvellement. 
Nupttœ, arum , s. f. pl. Noces, 

mariage, hymen. 
Nurus, ûs, s. f. Bru, belle-fille. 
Nmquam, adv. Nulle part, en 

aucun lieu, en nul endroit. 
Nutrtmentum, i, s. n. Nourri

ture, aliment. 
Nnlrio, i?, ivi, itum. ire, v. A. 

Nourrir, soigner, alimenter. 
NntritiHS, ii. s. m. Nourricier, 

qui nourrit, qui élève un enfant. 
Nntrtx, icis, s. f. Nourrice, celle 

qui allaite, qui nounit, mii élève. 
Nutus, Un, s. m. Signe, mouve

ment de la tête, qui marque l'assen
timent, volonté, gré. 

NycUçorax, acis, s. f. Hibou, 
oiseau de nuit. 

O . 

D, interj., servant h appeler, A 
invoquer; exprimant un vœu, la 
surprise, la joie, l'indignation, la 
douleur, etc. Après laquelle on met 
le nominatif, r accusatif et le vo
catif. Ot 

Ob, prép. Pour, par, à cause de, 
au sujet de, devant, vers, du côté de. 

Obdormio, is}ivi et U, itum, ire, 
v. n. S'endormir, mourir, dormir. 

Obduco, is, daxi. du etum, cere, 
v. a. Tourner au-devant, couvrir, 
fermer, amener, produire. 

Obdulcatus, a. um. part, d'oft-
dulco. Adouci, doux, — Obdulcatî 
sunt •fontes amari, les sources 
amères sont devenues douces. 

Obediens, tis, part. prés. oVobe-
dio. Obéissant, soumis. 

Obedientia, at, s. f. Obéissance, 
soumission, dépendance. 

Qbvdiol in , ivi et ii, itum, ire, 
T. n. Obéir, être soumis. 

Obeo, ts, ivi ou ii, itum, ire, 
v. A. et n. Environner, survenir. 
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braver, tourner autour, visiter, exer
cer, assister, se passer, mourir. 

Obtins, a , vm, aûj. Gros et gras, 
plein d'cnbon point, replet. 

Obi Ut s, ûs, s. m. Mort, coucher. 
Obj»rgox as, avi, atum, are, 

v. a. Réprimander, reprocher. 
Obtatiù. onis,s. f. OIfraudc,obla-

tion, sac ri 11 ce, prière. 
Oblectatio, onis, s. f. Agrément, 

charme de la vie, plaisir, amuse
ment, divertissement, joie. 

Obtigo, a», avi, atum, are, r. a. 
Lier autour, engager, obliger, vouer. 

Obliquas, a, um, adj. De cote, 
oblique, de travers, sinueux. 

Obltvio, onis, s. f. Oubli. 
Obliviscor, eris, ti us sum, visa, 

v. a. dép. Oublier, négliger. 
Obnixè, adv. Instamment, avec 

effort, de toutes ses forces. 
Oborttts, a, «m, part, d'o&orior. 

Qui s'est élevé, qui a commencé à 
paraître, qui arrive, qui a heu. 

Obrigeoj es, gui, ère, et Obriges-
co. is, gui, scere, v. n. défect. De
venir rôide de froid, engourdi. 

Obruo, is, w, utum, ère, v. a. 
Couvrir, cacher, accabler, écraser. 
— Obruere tupidibus, lapider. 

Obsccralio. onis, s. f. Supplica
tion, humble et instante prière. 

Obsecro, as, avi, atum, are, 
v. a. Supplier, prier instamment, 
demander comme une grâce. 

Obseguium, it, s. n. Complaisance, 
service, soumission, devoir, lespocl. 

Obsequor, eus, tutus sum, qui, 
v. n. dep. Avoir de la complaisance, 
des égaids, plier, se soumettre. 

Observuntia, OJ, s f. Attention h 
observer, considération, égard, res
pect, observance, maintien. 

Obssrvatio, onis, s. f. Remarque, 
observation, observance, coutume, 
circonspection, respect, attention. 

Observo, as. avi, atum, are, v. a. 
Observer, garder, accomplir, faire 
des observations, veiller sur. 

OBIFS, IDIS, a. m. Otage, assu
rance, garant, gagea caution. 

Obsiaeo, es, sedi, sessum, dere, 
v. n. et a. Etre assis autour, assiéger, 
tenir investi, investir, bloquer. 

(Jbsidio, onis, s. f. Siège, blocus. 
Obsignatus, a, um, part, d'ofr-

siguo. Cacheté, fermé d'un sceau, 
d'un cachet, scellé, sigué 

Obsisto, is, Stitii ère, v. D. S'op

poser, aller contre, barrer le chemin, 
se mettre ou s'arrêter devant, ré
sister, mcliie obstacle. 

Obstetrieo* as, avi, atum , are, 
V. a. Accoucher. 

Ohstetrix, icis, s. f. Sage-femme, 
Obstinatus, a, itm, part. dObstt-

no. Opiniâtre, obstine, persévérant. 
ObUruo,is, xi, ctum,ere,\. a. 

Obstruer, fermer, boucher, obscurcir. 
Obstupefacio, is, /tri, fuctinu, 

cere, v. a. Etonner, rendre interdit 
Ofatupefitctits, a, um, part. d'ot-

shtpt'facio. Etonné, interdit. 
Ohstupco, es, ui, ère, et obttu-

pp&io, is, vi, scere j v. n. defeel. 
Devenir iuscnsifle, être stupéfait, 
étonné, interdit, admirer. 

Obumpero. as, avi, atum, are, 
v. n. OMempéier, obéir, exaucer. 

Obviât», adv. Au-devant, devant, 
sur le passage, a la rencontre. 

Obvius, a, vm, adj. Qu rencontre 
ou qu'on rencontre en son chemin, 
qui va au-devant, exposé. 

Occasio, ou'*, s. f. Occasion, 
momeut favorable, temps propice, 
occurrence, faculté, moyen, sujet. 

Occa'tis, ûs, s. m. Chute, ruine, 
moit, couchant, coucher du soleil. 

Occîdciis , tis, s. m. Occident, 
mourant, eu décadence. 

Oteidentutts, m. et f., adj. 
Occidental, de l'ouest, du couchant. ' 

Ocrîdo, is, cidt, casum, dert, 
v. u. Tomber, se coucher, finir, fc'é-
croutei*, cire ruiné, s'étendre. 

Occido, h,adi, ctsum, dere, v. a. 
Tuer, faire mourir, FI apper. 

Occlus us, a, um, part, d'occludo. 
Clos, fermé, enfciiiic, bouché. 

Occubtius, ûs, s. m. Coucher du 
soleil. 

Occulté, adv. En secret, à la dé
robée, secrètement, en cachette. 

Occulta, as, ari, atum, arc, v. a. 
Cacher, couvrir, dissimuler. 

Occuttus, a, vm, part. cVocculte* 
Caché, secret, inaperçu. 

Occumbo, is, eubui, euhitum, 
bere, v. n. Tomber, choir, périr -

Occupo, as, avi, atum, are, v. a. 
S'empaler, se saisir, occuper, em
ployer, prévenir, devancer. 

Occurro, is, ri, sum, rere, v. n. 
Aller, venir au-devant, à la rencon
tre, se présenter, s'opposer, aborder. 

Occursans, part, tfoccuru*. Al
lant au-devant, résibtaut. 

3. 
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Occursns, ûs, s. m- Rencontre. 
Ochozias. or, n. n m. s, Ochozias. 
Ocrea, at, &. f. Botte, bottine. 
Octavus, a, um, adj. Huitième. 

— Octavus deûmus, a, um, dix-
huitième. 

Octingentt, œ, adj. de nombre. 
Huit cents. 

Octo, nom de nombre indéc. Huit. 
Oct"genarius, a, um. adj. Octo

génaire, âge de quatre-vingts ans. 
( Octogesimus, a, um, adj. Quatre-

vingtième. 
Octoginta, nom de nombre indéc. 

Quatre-vingts. 
Ofulus, », s. m. Œi l , icgtrd,vue. 
Odi et Odtvi, odisti, odil, osum, 

e disse, v. a. Haïr. 
Odioilis, ta. et f., le, n. adj. et 

Odiosus, a, um, adj. Odieux, haïs 
«aille, insupportable, importun. 

Odium, u, a. n. Haine, aversion, 
ressentiment, ennui, dégoût, répu
gnance, éloigncmcnt, antipathie. 

Odor, oris, s. m. Odeur, par ru m, 
senteur, pressentiment; conjecture. 

Odoror, aris, atus sum. tirs v.a. 
dép. Sentir, Hairer, sonder, pres
sentir, reconnaître a l'odeur, être 
doué d'odorat, suivre à la piste 

Oflcndkutvm, t, s. n. Pierre 
d'achoppement, obstacle, empêche
ment. 

Ojfendo, is, d», sum, dere, v. a 
et n. Heurter, se heurter, offenser, 
blesser, éprouver un échec. 

Ofiensta, onis, s. f. Action de 
broncher, mauvais succès, dommage, 
haine, aversion, blâme, l'odieux 
d'une chose, offense, déplaisir. 

Ojfero,Jers, tuti, blatum, ferre, 
y. a. Offrir, donner, fournir, ex
poser, consacrer, présenter, mon
trer, faire voir, mettre en vue. 

Officium, ii, s. n. Devoirr obïi-

Salion, hommage, fonction, emploi, 
ienfait, bon service 
Olcalus, a, um. adj Imbibé 

d'huile, fait avec de l'huile. 
Otenm, i, s, n. Huile. 
Olim, adv. Autrefois, jadis, de

puis longtemps, il y a longtemps. 
Oliva, a?, s. f. Olivier et olive, 

fruit de l'olivier. 
OUvetum , i, s. n. Lieu planté 

d'oliviers, plant d'oliviers. 
Olfa, œ, s. f. Pot, marmite. 
Ohts eris, ». n. Légume, beibe 

potagère. 

OPP 

Otympius, a, um, n<lj. Olympien. 
Omen, inis, s. n. Présage, pro

nostic, augure» 
Omitto. missi, missum, tere, 

y. a. Omettre, laisser, abandonner, 
cesser, taire, négliger. 

Omnitià, adv. Tout-a-fait, entiè
rement, pleinement, complètement. 
—A'l'Ai/ omutuô, rien du tout, abso
lument rien. 

Omnipotens, tis, adj. Tout-puis 
sant. DIEU, le Tout-puissant. 

Omms, m. et i-, ne, n. Tout, 
chaque, chacun. 

Onias, n. p. m. s. Onias. 
Oneiu, as, art, atum r are, v. a. 

Cbaiger, combler, remplir. 
Omis, er*s. s. n. Charge, fardean, 

poids. — Esse oneri, être A charge. 
Onubtatus, u, um, et On us tus, 

a, um, adj Chargé, accablé. 
Optra, a, a. f. Occupation, tra 

vail, soin, peine, application,ouvrage, 
journée de travail. — Operam dare, 
donner son temps, ses soins. 

Operarnts, » , s. m Ouvrier, 
homme de journée. 

Opcrimmlum. ». s. n. Couverture, 
enteluppc, couvercle. 

Operto, is, rut,pertum,ire,y, a. 
Couvrir, fermer, cacher, dissimuler. 

Operor, ans, olussiim, ari, y. s* 
dép Travailler, s'occuper â. 

Opes, um, s f pl. Grands biens, 
richesses, puissance, secours, 

Opinatisstmus, a, um, sup. d'o-
pinatus, a, um, adj. Imagiué, pié-
tendu, célèbre, illustre* 

OporM, tebat, tuit,trre.y.unip-
Il faut, il fallait, il a fallu, falloir. 

Oppidà, adv. Fort, beaucoup, ab
solument, exlrêmomenl, assez. 

Oppidum,i, s. n. Ville, plaça 
forte, fort, château-

Opiùto, as, avi, atum, are, v. a. 
Boucher, fermer, calfeutrer, élou-
per, obstruer. 

Op/mio, is. positi. positnm, nerf, 
y. a Opposer, mettre devant, ob
jecter, répondre, comparer. 

Opportunités,nia*, s. f- Occasion 
fa\orable, commodité, avantage. 

Opprima, is, pressi, pressum, 
merr,y. a. Fouler, presser, oppresser, 
opprimer, comprimer, surprendre. 

Opprobrium, U, s. n. Opprobre, 
infamie, reproche, outrage. 

OppugnOt as, avi, utnm, are, 
y. a. Attaquer, assaillir, assiéger. 
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Optîmates, vm, s. m. et f. pl. Les 

çrandSj les premiers du pays. 
Optimè, adv. Tron-hicu excellem-

Dicnt, parfaitement. 
Optimus, a, um, adj. «upevV de 

60»//«. Tics-bon, le meilleur, le plus 
avantageux, excellent, paifait. 

Optfo, onis, s. f. Option, choix. 
Opto, as, avi, atum, are, v. e 

Choisir, faire choix de, demander, 
souhaiter, désirer. 

Opulent us, a, um, adj. Opulent, ! 
très-riche, puissant. 

Opiis, eris, s. n. Ouvrage, travail, 
ouvre, action. — Oints est, il e*t 
besoin, il faut, il est bon, il est utile. 

flrn, AT, s. t. Bord, extrémité de 
quelque chose, mage, climat, froii-
lifcte, limite, cote, région» contrée. 

Oraculum, i, s. n. Oracle, sen
tence, réponse, prophétie. 

Oratio, onis, s. i. Discours, plai
doyer, oraison, prière. 

uiatarium, ii, s. n. Oratoire. 
Orbis, is. s. m. Cercle, rond, 

sphère, monde, globe, terre, univers, 
multitude, contrée, région, climat. 

Orbo, as, avi, atum, are, v. a. 
Priver, ravir, 

Orbattts, a, um, part, florin. 
Ordinale.adv.Parotdie,de suite, 

en ordre, régulièrement. 
Ordino, as, avi, atum, are.s. a. 

Ordonner, mettre par ordre, ranger, 
disposer, régler, composer. 

Or do, inis, s. m. Ordre, arrange
ment, rangée, suite, enchaînement. 

Organum, i, s. n. Toute sorte 
d'instruments. 

Oriens, tis, s. m Orient. 
Oriental is, m. et f., te, n., adj. 

Oriental, de l'Orient. 
Oiigo, inis,s. f. Origine,principe, 

cause, race, naissance. 
Orior, iris, ortus sum, iri, v. n. 

dép. Naître, s'élever, paraître, se 
montrer, commencer d'être. 

Ornamentum, ». s. n. Ornement, 
parure, embellissement. 

Orno, as, avi, atvm, are, v. a 
Fournir de, pourvoir, munir, faire les 
apprêts de, embellir, orner, parer, 
ajuster, illustrer. 

Oro, as, avi, atum, are, v. a. 
Dire, parler, prier, demander. 

Orpnanus, i, s. m. Orphelin. ~" 
Ortus, ûs, s. m. Orieut, lever des 

astres, naissance, origine, extraction, 
commencement. 
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0rto«,a, «m, part, florior. Levé, 
né, issu, qui a reçu le jour de. 

Os, oris, s. n. H.HKIIC, gueule des 
animaux, ou\eilinc, entrée, bord, 
rivage langage, pamU'. 

Ossu, ium, s. n. pl. Os. 
Osrito, as, aie, v. n. Railler. 
Osrufor. oris, ntus sum, an, 

v. a. dép. Baiser, donner un baiser. 
Osculum, i, s n. Baiser, 
Ostetido, is, di, sum, dere, y. a. 

Montrer, donner à connaître. 
O.s/ensio, onis, s. f. Manifestation, 

déclaration. 
OSTENTATH. ORIIT, s. f. Apparence, 

feinte, iMcnlatiun, étalage. 
Os/entum. i, s. n. Prodige. 
Osttarta, ce, s. f. Portière. 
0"iiolum, i, s. n. Petite porte. 
'Ostittm, ii, s. n Porte, entrée. 
Ottuni, ii, s. u. Oisiveté, loisir, 

vacances, retraite, tranquillité. 
Oris, is, s. f. Brebis. — Grex* 

ovium, troupeau de luebis, 
Onnn, i, s. n. Œuf. 
Oza, 07, n p. m. s. Oza. 
Ozius, a, n. p. m. s. Oiias. 

P. 

Pabulim, i, s. n Pâture, pâtu
rage, fourrage, nourriture, aliment. 

Pacatux, a, um, part, de pneo. 
Pacifié apaisé, calme, tranquille. 

Purifiée, adv. Eo paix, pacifique
ment. 

Pucificus, rr, vm, aflj. Pacifique, 
paisible, qui aime la paix. — Paci-
fica, n. pl. Victimes pacifique*. 

Puctio, onis, s. I. Pacte, traité. 
Pactum, i, s. n. Alliance, accord, 

traité, pacte, convention, contrat. 
Pngus, i, s. m. Bourg, village. 
Palœstinus, a, um} adj. De la 

Palestine, Philistin. 
f afe«/ra, ce. s. I. Lutte, palestre, 

lieu ou l'on s'exerçait a la lutte. 
Palam, adv. En public, publique

ment, ouvertement, en présence. — 
Palam faverc, publier. 

Palans, tis, part, de palo Errant 
Patathn, » . ». f. Masse de figues. 
Palntimn, ii, s. n. Palais, hôtel 

de grand seigneur, résidence. 
Pulea, a. s. f. Paille, chaume. 
Pattinm, û, s. n. Manteau. 
Pullur, or*s. s. m. Pâleur, alté

ration "de couleur. 
Patma, a, s. t. Main, creux de 
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la main, palmier, palme, vieloire. 

Palmus, i, s. m. Palme (mesure). 
Palmyra, o», n. p. f. s. Pal-

îuyre. 
Patpito, as, avi, atum, are, 

v. n. Palpiter, être agité. 
Pafpo, as, art* atum, are, v. a. 

Toucher doucement, caresser, palper. 
Palus, udis, s. f. Marais, maré

cage, étang. 
Palustris, m. et f , tre, n., adj. 

Marécageux, de marais. 
Panda, is, si. pansu m et nasiirm, 

pondère. Etendre, tendre, déployer, 
«talcv. 

Panifica, os, s. f. Boulangère. 
Panis, is,t. m. Pain. 
Pannus,t, s. m. Drap, étoffe, lan

ge, couche. 
Papiiio, onis, a. m. Papillon , i 

tente, pavillon. I 
Papyrto, onis, s. m. lieu planlé! 

de roseaux, ou croit le papyrus. 
Par, pans, s. n. Une paire, un | 

couple, deux. 
Par. parts, adj Egal, pareil, con

venable, conforme à l'équité. 
Parabota, ce, s. f. Parabole, allé

gorie, comparaison, similitude. 
Purattisus, i, s. m. Jardin, ver

ger, le Paradis. 
Paralysie, i«, s. f. Paralysie. 
Parco, is, ptperciou purci^pnr-

sttm ou pttre/tum, cere,v n. Epar
gner, ménager, respecter, faire grâ
ce, s'abstenir, pardonner. 

Parens, Us, s. m, et f. Aïeul et 
autre parent dont on lire son origine, 
fondateur, auteur, père ou mère. 

Parco, e«, rvi, ntum, rere, v. n. 
Paraître, obéir, être ton* l'obéis
sance, être soumis, assujetti. 

Paries, etts, s. m. Mur, muraille. 
Porto, is, peperi, parfum rere, 

y. a. Enfanter, engenurer, produire, 
trouver, imaginer. 

Panier, adv. Pareillement, éga
lement, ensemble, avec. 

Parais, a, vm, adj. De Paros. 
Paro,as, avi, atum, are, v. a. 

Préparer, apprêter, disposer, acqué
rir, arrêter, résoudre. 

Pars, fis, s. f. Part, partie, por
tion, parti, région, contrée. 

Parttceps, tpis, adj. Participant, 
compagnon, cou Ii dent, complice. 

Participa, as, avi, atum, are, 
y. a. Rendre ou être participant, 
communiquer, partager. 

PAT 
Partienfalim, adv. Par parties, 

pièce à pièce, par morceaux. 
Partiar, iris, Uns sum, iri, T. a. 

dén Partager, diviser. 
Parturio, ts, ivi ci ii, itum, ire, 

y. a. Enfanter, produire. 
Parias, ûs, s. m. Enfantement, 

portée, punie des oiseaux, fruit. 
Parut, prêt, de pareo. 
Parùm, adv. Peu, un peu. 
Purumper, adv. Un peu, pour un 

moment, pour peu de temps. 
Parvtpendo, is, di, sum, dere, 

y. a. Estimer peu, faire peu da 
cas, ne pas se soucier de. 

Parvuius, a, um, adj. Fort petit. 
Parvultts, i, s. m. Petit enfant. 
Parvu*, a, vm, adj. Petit, peu 

considérable, peu important. 
Pasrhrt, <r, g. f. et Paseka, atis, 

s. u. La Pâquc, l'agneau pascal. 
Paso, is, pavi, pustum, cere, 

v. a Faire paître, mener pallrc, 
nourrir, repaître, entretenir. 

Paseor, eris. pnstus sum, sci, 
v. n. et a. dep. Paître, brouter. 

Pasctia, a?, s. f. el Patentait, vi, 
s. n. Patinage, prairie, pré. 

Pascutttis m. cl t., te, il., adj 
Qu'on f.iil pnllrc, qui palt. 

PusMin, adv. Pelc-incle, en dés
ordre, ça el U, de (ont coté. 

Ptiit>ns, a , uni, part, de pnndo. 
Etendu, déployé. 

Passus, ûs, s. m. Pas , trace. 
Paslopharium, i, s. n. Chambre 

ou appartement des prêtres. 
Pa*t»r, oris, s. m. Uergcr, ras-

leur, paire, chef de peuples, roi. 
Pnslortttis, m. et f, te, n , adj. 

De berger, pastoral. 
Pa.\tu*, ûs, s. m. Pâture des ani

maux, action de paitic, pâturages. 
Pater, tris, s. ni Pcie. 
Pat'-rfanutius. Pcre de famille. 
Pat f nuis, a, um, adj Palemcl-
Ptittbntum, i, s* u. G)bel, po

tence, croix. 
Pittiens, tis, adj. Patient. 
Patienter, adv. A\cc patience, 

avec résignation, patiemment. 
Patient ia, œ, s. f. Soutira n ce lon~ 

Îne et volontaire, patience, courage, 
ermeté, constance,résignation, sou

mission. 
Patior, eris, passus sum, fi, v. a. 

dép. Souffrir, supporter , acquies
cer, permettre, supporter, endurer, 
tolérer. 
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Pa'rm, œ, s. f. Pairie, pays natal, 

sol natal. 
Palrhts, a,vm} adj- Pu père, 

paternel, delà patrie, héréditaire. 
Patro, as, an, atum* are, v. a. 

Accomplir, exécuter, terminer. 
Patrochis, i, n.p. m. s. Patroclc. 
Pafruelis, is, s. m. et f. Cousin; 

germain, cousine germaine, ,du côUS 
durere. 

Patrons, i, s- m. Oncle paternel. 
Paucus, a, vm, adj. Peu. 
Paucior, paucissimus, comp. et 

sup. de pmtcns. 
Pauculi. at ,a, adj. pl. Forl peu, 

un trcs-pclit nombre. 
Paulatim, adv. Peu.à peu. 
Paulisper, adv. Un peu de temps, 

pour un moment. 
Paulà, adv. Pen; «n peu. 
Pauper, eris, adj. de tout genre. 

Pauvre, indigent. | 
Pjiiperfa*, atis, s. f. Pauvreté, 

détresse, indigence, misère, besoin, 
géne, privation. 

Pauxittùm, adv. Un peu, fort peu. 
Pttveo, es, pari, vere, v. n. déf. 

Avoir peur, être effrayé, trembler. 
Pavidui, a, vm, adj. Craintif, 

peureux, timide, effrayé. 
Pavimentum, i, s. n. Pavé. 
Pavor, oris, s. m Frayeur, peur, 

saisissement, crainte, cffioi, teneur, 
émotion, agitation, trouble, épou
vante. 

Pttvus, i, s. m. Paon. 
Pax, cis, s. f Paix, silence, faveur, 

permission, pardon. 
Piixilltts, t, s. in. Polit pieu, pal. 
Piccatnr,oris, s. m. Pécheur. 
Pcccatrix, iris, s. f. Pécheresse. 
Père atum, i, s n. Poché, faute. 
Pcvco, as, avi, atum, are, v. 

Pécher, commettre une faute, errer, 
se tromper, se déi-an̂ er. 

Pectus, oris, s. n. Poitrine, cœur, j 
sein, courage, âme, pensée. ! 

Peculiaris, m. et f., re, n., adj. 
Particulier, propre, spfVial. 

Ptculium, it, s. n. Pécule. 
Pecunia,œ,s f. Argent, monnaie. 
Pectts, oris, s. n. et hecus, cudis, 

s f. Troupeau, bétail. 
PrdesMis, s. m. Fantassin,piéton. 
Pedisequa, ce, s. f. Suivante. 
Padivrquus, i, s. m. Valet de 

pied, suivant, partisan. 
PL-jero, as, avi, atum, are, v. n. 

Se parjurer, fausser son serment 
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Pejor, m. et f.. pejus. n., oris, adj. 
Pire, plus méchant, plus mauvai», 
moins bon. 
i Pe'auus, i, s. n. et m. La haute 
mer, la mer, la pleine mer. 

Petlirula, œ, a. f. Polile peau, 
peau mince, pellicule, peau. 

Pet tis, is, s. f. Peau, fourrure. 
Pelta, ce, s. f. Bouclier échancré. 
Pendeo, es , peptudi, pensum, 

dere, v. n. Pendre, dépendre, pla
ner, être interrompu, suspendre. 

P*jnè, adv. Presque. 
Penh, prép. Au pouvoir, h la dis

crétion, chez. 
Pénétra, as, avi, atum, are, v. a. 

Pénétrer, percer, passer au-delà. 
Peni/ùs, adv. Rien avant, à fond, 

jusqii au fond, entièrement, tout-à-
fait, profondément, au loin. 

PENNA, CE. S. f. Aile, grande plu
me, penne, phïnic. 

Peiitaroiitarchus, i, s. m. Capi
taine de cinquante hommes. 

Pçntecoste, es, s. f. Pentecôte. 
Penvria, <P, S. f. Disette, pénu

rie, manque de vivre*, besoin. 
Pepo, onis, s. ni. Melon. 
Ter, prép. Pendant, durant, par, 

dans, parmi, pour, & cause de, avec. 
Pera, a*, s. f. Sac, besace, poche. 
Perayro, as, avi, nttim* are, v. a. 

Parcourir, traverser on voyageant. 
Perambulo, as, avi, atum, are, 

v. n. et a Courir cà et 14, parcourir en 
se promenant, visiter, se promener. 

PERANTIQUHS, a, vm, adj. Très ou 
forl ancien , très-vieux. 

Perripio, ts, repi, ceptitm, pere, 
v. a. Cueillir, apprendre, compren
dre, recevoir, acquérir. 

PercreWesco, is, brni et lui, scere, 
v. n. défect. Se divulguer, se répau-
dre, détenir public, s'accréditer. 

Percunctor, aris, atus sum, art, 
v. a. dep. Consulter, s'enquérir, s'in
former, interroger, questionner. 

Pcrcussor, oris, s. in. Meurtrier. 
Pereussnra, te, s. f. Contusion 

produite par un coup, Mesure. 
Percutto, is, cussi, ritssum, tere, 

v a. Frapper, émouvoir, toucher au 
\it. — Fœdus, faire alliance. 

Perdtiia, onis, s. f. Perte, ruine, 
destruction, perdition. 

Perdix, cis, s. f. Perdrix. 
Perdo, is, d/di, dttum, dere, T. t. 

Perdre, ruiner, uVlruirc, oublier. 
| Peregrè, adv. En voyage. 
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Peregrinatio, onis, t. f. Voyage 
en pays étranger, pèlerinage, 

Pcreqrinar, arts, atus sunt. ari, 
v. n. et a. dép. Voyager hors de son 
paya, être en pays étranger, parcourir. 

Peregrinus, a, um, adj .Voyageur, 
étranger, pèlerin, novice, neuf. 

Peremptor, oris, a. m. Meurtrier. 
Perendiè, adv. Après-demain. 
Perso, es, ii ou ivi, itum, ire, 

v. u. Périr, se perdre, être perdu, 
mourir, être détruit. 

Pcrfeetia, onis, s. f. Perfection, 
achèvement, terminaison. 

Perfectus, a,um.parl. dcperjlcio. 
Partait( achevé, consommé. 

Perfero,Jers, tuli, tutum, ferre, 
v. a. Porter jusqu'à, emporter, ob
tenir, supporter, souffrir. 

Perfadio, is, fidi,Jossum, dere. 
v. a. Percer d outre en outre, de 
part en part, blesser, creuser. 

Per/oro,as, avi. atum,are, v.a. 
Percer, trouer, perforer, ouvrir. 

Perfruor, eris, Uns sum, frui, 
r. o. dép. Jouir entièrement » plei
nement, goûter avec délices. 

Perfu'ja, œ, a. m. Transfuge, dé
serteur, réfugié. 

Perfitndo, is, udi,usum,unâere, 
v, a. Verser dans, répandre sur, 
baigner, arroser, mouiller, tremper. 

Per/nngor, eris, Junetus sum, 
ai, v. n. dép. Exercer une charge, 
s'acquitter d'un emploi, remplir un 
devoir, essuyer, avoir à souffrir. 

Pergo, is, perrexi, pem'cium, 
ère, v. n. Aller, continuer, poursui
vre, s'acheminer, marcher. 

Per grandis, ts, m. et f., e, n., 
adj. Très-grand, très-gros, énorme 

Peribotus, i, s. m. Parc, cordon 
de muraille, enceinte d'un temple. 

Periclitor, aris, atus sum, ari, 
v. a. et n. défect. Essayer, tenter, 
éprouver, être en danger, péricliter, 
courir risque, être exposé. 

Periculosus, a, um, adj. Dange
reux, périlleux. 

Penculum, s, s. n. Epreuve, essai, 
tentative, danger, péril, risque. 

Perinto, is, emi, emptum, ère, 
v. a. OLcr, détruire, anéautir, tuer, 
faire mourir, faire périr. 

Pemce/is,idis,aVaec.pl.perf.«*e-
lidcs et periscelidus, s. 1 Jarretière. 

Perizama. atis, s. n. Ceinture. 
Pcrlatus, a, um, part, do perfe-

iv. Porté, apporté, décrété. 
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Permagnificus, a,nm, adj. Tiès-

somptueux, îies-magniflque. 
Permaneo, es, matist, mansnm, 

nere, v. n, Durer, demeurer, persé
vérer, persister, rester. 

Permistits, a, um, part, de per-
misceo. Mêlé. 

Permitta, is, misi, missum, ère, 
v. a.Envoyer, étendre,pousser,per
mettre, confier, laisser aller. 

Peroro, as, avi, atum, are, v. e. 
Achever, conclure un discours, sé
duire par ses paroles, parler, plaider. 

Perpétra, as, avi, atum, are, 
v. a. Faire, achever, conclure. 

Perpétuas, a, um, adj. Perpétuel. 
— IH perpetKum, à perpétuité. 

Perquiro, is, stvi, situm, rere, 
v. a. Chercher ou rechercher avec 
soin, interroger, s'enquérir. 

Persa, as, n. p. t s. Perse. 
Perscrutor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dép. Rechercher avec soin, 
épier, observer, visiter avec atlen-

, lion, scruter, approfondir, sonder. 
Persenitis, in. et f., le, n. adj. 

D'un àgc fort avancé, très-vieux. 
Persecntor, oris, s. m Qui pour

suit, qui persécute, persécuteur. 
Persequor, eris, culus sum, qui, 

v. a. dep. Poursuivre, presser vive
ment, venger, persécuter, exécuter, 
expliquer, exercer, cxanuuer. 

Persis, idis.n. p. f. s. Perse, nom 
de femme et de pays. 

Perseverantta, a, t. f. Persévé
rance, constance, persistance. % 

Persévéra, as, avi, atum, are, 
v. n. Persévérer, persister, tenir fer
me, continuer à. 

Persona, œ, s. f. Masque, figure, 
personnage, personne, dignité, char
ge, fonction, individu, homme. 

Pet sono, as, ui, itum, are, v. a. 
et o. Faire retentir fortement, re
tentir fortement, résonner. 

Perspicio. is, sp"xi, spechim, 
cere, v.a \o'\r clairement, distin
guer, apercevoir, cooualtrc à fond. 

Pcrspîctius, a, um, adj. Trans
parent, clair, évident, certain. 

Persirspo, is, ptti, pitum, père, 
v. n.Faire grand bruit, retentir. 

Persiutdvo. ts, si, sum, dere, 
v. a. Persuader, conseiller. 

Perterrro, es, rui, ritttm, rere, 
v. a. Prapper de terreur, épouvan
ter, glacer d'épouvanter 

Perierrilus, part, de perterrro. 
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Pertimui, prêt, de pcrtimesco. 

Craindre fortement, redouter. 
Pertinax, cis, adj. Qui tient, re

tient fort, tenace, opiniâtre, obstiné, 
entêté, qui dure longtemps. 

Pertiueo, es, «Mt,uere, T. n. Con
venir, rogaider, appartenir, se rop- j 
porter à, concerner. 

Pertingo. is, tigi, tactum, gère, 
v. a. S'étendre jusqu'à, arriver à. 

Pertranseo, is, ivi et ii, itum, 
lie, v. n. et a. Passer outre, au-delà. 

Pertuli, prêt, de perfero. , 
Perturbatio, onis, s- f. Trouble, 

agitation, désordre, perturbaiIOU. 
Perturba, as, avi, atum, are, 

v. a. Renverser confusément, trou
bler, chasser, porter le desordre. 

Perurgeo, es, gère, v. a.dcfect. 
Presser vivement, poursuivre. 

Pervagatu*, ar um, part, de 
Pervagor, ans, atus sum, ari, 

v. n. et a. dep. Courir ça et là, 
errer à l'aventure, se divulguer, par
courir. 

Pervenio, ts, reni, ventum, ire, 
T. n. Parvenir, atteindre, arriver. 

Perveisè, adv Mal, à toit, mal 
à propos, tout de travers. 

Perversus, a, um, part, deprr-
verto. Tourné, renversé, tordu, per
vers, corrompu, malveillant. 

Perverto, ts, ti, sum, tere, v, a. 
Confondre, pervcitir, corrompre. 

Per video, es, vidi, sum, dere, 
r. a. Voir clairement, examiner. 

Pervius, a, vm, adj. Par où Von 
peut passer, accessible, ouvert. 

Pervulgatvs, a, vm, part, de 
pervulgo. Divulgué, répandu. 

Pefç,jpedis, s. m. Pied. 
Pesmmè, adv. Très-mol, tout 

de travers, trcs-mécliHiiinieiit,très-
cruellement, très-malheureusement. 

Pessimus, a, vm, adj. Très-mé
chant, très-mauvais. 

Pestilens, tis, adj. Pestilentiel, 
contagieux, funeste, empesté, insa
lubre, malsain, pernicieux. 

Pettilenlia, a, s. f. Peste, épidé
mie, maladie contagieuse, conta
gion, insalubrité. 

Pestis, is, s. f. Tout malheur pu
blic ou particulier, peste, désastre, 
fléau, calamité, un misérable. 

Petitio, onis, a. f. Demande, re
quête, pétition, supplique, instance. 

Peto, is, rviet n, Hum, ire, v. a 
Demander, briguer, rechercher, exi-

PLA 63 
ger, se procurer, prendre, gagner, 
attaquer, aller, se diriger vers. 

Petra, a, s. f. Pierre, roche. 
Pharao,onis,a.n. m. s. Pharaon. 
Pharelra, œ, a. f. Carquois. 
Phase, es, s. 1 Passage, la pi

que. 
Phasga, a, n. p. t* s. Phasga. 
Pherezajus, i. g. m. Phéréxéen. 
P/iiaia, m, s. f. Fiole, coupe. 
Phitippvs, î, n. p. m. s. Philippe. 
Phihsthtni, orum, n. p. m. pl. 

Philistins. 
Ptuhmetor, oris, n. p. m. s. Phi-

loméior. 
Pliœnice, ea, n. p. f. s. Pnénicie. 
Puryx, y gis, s. m. et I. Phrygien, • 

pliiynieuiie. 
Piacttlum, i, s. n. Sacrifice expia

toire, crime à expier, expiation. 
Pictura, a?, s. f. Peinture. 
Pictas, atis. s. f. Attachement et 

respect qu'on a pour son Dieu, sa 
patrie, ses parents, piété, dévotion. 

Piger, pigra, ph/rum, adj Pa
resseux, lent, tardif, qui rend pares
seux, indolent, in actif, oisif. 

Pigmentum, ?,*. n. Fera*,couleur 
préparée pour la peinture. 

Pignvs, oris, s. n Gage, nantis
sement, preuve, témoignage. 

Pilosus, a,vm, adj. Couvert d? 
poil, velu, 

Pitum, i, s. n Pilon, javelot. 
Pîlus, i, s. m. Poil, cheveux. 
Pincerna, a, s. m. Echanson. 
Pingo, is, nxi, iefum, gère, v. a. 

Peindre, ajuster, farder, orner. 
Pingueao, inis, s. f. Graisse. 
Pinguis, m. et f., gue, n., adj. 

Gras, fertile, épais, bien fourré, 
abondant, 

Piscis, is, s. m. Poisson. 
Pîstor, oris, s. ni. Boulanger. 
Pistonus, a, um, adj. De bou

langer, de boulangerie, de pâtisserie. 
1 Ptttachtm, i>, s. u. Linge d'em-
platre, étiquette d'un vase. 

P'ix, tria, s. f. Poix. 
Plttcab'ths, m. et f., te, n., adj. 

Facile à apaiser, qui se laisse flé
chir, propre à apaiser. 

Piacatio, onis, s. f. Action d'apai 
ser, de fléchir, propitiation. 

Ptucev, es, tui, et placitns sum, 
ci tu m, ère, v. n. Plaire, être agréa
ble. — Piacet mihi. Il me plaît, je 
trouve bon, je juge â proposée suit 
d'avis*-
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Plucitum, », s, m. Juridiction, 

bon plaisir, volonté» agrément. 
Piacitus, a, um, part, de ptaceo. 

Qui a plu, qui plaît, agréable. 
Placo, as, mu, atum, are, v. a. 

Apaiser, adoucir, calmer, tranquilli
ser, fléchir, désarmer. 

Plat/a, œ, s. f. Plage, paya, ré
gion, étendue de terre, cnutree. 

Ptaga} cr, a. f. Plaie, blessure, 
coup qui blesse, lésion. 

Plaiictus, tis, s. m. Deuil, cri, 
gémissement, lamentation. 

Plan go, is, nzi, netnm, gère, 
Y. a. et n. Battre, frapper, picorer, 
se plaindre en génûvinnl, en se frap
pant la poitrine, se désoler. 

Plan'tties, ei, s. f. SUI face unie, 
plaine, rase campagne. 

Planta, «e,s. f. Ce qui est propre 
fe planter, plante, plante des pieds. 

Planta, as, avi, atum, are, v. a. 
Planter, semer. 

Planas, a, um, adj. Plain, uni, 
égal, plat, clair, évident, manifeste. 

Plasma, as, avi, atum, are, v. a. 
Former de terre, façonner, créer. 

Piatanus, i, s. f. Plane, pla
tane. 

Ptatea, œ, s. f. Place, grande rue. 
Plaudens, t<$, part de 
Plaudo, ts, si, sum, dere, v, n.1 

Battre des mains, des pieds, des ailes, 
faire du bruit, applaudir. 

Ptavsfrum, i, s. n. Chariot,char-1 

retle, voiture. 
Puis, bis, s. f. Menu peuple, po

pulace, peuple, le vulgaire. 
Plecta. œ, s. f. Tresse, boucle, lien 

d'osier-
Plecta, is, xi cl xui, vmn, ctere, 

Y. a. Battre, frapper, punir, châtier, 
plier, corriger, tresser. 

Pleniliuto, inis, s. f. Abondance, 
grosseur, réplélioii, plénitude. 

Plenus, a, um, adj. Plein, rem
pli, abondant, complet, ample, char
gé , riche, nombreux. 

Ploro, as, avi, atum, are, v. n. 
et a. Pleurer, déplorer, s'affliger. 

Ptuit, cbat,ptuitel pluvit, plu-
tum, ucre, v. n. ump. de pluo, 
inusit. Pleuvoir, il pleut. — Pluit 
sauuuinem, ignem, il pleut du sang, 
du feu. — Nubrs pluant justum, 
que les nuées fassent descendre le 
juste comme une RT.scc. 

Plutnarius, ii, s. m. Qui travaille 
an plumes, brodeur. 

PON 

Plumarivs, a, um, adj. Paît de 
plumes, de broderies. 

Ptumbnm, i, s n. Plomb. 
Plurimùm, adv- Beaucoup , LA 

plus souvent, pour l'ordinaire. 
Plurimus,a,vm. adj. En grande 

quantité, considérable, monstrueux. 
Pins, uris,s. n. Plus. 
PLùs, adv. Plus, davantage. 
Plusquàm ou plus quam, adv. 

Plus que. 
Plu via, es, s. f. Pluie, orage. 
Pitculum, i, s. n. Coupe, tasse 
Pœna, œ, s. f Peine, châtiment, 

supplice, punition, amende. 
Pœnttentia,^, s. f. Kepentir, re

gret, pénitence, componction. 
Pœnitet, tebat, tuit, 1ère, v. uni-

pers. a. défect. Se repentir, être lâ
ché, avoir regret, regretter. 

Pce nit u do, inis, s. f. Repentir, 
regret. 

Polenta, œ, s. f. Farine de fro
ment ou d'orge séchée au feu. 

Polio, isf ivi, itum, «re, v. a. 
Unir, rendre uni, égaliser, aplanir, 
polir, embellir, orner. 

Potier, icis, s. m. Pouce. 
Potlicitatb, onis, s. f. Promesse, 

offre, proposition. 
PoUiceor, eris, Uns sum, eri, 

v. dep. Promettre, proposer. 
Palltto, is, lui, fatum, ère, v. a. 

Souiller, profaner, polluer, salir. 
Potlutto, oitïi, s. f Pollution , 

profanation, souillure, tache. 
Polymitarius, ii, s. in. Bro

deur. 
Polymitarius, a, um, adj. De 

broderie, de couleur changeante. 
Pohftnitus, a, um, adj. Brodé, 

tissu de tlls qui forment une couleur 
changeante. 

Pomiferus,u. tint, adj. Qui porte 
des fruits, fertile en fruits. 

Pomum, i, s. n. Fruit bon a man
ger de toute espèce, arbre fruitier. 

Pondero, as, ttvi, atum, are, 
v. a. Peser, mesurer, estimer, ju
ger, examiner, considérer de près. 

Pondo, indéc. pl. Un mare et demi 
ou 12 onces. — fJecem pondo auri, 
quinze marcs d'or. 

Pondus, eris, s. n. Poids, pesan
teur, autorité, importance. 

Pono, is, *ui, ttitum, nere, v. a 
Placer, metlre, i>oser, penser, esti
mer, employer, imaginer. 

Pons, tis, s. m. Pont. 
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Pantl/ex , icia, S. m. Pontife, 

aranâ-prêtre. 
PontitSy i,n.p. m. s Pont. 
Poptes, itis, s, m. Jarret. 
Populus, t, s. m. Peuple, foule, 

multitude, nation. 
Populus, i, 5. f. Peuplier. 
Porcinus, a , t/w, adj. De porc. 
Porrectus part, de 
Porrigo, is, exi, ecttim, gère, 

T. a. Tendre, étendre, allonger. — 
Poculvm, présenter a boire. 

Porrà, conj. Mais, or, cependant. 
Porrus, i, s. m. Poireau. 
Porta, Œ, s. f Porlede ville,porte, 

port, ouverture, issue. 
Portarius, ii, s. m. Portier. 
Portentvm, t, s. n. Prodige, 

effet prodigieux,présage, monstre. 
Portictts, i, s f. Portique, porche, 

galerie ouverte. 
Portio, onis, s. f. Portion, partie 
Porto, as, avi, atum, are, v. a. 

Forler, transporter, apporter. 
Portns, Us, s. n. Port de mer, 

havre, but, terme, asile, refuge. 
Posco, is, popusvi, citum, scere, 

v. a. Demander, e\igcr, interroger. 
Possestio, onis, s. f. Possession, 

jouissance, biens, propriété. 
Possessor, oris, a. m. Possesseur. 
Posstbitis, m. et f., le, n., adj. 

Possible. 
Possittilitas, atis, s. f. Pouvoir. 
Possideo, es, sedi, sessum. dere, 

v. a. Posséder, jouir, avoir, s'empa
rer, assiéger, occuper, remplir. 

Possum, potes, potest, poluî, 
posse, T . a. et n. défect. Pouvoir, 
avoir du pouvoir, du crédit, être 
sain, capable de, bien portant. 

Post, prép. Après, aans, depuis, 
derrière, ensuite, sous, au-dessous. 

Posttà, adv. Ensuite, après, 
Posteri, orum, s. m. pl. Descen

dants, postérité, les âges futurs. 
Poslerior, m. et f.. ius, u., oris, 

adj. Postérieur, moindre, dernier. — 
Pes, pied de derrière. 

Posteriora, s. n. plur. Les parties 
de derrière. 

Postentas, atis, s. f. Postérité, 
les descendantŝ  temps à venir. 

Postcrus, a, um, adj. Suivant, 
qui vient après. — In pmterum, 
fous-entendu t cm pus, pour le temps 
à venir, désormais. 

Pasticum, S, S n. Porte de der
rière. 
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Postis, is, s. m. Poteau, montant 

ou jambage de porte. 
Podquum, conj. Après que, de

puis que, quand, comme. 
Postula, us, avi, atum,are, v, a. 

Demander, postuler, exiger, accuser. 
Potatio', onis, s. f. Action de boire. 
Potens, tis, a. et adj. Puissant, 

qui peut, qui est capable de, qui 
a de la force, de la vertu. 

Potentia, a, s. f. Puissance, force, 
faculté, vertu, cfûcacilé, pouvoir. 

Po test as, atis, s. f. Pouvoir, fa
culté, domination, valeur. 

Potior, iris, itvs sum, tri, v. n. 
dép. Jouir, posséder, être maître, 

Potior, m. et f., ius, n.,oris, comp. 
de polis Meilleur, plus cher, préfé-
î alilc, supérieur. — Potius est, il 
vaut mieux. 

Potius, adv. Plutôt, préférable-
meut, 

Poto, as, avi, atum, are, v. A. 
Boire. — Pot an tes : les convives. 

Potus, lia, S. m Boisson. 
Prœ, prép. Devant, en avant, à 

cause, au prix de, en comparaison 
de, eu égard à, entre, plus. 

Preebeo, es, vi, bitum, bere, v. A. 
Fournir, donner, prêter, offrir, pré
senter, montrer, tendre. 

Prwbitio, oms, s. f. Fourniture 
de vivres, contribution forcée. 

Prœcaveo,es, cavLcautnm, vert, 
v. n. Se donner garde, prendre SES 
précautions, se garantir de. 

Pravedo, is, « c s i , cessum, dere, 
v. n. Précéder, aller devant, surpas
ser, marcher devant, devancer. 

Prwccllo, is, lui, cessum, tere, 
v. a. Exceller, surpasser. 

Prœcepi, cipiiis, adj. Qui se pré
cipite, qu'on précipite,'qui est sur SA 
fin, sur son déclin, dangereux. 

Prœccplum, t, s. n Précepte, or
dre, enseignement, commandement. 

Prcecido, is, di, sum, dere, v. a. 
Couper, rogner, tailler, trancher, 
marquer clairement, préciser. 

Prœrinctus, part, de 
Prœcingo, ts, nxi, nctum, gère, 

v. a. Ceindre, entourer, environner. 
Prœcino, ts, nui, centuw, nere, 

v. n. Jouer devant, commencer la 
chant, préluder, prédire. 

Preecipio, is, cepi. ceptvm, pere, 
v. a. Prendre d'avance, recevoir par 
avance, enseigner, ordonner, com
mander, prescrire, régler. 
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Pracipito, as, avi,'atum, are, 
v. a. n. PrécipUer} jeter de haut en 
bat. abattre, se précipiter, couiiravec 
impétuosité, pousser, entraîner. 

PiGcipilium, ii, a. u. Précipice. 
Pracrpnus, a, vm, adj. Pi iucipal, 

particulier, remarquable, notable, 
qui lient le premier rang. 

Pracipuè, adv. Surtout. 
Prceclarus, a, vm, adj. Très-bril

lant, très-beau, illustre, renommé. 
Prœco, onis, s. m. Crieur public. 
Pracurro, is, eveurri, cursum, 

rere, v. a. Courir devant, ou le pre
mier, devancer, précéder, prévenir. 

Praeursor, oris,*. m. Précurseur, 
coureur, éclaireur. 

Prœaa, ce, s. f. Butin, dépouille, 
proie, pillage, rapine. 

Prœaalio, onis, s. f. Brigandage, 
action de taire du butin, pillage. 

Prœdico, as, avi, atum, are, v. a. 
Proclamer, divulguer, louer, prôner. 

Prœdico, is, xi, ctum, erre, v. a. 
Dire d'avance, prédire, intimer, si
gnifier, prévenir, annoncer. 

Prador, aris, atus sum, ari, 
v. a. dép. Voler, piller, enlever. 

Prajeo, is, ht, itum, ire, v. a. 
Précéder, aller, marcher en avant. 

Prœfatio, onis, s. m. Action de 
dire avant, avant-propos, exorde. 

Praifero, fers, tuli, tatum, ferre, 
v. a. Porter devant, préférer. 

Prajeclus, t, a. m. Gouverneur, 
intendant, préfet. 

Prœficio, is, feei, fectum, cere, 
v. a. Préposer, mettre à la téte. 

Prcefinit us, a, vm, part, de 
prœfxnio, fixé, déterminé, prescrit. 

Prœgnans, tis, s. f. Femme en
ceinte. 

Prœgvstatus, d, um, part de 
pratgusto. Goûté auparavant, es
sayé, dégusté. 

Prœlior, aris, atus sum; ari, 
v. n. dép. Livrer bataille, disputer 
avec véhémence, combattre. 

Prattium, u, s. n. Combat, mêlée. 
Pra?mitto, ts, misi, ssum, tere, 

v. a. Envoyer devant ou par avance. 
Prœmium, ii, s. n. Prix, récom

pense, faveur, présent 
Prœnosco, is,novi,notum, scere, 

v. a. Connaître par avance, savoir 
par avance, deviner, prévoir. 

Prœoccupo, as, avt, atum, are, 
v. a. S'emparer, gagner de vitesse, 
prévenir, envahir. 

Praparatio, onis, a. f. Prépara-
lion, pré para tir, apprêt 

Pia>paro, as, avi, atum, are, 
v. a. Préparer, disposer. 

Pra-positus, i, s. m. Chef, pré
posé, commandant, ofllcicr. 

Pr&positttSj a, uni, part, de 
Prwpono, ts, sui, sifum, nere, 

v. a. Mettre dc\ant, à la tète, pré
poser, charger, piéférer. 

Prœputium, ti. %. n. Prépuce. 
Prœripio, is,pui, reptum, pere, 

v. a. Oter, ravir, enlever, prévenir. 
Prœruptns,a, vm,deprœrumpo. 

Escarpé, taillé à pic. 
Prœsagvs, a, vm, adj. Qui pré

sage, qui a des pressentiments. 
Prœscindo, is, scidt, scissum, de

re, v. a. Couper d'avance, séparer, 
diviser, déchirer. 

Prœscio, is, ivi, itum, ire, a. 
Savoir par avance, deviner, pré
voir, pressentir. 

Prœsens, tis, adj. Présent, en per
sonne, qui se fait, se passe présente
ment, qui est tout prêt, à la main, 
favorable, actuel, imnn-diat. 

Prœsenlia, œ, s. f. Présence, as
pect, temps présent. — In pmen-
tinrum : à présent, pour le présent. 

Prœsepe, is, s. n. EtaMe. 
Prœsertim, adv. Surtout, princi

palement, particulièrement. 
Prœses,tdis,s. m. Président, qui 

préside, qui gouverne, chef. 
Prœsideo, es, sedi, sessttm, dere, 

v. n. Présider, gouverner, veiller à. 
Praesidium, ti, a. n. Garmsoo, 

poste, garde, aide, secours. 
Pra;sttttio,oHis, s. f. Fourniture, 

action de fournir, redevance. 
Prœstiti, part, de 
Prœsto, as, stiti, stitum ou *ta-

tum, are, v. n. et a. Se tenir devant, 
être debout, surpasser, faire, exécu
ter, effectuer, remplir, accomplir, 
donner sa parole, représenter, mon
trer, fournir, protéger, défendre. 

Prœstà, adv. qui se construit avec 
le verbe sum. Être présent, prêt, 
disponible, se trouver à propos. 

Pratstotor, aris, atus sum, ari, 
v. n. et a. dép. Attendre, être dans 
l'attente. 

Prxsttm, es, fui, esse, v. n. comp. 
dé prœ et de sum. Présider, être le 
premier, être à la tête, veiller. 

Pnesurno, is, m psi, mptum, mè
re, v. a. Prendre devant ou aupara-
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vant, prévenir, anticiper, présumer, 
l'imaginer, s'arroger, usurper. 

Prœter, prép. Le long de, devant, 
excepté, à l'exception de, auprès, 
plus, par-dessus, en outre. 

Prœtereà, adv. En outre, de plus, 
ensuite, outre cela, en sus. 

Praterea, es, iri et ii, itum, ire, 
v. a. el n. Passer outre, après, au-
delà, négliger, exclure, échapper, 
taire, passer sous silence, surpasser, 
passer, se passer. 

Prœterqredior,eris,gressussum, 
di, v. a. dép. Passer outre, marcher 
en avant, violer, surpasser 

Prœtermitio, is, misi, missum, 
tere, v. a. Omettre, négliger. 

Pra'terquàm, adv. Excepté, hors, 
outre que. 

Prarvaleo, es, tui, Ure,Y. n. Pré 
valoir, remporter, avoir le dessus, 
cire d'une grande efficacité. 

Prœvaricatio, onis, s. f. Prévari
cation, infraction de la loi. 

Prœvaricator, oris, s. m. Préva
ricateur, désobéissant. 

Prœvaricor, aris, atus sum, ari, 
T. n. dép. Sortir de la ligne, du sil
lon, prévariquer, trahir lacausedont 
on s'est chargé, transgresser. 

Prœvetth, is> veni, ventum, nire, 
v. a. Prévenir, devancer, surpasser, 
l'emporter, accuser le premier. 

Prœrentus, a, um,part. doprte-
venio. Prévenu, devancé, surpa&sé. 

Profitas, atis, s. f. Difformité, 
perversité, dépravation.méchanceté. 

Pravus, a, um, adj. Difforme, 
faux, qui jnge de travers, méchant, 
pervers( pci\erli. déprave. 

Précis gén., ci dat., cem accus., 
ce abl., de Prex, inusité, s- f.*, pl. 
Preves, cum. Puèrc, imprécation. 

Precor, aris, atus sum, ari, 
v. a. dép. Prier, supplier, implo
rer, demander avec instance. 

Premoj is, près si, ssum, mere, 
v. a Presser, serrer, affliger, 

Preshyter, cri, a. m. Vieillard, 
ancien, prêtre. , 

Pretivsus, a, um, adj. Précieux, 
de grand prix. 

Pretium, ii, s. n. Prix, valeur, 
récompense, salaire. 

Priapits, i, n. p. m. s. Priape. 
Pndiè, adv. La veille, le jour de 

devant, peu auparavant. 
Primates, um, s. m. pl. Premiers 

d'une ville, primats. 
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Primitia, arum, s. f. pl. Pré
mices, offrande choû-ie. 

Primitivus,u,vm, adj. Précoce, 
primitif. — Primitiva, orum. Les 
premiers-nés. 

Primogenitus,a,um, adj. Aîné, 
premier-né. — Primugentia sua. 
Son droit d'aînesse. 

Primores, um, s. m, pl. Princi
paux, les premiers. 

Prima, conj. et 
Primùm, adv. Premièrement, 

d'abord, pour la première fois. 
- Primns, a, um, ailj. Premier, 
principal, le plus important. 

Prtnceps, ipis, s. m. et f. Le pre
mier, prince, princesse, chef, auteur. 

Pt'tncipalis, m. et f., 2e,n., adj. 
Principal, premier, de prince. 

Pnmipatus, ûs, s. m. Supério
rité, priuiauté, premier rang, com
mandement, prééminence, gouver
nement. 

Principivm, ii, «. TJ. Principe, 
commencement, origine, fondement. 

Prîar, m. et t., us, a., oris, comp. 
Premier, antérieur, plus important. 

Pristinus, a, um, adj. Ancien, 
d'autrefois* précédent, primitif. 

Priùs, adv* Avant, auparavant, 
plutftt que. 

Priusquàm, adv. Avant que de. 
Privatim, adv. En particulier 

spécialement, séparément. 
Prtvilegium, ti. s. n. Prérogative, 

immunité, exemption, privilège. 
Privo, as, avi, afuin. are, v. a. 

Priver, frustrer, exempter. 
Pro, prép. A cause de, au lieu de, 

autant que, dans, à, devant, en, en 
qualité, en veitu de, eu égard, par, 
pendant, selon, sur. 

Problema, atis, s. n. Problème, 
question h résoudre, énigme. 

Probo, as, avi, atum, are, r. e. 
Approuver, éprouver, essayer, faire 
passer pour, apprécier, agréer. 

Pracax, acis, adj. Sans retenue, 
pétulant, effronté, impudent. 

Procéda, is, cessi, cessum, dere, 
v. n. S'avancer, aller au-delà, mar
cher devant, prospérer, réussir, se 
lever, paraître sur Vhorizon. 

Proceres, um, s. m. pl. Grands, 
principaux d'un Etat, seigneurs. 

Procerus, a, um, adj. Haut, 
lontf, allongé, de baute stature. 

Procido, is, di, dere, v. n. Tora 
ber en avant, se prosterner. 
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Proclama, as, avi, atum, are, 
T. n. S'écrier, crier haut, procla
mer, publier* 

Procréa, as, avi, atum, are, 
v. a- Engendrer, ̂ pmuuire, procurer, 
causer, procréer, créer. 

Procul. adv. Loin, de loin, au loin. 
— Procul dubio, sans doute. 

Procurator, oris, s. m. Admi
nistrateur, intendant, agent. 

Procurro, is, enrri, sum, rere, 
v. n. Courir devant, s'avancer ra
pidement, en courant. 

Proàigium, u, s. n. Prodige, 
ebose merveilleuse, miracle. 

Proditor, oris, a. m. Traître, dé
lateur, révélateur, dénonciateur. 

Prodo, is..didi, ditum, dere, 
T. a. Paire paraître, divulguer, dé
couvrir, trahir, tromper, livrer. 

Produco, is, xi,'etum, cere, v. a. 
Allonger, étendre, faire paraître, 
conduire, produire, révéler. 

Profano, as, avi, atum, are, 
T, a. Consacrer, profaner, violer. 

Prof anus, a, um, adj. Dédié, 
consacré, profane. 

Profectio, onis, s, f. Départ, sor
tie, voyage. 

Projtctà, adv. Certes, certaine
ment, véritablement, assurément. 

Prof ictus, ûs, s. m. Progrès, 
avancement, profit, perfectionne
ment, succès. 

Profera, fers, tuli, latum, ferre, 
v. a. tirer hors, faire soi tir, pro
duire, montrer, divulguer, empor
ter, différer, augmenter. 

Pioficio, is, feci, fretum, cere, 
v. n. et a. S'avancer, faire des pro
grès , profiler, avancer, être utile, 
servir, augmenter, agrandir. 

Praficiicor, sceris, fectus sum, 
sci, v. n. dep. Partir, s'en aller, 
sortir, s'éloigner, aller, continuer. 

PraÛtcor, eris. fessvs sum, eri, 
T. a. dep. Promettre, professer, faire 
profe&!>ioii, donner uue déclaration. 

Profugus, u, um, adj. Fugitif, 
errant, vagabond, exilé, proscrit. 

Profundum, i, s. n. Abîme, 
gouffre, prtrfondeur. 

Pro/uttdtts, a, vm, adj. Profond, 
creux, grand, extrême, secret. 

Profuturus, a, uni, part, de 
prosum. 

Progenies, ei, s. f. Race, posté
rité, souche, fumille, 

Progredior, erts, gressus sum, 
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di, v. n. dép. Aller en avant, 
s'avancer, avancer. 

Progressior, m. el f., ira,n., oris, 
comp. de progrensun. Avancé. 

Prohïbco, es,vi, itum, ère, v. a. 
Empêcher, défendre, réprimer, pré
server, éloigner, écarter. 

Projicio, is, jrei, jectum. rere, 
T. a Jeter en avant, lancer au loin, 
abandonner, négliger. 

Pralixus, a, vm, adj. Etendu 
en long, long, allongé, grand, li
béral, abondant, heureux. 

Prolongo, as, avi, atum. are, 
r. t. Prolonger, allonger, différer. 

Prominto, es, nui, n>rr, v. n. 
déf. S'élever, paraître au-dessus, 
être éminent, s'avancer, saillir au 
dehors, faire une saillie. 

Promismvs, a, vm, adj. Com
mun, mêlé, confondu, banal 

Promissio, ouis^ s. f. Promess*. 
Prumissnm , t, s. n. Promesse, 

chose promise, parole donnée. 
Promit ta, is, misi,missum, tere, 

v. «. Jeter, lancer, laisser croîtra 
en longueur, promettre. 

Pnmtoveo, es, mavi, mntum, ère, 
v. a. Pousser en avant, faire avancer, 
étendre, élever, partir. 

Prumptns, a, vm, part, de pro-
mn. Prompt, résolu, U>ut prêt, tout 
disposé, facile. 

Promutgntus, a, vm, part da 
promulgo. Promulgué, publié. 

Prouuba, <p, s. f. Celle qui ac
compagne ou conduit la mariée. 

Pronubus, a, um, adj. Qui con
cerne la noce. 

Pronvs, a, i/m. adj. Couché, pen
ché en avant, aise, facile, favorable, 
tourné, exposé, porté e, enclin. 

Propago, inis ? s. f. Provin <U 
vigne, bouture, rejeton. 

Prope, prép. Près, proche, au
près, a peu près, presque. 

Prope, adv. De prèi, presque. 
Propetlo, is, pnti, pulsion, ère, 

v. a. Pousser en ayant, pousser avec 
force, repousser, chasser, rebuter. 

Prapeiotas, avi, atum,are, v. a. 
et u. Se bâter, aller vite, faire vile, 
liftier, précipiter, accélérer. 

Propfcttt, <e, et Prophètes, or, 
s. m. Prophète. 

Prophetia, a>, s. f. Prophétie, 
révélation. 

Prophetis. dis, et PropheUssa, 
s. f. Prophetcsse. 
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Propheto, as, avi, atum, are. 

y, a. Prophétiser, prédire. 
Propinquitas, atis, s. f. Proxi

mité, voisinage, parenté, alliance. 
Propinquus', a, vm, adj. Pro

che, situé auprès, rapproche, pro
chain, voisin, allié, parent, intime. 

Propinquo, as, avi, atum, are, 
v. n. et a. S'approcher, être proche, 
faire approcher, hâter, avancer. 

Propior, m. ei f., ius, n., oris, adj. 
Plus proche, plus voisin, plus près, 
plus convenable, plus commode. 

Propono, is, potui, positum, itè
re , v. a. Exposer à la vue, afficher, 
proposer, prescrire, arrêter, exposer J i 
offrir, publier, dire, présenter. ! 

Propositio,onis, s. f Proposition, I 
dessein, volonté, intention, 

Propositum, f, s. n. Résolution, 
but. sujet, intention, plan. 

Propriè, adv. Particulièrement, 
proprement, convenablement. 

Propnetas, atis, s. f. Propriété, 
qualité propre ou particulière, seus 
propre. 

Pmprius, a, um, ndj. Propre, 
particulier à, qui appartient eu pro
pre, durable, stable, assure. 

Propter, prép. Auprès, près, tout 
près, le long, proche, à côté. 

Propterea, adv. Pour cela, par 
cette raison, a cause de cela. 

Propvqnacutnm, i, s. n. Forte
resse, défense, fort, rempart. 

propugnntor, oris, a. m. Dé
fenseur, protecteur. 

Prorumpo, is, rupi? ruptum, 
pere, v- n. cl a. Sortir impétueuse
ment, se jeter avec violence, foudre 
aur, vomir, lancer, se précipiter. 

Prosequor, queris, tutus sum, 
qui, v. a. dép. Poursuivre, accom
pagner, suivre, continuer de. 

Prospectus, ûs, a. m. Vue, re
gard, prévoyance, perspective. 

Prosper, a, uni, adj. Prospère, 
heureux, favorable, propice. 

Prosperitas, atis, s. f. Prospérité, 
bonheur, bonne fortune, richesse. 

Prosixro, as, avi, atum, are, 
v. a. Faire prospérer, faire réus
sir, favoriser. 

Prosperor, arts, atus sum, ari, 
T. n. dép. Prospérer, réussir. 

Prospieio, is, spexi, speetum, 
cere, v. a. Voir, regarder devant 
soi, ou de loin, avoir la vue sur, 
pourvoir, examiner, veiller. 
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Prosterno, is, stravi, stratum, 

ntre, v. a. Abattre, renverser. 
prosum, des, aest, fui, desse, 

V. n. dcf. ProlUer, senir, être utile. 
Protcctio, onis, s. f. Protection, 
prottctor, oris, s.m. Protecteur. 
Protego, is, texi, tectum, aère, 

y. a. Couvrir, recouvrir, protéger, 
garantir, défendre, excuser. 

Protendoj is, di, sum, dere-.y. a. 
Tendre, étendre, allonger, différer, 
prolonger, remettre. 

protestatio , onis, s. f. Protes
tation, assurance. 

Pfotinùs, adv. De suite, sans in- -
terruplion, aussitôt, droit devant 
soi, immédiatement. 

Protraho, is, traxi, tractum, 
here, v. a. Tirer dehors, entraîner, 
DÏ a ni Tester, tirer en longueur, pro
longer, étendre, amener a. 

Prout, adv. Selon que, comme. 
Provectus, a, um, part, de pro-

vehn. Avancé. 
Proverhium, ii, s. n. Proverbe. 
Providentia. «e, s. f Prévoyance, 

providence, la sagesse suprême. 
Provideo, es, vali, v'mim, dere, 

v, a. Prévoir, pressentir, de\iner, 
pourvoir, faire des provisions. 

Provincia, œ, s f. Province 
Provisor, oris, s. m Pourvoyeur, 

proviseur, celui qui prévoit., 
Proroco, as, avi, atum, are , 

v. a. Provoquer, délier, stimuler, 
exciter, imites, se disputer* 

Provolittus, a, um, part, de pro-
volvo. itoulé en avant, prosterne. 

Proximo, as, avi, atum, aret 

y. n. Etre proche, auprès. 
Proximus , a , uni, adj. et sup. 

Le plus près, parent, intime, le pre
mier et le dernier, semblable, facile, 
qui est sous la main, le prochain. 

Prudens, tis, adj. Prudent, saga, 
prévoyant, qui sait, qui connaît. 

prudenter, adv. Prudemment, 
habilement, sciemment, a dessein. 

prudentta, a, s. i. Prévoyance, 
prudence} sagesse, prévision, scien
ce, intelligence, capacité, 
i Pruina, as, s .f. (ielée blanche, 
j pruua, <r, s. f. Braise allumé*, 
; charbons ardents, brasier. 

psalto,is, li, tere, y. n.Chanter, 
toucher d'un instrument de musique 
à cordes, chanter des psaumes. 

psatmus, s, s. m. Psaume, can
tique, action de psalmodier. 
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Psalterivm, ii, s n.Psaltérion, ; 
instrument à cordes. 1 

Psaltes, as, s. m. Qui joue de la i 
harpe ou du p s al ter ion, joueur d'in-1 
strument a cordes, chanteur. 1 

Ptisuna, a, s. f. Tisane, orge 
mondée. 

Ptolemais, idis, et PtoUmaida, 
c, n.p. f. s. Plolômaïde. 

Ptolemœus, i , n. p. m. s. Pto-
lémée. 

Public*., adv. Par autorité publi
que, publiquement, ouvertement. 

Pubticn, as, avi, atum, are, 
v. a. Confisquer, rendre public, pu
blier, faire paraître, divulguer.' 

Pubticus, a, um, adj. Publie. 
Puella, œ, a. f. Jeune fille. 
Puer, en, s. m. Enfant, soit car

ton, soit fille, petit laquais, page. 
Puerulus, i, a. m. Petit enfant. 
Pugillus, ij s. m. Petite poignée. 
Pugio, onis, s. m. Poignard. 
Pugna, œ, s. m. Bataille, combat, 

dispute, trouble, engagement. 
Pugnator, oris, a. m. Combat

tant, guerrier, soldat. 
Pugno, as, avi, atum, are, v. n. 

Combattre, en venir aux mains, dis
puter, s'cfTorcer, prétendra. 

Putcher, chra, chrum, adj., 
Gomp. Pulchrior, superl. Pulcher-
rimus. Beau, noble, illustre, 

Putchritudo, inis, s. f. Beauté, 
surtout du visage, belle apparence. 

Pulex, icis, s. m. Puce, puceron. 
Pulluto,as, avi, atum, ore,v. n. 

Pousser des rejetons, pulluler. 
Pull us, i, s. m. Petit d'un animal. 
Pulmentum, t, s. n. Purée, po

tage, ragoût, morceau friaud. 
Pulmo, onis, s. m. Poumon. 
PuUo, as, avi, atum, are, v. a. 

Pousser, repousser, choquer, frap
per, battre, chasser, émouvoir. 

Pulvis, eris, s. m. Poussière, pou
dre, champ de bataille, carrière. 

Punicus, a, um, adj. Punique, 
de Cartbage. — Mulum punkum, 
grenade, fruit. 

Punio, is, ivi et ii,itum, ire, v. a. 
Punir, châtier. 

Pupilla, œ , s. f. Prunelle de 
l'œil, pupille, fille en minorité. 

Puptllus, t, s. m. Pupille, mi
neur, orphelîo. 

Purgatio, onis, s. f. Nettoyage, 
purgatwn, purification. 

Fur go, as, avi, atum, are,y. a. 

QU.E 

Nettoyer, purifier, purger, disculper. 
Purificatia, onis, s. f. Purifica

tion, expiation religieuse. 
Puri/ico, as, avi, atum, are, v. a. 

Purifier, nettoyer. 
Purpura, œ, s. f. Pourpre. 
Purpureus, a, vm, adj. De pour

pre, rouge comme la pourpre. 
Purus, a, vm, adj. Pur, net, 

sans ordure, sans mélange, lim
pide, clair, innocent, purifié. 

Pusiltùm, adv. Un peu, légère
ment. 

Pusillus, a, um, adj. Petit, bas. 
Putamen, mis, s. n. Coquille, 

écale, coque. 
Puleus, i, s. m. Puits. 
Putiphar, ans, n. p.m., s. Puti-

| phar. 
I Pu'o, as, avi, atum, are, v. a. 
Emonder, tailler, penser, juger. 

Putresco, is, trui, scere, v. n. 
Pourrir, se pourrir, Be corrompre. 

Pyramis, idis, s. f. Pyramide. 
Pyrus, i, s. f. Poirier. 
Pythojonis, s. m. Magicien. 
Python, onis, a. m. Serpent py

thon. — Mulier pythonem habens, 
devineresse. 

Q. 

Quadragenaritts, a, um, adj. 
Quadragénaire, Agé de quarante ans. 

Quadragesimus, a, um, adj. Qua
rantième. 

Quadraginta, n. de nomb. ind. 
Quarante. 

Quadrangulatus et Quadran-
gulus, a, um, adj. Quadrangu-
laire, carré. 

Quadratus, a, um, part, de qua-
dro. Carré, forme carrée. 

Quadriga, œ, a. m. Char attela 
de quatre chevaux, quadrige. 

Quadringentesimus, a, um, adj. 
Quatre-centième. 

Quadringenti, os, a, adj. pl. 
Quatre cents. 

Quadro, as, avi, atum, are, v. a. 
et n. Equarrir, rendre carré, cadrer, 
convenir, se rapporter, 

Quadrupes, edis, s. m. Quadru
pède, animal a quatre pieds. 

Quadruplum, i, s. n. Quadruple, 
quatre fois autant. 

Quœro, is, sivi, situm, rere r 

v. a. Chercher, informer, demander, 
acquérir, interroger, désirer. 



QUE 

Qua*so, qua)sumu&, ces deux per
sonne» seulement le plus usitées, v. a. 
def. Je vous prie, nous vous prions ; 
je vous supplie, nous vous supplions ; 
je vous coujure, nous vous conju
rons. 

Quœ*tio, onis, s. f. Recherche, 
question, information, torture. 

Quœstus, ûs, s. m. Négoce, pro
fession, gain, bénéfice* profit. 

Quatis, ni. et f., te, n., t'a, adj. 
Quel, que, de quelle nature. 

Çuulitas, atis, t. f. Qualité, pro
priété, nature. 

Quatiter. adv. Comme, de même 
que, de quelle manière, ainsi que. 

Quant, conj. Que, autant que, 
après que, combien, comme. 

Quamdiù et quandiù, adv. Com
bien de temps, tant que, jusques à 
quand, autant de temps que. 

Quamobrem, adv. Poui quoi, c'est 
pourquoi, voila pourquoi. 

Quamvts, adv. Autant qu'on vou
dra, tres-fort, beaucoup, quelque... 

Quamvis, conj. Quoique, bien que 
Çucindù, adv. Quand, lorsque. 
Quandocumque, adv. Toutes les 

fois que, tant que, en quelque temps 
que ce soit. 

Quanta, adv. Combien plus. 
Quantociùs, adv. Combien plus 

vile, au plus vite. 
Quantum, adv. Autant que, com

bien, que. 
Quantumcumquè, adv. Autant 

que possible, tout autant que. 
QuuiUus, a, um, adj. Combien 

grand, autant que, aussi grand que. 
QuapropUr, conj. C'est pourquoi, 

|ourquoi. 
Çuurè. adv. Pourquoi? pourquelîe 

raison f c'est pourquoi, afin, pour. 
Quarto, adv. Pour la quatrième 

fois, quatrièmement. 
Quartus, a, um, adj. Quatrième. 
Quartusdecimus, a, vin, adj. 

Quatorzième. 
Quasi, adv. Comme* de même 

que, comme si, presque, environ. 
Ouater, adv. Quatre fois. 
Quatuor, n. de nombre, indéc. 

Quatre. 
Quatuordecim, n. de nomb. ind. 

Quatorze. 
Qucmadmodùm, adv. Comme, 

de même que, tout ainsi que. 
Queo, is, quivi, quitum, ire, 

v. a. Pouvoir, être capable de. 

QUI 71 

Quercus, ûs, s. f. Cliéne. 
Çuerela, œ, s. f. Plainte, lamen

tation, sujet de plainte, reproche. 
Querintonia, a, s. f. Plainte. 
Queror, rem, questus su n, eri, 

v. n. dép. Se plaindre, murmurer. 
Qui, q«œ, quod ou quid, prou. 

Qui, lequel, laquelle, il, elle, quel
que, quelqu'un, qui in 1er roc., celui 
qui, celle qui. 

Quia, conj. Parce que. 
Quicumque, quœcumque, quod-

cumque, pron. Quiconque, quelque 
ce puisse être. 

Quidam, quœdam, quoddttm, 
pron. Quelqu'un, un certain, quel
que, quelque chose. 

Quidem, adv. A la vérité, certes, 
même, au moins, mais, assurément. 

Quid quid, n. Tout ce que, chaque 
chose, plus. 

Quies, etis, s. f. Repos, sommeil 
Quiesco, is, evi, etum, scere, 

v. n. Se reposer, cesser, se taire, 
ne pas se mettre en peine, s'abstenir, 
dormir, être mort. 

Quietus, a, um, adj. Qui est en 
repos, tranquille, calme. 

Quietè, adv.En vepos, *n paix, 
tranquillement, paisiblement. 

Quitibet, quœtibet, quodlibet et 
qutdtïbet. Quelque ce puisse être, 
toute sorte, le premier venu. 

Quin, adv. et conj. Que ne, pour
quoi ne ? de plus, qui plus est. 

Quindecim, u. de nomb. indéc. 
Quinze. 

Quînetiam, adv. Et même, bien 
plus, de plus, qui plus est. 

Quingeni, a, a, et Quingenti, 
œ, a, adj. pl. Cinq cents. 

Quimmà, conj. Et même , qui 
plus est, de plus, au contraire. 

Quinquaginia, u. de uoinb. indéc. 
Cinquante. 

Quinquageni, te, a, adj. pl. Cin
quante. 

Quinquagcnarius, a, um, adj 
De cinquante 

Quinquagesimus, a , «m , adj 
Cinquaitvièmc 

Quinque, n. de nombre ind'e. 
Cinq. — Quinque ter, quinze fois. . 

Quinquennts, m. et f., ne, n., is, 
adi. De cinq ans, qui a cinq ans. 

Quinqueunattstm. et fM/i,ii.,adj. 
Quinquennal, de tous les cinq ans. 

Qutnquiès, adv. Cinq fois 
Quimus, a, um, adj. Cinquième. 
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Quint usdecimus, a, um, adj. 
Quinzième, 

Quippè, conj. Car, certes, en effet. Cuis, 9»«, auo't et g«/rf, pr. 
Qui, lequel, quel, quelqu'un. 

Qu/s/tam , qua*nam, quodnam, 
pr. Qui est-ce qui? quel est? qui 
donc? quel donc? quoi donc? 

Quispiam, quœpiam, quodpiam 
«u qutapiam, pr. Quelqu'un, quel
que. 

Quisquam, qutequam, quoi-
quam et quidquam, pr. Quelqu'un, 
quelque chose, qui que ce soit. 

Qutsque, quoique, quodque, pr. 
Ubaque, chacun, chaque chose. 

Quisquis. Quiconque, quelqu'un, 
chacun, quelconque, quel... que. 

Que, adv. Avec mouvement, ou, en 
quel lieu, a qui, en quelque endroit. 

Quoadusquè, adv. Jusqu'à ce que. 
Qffocumquè, adv. Partout on, en 

quelque lieu que ce soit. 
Quôd, conj. Parce que, de eeque, 

que, pour que, quant a ce que, de
puis que, quoique. 

Quod, n. de qui, qua, quod. 
Que, qui que ce soit. 

Quomodo,adv Comment,comme. 
Quoudàmfidr. Autrefois, quel

quefois, jadis, souvent. 
Quoniam, conj. Puisque , parce 

que. — Credo quoniam J'ecii, je 
•rois qu'il a fait. 

Quoquàm, adv. Quelque part. 
Quoquè. corj. Et aussi, pareille* 

ment, même, de plus. 
Quot, n de nombre, indéc. Com

bien, autant que. 
Quotidic, adv. Chaque jour. 
Quoi tes, adv. Toutes les fois que, 

•ombien de fois? 
Quotiescumquè, adv. Chaque fois 

que, toutes les fois que. 
Quousqui, adv. Jusques a quand? 

jitiqu'a quand? jusqu'où ? 

R. 

Ràbsnees, i»i n. p. m* s. Babsacès. 
Racemus, t, s. m. Grappe de 

raisin, baie d'arbrisseau, groseille. 
Raâius,ii, s. m. Baguette, rayon, 

tsie de roue, demi-diamètre. 
tladix, icis, s. f. Racine, le pied 

d'eue plante, origine, rave. ! 
îiado, ts, si, sum, dere, v. a. 

Racler, raser, effacer, 
Raguel, is, n. p. m, s.Raguel. 

REC 

Ramesses, is, n. p. m. s» Ra-
messès. 

Humus, i,s. m.Rameau, branche. 
Rana, ce, a f. Grenouille. 
Hapax, cis, adj. Ravisseur, ra-

pace, enclin au vol, avide. 
Ji.ip'dta, a*, s. t. Rapine, vol, 

pillage, prise, enlèvement. 
Ramo, is, put, raptum, pere, 

v. a. Ravir, prendre de force, enle
ver, piller, soustraire, entraîner avec 
impétuosité., saisir avec empresse
ment, emmener de force. 

Ratio? onis, s. f. Raison, juge
ment, raisonnement, motif, dessein, 
résolution, pensée, plan, méthode , 
procédé, affaire, commerce, ques
tion, art, science, règle, mesure, 
compte, cause, parti. 

Hationale , ts, s. n. Rational, 
ornement du grand-prêlrc des Juifs. 

Halls, is, s. f Radeau, train da 
bois, navire, bateau, vaisseau. 

Ratas, a, um, part, do reor. 
Jieœdifico, as, avi, atum, are, 

v. a. Rebâtir, réparer, restaurer. 
Reatus, ûs, s. m. Faute dont oa 

est accusé, péché, inculpation. 
'̂•6eccrt, œ, n. p. f. s Rébecca. 

Kebeliis, is. m. cl f., te, n, adj. 
Rebelle, indocile, qui se révolte. 

Rebetto, as, avi, atum , are, v. a. 
Se révolter, se soulever contre. 

Recatcitro, as, avi, atum, are, 
v. n. Regimber, ruer, résister. 

Recedo. ts, cessi, cessum, dere, 
v. n. Rebrousser chemin, reculer, 
s'éloigner, se retirer, se contracter. 
^ZRecens, tis, adj. Nouveau, récent, 
frais, moderne. 

Rccenseo, es, sut, sum ou sttum, 
sere, v. a. Compter, faire la revue, 
revoir, recenser, repasser, passer 
en revue , raconter, citer. 

Receptaeutum,i.s. u Réceptacle, 
retraite, refuge, asile, réservoir. 

Recido, is, cidt, casum, dere, 
v. n. Retomber, être réduit, retenir. 

Recipio, is, cepi, ceptum, perr, 
v. a. Reprendre,recouvrer, rclm»r, 
recevoir, accepter, retourner, admet
tre, permettre, promet Ire, s'engager, 
se charger de, adopter. 

Récitatifs, a, vm, part, de recito. 
Lu à haute voix, récité, répété. 

Reclino, as, avi, atum, are, v. a. 
Pencher, incliner, appuyer, poser, 

Rectudo, is, si, sum, dere, v. a. 
Ouvrir, découvrir, renfermer. 
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Recogilo, os, avi. atum, are, 
t. a. Penser cl repenser, réfléchir 
sérieusement, considérer. 

Recognosro, is, gnovi, gttitum, 
scere. V a. Inspecter , reconnaître, 
se rappeler, repasscî  corriger. 

HcconciUuUo, oins, s. f. Récon
ciliation, raccommodement. 

llwHcilio, as. avi, atum , are, 
V- a. Reeoutrer, réconcilier, rétablir. 

Rccondo, is, didi, ditum, dere, 
t. a. Cacher de nouveau, serrer, dé
rober à la connaissance. 

Recordvtio, onis, s. f. Soutenir. 
Recordor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dep. Se ressouvenir de, se 
rappeler. a\oir souvenir de. 

ItvcreaUis, a. uni, part, de rc-
creo. Reproduit, renouvelé, rï-trûv, 
réjoui, lelabli, ranimé, rassuré. 

Rntè, adv Droit, â propos, bien. 
Rtctor, or'ts, s. m. Uouwmeur. 
Rectum, t, s n. Lijjne droite, le 

droit, le juste ,1a probité. 
Rertus. a, vm, part, de rego. En 

1-fiiie droite , debout, dressé, re-
d essé, juste, raisonnable. 

Recmv.bo . is , eubni, cubitum, 
bere, > n. Etre étendu de son long, 
tomber, se raballre, être couché a 
table u la manière des anciens. 

Recvpero, as, avi, atum, are, 
v. a. Recouvrer, reprendre. 

Recvrro. is, ri, sum, rire, v. n. 
Recourir, courir une deuxième fois , 
courir en arrière, revenir en cou
rant, retourner, rétrograder. 

Reddidi, prêt, de 
tieddo , /*, didi, ditum, ère, 

v. a. Rendre, restituer, faire ou 
bisser soitir, ray^orter, représenter, 
reproduire, exprimer, dire. 

Redemptîo, onis, s. f. Rachat, 
rançon, rédemption. 

Redeo, is, ivi et ii, itum, ire, 
v. n. Revenir, retourner, renaître. 

Redifus, Us, s. m. Retour, revenu. 
Ration, is, egi, actum, gère, 

V- a. Ramener, réduire, amasser. 
Redhno, is,demi, demptum,ere, 

v. a. Prendre a foi me, entreprendre 
pour un prix, racheter, délivrer, 
sauver, réparer, compenser. 

Redite**, is, ri, ctutn, cere,y. a. 
Ramener, reconduire, rétablir, re
tirer, retenir, restituer, réduire. 

Redvndo , as, avi , atum , areT 

v. a. PélHudcr, regorger, retomber 
Mn', icjaillir sur. 
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Refero, (ers. tuli, lutum, ferre, 

v. a. Rapporter, potier en arrière, 
produire, ramener, rétablir, rendre, 
répondre, changer, compter entre, 
enregistrer, raconter, rapporter. 

Rvfieia, h, feci, fectum, cere, 
v. a. Refaire . recommencer, ra
fraîchir, restaurer, réparer. 

Refocilto, as, avi, atum, are, 
v. a. Récréer, restaurer, rétablir, 
guérir, réconforter, remettre. 

Refrigvro. as, ari, atum, are, v. a. 
Rafraîchir, refroidir, ralentir. 

Refngt^œ, s. in. Fugitif. 
Rcfttgb, h, fttgt. ftifjitu ère. grtrtm, 

v. n et a. Seufùir, reculer, fuir, 
aïoir de l'élinjuement, éviter. 

R''ftiyhtni. ii, s. n. Refuge, re-
Irailo. recours, asile. 

Refuégeo, ts, si. sum, gère, v. n. 
Briller, resplendir, luire. 

Rcgatis, tn. et f., le, n., ts, adj. 
Roxal, de roi. 
. kcjiuu, a?, s. f Reine. 

Regio, onis, s. f. Région, pays, 
situation, limite, partie, lieu. 

Regius, a, vm, adj. Ro>al, grand, 
superbe, excellent, magnifique. 

Rttjno, as, avi, atum. are, v. a. 
Régner, être roi, avoir une grande 
autorité, dominer, commander. 

Regttum, i, s. n. Royaume, 
royauté., domination, empire. 

'Rego, is , rcarî, rectum, gère, 
y. a. Régir, gouverner, diriger, 
guider, conduire, commander. 

Rtgredior, ert*, gressus sum , 
gredi, v. a. dép. Reculer, retourner, 
revenir sur ses pas, rétrograder. 

Rrgula, œ, s. f. Rèçle pour tracer 
des lignes, règle, maxime, modèle, 
écbalas, chevrou. — Ad regvlam, 
exactement. 

Regvlus, i, s. m.Petit roi, roitelet. 
Releva, as, avi, atum, are, v. a. 

Relever, délivrer, alléger, soulager. 
Religio, onis, s. f. Religion, con

sécration, sainteté, scrupule, exacti
tude, intégrité, culte, honuenr. 

Retighsè, adv. Religieusement, 
scrupuleusement, pieusement. 

Retigo, as, avi, atum, are, y. a. 
Lier, attacher. 

Rvlinquo, is, liqui, Uchtm, que* 
re, v. a. Laisser, «mettre, délaisser. 

Rcliquiœ, arum, s. f. pl. Reste, 
résidu, les cendres, ce qui reste des 
morts, reliques. 

Reliquum, i, s. D* Re*te, résidu. 



74 REP RES 
ReUquus, a, um, adj. Rcsianl, Replico, ax, avi, atum, are, v.t . 

qui reste, laissé, épargné. Replier, recourber, répercuter, ex-
Remaneo, es, manxi, mansum, pliquer, repasser dans son esprit. 

nere, v. n. Demeurer, rester,per- Rrjxmo, is, sui, situm, nere, 
sister, s'arrêter, séjourner, t. a. Remettre, replacer, réparer, 

Remeo, as, avi, atum, are, v. n serrer, garder, quitter, laisser, ren-
Retourner, revenir, rentrer dans. dre, mettre au nombre, compter, 

Reminiscor, eris, sci, v. a. et n. faire rond, rétablir. 
oYtect. Repasser dans sa mémoire, Reporta, as, avi, atum, are,v. a. 
se ressouvenir, se rappeler. Reporter, rapporter, remporter, ren-

Remissia, onis, s. f. Action de dre. obtenir, gagner, relirer. 
relâcher, relâchement, rémission, Reprehensio, onis, s. f. Action de 
rabais, interruption, exemption. reprendre, répréhension, réfutation, 

Remissiûs, adv. comp. de rt* correction, blâme, reproche. 
misse. Plus lâchement, plus faible- Reprobus, a, um, adj. Qui est à 
ment, avec plus de douceur. rejeter, réprouvé, rejeté. 

Remitto, ts, tutti, &sum, tere, Repromtssio, onis, s. f. Promesse 
v. a. Renvoyer, relâcher, rendre, re- réciproque, engagement mutuel, 
mettre, pai donner Repropitio, as, etc., v. n. a. défect. 

Rtmoveo. es, vi, tum, vre, v. a. et Repropitior, aris, atus sum, ari, 
Remuer, déplacer, éloigner. v. n. dép. Redevenir favorable, pro-

Renes, uni, s. ni. pl. Reins. Ramper,'marcher en rampant'. 
Rénova, as, avi, atum, are, v. a. Repvtliatus, a, um, part, de re-

Renotivelér, recommencer. pitdio. Répudié, rejelé 
Renuntio. as, ari, atum, are, Repitdium, u, s. n. Formule du 

v. a. Rapporter, apprendre, déuon- divorce, répudiation, renonciation, 
cer, se dédire, abandonner. Rpvgno, as. avi, atum, are, 

RemtOyis, ui, vtum, ère, v. a. v. n. Opposer de la résistance, re-
Faire un siijne négatif, refuser. sister, être opposé, répugner. 

Reor,rens,ratussum,reri,Y a. Reputatus, a, um, part, de 
déi». Croire, penser, s'imaginer. Repu ta, as, avi, atum, are, v. a. 

Répandus, at vm. ad«. Recourbé, Considérer, compter, supputer, 
cambré, retioussé, épanoui. Reçûtes, etts ou ei, s. f. Repos. 

Repttro, as, avi, atum, are, v. a. Reguîesco. is, evi, etitm, seer*, 
Réparer, rétablir, recouvrer, recom- v n. Se reposer, prendre du repus, 
nieucer, restaurer, refaire. R^qui^iio, omst s. f. Repos. 

Reptao, as, avi, atum, are. v. n. Requiro, ts. sivi, situ m, rere, 
Revenir sur ses pas ; reculer. r. a. Chercher, rechercher, délirer, 

Repelto, is, pu h, pu lsu m, 1ère, regretter, exiger, demander, 
v. a. Repousser, rejeter, écarter. Res, rei, s. f. Chose, atrairc, fait, 

Repente, adv. Soudain , tout-a- événement, héritage, biens de for-
coup, tout d'un coup, subitement. tune, moyen, issue, résultat. 

Repentinus,a7 um, adj.Soudain, Resalttto, as, avi, atum, are, 
subit, imprévu, inespéré v. a. Rendre le salut, saluer une se-

Reperio, i«, péri, pertum, rire, coude fois, 
v. a. Trouver, rencontrer. Rescio, is, ivi, scihtm. scire, v. a. 

Repetitio, nais, s. f. Répétition, Savoir, apprendre, être averti de. 
redite, action de redemander. Resrribu, ts, se ri psi, script um, 

Repefo, is, tii, ttfum, tere, v. a. bere, v. a. Répondre à une lettre , 
"•demander, revendiquer, attaquer faire réponse, répondre. 

nouveau, répéter, redire, recom- Ret-criptuni, i, s. n. Reserit, ré-
mencer, reprendre, regagner, re- ponse,déclaration du prince. 
imuiuT h, revenir a. Réserva, as, avi, atunt,are, v. a. 

Rfpleo, es, evi, etum, ère, v. n Réserver, garder, mettre en réserve. 
Remplir de nouveau, remplir. Resideu, es, sedi, sessum, dere, 



RET 
v. n. S'asseoir. tire assis, rester, s'af
faisser, s'apaiser, s'arrêter, cesser. 

Resiauum, i, g. n. Reste, résidu. 
Résina, arx s f. Résine. 
Rtsisio , ts, resiiti, reslitètm, 

are* v. n. S'arrêter, demeurer, ré-
sibler, tenir tête, persister. 

Resono, as, avi, atum, are, v. n. 
et a. Résonner, retentir, faire écho, 
faire retentir, chauler. 

Respergo, ts, si, sum, gère, T. a. 
Arroser, inonder, mouiller. 

Respersus, a, vm, part, de re
spergo. Ari osé, mouillé, inondé. 

Respect ans, tis, part, de 
Respecto, as, avi, atum, are, 

v. a. Tourner les veut sur ou vers, 
voir d'un œil favorable. 

Respifio, is, pexi, pectum, cere, 
v a. Tourner les yeux sur uu* ers, 
avoir égard , considérer , regarder 
d'un oeil favorable, se retourner. 

Respiro. as, avi, atum, are, v. n. 
Respirer, reprendre haleine, se re
mettre, se reposer, s'arrêter, cesser. 

Respfen deo, es, dere, v. n. déf. 
Réfléchir l'éclat, resplendir, reluire. 

Respondeo, es, si, sum, ère, v, a. 
el u. Repondre, comparaître, cadrer, 
retenir périodiquement, faire écho, 
être situé vis-à-vis, ressemblera. 

Respohsum, i, s. n. Réponse, ré
partie, réplique, décision, solution. 

Rtspublira, reipubticœ, s f. Af
faire publique, république, adminis-
tr&lum, fonction* publiques. 

Résout*, is , put, pu lu m , ère, 
v. a. Rejeter en crachant, repousser, 
rejeter â ec dédain, mépriser. 

Rcstou.ro, as, avi, atum, are, 
v. a. Rétablir, refaire, restaurer, ré
parer, rebâtir, renouveler 

Reslicula, œ, s- f. Petite corde. 
Restis, is, s, f. Corde, cordage. 
Rtstituo, is. ui, utum, ère, v. a. 

Replacer, rétablir, refaire, restaurer, 
corriger, rendre, restituer, remettre. 

Resto, as, stiti, stitum, stare, 
v. n. S'arrêter, demeurer, résister. 

Résuma, is,sumpsi, snmpium, 
ère, v, a. Reprendre, recommencer. 

Resnmptus, a, um , part, de re-
sumo. Repris, rétabli. 

Resurgo, is, rexi, rectum, ère, 
y. n. Se relever, ressusciter. 

Reaurrecturtts, a, vm, part. fut. 
de resurgo. Qui doit ressusciter. 

Rtie, es, a. B. pl. retia. KHi. 
filet. 
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Rtlïucnlum, », s. n Rets, maille, 
réseau, pièges, lacs, toile. 

Retieeoj es, cui, cere, v. a. Celer, 
taire, se taire, dissimuler. 

Retieulum, i, s. n. et Refîculus, 
t , s m. Fileta petites mailles, ré
seau.. 

Retino, es, nui, tentum, nere, 
y. a. îleieuir, arrêter, retarder 

Rétorque*-, es, si, ttim, querc, 
v. a. Retourner en arrière, rejeter, 
repousser, rétorquer, ramener. 

jRetortus,a, um, part, de rétor
qua. Filé, tortillé, roulé. 

Retraclatio, onis, s f. Rétracta
tion, correction d'un ouvrage. 

Rftracto, as, avi, atum, are, 
v. a. Retoucher, remanier, corriger, 
reprendre, rétracter, révoquer. 

Retraho, is, xi, etum, nere. v. a. 
Tùvr, retirer en arrière, détourner. 

Retribtto, ts, àui, bntum, buere, 
v. a. Rendre, récompenser, donner. 

Retrtbutio, unis, s. f.. Rétribution, 
salaire, récompense, prix, valeur. 

Rrtrb, adv. Par derrière, derrière, 
en arrière, à muions. 

Retror>ùm, adv. En arrière, à 
reculons, a rebours, a sens contraire. 

Retrudo, ts, si, sum, ère, v. a. 
Repousser, pousser eu arrière. 

kvtrusas, a, um, part, de re
trudo. Reculé, mis a l'écart 

Rea, a, s. f. Défenderesse en jus
tice, prévenue, caution, répondante 
— Rea voti , liée par uu voeu. 

Retts, i, s. Défendeur, prévenu, 
camion, répondant, accusé. 

Revelo, as, ari, atum, are, v. a. 
Dévoiler, découvrir, révéler, ouvrir, 
les yeux, les oreilles de quelqu'un, 
montrer, laisser voir. 

Reversioyonis, s. f. Retour, re
tour périodique, révolution. 

Rsvertor} eris, sus sum, ti, y. n. 
dén. Revenir, TClourner, rentrer. 

Rwtvisco, is, revixi^ scere, v. n. 
Reiivre, retourner à la vie, ressus
citer, reprendre des forces, se réta
blir, renaître, repousser. 

Revoco, as, avi, atum, are, 
v. a. Rappeler, faire revenir, réta
blir, faire rétrograder, ramener. 

Rex, régis, s. m. Roi, prince, 
maître, souverain, monarque. 

Rhamnus, i, s. m. Nerprun, ion 
ce épineuse. 

Rhinocéros, otU s. ni. Rhinocéros. 
Rhodus, i, n. p. î Rhodes. 

http://Rcstou.ro
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Rideo, es,si.sum, dere, v. n. Rire. 
Ripa, œ, s. ï . Rive, bord, rit âge. 
/fiai, prêt, de rideo. 
Ristts, ûs, s. 111. Ris, rire, risée, 

dérision, moquerie, raillerie. i 
Rite, adv. Rien, selon les formes, | 

selon les cérémonies requises. 
Ritus, ûs, s. m. Rite, cérémonie 

religieuse, coutume. — Ritn, a la 
manière de, de même que, comme. 

Rivus, i. s. m. Ruisbeau, courant 
d'eau, canal, source. 

Rixa, œ, s. f. Rixe, querelle, dé
bat, contestation, dispute. 

Rixor, aris, atus sum, ari. v. a. 
dép. Quereller, contester, disputer. 

Rohoro, as, avi, atum, are, y. a. 
Fortifier, donner des forces, alfermir, 
consolider, corroborer. 

Roùur, oris, s. n. Toute chose 
faite avec du bois de chêne, force, 
énergie, fermeté, dureté. 

Robusivs, a, um, adj. Robuste, 
fort, vigoureux, ferme, solide. 

Rogo,as, avi, atum, are,y. a. 
Questionner, interroger, demander 
avec prière, prier, emprunter. 

Rama, ce, n. p. f. s. Rome. 
Romani, orum, n. p. m. pl. Ro

mains, le peuple romain. 
Ramamts, a, um, adj. Romain. 
Rome lia. <e, n. p. f. s. Romélic. 
Ros, oris, s. m. Rosée, eau, Ur

ines, humeur, pluie. 
Roscns, a, um, adj De rose, qui 

a l'éclat de la rose rouge, vermeil, 
rosé, pourpre, purpurin. 

Rota, ai, s. f. Roue, supplice de 
la roue, cours, résolution. 

Roto, as, avi, atum, are, v. a. 
Faire pirouetter, faire tourner. 

Rotunditas, atis, s. f. Rondeur, 
forme ronde. 

Rntundus, a, um, adj. Rond. 
Ruber, bra, brum, adj. Rouge, 

roux,, roussàtrc. 
Rubigo, inis, s. f. Rouille, nielle, 

maladie des blés, carie des dents. 
Rubar, oris, s. m. Rougeur, cou

leur rouge, honte, pudeur, modestie. 
Rubus, i, s. m. Buisson, ronce. 
Ru/us, a, um, adj .Roux, roussàtre. 
Rugiens, Us, part, de 
Rugh, is, «et tri,itum, ire, T. n. 

Rugir comme un lion, vociférer. 
ttuina, a, s. f. Ruine, chute, dé

bris , renversement, écroulement, 
malheur, destruction, perte, désas
tre. 
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Rumino, as, avi, atum, are, y. n. 
Ruminer, remâcher ce qu'on a avalé. 

Rumor, oris, s. m. Rruit, nou
velle, propos, rumeur. 

Rumpo, h, rupi, ruptum, pere. 
v. a. Rompre , briser, faire sortir 
avec violence, fatiguer, interrompre. 

Ruo, is, rui, ruitum ou ru tu m, 
rvere, v. a. et n. Renverser, ruiner, 
abattre, aplanir, tirer en creusant, 
se précipiter, sejeter, se ruiner. 

Rursùm et Rursùs, adv. En ar
rière, de nouveau, encore une fois. 

Rutila, as, avi, atum, are, v. n. 
et a. Donner l'éclat de l'or, avoir 
l'éclat de lor, briller, être éclatant. 

S. 

Sabbalizo, as, avi, atum, are, 
v. n. Observer, célébrer le Sabbat. 

Sabbatum, i, s. n.Sabbat, 7« jour 
de la semaine chez les Juifs. — Al
téra, die Sabbati, le lendemain du 
Sabbat. 

Sabulum, i, s. n. Sable, sablou. 
Sacculvs, i, s. m. Sac à argent. 
Saccus, i, s. m.Sac,poche,bourse. 
Sacer, cra, crM«i,adj. Sacré, 

consacré, saint, divin, céleste. 
Sacer dos, otis, s. m. et f. Prêtre, 

prêtresse, ministre. 
Sacerdotalis, m. el f., le, n., lis, 

adj. Sacerdotal, de prôlre. 
Sacerdotium, ii, s. n. Sacerdoce. 
Sacramentum, i, s. n. Consigna

tion, secret, serment, sacrement. 
Sacratus, a, um, part, de sacro. 

Consacré, sanctifié, saint, sacré. 
Sacrificium, ii, s. n. Sacrifice. 
Sacrifico, as, avi, atum. are, 

v.n. Sacrifier, offrir en sacrifice ou 
un sacrifice, inunoler. 

| Sacriiegiiim, ii, s. n. Vol, profa-
! nation des choses sacrées, sacrilège. 

Saeritegus, a, um, adj. Sacrilège, 
voleur ou profanateur des choses 
saintes, impie, criminel. 

; Sadducœijorum, n. p. m. plur. 
Sadducéens. 

Satculum, i, s. n. Siècle, espace de 
cent ans, espace de temps indéter
miné, te siècle, le monde. 

1 Sapé, adv. Souvent, fréquemment. 
Sœvio, is, vit, vitum, ire, v. n. 

Sévir contre, traiter avec cruauté, 
s'emporter, se mettre en fureur. 

Savus, a, um, adj. Cruel, féroce, 
violent, vaillant, redoutable. 
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Sagitta, œ, s. f. Flèche, trait. 
Sagittarius^ ii,% m. Archer, ar

balétrier, fabricant de floches. 
Sagum, i, s. n. Kaie, soiic de 

manteau carré de laine, casaque. 
5«/, alis, s. n. Sel, raillerie, sail

lie, plaisanterie. 
Sntma, es, a. f. Saline. 
Salio, is, ivi ou ii, itum, ire, 

y. n. Bondir, sauter, palpiter, jaillir. 
Saliva, a, a. f. Salive, saveur. 
Salix, icts, s. f. Saule, arbre. 
Salomon, onis, n, p. i». s.Salomon. 
Sahits, at um, adj. Salé, plein de 

sel, piquant, ingénieux, lin. 
Sftfstssimus, supcrl. de salsus. 
S'tttem, adv. Au moins, du moins. 
Sa!ta, as, avi, atum, are, v, n. 

et a. Danser, sauter, représenter en 
dansant ou par la danse. 

Sait ut, ûs,s. f. Saut, bond, danse, 
bois, surge, iHUé, pas, furet. 

Sa lu bris, m. cl f., bre, n., ts, adj. 
Salubre, sain, salutaire, utile, avan
tageux, favorable. 

Salus, utis, s. f. Santé, salut, 
ressource, salutation, conservation. 

Salit taris, m. et f., re, n., is, adj. 
Salutaire, qui sauve, utile, avanta
geux, favorable. 

Saluto, as, avi, atum, are, r. a. 
Saluer, faire une salutation. 

Salvator, oris, s. m. Sauveur. 
Salveo,es, ère, v. n. défect. Etre 

sain, en bonne sauté, se bien porter, 
dire adieu. 

Salve, impératif àcsalveo. 
Salvo, as, ari, atum, are, v. a. 

Sauver, rendre la santé, la vie. 
Saluas, a, vm, adj. Sain, sauvé, 

entier, bien conserve, bien portant. 
Sam or ta, a*, n. p. f. s. Samaric. 
Samarttanus, a, um, adj. Sama

ritain, de Samaric. 
Samuel, élis^a. p. m. s. Samuel. 
Sana/or, oris, s. m. Oui guérit. 
Sanch, is, ivi ou ari, itum, cire, 

v a. Consacrer, ordonner, établir, 
affermi^ sanctionner; dédier. 

Sanctijlcatio, onis, s. f. Sancti
fication, consécration. 

Sanctijico, as, avi, atum, are, 
v. a. Sanctifier, consacrer. 

Sanctitas, atis. s. f. Ce qui rend 
saint, sainteté, inviolabilité. 

Saitclnarium, ii, s.n. Sanctuaire, 
lieu sacré, trésor. 

Sanclus, a, vm, adj. Inviolable, 
saint, sacré,*vénérable,pur, intègre. 
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Sandalium, U, s. n. Sandale , 
pautoutle, nuile. 

Sanguis, inis, s. m. Sang, force, 
vigueur, race, lignée. 

Sano, as, avi, atum, are, v. a. 
Guérir, rendre la santé. 

Sanus, a, um, adj. Sain, bien 
portant, de bon ftrns, de bon nom*. 

Sapiens, fis, adj. Sage, prudent, 
sensé, intelligent, raisonnable. 

S ap/eu ter, adv. Sagement, pru 
déminent, rai soi m alitement. 

Sapientîsshuè, super)at. de sa
pienter. Tres-sogcmeiit. 

Stipîentia, œ. s. f. Sagesse, pru
dence, connaissance, habilelé, phi
losophie, instruction, raison. 

Sapio, is, ivi ou pui, pere, v. n. 
Avoir du goût, de la saveur-, être 
sage, avisé, prudent, sensé. 

Sapor, oris, s m. Gout, saveur. 
Sappha-inus, a, um, adj. De sa

phir. 
Snppkirus, i, a. m. Saphir. 
Sjra, œ, n. p. f. s. Sara. 
Sarabia, œ, n. p. f. s. Sarabic. 
Sa va ias, œ, n. p. m. s. S-irai as 
Sarcinœ, arum, s. f. p. Bagages. 
Sarvinulœ, arum, s. f. pl. Menues 

hardes, léger bagage, hautes. 
Sarculum, ir s. n. Sarcloir. 
Sartcigo. inis, s. f. Poêle à frire. 
Sartu'tecta, (composé de sa r tus, a, 

um, réparé, raccommodé, et tectum, 
toit, mshon). JMeu\. maison à ré
parer, à rendre en bon état. 

Sarvia, œ, n. p. s. Sarvia. 
Sa ta, arum, s. n. pl. Terres en -

scniciicées, moissons, récoltes. 
Satan, n. pr. indéc. Satan. 
Satelles, itisj s. m. Garde, satel

lite, escorte, suite. 
Salio, as, avi, atum, are, v. a. 

Rassasier, dégoûter, assouvir, apai
ser, teindre, imbiber 

Satis, adv. Assea, suffisamment. 
Satîsfach, is,fvci, f»ctuin,cere, 

v. n. et a. Satisfaire, faire raison, 
donner satisfaction, payer. 

Sathfavtio, vu/s, s. f. Satisfac
tion. c\cuse, réparation, paiement. 

Sfftrapa, a, s. m. Satrape, couver 
nour d'une provipec chez les Perses. 

Salum, i. s. m. Mesure pour les 
matières sèches et solides. 

Saturitas, atis. f A . Rassasiement, 
satiété, a Loin tance, fcrliliu*. 

Saturo, as, avi, atum, are, \. a. 
Rassasier, remplir, repaître, nourrir. 
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Soutins* a, um, adj. Blessé, ma
lade, soutirant- I 

Saxeus, a, um, adj. De rocher, de1 

pierre, de caillou, dur, insensible. 
Stixosi/s, a, um, adj. Pierreux, 

plein de rochers, rocailleux. 
Saxum, i, s. n. Pierre, rocher, 

caillou, roc, roche. 
Scabi^s, ei, s. f. Gale, grah'He, as

périté, suri ace rude. 
Sema, œ, s. f. Echelle, escalier,, 

degré, I 
Scandatnm, i, s n. Pierre d'à-1 

choppen.ent, scandale. 
Scundo, is, di, sum, dere, v. a. 

Gra\ir, grimper, scander. 1 

Scapho, œ. s. f. Barque, esquif,, 
baquet, berceau, huche ' 

Scapuht, et. s. f. Epaule, plus 
souvent scapufa, arum, s. f. pl. 
Ëpaulcs, dos. J 

Scateo, es, tere, v. n. déf. Sour- ! 
dre, jaillir, couler, abonder. 

Scaturio, is, ire. v. n. def. Jaillir, 
couler en sortant de terre. 

Sceleratus. a. um, adj. Profane, 
scélérat, criminel, sacrilège, impie. 

Scelestus, a, um, adj. Méchant, 
impie, scélérat, criminel. 

Sec lus, eris, s. n. Crime, impiété, 
scélératesse, forfait, attentat. 

Scenopegia, n», s. f. Fête des Ta
bernacles chei les Juifs. 

Sceptrum, i, s .n. Sceptre, royau
me, royauté; trône. 

Sri en lia, a*, s. f. Connaissance, 
doctrine, talent, science, art. -

Scilicet, ad\. Sans doute, c'est-à-
dire, satoir, a savoir, en effet. 

Scindo. is, teidi, scisaim, dere, 
v, a. Fendre, scier, couper, trancher, 
diviser, déchirer, séparer, briser. 

Scidi, prêt, de scindo. 
Scissura, <e, s. f. Fente, cre

vasse. 
Scissus, a, um, part, de scindo. 
Scio, is, ivi et ti, itum, ire, v. a. 

Savoir, être informé, instruit. 
Stirpeus, a, um, adj. Déjoue. 
Sciscitor, aris, atvs sum, ari, 

v. a. dép. S'informer, s'inquiéter. 
Scitum, i, s. n. Edit, ordonnance. 
Seopulus, i, s. m. Rocher, écueil, 

but, roc, roche. 
S'orpio, onis, s. m. et Scorpius, 

ii, s m. Scorpion, animal venimeux 
et machine de gnerre. 

Sctirivr, ans. ari, v. dép. Avoir 
un LOIMNUICE illitiw. 
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Sçttrtum, t. s. n. Cuir, peau, fem 
me de mauvaise vio. 

Scriba, a, s. m. Scribe, copiste, 
secrétaire, écrivain, greflier. 

Scribo, M, psi, ptum, ère, v. a. 
Rédiger, dessiner, écrire, inscrire. 

Scripsi, prêt, de scribo, 
Scrtpttira, es, s. f. Ecriture, lettre, 

composition, rédaction, inscription. 
Scrupnlus,i. s. ni. Petite pierre, 

inconvénient, scrupule, peine d'es
prit, poids de 24 grains. 

Scruta, orttm, s. n. pl. Vieux ha
bits, vieilles hardes, vieilleries. 

Scrutnr. aris, atussumtari, v. a. 
dop. Fouiller, souder, scruter, exa
miner, rechercher, explorer. 

Scutpo, is, psi, ptum, pere, v. a. 
Sculpter, graver, ciseler. 

Scutptile, is, s. n. Statue. 
Scufptor, oris, s. ni. Sculpteur. 
ScNfptura, ce, s. f. Sculpture, ci

selure, gravure sur pierres. 
Scurra, o?, s. m. Boutfon, parasi

te, écormlleur, homme facétieux. 
Scutarius, v, s. m. Qui fait et 

fabrique des boucliers. 
Scutra. ce, s. f. Bassin creux. 
Scutulum, i, s. n. diminutif do 
Scutnm, /, s. n. Ecu. bouclier. 
Svyphus, t, s. m. Coupe, vase a 

boire. 
Scytha, ce, s. m. Scythe. 
Scheniasl œ,n, p. m. s. Sébénias. 
Secedo, ts, secessi, eessum, ère, 

v. n. Se retirer, se mettre à l'écart. 
Sechenias, œ, IK p. m. s- Séthé-

nias. 
Seco, as, eni, secUrm. are, v. a. 

Couper, fendre, scier, partager, dé
chirer, tourmenter, terminer. 

Secrète, adv. En secret, à l'écart, 
h part, sans bruit, tout bas. 

Sevretum, i, s. n. Lieu écarté, re
traite, secret, chose secrète. 

Sec ta, a*, s. f. Secte, parti, ma
nière, genre. 

Serfor, ans, atus sum, ari, v. a. 
dép. Suivre, accompagner, escorter , 
poursuivre, rechercher, aspirer h. 

Secttm. Avec soi, avec lui-même, 
en lui-même, en soi-même. 

Secundo, adv. En second lieu, 
une seconde fois, pour la seconde 
fois. 

Secundum, prép. Auprès, proche, 
le long, durant, derrière, scion, sui
vant, en faveur, pour. 

Secundus. a, um, adj. Second -
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deuxième, «le qualité inférieure, fa
vorable, propice, heureux, pros
père. 

S'Ciiris, is, s. f. Hache, cognée. 
Securitas, atis, s. f. Sécurité, in-

diflVreuce, sûreté, tranquillité. 
Securus, a, um, adj. Conuant, 

qui ne craint rien, se soucie peu, 
tranquille, sans inquiétude. 

S"CÙ!>. prép. Près, auprès, le long. 
Sed, conj. Mais, cependant, toute

fois, mais encore, mais bien. 
Scd^aas, ce, u.p.m. s. Sédocias. 
Scdecim, nom de nombre, indéc. 

Seize 
Sedco, es, sedi, sessum, dere, v. n. 

S'asseoir, è.tre assis, demeurer, être 
j>e relié, être séant, cou «cuir, Carre
ler, s'affaisser, être situé. 

Saies, is,s. f. Siège, demeure, 
maison, séjour, place. 

Sedt/e, is, s. n. Fauteuil, banc, 
chaise, siège, banquette. 

Seditio, onis, s. f. Sédition, émeute. 
Sedo, as, avi, atum, are, v. a. 

Apaiser, calmer, adoucir. 
Seduco, is, ei, etum, cere, v. a. 

Tirer à part, prendre en particulier, 
diviser, séparer, séduire, tromper. 

Sedutè, adv. Soigneusement, assi
dûment, exactement, à dessein. 

Seges, etis, s. f. Moisson, terre la
bourée, abondance, semence. 

Segr* go, as, avi, atum, are, V. a. 
Séparer du troupeau, mettre à part, 
distinguer, isoler, éloigner. 

Seleuria, o\ n. p. f. s. Séleuc». 
Seteucus, i, n. p. m. s. Séleucus. 
Sella, œ, n. p. f. s. Sella. 
Semeia et Semeias, ce, u. p. m. s. 

Séinéic. 
Semel, adv- Une fois, une seule 

fois, pour une fois. 
Semen, inis, s. n. Semence, grai

ne, pépin, race, postérité , germe , 
commencement, origine, source. 

Scnuittis, is, s. f. Semence, se
mailles, temps des semailles. 

Se met. Semetip*e, a, um, Soi-
même, lui-même, elle-même. 

Seminarium, ii, u. s. Pépinière, 
source, origine principe, germe. 

Smtino. as, >tvi, atum, erre,v.a. 
Semer, ensemencer. 

Snni. m. indécl. Demi, moitié. 
Svinita, a, s. f. Sentier, allée, 

tiare, vestige, MHOU. chemin. 
Semper. adv. Toujours, a jamais. 

/J/RV. u, um, ADJ. SANS 

SEP T9 
Un, perpétuel, éternel. — In sempi-
temum, à jamais, toujours. 

S natus. Us, s. m. Sénat, assem 
blée, lieu de l'assemblée. 

Sente tus, utis, s. f. Vieillesse, 
maturité, sévérité. 

Senesco, is, seniii, scere, v. n. 
Vieillir, devenir vieux, se passer. 

Senex, U, s. m. Vieux, vieil, an
cien, qui est sur sou decliu. 

San, ai, a, adj Six. 
Senior, m. et f., ius. n.. oris, adj. 

Plus vieux, plu& aiuU'Li, ùeillard. 
Sensus, ûs. s. f. Sens, sentiment, 

jugement, hcusilûlite, pensée, carac
tère, sijniliculion. intelligence. 

SentaitNa, a*, s. f. Pensée, senti
ment, opinion, manière de voir, 
vote, aws, suffrages, sentence, ju-
genicul, maxime. 

Se nui. prêt, de senesco. 
Âeorsù/ii.adj. A part, séparément. 
Separatim, adj. Eu particulier, 

à part, séparément. 
Séparalio, onis, s. f. Séparation, 

division, distinction. 
Separo, as, avi, atum, are, v. a. 

Séparer, démêler, mettre a part. 
Sepetiii, is, ivi, ultum, ire, v. a. 

Ensevelir, iuhumer, enterrer. 
, Sepes, is, s. t. baie. 

Sephonitœ, arum, n. p. m. pl. 
1 Se p hou i tes. 

Sephora, m, n. p. f.s. Séphora. 
I Septem, D. de nombre indéc. Sept. 

Septem, te, a, adj. pl. Sept. 
Septenus, a, um, adj. Septième. 
Septenirio, onis, s. m. Septen

trion, nord, pays septentrionaux. 
Septentrioitalis, m et f., le, n., 

lis, adj. Septentrional, du nord* 
Septies, adv. Sept fois. 
Srptimana, œ, s. f. Semaine. 
S-ptimus, a, um, adj. Septième. 
Septingeiiti, a, u, adj. pl. Sept 

cents. 
Siptungesimus, a, vm, adj .Soixan-

(c-dixinnie. 
Sepluagiès, adv. Soixante et di\ 

fois. 
Septuauittta, n. dénombre indéc. 

Soixante-dix. 
Sept»m, i, s. n. Haie vive, clô

ture, barrière, entourage, euclos, 
enceinte, mur. 

Septupius, a, m», adj. Sept fois 
autant. 

Sspulcrum , i, s. n. Tombeau, 
anpulce, sépjlture, monument. 
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Seputtura, a?, s. f. Sépulture, in

humation, obsèques, funérailles. 
Seqaester. trt, s. m. Qui est mis 

en «Vpol» VU i/qucalre, NUXIIUICHT: 
Srqnrstw, as, avL atum, are, 

v. a. ItcMîner, séquestrer, mettre a 
pari, séparer, tenir cbùrjiié. 

Sera, ai. s. 1'. ftoriurc-, veirou;bar-
re de porte. 

Seienus. n, um, adj. S-rein, pur, 
cal me. tranquille, elair, sain» nuage. 

SERTVTTS, a. um, adj. Dr.soie. 
Sermo, wtis, s. m. Riride, (lis 

cours, l'iilrriien.cmimsafioii) hruit 
qui court, langue, idiome. 

Sermaciuor, mis, alun sum,ari, 
V. n. dép. Discourir, conférer. 

Sero, ts, sevi, sa t tint, rere, v. a 
Semer, eiiMMiieucer, planter. 
Sera, adv. Tard, taninornent. 
Serotinus, a, um, adj. Taulif, du 

soir, noclurno, de nuîl. 
Serpent, tis, s. m. Serpent. 
Serro, as, are, v. n. Scier. 
Serva, œ, 6. f. Son aille, es

clave. 
Servio, TS, foi et ii, itum, ire, 

v. n. Servir, aller en esclavage, être 
esclave, s'accommoder. 

Servitium, ii, s. n. Esclavage, 
servitude, oppression (yranrtrquc. 

Servit us, utiSj s. f. Servitude, es
clavage, oppression lyrannique. 

Servo, as, avi, atum, are, v. a. 
Sauver, délivrer, préserver, con
server, observer, réserver, exami
ner, prendre garde, carder. 

Servus. i, s. ni.Serviteur,esclave, 
valet, soumis a. 

Sessor, oris, s. m. Qui est assis, 
spectateur, ca\alier. 

Sessio, onis, s. ï. Action de's'as
seoir, lieu ou l'un est assis, séance, 
-session, >iéye, pause, huile. 

Sex, n.de nombre indéc. Six. 
S*'xagcnarius,ttTVUTT adj Sexa

génaire», de soi \ au te uns. 
Scxayesimus, a, um, adj. Soixan

tième. 
SesM'iinta, n. de nombre indécl. 

Suivante. 
Sexceuti, a>, a, adj. pl. Six cents. 
Sexcente&iuius, a, uni, adj. Six 

centième. 
Sex.ès,m\v. Six fois. 
A'cj tarins, ii, s. ni. Selicr. 
Sextus, a, um, adj. Sixième. 
Sexus, I'S, s. m. Sexe. 
.Si, conj. S i , puisque, bien que, 

SIM 
pourvu que , plot au Ciel que', dès 
que, à supposer que. — Siqaaudo, 
adv. Si quelquefois. 

Sibih, as, avi, atum, nie. v. n. 
Si Mer. huer, se moquer de. 

Sibiltt*, i, s. m. ftniemciif. coup 
de sifflet, huée, moquerie. 

Stuintet et Sibimetipsi, a soi-mê
me ; sibimeti)>sis.t a eux-mêmes. 

Sic, conj. Ainsi, de même, aussi, 
autant, tant, de ni (Mue, de la sorte. 

Sica, TE. s. f. Pobjnaid, dague, 
stxlel, petit sabre. 

Siccine, adv. Est-ce ainsi? 
Siccitas, at'S, s. f Sécheresse. 
Sicco, as, avi, atum, are, v.a. 

Sécher, dessécher, faire sécher. 
Siccits, o, um, adj. Sec, ai hic. 
Sicera, m, s. f. Hiere, buisson 

faite avec du suc de dattes. 
Sictus. i, s. m. Sicle. Ponce des 

Juifs, pièce de monnaie juive. 
Sicubi, adv. Si quelque part. 
Sicut, adv. Comme, de même 

que. 
Sicuti, adv. Voy. Sicut 
S*dont onis, u. p. tn. s. Sidon. 
Sidonitis, a', um, aflj. De Tyr, de 

Sidon. 
Sidus, eris, s. n. Constellation, 

planète, astre, étoile, signe céleste, 
ornement, lustre, éclat, beauté. 

Signator, oris, s. m. Témoin qui 
signe un acte, signataire. 

Signiftcalio, onis. s. f. Indice, 
signé, marque, témoignage, dénon
ciation, déclaration, annonce. 

Significo, as, avi, ainm, are, 
v. a. Faire connaître par signes, 
faire savoir, avertir, faire entendre, 
prédire, indiquer, signifier, vouloir 
dire, témoigner, annoncer, déclarer, 
révéler. 

Sigwi, as, ari, atum, are, v. a. 
Marquer, empreindre, ffi'aver, pein
dre, désigner, indiquer» 

Signum, i, s. n. Sicile, empreinte, 
marqur, u-stige, sceau, cachet, sta
tue, constellât ion, étendard. 

Sifenter, adv. En silence. 
Silentiitm, ii, s. n. Silence. 
Siteo, es, ui x ère, v, n. défect. Se 

taire , garder le silence, cacher. 
Sitex, icis, s. m Caillou, roc. 
Situa, a*, s. f. Forci, grand bois. 
Sitvestrts, m. el f., trr, n. De fo

rêt, de bois, sauvage. 
Shneoii, onis, n. p. m. s. Siméon. 
Si mi a, œ, s. f. Singe, guenon. 
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Simila, a, f. s. Fleur de farine. 
Similago, ginis, s. f. V. Simila. I 
Similis, m. et f., le, n. adj. Sem

blable, pareil, ressemblant. 
Simiùter, adv. Semblabîment, 

«le même, pareillement. 
Simitituao, inis, s. t. Ressem

blance, conformité» rapport, simili' 
tude, comparaison, représentation. 

Simon, enis, n. p. m. s. Simon. 
Simplex, iàs, adj. Simple, qui 

n'est pas composé, sans art, sincère, 
sans déguisement, franc, ouvert. 

SimptUUer , adv. Simplement, 
sans art, sans apprêt, avec can
deur, sans déguisement 

S/mut, adv. Ensemble, en même 
temps, d'abord, aubsitôtmie. 

Simulacrum, i , s. n. Statue, si
mulacre, fantôme, représentation, 
imitation, ressemblance, image, co
pie, portrait, effigie, spectre, ombre, 
idole. — Simulacra, faux dieux. 

Simulalio, onis, s. f. Feint dé
guisement, feuvbcniblaut. 

Simulo, as, avi, atum, are, v. a 
Imiter , représenter , contrefaire , 
feindre, copier, reproduire. 

Sindon, onis, s. m. Suaire. 
Stnè, prép. Sans. 
Singularis, m. et f., re. n. adj. 

Seul, unique, solitaire, singulier. 
Singuti, œ, a, adj. Chacun en 

particulier, un k un, seul. 
Singufarifer, adv. Au singulier, 

solitairement, à l'écart, singuliè
rement, individuellement. 

Singultus , lis, s. ni. Sanglot, 
hoquet, soupir. 

Siuister, tra, trum, adj. Gauche, 
du coté gauche, de bon augure, heu
reux, pervers. 

Siiio, is, sivi, situm, nere, v. a. 
Laisser faire, permettre. 

Sinus, ûs, s. m. Sein, poitrine, 
IFCEUR, bourse, concavité, gouifre, 
sinuosité, courbure, golfo. 

Siquidim,conj. Puisque, si toute
fois, car, pourvu que. 

Sisaru, a?, n. p. m. s. Sisara. 
Sistrum, t, s. n.Sistre, instru

ment de musique des Egyptiens. 
Si tarda, a?, s. f. Sac, panetière. 
Sttio, is, ivi, ire, v. n. et a. déf. 

Avoir soif, être altéré, desséché, sec, 
aride; manquer d'eau, désirer pas
sionnément, ardemment. 

Sttis, is, s. f. Soif, désir ardent, 
passion, avidité, aridité, sécheresse. 
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Silus, a, um, part, desino. Situé, 
fondé, placé, enterré. 

Sive, coin. Soit que, ou si, et si. 
Smaragatnus, a, um, adj. D'un 

vert d'emeramle. 
Smaraydus, i, s. m. Emeraude. 
Soboles, is, s. f. Lignée, race. 
Sobrietas, atis, s. f. Sobriété, 

tempérance. 
Socert eri, s, m. Beau-père. 
Sofia, fp, s. f. Femme, compagne. 
Sociefas, atis, s. f. Société, liai

son, alliance, association. 
Socio, as, avi, atum, aret v- a. 

Associer, unir, joindre. 
Socius, ii, s. m. Compagnon, ca 

marade, allié, associé, collègue. 
S'Ki'us, ûs, s. t. Belle-niere. 
Sodalis, is, s. ni. Compagnon do 

plaisirs, ci ma rade, ami. 
Sodomia, a?, u. p. f. s. Sodnnic. 
Sodomitœ, arum, n. p. m. pl. 

Habitants de Sodoine. 
Sol, is, s. m. Soleil, jour, clarté. 
Solatium, ii, s. u. Consolation, 

soulagement, allégement. 
Sotemnis, m. et f., e, n. adj. So 

leimel, ce qui se fait d'hubilmle. 
Sotemnitas, atis, s. f. Solennité, 

fêle solennelle, formalité. 
Soho, es, litus sum, 1ère, v. n. 

déf. dép. Avoir coutume. 
Solûlo, as, avi, atum, are, v. a. 

Rendre solide ou dur, consolider, 
atrermir, fortifier, sonder. 

So(idus,a, vm, adj. Massif, so
lide, ferme P entier, stable. 

Solidu*) *, s. m. Pièce d'or. 
Solitanus, a, vm, adj. Seul, so

litaire, isolé, séparé, retiré. 
Solitudo, ints, s. f. Solitude, dé

sert, délaissement, abandon. 
Solitus, a, vm, part, de soho, 

qui a coutume, ordinaire, accou
tumé. — Sotdo tardior, plus tard 
que de coutume. 

Srtitus sum, prêt, de soleo. 
Sotium, ii, s. n. Siège élevé, 

trône. sceptre, royauté. 
Sollicité , adv. Avec soin, avec 

attention, avec précaution. 
Sollicita, as, avi, atum, are, 

v. a. Emouvoir, ébranler, attirer, 
exciter, porter à, solliciter, prier. 

, Sothcitudo, inisf s. f. Chagrin, 
sollicitude, souci, inquiétude, soin. 

! Soltiviius, a, vm, adj. Emu, 
I agité, inquiet, qui inquiète. 
' Solum, i, s. n. Sol, terre, terroir, 

4. 
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ce qui sou lient, plante du pied. 
S-tùm, adv. Seulement'. 
Soins, a, vm, adj. Seul, solitaire. 
Sotutus, a, tint, part, de 
Soin, is, vi, solutum , vere, v. a. 

Délier, délivrer, relâcher, détacher, 
rompre, dissiper, dissoudre, ouvrir. 

Somnium, ii, s. n. Songe, rêve, 
vision eu dormant, fantaisie. 

Somniator, oris, s. m. Songeur, 
rêveur, interprète de songes. 

Soi nu us, i, s. m. Sommeil, som
me , repos, léthargie, calme. 

Snnitus, ûs, s. ni. Son, bruil. 
Sono, as, avij atum, are, v. a 

Résonner, retentir, faire entendre, 
signifier, chanter. 

Son us, i, s. m Bruit, son, éclat, 
ton, accent, retentisse m eut, von. 

Sophouias, as, n. p. m. s. So-
phonie. 

S<-pitus, a, «m, part, de sopio. 
Assoupi, endormi, évanoui. 

S"por, oris, s. m. Sommeil pro
fond, assoupissement. 

Sorbiunvula, œ, s. f. Petit breu
vage ou bouillon. 

Sordes, ium, s. f. pl. Saleté, or
dure, crasse, malpropreté, souillure, 
tache, déshonneur, infamie, vilenie, avai ice sordide. 

Sordidus, a, vm, adj. Sale, cras
seux, \il, bas, grossier, avare. 

Soror, oris, s. f. Su?ur, semblable. 
Snrtiturus, a, um, pari, de 
Sortior, iris, itusstmi, tri, v. a. 

dép. Jeter le sort, lirer au sorl, ob
tenir par le sort, distribuer au sort. 

Sosipater, trts, n. p. ut. s. Sosi
pater. 

Soupes, ttis, s. m. et f. Sain et 
sauf, qui sauve ou garantit d'un 
danger, prospère, heureux. 

Sparno, is, sparsi, sum, gère, 
v. a. Semer, répandre, jeter ça et la. 

Spartiata?, arum, n. p m. pl. 
Spartiates, 

Spatiosus, a, vm, adj. Vaste, 
spacieux, de longue durée. 

Spatiura, H, s. n. Espace, lon
gueur, fraudeur, grosseur, largeur, 
espace de temps, intervalle, loisir. 

Spatula, a*, s. f. Branche d'arbre. 
Species, ei, s. î. Forme, mine, 

beauté, image, vue. asprci, orne
ment , apparence, prétexte, idée, 
«Pedro, espèce. 

Spevntsitas, atis s. f Beauté. 
Speciosus, a , um . adj. Beau, 

SPO 

pompeux , magnifique , spécieux, 
qui n'a que l'apparence. 

Spectacutum, t, s. n. Spectacle, 
appareil, vue, aspect. 

Spetto,as, avi, atum, are, v. a. 
et n. Regarder, considérer, contem
pler, voir, remarquer, examiner, 
regarder avec estime, être tourné 
vers, tendre a. appartenir 

Speculotor, oris, s. m. Contem
plateur, espion, courrier, sentinelle, 
vedette, observateur, éclaireur. 

Svectifor, aris, atus sum, ari, 
v. a. dép. Regarder d'un lieu élevé, 
observer, épier, considéier. 

Spéculum, i, s. n. Miroir. 
Specus, ûs, s. f. Antre, caverne, 

grotte, mine, cavité spacieuse. 
Spelunca, m, s. f. Voy. Specus. 
Speruo, is, sprevi, spretum, 

uere^ v. a. Mépriser, rejeter avec 
dédain, dédaigner, refuser. 

Speto, os, avi, atum, are, v. a. 
Espérer, attendre, redouter. 

Spes. spei, s. f. Espérance, espoir, 
attente, con lia née. 

Sphatrula, a*, s. f. Pomme de 
métal ou de bois, boule, sphère. 

Spica, œ, s. f. Epi. 
Spicuhtm, i, s. n. Javelot, dard, 

pointe d'une lance, javeline, 11 écho. 
Spnia, œ, s. f. Epine, pointe, pi

quant, difficulté, endroit épineux, 
Spirandum, i. s. n. Soupirail, 

inspiration. — Spirtculum vita, 
respiration, sou nie de la vie. 

Spiritus, ûs, s. in. SuuMe, respi
ration, haleine, air qu'on respire, 
odeur, son des instruments de mu
sique a vent, esprits vitaux , esprit, 
ftme, cu'ur, tierté. 

Sp/ra. « s avi, atum. are, v. a. 
et n. Respirer, souffler exhaler, as
pirer, désirer, être animé, vivre. 

Splendeo, es, dui, dere, v. n. 
Briller, éclater, resplendir. 

Splendidus, n, um, adj. Eclatant, 
resplendissant, illustre, célèbre. 

Splendor, oris, s. m. Eclat, ma
gnificence, splendeur, pompe. 

Spotio, as, avi, atum, are, v. a 
Dépouiller, ôter les vêtements, vo
ler, priver, ravir. 

Spolium , ii, s. n. Peau de bélo 
écorchée, dépouillée, butin fait sur 
l'ennemi, dépouille, victoire. 

Spvudco, is, tpoptmdi, xponsum, 
dere, v. a. Engager sa parole, pro
mettre, accorder, répondre pour un 
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autre, être caution, donner sa ga
rantie. 

Spousia, onis, s. f. Promesse, en
gagement de parole, pari, garantie, 
assurance, consignation, gage,con
vention. 

Sponsa, œ, s. f. Fiancée, promise 
en mariage, femme, épouse. 

Sponsalia , orum, s. n. pl. Fian
çailles, promesses du mariage, repas 
de noces. 

Sponsor, oris, s. m. Caution, ré
pondant, garant. 

Sponsus, i , s. in. Fiancé, époux. 
Spottte, adv. De plein gré, libre

ment, du propre mouvement. 
Spopondi, prêt, de spondeo. 
Sportuta, œ, s. f. bporlule. cor

beille pleine de viandes ou d'autres 
choses, petit panier. 

Sprevtf prêt, de sperno. 
Spuo, ts, spui, sputum, ère, r. a. 

et n. Cracher, vomir. 
Spurritia, a>, s. f. Ordure, saleté, 

Dente des animaux. 
Spurius% a, ttm , adj. Bâtard, 

îllé;utime, faux, supposé. 
Squatur, oris, s. m. Aspérité, sa

leté, crasse, deuil, tristesse. 
SqwHHiittitt, a, uni, adj. Couvert 

d'écaillés, écailieux. 
SlaOtlio. is, tri, itum, ire, v. a 

Affermir, soutenir, consolider. ! 
Stabilis, m. el f., le, n. adj. So

lide, stable, ferme, certain. 
SlabUitns. atis. s. f. Solidité, sta

bilité, fcmelé, affermissement. 
Stades es, s. f Stacté, gomme ou 

liqueur de myrrhe. 
Sradium, il. s. n. Stade, carrière. 
Sfagnum, i, s. n. Etang, marais. 
Stannum, i, s. n. Kl a in, métal. 
Stater, eris, s. m. Slatcve. 
Statera, œ, s. f. Balance sans 

bassin, romaine. 
Statim, adv. De pied fermé, sans 

interruption , régulièrement, avec 
ordre, aussitôt, sur-le-champ. 

Statio, onis, s. f. Etat de repos, 

Sosition, poste, demeure, camp, lieu 
'assemblée, immobilité. 
Statua, œ, s. f. Statue, idole. 
Statuo, is, ui, tutu m, ère, v. a. 

Etablir, arrêter, décider, juger, or
donner, décréter, décerner. 

Statura, «e, s f. Stature, taille, 
bailleur du corps. 

Status, ûs, s. m. Etat d'immobi
lité, attitude, situation, maintien. 

Stella, a>, s. f. Etoile, astre, pla-
uèle, point brillant, constellation. 

Stercus, oris} s. u. Fumier, boue, 
excrément, scono des métaux, fiente. 

Sterdis, m. et f.. le, n. adj. Sté
rile, iufructucnx, inutile. 

Sterilitas, utts, s. f. Stérilité. 
Sterno. is, stravi, stratum, nere, 

V. a. Etendre, couvrir, seller, pater, 
aplanir, renverser, terrasser. 

Sterquilinium, U, s. n. Fumier, 
lieu où on l'amasse, ordure. 

Sftbium, ii, s. n. Antimoine, fard 
préparé avec de l'antimoine. 

SUgmn* atis, s. n. Marque,'flé
trissure faite avec un fer chaud, 
stigmate, flétrissure, cicatrice. 

Stitla, a>, s. f. Goutte qui tombe. 
Stillo, as, avi, atum, are, v. a. 

et n. Tomber, dégoutter, tomber 
goutte a goutte, distiller, couler. 

Stimulatus. a, um, part, de stir 
mulo. Excite, stimulé, aiguillonné. 

Stimulus, / , s. m. Aiguillon, 
pointe, fouet armé de pointes. 

Stipeudium, ii, s. n. Paie, solde 
militaire, appointemenl de gens de 
guérie, campagne, trib il. 

Stipes , itis , s. in. Pieu, poteau, 
tronc d'arbre, souche. 

Stipula, a, % f. Paille, chalu
meau, chaume , tuyau du blé. 
j Stirps, stirp/s, s. m. et f Souche, 
racine, tronc, race, postérité, ori
gine, principe, cause, famille. 

| 5/o, stus, steti, statura, stare, 
v. n. Etre debout, se (cuir debout, 
rester, tenir ferme, être ii\é, être 
arrêté, durer, subsister, être con
stant, acquiescer, être ferme. 

Stola, ai, s. f. Robe traînante, 
étole. 

• Stomarhns, i, s. m. Estomac, co
lère, dépit, chagrin, indignation. 

Slorax, et Styrax, avis, s. m, Slo-
rax, résine odoriférante, baume. 

Strnges, is, s. f. Renversement, 
grand abatis que cause un ouragan, 
dégât, ruine, désastre. — Slruyem 
dure hostium, faire un carnage, 
un massacre des ennemis. 

Stragulum, i, s. u. Couverture de 
lit, draperie, tapis, manteau. 

Stramentum, i, s. u. Paille, li
tière, chaume, bât. 

Stratoria, orum, s. n. pl. Lits. 
Stratum, i, s. n. Tout ce qu'on 

étend, tapis, lit et couverture de lit, 
pavé, carreaux. 
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Stratus, a, um, paît, de siertio. 
Strenuus, a, um, adj. Courageux, 

durent, adroit, actif, agissant, vif, 
alerte, expedilif, zélé, dévoue, infa
tigable, vigoureux, brave. 

Strepitun, tis, s. m. Bruit, éclat, 
pompe. fraeas,Uui\uUe, crin. ' 

Stiingo, M, nxi, ne tu m} gère, 
v. a. Serrer étroitement, presser, > 
comprimer fortement, cueillir avec 
la main, arracher, couper, effleurer. 

Structura, as, s f. Arrangement, 
Si ucturc, construction, Imtimenl. | 

Slrues, ts, s. f. Pile, tas, monceau. 
Stade", er«, ut, dere, v. n. S'op- i 

pliquei*, s'attacher, se plaire a. là-
cher, étudier, désirer v ivemeiil, s'cm -
presser, s'efforcer de, s msUuiic. 

STUDTOSÈ, adv. Avec soin, lêlc, 
application, avec affection. 

Studtosus, a, mu, adj. Studieux, 
qui aime, qui est plein de xele. 

Sluttè. adv. En fou, follement, 
en étourdi, sottement, en insensé. 

Stuttitta. a, s. f. Folie, sotlise, 
incapacité, déraison, ignorance. 

Stuttus, a, um, adj. Fou, sot, 
imprudent, déraisonnable, insensé. 

Stupa, ce, s. t. Etoupe, mèche. 
Stupeo, es, ui, ère, v. n. déf. Etre 

engourdi, étonné, interdit, immo
bile. 

Stupor , oris, s. m. Stupeur, 
stupidité, insensibilité, extase, sur
prise, saisissement, stupéfaction. 

Stuprum. i, s. n> Viol, infamie , 
commerce illicite, déshonneur. 

Stupiti, prêt, de stupeo. 
Stylus, t, s. m. Stylet, poinçon, 

style, pointe, laugagc. 
Suadeo, es, suasi, suasum, dere, 

v. a. Conseiller, donner le conseil de, 
exhorter, persuader, imiter à. 

Suavis.m. et f., vet n. adj. Doux, 
suave, agréable, bienveillant, bon, 
excellent, aifectucux. 

Su avi tu s , atis, s. f. Douceur, 
suavité, agrément, bienveillance. 

Suh, prép. Sous» après, auprès, 
avant, dans, de, devant, durant. 

Sulu inericius, a, um, adj Cuit 
sous la cendre. 

Subdilus, a, um, part, de 
Subdo, is, didi, ditum, dere, v. n. 

Mettre dessous, exposer, substituer, 
subordonner, soumettra, subjuguer. 

Subeo, es, ivi et ii, ire, v. n. déf. 
Se mettre sous, entrer dessous, s'ap
procher, venir, croître, pousser, suc-
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céder, se glisser, n'exposer, braver, 
souffrir, entreprendre, 
j Subi go, is , eyi, actum, gère, 
; v. a. Meuer dessous, agiter, conduire, 
, dompter, subjuguer, contraindre, 
i Subito, adv. Tout-a-coup, soudain. 

Subilus, a, um, adj. Subit, sou
dain. 

Subjaceo, es, cui, cere.v. n. déf. 
Etre situé, placé dessous, au bas, au 
pied, être soumis, être exposé. 

Subjiçio, is, jeci, jectum, jicere, 
v. a. Mettre dessous, élever, soumet
tre, exposer, substituer, ajouter, ré
pondre, alléguer, subordonner. 

Subjugo , as, avi, atum, are, 
v. a. Subjuguer, dompter, réduire, 
soumettre, mettre sous le joug. 

S'ibjnngo, is, nxi, nctum, gère, 
v. a. Atteler, subjuguer , ajouter , 
joindre, attacher, appliquer, sou
mettre, assujettir. 

Sublotus, a. um, part, de*us-
tolto et de sujfcra. Elevé, levé, 
dressé. 

Sublevo, as, avi. atum, are, 
v. a. Soulever, soulager, soutenir, 
alléger, diminuer, supporter. 

Sublimis, m. et f., me, n. adj. 
Haut,, élevé, sublime, grand. 

Sublimitas, atis, s. f. Sublimité , 
grandeur, exhaussement, élévation. 

Sublimo, as, avi, atum, are, 
v. n. Elever, exaller, glorifier. 

Submergo, is, mersi, mersum, 
gère, v. a. Submerger, couler à 
fond, couler bas, engloutir. 

Subministro, as, avi, atum, are, 
v. a. Fournir, donner, suppléer. 

Submttto, is, misi, missum, tere, 
v. a. Mettre dessous, envoyer sous 
main, suborner, subroger, abaisser. 

Suhnerro, as, avi, atum, are, 
1 v. a. Enerver, affaiblir. 

Subobscurus,a, um, adj. Un peu 
obscur, un peu embarrassé. 

Subrepo, is, psi, ptum, père, 
v. n. Se couler, glisser, se glisser, 
se traîner à la dérobée, s'esquiver, 
s'insinuer doucement, pénétrer sans 
bruit, s'introduire, s'avancer clan
destinement , venir peu a peu, 
croître. 

Subrufus, a, um, adj. Roussâtre, 
un peu roux, rougeàtrc. 

Subsanno, as, avi, atum, are, 
v. a. Insulter, se moquer de, tour
ner en dérision, rire de, se rire de , 
outrager. 



SUD 

Snbsequor, eri$f eu lits SUM , se-
qui, v. a. dép. Suivre de près, se
conder, confirmer. 

Subsitiens, tis, part, de subsilio. 
Sautant, tressaillant̂  s'élancant. 

Subshto, is, sttttj stitum, tere, 
v. a. et n. Arrêter, résister, s'ar
rêter, attaquer, combattre. 

Sutstantia, <e, s. f. Substance, 
TWSENCE, existence, fortune, biens, 

Substravi, prêt, de 
Substerno, is, stravi, stratum, 

uere, v. a. étendre, mettre dessous. 
Subtegmen, inis. s. n. Trame, 

tissu, tiï, chaîne. 
Subter, prép. Fous, au-dessous. 
Subtitis,m. etf., te, u. adj.»Min

ce, délié, délicat, fin, subtile, ténu, 
élancé, raftméj ingénieux. 

Subtraho, is, traxi, tractum, 
here, v. a. Dérober, soustraire. 

Subir t tus. a. um, adj. Usé par
dessus, brisé, pilé, haché. 

Subtus, adv. Sous, par-dessous, 
au-dessous, sous, en dessous. 

Suburbana, vrum, s. n. pl. Fau-
IHIURGS, maisons de plaisaace. 

Subvectio, onis, s. f. Transport, 
voilure, traversée, passage. 

Subvelio, is, vext, vectum, here, 
v. a. Transporter, voiturer, porter. 

Subvtnio, is,veni, ventum, aire, 
y. n. Survenir, venir au secours , 
secourir, se présenter a l'esprit. 

Subrcisio onis, s. f. Subversion, 
renversement̂  ruine, destruction. 

Subverto, ts, ti, sum, tere, v. a. J 
Renverser, retourner, détruire. 

Succéda, is , cesst, cessum, dere, 
v. n. Entrer sous ou dans, sappro-, 
cher, succéder, hériter, réussir. 

Successio, onis. s. f. Succession, 
héritage, substitution, descendants. 

Sttecessor, oris, s. m. Successeur, 
qui succède, héritier. 

Succendo, is,di sum, dere,y.a. 
Mettre le feu par-dessous, allumer, 
embraser, incendie r; brûler. 

Succido, is, cidi, ciwm, dere, 
v. a. Couper, scier, moissonner. 

Succhto, onis, s. f. Coupe, des
truction, suppression. 

Succingo, is, nxi, nctum, gère, 
v. a. Retrousser, ceindre, environner. 

Succinxit, prêt, de succingo. 
Sueelamo, as, avi, atum , are, 

v. n. Se récrier, faire des acclama
tions, crier, vociférer. 

Sudcs, is, s. f. Pieu, long bôton 
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brûlé parle bout cl façonné en for
me de pique, échalas, piquet, pointe. 

Sudor, oris, s. m. Sueur, transpi
ration, tout liquide qui tombe goutte 

I à goutte, travail pénible, efforts. 
Suffictus.t a, tint, part de 

i Sufflvfo, is, fect, fttetum, cere, 
1 v, a. et n. Mettre à la place, substi-
I tuer, fournir, teindre, colorer, résis
ter, pouvoir, sufllie, être suffisant. 

Suffoto, as, avi, atum, are, v. a. 
Suffoquer, étouffer, étrangler. 

Suffadio, is, fodi, fossum, dere, 
v. a. Fouir par-dessous, miner, per
cer, creuser, fouiller. 

Snffundo, is, di, sum, dere, v. a. 
Verser, répandre dessous, ou furti
vement, mouiller, baigner, arroser. 

Suggéra, is, gessi, ge&tum,rcre, 
v. a. Suggérer, faire ressouvenir , 
substituer, ajouter à, conseiller. 

Suggestio, onis, s. f. Addition, 
suggestion, conseils) instigation. 

Sut,sibi, se. pion.De soi, à soi, 
soi. — Sutipsius, de soi-même. 

Suittus, a, um, adj. De cochon , 
de porc, de pourceau 

Sttlfur, uris, s. n. Soufre. 
Sum, es, fui, esse- v. s. défect. 

Etre, demeurer, valoir, exister, 
vivre. Ce verbe change d'acception 
selon les cas, les prépositions et les 
infinitifs avec lesquels il est con
struit. 

Summa, œ, s. f. Somme, total, 
capital, totalité, l'essentiel, le prin
cipal, chef suprême, autorité. 

Suntmitas, atis, s. f. Haut, som
met, cime, hauteur, pointe. 

Sammitto, is,mis>^mtssum, tere, 
v. a. Voy. Snbmitto. 

Summum, i, s. n. Le haut, le 
sommet, l'extrémité, faite, cime. 

Summns, a, um, adj. Le plus 
haut, le plus élevé, le dernier. 

Sumo, is, suntpst, sumptum, su-
mere,v. a. Prendre, choisir,entre
prendre, employer, commencer. 

Sumptus,a, um, part, de sumo. 
Supettex, lectilis, s. f. Meuble, 

mobilier, fourniture d'un ménage. 
Super, prép. Sur, dessus, au-des

sus , par-dessus , au-delà , durant, 
pendant, outre, touchant, en sus. 

Superubundo, as,avi,atum, are, 
v. n. Etre surabondant, superflu, de 
trop, avoir de trop, surabonder. 

Superbe, adv. Superbement, or
gueilleusement, arrogamment. 
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Superbia, <e. s. f. Hauteur, arro
gance, orgueil, tlerté, présomption. 

Supetbio, is, ivi ou ii, ire, v. n. 
dof. S'enorgueillir, s'enfler d'orgueil, 
dédaigner de, être fier, arrogant. 

Superbus, a, um, uclj. Superbe, 
orgueilleux^ arrogaut, lier, hauiaiu , 
lu soient, injuste, magnifique. 

Suprrcittum, ii, a. n. Sourcil, 
coup d'œil, arrogance, fierté, hau
teur, sommet, cime, bulle, éiuiuencc. 

Superduco, ta, is, du xi, ductum, 
cere, \ . a. Amener encore. 

Superficies, e*, s. f. Dessus, su
perficie, sut face, sommet, cime. 

Superflttus, a, um, adj. Qui dé
borde, superflu, surabondant. 

Superhumerale, is, s. n.Vêlement 
qui couvre lus épaules, éphod, orne
ment du grand-prêtre chez les iuifs. 

Superuir. m. et, t., us, u., oris, 
ciimp. Plus naut.plus exhaussé, passé, 
précèdent, supérieur, plus puissant. 

Si<perliminar>\ is, eiSuperlimen, 
inis, s. n. Linteau d'une porte. 

Su pur as, avi, atum, are, v. a. 
Passer au-dessus, franchir, traverser, 
gravir, gagner le haut, surpasser, 
surmonter, devancer, survivre. 

Superpono, is, sui, situm, nere, 
v. a. Mettre ou poser sur, placer 
sur, superposer, appliquer. 

Superposai, prêt de superpono. 
Superscribo, is, psi, ptum, bere, 

v. a. Ecrire par-dessus, IUSC; ire. 
Supersum, es, fui, esse, v. n. déf. 

Rester, êlre de reste, survivre, vivre 
encore, être superflu, de trop, en 
abondance, durer, venir à bout. _ 

Sup' rvenio, is,veni,veutum, ire, 
v. a. Monter, passer par-dessus, au-
delà, survenir, arrivera l'improvistc. 

Supidanto, as, avi, atum, are, 
v. a. Déplanter, donner le croc en 
jambe, renverser, supplanter, trom
per, abaltie, tcndio des pièges. 

Suppteo, es, levi, letum, 1ère, 
Remplir, suppléer, compléter, join
dre, ajouter, remplacer, réparer. 

SuppUcutio, unis, s. f. Prières 
publiques, supplication, prière. 

SupplieUer, adv. Humblement, 
en suppliant, d'un ton suppliant. 

Suppticium, ii, s. n. Supplice, 
peine d'un crime. 

Suppouo, is, sui, situm, nere, 
v. a. Mettre dessous , substituer , 
ajouter, soumettre, subordonner. 

Supporto, as, avi, atum, are. 
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v. a. Porter, transporter, voiturer, 
Supputotio, onis, s. f. Supputa

tion, calcul, examen. 
Supputo, as, avi, atum, are* 

v. a. Couper par-dessous, tailler, 
émonder, supputer, s'imaginer. 

Supra, prép. Sur, dessus, au-des
sus, par-dessus, outre. 

Suprà, adv. De plus, ci-dessus, 
ci-devant, plus haut, plus loin. 

Snpraaictus, a, um, adj. Qui a 
été dit ci-dessus, susdit, précité. 

Sura, as, s. f. Gras de la jambe , 
jambe, os postérieur de la jambe, 
bottine, pied. 

Surdus, a. um, adj. Sourd, in
flexible, qui ne rend point de son. 

Surgo, U, rexi, rectum, gère, 
T . n. Se lever, quitter le Ht, naître, 
poindre, croître, grandir, pousser. 

Surripio et Subripio , ta, pui, 
hreptum, pere, v. a. Prendre à la 
dérobée, cacher, soustraire, dérober. 
Sursitm, adv. En haut, vers le 

haut, en montant. 
Sus, suis, s. m. el f. Porc, pour

ceau, cochon, truie, sanglier. 
Susa, orum, n, p. m. pl. Suse, 

ville de Perse. 
Su&cipto, is, cepi,ccptum,cipere, 

v. a. Recevoir, soutenir, étayer, con
tracter, enlever, prendre, entre
prendre , se charger, adopter. 

Suscita, as, avi, atum, are, v. a. 
Mouvoir de lias en haut, exciter, 
animer, pousser, lever, soulever. 

Suspectas, a, um, part, de sus-
picio. Su>pect, soupçonné. 

Suspendium, ii, s. n. Action de 
pendre, de se pendre. —Suspendio 
ititerire, perire, se pendre. 

Suspenao, is, di, sum, dere, 
v. a. Suspendre, élever, soulever, 
différer, surseoir, tenir en suspens, 
apnuyer, soutenir, faire porter. 

Suspicio, onis, s f Soupçon, dé
fiance, conjecture, doute. 

Suspivw, ù, pexi, ptetum, cere, 
v. a. Regarder en haut, lever les 
yeux, admirer, soupçonner, se délier. 

Suspicor, aris, atus sum, art, 
v. a. dep. Souiiçouucr, se délier, 
conjecturer, se douter, supposer. 

Suspiro, as, avi, atum, are, v. n. 
Pousser des vapeurs, des soupirs, 
désirer ardemment, gémir. 

Sussent», as, avi, atum* are, 
v. a Soutenir, porter, supporter, 
entretenir, endurer, arrêter, dilfe-
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TER. remettre, défendre, protéger. 
Suslineo es, nui, entum, ntre, 

v. a. Soutenir, porter, protéger, ré
pondre a, entretenir, endurer, résis
ter, tenir bon, arrêter, avoir la for
ce, le courage, l'audace, remettre, 
surseoir, aider. 

SUSNTRO, on/s, s. m. Dénonciateur, 
délateur, difFainatcur, médisant. 

SUTFS, <r, UNT, pron. Son, sa, sien, 
sienne. 

Sycomorus, i, s. f. Sycomore. 
Sylva, œ. s. f. Voy. Sitva. 
Synagoga, œ, s. f. Synagogue. 
Sijnâ, a», n. p. s. f Syrie. 
Sgr/acus, a, vm, adj. Syrien, de 

Syrie. — Voce syriueu, en syriaque. 
Syriacè, adv En langue syriaque. 
Syrus, UJ um} adj Syrieu. 

T. 

Tobffach^ is, fer/, favtumy cere, 
v. a. Fondre, liquéfier, corrompre, 
putréfier, affaiblir, ruiner. 

Tabernaculum, L s. n. Taberna
cle, tente, pavillon,loge, cabane. 

Tubtsro, is, oui, scere, v. n - dép. 
Se liquéfier, sécher de langueur. 

Tabula, «r, s. f Ai», planche, 
plaque, feuille, tableau , tablette, 
table, criée, affiche, loi, placard. 

Tuceo, es, cui. itum, dere, v. a et 
u. Taire, se la ire, guider lu silence. 

Tavitus, a, vm, parl.de tuceo. 
adj. Silencieux, qui ne dit mol, ou 
dont ou ne parle pas, secret, caché. 

Tactus, t(«s s. m. Attouchement 
tact, toucher. 

7œdef, DÉBAT, DUIT, DERE, v. n. déf. 
S'ennuyer, être ennuvé, dégoûté. 

Tœdium. » , s ni. Ennui, dégoût. 
Taf'tris, m. et f., re, n., adj. 

Robe longue. 
Talentum, i, s. n. Talent, somme 

d'argent, lingot, trésor, richesse. 
Tuhs, m. et f., le, n., adj. Tel, 

semblable, pareil, aussi grand, aussi 
important! 

Taliter, adv. Tellement, de telle 
manière, de la même manière. 

Tatpa, œ, 9. f. Tuupe. animal. , 
Talus, i, s, 111. Talon, pied. 1 

Tàm, adv. Autant,si, aussi, telle
ment. 

Tamdiù et Tandià, adv. Autant 
de temps, tant que, 

TANWN, adv. Cependant, néan
moins; loulcluis, pourtant. 

TEN 

Tanqnàm conj. Gomme, comme 
si, de même qne si. 

Tandem, adv. Enfin, âiafin,donc. 
Tango, u, tftiyi, tavtum, tan-

gère, v. a. Toucher, manier, émoii • 
voir, aborder, atteindre, pailer de. 

Tanis, is, n p. m. s. Tauis. 
Tunlà, adv. Autant, d'autant. 
Tantùm. adv. Tant, tellement, 

autant, seulement, au poiut que. 
Tantuntdem. adv. Autant. 
Tautummodà, adv. Seulement. 
Tantus, a, um, adj. Si grand, si 

cher, si illustre, tel que, de la sorte. 
'lapes, etis- s. m.et Tapctinm, ii, 

s. 11. Tapis, couverture de lit.housse. 
Tardo, as, avi, atum, are, v. a. 

et 11. Relarder, ralentir, tarder. 
Taidus, a, mit, adj. l,eul, tardif. 
Tavrea. TE, s. f. Xerf de bumf, 

fouet de cuir de bœuf, lanière. 
Taurus, r, s. m. Taureau, instru

ment de torture, signe du zodiaque. 
Tectum. i, s. m. Toit, couverture 

de maUoii, maison, habitation. 
Tego, is, tvxi. tectum, er*., v. a. 

Couvrir, cacher, protéger, taiie. 
Tegumeutum, i, s. n. Couverture, 

défense, prétexte, vêtement, habit. 
1 Te tu, œ. s. f Toile, chaîne, 111. 

TV/A m 11', s. n. Trait, dard, jave
lot, flèche, javeline. 

Temwitas, atis, s. f. Témérité, 
1 imprudente, irréflexion, audace. 

Tempcro . as, ari, atum , are, 
v. a. Faire un mélange, tempérer, 
donner la trempe, tremper, adoucir. 

Tempestas, atis, s. f. Tempête, 
bon ou mauvais temps, malheur. 

Templum, t, s. n. Le ciel, !<s 
ci eux, temple, sanctuaire. 

Temporauevs, a, vm, adj Qui 
se fait a propos, eu sa saison, mûr. 

Tempus, oris, a. n. Temps, partie 
du ciel, occasion, conjoncture. 

Temulentui, a, vm, adj. Ivre. 
Ttnax, cis, adj Tenace, visqueux* 

constant, opiniâtre, ferme dans sa 
résolution , obstiné , inflexible, im
placable, inébranlable. 

Tendo, is, tetendi, tensvm ou 
tentvm, ère, v. a. et n. Tendre, 
étendre, dresser, se diriger vers, tâ
cher, incliner à ou vers, s'efforcer. 

Tevebrœ, arum, s.f.pl.Ténebres, 
nuages, obscurité, nuit, tristesse. 

TTITEBROMIS, a, vm, adj. Téné
breux, obscur, sombre, aveugle. 

Teneo, es, nui, Untvm , nere, 
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v. a. Tenir, occuper, posséder, rete
nir, défendre, concevoir, obtenir. 

Tener, era, erum, adj. Tendre, 
jeune, flexible, efféminé, délicat. 

ï'ejwrè, adv. Tendrement. 
Tentatio, onis, s. f. Epreuve, 

tentative, essai, tentation. 
Tente-, as, ari, atum, are, v. a. 

Sonder, tenter, essayer, attaquer. 
Tentorium, ii, s. n. Tente, pa

villon, campement. 
Tenuis, m. et f., tf, n., adj. Subtil, 

fin, ingénieux, petit, léger, pauvre. 
Ter, adv. Trois fois. 
Terebinthus, i, s. f. Térébinlhe. 
Tergum, i, s. n. Derrière, dos, 

bouclier de cuir, peau. 
Termina, as, avi, atum, are, 

v. a. Terminer, borner, limiter, déli
miter, déterminer, liver, achever. 

Terminus, i, s. ni. Terme, borne, 
limite, extrémité, Un, cou lin s. 

Ternus,a, um, adj Trois, triple 
Tero, <s,v trivi, tritum, ère, v. 

Broyer, frotter, gratter, frayer. 
Terra, a, s. f. Terre, pays, ter

rain, le monde, l'univers. 
Terrœtnotus, ûs, s. m Tremble

ment île terre, commotion. 
Terreo, es, rui, ritum, rere, 

V. a. Frapper d'épouvante, effrayer. 
Terribilis, m. et f., le, n., adj. 

Terrible, épouvantable, affreux, re
doutable. 

Terror, oris, s. m. Terreur, ef
froi, frayeur, épouvante. 

Tertiù, adv. Troisièmement, pour 
la troisième fuis. 

Tertius, a, um, adj. Troisième. 
Testaceus. a, um, adj.De terra 

cuite, de couleur de brique. 
Testament um, i, s. n. Testament. 
Testijicat o, onis, s. ï. Témoigna

ge, déclaration, déposition, preuve. 
Testificor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dép. Témoigner, certifier, dé
clarer, prendre a témoin. 

Tvilimoninm,ii, s. u. Témoigna
ge, cerlitlcat, attestation. 

Testis, is, s. m. Témoin, specta
teur. 

Testor , aris , atus sum, ari, 
v. a. dép. Attester, prendre à té
moin, conjurer, faire un testament. 

Tcxo, is, xw ou xi, textum, ère, 
T. a. Faire uu tissu, tresser. 

Textilis, m. et f., le, n.,adj Tissu, 
tressé, entrelacé. 

Textrinus, a, um, adj. Voy. 

TOL 

Textilis. De tisserand, de tissu. — 
Opus textrinum, aetioirde tisser, 
tissage. 

Textura, œ, s. f. Tissu, suite, en
chaînement, tc\lurc, tissage. 

Thalamus, », s. m. Chambre à 
coucher, lit nuptial, cavité de l'œil, 

Thatlus, i, s. m. Branchcd'ulivicr. 
Theodotius, ii, n. p. in. s. Théo-

dote. 
Theristrum. i, s. n. Habit d'été 

fort léger, vêtement, voile. 
Thésaurus, i, s. m. Trésor, ri 

chesses cachées, abondance. 
Thesaurizo. as, avi, are, v. a. 

défect. Thésauriser, amasser. 
Thmx, aris, s. in. Tlnacc, qui est 

de la Thvace. 
Thronus, i, s. m. Trône, royauté. 
Tkuribulum, i, s. n. Encensoir. 
Thus, vris, s. n. Encens. 
Ihifinus, «j um, adj. De thuya. 
Tkymiama. atis, s. n. Parfum, 

pastille a brûler. 
Thyrsus, i, s. m. Tige de plante, 

thyrse. enthousiasme poétique. 
'Tiara. œ, s. f. Tiare, ornement de 

tête des Perses, bonnet phrygien. 
Tibia, if. s. f. Tibia, le gros os de 

la jambe, finie. 
Tiynarius, n, um, adj. De char 

pentierl dp charpente. 
Tiaris. /«uuia/s.n. p. m. s.Tigre. 
Tigris,ise\ idis,'s. f.Tigre, animal. 
Timeo, es, mut. nicre, v. a. et u. 

déf. Craindre, redouter, avoir peur. 
Timidus, a, vm, adj. Timide, 

craintif, qui manque de courage. 
Timor, oris, s. m Crainte, peur, 

appréhension, effroi, inquiétude. 
Ttmotheus, i, n. p. m. s. Titriothée. 
Tiugo, is, vxi, nctum, (fere,y, a. 

Tremper, baigner, mouiller, abreu
ver, teindre, baptiser. 

Tinnio, is, ii, itum, ire,\.n. 
Tinter, relenlir comme les métaux. 
— Tinniunt aures , les oreilles 
me tînteut. 

Tintinuabulum, i, s. n. Clochette, 
sonnette. 

Titulus, i, s. m. Titre , signe, 
titre de noblesse, prétexte. 

Titus, i, n. p. m. s. Tito. 
Tobia cl Tobias, o?, u. p. m. s. 

Tobie. 
Tolerabdis, m. et f., le, n.,a*lj. 

Supportable, tolërablc, convenable. 
Totlo. is, sustuli, sublutum. 1ère, 

[\. a. Lever, enlever eu haut, élever, 
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ùlrr , emporter, démolir, emmener. 

Tondeo,es, totondt,tonsum. ère, 
v. a. Tondre, raser, couper, lailler. 

Tonitru,indécl.cl Tonitruum,i, 
s. n. Tonnerre. 

Tono, as, ni, itum cl atum, are, 
v. a. Tonner, retentir 

Tonsio, onis, s. f. Tonte. 
Tonsor, oris, s. m. Barbier, celui 

qui tond. 
Topai chia, a?, S. f. Gouvernement 

d'une contrée. 
Topazius, ii, s. f. Topaze, pierre 

précieuse de couleur d'or. 
Tonutar, aris, s. n. Pressoir, 

le lieu où est le pressoir. 
Tormcntum, i, s. n. Tourment, 

instrument, supplice, torture. 
Tornatura, at, s. f. Moulure. 
Tornus, i, s. m. Tour, instrument 

de tourneur. » 
Torpeo, es, pui, pere, v. n. Etre 

mgouidi, immobile. 
Torqueo, es, si, tant, guère, v. a. 

Border, loumer, entraîner, rouler, 
tourmenter, mettre à la question. 

Torques, is, s. m. Collier. 
Torrens, tis, s. m. Torrent. 
Torta, œ, s. f. Gâteau, tourte. 
Tortuta, œ, s. f. Petite tourte. 
Tarlus, a, um, part, de torqueo. 
Torus, i, s. m. Lit. 
Totidem, indécl. Autant de, tout 

autant, ni plus ni moins. 
Totondi, prêt, de tondeo. 
Totns, a, um, adj. Tout, tout en

tier, total. 
Trabs, abis, s. f. Poutre, grosse 

solive, pièce de bois. 
Tractatus, ûs, s. m. Maniement, 

action de traîner, de tirer, de con
duire, mouvement du corps, geste, 
prolongement, développement. 

Tracto, as, avi, atum, are, v. a. 
Tirer avec violence, Iraiter, conduire, 
manier, toucher, administrer. 

Trado, is, didi, ditum, dere, 
v.a. Livrer donner, rapporter,dire, 
raconter, confier̂  remettre, céder, 
transmettre, enseigner, trahir. 

Traduco, is, xi, etum, ère, r. a. 
Conduire, transporter, amener, faire 
passer, diffamer, divulguer. 

Trnho, is, traxi, tractum, here, 
v. a. Tirer ou attirer, traîner, entraî
ner, agiter dans son esprit, tourner. 

Trames, itis, s. m. Sentier. 
Tranquillitas, atis, s. f. Calme, 

tranquillité, repos. 
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TranqniUum, i, s. n. Temps cal

me, sérénité. 
Trans, adv. Au-delà, par-delà. 
Transcendo, is, di, sum, ère, 

v. a. cl n. Traverser en montant, 
franchir, monter par-dessus. 

Trauseo, es, ivi, itum, ire, v. a. 
Passer outre , traverser , négliger, 
omettre, surpasser, devancer. 

Transfpro, fers, tuli,latum, fer
re, v. a. Transférer, rejeter sur, re
mettre, dilférerl transporter. 

Transfodh, ts, fodî, fossum, fé
dère, v. a. Percer de part en part. 

Trartsfreto, as, avi, atum, are, 
v. a. Passer un détroit, passer au-
delà de l'cau; traverser. 

Tmnsfugto, is, fugi, fugitum, 
ère, v. n. Déserter, passer du cqté 
es ennemis 

| Transgredior, eris, gressus sum, 
di, v. a. tlép. Passer outre, traverser, 
omettre, transgresser. 

Transgressio, onis, s. f. Action 
de traverser, transgression. 

Transactus, part, de 
Transigo, is, egi, aetum, ère, 

v. a. Pousser h travers, passer, expé
dier, transiger. 

Transilio, «s, Irai, li et lui, sul~ 
tum, lire, v. n. Franchir d'un saut, 
passer sous silence, négliger. 

Transitas, ûs, s. m. Passage, tran
sit, transition, changement. 

Transmigratio, onis. s. f. Trans
migration, exil, captivité. 

Transmigro, as, avi, atum, are, 
v, n. Changer de demeure, emigrer, 

Transmttto, ts, misi, missum, 
tere, v. a. Transmettre, traverser, 
laisser passer, lancer au-delà, percer 
d'outre en outre, passer. 

Tranmato,as, avi, atum, are, 
Y. a. Passer à la nage. 

Transporto, as, avt, atum, are, 
v. a. Transporter, transférer. 

Transverbero,as,avi,atvm, are, 
v. a. Percer de part en part, trans 
pereer, traverser, passer à travers. 

Trecenti, œ, a, adj. pl.Trois cents. 
Tredevim, indéc. Treixe. 
Tremens, tis, adj. Tremblant. 
Tremor, oris, s. m. Tremblement, 

agitation, ébranlement. 
Trepidatia, onis, s. f. Alarme, 

précipitation. 
Très, m. et f., tria, n., trium, 

adj. Trois. 
Tributatio, onis, s. f. Tribula-
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tion. nmilti'iir, affliction, tourment. 
Tribut», as, avi, atum, are, v. a. 

Toui'ineiiler, affliger, persécuter. 
Tribulus, i, s. m. Chardon. 
Tribunal, afin, a. n. Tribunal 
Tribunns. t, s. m. Tribun du 

peuple, magistrat romain. 
Tribuo, is, bui. bulnm, ère, v. a. 

Livrer, donner, attribuer, partager. 
Tribus, tis, s. f.Tribu, division 

d'un peuple. 
Tnbutum,i, s. n.ImpOt, tribut, 

subside, con tribut ion. 
Tributariu*, a, «m, adj. Tribu

taire, qui paie un tribut. 
Trictinium, ii, s. n. Salle à man

ger, lit de table pour trois personnes. 
Tndens, tis, s. m. Trident, tout 

instrument à trois pointes. 
Tridens, tis, adj. Quia trois poin

tes. 
Triduum, i, s. n. Espace de trois 

jours. 
Triennis, m. et t., e, n., adj. De 

trois ans. 
Trienmum, ii, s. n. Espace de 

trois ans. 
Trieris,is,%. f.Trirème,vaisseau 

h trois raugs de rames, 
Trigesimus, a,vm, adj .Trentième. 
TYtffùtta, iudécl. Trente. 
Trin us, a, um, adj .Qui a trois ans. 
Tripolts, is, n. p. f. s. Tripoli. 
Tnpudium, ii, s, n. Trépignement, 

sorte de danse, transports de joie. 
Triremis, m et f., me, n., adj. 

Qni eut a trois rangs de rames. 
Iristega, arum, s. n. pl. Trois 

étages. 
TrUtts. ta. et f., fe, n., adj. F*-

ne-tte, affligé , chagrin, triste , qui 
rend triste, cruel. 

TrUdtia, o?. s. f. Tristesse, ennui. 
Tristor, aris, atus sum, ari, 

V. n. dep. S'attrister, s'affliger. 
TriUeeus,a,umt adj. Ile froment. 
Triticum, i, s. n. Froment. 
Tritura, a», s. f. L'action de bat

tre le blé, de le moudre. 
Tri tus, a, um, part, de tera. 
Triumphalis, m. et f., te, n.. adj. 

Triomphal, de triomphe, de triom
phateur 

Triumphator, oth, s. m. Triom
phateur, vainqueur. 

Trapœum, », s. u. Trophée, vic
toire, monument, souvenir. 

Trucida, as, avi, atum, are, Y. a. 
Massacrer, tailler en pièces. 
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Trulla, ai, s. f. Ecumoire, vase * 
boire. 

Trvnco, as, avi, atum, are, 
v. a. Couper par le bout, tronquer. 

Truncus, a, um, adj. Mutilé. 
Tu, tut, tibi, te, pr. pers. Tu, toi. 
Tuba, œ, s. f.'Troinpelle. 
Tuimet, pron. De toi-même. 
Tuipse, a, um, tniipsius, corn 

posé de tu et ipse, pron. Toi-même. 
Tuitus, a, um, part, de 
Tueor, eris , tuitus sum, tueri. 

v. a d»'p. Voir, regarder, défendre, 
protéger, contempler, considérer. 

Tumetipie, a, um, pron. Toi 
même. I Tu et ipse seuls se décli
nent.) 

Tumeo, es, mut, mere, v. n. Etre 
enflé, en colère, s'enorgueillir. 

Tumesco, is, scere, v. n. S'enfler, 
se gonfler, grossir. 

Tumor, ori*, s. m. Enflure, tu
meur, orgueil, gonflement. 

Tumultuor, aris, atus sum, ari, 
v. n. Dép. Se soulever, tempêter. 

Tumultus, ûs, s. m. tumulte. 
Tunmlus. i, s. in. Tertre, tom

beau, élévation de terrain, énimence. 
Tune, adv. Alors, pour lors. 
Tunica, a>, s. f. Tunique. 
Turba, œ, s. f Trouble, bruit, 

troupe, foule, multitude. 
Turbidus, a, um, adj. Troublé, 

impur, confus, ému, turbulent. 
Turbo, as, avi. atum. are, v. a. 

Troubler, se soulever, agiter. 
Turbo, inis, s. m. Tourbillon de 

vent, ouragan, agitation, trouble. 
Turgens, tis , pari, de turgea. 

Qui s'enfle. 
Turma, œ, s. f. Compagnie, es

cadre, armée, foule, troupe. 
Turpîs, m. et f., e, n., adj. Laid, 

difforme, énorme, honteux, impur 
Tarpiter , ndv. Honteusement, 

d'une manière difforme. 
Turpitudo, inis. $. f. Difformité, 

turpitude, hou le ; infamie. 
Turris, is, s. t. Tour, bastion. 
Turtur, is, s. in. Tourterelle. 
Tusus,a, um, part.de tvndo* 

Battu, broyé, pilé. 
Ttitamentum, /. s u. Défense, 

refuge, bouclier, abri. 
Tutus, a , um, adj. Sûr, 
Tuus, a, tan, pron. Tien, ton, ta 
Tympunnm. i, s. n. Tambour, 

panneau, grande roue, roue de tour 
, nebroche. 
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Typus, t, s. m. Moule, modèle, 
figure. 

Tyravnis, idis, s. f. Tyrannie. 
Tyrannns, i, s. m.Tyran,usur

pateur, oppresseur, despote. 
Tyro, onis a m. Becrue, nouveau 

soldat, apprenti, novice. 
TyruS) i, a. m. Tyr, ville de 

Svric. Pourpre , ecarlale. 
Tyrius, a, um, ad]. De Tyr, Car

thaginois. De couleur de pourpre. 

U. 

liber, eris, s. f. Mamelle, sein. 
Uber, eris, adj. Fertile, abondant, 

fécond, riche, copieux. 
U bar tas, atis, s. f. Abondance, 

fertilité, fécondité, richesse. 
Lui, adv. Ou, en quelque lieu 

quo ce soit, partout où. 
liai, conj. Quand, lorsque, aussitôt 

que, dés que, après que. 
Ubicumquè, adv. En quelque en

droit que ce soit, partout ou. 
Ubinàm, adv. Ou 9 en quel lieu ? 
Ubiguè, adv. Partout,eu loullieu. 
Utctscor, eris , ullus sum, sci, 

V. n. et a. dép. Se venger, venger. 
Utctts, erts, s- n. Ulcère, plaie 

maligne et purulente, Mesure. 
Ultus, a, um, pron. Quelqu'un, 

quelque, l'un des deux. 
VIno., œ, s. f. Bras, brassée, cou

dée. 
Ultimus, o, um, adj. Le dernier, 

le plus reculé. 
Vltio, onis, s. f. Vengeance. 
Uttor, oris, s. m. Vengeur. 
Vitra, prép. Au-dela, par-delà f 

outre, plus avant. 
llfru, adv. De ylus, outre cela, 

davantage, plus loin, hors de. 
Vitré, adv. De son plein gré, de 

sou propre mouvement, au contraire. 
Vttroneus, a, um, adj* Qui Rgit, 

qui sToifie de j-oi-meuie. 
Vlnlatus. ûs, s. m. Hurlement, 

cri lamentable, vocifération. 
Vlulo, as, ari, atum, are, v. n. 

Hurler, pousser des cris lamenta
bles. 

(jmbilirus, t, s. m. Ombilic, cen -
Ire, milieu, rhunibe des vents. 

timbra, o?, s. f. Ombre, ombrage, 
obscurité, spedre. 

Umbracu'um,i. s n. Ombrage, 
lieu ombragé, l'ombre. 

L'nà, adv. Ensemble, a la fois. 

USQ 9t 

Unanimis. m. et f.,me, n. adj. 
1 Unanime, qui vit en bon accord. 

Unaithntter, adv. Unanimement, 
h l'un an imité, de bon accord 

Vncia, o*, s. f. Once, pouce. 
Vnctio. onis, s. f. Onction, exer

cice degvmnase. 
Uncus, i, s. in. Crochet, cram

pon, croc, grapiu. 
Vnda, a, s. f. Onde, vague, Urne, 

flot, eau, tempête. 
Vndè, adv. D'où, de quoi, de qui, 

dont, de quel endioit. 
l'ndecim, n. de nombre indéc. 

Onze. 
(jndecimus, a, «m, adj. Onzième. 
Vndîgitè, adv. De tout coté, de 

toutes parts. 
Ungo, is} xi, etum, gère, a. 

Oindre, graisser, parfumer d'essence. 
Unguentnrius, ti, s. m. Qui coït-

cerne les parfums liquides. 
Unguentum, i, s. nfc Parfum, 

liquide, essence, onguent. 
Vnguis, is, s m. Ongle, giilTe. 
Vntcolor, oris, s. in. Qui est d'une 

seule couleur. 
Vnieus, a, um, adj. Unique,seul, sinjuiluïT. 
Vn/g.nitus, t, s. m. Fils unique. 
VnwersitaS) atis, s. f. Généralité. 
Vniversus, a, um , adj. Tout, 

général, tout entier. 
Unquàm, adv. Quelquefois , un 

jour. 
Un us, a, um, adj. Un, seul. 
Cnusquisque , unuquœque , 

unnmquodque, adj Chacun,chaque. 
Ifrbs, is, s. f. Aille, population. 
Vreao, inis, s. f. Nielle ou char

bon, maladies des plantes brûlées 
par le soleil ; démangeaison. 

Vrgeo, es, si, sum , gère, v. a- . 
Presser, pousser, accabler, poursui
vre, tourmenter, passer sur, charger. 

Ùr'ws, 0», n. p. m. s. Uric. 
Urina, œ, s. f. Ui inc. cruche, vase. 
Vma, a», s. f.Urne. 
ira, is, vssi, uttum, rere, v. a. 

Brûler, faire brûler, dessécher, bles
ser, dévaster, piquer, irriter. 

Vrsus, i, s. m. Ours. 
Vrsa, œ, s. f. Ourse, femelle 

d'ours. 
Usquè, adv. Jusqu'à, toujours. — 

Usque dùm, durant, tout le temps 
que. 

Csquequè, adv. Jusqu'à quand, 
jusqu a ce que, jusqu'où. 
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L'surpo, as, avi, atum, are, v. a. 

User, se servir, usurper. 
Usas, ûs, s. m. Usage, pratique , 

expérience, familiarité. 
Ut, conj. Afin que. pour, comme, 

i mesure que, combien, alors que, 
pourvu que, comment. 

Utvumgnè, adv. De quelque façon 
•que ce puisse être. 

Vtensile, is, s. n. Ustensile. 
Uter, iris, s. m. Outre. 
Vtertntts, a, «m, adj. Utéiin. 
Uterque, n traque, utrumque, 

adj. L'un et Vautre, tous les deux. 
Utérus, i, s. m. Sein, ventre. 
Ut dis, m. et f., te, n., adj. Utile, 

•salutaire, favorable, avantageux. 
VtiUlas, atis, s. f. Utilité, profit, 

avantage, intérêt. 
UtiUter, adv. Utilement, avanta

geusement , efficacement. 
Utinàm, adv. Plaise à Dieu, plut 

a Dieu, fasse le Ciel t 
Uttquè, adv. Certes , certaine

ment, assurément, tout'a-fait. , 
Ut or y eris, usas sum, uti, v. n. 

<Iép. Se servir, user, employer, avoir. I 
Ut potè, adv. Puisqu'cn effet. I 
Utrùm, adv. Si, savoir si 1 

Vtrumnàm, adv. S'il est vrai que. 
Vva, œ, s. f. Raisin, vigne. 
Uxor, oris, s. f. Epouse, femme ; 

m allée. 

V 

Facca, es, s. f. Vache. 
Paco, as, avi, atum, are, v. a. 

Etre vide, vacaut, non rempli, va
quer, s'adonner, avoir du loisir, être 
exempt, être superflu. 

Facuus, a, um, adj. Vide, va-
cant, dépourvu, oisif, exempt, libre. 

I ado, is, si, sum, dere, v. n. 
Aller, marcher, s'avancer. 

Vadum, i, s. n. Gué , bas-fond, 
banc de sable. 

t'a*, interj. Malheur à, hélas! 
Fatjina, o*, s. f. Fourreau, étui. 
Fagiens, tis, part, de vagto. Qui 

cric, qui pousse des vagissements. 
Fagor, arts, atus sum, ari, v, n. 

dép. Etre vagabond, errer ça et là. 
Fagus, «, vm, adj. Errant, va

gabond, vague, incertain, inconstant. 
Futdè, adv. Fort, beaucoup, ex

trêmement, gr. n lement. 
f'ale, impératif île valeo. Porte-

toi bien, adieu. 

V E L 

Faleo, es, lui, litum, tere, v, n 
Se porter bien , être fort, servir à, 
valoir, ivmvoir, être efficace,Mgnillcr. 

f'ultdc, adv. Fortement, extrême
ment, beaucoup, grandement. 

Fatlis, is, s. f. Vallée, vallon. 
Fallo, as, avi, atum, are, 

v. a. Fortiller, palissnder. 
Falvœ, arum, s. f. pl. Buttants 

de portes ou jle fenêtres. 
t anè, adv."En vain, vainement. 
Fanttas, atis, s. f. Vanité, futi

lité, légèreté, erreur, inutilité. 
J-anus, a, um, adj. Vide,vain, 

inutile, frivole. 
F'apor, oris, s. m. Vapeur, fu

mée, chaleur, exhalaison. 
Faputo, as, avi, atum, are, v.n. 

Etre battu, recevoir des coups. 
Farietas, atis, s. f Diversité de 

couleurs, variété, nuance, change
ment, dissemblance. diuVrcncc. 

Fario, as, avi, atum, are, v. a. 
et n. Diversifier, varier, mêler, tour
ner, en parlant des fruits, changer. 

Darius, a, vm, adj. Bigarré, mou
cheté, divers, iucu-uidaut, variable. 

Fas, vasis, s. n. Vase, vaisseau, 
bagage. 

Fastator, oris, s. m. Qui ravage, 
ruine, saccage, détruit. 

Fastitas, atis, s. f. Grande éten-
duej ravage, dévastation, désolation. 

/ asto, as, avi, atum, are, v. a. 
Ravager, déliuire, rendre désert. 

Fastus, a, um, adj. Vaste, énor
me, désert, large, spacieux. 

Faticinor, aris, atus sum? ari, 
v. n. dép. Annoncer ou prédire l'a
venir, rendre des oracles. 

Fectigal, atis, s. n. Péage, im
pôt, rente, contribution, tribut. 

Feetis, is , s. t. Levier, barre , 
! verrou. 

Fegeto, as, avi, atum, are, v. a. 
Fortiller, donner de la vigueur. 

rehemens, tis, adj. Véhément, 
violent, fort, impétueux. 

Fehementer, adv. Fortement, 
violemment, impétueusement, sévè
rement, ardemment. rigoureusement. 

Fet, conj. Ou bien, même, a la fois. 
Fclamen, inis, s. n. Voile, x élé

ment, robe, costume. 
y clame nt um, h, s. n. Voy. Feta-

men. 
Feltus, eris, s. n. Toison, peau 

de mouton. 
Frlox, ocis, adj Vile, vif, prompt. 
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Felociter, adv. Vite, avec vitesse, 

promptement. rapidement. 
Fctociùst adv. comp. de vétoci* 

ter. 
/'clam, i, s. n. Voile, rideau. 
Felut, CONJ. Comme, de morne 

QUE, ainsi QUE. 
/ etuti, conj. Voy. relut 
Fenatis, m. et f., te, n., adj. 

Vénal, exposé EN VENTE, à vendre. 
Fenntio , onis, s. f. Chasse, ve

naison, produit de la chasse. 
Fcnator, oris, 5. ni. Chasseur. 
Fenatus,§us, s. 111. Chasse. 
f'endtro , os, avi, atum, are, 

V. a. Venger, punir, s'approprier, 
s'attribuer, délivrer, affranchir. 

Fenditio,onis, s. f. Vente. 
Feudo, ?s, didi, ditum, dere, 

V. a. Vendre. 
Feneficium, ii, s. n. Empoisonne-1 

MENT, poison, maléfice. 
Fenenum, i, s. n. Venin, poison , 

teinture, filtre, magie, maleiice. 
Fetieo, is, ii ou ivi, venum, ire, 

V. n. Etre vendu. 1 
Fenerabilis, m. et f., te7 n. adj. 

Vénérable, digne de vénération* 
Fvneror. aris, atus sum, art, 

V. a. dép. Révérer, honorer, rendre 
uu culte religieux, venéver. 

Fenia,a, s. f. Permission, congé, 
rémissiou. pardon, faveur, grâce. 

f'tnio', is, veni, rrntum, ire, 
V. n. Venir, arriver, ALLER, revenir, 
échoir, tomber, croître, pousser, EN
TRER, s'insinuer, s'avancer. 

renier, tris, s. m. Ventre, por
tée, faim, enflure, gourmandise 

Fentito, as, avi, atum, are, V. a. 
Ventiler, donner de l'air, agiter en 
soufflant, vanner. 

Fentus, i , s. m. Vent, souffle, 
faveur, prospérité, orage, calamité. 

Fenundoçi Fenvmdo, as,dedi, 
datum, d«re, V. A. Vendre. 

Fenustus, a, um, ADJ. Gracieux, 
aimable, heureux, élégant, agréable. 

Fepres, is, S. M. Epine, buisson 
épineux. 

Ferax. acis, adj. Sincère, TÉRI-
ridique, sûr, fidèle. 

Ferôer, eris, s. u. Fouet, verge, 
coup de fouet, d'élriwcres, baguette. 

Ferbero, as, avi, atum, are, 
T . a. Frapper; battre de verges. 

Ferbum, t, S. n. Parole, mot, 
terme, expression, discours, langage. 

F tri, adv. Vraiment, réellement. 

VES oa 
Ferecutidus, u, vm, adj. Qui a 

de la pudeur, modeste, réservé. 
Frredarius, ii, s. m. Courrier. 
Fereor, reris, ritus sum, reri, 

v. e. dép. Avoir une crainte mêlée 
de respect, craindre, respecter. 

Ferenda, arum, s. 11. pl. Parties 
honteuses. 

Fergo, is, gère, T. 11. déf. Pen
cher versj être tourné vers, décli
ner, se diriger vers. 

Feritas, atis, a. f. Vérité, justice, 
équité, réalité, franchise, sincérité. 

Fenniculus, i, s. m. Vermisseau, 
petit ver, graine d'éearlate. 
VerwiSj is, s. m. Ver , vermis

seau, vermine, insecte. 
Fernaculus, i, s. m. Domestique 

né dans la maison. 
Vtrvvs, a, vm, adj. Du prin

temps, printanier. 
Fera, conj. Certes, mais, or, al

lons, mémo, à bou droit. 
FersaVtis, m. et m., le, n., adj. 

Qui touiiie facilement, versatile , 
variable, changeant, inconstant. 

Fersor, aris, atus sum, ari, v. n. 
dép. Se trouver dans, demeurer, être, 
se livrer, traiter, agiter. 

Fersus, ûs, s. m. Vers, rang, li
gne, rangée, chant, air. 

P'ertex, ici*, s. m. Ce qui tourne, 
sommet, surface, tète, cime. 

Fcrto, ÎA, ti, sum, tere, v. a. cl n. 
Tourner, changer, interpréter, reje
ter, détourner, tourner bien ou mal. 

Ferùm, conj. Mais, vraiment, oui. 
Ferumtamen, conj. Mais cepeu 

dant, mais pourtant. 
Férus* a, um, adj. Vrai, vé

ritable, naturel, franc. 
Fescor, eris, sci, v. n. dép. Man

ger, se nourrir, vivre de. 
Fesica, a, s. f. Vessie, tumeur, 

i Fcsperus, a, vm, adj. Du soir. 
Fespera, a*, s. f Le soir. 
Fesperè el vesperi, adv. Le soir. 
Pespertinns, a, vm, adj. Du 

soir, qui se fût le soir. 
Fespertdio, onis, s. m. Chauve-

souris. 
Fester, vestra, vestrvm, pron. 

pers. Votre. 
Fest'tbnhm, i, s. n. Vestibule, 

seuil, entrée. 
Festigîum, ii, s.n.Vestige, trace, 

pas, marque, instant. 
Festimentum,i,s. n. Vêtement, 

habit, couverture ou tapis. 
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Festio, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Revêtir, garnir, couvrir, vêtir. 
F est m, is, s. f. Habit, vêlement, 

habillement, costume, robe, voile. 
F'es ti tus, ûs, m. s. Habillement, 

habit, vêtement, costume. 
Fetulus, a . um, adj. Un peu 

vieux, qui vieillit. 
Fétus, eris, ad}. Ancien, vieux. 
Fetustas, atis, s. f. Meitlesse, 

vétusté, ancienneté, antiquité. 
Fetuslus, a, um, adj. Vieux, 

ancien, âgé, antique. 
Fexiltum, i, s. n. Cornette, éten

dard, drapeau, enseigne. 
Fexo, as, avi, atum, are, v. a. 

Agiter, tourmenter, vexer. 
Fia, es. s. f. Chemin, voie, rue, 

route, conduit, passage. 
Fiatis, tis, part, de rio,Voyageur. 

- Fiaticum, i, s. n. Provisions de 
voyage, ressource, moyen. 

Fiator, oris, s. m. Voyageur, 
passant, messager. 

fitro, as,avi, atum, are, v. a. 
et n. Vibrer, faire briller, darder, 
lancer, s'agiter, élinceler. 

Firarivs, a, uni, adj. Qui tient la 
place d'un autre, vicaire, lieutenant. 

Fteini, œ, a adj, pl Vingt. 
Ficinus, a, um, adj, Voisin, pro

che, prochain, imminent, 
Ficis, vici, vicem. vice, vices, 

vicibus, s. f. Vicissitude, tour, fonc
tion, alternative, lieu, place, change
ment , hasards, chances. — Tua m 
vicem doleu. je plains votre sort. 
& Ficissim, adv. Tour à tour, réci
proquement, alternat» entent. 

Fkissituda, inis, s. f Vicissitude, 
alternative, changement. 

Fictima, at, s. f. Victime. 
Fictor, oris, s. m. Vainqueur, 

victorieux, triomphateur. 
Fictoria, œ, s. f. Victoire. 
Fictus, ûs. s. m. Nouri iture, vi

vre, nécessités de la vie, régime. 
Fictualta, ium, s. n. pl. Vivres, 

s insistance, choses nécessaires à la 
vie, aliments. 

Ficus, i, a. m. Quartier, nie, 
village, bourg, ferme. 

Ftculiu, i, diminut. de Ficus, 
s. m. Bourg, village. 

Fidelicet, adv. Par exemple, sa
voir, c'est-à-dire, sans doute. 

Fidens, tis, s. m. Voyant, pro
phète. 

f ideo, es, ridi, visu m, dere, v. a. 

VIR 

Voir, aller voir, visiler, être témoin, 
prévoir, examiner, apercevoir. 

Fideor, eris, vUus sum , oVW, 
passif de video. Etre vu, paraître, 
trouver bon, être d'avis. 

Fidua, m, s. f. Veuve, 
Fïduilas, atis, a. f. Veuvage, vi-

duilé, privation. 
Figea, es, gui, gère, V. n def. 

Etre florissant, en \inueur, fleurir. 
Figesimus,a, uni,a<lj. Vingtième. 
Vigitia, a*, s. (. Veille, insomnie, 

l'une des quatre parties de la nuit, 
guet, vigilaucc, garde, poste. 

Fiaito, as, avi, atum, are, v. a. 
Veiller, ne pas dormir, soigner, fai
re avec attention, être attentif. 

Figinti, nom do nombre indéel. 
Vingt. 

p'ilis, m. et f., le, n.,adj. Bas pnv, 
ordinaire, commun, vil, méprisa
ble, peu important. 

'Filta, œ, s. f. Maison de campa
gne, ferme, métairie. 

Fittula,a>,s. f diminutif de villa, 
Fiuarius, a, vm, adj. De vin. 
Fincia, is. xi, ne tu m, cire, v. a. 

Lier, garrotter, attacher, nouer. 
Finco, cis, viH, viclum, cere, 

v. a. Vaincre, s uni ion ter, surpayer. 
Finctus, a, um, part, de vincio. 
Finculum, i, s. m. Lien, chaîne, 

prison, engagement. 
Findenvaf ce, s. f. Vendnnges, 

récolte de raisin. 
Findemio, as, avi, atum, are, 

V. a. Vendanger. 
Fiudico. \ oy. Fendico. 
Find'tcta, œ, s. f. Vengeance 
Finea, (e, s f. Vigne, lieu planté 

de vignes, vipuoble 
Ftnetum,*, s. n Vignoble, vigne. 
Fiuihtr, oris, t. m Vigneron. 
Finum, i, s. n. Vin. 
Fiolator, oris, s. m. Violateur, 

profanateur, corrupteur. 
Fiolenter, adv. Avec violence , 

malgré soi, violemment. 
Fioleutia, es, s. f. Violence 
Fto'o, as, avi, atum. are. v. a. 

Violer, transgresser, profaner. 
Fir, viri, s. in. Homme, ninri, 

homme fait, homme de cœur, giicr-
rier, combattant, héros. 

Fîrago, inis, s. t. Femme mite, 
femme hommalessc , qui lient de 
l'homme. 

Firectum, i, s. n. Lieu plein de 
verdure, bosquet, bocage. 
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Fireo, es, rui, tere, v. n. défect. 

Etre vert, verdoyant. . 
Firga, a*, s. f. Verge, baguette, 

petite brandie, faisceau. 
Firgutitan, atis, s. f. Virginité. 
Fîrgot vus, s. t. Vierge, jeune 

tille. 
Firgultum, t, a. n. Broussailles, 

bruvère, ronces, épines. 
9 iridis, ni. et t., e, n., adj. Vert, 

verdoyant, vigoureux, fort, robuste. 
Firitis, ni. et f., te, n., adj. Viril, 

d'homme, maie, courageux. 
Firiliter, adv. Virilement, en 

homme de cceur, avec courage. 
Firtus, utis, s. f. Valeur, force, 

vertu, courage, propriété, vigueur 
Fis, vie, s. f- Force, violence, pro

priété , abondance, courage, ardeur. 
Fiscera. um, s. n. pb Entrailles. 
Fisio, onis, s. f. Vision, idée, no

tion, apparition. 
Fisitator, oris, s. m. Visiteur, pro

tecteur 
Ftsito, as, avi, atum, are, v. ». 

Visiter, voir souvent. 
Fisus, ûs, s. m. Vue, vision, 

songe , apparence, apparition, re
gard, aspect, extérieur. 

/ i/a. TE, s. f. Vie, régime, ma
nière de vivre , existence. 

T ITALIA, TNM, s. n pl. Organes 
essentiels à la vie (les viscères, les 
intestins, ele ). 

Fitis, is, s. f. Vigne 
/ ittum, ii, s. n. Défaut, mal, 

faute, vice, dépravation, irrégularité. 
Fifo, as, avi, atum, are, v. a. 

v. a. Eviter fuir,échapper, esquiver. 
F'ttta, a, s. f. Bandelette. 
ftlula, te. S. E. Gcnisse. 
Fitutus, i, s. m Veau petit d'un 

animal 
Fîtnpern, as, ari, atum, are, 

v. a. B là mer, reprendre, censurer, 
aire des reproches amers. 

Ftvijlco, as, avi, atum , are, 
v. a. Mulier, donner ou entretenir 
la vie. 
/1170, is, xi, etum, eref v. n. Vi

vre, se nourrir, durer, exister. 
J aus, a, uni, adj. Vif, vivant, 

frais, naturel, existant, animé. 
Fix. adv. A peine, difficilement. 
Fohiscum. Avec vous, composé de 

vobis et de cum. 
f'oeabutnm, i, s. n. Mot, parole, 

terme, dénomination, nom. 
Foviferati", onis, s. f. Vociféra-
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tion, criaillerie, vacarme, clameur. 

Fociferor, aris, atus sum, mi, 
v. n. dép. Crier fort, tempêter. 

Foco, as, am\ tara, are, v. a. Ap 
peler, faire venir, défier, nommer, 
citer, faire mention de, inviter. 

FotatUus, a,vm,&di. Volage. 
Folatilis, m. et f., te, n., adj. Qui 

vole, volatil. Fotatilia, oiseaux. 
Folito, as, avi, atum, are, v. a. 

Voltiger, voleter, courir, parcourir. 
Folo, as, avt, atum, are, v. n. 

Voler , s'élever, s'envoler, courir, 
traverser rapidement, s'élancer. 

Folo, vis, vult, volai, velle, v. a. 
déf. Vouloir, consentir, prétendre, 
désirer, souhaiter, commander. 

Fotucris, is, s. f. Oiseau. 
Folnmen, inis, $. n. Tour, repli, 

tourbillon, rouleau, volume, livre. 
Fotuntariè, adv. De pleîu gré, 

volontairement, librement. 
Foluntanus, a, um, adj. Volon

taire, qui agit volontairement. 
Folttntas, atis, s. f. Volonté, 

puissance, faculté , intention, des 
sein, bienveillance, consentement. 

Fol uni as, atis, s. f. Volupté, 
plaisir, satisfaction, joie,contente
ment, jouissance, passion. 

Folutuius, a, vm, pari, de ro-
luto. Roulé, baigné, enfoncé. 

Fotvo, vis, vi, Ittum, vere, v. a. 
Rouler, tourner, faire rouler ou tour
ner , méditer, réfléchir. 

f'omer el Fomis, eris, s. m. Soc 
de la charrue, charrue. 

Forago, ims, s. f. Gouffre, abî
me, tournant d'eau, trou. 

Forax, acis, adj. Dévorant. 
Foro, as, avi, atum, are, v. a. 

Dévorer, avaler sans mâcher. 
Fotum, i, s. n. Vœu, désir. 
Foreo, es, vovi, vutum, vere, 

v. a. Vouer, faire un vœu, promettra 
à Dieu, désirer ardemment. 

Fox, eis, s. f. Voix, mot, parole. 
Fulg'ts, i, s. m. etn. Vulgaivc, le 

commun, multitude, populace, 
Futneru, a*, avi, atum, are, 

v. a. Blesser, entamer, offenser. 
Fulnus, erts, s. u.Blcssiue, plaie, 

coup, perte, dommage, affliction. 
Fuipes. is. s. f. Renard. 
Fultur, ris ». m. Vautour, oi

seau de proie, homme rapace. 
Futtus, ûs, s. m. Visage, face, 

air. portrait, image, figure. 
Futva, at, s. f. Vulve. 



96 Z A C 

X. 
XaJitichvs, ij s. m. Le mois Xan-

tique. 
Xemum, ii, s. n. Présent que l'on 

fiait eux étrangers, étrcnnes. 

Z. 

Zachœvs, it n. p, m. s. Zachée. 

ZON 

Zacharias, œ, n.p.m. s. Z adi a rie. 
ZshedffUit, i, n. p. m. s. Zébédéc. 
Zetot as, are, v. a. et u. Aimer 

passionnément, être jaloux, envieux. 
Ze?otypia, ai. a. f. Jalousie. 
Zelphtij œ, n.n.f s. Zelpha. 
Zetux, s, s. m. Zèle, ardeur, ému

lation, jalousie, euvie. 
Zona, (p, s f Ceinture, ltourse, 

xone, chacune des citig dtvhions de 
la terre. 

FIN. 
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APPROBATION. 

MARIE-DOXINIQDE-AUGUSTE S I B O U R , par la miséricorde divine 
et la grâce du Saînt-Sié^e apostolique, archevêque de Paris, 
Sur le rapport de l'Examinateur par nous désigné et les con

clusions favorables de m tre Commission des Études, nous avons 
approuvé et approuvons par ces présentes un livre intitulé : Bi-
btifi part'ula ad usum studios at j m'en tu fis adnotata, et rite 
apprubata, publié par MM. Gaume frère?, 4, rue Cassette. 

Donné à Paris, sous le sceau de nos armes, le seing de notre 
Vicaire général, président, et le contre-seing du membre secrétaire 
de notre Commission des Etudes, le 30 janvier 1852. 

Le Secrétaire de la Commission des Etudes* 

FLANDRHV, Chan. bon. 

Ce Président de la Commission des Eludes, 

L . BAOTAIN, Yic. géu. 



PRÉFACE 

CHERS ESFANTS, 

Après nous être reposés un instant sous le toit hospitalier 
de Kuth et de Noémi, après avoir contemplé dans liooz, le 
type parfait de ces mœurs patriarcales si admirées dans les 
héros d'Homère, reprenons notre marche : devant nous 
s'ouvre un nouvel horizon. Ce n'est plus une seule famille 
qui va nous occuper, c'est la nation juive elle-même qui 
redevient l'objet de nos études. 

Jusqu'à l'époque où nous entrons, les Hébreux avaient été 
gouvernés par des Juges. L'inconstance naturelle de l'es
prit humain, et l'exemple des nations voisines firent naître 
aux Israélites le désir d'avoir un roi. Le Seigneur qui jus
qu'alors avait été le monarque unique et direct de son peu
ple, prit cette résolution pour une insulte à sa majesté, et 
il leur donna un roi dans sa colère Toutefois il ne re
nonce point à son pouvoir souverain. En accordant aux 
Juifs la royauté humaine, il leur fait bien entendre que ce 
n'est qu'une royauté ministérielle. C'est lui qui choisira les 
rois, comme il avait fait le grand-prêtre et les juges : leur 
trône sera appelé son trône, et cela dans le sens le plus 
profond. 

Du reste, l'expérience apprit bientôt aux Israélites, que 
ce n'est pas ie prince, mais Dieu seul qui distribue les vie-
foires et qui rend les États florissants. Vous-mêmes, chers 

(I) Dabo tïbi regem in furore meo. Osée, m, i0. — Cela ne 
veut pas dire que la royauté en elle-même soit un mal. 
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enfants, le verrez dans les Quatre livres des Rois que vous 
allez parcourir. 

On les appelle livres des Rois ou des Royaumes, parce 
qu'ils contiennent, avec la vie des rois d'Israël et de Juda, 
l'histoire du royaume des Hébreux, possédé d'abord dans son 
intégrité par les trois premiers rois, Saùl, David et Salomon; 
puis divisé en royaume de Juda et en royaume d'Israël, après 
le schisme des dix tribus. La capitale du premier fut Jérusa
lem : la capitale du second, Samarie. 

Les deux premiers riapportent l'histoire d'Héli, de Samuel, 
de Saûl et de David, et renferment une période de 120 ans. 

Les deux seconds contiennent : 1« l'histoire de Salomon 
et des rois de Juda, ses successeurs, jusqu'à la captivité de 
Babylone, ce qui donne en tout 597 ans, depuis Tan du 
monde 2,848 ( 115C av. J.-C ), premier de la sacrificature 
d'Héli, jusqu'à l'an du monde 3,445 (559av. J.-C), où Joa-
chin fut mis en liberté; 2 J l'histoire de Jéroboam et des 
rois d'Israël, ses successeurs, jusqu'à la captivité de Ninire, 
en tout 417 ans depuis la division des tribus. 

Depuis cette fatale séparation, le royaume de Juda comp
ta 49 rois dont voici les noms : Roboam, Abias, Aza, Josa-
phat, Joram, Ochosias, Joas, Amasîas, Àzarias ou Osias, 
Joathan, Achaz, Ezéchias, Manassé, Amon, Josias, Joachaz 
ou Sellum, Joachim, Jechonhis et Sédécias. 

Le rovaume d'Israël eut aussi 19 rois dont voici les noms : 
Jéroboam, Nadab, Basa, Ela, Zamri, Amri, Achab, Ochosias, 
Joram, Jéuu, Joachaz, Joas, Jéroboam II, Zacharie, Sellum, 
Manahem, Phacéia, Phacée et Osée. 

De tous ces rois, le plus grand fut David. Grand par ses 
qualités personnelles. Le plus aimable des enfants, le plus 
brave des hommes, le plus fidèle des amis, le plus généreux 
des vainqueurs, le plus humble des serviteurs de Dieu, le 
plus sincère des pénitents, il fut encore le plus grand des 
poètes. Grand par sa vie. Au point de vue purement hu
main, elle surpasse en variété, en héroïsme et en intérêt, 
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celle de n'importe quel capitaine de l'antiquité profane : 
nulle part vous- ne trouverez des situations aussi dramatiques. 
Tour à tour heureux et persécuté, innocent et coupable, 
David est le type complet de l'homme, dans toutes les posi
tions de cette lutte incessante qu'on appelle la vie. 

A tant de gloire personnelle, il ajoute deux privilèges i n 
comparables. Avec lui monte sur le trône de Juda la race 
auguste qui donnera naissance au Roi des rois. Père, pro
phète, chantre et figure du Messie, il est un personnage à 
part dont la grande figure domine l'histoire de son peuple, 
comme le Messie lui-même domine l'histoire du genre hu
main. Tel est sur le cœur de Dieu l'éternel asvendant de sa 
vertu que, longtemps après sa mort, c'est encore à cause de 
lui que le Seigneur fait miséricorde à sa postérité. Vous ne 
serez donc pas étonnés, chers enfants, de la large place 
que nous donnons à son histoire. Aussi bien la durée de 
son règne fut de quarante ans ; et puis, n'est-il pas temps 
qu'après s'être épuisée, depuis trois siècles, à faire admirer 
des hommes selon le cœur de i'homme, Védacatlon fasse 

enfin admirer un homme selon le cœur de Dieu? 
Dans l'alternative non interrompue de prospérités et de 

revers, qui forment la trame générale de l'histoire des Juifs 
sous le gouvernement des rois, vous verrez le Seigneur tou
jours fidèle à ses engagements. Soit qu'il encourage par des 

récompenses la fidélité de son peuple aux conditions de l'al
liance; soit qu'il punisse ses infidélités, toujours il le force 
à conserver intact le dépôt de la vraie religion, et à mar
cher sans s'arrêter à l'accomplissement de sa mission pro
videntielle, qui est de faire naître le Messie à Bethléem. Les 
Assyriens et les Babyloniens continuent, sous les rois, le 
rôle des Philistins sous les juges : ils sont les instruments 
dont Dieu se sert pour punir son peuple et le ramener à 
l'observation de sa loi. Mais s'il leur est commandé de le 
châtier, il leur est défendu de l'anéantir. Lors même qu'ils 
l'arrachent violemment du sol de la patrie pour le trans-
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voiler dans ]< s régions lointaines, ils ne l'ont qu'accomplir 
im nuire dessein de la Providence, qui est de raviver les 
traditions primitives et de faire briller quelques rayons de 
la lumière au milieu des ténèbres de l'idolâtrie. 

Dieu, sans doute, montre une prédilection particulière 
pour Jmla resté plus longtemps fidèle, et de qui doit naître 
le Messie; mais il n'oublie point Israël. Malgré leurs pré
varications, il a encore un regard de tendresse pour ces 
enfants égarés d'Altraham, d'Isaac et de Jacob. Il garde 
de longs ménagements avec eux : on dirait.qu'il ne peut se 
résoudre à les effacer du nombre des nations. Aux exhor
tations les plus tendres il joint les menaces les plus terri
bles; tour à tour il frappe les Israélites dans sa colère, et les 
guérit dans sa bonté. Pour les ramener s'il est possible au 
vrai culte et à l'ancienne alliance, pendant plusieurs siècles 
il leur envoie des prophètes remplis de son esprit et revêtus 
de son pouvoir souverain. II autorise leurs paroles par des 
miracles inouïs, et multiplie les prodiges au milieu d'Israël. 

Parmi ces ministres de sa miséricorde, vous admirerez 
surtout Elie et Elisée, qui commandent en rois à la nature 
et confondent les impurs sectateurs de l'idolâtrie. Ce n'est 
que lorsque sa miséricorde est à bout que Dieu se résigne 
enfin à disperser, comme une vile poussière, ces tribus 
prévaricatrices. Mais ici encore il tire le bien du mal, le 
châtiment des coupables tourne à l'accomplissement de son 
immuable dessein, la préparation du règne du Messie. Dans 
leur bagage de proscrits, les Israélites captifs emportent les 
livres de Moïse qu'ils font connaître à Ninive, sur les bords 
du Tigre et de l'Euphrate et jusque dans les hautes régions 
de la Médie. 

Dieu ne se contente pas de préparer par tous ces événe
ments l'établissement du royaume éternel de son Fils, c'est-
à-dire l'Église catholique, il en écrit l'histoire anticipée par 
d'éclatantes ligures. Une des plus frappantes dans la période 
que nous parcourons, c'est le schisme fatal qui sépara le 
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peuple de Dieu en deux peuples hostiles. L'Église aussi, sor
tie comme Israël de la captivité d'Egypte, et mise en pos
session du monde par le véritable Josué et par les Apôtres, 
forme un seul empire qui.embrasse l'Orient et l'Occident. 
Tout-à-coup, sous des rois chrétiens, elle est divisée en 
deux, comme le royaume de Juda. Ce que fut à l'ancien 
peuple le schisme des dix tribus, le schisme des Grecs 
l'est au peuple nouveau : <t 11 n'y a pas à en douter, écrit 
un saint pape, la division des tribus faite avec tant de 
présomption sous Jéroboam, qui, suivant l'Écriture, fit pé
cher Israël, est la figure manifeste du schisme des Grecs; 
et les abominations multipliées de Sainarie, signifient les 
hérésies de ce peuple séparé, et qui a cessé de révérer le 
temple du Seigneur, c'est-à-dire la sainte Église romaine 1. » 

Les tribus schismatiques et idolâtres ne restent pas im
punies. Elles tombent sous la main des Assyriens qui en
vahissent à différentes reprises le royaume d'Israël et finis
sent par le subjuguer tout entier. Ainsi les Orientaux séduits 
par de faux dogmes sont successivement livrés à un peup'e 
ennemi du nom chrétien, qui Unit par anéantir leur empire 
et les réduire eux-mêmes au plus dur comme au plus hu
miliant esclavage. 

Ainsi se vérifie une fois de plus cette parole de saint Au
gustin : que toute l'histoire d'Israël est une prophétie et 
une ligure de l'Église 1 ! Puisque cette histoire a été écrite 

1 Ep. Greg. Pap. IX. ad Germ. Patriarch. Con»t. I. IX. Cone. 
p. 324, 

(1) Ipsa Scriptura quae per ordinem reges eorumqne fucta et 
eventa dirigeas, Yidctur t:mqulm historicà diligcntià rebus gestis 
occupata esse narrandis, si adjuvante spiritu Dei considernta trac-
tetur, vel magte vel certc non minus prœnuntiandis futuiïs, quàm 
prœteritis enuntiandis invenictur intenta. De Civil. Dei, lib. xvu, 
c. i , — Dico jlloiuui hominum non tantùm linguam, sed etium 
v.tam fuisse prophelicam, totumque iliud regnum gentis Hebraeo-
rum magnum quemdain, quia et magni cujusdum, fuisse prophe-
tam. Contr, Faust.,\\h» xxii, c. 24. 

a. 
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pour nous, sachons une bonne fois la comprendre. Vous 
que la Providence appelle au gouvernement des peuples, 
voulez-vous savoir comment les nations prospèrent et com
ment elles finissent ? Ce seul livre classique vous en dit plus 
sur ce point capital, que tous les historiens de l'antiquité 
profane. Comme principe exclusif de toute prospérité, de 
toute durée, de toute gloire, il vous montre la justice, 

c'est-ù-dirc la fidélité aux ordres du souverain monarque ; 
comme cause également exclusive de la décadence et de la 
ruine, il vous montre te péché, c'est-à-dire le mépris de sa 
loi. Dans ces deux mots divins est toute la politique hu
maine! 

Que les chefs de famille ne l'oublient pas : le petit état 
dont ils sont les modérateurs, ne vit et ne meurt pas au
trement. 

Pour vous, chers enfants, et pour nous tous, si humble 
que soit notre rôle sur la scène de ce monde, rappelons-
nous que la Providence veille sur notre vie, depuis le ber
ceau jusqu'à la tombe, comme elle veille sur les familles 
et sur les nations ; que tout péché est une chance de mal
heur, comme tout acte vertueux est une chance de bon
heur, même en ce monde. Dieu ne change pas. Ainsi, dans 
les récompenses qu'il accorde à son peuple , voyons avec 
amour le gage de celles qu'il réserve à notre fidélité ; comme 
aussi des châtiments dont il le frappe, apprenons à crain
dre l'infidélité qui les attire. 

Outre le vif intérêt qu'inspire le récit d'événements im
portants et variés, les Livres des /lois vous offrent un avan
tage inestimable, et qu'on chercherait vainement ailleurs: 
vous y trouvez la vraie philosophie de l'histoire. Aujour
d'hui , plus que jamais, ceci est d'une importance extrê
me ; vous allez le comprendre. 

La vraie philosophie de l'histoire consiste à apprécier vai
nement les faits soit en eux -mêmes, c'est-à-dire dans leurs, 
causes, dans leurs moyens e t dans, leur but*, soit dans leurs 
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rapports avec le gouvernement général du monde. Or, la 
plupart des histoires écrites par les hommes ne contien
nent la vérité pure sur aucune de ces choses. Elles sont 
moins des histoires que des romans historiques. 

D'abord l'historien ordinaire, si disposé qu'il soit à ne 
point déguiser la vérité, à ne point se laisser séduire par 
des apparences trompeuses, donne souvent dans le faux. 
Homme faillible, il raconte les faits à sa manière et les ap
précie à son point de vue personnel. Sans le vouloir et sans 
le savoir, ses impressions particulières, son caractère, ses 
passions, ses intérêts, ses préjugés, passant dans sa narra
tion, altèrent ou obscurcissent la vérité et trompent le lec
teur. De là vient que vous verrez le même fait raconté et 
jugé de dix manières différentes, par dix auteurs différents, 
tous, je veux le croire, également de bonne foi. 

Une autre cause d'erreur provient de l'incertitude ou de 
la fausseté des renseignements. L'ignorance de l'historien 
qui n'a pu ni tout voir de ses yeux ni tout entendre de ses 
oreilles, l'obscurité dont tous les faits humains sont enve
loppés, le soin qu'ont tous les hommes de se cacher et de 
supprimer ce qui ne leur fait point honneur; toutes ces 
choses forment autant de voiles épais tirés sur l'histoire, et 
l'auteur le mieux intentionné nous trompera parce qu'il sera 
lui-même trompé. 

Enfin, il est d'autres historiens qui, au lieu de raconter, 
inventent. Prêter à leurs personnages des discours qu'ils 
n'ont jamais tenus, des projets auxquels ils ne pensèrent 
jamais, des intentions et des actions imaginaires, leur 
devient un jeu dès qu'il est question d'embellir leur récit, 
ou de servir un système arrêté d'avance. 

Toutes ces erreurs sur le détail des faits ne sont rien, com
parées aux erreurs bien autrement graves sur l'appréciation 
des causes. Les historiens profanes et leurs modernes imi
tateurs ne s'élèvent jamais au-dessus de la basse région où 
l'homme s'agite. Privés de l'œil de la foi, qui seul peut 
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voir la cause des causes, ils cherchent exclusivement dans 
les calculs, dans les intérêts, dans les passions, dans l'ha
bileté, dans l'ignorance ou la faiblesse humaine, quelquefois 
dans le hasard, le secret des événements. 

dette philosophie de l'histoire,si classique aujourd'hui, 
<;st radicalement ftiusse et souverainement dangereuse. 
l'Aie est fausse, puisqu'elle attribue à des causes secondes 
le rôle de la cause première. Elle est souverainement dan
gereuse, puisque, rapportant tout à l'homme, elle supprime 
Dieu dans le gouvernement du monde et des empires: c'est 
1P déisme historique Or, le déisme historique est la soum» 
ihï l'indifférence, de l'aveuglement, de l'endurcissement et 
de la ruine des nations. Ne sachant pas que leurs malheurs 
sont le châtiment de leurs crimes ; que leurs 'crimes sont 
la violation des lois divines qui président à l'existence des 
sociétés : les nations coupables ne recourent ni à la prière 
n ia la pénitence, et marchent au précipice à travers des 
révolution:? de plus en plus formidables. Je ne parle pas de 
l'appréciation tles faits dans leurs rapports avec le plan di
vin; les historiens dont il s'agit ne s'en doutent même pas. 
Comme ils suppriment Dieu dans le gouvernement du 
monde, ils ne tiennent aucun compte de l'Église qui est le 
royaume de Dieu auquel tous les autres royaumes se rap
portent. Sur ce point leur philosophie est complètement 
nulle ou odieusement coupable. 

L'avantage inappréciable de l'histoire sacrée que nous 
vous donnons comme livre classique est de vous présenter 
la vérité pure, intègre, et pour ainsi dire toute nue, aussi 
bien dans le détail des faits, que dans leurs causes et dans 
leur tendance. 

D'abord, les récits que vous allez étudier ne sont pas du 
choix de l'écrivain ; la vérité de la narration ne dépend en 
aucune manière de ses préjugés, de ses intérêts, de ses 
qualités bonnes ou mauvaises. Le sujet est choisi par le 
Saint-Esprit lui-même : l'historien ne fait que prêter sa 
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plume pour écrire ce que l'esprit de Dieu lui dicte et lui 
inspire. 

Ensuite, entre les historiens* profanes et les historiens 
sacrés, il y a cette différence essentielle que les premiers 
sont beaucoup plus occupés de l'homme que de Dieu : aveu
gles qui, cherchant dans les causes secondes le mobile des 
événements, expliquent la vague qui se brise au rivage par 
la vague qui la suit immédiatement. De là vient qu'ils ne 
nous donnent le plus souvent que leurs propres conjectures 
sur les causes des révolutions qu'ils racontent. Les seconds, 
.in. contraire, s'éJevant au-dessus de la basse région où 
illumine s'agite, nous montrent à découvert la cause des 
«auses, la main qui fait mouvoir toutes les mains. Dieu 
apparaît sans cesse à nos regards comme un monarque puis
sant, toujours juste, toujours sage, toujours agissant, fai
sant gagner ou perdre les batailles, formant les alliances on 
les rompant, disposant de tout, même des passions et de la 
malice des hommes, pour l'accomplissement de son unique 
dessein : la préparation, rétablissement, la conservation, la 
propagation du règne adorable de son Fils, dans tous les 
2>ays et dans toutes les âmes. 

Enfin, les historiens profanes, trompés sur les faits, sur 
leurs causes, sur leur tendance, portent le plus souvent des 
sentences qui doivent, avant d'être acceptées, subir une ré • 
vision sévère. Nous, au contraire, disciples des écrivains 
sacrés, nous sommes sûrs de la vérité des faits et de la réa
lité de leurs causes et de leur tendance. Nous lisons dès-
lors avec plaisir et avec profit, parce que nous lisons avec 
confiance et avec respect. Nous portons des jugements 
certains, parce que nous avons pour prononcer, non pas 
nos propres lumières ou celles d'un homme comme nous, 
niais le jugement infaillible de celui qui sait tout et qui 
ilistribue l'éloge et le blâme avec justice et équité. Nous 
savons que ce n'est ni la valeur ni l'habileté, mais la vertu 
qui élève les empires} nous savons que la corruption les 
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abaisse e que Le crime provoque le châtiment comme l'ai
mant attire le fer. Le prince impie n'est point épargné; 
le prince pieux reçoit de justes louanges, mais on ne loue 
en lui que le bien et la vertu. Jamais nous ne sommes ex
posés, comme il arrive en lisant les historiens païens et 
surtout les historiens de nos jours, à voir excuser le crime 
par de beaux noms, ou atténuer des actes coupables par des 
sophismes et des flatteries qui, pour être délicate^ n'en sont 
que plus basses et plus perfides. 

La Bible, comme vous le voyez, est donc le seul livre 
où l'on puisse en toute confiance étudier la philosophie de 
l'histoire. Cela seul suffirait, je ne dis pas pour nous justi
fier, mais pour nous faire bénir de vous la donner comme 
livre classique, de préférence à tous les ouvrages si froids, si 
faux et si vides des païens. Pour vous laisser un petit abrégé 
de cette science, pénétrez-vous bien, chers enfants, de ce 
que nous venons de dire, et de ce que nous allons ajouter. 

La philosophie de l'histoire, avons-nous dit, consiste à 
apprécier sainement les faits, soit en eux-mêmes, soit dans 
leurs rapports avec le gouvernement général du monde. 

Le gouvernement général du monde n'est autre chose 
que l'action de la Providence qui préside à l'existence, à 
la conservation, à la direction des nations et des sociétés 
vers le but pour lequel elles ont été formées. 

Le but pour lequel les nations et les sociétés ont été 
formées, c'est la préparation, l'établissement, la conserva
tion, la propagation du royaume immortel de Jésus-Christ, 
ou l'Église catholique. 

L'Église catholique, qui forme le royaume de Jésus-Christ, 
est donc le royaume des royaumes : comme on peut dire 
que l'Océan est le fleuve des fleuves, parce que tous les 
fleuves y aboutissent ; et le soleil l'astre des astres, parce 
que tous les corps de notre système planétaire gravitent 
autour de lui. 

L'Église catholique a pour but la réhabilitation du genre 
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humain et la gloire éternelle de Dieu, par le moyen de Jé
sus-Christ. 

Ainsi, l'histoire n'est autre cbasc que la Biograpïde du 

genre humain déchu, se régénérant sous ^influence de 

faction divine. Dans l'histoire particulière ou générale 
voyez donc : 

1° La cause; Dieu, premier moteur dirigeant tous les 
événements. C'est lui qui donne l'intelligence et la valeur 
ou qui répand l'aveuglement et la crainte; c'est lui qui fait 
perdre ou gagner les batailles, former ou rompre les allian
ces, briller ou disparaître les nations. C'est lui, par consé
quent, qu'il faut, comme les Juifs, consulter avant les 
entreprises, invoquer pendant, remercier après, 

2" Le moyen; l'homme, instrument libre, quoique sou
vent aveugle, de la volonté de Dieu. Ses passions, ses qua
lités, ses calculs, ses talents, tour à tour présents de ia 
colère ou de la bonté divine, secondent également k des
sein unique et immuable de celui pour qui les obstacles 
mêmes sont des moyens. Le voulant ou ne le voulant pas, 
le sachant ou ne le sachant pas, tous les hommes, tous les 
peuples, toutes les tribus, toutes les familles, forment 
comme des rouages secondaires qui s'engrènent les uns 
dans les autres, et qui sont mus par la maîtresse-roue 
qu'on appelle la Providence; et comme le système sidéral, 
ce système moral si vaste, si compliqué, ne fonctionne que 
pour la gloire de Jésus-Christ et de son éternel empire. 

Les hommes, les peuples, les tribus, les familles qui ré--
sistent à ce mouvement divin sont froissés ou broyés; et 
tout en vengeant. l'Église des outrages qu'ils lui ont faits, 
leur châtiment devient un i leçon pour les autres. 

Les hommes, les peuples, les tribus, les familles qui 
obéissent docilement, deviennent heureux et forts; et, en 
récompensant les services qu'ils ont rendus à l'Église, leur 
prospérité est une leçon qui profite au but linal de toutes 
choses. 
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\ 1 Vous troutcrei dans les notes qui accompagnent le tc\t>? nu 
as£U giand nomln* de pa&Agrs des auteurs profanes. Us sont 1» 

Dès-lors, puisque l'homme n'est qu'un agent secondaire, 
étudier exclusivement ou même principalement son ac
tion, serait une erreur; mettre en lui votre confiance, une 
Polie ; le craindre, une faiblesse; lui attribuer la gloire des 
événement, un mensonge indigne. 

3° Le but ; notre Seigneur Jésus-Christ, le dernier mot 
de tous les êtres, par qui et pour qui tous les siècles ont été 
faits. Son premier et son second avènement sont le terme 
auquel tout aboutit. Si donc l'histoire est antérieure à la venue 
du Messie, tous les événements tendent, de près ou de loin, 
à le faire naître à Bethléem, dans le temps marqué par les 
prophètes, et à préparer l'établissement de son empire sur 
le monde entier. Si l'histoire est postérieure à la venue du 
Messie, tous les événements tendent, de près ou de loin, à 
la conservation, à la propagation, à la glorification de ce 
royaume éternel qui est l'Église. 

Orientez-vous d'après ces idées; mettez-vous en har
monie avec ce mouvement divin, et vous serez dans Tordre, 
et vous aurez compris la vie et assuré votre bonheur, en 
remplissant la condition à laquelle il vous a été promis. 

Appliquez donc, chers enfants, et suppliez vos excellents 
maîtres d'appliquer devant vous, à toutes.les histoires que 
vous étudierez, ces grands principes que vous trouvez si 
bien justifiés dans les Litres des Hois. Alors, au lieu d'êtro 
ou un recueil monotone de dates, de noms propres et de 
faits isoles, qui ne sont pas plus la science, que les maté
riaux répandus sur le sol ne sont un édifice; ou une let
tre morte qui n'apprend rien; ou une chaire de vanité et 
de pestilence, qui aveugle et qui corrompt, l'histoire de
viendra pour vous la source de la plus haute sagesse, et la 
réritabfe école des véritables grands hommes*. 
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Les considérations qui précèdent nous paraissent suffi
santes pour établir la supériorité incontestable des classiques 
chrétiens sur les classiques païens. Toutefois, pour ne lais
ser debout ni une objection, ni une partie d'objection, nous 
allons répondre directement à deux sortes de contradic
teurs. 

Les uns niant l'importance des classiques chrétiens, nous 
rlisent : a Vous combattez pour un fantôme, pour un grain 

de sable. On croirait, à vous entendre, qu'on ne peut sans 
danger étudier la géométrie, par exemple, dans les éléments 
d'Eue]ide. Faire des thèmes et des versions avec des auteurs 
chrétiens ou avec des auteurs païens, la chose est à peu près 
indifférente. Les classiques ne sont rien, les hommes sont 
tout. Ayez de bons professeurs, et vous ferez des chrétiens 
avec Ovide et Quinte-Curce, tout aussi bien qu'avec les 
Pères de l'Eglise. » 

Les autres, tout en admettant l'utilité des auteurs chré
tiens, repoussent une exclusion même temporaire des au
teurs profanes, et veulent qu'on fasse marcher de front l'é
tude simultanée du Christianisme et du paganisme, depuis 
le commencement jusqu'à la fin des classes. « L'usage des 
classiques païens dans les collèges, disent-ils, est une néces
sité, et partant un devoir. D'ailleurs, le monde sera-t-il 
sauvé quand vous aurez renvoyé à la troisième l'étude des 
auteurs païens?» 

Aux premiers nous disons : La question qui nous occupe, 
et que vous réduisez aux proportions d'un grain de sable, est 
celle-ci : De l'aveu de tout le monde, l'enseignement public 
exerce une influence incalculable sur le salut des âmes et les 
destinées des nations. Cela étant, nous demandons : Est-il 

pour justifier même au point de vue de l'idiome païen, la •par
faite latinité de quelques expressions de la Bible que certaines 
persunnes pourraient trouver incorrectes ou peu latines : 

Indocli disant et «ment meminisse perili. 
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indifférent, oui ou non, pour les âmes et pour les nations 
chrétiennes, que la jeunesse, et surtout la jeunesse influente, 
puise l'instruction à des sources chrétiennes ou à des sources 
païennes ? 

Est-il indifférent, oui ou non, que dix heures par jour, 
pendant sept ans, on la nourrisse d'idées païennes ; qu'on 
l'enthousiasme pour les hommes et les choses du paganisme^ 
eu laissant dans l'ombre les hommes et les choses du chris
tianisme : que des milliers de maîtres habiles déploient toutes 
les ressources de la science et de la rhétorique pour lui 
persuader que le paganisme a le monopole exclusif du 
beau dans la littérature comme dans l'art ; que ses grands 
hommes sont les seuls grands hommes ; ses sages, les seuls 
vrais sages ; ses institutions, les plus parfaites institutions? 

Est-il indifférent, oui ou non, qu'on répète aux jeunes 
chrétiens que, pendant mille ans, leurs aïeux, vivant en 
pleine lumière évangélique, n'ont été malgré cela, peut-être 
à cause de cela, que des barbares; que la renaissance du 
monde intellectuel, philosophique, artistique, ne date que 
du jour où le paganisme est venu verser sur l'Europe ses lu
mières éblouissantes et sa bienfaisante chaleur? 

Est-il indifférent, oui ou non, pour les sociétés européen
nes essentiellement monarchiques, par leur origine et par 
leurs traditions autant que par leurs gloires, qu'on sature 
leurs enfants d'idées républicaines et démocratiques; qu'on 
les familiarise, dès le bas âge, avec les rivalités incessantes, 
avec les luttes intestines, en un mot, avec l'antagonisme 
perpétuel des sociétés antiques qui, par le mépris de toute 
autorité, les pousse tour-à-tour de l'anarchie au despotisme 
et du despotisme à l'anarchie ? 

Est-il indifférent, oui ou non, pour les peuples chrétiens 
dont la foi est rame, dont le dévouement est la vie, qu'on 
fasse grandir leurs enfants dans un monde où le doute uni
versel e^t la règle des esprits, où l'intérêt personnel est le 
mobile ordinaire de la vie publique et privée ? 
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Vous appelez cela un fantôme? qu'appellerez-vous une 
réalité? Singulier fantôme qui, depuis tant de siècles, pas
sionna les plus hautes intelligences, et qui divise le monde 
en deux camps ennemis. Vous-même, il vous fascine. D'où 
vient, en effet, l'acharnement avec lequel vous voulez qu'on 
envoie la jeunesse chrétienne à l'école exclusive des païens ? 
En combattant pour le paganisme classique, vous et tous 
vos compagnons d'armes, croyez-vous aussi combattre pour 
un fantôme ? 

2° Ou dirait, à vous entendre, qu'on ne peut, sans dan
ger, étudier la géométrie dans les éléments d'Euclide. — 
L'exemple est bien choisi, et nous accordons qu'on peut, 
sans danger, apprendre d'un auteur païen que deux et deux 
font quatre, et que le diamètre du cercle est le tiers de la 
circonférence. Mais les classiques païens n'enseignent pas 
seulement la géométrie. Or, no as n'accordons pas qu'un 
enfant chrétien puisse sans inconvénient étudier, comme on 

le fait a itjourdihui, n'importe quelle autre chose dans un 
auteur profane : ni la littérature, ni la poésie, ni l'ail, ni 
l'histoire, ni la philosophie de l'histoire, ni ht philosophie, 
ni la politique, ni la morale. Toutes ces sciences touchent 
]iar mille aboutissants au domaine de l'idée, c'est-à-dire de 
la foi : orateurs, historiens, littérateurs, poètes, philosophes, 
politiques, moralistes, tous dogmatisent à leur manière. 

Cicéron n'est pas seulement un orateur, c'est un philo
sophe ; Ovide n'est pas seulement un poète, c'est un philo
sophe ; Tite-Live n'est pas seulement un historien, c'est un 
philosophe ; ainsi de tous les autres. Philosophes très-dan
gereux et par ce qu'ils ne disent pas, et par ce qu'ils disent, 
et par la manière dont ils le disent- Par ce qu'ils ne disent 
pas. attendu qu'ils laissent dans un oubli éternel toutes les 
vérités qui sont la vie des intelligences chrétiennes. Par ce 
qu'ils disent, attendu qu'ils glorifient perpétuellement des 
vertus sans foi et des hommes sans religion, ou qu'ils expri
ment une foule de choses qu'il serait très-utile de toujour» 
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ignorer. Par la manière dont ils le disent, attendu qu'ils 
racontent froidement, et sans les blâmer, les injustices, les 
brigandages, les plus révoltantes cruautés ; ou que le vice 
prend sous leur plume les charmes les plus propres à sol
liciter les penchants les plus mauvais comme les plus impé
rieux du cœur humain. 

3° Faire des thèmes et des versions avec des auteurs 
chrétiens ou avec des auteurs païens est chose à peu près 
indifférente. — Votre à peu près est charmant ! Ecoutez ce 
qu'en disent, à quinze siècles de distance, deux des plus 
puissants génies que le monde ait connus : saint Augustin 
et Napoléon. Le premier perdit l'innocence et le second la 
foi, en faisant des thèmes et des versions avec les auteurs 
païens, c'est-à-dire en faisant cette chose qui, à vos yeux, est 
à peu près indifférente. 

» pour me faire étudier les auteurs païens, écrit l'illustre 
évêque d'Hippone, on me disait : C'est là qu'on apprend le 
beau langage; c'est là qu'on puise l'éloquence si nécessaire 
pour persuader... Malheur à toi, torrent de la coutume! qui 
arrêtera tes ravages? jusques à quand entraîneras tu les /ils 
d'Eve dans cette mer immense, formidable, que traversent 
à peine les mieux équipés?... Que sont toutes ces choses, 
sinon du vent et de la fumée ? N'y a-tril donc pas d'autre 
moyen de cultiver l'esprit et de former à l'éloquence? Vos 
louanges, Seigneur, si éloquemment chantées dans les Écri
tures, auraient élevé, fixé mon faible cœur, et l'auraient em
pêché de devenir la proie des oiseaux impurs. Ah ! il y a 
plus d'une manière de sacrifier l'homme aux démons... 

» En étudiant A'irgile (le plus chaste des poètes latins), j'ai 
appris bien des mots utiles que j'aurais aussi bien appris en 
lisant des choses moins vaines; mais de plus, j'ai appris 
les aventures de je ne sais quel Enée, et j'oubliais mes pro
pres erreurs. J'ai appris à pleurer Didon qui s'était tuée pour 
avoir trop aimé ; et moi-même, TROUVANT LA MORT EN LI
SANT CES COUPABLES FOLIE6, je n'avais, pour moi, aucune 
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forme dans les yeux; et c'est une pareille démence qu'on 
appelle les Belles-Lettres (1)!» 

a Voyez un peu, s'écrie Napoléon, la gaucherie de ceux 
qui nous forment : ils devraient éloigner de nous Vidée du 

paganisme et de l'idolâtrie^ parce que leur absurdité pro -
voque nos premiers raisonnements et nous prépare à résis* 
ter à la croyance passive. Et pourtant ils nous élèvent au 
milieu des Grecs et des Romains, avec leuis myriades de 
divinités. TELLS A ÉTÉ, FOUR MON COMPTE ET A LA LETTRE, 
LA MARCHE DE MON ESPRIT. J'ai eu besoin de croire, j'ai 
cru ; mais ma croyance s'est trouvée heurtée, incertaine, dès 
que j 'ai su raisonner, et cela m'est arrivé d'assez bon nu 
heure, à treize ans (â). » 

Si deux âmes de cette trempe, deux génies comme Napo
léon et saint Augustin déclarent avoir été mortellement at
teints par l'influence du paganisme classique, quels effets 
doit-elle produire sur cette innombrable multitude de faibles 
esprits qu'on jette, dès l'enfance, dans ce torrent infernal, 
flumentartareum, comme l'appelle saint Augustin? 

Et cela vous parait une chose à peu près indifférente ! 
4* Les classiques ne sont rien, les hommes sont tout. 

Ayez de bons professeurs, et vous ferez des chrétiens avec 
Ovide et Quinte-Curce, tout aussi bien qu'avec la Bible et 
les Pères de l'Eglise. — Cela revient à dire : Vous voulez 
apprendre à jouer du violon, prenez une cornemuse. Pourvu 
que vous ayez un habile maître, vous êtes sûr de réussir : 
l'instrument n'est rien, l'homme est tout. 

Exposer de pareilles assertions, c'est les réfuter. 
Dans la préface du volume suivant nous répoudrons aux 

contradicteurs de la seconde catégorie. 
J. GAUME. 

• Opp. t. I. p. 1. 147-152. Conf. lib. v. I, c, IC. 13; 5; via, 
etiam Ep. ad Nectar, xcr. Opp. t . i l , p. n , p. m* 

* Mémorial de Sainte-Hélène, 1.11, p. 123. 





L E S R O I S , 
HISTOIRE DE SAMUEL. 

LEÇON P R E M I È R E . 

Naissance de Samuel. 

Post circulum dierum *, Anna peperit iîlium, vocavitque 
nomen ejus Samuel* : eô quôd à Domino poslulàsset3 eum. 

Ascendit autem vir* ejus, Elcana, et omnis dormis* 
ejus, ut immolaret Domino hostiain solemnem, et votum 
suum' , 

Et Anna non ascendit : dixit enim viro suo : Non va-
dam, don e.c ablactetur infans, et duc un eum, ut appareat 
ante conspectum Domini, et mancat ibijugiter. 

Et ait ei Elcana : Fac 7 quod bonum tibi videtur, et niane 
donec ablactes eum : precorque ut impleat Dominus ver-
hum suum. Mansit ergô mulier, et lactavit filium suum, 
donec amoveret eum à lacté. 

Etadduxit eum secura, postquàm ablactaverat, i n 8 vitu-
lis tribus, et tribus modiis farina», et amphorà vini, et 

1 Un cercle de jours, pour un 4 Tir pour conjux. Le p e u -
laps de lemps ; les jouis reve- pie dti également parmi nous : 
nant chaque année au point homme pour mari, 
d'où ils son! pain* , forment a Lu maison pour la famillej 
comme un ceicle daus leur rcue figure se retiouve dans 
cours, toutes les langues, 

* Samuel signifie littérale- B Sous-entemlez adimplrret. 
ment : son nom. est de Dieu, 7 Sous-entendez negotiuni ; 
sans doute parce que Dieu l'a- negotiumquod,la>c\\o&t qui, ce 
vttil inspiré qui . 

5 Postulâsset pour postula- • ta, hébraisme, pour euro, 
visset. avec, 

ui. 4 
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adduxit eum ad domum Domini i n 1 Silo *. Puer autem erat 
adhuc infantulus : 

Et immolaverunt9 vilulum, et obtulerunt puerum Heli*. 
Et ait Anna : Ego suai illa mulier, quae steti coram te 

hic* orans Dominum. 

Propueroistooravi, et dédit mihi Dominus petîtionem 
meam 6 . 

LEÇON II. 

Prévarications des enfants d'Héli. 

Et abiit Elcana 7 Ramatha 8 , i n 9 domum suam : puer 1 0 

autem erat minister in conspectu Domini ante faciem Heli 
sacerdotis. 

Porrô filii Heli 1 1 , fdii BeKal", nescientes Dominum, 
Keque officium18 sacerdotum ad populum : sed quicum-

que immolùsset™ victuààm, veniebat puer 1* sacerdotis, 

'Avec les questions de lieu, phraïm, la même que Ramn, 
les prépositions tont toujours célèbre par la naissance de Sa-
c\primées ou sous-entenducs ; muel. 
elles sont généralement expri- 9 Les païens mettaient m s et 
niées dans la Bible. dormis sans préposition, à cause 

1 Silo, ville de Judée, dans la de leur fréquent emploi dans le 
vallée d'Ephrair» Buruneéml - discours; mais elle était sous* 
nenec. entendue. 

5 Le sujet de ce verbe et du 1 0 Samuel, 
suivant est Klc;ina et Anne, et 1 1 Sous-cntendez erani. 
leur maison, comme il est dit 1 2 Déliai,idole des Sîduniens, 
au commencement de la leçon. Je même que Banl, Becl, Bel et 

* Hvli est au dniif. Héli était Bélus. 
grand-prêtre. 1 3 S.-ent, scientes (contenu 

5 7/îc, adverlte de Heu. dans nescientes à la ligne précé-
0 La demande pour Ja chose dénie}, ne connaissant pus le de-

deinandée. voir des pi être* envers le peuple. 
7 Vous voyez qu'ici la prépo- 1 4 immoldsset pour immola-

sition n'est pas exprimée avec r i u r î , p o u r iminolaverat ; qui-
U\ nom de heu; c'est la règle conque avait i m m o l é , pour 
païenne. quand quelqu'un avait immolé. 

8 Hamalha'ou Ramathaïm- 1 S Puer signifie ici garçon, 
Sophim, ville de la tribu d'E- serviteur. 
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1 Lebes, chaudière ; calda* 
rifl, chaudron; olla, marmite; 
cacabus, pot. 

• Eiiam, et même. 
1 Adolerent au pluriel à cau

se du collcriif Israël. 
* Sacerdoti, pour le prêtre. 
* Ceiui qui immolait; c'est-» 

à-dire qui otïïait le >acrifîce. 
* Sous-entendu de reliquot 

du reste. 
7 Qui pour ille (puer sacer-

dotis). 
* Sous-entendez carnem cru-

dam. 

9 Puerorum, s .-ent. Heli : 
des entants d'Iléli. 

1 0 >on-faeulement ils prévari-
quaient en violant la loi de 
Muise, mais ils se mettaient in
solemment au-dessus de Dieu, 
en prenant pour eux les prémis
ses de la victime ou du sacri
fice. 

1 1 En présence. 
* a Ici puer Mgnifie enfant. 
i l Kphod, espèce d'elole qui 

descendait de dessus Je cou et 
qui ceignait la tunique de» 
Prêtres et des Léviles. 

dura coquerentur carnes, et habcbat fuscinulam tridenteni 

in manu suâ, 

Et mittebat eam in lebetem, vel in caldariam, aut in 
ollam, sive in cacabum 1 : et omne quod levabat fusci-
nula, tollebat sacerdos sibi. Sic faciebant universo Is
raël!. 

Etiam* antequàm adolerent 3 adipem, veniebat puer sa-
cerdotis, et dicebat immolant! : Da mihi carnem, ut co-
quam sacerdoti4 : non enim accipiam à te carnem coctam, 
sed crudam. 

Dicebatque illi immolans 8 : Incendatur primum jirxta 
morein hodiè adeps, et toile t ib i 6 quantumcumquè deside-
rat anima tua. Qui 7 respondens aiebat ei : Nequaquàm . 
nunc enim dabis", alioquin tollamvi. 

Erat ergo peccatuni puerorum 9 grande nimis coram Do
mino : quia retrahebant homines,à sacrifieio Domini 1 D. 

Samuel autem ministrabat ante faciem 1 1 Domini, puer 1 \ 
accinctus ephod 1 3 lineo. 

Ettunicam parvam faciebat ei mater sua, quam afferebat 
statutis diebus, ascendens eum viro suo, ut immolaret 
hostiam solemnem. 
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Et benedixit Heli 1 Eicanae et uxorï ejus : et rnagnificatus 
est puer Samuel apud Dominum*. 

Heli autem erat senex valdè, et audivit omnia* quse fa-
ciebant filii sui universo Israëli : 

Et dixit eis : Quarê facitis res hujuscemodi, quas ego 
audio, res pessimas, in omni populo ? 

Nolite filii mei 4 : non enim est bona fama quam ego 
audio. 

Si peccaverit vir in vira m, placari e i 6 potest Deus : si 
autem in Dominum peccaverit vir, quis orabit pro eo? Et 
non audierunt vocem patris sui. 

Puer autem Samuel proficiebat, atque crescebat, et pla-
cebat tam Domino quàm hominibus. 

LEÇON III. 

Visiou de Samuel. 

Samuel ministrabat Domino 6 coram Heli, et sermo Do
mini erat pretiosus 7 in diebus i l l i s 8 . 

Factumest 9 ergô in die quâdam,Heli jacebatinloco suo, 
et oculi ejus caligaveranl, nec poterat videre : 

Lucerna Dei antequàm extingueretur 1 0, Samuel dormie-
bat in templo Domini, ubi erat arca Dei. 

1 Et Heli benedixit Elca- les prépositions sont toujours 
nœ7 etc. sous-entendues quand elles ne 

* Devant ïe Seigneur. sont pas exprimées; elles sont 
* Negotia. généralement exprimées dans la 
* Sous-entendez hœc agere. Bible. 
8 Vlacari ei, être apaise en 9 Factum est. Les Hébreux 

sa faveur. commencent habituellement le 
* Littéralement servait pour récit par cette formule vaghi-

le Seigneur, en ce sens qu'il gha, et factum est, un factum 
exerçait un ministère qui tour- est autem, mis tantôt isolément, 
«ait à la gloire du Seigneur. tantôt lié avec la suite, factum 

T La parole de Dieu était pré- est ut., avec le subjonctif, 
cieuse (par sa rareté). 1 0 Construisez antequàmlu-

* Dans les questions de temps, cerna Dei extingueretur. 
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Et vocavit Dominus Samuel 1. Qui respondens, ait: Eccè 
ego*. 

Et cucurrit ad Heli, et dixit : Eccè ego : vocâstî enim 
me. Qui 3 dixit : Non vocavi : revertere, et dormi. Et abiit, 
et dormivît. 

Etadjecit Dominus rursùm vocare* Samuelem. Consur-
gensque Samuel, abiif ad Heli, et dixit : Eccè ego : quia 
vocâsti me. Qui respondit : Non vocavi te, fili mi : revertere, 
et dormi. 

Porrâ Samuel necdùm sciebat Dominum *, neque revela-
tus fuerat ei sermo Domini. 

Et adjecit6 Dominus, et vocavit adhuc Samuelem tertio. 
Qui 7 consurgens abiit ad Heli, 

Et ait : Ecce ego : quia vocâsti me. Inteîlexit ergo Heli 
quia 8 Dominusvocaretpuerum : et ait ad Samuelem : Vade, 
et dormi : et si deinceps vocaverit te, dices : Loquere, Do
mine, quia audit servus tiras. Abiit ergo Samuel, et dor
mivît in loco suo 9 . 

Et venit Dominus, et stetit1* : et vocavit, sicut vocaverat, 
Samuel 1 1 , Samuel. Et ait Samuel : Loquere, Domine, quia 
audit servus tuus. 

Et dixit Dominus ad Samuelem ; Eccè ego facio uverbum 
in Israël :quod 1 3 quicumque audierit, tinnient ambœ aures 
ejus. 

* Samuel est ici à l'accusatif, que entre deux verbes en frari-
* Soiis-pntendez adsum. çais et dans toutes les langues 
» (hn(Héli) . moderne.*. 
* ht recommença d'appeler; • haussa place, 

comme en franç.ïis ; H continua 1 0 II s'arréia. 
et appela de nouveau. 1 1 Deux fois. 

8 J] ne .«avait pas encore 1 2 Facio pour faciam; ce tour 
comment Dieu se révèle. se retrouve dans toutes les ïan-

6 Voyez ci-dc:-sus note 4 . gues. Yerbum, ponr rem; mot 
7 Qvit Samuel. très-protoiid et très-beau. 
* p u i o pour quèdt origine du 1 5 Quod pour ilîud rerfrum. 
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In die illâ suscitabo adversitm Heli omnia 1 quse locutus 
sum super domum ejus : incîpîam, et complebo. 

Pru'dixi enim ei quod judicatums essem domum ejus in 
&ternnm, propter iniquitatem ; eô quôd noverat indigne 
agere filios suos, et non corripuerit * eos. 

LEÇON IV. 

Les Israélites sont défaits par les Philistins. 

Dormivit autem Samuel usque mane, aperuitque ostia 
domûs Domini. Et Samuel t imebat 3 indicare visionem 
Heli. 

Vocavit ergù Heli Samuelem, et dixit : Samuel fdi mi? 
Qui respondens, ait : Prsestù sum. 

Et interrogavit eum : Quis est sermo quem locutus est 
Dominus ad te? oro le ne celaveris me * ; ha?c faciat tibi 
Deus, et hîec addat 5 , si absconderïs à me sermonem 6 , ex 
omnibus verbisquss dicta sunt tibi. 

Indicavit itaque eî Samuel universos sermones, et non 
abscondit7 ab eo. Et ilie respondit : Dominus est : quod 
bonum est i n 8 oculis suis faciat*. 

1 Sous-cntendez mala * On dit relate aliquid ali-
* Corripuerit e*-t au subjonc- quem et alicuit cacher quelque 

tif et Morfraf à l'indicatif, i-arce chose à quelqu'un. Cicéron tur
que quod tombe proprement sur même dit avec* l'accusatif : Bas-
corripuerit. Xoverat indiyuè, sus nntter me de hoc îîbro ce-
e t c , forme comme une phrase îarit. Fam. 7. 20. 
Incident*». B Imprécation qui signifie : 

5 Bien de plus commun en Que le Seigneur vous traite 
français que ces infinitif* aou- dan* toute sa sévérité. 
Ternes par des verbes avec ou * Une, s^Iabe. 
MIPS prepo-ition. Les meilleurs 7 Smis-entcndez eos ; ab, à. 
auteurs profanes mettent p>ilc- * ïn3 à ; les païens eux-mê-
ment timere avec l'infinitif ;Ti- mes l'emploient dans ce sens. 
mebant prisci truncum findere. 9 Faciat {neyatium) quod 
VWn. 17. 14. 24. Metuicupiunt bonum, etc. , qu'il fasse ce qui 
mimique fûnpnr. Son. ag. 73. est bon à ses veux. 
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Crevit autem Samuel, et Dominus erat cum eo, et non 
cecidit* ex omnibus verbis ejus in terrain 2. 

Et factum est 3 in diebus illis, convenerunt Philisthiim* 
in pugnam : et egressus est Israël obviàni Philisthiim5 in e 

pralium, et castrametatus est juxta Lapidem adjutorii7. 
Porrô Philisthiim venerunt in Àphec 8, 

Et instruxerunt aciem contra Israël. Inito autem certa-
mine, terga vertit Israël Philistha?is : et caesa sunt in illo 
certaniine, passim peragros, quas i 9 quatuor millia virorum. 

Et reversus est populus ad castra : dixeruntque majores 
natu de Israël 1 0: Quarë percussit nos Dominushodiècoram 
Philisthiim? Àfferamus11 ad nos de Silo arcam fœderis Do
mini, et veniat in médium nostrî, ut salvet nos de manu 
inimicorum nostrorum. 

LEÇON V. 

Les Israélites sont de nouveau défaits par les Philistins. 

Misit ergo populus in Si lo 1 8 , et tulerunt indè arcam fcn-
deris Domini exercituum sedentis super Cherubim u : 

1 Soug-entendez ullum ver- 7 Lieu inconnu. 
bnm. 8 Aphec, ville de Judée, dans 

a Sous-entendez nuïhtm : ne la tribu d'Aser, vers le Nord, 
manqund'âtre accomplie. 9 Qvnxi, environ. 

5 Voyez la 9* note ds la pa - 1 0 J><* pour ex se trouve très-
ge 4. souvent dans les bons auteurs 

* Philistins, peuple de la Pa- profanes : .Von lîceîamatoivm 
lestine, qui, après l'avoir occu- de ludo qiuvrimus. Oc. Or. 16; 
pée presque tout entière, reftra- ltimiius caupo de rid Latind. 
lé par les Hébreux, se retira Id. f.luent. 59. (iladin percux-
siir les burds de la mer, et se sus ab uno de illis. Cic. Bmt. 
resserra dans- la petite, contrée 34. 
qui s'étend de Joppé au toirent l ! Apportons, transportons 
de Silior, où Uieu le tenait , a Vo\ezleçonl r e ,note l ,page 
comme en réserve pour châtier 2, pour les questions de lieu, 
son VLMiple. 1 3 Deux an^es d'or aux ailes 

a Philisthiimi pluriel hébreu étendues, qui formaient le pro-
îndéclinnble. Il est ici au datif, piliatnireou la partie supérieu-

*• /M, pour. rede l'arche. 
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1 Construisez : Et Ophni et 
Phinees, duo filii Selù erant 
cum j e i c , ou : Duo fdii Beli, 
Ophnii etc. 

* Quelle est la voix, le sens 
de ce ci i. de cette clameur ? 

5 Les Philistins raisonnent à 
la manière des païens ; ils sup
posent qu'il y a plusieurs dieux 
en Israël. 

4 De tonte sorte de plaies. 

* Formule très-souvent e m 
ployée dans l'Écriture pour en
courager. 

G Nimis pour valdè. 
7 Préposition avecla question 

de temps et de lieu ; nous avons 
déjà vu ce qu'il faut en p e n 
ser. 

• Vous devez reconnaître l'a
blatif absolu. 

9 Sous-entendez secundùm. 

erantque duo filii Heli cum arcâ fœderis Dei, Opbni et 
Phinees 

Cùmque venisset arca fœderis Domini in castra, vocife-
ratus est omnis Israël clamore grandi, et personuit terra. 

Et audierunt Philisthiim vocem clamoris, dixeruntque : 
Quaenam est hscc vox clamoris magni* in castris Hebraeo-
rum? Et cognoverunt quod arca Domini venisset in castra. 

Timueruntque Philisthiim, dicentes : Yenit Deus in cas
tra. Et ingemuerunt, dicentes: 

Vœ nobis : non enim fuit tanta exultatîo beri et n u -
diustertius : vas nobis. Quis nos salvabit demanudeorum s 

sublimium istorum? hi sunt dii qui percusserunt ^Egyptum 
omni plagâ*, indeserto; 

ConfortaminiK, et estote viri, Philisthiim : ne serviatis 
Hebra?is, sicut et illi servierunt vobis : confortamini, et 
bellate. 

Pugnaverunt ergo Philisthiim, et caesus est Israël, et fugit 
unusquisque in tabernaculum suum : et facta est plaga ma
gna nîmis 6 : et ceciderunt de Israël triginta millia peditum. 

Et arca Dei capta est : duo quoquè fdii Heli mortuisunt, 
Ophni et Phinees. 

Currens autem vir de Benjamin ex acie, venit in Silo in 
die i l là 7 , scissâ veste 8 , et conspersus pulvere 9 caput. 
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Cûmque ille venisset, Heli sedebat super 1 sellara contra 
viam spectans. Erat enim cor ejus pavens pro arcâ Dei. 
Vir autem ille postquàm ingressus est, nuntiavit* urbi : et 
ululavit omnis civitas. 

Et audivit Heli souitum clamoris, dixitque : Quis est liic 
sonitus tumultûs hujus 8 ? At ille festinavit*, et venit, et 
nuntiavit Helr. 

Heli autem era t 6 nonaginta et octo annorum, et oculi 
ejus caligaverant, et videre non poterat. 

Et dixit 6 ad Heli : Ego sum qui veni depraelio, et ego qui 
de acie fugi hodiè. Cui 7 ille ait : Quid actum est, fdi mi? 

Respondens autem ille, qui nuntiabat, Fugit, inquit, 
Israël coram Philisthiim8, et mina magna facta est in po
pulo : insuper et duo fdii tui mortui sunt, Ophni et Phi-
nées : et arca Dei capta est. 

Cumque ille nominâsset9 arcam Dei, cecidit de sella re -
trorsùm juxta ostium, et fractis cervicibus 4" mortuus est. 
Senex enim erat vir et grandaîvus : et ipse judicavit Israël 
quadraginta annis. 

LEÇON VI. 

L'Arche dans le temple de Dagon; effroi des Philistins. 

Philisthiim autem tulerunt arcam Dei, et asportaverunt 
eam à Lapide adjutorii in Àzotum 1 1 . 

1 Voir sur l'accusatif après lez-vous la règle puer eyregiœ 
super lâ préface du tome 1" de indolis. 
la Biblia panula. « Dixit (nunfiut). 

2 Sous-entendu quœ gestae- 7 Cui p<nir xlli. 
rant, ce qui s'était passé. « Rappplez-\ous que Philis-

1 Voir pas*» 8. note 2. thtim est un nom hébreu 
4 Ciceron dit aussi d'une ma- pluriel, indéclinable. 

niére absolue : Piura scrip- 9 Nominâsset pour nomina-
sissem nisi tui festinarent. visset. 
Fam. 12. 22. 1 0 Ablatif absolu. 

* Sous-entendez n'r et rappe- 1 1 Azote, forte ville de Phéni-

1. 
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Tuleruntque Philisthiim arcam Dei, et intulerunt eam 

in templum Dagon, et statuerunt eam juxta Dagon ] . 

Cùmque surrexissent diluculo Azotii altéra die *, eccè 

Dagon jacebat pronus in terra ante arcam Domini : et tule-

runt Dagon, et restituerunt eum in locum suum. 

Rursùmque manè die altéra consurgentes, invenerunt 

Dagon jacentem super faciem suam in terra coram arcâ 

Domini : caput autem Dagon 3, et du» palmae manuum 

ejus* abscissae erant super limen : 

Porrô Dagon 5 solus truncus remanserat in loco suo. 

Propter hanc causam non calcant sacerdotes Dagon, et 

omnes qui ingrediuntur templum ejus, super limen Dagon 

in Azoto, usquè in hodiernum diem, 

Aggravata est autem rnanus Domini 6 super Azotios, et 

demolitus est eos. Et ebullierunt7 villas et agri in medio 

regionis illius, et nati sunt mures, et facta est confusio 

mortis niagnie 8 in civitate. 

Videntes autem viri Azotii hujuscemodi 9 plagam, dixe-

runt : Non maneat arca Dei Israël apud nos : quoniam dura 

est mamis ejus super nos J o , et super Dagon deum nosfcruin. 

Et mittentes congregaverunt omnes satrapas Philisthi-

cie, sur la côte, à 12 milles d'As- H y Aurait simplement manus. 
calon, au Nord-Eï-f, et l'une des a Dagon est an génitif, 
cinq de la Pentapole. On y ado- B Pour dire : Dieu continua 
rait Dauon. de sévir. 

1 Ua^on, une desdivinités les 7 11 y eut comme un bouil-
plus révélées des Phéniciens, lonnement causé par lesmala-
qui la représentaient sous la dies, le fléau des rats, et l'agi-
forme d'un Triton. talion qui en fut la suite. 

* LP lendemain, 8 Confusio mortis magnœ, 
5 Dagon, indéclinable, est ici pour dire : trouble et confusion 

au génitif. causée par une gr.inde mortalité. 
4 Les deux paumes de ses 9 Hujuscemodi pour hanc ou 

mains, ce qui prouve que les talem. 
mains n'avaient pas été coupées 1 0 11 sévit d'une manière du-
jut-qu'au poignet^ car, a lors , ve, cruelle. 
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* Voilà bien l'origine du de nïère de conduire avec honneur 
français Cîcéron lui-même em- et précaution.' 
ploi dr dans ce sens : Fama de * Fiebat, se faisait, pour d l -
îlfa. Mil. 3, etc. re: se manifestait. 

* Géthéens, habitants de tt Sous-entendez Gethœi. 
Geth , ville de Palestine, sur * Accaron, ville de Palestine 
une montagne, près de la mer, au sud-est de Joppé. 
à 11 lieues de Joppé ; la plus 7 Sous-entendez fiebat, c'est-
méridîonale, des villes des Phi- à-dire que la main de Dieu s'ap-
listins, patrie de Goliath. . pesantissait extrêmement sur ces 

5 Ce verbe indique une m a - villes. 

noruui ad se, et dixerunt : Quid factemus d e 1 arca Dei 
Israël? Responderuntque Gethsei2 : Circumducatur3 arca 
Dei Israël. Et cîrcumduxerunt arcam Dei Israël. 

Illis autem circumducentibus eam, fiebat4 manus Domini 
per singulas civitates : et perçutiebat viros uniuseujusque 
urbis, à parvo usquè ad majorera. 

Miserunt ergô 5 arcam Dei in Accaron*. Cùmque venisset 
arca Dei in Àccaron, exclamaverunt Accaronitae, dicentes : 
Adduxerunt ad nos arcam Dei Israël, ut interficiat nos et 
populum nostrum. 

Miserunt itaque et congregaverunt omnes satrapas Pbi-
listhinorum, qui dixerunt : Dimittile arcam Dei Israël, et 
revertatur in locum suum, et non interficiat nos cum po
pulo nostro. 

Fiebat enim pavor mortis in singulis urbibus, et gravis-
sima valdè manus Dei 7 : et ascendebat ululatus uniuscujus
que civitatis in cœlum. 
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LEÇON VIL 

Les Philistins renvoient l'Arche sainte sur un char attelé de deux 

génisses. 

Fuît ergô arca Domini in regione Philisthinorum septerh 
mensîbus. 

Et vocaveruntPhilisthiim sacerdotes et divinos1 dicentes : 
Quid facieraus de arcâ Domini? indicate nobis quoraodô 
remittamus 8 eam in locum suum. Qui 3 dixerunt : 

Si remittitis arcam Dei Israël, nolite dimittere eam va-
cuam *, sed quod débets, reddite ei pro peccato, 8 et tune 
curabimini : et scietis quarè non recédât manus ejus à 
vobis. 

Qui 6 dixerunt : Quid est quoû pro delicto reddere de -
beamus ei 7?Responderuntque illi: 

Juxta numerum provinciarum Philisthinorum, facietis 
quinque mures aureos : quia plaga una fuit omnibus vo
bis, et satrapis vestris : et dabitis Deo Israël gloriam : si 
forte • relevet manum suam à vobis, et à diis vestris, et a 
terra vestrâ. 

Quarè aggravatis corda vestra, sicut aggravavit &gyp-
tus, et Pharao cor suum? nonne postquàm percussus est, 
tune dimisiteos 9, et abierunt? 

* Divini, devins. le temple de Dagon, et de la lui 
9 Remittamus au subjonctif à avoir offerte comme un trophée. 

cause de quomodo entre deux * Philisthiim. 
verbes, ce qui revient au tour 7 Quid debeamus au présent 
français : Indiquez-nous corn- du subjonctif est bien plus vif 
ment «»u de quelle manière... que deberemus à l'imparfait. 

* (Sacerdotes et dirini,) a Si forte relevet, pour voir 
4 Yacuam, sans rien, sans ac- si, pour essayer si. 

compagnement. * Eost a cause du collectif 
a Le péché desPhilistinsétait Israël qui est dans le verset 

d'avoir mis l'arche sainte dans précédent. 
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ISunc ergô arripife 1 et fâcite plaustrum novum unum : 

et duas vaccas, quibus non est impositum jugum, jun-
gite* i n 8 plaustro, et recludite vitulos earum domi *. 

Tolletisque arcam Domini, et ponetis in plaustro, et 
vasa aurea, quse exsolvistis8 ei pro delicto, ponetis in cap-
sellam ad latus e jus 8 : et diraittite eam ut vadat. 

LEÇON Vffl. 

L'Arche arrive chez les Bethsamile s qui sont punis de leur 
indiscrète curiosité. 

Fecerunt ergô illi hoc modo : et tollentes duas vaccas 
quse lactabant vitulos, junxerunt 7 ad plaustrum, vitulos-
que earum concluserunt domi. 

Et posuerunt arcam Dei super plaustrum, et capsellam, 
quœ habebat* mures aureos. 

Ibant autem in directum • vaccae, per viam qu» ducit 
Bethsames 1 0 , et itinere u n o 1 1 gradiebantur, pergentes et 
mugientes : 1 1 et non declinabant nequead dexteram neque 
ad sinistram 1 1 ; sed et satrapso Philisthiim sequebantur 
usquè ad terminos Bethsames 1 4. 

Porro Bethsamit» metebant triticum m valle : et ele-

* Arripio, prendre avec vl- 7 Sous-entendez tôt, 
vacité, à la hâte comme ce que » Qui contenait ou renfer-
Ton ravit. Inversion pour : /aet- mait. 
te plaustrum novum et arripite 8 Soua-entendez iter, 
illud, 1 0 Bethsames ; trois villes ont 

8 Sous-entendez eas {vaccas). porté ce nom : Tune dans la tri-
* In signifie souvent à et rm. bu de Benjamin, an Nord, sur 

La préposition hébraïque be, un (orient; une autre dans la 
dans, est souvent pour me, arec, tribu de Nephthali, et la nol~ 

4 Pour s'assurer si les vaches sième dans la trittu d'U^acli**!*. 
allaient en avant, on avait ren- II s'agit de la prairie'e. 
fermé leurs petits qui devaient 4 1 D'un seul chemin ; c'est-à-
naturellement les faire revenir dire sans s'artûler. 
sur leurs pas. 1 1 A cause de leurs veaux 

B Que vous avez payés pour dont elles étaient séparées, 
vous acquitter envers lui. 1 5 Snus-enlendezparfpm,part 

0 C'est-à-dire arcœ. ou côté. 
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vantes oculos suos, viderunt arcam, et gavisi sunt cum 
vidissent 1. 

Et plaustrum venit in agrum Josue Bethsamitae, et stetit 
ibi. Erat autem ibi lapis magnus, et conciderunt ligna 
plaustri, vaccasque imposuerunt super ea 8 holocaustum Do
mino. 

Levitœ autem deposuerunt8 arcam Dei, et capsellam quse 
erat juxta eam, in quâ erant vasa aurea, et posuerunt su 
per lapidem grandem. Viri autem Bethsamitae obtulenmt 
hoJorausta, et immolaverunt victimas in die illâ Domino. 

Etquinquesatrapse Philisthinorum viderunt 4, et reversi 
sunt in Accaron. 

Percussit s autem 6 de viris Bethsamitibus, eo quôd vi
dissent arcam Domini 1 : et percussit de populo septuaginta 
viros. Luxitque populus, eè quôd Dominus percussisset 
plebem plagâ magnâ. 

Et dixerunt viri Bethsamitae ; Quis poterit stare in 
conspectu Domini Dei sancti hujus ? et ad quem ascendet* 
à nobis? 

Miseruntque nuntios ad ItabitatoresCariathiarim9, d i 
centes : Beduxerunt Philisthiim arcam Domini, descen
d r e , et reducite eam ad vos. 

*4 philisthiim- et Bethsames 9 Sous-entendez quosdam 
sont &u génitif, VÎTOS. 

1 Sous-entendez eam. 7 Ils avaient vu et regardé 
* Vaccas.. . holocaustum, les l'arche en soulevant les voiles 

vaches en holocauste. qui la couvraient, ce qui était 
* Depono, placer en descen- défendu sous peine de mort. 

dant > ou aptes avoir descendu ; ATum. iv. 
il y a ici mterverUssenieiit dans 8 Sous - entendu exiens. — 
les actions ; car les Lévites Etiens à nobis, en sortant de 
avaient descendu Varche avant chez nous. 
qu'on ne brûlât le chariot. 9 Cariathiarim ou Cariath-

4 Sous-ent. kœc> ces choses. Baal, ville de la tribu ne Juda, 
* Sous-entendez Dominus. sur la frontière de Benjamin. 
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LEÇON IX. 

I/Arche-est portée chez Abioadab; défaite des Philistins. 

Venerunt ergô viri Cariathiarim, et reduxerunt arcam 
Domini, et intulerunt eam in domum Àbinadab in Gabaa1 : 
Eleazarum autem filium ejus sanctificaverunt*, ut custo-
diret arcam Domini. 

Ex quâ die s mansit arca Domini in Cariathiarim, mul-
tiplîcati sunt dies (erat quippe jam annus vigesimus) et 
requievit omnis domus Israël post Dominum*. 

Ait autem Samuel ad universam domum Israël : Si in 
toto corde vestro revertimini ad Dominum, auferte deos 
alienos de medio vestrï : et prseparate corda vestra Domi
no, et servite ei soli, et eruet vos de manu Philisthiim» 

Abstulerunt ergo fihi Israël Baalim et Astaroth 5, et ser-
viemnt Domino soli. 

Dixit autem Samuel : CongTegate universum Israël in 
Masphath 6, ut orem pro vobis Dominum. 

Et convenerunt in Masphath : hauseruntquc aquain, et 
effuderunt inconspectuDomini,7 et jejunaverunt in die illâ, 

* Gabaa, ville de la tribu de l'arche du Seigneur demeurait A 
Benjamin, à deux lieues au nord Cariathiarim (il y «i\ait 20 ans), 
de Jérusalem, célèbre par la nais- Alors toute la, etc. — C'était par 
sance de Saul,le séjour de l'Arche conséquent 20 ans depuis la 
et la mort de la femme du lévite mort d'Heii. 
d'Ephraim ; ce nui amena la 8 Dieux des Phéniciens et des 
guerre de onze tribus contre les anciens Chananéens. Baalim 
Benjnmites. est le pluriel de Baaly le même 

* Ils consacrèrent; la consê- que Bel et Bélus. Astaroth est la 
cration sanctifie. Vénus asiatique. 

3 Ex quâ die, depuis le jour 6 Masphath ou Masphé, ville 
daiis lequel, depuis le jour où. de Judée dans la tribu de Brnja-

4 Post Dominum , en mar- min. Les Israélites y tenaient 
chant conmv après lui, en sui- parfois leurs assemblées géné-
vnni sa volonté. — Beaucoup de raies. 
temps s'était passé depuis que 1 Expression figurée qui veut 
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atque dixerunt ibi : Peccavimus Domino 1. Judicavitque * 
Samuel fiiios Israël in Masphath. 

Et audierunt Philibthiim quôd congregati essent filii 
Israël in Masphath, et ascenderunt satrapaï Philisthinorum 
ad Israël. Quod 3 cùm audissent filii Israël, timuerunt à 
facie* Philisthinorum. 

Dixeruntque ad Samuelem : Ne cesses pro nobis cla-
znare ad Dominum Deum nostrum, ut salvet nos de manu 
Philisthinorum. 

Tulit autem Samuel agnum lactentem ùnum, et obtulit 
illum 8 holocaustum integrum Domino . et clamavit 
Samuel ad Dominum pro Israël, et exaudivit eum Do
minus. 

Factum est autem, cùm Samuel offerret holocaustum, 
Philisthiim iniêre 9 praelium contra Israël : intonuit autem 
Dominus fragore magno in die illâ super Philisthiim, et 
exterruit eos, et caesi sunt à facie Israël. 

Egressique viri Israélite Masphath, persecuti sunt Phi-
listhaeos, et percusserunt eos. 

LEÇON X. 

Les Israélites demandent un roi. 

Factum est autem, cùm senuisset Samuel, posuit fiiios 
suos judices Israël. 

dire: ils s'excitèrent au repentir * Illum holocaustum , lui 
et répandirent leur àme devant holocauste, c'esl-â-dire en ho-
Dleu dans la douleur, locauste. L'holocauste, étaît^un 

1 Domino* pour in Dominum, sacrifice dans lequel on brûlait 
ou contra Dominum. toute la victime. 

a ("est-à-dire qu'il commenqa fi Pnui inivére. Tnireprœlium, 
'd'exercer les for>rtittnc de jutre. liMéialeincnî, aller dans le cnin-

* Quod pour Ulud{negotium). bat. ou au combat, engager le 
4 En présence, à l'aspect. combat. 
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1 Judicum, attiré au génitif 
par Joël et Abia cjui y sont. 

8 Bersabee, ville de Judée. 
Elle échut en partage à la tribu 
de Juda, qui la céda à celle de 
Siméon. 

5 Ne suivirent point ses exem
ples. 

4 En suivant l^s inspirations 
de l'avarice, il* s'écartèrent de 
la ligne du devoir. 

s Le Jugement ou la justice. 
Ils ne rendirent pas de justes 
jugements. 

6 Sous-entendez reges. 

7 In oculis Samuelis, aux 
eux de Samuel , pour dire : à 
a muet. 

8 Quand on prie, la bouche 
se tourne, la prière monte vers 
Dieu ; cVst ce qu'exprime la pré
position ad. 

9 Loquuntur est au pluriel, à 
cause du collectif populus;c'est 
un accord de sens. 

10 prenez-les à témoin, ou 
a\eilis?ez - les publiquement. 

Deos honxinesque contfstans 
clamare cœpit. Cic.Verr.2.4.29. 

1 1 Déclarez par avance. 

Fuitque nomen filii ejus primogeniti Joël et nomen 
seeundi Abia, judicum 1 in Bersabee *. 

Et non ambulaverunt filii illius in viis 3 ejus : sed declî-
naverunt post avaritiamv, acceperuntque mimera, et per-
verterunt judicium*. 

Congregati ergô universi majores natu Israël, vénérant 
ad Samuelem in Ramatha. 

Dixentntque ei : Eccè tu senuisti, et filii tui non ambu
lant in viis tuis : constitue nobis regem, ut judicet nos, 
sicut etuniverssc habent 4 nation es. 

DisplieuitsermoinoculisSamuelis 7, eô quôd dixissent : 
Da nobis regem, ut judicet nos. Et oravit Samuel ad Do-
minum 8 . 

Dixit autem Dominus ad Samuelem : Audi vocem po-
puli in omnibus quas loquuntur 9 tibi ; non enim te abjece-
runt, sed me , ne regnem super eos. 

Nunc ergô vocem eorum audi . verumtamen con-
testare eos 1 0 , et prœdic 1 1 eis jus régis, qui regnaturus est 
super eos. 

Dixit itaque Samuel omnia verba Domini ad populum, 
qui petierat à se regem. 
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Dixit autem Dominus ad Samuelem . Audi voeem 
eoruin 1, et constitue super eos regem. Et ait Samuel ad 
viros Israël : Vadat unusquisque in civitatem suam. 

LEÇON XI. 

Histoire de Saiil; il est sacré roi tandis qu'il cherche les ànesses 

de son père. 

Et erat vir de 1 Benjamin3 nomine Cis, filius Abiel, fortis 
robore. 

Et erat ei filius vocabulo4 Saùl, electus et bonus : et non 
erat vir de filiis Israël melior illo. Ab humero et sursïun 
eminebat super omnem populum. 

Perierant 5 autem asinae Cis patris Saûl : et dixit Cis ad 
Saiil filium suum : Toile tecum unura de pueris, et con-
surgens vade, etquaere asinas. Qui 6 cum transissent7 per 
montem Ephraim 8 , 

Et per terram Salisa 9, et non invenissent, transierunt 
etiam per terram Salim 1 0 , et non erant 1 1 : sed et per ter
ram Jemini 1 S , et minime repéreront 1 3 . 

1 £prum, à cause du collectif 8 Grande montagne qui s 'ê-
populus. tendait en partie dans la tribu 

8 Voyez page 7, note 10. d'Ephraim, en partie dans celle 
3 La tribu de. Benjamin, der- de Benjamin. 

nier fils de Jacob. Elle occupait * Salisa, Sa!issa ou Baal-Sa-
une petite conttée de la Paies- lissa, petite ville de. la tribu de 
Une, bornée, auNord par la tribu Benjamin, au Nord-Ouest de Jé-
d'Kphiaini, au Sud parcelle de rusalem, à 15 lieuesdeDiospolis. 
Juda, à TEi-t par le Jourdain, et 1 0 Salim ou Salem, lieu de la 
a l'Ouest par la tribu de Dan; Palestine, piès le fleuve du Jour-
au nombre des principales villes dain, où baptisait saint Jean-
(leccttu tribu étaient Jéricho et Baptiste. 
Béthel. 1 1 Sous-entendez îM asinœ, 

4 Vocabulo pour nomine. et les ànesses n'y étaient pas. 
tf Etaient perdue*. , a Sous-entendez transie-
* Qui pour illi (Saiil et puer), runt. 
T Pour transiri usent* 15Sous-entendezeas{asinasX 
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Cùm autem venissent in terram Supk 1 , dixit Saùl ad 
puemm qui erat eum eo : Veni et revertamur, ne forte 2 di-
miserit 3 pater meus asinas, et sollicitas sit pro nobis. 

Qui * ait ei : Eccè vir Dei est in civitate hac, vir nobilis : 
ornne quod loquitur, sine ambiguitate venit. Nunc ergo 
eamus i 11 ne, si forte indicet nobis de via nostrâ\ propter 
quam venimus. 

Dixitque Saûl ad pueram suum : Eccè ibimus : quid 
feremus ad virum Dei? panis defecit in sitarciis nostris et 
sportulam 6 nonhabemus, ut demus homini Dei, nec quid-
quam aliud. 

Rursùra puer respondit Saûli, et ait : Ecce inventa est 
in manu meâ quarta pars stateris7 argenti, demus 8 homini 
Dei, ut indicet nobis viamnostram. 

Et dixit Saùl ad puerum suum : Optimus ft sermo tuus. 
Veni, eamus. Et ierunt in civitatem, in quâ erat vir Dei. 

LEÇON XIL 

Suite du même sujet. 

Ciimque ascenderent clivum civitatis 1 0, invenerunt puel-

* Pays dans lequel était situé aux clients qui venaient leur 
Ramai lia , patrie de Samuel, faire la cour. Traduisez comme 
Juph était un des aïeux de ce s'il y avait munusculum. Les 
prophète. Orientaux ne se présentaient Ja-

2 .Yc forte, de ca ln te que mais devant un personnage con-
An \er ? et suivant, si forte, a le sidérante sans lui apporter quel-
sens contraire : dans l'espoir que présent. 
que,. . T Le quart d'un sicle. Le slcle 

3 Dimitto a ici le, sens de valait 2 fr. 6 cent. 
laisser, ne pas s'inquiéter de, 8 Sons-enteniez eum {state 
ou de l'expression vulKaire n'ait rem)} donnons-le. 
envoyé promener, etc. 9 Sons-entendez est. 

* Qui (pue}'). i u Clirum civitatis,)* pente. 
s Lecliemin, la route, pour le la colline, qui menait à l a v i l l e , 

but du vo\a«e. ou ?ur laquelle 2a ville était 
G Sporfuia, ceque les grands bâtie, 

de Rome donnaient le matin 
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1 Videns, le voyant, en h é 
breu, synonyme de prophète. 

* Quœ pour illa [puellœ). 
s Eccè (illum) ante te. 
4 Un seul avait parlé, Saùl 

sans doute, et c'est à lui que 
répondent les jeunes fllfes. 

5 Sous-entendez laco, lieu 
élevé cons.'icié au Seigneur. 

* Ascendere secor.stiuit avec 
ou sansia picposition de mouve
ment. Vous trouverez dans les 
versets suivants ascenderunt in 
civitatem, in excelsum. 

7 Dans tous les sacrifices, e x 
cepté dans l'holocauste, on man
geait toujours certaines parties 
de la victime. 

• Revefaveraf auriculam Sa
mueli, avait ouvert l'oreille de 
Samuel, s'était fait entendre à 
Samuel, 

9 Ducem, pourebrf. 
1 0 Respexi, j'ai eu pitié de. 
1 1 Eorum9 à cause du collectif 

populus. 

las egredientes ad hauriendam aquam , et dixerunt eis : 
Num hic est Yidens1? 

Quae* respondentes, dixerunt illis : Hic es t :eccè a ante 
t e 4 , festina mine : hodié enim venit in civitatem, quia sa-
erificium est hodiè populi in excelso*. 

Ingredientes nrbem, statim invenietis eum antequàm 
ascendât6 excelsum ad vescendum7 ; neque enim comes-
surus est populus donec ille veniat : quia ipse benedicit 
hostise, et deinceps comedunt qui vocati sunt. Nunc ergo 
conscendite, quia hodiè reperietis eum. 

Et ascenderunt in civitatem. Cùmque illi ambularent in 
medio urbis, apparaît Samuel egrediens obviàm eis , ut 
ascenderet in excelsum. 

Dominus autem revelaverat auriculam 8 Samueli antj 
quàm veniret Saùl, dicens : 

Hàc îpsâ horâ, quœ nunc est , cras mittam virum ad te 
de terra Benjamin, et unges eum ducem 9 super populum 
meum Israël : et salvabit populum meum de manu Phili-
sthinorum : quia respexi 1 0 populum meum ; venit enim cla-
mor eorum* 1 ad me. 

Cùmque aspexisset Samuel Saûiem, Dominus dixit ei : 
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Eccè vir quem dixeram 1 tibi, iste dominabitur populo 3 

meo. 

Accessit autem Saùl ad Samuelem in medio ports t et 
ait : Indica, oro, mihi, ubi est domus Videmis. 

Et respondit Samuel Saûli dicens : Ego sum Videns ; 
aseende anteme in excelsum,utcomedatis* mecum hodiè-, 
et dimittam te manè : et omnia* quae sunt in corde tuo. 
indicabo tibi. 

Et de asinis, quas nudiustertîus perdidisti, ne sollicitus 
sis, quia inventas sunt. Et cujus 6 erunt optima* quaeque 
Israël ? nonne 7 tibi et omni domui patris tu i 8 ? 

LEÇON XIII. 

Saùl prend un repos chez Samnël, et on passe la nuit. 

Respondens autem Saùl, ait : Numquid non fîlius J e -
mini ego sum, de minimâ tribu Israël, et cognatio mea 
novissima9 inter omnes familias de tribu Benjamin ? quarè 
ergô locutus es mihi sermonem istum? 

Assumens itaque Samuel Saùlem, et puerum ejus, intro-
duxit eos in triclinium 1 0, et dédit eis locum in capite eo-
r u m 1 1 qui fuerant invitati; erant e n i m l s quasi 1 3 triginta 
viri. 

1 Gicéron dit aussi : Pla- apprend que ce qui nous paraît 
tonem xidelicet dicis. Leg. 3 . un hasard, ett un conseil, un 
l . I . dessein calciné par la Piovi -

* Dominari. Voyrz la préface dence pour arriver à ses lins, 
du tome 1« de la Bibïia pan. * La dernière : signilication 

* C'est-à-dire loi et ton servi- fréquente de norissiinus. 
teur. 1 0 Tric/inium.salIcÀmanger. 

* Sous-entendez negotîa. 4 1 Une place en tête de. 
* Cujus {homuiis). " Sous-entendez invitati. Ce-
* Optimtt (bona). lui qui faisait offrir le sacrifice 
7 Sous-entendez erunt. invitait qui il voulait. 
9 Toute cette histoire vous 1 3 Quasi, environ. 
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Dixitque Samuel coco : Da partem, quant dedi tibi, et 
praecepi ut reponeres seorsùm apud te. 

Leva vit autem cocus armum, et posuit ante Saiil. 
Dixitque Samuel : Eccè quod remansit', pone ante te» et 
comede : quia de industrie 3 servatum est tibi, quando po
pulum vocavi. Et comedit Saùl cum Samuelein die iliâ. 

Et descenderunt de excelso in oppidum, et locutus est cum 
Saule in solario 8 : stravitque * Saùl in solario, et dormivît. 

Cùmque manè surrexissent, et jam elucesceret*, vocavit 
Samuel Saùlem in solario, dicens : Surge, et dimittam te. 
Et surrexit Saùl : egressique surît ambo, ipsevidelicet, et 
Samuel. 

Cùmque descenderent in extremâ parte 8 civitatis, Sa
muel dixit ad Saùl: J)icpuero utantecedat nos, ettranseat : 
tu autem subsiste paulisper,ut indicem tibi verbum Domini. 

Tulit autem Samuel lenticulam olei, et effudit super 
caput ejus 7 , et deosculatus est eum, et ait : Eccè, unxit te 
Dominus super hajreditatem suam in principem et liberabis 
populum suum de manibus inimicorum ejus, qui in circuitu 
ejus sunt. 

LEÇON XIV. 

Saùi défait les Ammonites. 

Et factum est quasi post mensem, ascendit Naas Ammo-

1 Eccè (frustum) quod remœn- e Ils ne descendaient pas vers 
sit; voilà le morceau, ou ce qui la partie la plus éloignée de la 
est resté. vil le; ils y élaient et la descen-

a De industrie, à dessein. daient. 
* Toit plat où l'on se prome- 7 Ejus (Sautts). — De là est 

nait au soleil. venu le sacre des Rois. L'huile 
* Strarit prétérit du verbe de était le symbole des glaces que 

s ter no, sous-entendu îectum. Dieu leur donnait pour gouver-
* Sous-entendez dies. ner dignement. 



LES ROIS. 2 3 

nites S et pugnare cœpit adversûm Jabes 2 Galaad. Dixe-
runtque omnes viri Jabes ad Naas : Habeto nos fœdera-
t o s 5 , et serviemus tibi. 

Et respondit ad eos Naas Ammonites : In hoc* feriam 
vobiscum fœdus 6 , ut eruam omnium vestrûm oculos dex-
tros, ponamque vos opprobrium in universo Israël. 

Et dixerunt ad eum seniores Jabes : Concède nobis sep-
tem dies, ut miltamus nuntios ad universos terminos Israël : 
et si non fuerit6 qui defendat nos, egrediemur ad t e 7 . 

Venerunt ergo nuntii in Gabaa Saiïlis 8 : et locuti sunt 
verba hase, audiente populo 9 : et levavit omnis populus 
vocem suam, et flevit. 

Et eccè Saùl veniebat, sequens boves, de agro, et -a.it : 
Quid habet populus quod 1 0 plorat? et narraverunt ei verba 
vîrorum Jabes. 

Et însilivit 1 1 Spiritus Domini in Saùl, cùin audisset verba 
hacc, et iratus est furor ejus n imis 1 1 . 

1 Les Ammonites descen- * Sous-entendez vir (gui, etc.) 
datent d'Ammon, fils de Loin. 7 Nous sortirons vers vous, 
Ils habitaient à l'Est de la tribu nous nous rendrons. 
deManassé. w Caban Saiïlis, Gabaa de 

* Jabès, ville de Palestine, Saùl, pour dire Gabaa où habi -
dans la demi-tribu de Manassé, tait Saùl. Après Gabaa soub-en-
au-delà du Jourdain, au pied tendez mansionem. 
des monts Galaad. 8 Ablatif absolu. 

1 Aie-nous alliés ou confédé- *°()?torfsoi]s«*ntendupro»fer, 
rés; c'est-à-dire reçois-nous propter quod plorat, pourquoi 
dans ton alliance. il pleure. — Quod se trouve 

4 In hoc ut eruam, en cela dans les bons auteurs païens 
que j'arracherai; ce qui revient avec l'iiidioitif aussi bien 
au tour français : Voici en quoi qu'avec le subjonctif : Fecisti 
ou comment je ferai alliance mihi pergratum quod Sera-
avec vous : j'arracherai, etc. pionis lîb'rum ad me misisti. 

ù ferire fœdus, à cause des Cic. Att. 2. 4. 
victimes que l'on frappait et 1 1 S'élança sur ou dans, c'est-
immolait a cette occasion, pour à-dire s'empara Alternent de 
cette raison ferire fœdus se Saùl. 
trouve chez tous les auteurs 1 3 II entra dans une fureur 
païens. extrême. 

http://-a.it
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Et assumens utrumque bovem J , concidit in Trusta, rni-
silque in omnes terminos Israël per manum nuntiorum, 
dicens : Quicumque non exicrit, et secutus fuerit Saùl et 
Samuel, sic iiet bobus ejus*. lnvasit ergô timor Domini po
pulum, et egressi sunt quasi vir unus. 

Et recensuit eos in Bezec* : fuenmtque filiorum Israël 
trecenta millia * : virorum autem Juda triginta millia. 

Et dixenint [nuntiis qui vénérant : Sic dicetis viris qui 
sunt in Jabes Galaad : Cras erit vobis salus, cum incaluerit 
sol. Venerunt ergô mintii, et annuntiaverunt viris Jabes : 
qui la?tali sunt. 

Et dixerunt 6 : Manè exibimus ad vos : et facietis nobis 
omne quod placuerit vobis. 

Et factum est , cum dies crastinus venisset, construit 
Saùl populum in très partes : et ingressus est média castra 
in vigîliâ matutinâ, et percussit Àmmon usquè dùm inca-
iesceret dies : reîiqui autem * dispersi sunt. 

Et ait populus ad Samuelem : Quis est iste qui dixit : Saùl 
nùm regnabit super nos? Date viros 7 , et interficiemus eos. 

Et ail Saùl : Non occidetur quisquam die bâc, quia h o 
diè fecit Dominus salutem in Israël. 

Dixit autem Samuel ad populum : Venite, et eamus 
Galgala 8, et innovemus ibi regnum 9 . 

1 Utrumque borem, les deux * Reliqui se rapporte à Am-
bœufs avec lesquels il venait de tnon qui est un nom collectif, 
labourer ton champ. 7 Le pluriel viros se rapporte 

4 Bobus ejus Mes bœufs et les au singulier quis est, et iste qui 
troupeaux étaient une de* pnn- est pour le pluiiel. Ce n'élail pas 
cipales richesses des Hébreux. un seul homme qui avait dit 

s Rezec et Delzec, ville royale cela, 
des Chunaiiccns, de la tiibu de 8 Galgula ou Galgale , ville 
Manassé, de Judée, vis-à-vis les plaines de 

4 Construisez : trecenta mil- Jéricho. 
lia filiorum Israël flieront, ce s Renouvelons la royauté ou 
qui ié/A>nd au gallicteine: il y la dignité royale, c'ést-à-dire 
eut trois cent nulle, etc. renuuvelons ou confirmons l'é-

* Sous-enteudex hostibus. lectlon du roi. 
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1 Ils reconnurent de nouveau 
Saul pour roi. Saùl est à l'ac
cusatif, et Galgala k l'ablatif 
a cause de la question de lieu. 

* Les victimes pacifiques s'of-
fraienfen m-lions de grâce. 

3 Simis n'exprime point un 
blâme; il fait entendre qui: la 
joie e\ primée par le vei be l&tare 
qui pi&ède, lut extrême. 

* Sous-enlendez erant, Us 
étaient 30,000, etc. 

6 Sous-entrndez erat. 
6 Machmas, vide de la tribu 

d'Kphiaiin, au S. 
7 lî tha\en, ville de la tribu 

de Benjamin, nu S.-E. de Bé-
thel, au milieu du décert. 

* A retum se dit très-bien par 
le* uuWurs profanes dans un 

Ul. 

sens absolu : Multiplicatis in 
arcto ordinibus. T. Liv. 2. 50. 
Colligere rolumina in aretwn. 
Pl. 8. 16 .17 . 

0 Abditis (locis.) 
1 0 Jourdain, i m è r e de Pales

tine, qui prend sa source dans 
les montagnes d'Heimon, tra
verse le lac de Génésaieiti et ai-
rose la Judée du N. au S . t jus 
qu'à ce qu'elle se jette dan* le 
lac Asutniliile ou mer Morte, 
après un cours de 50 lieue?. 

" Tribu de Gad (OU de Jacob 
et de ZMpha), à l'L. du Joui-
dain. tille s'étendait du N. au 
S. cuire celles de Manatsé et 
de Ruben, depuis l'Hieromai 
jusqu'au torrent de Jaboc. 

Et pcrrexit omnis populus Galgala, et fecerunt ibi regem 
Saùl 1 coram Domino Galgala, et immolaverunt ibi victi-
mas paciiicas 2 coram Domino. Et lsetatus est ibi Saùl, et 
cuncti viri Israël nimis 3 . 

LEÇON XV. 

Le* Hébreux se cachent dans les antres des montagnes; Saùl est 
rejeté de Dieu pour avoir offert un sacrifice sans attendre 
Samuel. 

Philisthiim congregati sunt ad pneliandum contra Israël, 
triginta milita * curruum, et sex milita equitum, e t re l i -
quum vulgus 1 , sicut arena quae est in littore maris plu-
rima. Et ascendentes castrametati sunt in Machmas 6 ad 
orientem Bethaven 7 . 

Cùm vidissent viri Israël se in arcto 8 positos (affiietus 
enim erat populus), absconderunt se in speluncis, et in 
abditis *, in pétris quoquè, et in au tris, et in cisterais. 

Hebraîi autem transierunt Jordauem 1 0 in terram Gad 1 1 
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et Galaad. CAmquc adhuc esset Saùl Galgala, univcrsus 
populus perterritus est, qui sequebatur eum. 

Et expectavit septem dicbus juxta placitum Samuelis, et 
non venitSamuel Galgala1, dilapsusque est populus a b e o 8 . 

Ait ergô Saiil : Afferte mihî holocaustum et pacifica 3 . 
Et obtulit holocaustum. 

Cùmque complêssetfc offerens holocaustum, eccè S a 
muel veniebat : et egressus est Saùl obviàm ei ut salutaret 
eum. 

Locutusque est ad eum Samuel : Quid fecisti? Respondit 
Saùl : Quia vidi quôd populus dilaberetur â me, et tu non 
vénéras juxta placitos* dies, porrô Philisthiim 6 congregati 
fuerantin Machinas, 

Dixi : Nunc descendent Philisthiim ad me in Galgala, 
et faciem Domini non placavi. Necessitate coiupulsus, 
obtuli holocaustum. 

Dixitque Samuel ad Saùl : Stultè 7 egisti, nec custodîsti 
mandata Domini Dei tui, quse prœcepifc tibi. Quod 8 si non 
fecisses, jam nunc prœparâsset9 Dominus regnum tuuin 
buper Israël in sernpitenvum. 

Sed nequaquàm regnum tuum ultra *ft consurget. Quaj-

1 Galgalarégime de venit. * PorroPhilisthiim, clc.*&t 
* A.beo($aû\). une phrase incidente, et dixi 
* Ce qui constituait le s a - du second verset se rattache à 

nificc pacifique, c'étaient, ou- quia du premier. 
tre In victime, de J-i farine, 7 Stultè ; le manquement 
des gâteaux, de l'huile et du aux ordiesdeDieu est toujours 
tel, une stupidité, une coupable dé-

* Complésset pour comple- inenco. 
risset ; offerens , nébruisme : 8 Quod pour ià, h la tète de 
achever en offrant, pour ache- la phrase-
ver d'offrir. 9 Prœparâsset pour prœpa-

* Placitus (participe de pla- ravisset. — In sempitr-rnum, 
eeo) se dit de ce qui a été dé- sous-entendu t e n n w , pour tou-
cidé, {quod placuit) de ce qui jour?, pour durer toujours, 
e s t e o n v e m . 1 0 Uttrà, désormais. 
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sivit Dominus sibi virum juxta cor suum : et prœcepit ei 

Dominus ut esset dux super populum suum, eo quod 

non servaveris 1 quae praecepit Dominus. 

LEÇON XVI. 

Jonathas, inspiré de Dieu, sauve le peuple d'Israël. 

Et accidit quAdam die u t 1 diceret Jonathas filius Saùl ad 
adolcsrentem armigcrum suum : Veni, et transeamus ad 
stationem Philisthinorum, quae est trans locum illum. Pa-
tri autem suo hoc ipsum non indicavit. 

Porrô Saùl morabatur in extremâ parte Gabaa, sub ma-
logranato, quœ erat Magron* : et erat populus eum eo quasi 
sexcentorum virorum \ 

Et Achias filius Achitob, qui ortus fuerat ex Heli sacer-
dote Domini in Silo, portabat ephod 6. Sed et populus igno-
rabat quo îsset 6 Jonathas. 

Erant autem inter ascensus, per quos nitebatur Jonathas 
transire ad stationem Philisthinorum , eminentes petraî 7 

ex utrâque parte, e t 8 quasi in moduin dentium scopuli hinc 
et iudé prœrupti, nomen u n i 5 Boses, et nomen alteri Sene : 

Unus scopulus prominens 8 0 ad aquilonem ex ad verso 
Machmas, et alter ad meridiem contra Gabaa. 

Dixit autem Jonathas ad adolescentem armigerum 

* Sous-entend. negotia. tait sur ses vêtements. Porta" 
* Acridit ut, il arriva que, bat ephod veut dire ici que 

tour très-usité chez les auteurs Achias était revêtu d e l à di-
profnnes. gnité du souverain sacerdoce. 

3 Qui était à Magron, ville de B Isset pour irisset. 
Palestine, près de Gabaa. 7 Eminentes petrœ, sujet de 

4 Sous-entend. numéro, au erant. 
nombre de 600 hommes. Un 8 Sous-entend. erant. 
peuple, une troupe de £00 h. 9 Sous-entend. eraU 

* Ephod, ornement que le 1 0 Sous-entend. erat. 
grand-prêtre des Hébreux por-
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suum : Veni, transeamus ad stationem incircuracisorum 
horum, si forte1 faciat Dominus pro nobis 2 : quia non est 
Domino difficile salvare, vel in multis, vel in paucis \ 

Dixitque ei armiger suus : Fac omnia qua3 placent 
animo tuo ; perge quô * cupis, et ero tecum ubicumqué 
volneris. 

Et ait Jonathas : Eccè nos transimus ad viros istos. 
Cùmque apparuerimus eis, 

Si taliter 5 locutî fuerint ad nos, manete donec venia-
mus ad vos : stemus in loco nostro, nec ascendamus 
ad «os. 

Si autem dixerint : Àscendite ad nos : ascendamus, 
quia tradidit eos Dominus in manibus nostris : hoc erit 
nobis s ignum\ 

Àpparuit igitur uterque 7 stationi Philisthmorum : dixe-
runtque Philisthiim : En Hebraei egrediuntur de cavernis' 
in quibus absconditi fuerant. 

LEÇON XVII. 

Jonathas et son écuyer mettent en fuite les Philistins. 

Et locuti sunt viri de statione 8 ad Jonatham et ad armi-

gerum ejus, dixeruntque : Ascendite ad nos, etostendemus 

vobis rem. Et ait Jonathas ad armigerum suum : Ascenda-

1 Si forte, pour peut- comme s'il y avait : perge quô 
être que. Nous avons vu plus cupis pergere. 
haut que si forte se dit d'un 8 Ici taliter signifie: ainsi, de 
espoir , et ne forte d'uue cette manière, 
crainte, 6 Tout ceci montre que Jona-

* faciat pro nobis, agira thas était inspiré de Dieu, 
pour nous, viendra à notre aide, 7 Uterque, c'est-à-dire Jona-
nous secondera. tbas et son écuyer. 

* Sous-entend. r îrw. 8 De statione ( Philisthino-
* Quô, à cause du mouve- rwn ) . 

ment exprimé par permis ; c'est 
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1 Nous trouvons ici in ma
nus avec le verbe traders; dans 
la leçon précédente mms avons 
vu in manibvs avec le même 
verbe. L'accusatif indique Vacte 
même de livrer; l'ablatif en 
marque la persistance. 

* Sous-entend. ascendit ou 
ascendebat. 

3 Sous-entend. fnter Phili-
sthans. 

* Massacre, destruction. 
s Playa quasi viginti viro

rum, une plaie comme de vingt 
hommes, c'est-à-dire que vingt 

hommes environ furent frap
pés. 

9 ln die, dans l'espace d'un 
jour. 

7 Miracle, pour une surprise 
et une stupeur bcinblatde* a 
celles que causx tut miracle. 

8 Populus, lu multitude. 
9 SiHc-entend- patratum, 
1 0 Sous-entend. erat, 
1 1 Quis, entre deux verbes, 

gouverne le subjonctif. 
1 2 Requisîssene pour requisi* 

vissent. 

mus, sequere me ; tradidit enim Dominus eos in manus 1 

Israël. 

Ascendit autem Jonathas raanibus et pedibus reptans, 
et armiger ejus 8 post eum. Itaque al i i 3 cadebant ante Jo-
natham, alios armiger ejus interficiebat sequens eum. 

Et facta est piaga 4 prima, qu;ï percussit Jonathas et ar
miger ejus, quasi viginti virorum 5 , in mediâ parte juge-
ri, quam par boum in die * arare consuevit. 

Et factum est miraculum 7 in castris, per agros : sed et 
omnis populus 8 stationts eorum, qui ierant ad praedan-
dum, obstupuit, et conturbata est terra : et accidit quasi 
miraculum à Deo 9 . 

Et respexerunt speculatores Saùi , qui erant in Gabaa 
Benjamin, et eccè multitudo prostrata 1 0 , et hùc illùcque 
diffugiens. 

Et ait Saûl populo, qui erat cum eo : Requirite, et vi-
dete q u i s 1 1 abierit ex nobis. Cùmque rcquisîssent1*, re -
pertum est non adesse Jonatham et armigerum ejus. 

Cùmque loqueretur Saùi, tumultus magnus exortus est 
in castris Philisthinorum : crescebatque paulatim, et cla-
riûs resonabat. 
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Conclamavit ergo Saùl, et omnis populus qui erat eum 
eo, et venerunt usqnê ad locum certaminis : et eccé ver
sus fuerat gladius uniuscujusque 1 ad proximum suum*, 
et caîdes magna nimis. 

LEÇON XVHL 

Jonathas compromis pour avoir goûté du miel an bout d'une 

baguette. 

Adjuravit Saùl populum *, dicens : Maledictus vir, qui 
comederit panem usquè ad vesperam, donec ulciscar* 
de inimicis meis. Et non manducavit universus populus 
panem : 

Omneque terrae vulgus 5 venit in saltum, in quo erat 
mel super faciem agri 

Ingressus est itaque populus saltum et appariât fluens 
mel, nullusque applicuit manum ad os suum ; timebat 
enim populus juramentum 8 . 

Porrô Jonathas non audierat cùm adjuraret pater ejus 
populum 9 : extenditque summitatem virgae, quam habebat 
in manu, et intinxit in favum mellis : et convertit manum 
suam ad os suum, et illuminati 1 0 sunt oculi ejus. 

1 Souvent. Philisthinorum. de la Palestine, comme dans 
* Dans le trouble où ils celles de la Pologne, etc. 

étaient, ils prenaient les leurs 7 La préposition qui gouverne 
pour des ennemis et se tuaient saltum à l'accusatif, est renfer-
mutuellemcnt. mée dans ingressus, composé 

5 Traduisez comme s'il y avait de in et de graâîor. 
juravit ad populum, Saùl fit 9 Juramentum , (Saillis), le 
un serment au peuple. serment de Saùl. 

4 Vlciscar de . . . , comme s'il » Conjurait le peuple avec 
y avait sumam ultionem de... instance et avec serment. 

8 Vulgus , le commun, le 1 0 Ses yeux (affaiblis par le 
vulgaire, la multitude. besoin de nourriture) reprirent 

6 Rien déplus rommun que de la force, et il vit plus d i s -
le miel sauvage dans les forêts tinctement. 
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Respondensque 1 «nus de populo, ait : Jurejurando con-
strinxit 2 pater tiras popnlum, dieens : Maledictus vir, qui 
comederit panem hodiè. 

Dixitque Jonathas : Turbavit pater meus'terrain* : vidis-
tis ipsi quia illuminati sunt oculi mei, eô quod gustaverim 
paululùm de melle isto : 

Quantô magis si comedisset populus de praadâ inimico-
rum suorum, quam reperit ? nonne major plaga facta fuis-
set in Philisthiim ? 

Percusserunt* ergftin die illâ Philisthœos à Machmis 5 

usquè in Aialon e. Deiatigatus est autem populus nimis. 

Et versus ad prie dam, tulit oves, et boves, et vitu-
los, et mactaverunt in terra 7 : comeditque populus 8 cura 
sanguine. 

Nuntiaverunt 9 autem Saùli dicentes, quod populus pec-
câsset Domino 1 0 , comedens eum sanguine. Qui ai t :Pra j -
varicati estis : volvite ad me jam nunc 1 1 saxum grande "* 

* Hespondens, prenant la pa- 7 C'est-à-dire, sur place et 
roln, non sui- ce qui venait sans précaution pour faire écou-
d'ètre dit, mais sur ce qui v e - 1er le sang. 
nait il'étre fait. 8 Sous-entendez carnem. Le 

* Constrinxitdt constrînyo: pluriel mactaverunt à caivse 
constrinxit jurejnrando, a lié du collectif. 
par un serment. 9 Suntiaveruut{hominês)tnn 

* L a t e n c pour les habitants, annonça. 
le peuple. Mon père a troublé 1 0 Domino, datif, pour in 
le monde par ce vœu indiscret, Dominum. 

4 Sous-entend. Hebnei. 1 1 Jam nunc, tout de MIÎIP. 
3 Machinas, -ville de la tribu 1 8 Une grande pierre sur la-

d'Kphraïm, au S. quelle on égorgerait les an i -
u Yillrde la tribu d'Ephraun. maux dont le «îng s'écoulerait 

— Autres de la tribu de Dan,de facilement, 
benjamin et de Zabulon, 



3 2 LES nom 

LEÇON XIX. 

Sai'i! consulte le Seigneur qui refuse de répondre; Jonathas est 
sauvé par le peuple. 

Et dixit Saùl : Dispergimini in vulgus, et dicite e i s J , ut 
adducatadme unusquisque bovem suum et arietem, et 
occidite, et vescimini, et non peccabitis Domino corne-
dentés cum sanguine. Adduxit itaque omnis populus 
unusquisque bovem in manu 2 suâ usquè ad noctem : et 
occiderunt i b i 3 . 

iEdificavit autem Saùl altare Domino ; tuncque primùm 4 

cœpit aedificare altare Domino. 

Et dixit Saùl : Irruamus* super Philisthseos nocte, et vas-
temus eos usquè dùm illucescat mane, nec relinquamus ex 
eis virum. Dixitque populus : Omne quod bonum videtur 
in oculis tu is 6 , fac. Etait sacerdos : Accedamus hùc ad 
Deum. 

Et consultât Saùl Dominum . Nûm persequar Phi
listhiim ? si trades 7 eos in manus Israël ? Et non respondit 
ei in die illâ. 

Dixitque Saùl : Applicate hùc universos angulos 8 po-

1 Eis, à ceux que renferme 6 In oculis pour oculis. 
dans son sens collectif le mot 7 Si trades. Si a très-souvent 
•cuhjux. In vulgus est à l'accu- la signification de an. Dans les 
sauf à cause du mouvement auteurs païens : Jam dudùm 
exprimé par le verbe. expecto, situum offtciumscias. 

* In manu, pour manu, par Pl. pœn. prol. 12; Nihil aliud 
sa main. iocutum ferunt, quâm quasis-

s Ibi, c 'est-à-dire, sur la se si incolumis Lxjcortas eva-
grande pierre dont il est parlé sisset. Liv. 39. 60. 
plus haut. * Les angles du peuple, pour 

4 Primùm, pour la première les sections du peuple qui for-
fois, niaient des angles dans leurs 

J Précipitons-nous, etc. campements* 
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2 . 

puli : et scitote, et videte, per quera accident poccatum 
hoc 1 hodiè. 

Vïvit Dominus salvator Israël, quia* si per Jonatham 
filium meum factum est*'5, absque retractatione* morie-
tur. Ad quod 5 nullus contradixit ei de omni populo. 

Et ait ad universum Israël : Separamini vos in partem 
unam, et ego cum Jonathà filio meo ero in parte altéra. 
Responditque populus ad Saùl : Quod bonum videtur in 
oculis tuis, fac. 

Et dixit Saùl ad Dominum Deum Israël : Domine Deus 
Israël da indicium• : quid est quod 7 non responderis servo 
tuo hodiè ? Si in me aut in Jonathâ filio meo est iniquitas 
hœc, da ostensionem : aut si haec iniquitas est in populo 
tuo, da sanctitatem 8. Et deprehensus est* Jonathas et 
Saù l 1 0 , populus autem exivit*1. 

Et ait Saùl : Mittite sortern inter me et inter Jonatham 
filium meum. Et captus est Jonathas 1 1 . 

Dixit autem Saùl ad Jonatham : Indica mihi quid fece-
ris. Et indicavit ei Jonathas, et ait : Gustans gustavi in 
summitate virgae, quse erat in manu meâ, pauluhîm mellis, 
et eccè ego morior. 

1 Peccatum hoc : hoc est ici 8 Donnez1againteté,sous-ent. 
pour propter quod Deus non illi, au peuple, sanctillez-ie en 
respoudit. faisant connaître les coupables 

* Formule de serment qui ré- qu'on expulsera de K»n sein, 
pond à : jVn jure par le Sei- 9 ^ous-entend. sorte. 
gneur, etc.; si, . . , e t c . , , il mour- *° Sous-ent. deprehensus est. 
ra. Ce tirage au soit nVt<tit pas une 

* S •us-entendu peccatum. superstition j le Seigneur avait 
4 Sans rémission. choisi ce iiio\cn de faire con-
a Si'us-entendu rerbum ou naitie la vi rite. 

negotium. Ad quod, pour cette 1 1 Sous-eni. insons, non cou-
parole, poui cela. pable, ou de periculo, sortit du 

c Donnez le signe, le motif péril, 
pour lequel, etc. , K Toujours sorte sous-entend. 

* Littéralement : qu'y a-t-il 
que? 
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LEÇON XX. 

Prévarication de Saiil. 

Percussitque Saùl Amalec 6 , ab Hevilâ 7, donec venias* 
ad Sur *, quae est è regione 1 0 vEgypti. 

Et apprehendit Agag 1 1 regem Amalec** vivum:omne 
autem vulgus interfecit in ore gladi i , s . 

Et pepercitSaûl, et populus 1 4, Agag", et optimisgre-

* Vous connaissez cet hé- trée, sur les confins de H d n -
bra'isme qui est une impréca- mée . 
lion. 7 Ancienne contrée de la 

* Quia est amené par la for- Palestine vers l'Egypte. 

me punisse si je n'exécute pas ce • Sur, ville de l'Arabie Pé-
que j'avais dit; je jure que, etc. trée qui donna son nom au dé-

5 Qui, lui qui, etc. sert du même nom. Ce désert 
4 Jïrtf Dominus : c'est de là touche à la mer Rouge, 

que vient l'ancien jurement 1 0 S regione, vis-à-vis. 
chevaleresque : vive Dieu! 1 1 Agag est a l'accusatif. 

rf Si ceciderit capîllus. si un ** Amalec est au génitif, 
cheveu sera tombé,ou tombera; 1 3 In ore gladii, au fll de 
c'est-à-dire, il ne tombera pas l'epée. 
un .«eu) cheveu. 4 4 Sous-ent. pepercit. 

• Amalécites,descendantsd'A- "Agag est au datif, régime 
malec\ fils d'Eliphas,et petit-flls de pepercit. 
d'Esaû.llshabitaientrArabiePé-

Et ait Saùl : H&c farrçt mihi Deus, et faœc addat 1, quia * 
morte morieris, Jonafha. 

Dixitque populus ad Saùl : Ergône Jonathas morietur, 
qui 8 fecit salutem hanc magnam in Israël? hoc nefas est : 
vivitDominus*, si ceciderit capîllus 8 décapite ejus in 
terram, quia cum Deo operatus est hodiè. Liberavit ergô 
populus* Jonatham , ut non moreretur. 

Recessitque Saùl, nec persecutus est Philisthiim : porrô 
Philisthiim abierunt in loca sua. 
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gibus ovium et armentorum, et veslibus et arietibus, et 
universis 1 qua> pnlohra erant, nec voluerunt* disper-
dere ea : quidquid verô vile fuit et reprobum 5, hoc demo-
liti sunt. 

Factum est autem verbum Domini Sarnueli 4, dicens : 
Pœnitet me quod constituerim Saùl regem, quia dereli-

quit me, et verba mea opère non implevit. Contristatusque 
est Samuel, et clamavit* ad Dominum totâ nocte. 

Cùmque de nocte 6 surrexisset Samuel, ut iret ad Saùl 
manè, nuntiatum est Sarnueli quod venisset Saùl in Car-
melum 7 , et erexisset sibi fornicem triumphalem, et re-
versus transîsset, descendissetque in Galgala 8. Venit ergô 
Samuel ad Saùl, et Saùl offerebat holocaustum Domino , 
de initiis prasdarum9 qua? attulerat ex Amalec. 

Et cùm venisset Samuel ad Saùl, dixit ei Saùl : Bene-
diclus tu Domino 1 0 ; implevi verbum Domini. 

Dixitque Samuel : Et quae est hœc vox 1 1 gregum 
quse resonat in auribus meis, et armentorum, quam ego 
audio ? 

Et ait Saùl : De Amalec adduxerunt e a " : pepercit enim 

1 Sous-ent. negoliis. 7 Montagne de la tribu de 
* Populus et Saiil, sous-ent. Juda, au S.— Chaîne de monta-
* Reprobum, rejeté, dédai- gncs de la Phénicie, qui s'éten-

gné. dait le long des tribus d'Aser, 
* La parole de Dieu se fit de Zabulonetd'lssachar. 

en-endre à, ou Dieu parla à. 8 Galgala ou Galgale, ville de 
* Il pria à haute \ovx ou en Judée, vis-à-vis des plaines de 

soupirant; d'ailleurs, la simple Jéricho. 
prière est le cri du cœur. 0 Les commencements, les 

* De jiocte, de nuit ,pendant prémices des dépouilles, du 
la nuit. — Rien de plus ordi- butin. 
naire que cette expression dans 1 0 Domino, au datif : vous 
les auteurs du siècle d'An- êtes béni aux veux du Sei-
uus-te: Surgunt de nocte latro- gneur; ou à l'ablatif, béni du 
net. Hor. ep. I. 2. 32; De me- Seigneur, sous-ent. <i. 
did nocte missus equitatus. 1 1 Fo£, cr i , mugissement. 
O s . B. G. 7. 88. •* Sous-ent. pecora. 
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LEÇON XXL 

SAÙI est de nouveau rejeté d« Dieu. 

Ait autem Samuel ad Saûl : Sine m e , et indicabo 
tibi quse locutus sit Dominus ad me nocte. Dixitque ei : 
Loquere. 

Et ait Samuel : Nonne cùm parvulus esses in oculis tuîs f t , 
caput» in tribubus Israël factus es ? unxitque te Dominus in 
regem super Israël, 

Et misit te Dominus in viam, et ait : Vade, et interfice 
peccatores Amalec 5, et pugnabis contra eos usquè ad infer-
necionem eorum. 

Quarè ergô non audîsti vocem Domini : sed versus ad 
prœdam e s e , et fecisti malum in oculis Domini ? 

Et ait Saûl ad Samuelem : Imô 7 audivi vocem Domini, 
et ambulavi in via per quam misit me Dominus, et adduxi 
Agag regem Amalec, et Amalec 8 interfeci. 

Tulit autem de prteda populus oves et boves, primitias 

* On voit dans toutes ces pa- me ; ces peuples étaient d'ail-
rôles'flatteuses de Sauf, une leurs trés-corrompus. 
âme extrêmement troublée qui 6 Versus es ad pmdam, tu 
cherche a se (aire pardonner sa as visé à faire du butin, 
faute. 7 Imo, mais, au contraire» 

* Sons-ent. pecora, loin d'avoir péché, etc. Voilà 
5 In oculis tuis, devant tes bien toujours l'enfant d'Adam. 

yeux , c'est-à-dire, à tes yeux, 8 Amalec pour Amalecitas. 
selon ton opinion. Vous avez pu remarquer depuis 

4 La tête, c'est-à-dire le chef longtemps que l'Ecriture met, 
qui marche à la tète. presque toujours, le chef du peu-

8 Les pécheurs d'Àmalec : les pie pour le peuple lui-même : 
Amalécites étant idolâtres, il y a là un beau et profond 
étaieut pécheurs par cela m é - mystère. 

populus melioribus ovibus et armentis, ut immolarentnf 

Domino Deo t u o 1 ; reliqua* verô occidimus. 
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eorum quse ca&sa sunt, ut immolet Domino Deo suo in 

Galgalis. 

Et ait Samuel : Numquid vult Dominus holocausta et 
victimas, et non potiùs 1 ut obediaturvoci Domini? MELIOR 
EST ENIM OBEDIENTIA QUAM VICTIME : et auscul-
tare magis* quàm offerre adipem arietum. 

Quasi peccatum ariolandi est, repugnare 9 : et quasi scé-
lus idololatriae, nolle acquiescera. Pro eo ergô quôd* abje-
cisti sermonem Domini, abjecit te Dominus ne sis re i . 

LEÇON XXII. 

Histoire de David. 

Dixitque Dominus ad Samuelem : Usquequô tu luges 

Saûl 5 , cùm ego projecerim eum ne regnet super Israël? 

Impie cornu tuum oleo 6 , et veni, ut mittam te ad Isaï 

Bethlehemitem : providi enim in tiliis ejus mihi regem. 

Et ait Samuel : Quo modo vadam? audiet enim Saùl, et 

interficiet me. Et ait Dominus : Vitulum de armento toiJes 

in manu tuâ, et dices. Ad immolandum Domino veni. 

Et vocabis Isai ad victimam, et ego ostcndam tibi quid 

facias 7, et unges quemcumque monstravero tibi. 

Fecit ergô Samuel sicut locutus est ei Dominus. Venit-

que in Bethlehem, et admirati sunt seniores civitatis oc-

* Répétez vult. bondance et la stabilité des grâ-
* Maghs , sous-entendu bo- ces destinées au nouveau roi. 

num est, pour melius est. Que Pour sacrer Saûl, Samuel n'a-
personne n'oublie cette grande vait pris par ordre de Dieu, 
vérité. qu'une petite fiole, Lenticula : 

5 Repugnare est quasi. tout est symbole et mystère 
4 Pro eo [negotio) quôd, pour dans l'Kcrituie. 

cela que, par cela même que. 7 Quid facias, pour quid 
J Saûl est à l'accusatif. faciendum sit tibi, ce que vour» 
a Une corne, un vase en for- devez faire, 

me de corne, pour marquer l'a-
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currentes e i 1 , dixenmtqne : Pacificuane est ingressus 
tuus*? 

Et ait : Pacificus5 : ad immolandum Domino veni, sanc-
tificamini 4, et venite mecum ut immolem. Sanctificavit 
ergo Isai et fdios ejus, et vocavit eos ad sacrificium. 

Cùmque ingressi essent, vidit Eliab, et ait : Nùm coram 
Domino est Christus 5 ejus ? 

Et dixit Dominus a d 6 Samuelem : Ne respicias vultum 
ejus, neque altitndinem staturae ejus : quoniam abjeci eum, 
nec juxta intuitum hominis ego judico : homo enim videt 
ea quae parent 7 , Dominus autem intuetur cor. 

Et vocavit Isai 8 Abinadab, et adduxit eum coram Sa-
muele. Qui 9 dixit : Nec hune elegit Dominus. 

Adduxit autem Isai Samma, de quo a i t 1 0 : Etiam hune 
non elegit Dominus. 

LEÇON XXIII. 

Sacre de David. 

Adduxit itaque Isai septem fdios suos coram Samuele : 
et ait Samuel ad Isai : Non elegit Dominus 4 1 ex istis. 

1 Construisez : Seniores ciri- * Christus , l'oint du S d -
tatis occurrentes ei admirati gneur, c'est-à-dire celui qui de-
gunt. vaitétrs sacré roi. 

2 Ils craignaient que Samuel ft Tite-Live a dit : ad pa-
arrivant inopinément ne vînt rentes restituere liberos, rendre 
leur annoncer quelque triste des enfants à leurs parents, 
nouvelle, ou que, fuyant Saul Voyez la préface du tome I f r 

irrité, il n'attirât sa colère sur de la Jiibîia parv. 
leur ville. 7 Quœ parent pour quœ ap-

3 Sous-entend. est ingressus parent, les choses apparentes, 
meus. l'extérieur. 

4 C'est-à-dire, puriflez-vous, 8 isai est le sujet, et Abina-
selon qu'il est prescrit par la dab, le régime. 
loi : on devait faire des ablu- * Samuel. 
tions sur soi et laver ses vête 1 0 Samuel. 
ments. 1 1 Sous-ent. yuemquam. 
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» Sous-ent. numéro, c'est-à-
dire, sont-ce là tous >os flts? 

* Sous-ent. qui eumadducat, 
c'est-à-dire, quelqu'un pour ra
mener. 

5 Discumbere, se coucher sur 
le lit de table, se mettre à ta
ble, dîner. 

1 Directus est m . . . , se tourna 
ver?.... 

* Deinceps, pour la suite. 
0 Saiil est au génitif. 

7 Le mauvais esprit de Dieu, 
c'est-à-dire, envoyé rie Dieu; 
lYf-pnt malin envoyé par le 
Sénateur. 

8 Que noire maître ordonne. 
* Joignez ut à psailat et à 

feras. — Leviùs feras, sous-
ent. malum tuum. 

io provideit aliquid ah'rtu, 
procurer quelque chose à quel
qu'un. 

Dixitque Snrniiel ad bai 1 . Numquid jam complefi 
s u n t 1 filii? Qui respondit : Adhuc reliqnus est parvulus, 
et pascit oves. Et ait Samuel ad lsai : Mitte 2, et ad-
duc eum : nec enim discumbemus 1 priùs quàm hùc ille 
veniat. 

Misit ergo, et addnxit eum. Erat autem rufus, et pulc-her 
aspectu, decorâque facie, et ait Dominus : Surge, unge 
eum, ipse est enim. 

Tulit ergô Samuel cornu olei, et unxit eum in medio 
fratrum ejus : et directus es t k Spiritus Domini die illâ in 
David, et deinceps 6 : surgensque Samuel abiit in Ra-
matha. 

Spiritus autem Domini recessit à Saùl, et exagitabat eum 
spiritus ncquam. 

Dixeruntque servi Saûl 0 ad eum : Eccè spiritus Dei ma
lus 7 exagitat te. 

Jubeat dominus noster 8, et servi tui qui coramtesunt, 
quserent hominem scienlem psallere cithard, ut quando 
arripuerit te spiritus Domini malus, psailat q manu suâ, 
et levîùs feras. 

Et ait Saiil ad servos suos :Providete i 0 ergùmihi ali-
quem benè psallentem, et adducite eum ad me. 

Et respondens unus de pueris, ait : Eccè vidi filiuro lsai 
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Bcthlehemitem1 scïentem psallere, fortissîmum robore, et 
virum bellieosum, et prudentem in verbis, et virum pul-
chruni : et Dominus est eum eo. 

Misit ergo Saùl nuntios ad Isai, dicens : Mitte ad me 
David filium tuum, qui est in pascuis. 

Tulit itaque Isai asinum, plénum 2 panibus, etlagenam 
vini, et hœdum d e 1 capris unum, et misit per manum * Da
vid filii sui Saùli. 

Et venit David ad Saùl, et stetit coram eo : at ille dilexït 
eum nimîs, et factus est ejus armiger. 

Misitque Saùl ad Isai dicens : Stet 6 David in conspectu 
meo : invenit enim gratiam in oculis meis 6 . 

Igitur quandocumquè spiritus Domini malus arripîebat 
Saùl, David tollebat citharam, et percutiebat7 manu suâ, et 
refocillabatur Saùl, et leviùs habebat 8 ; recedebat enim ab 
eo spiritus malus. 

LEÇON XXIV. 

Goliath provoque les Israélites. 

Congregantes autem Philisthiim agmina sua in 9 prselium, 

1 De Bethléhem. Betblèheui, * Stet David, que David 
anciennement Ephrata, bourg reste. 
de Ja tribu de Juda, à 3 lieues 8 In oculis pour oculis, il a 
au S. de Jérusalem. Célèbre trouvé grâce à mes yeux, c'est-
par la naissance de David et du à-dire, il me plaît. 
Sauveur. 7 Sous-entendez eam (citha-

2 Plénum, pour oneratum, ram). 
charsé. * Leviùs habebat, pour me-

3 De, entre, parmi, du milieu liùs se habebat, se portait 
de. Un chevreau encore attaché mieux, ressentait du soulase-
aux chèvres, c'est-à-dire très- zn^nt. Se est souvent omis avec 
jeune. ïiabere. 

4 Parle ministère ou Tinter- * fa, pour, 
médialre de. 
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convenerunt in Socho 1 Juda? : et castrametatt sunt inter 
Socho et Azeca 2, in finibus Dominim 8. 

Porrô Saùl et filii Israël congregati venerunt in Vallem 
Terebinthi, et direxerunt aciem ad pugnandum contra Phi
listhiim. 

Et Philisthiim stabant super montem ex parte hâc \ et 
Israël stabat supra montem ex altéra parte : vallisque erat 
inter eos. 

Et egressus est vir spurius de castris Philisthinorum, 
nomine Goliath, de Geth *, altitudinis sex cubitorum et 
palmi 6 : 

Et cassis aarea super caput e jus 7 , et loricâ squamatâ in
du ebatur; porrô pondus loricso ejus, quinque millia siclo-
r u m 8 aeris erat : 

Et ocreas aereas habebat in cruribus 9 : et clypeus a?reus 
tegebat humeras ejus. 

Hastile autem hasts ejus, erat quasi liciatorium texen-
tium; ipsum autem ferrum hastae ejus, sexcentos siclos 
habebat 1 0 ferri : et armiger ejus antecedebat eum. 

Stansque clamabat adversùm phalangas Israël, et dicebat 
eis : Quarè venistis parati 1 1 ad prselium? Numquid ego non 

1 Socho ou Soccho, ville de et 1/2, en prenant la coudée à 
la tribu de Juda; voilà pourquoi 20 pouces et 1/2 et le palme & 
elle est appelée Socho Judœ. près de 4 pouces. 

* Ville de Palestine dans la 7 Sous-entend. eraf. 
tribu de Juda, près du torrent 8 Le nele pesait 9 gr. 312 m. 
de Snrek. et j /2, en tout 150 livres. 

3 Ville de la tribu de Juda. * Nous disons également, en 
4 IUU pour und, d'un côté. parlant de bottes, je les ai dans 
a Yiilc de Palestine, sur une les jambes. 

montagne, près de la mer, à 4 1 0 18 livres 2 onces, 
lieues de Joppé, qui est la plus 1 1 Parati, accord de sens 
méridionale des villes des Phi- au masculin, à cause des nom-
listing, mes qui composaient les pha-

" 6 coudées et 1 palme de langes, 
haut ; ce qui donne 10 pieds 
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snm Philistha?us et vos 1 servi Saiïl? Eligîte ex vobis virum, 
et descendat ad singulare certamen. 

Si quiverit pugnare mecum, et perçussent me, erimus 
vobis servi : si autem ego praevaluero, et percussero eum, 
vos servi eritis, et servietis nobis. 

Etaiebat Philisthœus 2 : Ego exprobravi3 agminibus Is
raël hodiè : Date mihi* virum, e t ineat 8 mecum singulare 
rertamen. 

Audiens autem Saùl, et omnes Israëlitœ, sermones Plii-

listluei hujuscemodi, stupebant, et metuebant nimis. 

LEÇON XXV. 

David vient au camp pour apporter des \ivres à ses frères. 

Abîerunt très filii Isai majores post Saùl in pra?lium : et 
nomina trium filiorum ejus, qui perrexerunt ad bellum 8 , 
Eliab primogenitus, et secundus Abinadab, tertiusque 
Samma. 

David autem erat minimus. Tribus ergo majoribus se-
cut is 7 Saûlem, 

Abiit David, et reversus est à 8 Saùl, ut pasceret gregem 
patris sui in Bethléhem. 

Procedebat verô Philisthœus mané et vesperè, e t stabat 9 

quadraginta diebus. 

1 Sous-ent. estis. a Inîre certamen, entrer 
9 Le Phi l i s t in , c'est-à-dire dans, engager le combat; qu'il 

Goliath. vienne sa mesurer avec moi. 
* Exprobrare se construit 8 Sous-entend. sunt. 

très-bien dans les auteurs pro- 7 Ablatif absolu, commence-
fanes avec le datif : Exprobrare ment de la phrase suivante. 
rictorîam hostibus domitis. 8 A, de chez, d'auprès. 
Flor. 3 . -2 6. 9 Stabat pour stetit, se tint 

4 Donnez-moi, choisissez-moi, (devant les Israélites), 
envoyez-moi. 

file:///ivres
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* Fratribus tuis, datif, pour 
les frères. 

8 Mesure de farine d'environ 
28 litres, 

3 Formelles casei; c'est dn 
là que s'est formé le nom fran
çais de fromage, par un petit 
changement de l'ancienne for
me du mot formage. 

4 Leur maître de camp, chef 
ui commandait à 1000 sol-
ats. 

•* Disce, si. Voyez page 32, 
note 6. — Rectè agere pour dire : 
se bien porter. 

ti llli, c'est-à-dire, fratres 
Daii dis. 

7 Lieu connu seulement par 

la victoire de David sur Go
liath. 

8 Lieu non autrement connu. 
9 Israël direxerat aciem 

(suant), Israël ou les Israélites 
avaient dirigé leur armée ran
gée en bataille; Israël avait pris 
position pour le combat. 

1 0 Ex adverso {loco), vis-à-
vis . 

1 1 Sous la surveillance. 
1 9 Custos ad sarcinas, un 

gardien des bagages, ou un 
préposé à la gai de des baga
ges. 

1 5 Si pour an. 
1 4 Eis9 à ses frères. 

Dixit autem Isai ad David filium suum : Accipe fratribus 
tuis 1 eph i 2 polenta», et decem panes istos, et curre in cas
tra ad fratres tuos, 

Et decem formellas casei 8 has défères ad tribunum* : 
et fratres tuos visitabis : s i 5 recté agant : et cum quibns 
ordinati sunt, disce. 

Saiil autem, et i l l i 6 , et omnes filii Israël in Yalle Tere-
binthi 7 pugnabant adversùm Philisthiim. 

Surrexit itaque David manè et commendavit gregem 
custodi : et onustus abiit, sicut prœceperat ei Isai, et venit 
ad locum Magala 8, et ad exercitum, qui egressus adpugnam 
vociferatus erat in certamine. 

Direxerat enim aciem Israël °, sed et Philisthiim ex ad-
verso 4 0 fuerant prspparati. 

Derelinquens ergo David vasa quae attulerat, sub ma
nu 1 1 custodis ad sarcinas cucurrit ad locum certaminis, 
et interrogabat s i 1 1 omnia rectè agerentur erga fratres 
suos. 

Cùmque adhuc ille loqueretur eis u , apparuit vir ille spu-
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riusascendens*, Goliath nomine, Philisthsaus, deGeth*, de 
castris Philisthinorum : et loquente eo haec eadem 9 verba 
audivit David. 

Omnes autem Israélite, cùm vidissent virum, fugerunt 
à facie ejus, tïmentes eum valdè. 

LEÇON XXYI. 

Darid s'offre pour combattre Goliath. 

Et dixit unus quispiamv de Israël : Nùm vidistis virum 
hune qui ascendit? ad exprobrandum enim Israëli ascendit. 
Virum ergô qui perçussent eum, ditabit rex diviliis magnis, 
et filiam suam dabit ei, et domum patris ejus faciet absque 
tributo 5 in Israël. 

Et ait David ad viros qui stabant secum, dicens : Quid 
dabitur viro qui perçussent Philisthœum hune, et tulerit 
opprobrium de Israël? quis enim est hic Philisthseus incir-
cumeisus, qui exprobravit acies 6 Dei viventis? 

Referebat autem ei populus 7 eumdem sermonem, di
cens : Ha?c8 dabuntur viro qui perçussent eum. 

Quod cùm audîsset Eliab frater ejus major, loquente eo 
cum alîis, iratus est contra David, et ait : Quaré venisti, 
et quaré dereliquîsti pauculas oves iilas 9 in deserto? ego novi 

1 Mcendens ; la pente qui sé- et qu'on n'a point retenu son 
parait les deux camps, étant nom. 
plus prolongée du côté des Hé- B II exemptera du tribut, 
breux, le Philistin en montait 6 Nous trouvons ici exprobrare 
une partie, pour Taire entendre avec l'accusatif ; il n'est pas né-
ses provocations. cessairo de rien sous-enteudre : 

a Sons-entendu oriundus,ori- il signifie blâmer, mépriser, 
ginaire. dédaigner. 

3 Les paroles rapportées plus 7 Populus, la multitude des 
haut. soldats. 

4 Quispiam indique que cet a Sous-entend. munera. 
homme était sans importance , 9 Sous-entendu nostras. 
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superbiam tuam, et nequitiam cordis tui : quia \ ut videres 
prielium, descendisti. 

Et dixit David : Quid 2 feci ? numquid non verbum 3 

est? 

Et declinavit paululùm ab eo ad alium : dixitque eumdem 
sermonem. E t respondit ei populus verbum sicut priùs. 

Audita sunt autem verba quœ locutus est David, et an-
nuntiata in conspectu Saùl. 

Ad quem cùm fuisset adductus*, locutus est ei : Non 
concidat cor cujusquam in e o 8 : ego servus tuus vadam, et 
pugnabo ad versus Philislhœum. 

Et ait Saùl ad David : Non vales resistere Philisthaeo 
isti, nec pugnare adversùs eum : quia puer es, hic autem 
vir bellator est ab adolescentiâ suâ. 

Dixitque David ad Saùl : Pascebat servus tuus patris sui 
gregem, et veniebat leo, vel ursus, et tollebat6 arietem de 
medio gregis ; 

Et persequebar eos, etpercutiebam, eruebamque 7 de ore 
eorum : et illi* consurgebant adversùm me; apprehen-
debam mentum 9 eorum, et suffocabam, interficiebamque 
eos. 

Leonem et ursum interfeci ego servus tuus - erit igitur 
et Philisthanis hic incircumcisus, quasi unus ex eis. Nunc 
vadam, et auferam opprobrium populi : quoniam quis est 
iste Philisthœus incircumcisus, qui ausus est maledicere 
exercitui Dei viventis ? 

1 Quia signifie ici car. ne déraille en lui,-à cause de 
* Snus-ent. malt, quel mal. ce Philistin. 
3 N'est-ce pas une simple pa- 8 Ursus ou leo. 

rôle? Ne m'est-il pas permis de ' Eruebamque, sous-entend. 
dire un mot!' arietem. 

*Ad quem [Saùlem) cùm fuis- 8 ïlli (ursus et leo), 
set adductus [David). • Le menton pour la gorge. 

» Que le cœur de personne 
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* Si pour A H ; c'est bien là 
l'origine de notre si entre deux 
verbes. Voyez page 32, note 0. 

* Sous-ent. incedendi sic ar
matus, de marcher ainsi armé; 
nous disons également : je n'en 
ai pas l'habitude. 

a Sous-ent. arma. 
4 Allait en s'avaoçanL 
u Répétez ibat. 
* Répétez encore ibat. 
7 Quod, pour que tu . . . 
8 f/i, par ses dieux, en les 

invoquant. 

Dixit autem Saùl Davidi Vade, et Dominus tecum 

sit. 

LEÇON XXVIL 

David va combattre Goliath. 

Et induit Saùl David vestimentis suis, et imposuit ga-
leam asream super caput ejus, et vestivit eum loricà. 

Accinctus ergô David gladio ejus super vestem suam, 
cœpit tentare s i 1 armatus posset incedere: non enim habe
bat consuetudinem2. Dixitque David ad Saùl : Non possum 
sic incedere, quia non usum habeo. Et deposuit ea*, 

Et tulit baculum suum, quem semper habebat in mani-
bus : et elegit sibi quinque limpidissimos lapides de tor-
rente, et misit eos in peram pastoralem, quam habebat 
secum, et fundam manu tulit : et processif adversùm Phi-
listhacum. 

Ibat autem Philisthseus incedens, et appropinquans ad-
versiim David \ et armiger e jus 6 ante eum. 

Cùmque inspexisset Philisthaeus, et vidisset David, de-
spexit eum. Erat enim adolescens, rufus, et pulcher an-
pectu. 

Et dixit Philislhaïus ad David : Numquid ego canis sum, 
quôd 7 tu venis ad me cum baculo?Et maledixit Philisthaeus 
David i n 8 diis suis : 

Dixitque ad David: Veni ad me, et dabo carnes tuas 
volatilibus cœli et bestiis terrai. 
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Dixit autem David ad Philistkscum : Tu venis ad me 
cuui gladio, et hastà, et clypeo : ego auleui venio ad te in 
noininc Domini exercituum, Dei 1 agminum Israël, quibus 
exprobrâsti 

Hodiè 2, et dabit te Dominus in manu meâ 8 , et percu-
tiam te, et auferam caput tuum à te : et dabo cadavera 
castrorum* Philisthiim hodiè volatiiibus cœli et bcstiis ter
rai : ut sciât omnis terra, quia est Deus in Israël. 

Et noverit universa ecclesia6 hœc, quia non i n 6 gladio, 
nec in hasta salvat Dominus : ipsius enim est belluni 7 , et 
tradet vos in inanus nostras. 

LEÇON XXVIIL 

David tue Goliath. 

Cùm ergo surrexisset Philisthœus, et veniret, et appro-
piuquaret 8 contra David, festinavit David, et cucurrit ad 
)>ugnain ex adverso 9 Philisthsci. 

Et misit manum suam inperam, tulitque1" unumlapi-
dem, et fundâ jecit, et circuinducens " percussit 1 2 Phili-
stlueuin in fronte : et iniixus est lapis in fronte ejus, et ce-
rùdit in faciem suam super terram. 

I Dei au génitif, à cause de guerre, ou dans cette guerre. 
Honune. 0 Appropinquo se trouve, 

* Hodiè fait partie du verset dans les auteurs païens, cou-
précédent. struit indistinctement avec le 

tin mon pouvoir, me fera datif; avec ad et l'accusatif; 
triompher de toi. avec in et l'accusatif. 

* Castra, pour ceux qui sont 9 Ex adrerso (latere), v is -à-
dans le camp. vis . 

J Ecclesia, assemblée, réu- l w r«ïif, de fero,dansl'Ecri-
nion d'hommes. ture, signifie fcou\pnt : pren-

I I /H , pour cum. die tw main, prendre. 
7 II est l'arbitre de la suer- 1 1 Aïomemcnt obligé toutes 

re ; on peut aussi traduire : les fois qu'on manie la fronde, 
c'est pour Jui, pour la gloire 1 2 Percussit île percutio* 
<jue- nous combattons dans la 
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1 In dans le .sens de cum se * Vallem se rapporte a Àcca-
trouxe souvent aussi dans tes r o » : Jusqu'à la vallée et aux 
auteurs païens : Processif in portes d'Accaron. 
crepidiSy vel cathurnis. Suet. 7 Ville de Palestine au S . -E . 
cal., &2. Colchis in vittis, Val. de Joppé. 
F i n e , 1- «41. 8 Ville de la tribu de iuda, 

9 Et cùm David non liabe- entre la vallée de Térébinthe, 
ret gladinm in manu cucurrit, Geth et Accaron. 
et stetit, etc. 9 11 parait que les fureurs de 

1 11 s'arrêta après s'être jeté Saùl lui avaient fait perdre la 
flur le Philistin. mémoire ; car David avait déjà 

4 Tulit, in pour abstulit. joué de la harpe devant lui. 
* Vsquè dùro, pendant tout 1 0 Cujus. Le pronom relatif 

le temps qu'ils* mirent à venir entre deux verbes, régit le s u o -
dans, etc. Jonctif* 

Praevaluitque David adversùm Philisthaeum in iundà et 
lapide \ percussumque Philisthseum interfecit. Cùmque gla-
dium non haberet in manu David 2, 

Cucurrit, et stetit 3 super Philisthaeum, et tulit 4 gladiuin 
ejus, et eduxit eum de vaginâ suâ : et interfecit eum, prav 
ciditque caput ejus. Videntes autem Philisthiim quod mor-
tuus esset fortissimus eorum, fugerunt. 

Et consurgentes viri Israël et Juda vociferati sunt, et 
persécuta sunt Philisthœos usquè dura 8 venirent in vallem*, 
et usquè ad portas Accaron T, cecideruntque vulnerati de 
Philisthiim in v ia Saraim 8 , et usquè ad Geth, et usquè 
ad Accaron. 

Et revertentes filii Israël, postquàm persecuti fuerant 
Philisthaîos, invaserunt castra eorum. 

Assumens autem David caput Philisthaei, attulit illud 
in Jérusalem : arma verô ejus posuit in tabernaculo suo. 

Eo autem tempore, quo viderat Saùl David egredientem 
contra Philisthaeum, ait ad Abner principem militiaa : De 
quâ stirpe descendit hic adolescens\ Abner? Dixitque Ab
ner : Non novi, rex. 

Et ait rex : Interroga tu, cu jus 1 0 filius ait iste puer, 
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Cùmque regressus esset David, percusso Pbilisthaeo 
tulit eum * Abner, et introduit coram Saule, caput Philis-
thaei habentem in manu. 

Etait ad eum Saùl : De quâ progenie es, ô adolescens? 
Dixitque David : Filius] servi tui Isai Bethlehemitœ ego 
sum. 

LEÇON XXIX. 

Amitié de David et de Jonathas ; haine de Saùl ; il veut tuer 
David. 

Et factum est cùm complêsset 5 loqui ad Saùl . anima 
Jonathai conglutinata e s t 4 anima? David, et dilexit eum 
Jonathas quasi animam suam. 

Tulitque 6 eum Saùl in die illâ, et non concessit ei u t 6 

reverteretur in domum patris sui. 

lnierunt autem David et Jonathas fcadus : diligebat7 enim 
eum quasi animam suam. 

Nam expoliavit se Jonathas tunicâ quâ erat indu tus, et 
dédit eam David, et reliqua vestimenta'sua, usquè ad gla-
dium et arcum suum, et usquè ad balteum. 

Egrediebatur* quoquè David ad omnîa 9 quaecumque mi-
sisset 1 0 eum Saùl, et prudenter se agebat : posuitque eum 
Saùl super viros belli, et acceptus erat in oculis universi 
populi, maximéque in conspectu famulorum Saùl. 

1 Ablatif absolu. * Egrediebatur, sortait pour 
* Tulit eum, l'emmena. aller. 
3 Pour comphvisset. 9 Sous-entendez negotia ou 
4 Fut collée, se colla, s'aUacha muni a. 

fortement. *° Misisset, de mitto, pour 
8 Tulit, le prit et le garda raittebat; mais misisset indique 

chez lui. que David était disposé à faire 
8 Ne lui donna pas la per- plus encore qu'il ne faisait, et 

mission pour retourner. que Saùl en aurait pu faire tout 
7 Diligebat (Jonathan) eum ce qu'il aurait voulu 

(Dandenv). 

JII. 3 
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Porrô cùm reverteretur, percusso Philisthaeo David, 
egressae sunt mulieres de universis urbibus Israël, cantan-
tes, chorosque 1 du cent es in occursum Saûl régis, in tym-
panis lœtitiae, et in sistris. 

Et prsecinebant mulieres ludentes 2, atque dicentes : Per
cussit Saùl mille, et David1 decem millia. 

Iratus est autem Saùl nimis, et displicuit in oculis ejus 
sermo iste : dixitque : Dederunt David decem millia, et 
mihi mille dederunt ; quid ei superest* nisi solum re 
gnum? 

Non rectis 5 ergô oculis Saùl aspiciebat David à die illâ, 
et deinceps. 

Post diem autem alteram, invasit spiritus malus Saùl, 
et prophetabat6 in medio domûs suae : David autem psalle-
bat manu suâ, sicut per singulos d ie s 7 , tenebatque Saùl 
lanceam, 

Et misit eam, putans quôd configere posset David cum 
pariete : et declinavit8 à facie ejus David secundo. 

Et timuit Saùl David 9, eô quôd Dominus esset cum eo, 
et à se recessisset. 

LEÇON XXX. 

David épouse la fille de Saûl. 

Amovit ergô eum Saùl à se, et fecit eum tribunum su-

• Chorus, chœur de danse.— * Il prophétisait, c'est-à-dire 
Chorosque ducentes, et formant qu'il était hors de soi comme 
des chœurs de danse. s il eût prophétisé ; il tombait en 

* ludentes, dansant, folà- extase. 
tram. 7 Sous-entendu solébat psal-

3 Répétez percussit. 1ère. 
* Sous-ent. sumendum, que • Declinavit, se détourna, 

lui reste-t-il à prendre? 9 Saûl est au nominatif, et 
* Xon rectis est exprimé ail- David à l'accusatif. 

leurs par obliqnis. 
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per mille viros : et egrediebatur, et intrabat in conspectu 
populi l . 

In omnibus quoquè vus suis David prudenter agebat, 
et Dominus erat cum eo. 

Yidit itaque Saùl quôd prudens esset nions, et ecepit 
cavere eum *. 

Omnis autem Israël et Juda diligebat David * : ipse enim 
ingrediebatur et egrediebatur ante eos 4 . 

Dixitque Saùl ad David : Eccè fi lia mea major Merob, 
ipsam dabo tibi uxorem : tantummodô esto vir fortis, et 
prseliare bella Domini. Saùl autem reputabat 5, dicens: 
Non sit manus mea in eum *, sed sit super eum manus 
Philisthinorum. 

Ait autem David ad Saûl : Quis ego sum, aut quae est vi-
t a 7 mea, aufcognatio patris meï inIsraël.utfiam gêner régis? 

Factum est autem tempus, cùm deberet dari Merob 
filia Saùl Davidi, data est Hadrieli Molathitse uxor 

Dilexit autem David Michol filia Saûl altéra. Et nuntia 
tum est Saû l 1 0 , e t 1 1 placuit ei. 

Et mandavit Saûl servis suis : Loquimini ad David clam 
me, dicentes : Eccè places régi, et omnes servi ejus dili-
gunt te . Nunc ergo esto gêner régis. 

1 David conduisait le peuple sur l u i , que je ne lui fasse 
comme un chef militaire. On point de mal. 
penttraduire, et David marchait 7 Vita, position dans la v ie , 
à la tète des hommes qui lui position sociale, 
étaient confiés. • Répétez : quœ est. 

* Uic. dit anssi : Metuere et » Data est uxor, elle fut don-
eavere aliquem. Dom. l t . Cave née pour épouse.— Molathttœ, 
canem. Yarr. op.non.2 ,617. de la ville de Molathi, Molada 

5 Hé pétez diligebat après Is- ou Molatha, de la tribu de S i -
rael, et omntj devant Juda. raéon, sur les confias de celle 

4 Voir la n o t e 1 ; c'est ici le de Juda. 
même sens. 1 0 Saûl est au datif. 

* Faisait une réflexion. 1 1 Sous-ent. hoc negotium, 
* Que je ne porte pas la main cela, cette affection. 
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Et locuti sunt servi Saùl in auribus 1 David omnia verba 
hsoe. Et ait David : Nùm parùm vidctur vobis 8 , generum 
esse régis? Ego autem sum vir pauper et tenuis. 

Et renuntiaverunt servi Saûl, dicentes : Hujuscemodi 
verba locutus est David. 

Dédit itaque Saûl ei Michol fîliam suam uxorem. 
Et vidit Saûl, et intellexit quod Dominus esset cum 

David. 

Et Saûl magis cœpit timere David : factusqne est Saûl 
inimicus David cunctis diebus. 

* 

Et egressi sunt principes Philisthinorum ; à principio 
autem egressionis eorum*, prudentiùs se gerebat David 
quàm omnes servi Saûi, et célèbre factum est nomen ejus 
nimis. 

LEÇON XXXI 

Saùl veut faire tuer David ; il est apaisé par Jonathas. 

Locutus est autem Saûl ad Jonatham filium suum, et ad 
omnes servos suos, ut occiderent David. Porrô Jonathas 
filius Saûl diligebat David valdé. 

Et indicavit Jonathas David, dicens : Qnaerit Saûl pater 
meus occidere'te : quapropter observa te, quaeso, manè 5, et 
manebis clam, et absconderis 

Ego autem egrediens stabo juxta patrem meum, in agro 

* Juvénal dit aussi, au lieu de aussi quœrere avec l'infinitif : 
ad ou in anremt in aure : Pultes Magnas opes exaggerare quarit 
coram aliis dicfem puera, sed ttmni vigilid. Phred. proU 3 . 
in aure placentas. 11 ,59 . Tristilia causam si guis CQ-

* Sous-ent. aliquem. Est-ce gnoscere quœrit. Ov. Trist. 5, 
donc peu de chose à vos veux 4, 7, 
que d'être le gendre du roi? * Au matin, Jusqu'au matin. 

3 Dès qu'ils sortirent, dès 6 Vous resterez en un lieu 
qu'ils parurent. secret ; et vous vous déroberex 

4 Les auteurs païens disent aux regarda ou aux recherches. 
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ubicumquè fueris : et ego loquar de te ad patrem meum : 
et quodeumque vidcro, nuntiabo tibi. 

Locutus est ergô Jonathas de David bona ad Saûl pa
trem suum, dixitque ad eum : Ne pecces, rex, in servum 
tuum David, quia non peccavit tibi, et opéra ejus bona 
sunt tibi valdè. 

Et posuit animam suam in manu suât , et percussit Phi-
listhseum, et fecit Dominus salutem magnam universo 
Israëli 2 : vidisti, et lsetatus es. Quarè ergô peccas • in san
guine innoxio, interficiens David, qui est absque culpâ? 

Quod cùm audîsset Saûl, placatus voce Jonatha?, jura-
vit : Vivit Dominus, quia non occidetur. 

Vocavit itaque Jonathas David, et indicavit ei omnia 
verba hœc : et introduxit Jonathas David 4 ad Saûl, et fuit 
ante eum, sicut fuerat heri et uudiustertius *. 

LEÇON XXXII. 

Saùl veut de nouveau tuer David qui est sauvé par Mîchol. 

Motum est autem rursùm beUum 8 : et egressus David pr> 
gnavit adversùm Philisthiim : percussitque eos plagâ ma
gna, et fugerunt à facie ejus. 

Et factus 7 est spiritus malus in Saûl, sedebat autem in 

4 It a mis son âme, sa vie en est ainsi du verbe tradere&u. 
dans sa main, pour dire : il ne sujet duquel nous avons fait la 
s'est point épargné. même remarque. 

a Sous-ent. per eum. 4 David est à l'accusatif. 
3 Pecearete trouveégalement * lien et uudiustertius, hier 

dans les auteurs païens avec et avant-hier, pour dire : a u -
l'accusatif et l'ablatif : Si quid paravant. 
in te peccavi. Cic, Atl, 3, 15. 6 Littéralement, la guerre fu 
Peccare in republicd. id. 7, 1. agitée ou s'agita. 
Avec l'accusatif, il indiquel'acte 7 Parmi les sens de fio, vous 
même de pécher ; avec l'ablatif trouverez : arriver, venir, 
il en marque la permanence. Il 
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domo suâ, et tenebat lanceam : porrô 1 David psallebat ma
nu su i . 

Nisusque est Saûl configere David Ianceâ in pariete, et 
declinavit David à facie Saùl : lancea autem casso vulnere* 
perlata es t 5 in parietem, et David fugit, et salvatus est 
nocte illâ. 

Misit ergo Saûl satellites suos in domum David, ut eu-
stodirent eum, et interficeretur manè. Quod eum annun-
tiâsset David Michol uxor sua, dicens : Nisi salvaveris t e 4 

nocte hâc, cràs morieris : 
Deposuit 8 eum per fenestram ; porrô ille abiit et aufugit, 

atque salvatus est. 
Tulit autem Michol statuam, et posuït eam super lectum, 

et pellem pilosam caprarum posuit ad caput ejus *, et opé
rait e a m 7 vestimentis. 

Misit autem Saûl apparitores 8, qui 9 râpèrent David : 
et responsum e s t 1 0 quod aegrotaret. 

Rursùmque misit Saùl nuntios ut vidèrent David, di 
cens : Afferte eum ad me in lecto, ut occidatur. 

Cùmque venissent nuntii , inventum est sïmulacrum 
super lectum, et pellîs caprarum 1 1 ad caput ejus. 

1 Porrô , signe d'une phrase pas à votre salut, a votre cou-
incidente , indique que l'action servation. 
exprimée dans cette phrase, se 8 Deposuit dedepono;el le le 
faisait pendant l'accomplisse- descendit en bas. 
ment de celle exprimée par la 6 A ta tète, autour de la tête, 
phrase principale. * Eam [statuam). 

* Vaine blessure, parce que la * ^ppan'iore* signifie ici gar-
muraille seule fut frappée. des, archers. 

% Perlata estt de perfero* 9 Qui pour ut illi. 
* Si vous ne vous sauvez pas, 1 0 11 fut répondu, 

c'est-à-dire si vous ne pourvoyez 1 1 Sous-ent. inventa est. 
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LEÇON XXXIII. 

Nouvelle tentative du Saiil contre David ; il est sauvé miraculeu

sement» 

David autem fugiens, salvatus est , et venit ad Samuel 
in Ramatha, et nuntiavit ei omnia quae fecerat sibi Saùl : 
et abierunt ipse et Samuel, et morati sunt in Naioth 

Nuntiatum est autem Saûli : Eccè David* in Naioth. 
Misit ergô Saùl lictores, ut râpèrent David : qui cùm 

vidissent cuneum 3 prophetarum vaticinantium, et Sa
muelem stantem super eos 4 , factus est etiam Spiritus 
Domini in illis, et prophetare 5 cœperunt etiam ipsi. 

Quod cùm nuntiatum esset Saùli, misit et alios nun-
tios : prophetaverunt autem et illi. Et rursùm misit Saùi 
tertios nuntios : qui et ipsi prophetaverunt. Et iratus ira-
cundiâ 6 Saiil, 

Abiit etiam ipse in Ramatha, et venit usquè ad cister-
nam magnam, quae est in Socho, et interrogavit, et dixit : 
In quo loco sunt Samuel et David ? Dictumque est ei : 
Eccè in Naioth sunt. 

Et abiit in Naioth, et factus est etiam super eum Spiri-

1 Désert près de Ramatha où sis d'un enthousiasme religieux; 
demeurait Samuel. c'est ce qu'exprime la phra-

* Sous-ent. est. se : factus est etiam Spiritus 
3 Cuneus, troupe en général. Domini in illis. — H faut 

Jadis on rangeait s o i e n t les ici admirer la Providence de 
troupes en forme de coin. Dieu sur David, son serviteur. 

4 Les présidant. L'enthousiasme dont étaient sai-
*Lc mot prophetare signifie sis les satellites de Saûl, et dont 

quelquefois, dans l'Ecriture, fut saisi Saûl lui-même, avait 
chanter, chanter en s'accompa- pour but de ménager à David le 
gnant d'un instrument. I Par. temps de se sauver. 
25,1.—Les prophètes chantaient 6 Pléonasme hébraïque qui 
les louanges du Seigneur, et les exprime une grande intensité 
satellites de Saûl gémirent a dans l'action. 
chanter avec eux. Ils furent sai-
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tus Domini, et prophetabat 1 usquè dùm veniret in Naioth 
î n 2 Ramatha. 

Et expoliavit etiam ipse se vestimentîs suis, et prophe-
tavit cum caîteris coram Samuele, et cecidit 3 nudus * totâ 
die illâ et nocte. Undè et exivit proverbium : Nùm et Saûl 
inter prophetas* ? 

LEÇON XXXIV. 

Nouvelle alliance de David et de Jonathas. 

Fugit autem David de Naioth, quae est in Ramatha, ve-
niensque locutus est coram Jonathâ : Quid feci ? quae est 
iniquitas mea, et quod peccatum meum in patrem tuum, 
quia quscrit animam 6 meam? 

Q u i 1 dixit eî : Àbsit 8, non morieris : neque enim faciet 
pater meus quidquam grande vel parvum, nisi priùs indi-
caverit mihi : hune ergô celavit me pater meus sermo-
nem tantummodô ? nequaquàm erit istud. 

1 Même sens que plus haut, est-ïl donc arrivé quelque chose 
* In signifie quelquefois au- de fâcheux ? Rien, en effet, de 

prèst autour; c'est le sens qu'il plus contrariant pour Saiil qui 
a ici. voulait s'emp irer de David, que 

5 Ce verbe indique ou une de se voir obligé de chanter et 
prostration des forces causée par de laisser à David le temps de 
la fatigue et l'enthousiasme, ou s'enfuir, 
des prostrations fréquentes, à la 6 L'âme pour la vie. Rien de 
manière de ceux qui prient avec plus commun dans les auteurs 
la plu* grande ferveur. païens que ce sens d 'anima: 

4 Nudus, nu ; non pas entière- Difficile est animum 'perducere 
ment, mais seulement dépouillé ad cantemptionem animcr/Sen. 
des marques de, sa dignité, ou cp .4 . Se tibi et omnia sua prœ-
de ses vêlements de roi. ter animam tradidit. Gic. Ros. 

B Sous-entendez est* c'est-à- am. 50. 
dire : Saul est-il aussi prophète ? 7 Qui pour ille [Jonathas). 
Ceproverhc marque, une grande 8 Absit (hoc). Que cela n'ar-
conUaiiété : est-cc que Saûl est rive pas! 
aussi prophète sîgniuait :vous 
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3 . 

Et juravit 1 rursùra Davidi. Et illc ait ; Scitprofectô pa-
ter tuus quôd invcni gratiam in oculis tuis, et dicet : Ne-
sciât h o c 2 Jonathas, ne forte tristetur. Quinimô vivit Domi
nus , et vivit anima tua 3 , quia uno tantùm (ut ità dicam) 
gradu , ego morsque dividimur. 

Et ait Jonathas ad David : Quodcumque dixerit mihi 
anima tua S faciam tibi. 

Dixit autem David ad Jonatham : Eccè calendae5 sunt 
crastino 6, et ego ex more sedere soleo juxta regem ad 
vescendum : dimitte ergô m e 7 ut abscondar in agro usquè 
ad vesperam diei tertiae. 

Si respiciens 8 requisierit me pater tuus, respondebis 
ei : Rogavit me David, ut iretceleriter în Bethlehem civi
tatem suam.quia victimae solemnes ibi sun t 9 universis 
contribulibus s u i s 1 0 . 

Si dixerit, B e n è : pax erit servo tuo ; si autem fuerit 
iratus, scito quôd compléta est malitia ejus. 

Fac ergô misericordiam in servum tuum : quia fœdus 
Domini 1 1 me famulum tuum tecum inire fecisti1 1 ; si autem 
est iniquitas aliqua in me , tu me interfice, et ad patrem 
tuum ne introducas me. 

Et ait Jonathas : Absit hoc à te : et pepigit fœdus cum 
David. 

1 Sous-eni. fœdus ou fidem. 7 Laissez-moi me cacher, per-
8 /foc, c'est-à-dire, que je veux mettez que je me cache, 

tuer David. 9 Sous-entendez locum meum 
* Par le Seigneur et par ma vacuum, 

vie. 9 Sous-entendez immolan-
4 L'àme, la principale partie dœ. 

de l'être humain, pour la per- 1 0 Pour tous les hommes de 
sonne tout entière. sa tribu. 

* Calendes, premier Jour du 1 1 Alliance contractée au nom 
mois. du Seigneur. 

* Crastino, sous - entendes I S Voyezia préface du t. I e r d« 
die, \iBibliaparv. 

file:///iBibliaparv
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LEÇON XXXV. 

Jonathas sanve David au moyen de trois flèches. 

Et addidit 1 Jonathas dejerare David, eb quod diligere 
illum ; sicut enim animam suam, ità diligebat eum. 

Dixitque ad eum Jonathas : Gras calendae sun t , et r e -
quireris : 

Requiretur enim sessio t u a 1 usquè perendiè 3 . Descen
des ergo festinus, et venies in locum ubi celandus es in 
die quâ operari licet \ et sedebis juxta lapidem, cui no
men est Eze l 8 . 

Et ego très sagittas mittara juxta eum 6 , etjaciam quasi 
exercens me ad signum 7 . 

Mittam quoquè et puerum, dicens ei r Yade, et affer 
mihi sagittas. 

Si dixero puero: Eccè sagitfce intra 8 te sunt, toile eas : 
tu veni ad m e , quia pax tibi e s t , et nihil est niali, vivit 
Dominus. Si autem sic locutus fuero puero : Eccè sagitfce 
ultra 9 te sunt : vade in pace, quia dimisi t 1 0 te Dominus. 

Absconditus est ergo David in agro, et vénérant calen
dae , et sedit rex ad comedendum panem. 

1 Jonathas continua de faire * Eum (lapidem). 
des serments à David. * Signe, marque, blanc. 

* Votre présence sera cher- * Intra, en-deçà. 
chée , on remarquera votre ' Vitra exprime le contraire 
absence. d'twfro qui précède. Jonathas 

3 Perendiè (contraction de devait diriger ses flèches de ma-
peremptd die), après-demain, nière à dépasser son ecuyer ou 

4 Le jour ouvrier par oppo- à rester en-deça, selon ce qu'il 
lition aux fêtes des calendes voudrait faire entendre à David, 
auxquelles ce qui précède fait 1 0 ZMmûtf, vous a congédié, 
allusion. veut ou permet que vous vous 

* Lieu de la Palestine à & sla- en alliez, 
des de Jérusalem. 
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Cùmque sedisset rex super cathedram suam (secundum 
consuetudinem) quae erat juxta parietem , surrexit Jona
thas , et sedit Âbner ex latere Saûl 1 , vacuusque apparaît 
locus David. 

Et non est locutus Saûl quidquam in die illâ : cogitabat 
enim quod forte evenisset ei * ut non esset mundus 3 , nec 
purificatus. 

Cùmque illuxisset dies secunda post calendas, rursùs 
apparuit vacuus locus David. Dixitque Saûl ad Jonatham 
filium suum Cur non venit fdius Isai, nec her i , nec 
hodiè, ad vescendum ? 

Responditque Jonathas Saûli : Rogavit me obnixè, ut 
iret in Bethléhem, 

Et ait - Dimitte m e , quoniam sacrificium solemne 
est in civitate, unus de fratribus meis accersivit m e 4 : 
nunc ergo si inveni gratiam in oculis tuis, vadam citô, et 
vîdebo fratres nieos. Ob hanc causam non venit ad men-
sam régis. 

LEÇON XXXVI. 

Suite du précédent, 

Iratus autem Saûl adversùm Jonatham, dixit ei : Nnm-
quid ignoro quia diligis filium Isai, in 6 confusionem tuam, 
et in confusionem ignominiosae matris tua?6 ? 

Omnibus enim diebus, quibus filius Isai vixerit super 

* A côté de Saùl. 6 In se traduit par à. 
a £ t , c'est-à-dire à David. 6 Suivant Ja coutume des 
a Pur de toute impureté lé - Orientaux^de s'emporter contre 

gale, qui empêchait de manger les auteurs de ceux qui excitent 
des viandes offertes en sacrifice, leur colère, cette injure eut un 

4 Un invitait ses parents et effet de la fureur de Saùl contre 
ses amis aux sacrifices que Ton Jonathas. 
faisait offrir. 
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terram, non stabihens tu , neque regnum tuum. Ita-
que jara mine mit te , et adduc eum ad me : quia filius 
mortis 1 est. 

Respondens autem Jonathas Saûli patri suo, ait : Quaré 
morietur? quid fecit? 

Et arripuit Saùl lanceam ut percuteret eum. Et intel-
lexit Jonathas quôd definitum-esset * à pâtre suo, ut inter-
ticeret David. 

Surrexit ergô Jonathas à mensâ in ira furoris 8, et non 
comedit in die calendarum secundâ panem. Contristatus 
est enim super David*. 

Cùmque illuxisset mane, venit Jonathas in agrum juxta 
placitum 5 David, et puer parvulus 6 cum eo, 

Et ait ad puerum suum : Yade, et affer mihi sagittas, 
quas ego jacio. Cùmque puer cucurrisset, jecit sagittam 
trans puerum. 

Yenit itaque puer ad locum jaculi, quod miserat Jona
thas : et clamavit Jonathas post tergum pueri, et ait : Eccè 
ibi est sagitta ultra te. 

Clamavitqueîterùm Jonathas post tergum pueri, dîcens : 
Festina velociter, ne steteris. Collegit autem puer Jona-
th$ sagittas, et attulit ad dominum suum : 

Et quid ageretur, penitùs ignorabat : tantummodô enim 
Jonathas et rDavid rem noverant. 

1 Filius mortis, fils de la cusatif, tantôt avec l'ablatif: 
mort; destiné a la mort. Mentesque deorum explorant 

2 Que c'était une chose arrêtée super eventus. SiJ. 5, 60. Velim 
par son père, savoir, qu'il tue- cogites, quid agendum nobis sit 
rait David. super legatione votivâ. Cic. Àtt. 

* Pourtn furore ira, je vous 14 , 22. 
ai déjà fait remarquer cette La- * Sous-entendez consilium, 
version. selon le conseil agréé de Da-

4 Super, au sujet de. Les au- vid. 
teurs païens le prennent dans * Sous-entendez erat, 
le même sens, tantôt avec l'a©-
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Dédit ergô Jonathas arma sua puero, et dixit ei : Vade, 
et defer in civitatem. 

Cùmque abiisset puer, surrexit David de loco, qui ver-
gebat ad austrum, et cadens pronus in terram, adoravit1 

tertio s : et osculantes se alterutrum, fleverunt pariter, Da
vid autem ampliùs. 

Dixit ergô Jonathas ad David : Yade in pace : Dominus 
sit inter me et te, et inter semen 3 meum et semen tuum 
usquè in sempiternum. 

Et surrexit David, et abiit : sed et Jonathas ngressus est 
civitatem. 

LEÇON XXXVI. 

David, rejoint par les siens dans la caverne d'Odolla, confie son 
père et sa mère au roi de Moab. Acharnement de Saiil con
tre lui. 

Abiit ergô David indê, et fugit in speluncara Odollam*. 
Quod cùm audîssent fratres ejus, et omnis domus patris 
ejus, descenderunt ad eum illùc. 

Et convenerunt ad eum omnes qui erant in angustiâ con
stitua, et oppressi aere alieno 5 et amaro animo et factus 
est eorum princeps, fueruntque cum eo quasi quadringen-
ti viri. 

Et profectus est David indè in Maspha, quae est Moab * : 

1 Vous savez qu'adorare s i - * JEs aîienum, argent em-
gnifle saluer en portant la main prunté, dette, 
à sa bouche, c est-à-dire en la * Qui est à Moab ou aux 
baisant. Hoabites, dont la capitale était 

a Tertiot trois fois. Ar ou Aréopolis, nommée aussi 
* Race, postérité. Rabbath -Moab. Les Moabites 
4 Odolla, ville de la tribu étaient les descendants de Moab, 

de Juda dont Josué tua le roi. filsdeLoth. Us adoraient Cha-
11 y avait près de cette ville une mos et Béelphégor. 
grande caverne. 
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et dixit ad regem Moab : Maneat, oro, pater meus e t 1 

mater mea vobiscum, donec sciam quid faciat mihi 
Deus. 

Et reliquit e o s 1 ante faciem8 régis Moab : manseruntque 
apud eum cunctis diebus quibus David fuit in prassidio *. 

Dixitque Gad propheta ad David : Noli manere in prœsi-
dio, proficiscere, et vade in terram Juda. Et profectus est 
David, et venit in saltum Haret *. 

Et audivit Saùl quod apparuisset David, et viri qui 
erant cum eo. Saùl autem cùm maneret Gabaa, et esset 
in nemore, quod est in Rama 6 , hastam manu tenens, 
cunclique servi ejus circumstarent cum, 

Ait ad servos suos qui assistebant ei . Audite nunc, filii 
Jemini 7 : numquid omnibus vobis dabit filius Isai agros 
et vineas, et universos vos faciet tribunos, et centuriones : 

Quoniam 8 conjurâstis9 omnes adversùm me, et non est 
qui mihi renuntiet 1 0 , maxime c ù m 1 1 et filius meus fœdus 
inierit cum filio Isa»? 

Respondens autem Doeg ldumœus 1*, qui assistebat, et 

1 Répétez maneat. tribu de Ma nasse dont étaient 
s C'est-à-dire, son père et sa Saùl et ses gens, 

mère. • Puisque, car. 
3 Pour dire auprès, chez. 9 Pour conjuranstis. 
4 Sous-entendez hoc, dans ce 1 0 II n'est personne qui vienne 

fort, ce poste,ou cette garni- me faire des rapports au sujet 
son. de David. 

* Saltum HareU farêtd'Haret 1 1 Par-dessus tout, bien plus, 
dans la tribu de Juda. puisque, etc. 

* Rama (en hébreu, m o n - I a Iduméen , de l'Idumée , 
Ligne), ancienne ville de Pales- petite contrée de l'Asie, c o m -
tine, dans la tribu d'Kphraim, prise, moitié dans la partie 
au milieu des montagnes, entre orientale de la tribu deSiméon, 
Samarie et Jérusalem. On la et moitié dans l'Arabie Pétrée. 
croit la même que Ramatha ou Gaza, ou, selon d'autres, Pétra, 
Kamathaim Sophim, patrie de en était la capitale. L'Idumée 
Samuel. abondait en palmiers. Elle de-

7 Jémini, nom par lequel vait son nom à Edom, surnom 
l'Ecriture désigne souvent la d'Esaû. 



LES ROIS. 6 3 

erat primus inter servos Saûl, Vidi, inquit, filium Isai No-

be \ apud Àchimelech filium Achitob sacerdotem. 

Qui consuluît pro eo Dominum, et cibaria dédit ei : sed 
et gladium Goliath Philisthœi dédit illi. 

LEÇON XXXV1I. 

Saiil fait mettre à mort Achimelech et d'autres prêtres, parce 

qu'ils ont favorisé la fuite de David. 

Misit ergô rex* ad accersendum Achimelech sacerdotem 
filium Achitob, et omnem domum patris ejus 3 , sacerdo-
tum, qui erant in Nobe, qui universi venerunt ad regem. 

Et ait Saùl ad Achimelech : Audi, fili Achitob. Qui res-
pondit : Praestô sum, domine. 

Dixitque ad eum Saùl : Quarè conjurâstis ad ver sù m me, 
tu et filius Isai, et dedisti ei panes et gladium, et consu-
luisti pro eo Deum, ut consurgeret adversùm me, insidîa-
tor usquè hodiè permanens? 

Respondensque Achimelech régi, ait : Et quis * in om
nibus servis tuis, sicut David * iidelis, et gêner régis, et 
pergens ad imperium t u u m e , et gloriosus in domo (ui? 

Dixitque rex : Morte morieris 7 , Achimelech, tu et om-
nis domus patris tui. 

Et ait rex emissariis 8 , qui circumstabant eum : Con-

1 Nobé, ville sacerdotale de 4 Sous-entendez est .. fidelis. 
la tribu de Benjamin ou d'E- 3 Répétez QUIS est sicut Da-
phraïm. La suite vous montrera vid. 
quel sort Saùl lui fit subir. 6 Marchant à votre comman-

3 Sous - ent. nuntios ; avec dément, selon vos ordres, 
ellipse : il envoya chercher. 7 Pour dire : tu mourras cer-

5 Sous-entendez domum, toute tainement. 
la maison, ou la famille de son 8 C'était un corps de cou-
père, qui était la maison ou la reurs ou de yélites. 
famille des prêtres. 
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vertimini, et inteflcilte sacerdotes Dominî : nam inanus • 
eorum cum David est : scientes quôd fugisset, et non in-
dicaverunt mihi. Noluerunt autem servi régis extendere 
manus suas in 2 sacerdotes Domini. 

Et ait rex ad Doeg : Convertere8 tu, et irrue in sacerdo
tes. Conversusque Doeg Idumœus, irruit in sacerdotes, et 
trucidavit in die illâ octogintaquinque viros vestitos ephod 
l ineo 4 . 

Nobe autem civitatem sacerdotum percussit 8 in ore gla
dii, viros et mulieres, et parvulos, et lactentes, bovemque 
et asinum, et ovem 6 in ore gladii. 

Evadens autem unus filius Achimelech, cujus nomen 
erat Abiathar, fugit ad David, 

Et annuntiavit ei quôd occidissetSaûl sacerdotes Domini. 

Et ait David ad Abiathar Sciebam in die illâ, quôd 
cùm ibi esset Doeg Idumaeus, procul dubio annuntiaret 
Saùli 7 : ego sum reus 8 omnium animarum 6 patris tui. 

Mane mecum, ne timeas : si quis qusBsierit animam 
meam quaeret et animam tuam, mecumque servaberis. 

LEÇON XXXVIII. 

David délivre la ville de Ceila. 

Et annuntiaverunt David, dicentes : Eccè Philisthiim op* 
pugnant Ceilam 1 0 , et diripiunt areas. 

1 La main pour la personne. • Au lieu du pluriel, boves, 
2 In, contre, sur. usinas, ore*. 
3 Impératif passif. 7 Sous-entendez semevidisse, 
4 Les prêtres portaient Vé- qu'il m'avait vu à Nobé. 

phod de lin; le grand-prêtre seul 8 C'est comme s'il y avait : 
pouvait porter l'éphod en bro- en conséquence (c'est David qui 
derie , appelée superhumerale parle), je suis responsable, etc. 
dans l'Exode; outre les broderies, * Animarum, de toutes les 
l'éphod était orné de pierres âmes (personnes) que ton père 
précieuses. a perdues. 

* Sous-entendez rex ou Saùl. 1 0 Ceila, ville delà Palestine, 
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Consuluit ergô David Dominum, dicens : NOM vadam, 
et perculiam Philislhscos istos ? Et ait Dominus ad David : 
Vade, et percuties Philisthaeos, et Ceilam salvabis. 

Abiit ergô David, et viri ejus, in Ceilam, et pugnavit 
adversùm Philisthœos, et abegit jumenta eorum, et percus
sit eos plagâ magnâ : et salvavit David habitatores Ceilae. 

Nuntiatum est autem Saûli quôd venisset David in Cei
lam : était Saiil : Tradidît eum Deus in manus meas, con-
clususque est, introgressus 1 urbem in quà portai et SQTX 

sunt. 
Et prœcepit Saûl omni populo 8 ut ad pugnam descen

dent in Ceilam, et obsideret David et viros ejus. 

Surrexit ergô David et viri ejus quasi sexcenti, et egressi 
de Ceila, hucatqueillucvagabanturincerti : nuntiatumque 
est Saùli quôd fugisset David de Ceila, et salvatus esset: 
quam ob rem dissimulavit exire. 

Morabatur autem David in deserto in locis firmissimis, 
mansïtque in monte solitudinis Ziph 8 , in monte opaco : 
quaerebat eum tamen Saùl cunctis diebus : et non tradidit 
eum Deus in manus ejus. 

LEÇON XXXIX. 

Nouvelle alliance entre Jonathas et D&xid; ce dernier, sur le 
point d'être pris par Saiil, est délivré par une invasion des 
Plùlistins. 

Et vidit David quôd egressus esset Saùl ut quaîreret ani
mam ejus. Porrô David erat in deserto Ziph in silvâ. 

dans la tribu de Juda, du côté les Hébreux d'armée perma-
d'Hebmn. nente, l'armée n'était autre 

1 Construisez : que întrogres- chose que le peuple en armes. 
sus urbem, e t c . . conchtsus est. 5 Ziph , désert de la Judée, 
—La préposition qui régit urbem dans la tribu de Juda, près de 
estrenferméedansî'n/rof/resstw. la mer Morte et du pays d'En-

* Comme il n'y avait pas chez gaddi. 
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Et surrexit Jonathas filius Saiil, et abiit ad David in 
silvam, dixitque ei : 

Ne timeas : neque enim inveniet te manus Saûl patris 
mei, et tu regnabis super Israël, et ego ero tibi secundus, 
sed et Saùl pater meus scit hoc. 

Percussit 1 ergô uterque fœdus coram Domino* :man-
sitque David in silvâ : Jonathas autem reversus est in domum 
suam. 

Âscenderunt autem Ziphaei ad Saûl in Gabaa, dicentes : 
Nonne eccè 3 David latitat apud nos in locis tutissimis sil-
vas, in colle Hachilâ \ quae est ad dexteram deserti ? 

Nunc ergo, descende : nostrum autem er i t 5 ut tradamus 
eum in manus régis. 

Dixitque Saùl : Benedicti vos à Domino, quia doluistis 
vicem 6 meam. 

Abite ergô, oro, et diligentiùs praeparate7, etcuriosiùs 8 

agite, et considerate locum ubi sit pes ejus, vel quis viderit 
eum ibi. 

Considerate, et videte omnia latibula ejus in quibus 
absconditur : et revertimini ad me, ut vadam vobiscum : 
quôd si etiam in terram se abstruserit, perscrutabor 
eum. 

At illi surventes abierunt in Ziph ante Saùl : David au-

1 On pourrait mettre égale* ordinaire dans les auteurs pro* 
ment percusserunt. fanes que doleo avec l'accusatif: 

3 Nous avons vu plus haut Quia meum casum luctumque 
fœdus Domini ; vous voyez que doiuerunt. Cic. Sext. G9. Ut 
c'est le même sens. meam vicem doleres. Id. AU. 

3 Ne Yoilà-t-il pas que, etc. 8, 15. 
4 Ce lieu n'est pas autrement 7 Sous-entendez omnia, pré-

connu, parer toutes choses. 
G Sous-entendez negotium ; 8 Ces deux comparatifs expri-

ce sera notre affaire que nous ment une plus grande intensité 
vous le livrions, de vous le livrer, dans l'action; avec plusdedil i* 

c Mon soit. Rien n'est plus gence et de soin que d'ordinaire. 
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LEÇON XL. 

David, réfugié dans la caverne d'Engaddi, coupe le bord du 
vêtement de Saiil. 

Ascendit ergô David indè : et habitavit in locis tutissi-
mis Engaddi 8 . 

Cùmque reversus esset Saûl, postquàm persecùtus est 

1 Désert voisin de l a ville du 6 Desperat posse frui. Ov. 
mémo nom. Met. 9 ,723. Non equidem plané 

* Sous - entendez locis ou despero ista esse fera. Cic. 
agris. Or. 1, 21. 

3 Sous-entendez partent. 7 Fompeiumliortariet orare 
4 Ville de la tribu de Juda. non desistimus. Cic. Fam. 5, 2. 
3 Petra signifie ici rocher; 8 Enuaddi ou Asaion-Tho-

vous verrez dans le verset fui- mas, ville de la Palestine, dans 
vant que c'était même une mon- la tribu de Juda, àl'embou-
tagne. chure du Jourdain. 

tem et viri ejus erant in deserto Maon *, in campestribus *, 
ad dexteram 8 Jesimon *. 

Ivit ergo Saùl et soeii ejus ad quaerendum eum : et min-
tiatum est David, statimque descendit ad petram 5 , et ver-
sabatur in deserto Maon ; quod cùm audîsset Saùl, persé
c u t e est David in deserto Maon. 

Et ibat Saùl ad latus montis ex parte unâ : David autem 
et viri ejus erant in latere montis ex parte altéra : porrô 
David desperabat se posse 6 evadere à facie Saùl : itaque 
Saùl et viri ejus, in modum coronae cingebant David et 
viros ejus, ut caperent eos. 

Et nuntius venit ad Saùl, dicens : Festina, et veni, quo-
niara infuderunt se Philisthiim super terram. 

Reversus est ergô Saûl desistens persequi 1 David, et 
perrexit in occursum Philisthinorum ; propter hoc voca-
verunt locum illum, Petram dividentem. 
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Philisthœos, nuntiaverunt ei, dicentes : Eccè, David in 

deserto est Engaddi. 

Assumens ergô Saûl tria millia electorum virorum ex 
omni Israël, perrexit ad investigandum David et viros ejus, 
etiam super abruptissimas petras, quae solis ibicibus perviai 
sunt. 

Et venit ad caulas ovium, quae se ofYerebant1 v iant i 2 ; 
eratque ibi spelunca, quam * ingressus est Saùl, ut purga-
ret ventrem * : porrô David et viri ejus in interiore parte 
speluncœ latebant. 

Et dixerunt servi David ad eum : Eccè dies, de quâ lo
cutus est Dominus ad te : Ego tradam tibi inimicum tuum, 
ut facias ei sicut placuerit in oculis tuis. Surrexit ergô Da
vid, et praecidit oram chlamydis Saùl silenter 5. 

Dixitque ad viros suos 6 : Propitius sit mihi Dominus 7 , 
ne faciam banc rem domino meo, christo Domini, ut mit-
la m manum meam in eum, quia christus Domini est. 

Et confregit8 David viros suos sermonibus, et non per-
misit eos u t 9 consurgerent in Saûl : porrô Saùl exurgens 
de spelunca, pergebat cœpto itinere. 

Surrexit autem et David post eum : et egressus de spe
lunca, clamavit post tergum Saûl, dicens : Domine mi 
rex. Et respexit Saùl post se : et inclinans se David pronus 
in terram, adoravit, 

1 Sous-entendez ipsi, à lui 6 Ses hommes, c'est bien no-
marchant, c'est-à-dire, sur son tre expression française, 
chemin. 7 Propitius sit mihi Domi-

9 Vianti , participe présent nu*, sous entendez, ad prohi
be t iare , marcher. bendum me ne faciam, pour 

3 Quam pour illam,$ l'accu- m'empëcher de faire, hancrm, 
satif à caure de la préposition celle uction, c'est-à-dire de le 
in qui est «'ans ingressus. tuer. 

4 M.inièrehonnéLeu'exprim.r 8 Confringere, faire fléchir, 
la satisfaction de ce que nous 9 Litieialement : ne leal aissa 
appelons les grands besoins. pas aller pour, etc. 

" Silenter, sai.s bruit. 
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LEÇON XLI. 

David montre à Saùl ses bonnes intentions et son innocence, et 
bu jure qu'il épargnera sa famille. 

Dixitque ad Saûl : Quarè audis verba hominum loquen-
tium 1 : David quœrit malum adversùm te ? 

Eccè hodiè viderunt oculi tui, quod tradiderit te Domi
nus in manu meà in speluncâ : et cogitavi1 ut occiderem 
te, sed pepercit tibi oculus meus; dixi enim : Non ex-
tendam manum meam in dominum meum, quia christus 
Domini est. 

Quîn potiûs 8 , pater mi, vide, et cognosce oram chlamy-
dis t u s in manu meâ : quoniam cùm prsscinderem sum-
mitatem chlamydis tuae, nolui extendere manum meam in 
te ; animadverte, et vide, quoniam non est in manu meâ 
malum \ neque iniquitas s , neque peccavi in te : tu autem 
insidiaris animai m e s 6 ut auferas eam. 

Judicet Dominus inter me et te. 

Quem persequeris, rex Israël ? quem persequeris? canem 
mortuum persequeris, et pulicem unum. 

Sit Dominus judex, et judicet inter me et te : et videat, 
et judicet causam meam 7 , et emat me de manu tuâ. 

Cùm autem complésset David loquens 8 sermones h n -

* Loquentium pour dicen- * Quin, bien plus; quin po -
Hum. tiùs, bien plutôt ; c'est-à-dire ce 

2 Cogitavi se construit aussi qui sera plus démonstratif, 
avec PinUnUif. Le sens de Thé- 4 Je ne fais pas le mal. 
breu est : on a tâché de m'in- * Sous-entendez est in manu 
spirer la pensée de vous tuer; meâ. 
c'est peut-être la raison pour 9 Contre ma vie. 
laquelle cogitavi est construit * Judicare causam , pour 
avec ut et le subjonctif qui n'a dire : prendre la défense. 

Sas la même précision que l ' in- 8 Lorsqu'il eut achevé de par-

nitif : j'ai pensé dans le bat 1er. 
de vous tuer. 
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juscemodi ad Saûl, dixit Saûl : Numquid vox hœc tua est, 
iili mi David ? Et levavit Saùl vocem suam, et flevit : 

Dixitque ad David : Justior tu es quàm ego : tu enim 
tribuisti mihi bona : ego autem reddidi tibi mala. 

Et tu indicâsti hodiè quse feceris mihi bona 1 : quomodô 
tradiderît me Dominus in manum tuam, et non occideris 
me. 

Quis enim, cùm invenerit inimicum suum, dimittet eum ? 
Sed Dominus reddat tibi vicissitudinem hanc 1 , pro eo 3 

quod hodiè operatus es in me. 

Et nunc quia scio quôd certissimè regnaturus sis, et ha
bituais 4 in manu tuâ regnum Israël * 

Jura mihi in Domino *, ne deleas semen meum post me, 
neque auferas nomen meum de domo patris mei. 

Et juravit David Saûli. Abiit ergô Saûl in domum suam : 
et David et viri ejus ascenderunt ad tutiora loca. 

LEÇON XLI1. 

David, de nouveau trahi par les habitants de Ziph, échappe encor e 

une fois à Saiil et lui prend sa lance et sa coupe. 

Et venerunt Zipbaei ad Saûl in Gabaa, dicentes : Eccè, 
David absconditus est in colle Hachila 8, quae est ex adver-
so 7 solitudinis. 

1 Quœ bona, etc.» qut-ls biens * Lieu qui n'est pas autrement 
vous w'iivez fans-, le relatif quis, connu. 
quœ, quid entre deux verbes, ' Ex adverse* est ici, comme 
veut le second au subjonctif, dans les auteurs païens, pris 
ainsi que quomodo qui suit. comme adverbe, à l'opposé, et 

3 Vous rende cette récipro- se construit tantôt avec le Ré
cité di' service, vous récompense nitif, tantôt avec le datif : P a 
ne !a bonté que vous avez eue tree ex adverso Âctoliœ et flu-
pour moi. minis eveni. Plin. A, 4 , 6 . 

5 Sous-entendez bono. Portus ex adverso urbipositus. 
* Sous-entendez sis. Liv. 45,10. Cùm ex adverso sta-
u Devant le Seigneur, ou au rent classes. Justin, 2, H . 

nom du Seigneur. 
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* Sous-eniendpz descenderunt. 
* David à l'accusatif. 
3 Gabaa Hachila , colline 

d'HachUa. Gabaa, en hébreu, 
signifie col l ine , petite m o n 
tagne. 

A Répétez tidisset. 
B Ait...dicens, pléonasme qui 

ne ?o rend fias eu français. 
* Populum, l'armée de Saûl; 

nous avons dit plus haut pour
quoi on l'appelait peuple. 

7 Répétez invenerunt. 
* Remarquez la force et la 

beauté de cette expression pour 
dite : a livré en votre pou
voir. 

9 In terra, de manière à per
cer la îerre avec lui. 

1 0 Dans toutes les ciiconstan-

Et surrexit Saûl, et descendit in desertum Ziph, et cum 

eo tria millia virorum de electis Israël *, ut quaereret Da

vid* in deserto Ziph. 

Et castrametatus est Saûl in Gabaa Hachila 3, quae erat ex 

adverso solitudinis in via : David autem habitabat in deser

to. Videns autem quod venisset Saùl post se in desertum, 

misit exploratores, et didicit quôd illùc venisset certissimè. 

Et surrexit David clàm, et venit ad locum ubi erat Saûl : 

cùmque vidisset locum, in quo dormiebat Saûl, et Abner 

fdius Ner, princeps mi l i te ejus, et Saùlem dormientem 

in tentorio 4 , et reliquum vulgus per circuitum ejus, 

Ait David ad Achimelech Hethœum, et Abisai filium 

Sarvise, fratrem Joab, dicens 5 : Quis descendet mecum ad 

Saùl in castra ? Dixitque Abisai : Ego descendant tecum. 

Venerunt ergô David et Abisai ad populum 8 nocte, et 

invenerunt Saùl jacentem et dormientem in tentorio, e t 7 

hastam fixant in terra, ad caput ejus : Abner autem et po

pulum dormientes incircuitu ejus 

Dixitque Abisai ad David : Conclusit Deus inimicum 

tuum hodiè in manus t u a s 8 ; nunc ergô perfodiam eum 

Ianceâ in terra 9 semel, et secundo opus non erit. 

Et dixit David ad Abisai : Ne interficias eum : quis enim ex-

tendet manum suam in christum Domini, et innocens er i t i 0 ? 

Et dixit David : Vivit Dominus, quia nisi Dominus 
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perçussent eum, aut dies ejus venerit ut moriatur *, aut 

in praelium descendens perierit : 

Propitius sit mihi Dominus ne * extendam manum meam 

in christum Domini ; nunc igitur toHe hastam, quae est ad 

caput ejus, et scyphum aquae, et abeamus. 

Tulit igitur David hastam, et scyphum aquae, qui erat ad 

caput Saùl, et abierunt : et non erat quisquam qui videret, 

et intelligeret, et evigilaret, sed omnes dormiebant, quia 

sopor Domini 3 irruerat super eos. 

LEÇON XLIII. 

Suite du précédent. 

Cùmque transîsset David ex adverso, et stetisset in 

vertice montis de longé, et esset grande intervallum 

inter eos, 

Clamavit David ad populum, et ad Abner filiurn Ner, 

dicens : Nonne respondebis, Abner? Et respondens Abner, 

ait : Quis es tu, qui clamas, et inquiétas regem ? 

Et ait David ad Abner : Numquid non vir tu es ? et quis 

alius similis 4 tui in Israël? quarè ergô non custodisti do-

minum tuum regem ? îngressus est enim unus de turbâ, 

ut interficeret regem, dominum tuum. 

Non estbonum hoc, quod fecisti* : vivit Dominus, quo-

ces remarquez le respect de Da- sommeil. Les Hébreux disaient 
vid pour la royauté; il y a là une montagne de Dieu pour 
une grande L'Çur* dire une très-haute montagne. 

1 Pour qu'il m e u r e , pour On peut aussi traduire : un 
mourir; dûs ut moriatur pour sommeil du Sehmeur, c'est-ft-
dies mortis. dire envoyé par le Seigneur. 

* Que Dieu me garde d'éte i - * Sous-entendez est. 
dre. Or, vous savez qu'après les * Hoc quod fecisti non est 
verbes de défense on met ne. bonum. 

* Sopor Domini, très-prorond 
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niam 1 filii mortis estis vos, qui non custodîstis dominum 
vestrum, christum Domini; nunc ergô vide ubi sit hasta 
régis, et ubi sit scyphus aquse qui erat ad caput ejus ? 

Cognovit autem Saùl vocem David, et dixit : Numquid 
vox hœc tua \ fili mi David ? et ait David : Vox mea, do
mine mi rex. 

Et ait : Quam ob causam dominus meus persequitur ser-
vum suum? Quid feci? aut quod est malum in manu 
meà? 

Nunc ergô audi, oro, domine mi rex, verba servi tui : 
Si Dominus incitât te adversùm me, odoretur sacrificium s: 
si autem filii hominum 4 , maledicti sunt * in conspectu Do
mini 8 : qui ejecerunt me hodiè, ut non habitem in haere-
ditate Domini, dicentes : Vade, servi dus alienis. 

Et nunc non effundatur sanguis meus in terram coram 
Domino : quia 1 egressus est rex Israël ut quaerat pulicem 
unum, sicut persequitur perdix 8 in montibus. 

1 Liez ce membre de phrase donc pas répandu ; cela n'en 
au précédent et traduisez : Vive vaut pas la peine ; car, etc. 
Dieu 1 ce n'est pas bien ce que s 11 est à remarquer que 
vous avez fait, parce que, car saint Jérôme emploie ici le dé -
vou8 êtes, etc. ponent perseqwjr dans le sens 

* Sous-entendez est. passif, à l'imitation de p l u -
5 C'est-à-dire:si c'est le Set- sieurs anciens écrivains latins, 

gneur qui vous excite contre qui se sont servis de certaines 
moi, je me dévoue volontiers, formes de verbes tombés plus 
je m'offre en victime, et je prie tard en désuétude. Ainsi dans 
le Seigneur de recevoir l'odeur Hyp. Fab. 198, on trouve no-
de ce sacrifice, et de l'avoir pour tamment persequi pris au pas-
agréai»!*1. sif : llla se in mari prœcipi-

4 Sous-entendez incitant te tavit, ne persequeretur. Du 
adversùm me. reste, le sens passif est ici ad-

a Sous-entendez isti homines, mirable de grâce et de justesse; 
ces homines qui, eux qui. David se compare à la perdrix, 

G En présence du Seigneur, quœ persequitur, qui souffre 
vengeur de l'innocence. persécution de ia part des chas-

7 Quia lie le second mem- seurs : l'innocence, la faiblesse, 
bre de phrase au premier qui la timidité, d'une psrt; le cri-
signiQe: que mon sang ne soit me, 1 a force, l'audace, de l'autre. 

Ul. i 
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Et ait Saûl : Peceavi, revertere, fili mi David : nequa-
quàm enim ultra tibi malefaciam, eô quôd pretiosa fuerit 
anima mea in oculis tuis hodiè : apparet enim quôd stultè 
egerim, et ignoraverim multa nimis 1 . 

Et respondens David, ait : Eccè hasta régis : transeat 
unus de pueris régis, et tollat eam. 

Dominus autem retribuet unicuique, secundùm justitiam 
suam et fidem : tradidit enim te Dominus hodiè in manu m 
meam, et nolui extendere manum rneam in christum Do
mini. 

Et sicut magnificata est anima tua hodiè in oculis 
meis , sic magnificetur anima mea in oculis Domini, et 
libéret me 2 de omni augustiâ. 

Ait ergô Saùl ad David : Benedictus3 tu, fili mi David : 
et quidem faciens faciès, et potens poteris*. Abiit autem 
David in viam suam B , et Saûl reversus est in locum suum. 

LEÇON XLIV. 

Mort de Saiil; triomphe des Philistins. 

Philisthiim autem pugnabant adversùm Israël : et fuge-
runtviri Israël ante faciem Philisthiim, eiceciderunt in-
terfecfi in monte Gelboe 8. 

Irrueruntque Philisthiim in Saùl et in fdios ejus, et 
percusserunt Jonathan, et Abinadab, et Melchisua, iilios 
Saûl, 

* Voilà donc toujours le mal- vous voudrez, vous pourrez tout 
heur des rois : nus pères di- ce que vous tenterez. 
«aient : Si le roi savait! B S'en alla en son chemin , 

* Liberet me (Dominus). c'est-à-dire continua sa route. 
* Sous-entendez tu es ou 8 Uelboé, montagne de Pa -

*is. lesline, célèbre par la défaite 
* Pléonasmes hébraïques pour et la mort de Saùl et de Jona-

dire : vous ferez tout ce que thas. 
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Totumque pondus pnelii versum est in Saûl . et con-
secutî s u n t 1 eum viri sagitlarii, et vulneratus est vehe-
menter à sagittariis. 

Dixitque Saùl ad armigerum suum : Evagina gladium 
tuum, et percute me : ne forte veniant incircumeisi isti, 
et interficiant me, i 1 luuentes mihi. Et noluit anniger ejus . 
fuerat enim nimio terrore perterritus ; arripuit itaque Saùl 
gladium, et irruit super eum. 

Quod cùm vidisset anniger ejus, videlicet quôd mor-
tuus esset Saùl, irruit etiam ipse super gladium suum, et 
mortuus est cum eo*. 

Mortuus est ergô Saùl, ettresfdii ejus, et anniger illius, 
et universi viri ejus in die illâ pariter. 

Videntes autem viri Israël, qui erant trans vallem, et 
trans Jordanem, quôd fugisset Israëlita s, et quôd mor
tuus esset Saùl, et filii ejus, reliquerunt civitates suas, 
et fugerunt : veneruntque Philisthiim, et habitaverunt 
ibi. 

Factâ autem die altéra 4, venerunt Philisthiim ut spolia-
rent interfectos, et invenerunt Saùl et très ûlios ejus jacen-
tes in monte Gelboe. 

Et prœciderunt caput Saùl, et spoliavcrunt eum armis : 
et miserunt 5 in terram PlnlistVùnorum per circuitum, 
ut annuntiaretur 6 in templo idolorum, et in populis. 

1 Consequi, atteindre en pour- * Le singulier pour le pluriel, 
suivant. Les meilleurs auteurs . 4 Ablatif absolu, 
païens disent aussi : Consequi B Souf-entendcz minfios, 
aliquem in itinere ; Vulnere, • Sous-ci tende? quod actum 
nonpedibus te consequarA)x\à. eratt ce qui c'était passé. Ainsi 
Met. 0. 12G; Pomp.ad Marcell. chez les pnn-ns de l'Orient, 
et Lent. port. ep. 12. 8 ad Ait. comme rhi'Z les Rom'inaet au-
Reliquos équités consecuiinos- très païens de l'Occident, Tac-
tri, interfuerunt. Caes. Bel. tion de grâces aux dieux était la 
G al. 1. 5S. première chose qui suivait la 

* Eo (Saùl). victoire. 
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Et posuerunt a rma 1 ejus in terapio Astaroth \ corpus 
verô ejus suspenderunt in muro Bethsan 5. 

Quod cùm audîssent habitatores Jabes * Galaad quae-
cumque fecerant Philisthiim Saûl 8 , 

Surrexerunt omnes viri fortissimi, et ambulaverunt totâ 
nocte, et tulerunt cadaver Saûl, et cadavera filiorum ejus, 
de muro Bethsan : veneruntque Jabes Galaad, et combus-
serunt ea ib i • : 

Et tulerunt ossa eorum, et spelierunt in nemore Jabes, 
et jejunaverunt septem diébus. 

LEÇON XLV. 

David venge la mort de Saiil et la pleure. 

Factum est autem, postquàm mortuus est Saûl, ut David 
reverteretur à casde Amalec 7 , et maneret Siceleg 8 duos 
dies. 

In die autem tertift, apparuit homo veniens de castris 
Saùl, veste conscissâ» et pulvere conspersus caput 9 : et ut 

» Ejus {Saùl}. * Amalec, petit-fils d'Esaû 
* Venus orientale. pour Amaléciles, ses descen-
» Bethsan, nommée ensuite dants, peuple de l'Arabie Pétrée, 

ScytnopoKs, ville de la demi- dans le voisinage de r idumée. 
tribu de Mnnassé, cn~deçà du —David, tout fugitif qu'il était, 
Jourdain, au N. E. , très-près du faisait de son mieux la guerre 
fleuve. aux ennemis de sa patrie et de 

* Jabes» ville de la Palestine ses protecteurs, — notamment 
dans la demi-tribu de Manassé, aux Anrwléntcs qui venaient de 
au-delà du Jourdain, au pied piller la ville de Sicéleg échue 
des monts Galaad. d'abord à la tribu de Juda, puis 

8 Saûl est au datif. cédée à celle de Siméon. 
* Par exception, les Hébreux • Sicéleg, ville de la dépen-

brûlaient les corps de leurs rois, dance d'Achis, roi de Gcth, 
de peur que pendant les longs qui la donna à David pour 
apprêts de la pompe funèbre, ces s'y retirer jusqu'à la mort de 
corps ne vinssent à se corrom- Saûl. 
pre et que le peuple ne fût té- » Sous-entendez secundùm; 
moin d'un spectacle indigne de la tête couverte dépoussière, 
l i majesté royale. 
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venit ad David, cecidit super faciem suam, et adoravit, 
Dixitque ad eum David : Undé venis ? Qui ait ad eum : 

De castris Israël fugi. 
Et dixit ad eum David : Quod est verbum 1 quod factum 

est ? indica mihi. Qui ait : Fugit populus ex prœlio, et 
multi corruentes è populo mortui sunt : sed et Saùl et Jo
nathas filius ejus interierunt. 

Dixitque David ad adolescentem qui nuntiabat ei : Undè 
scis quôd mortuus est Saùl, et Jonathas filius ejus ? 

Et ait adolescens : Casu 1 veni in montem Gelboe, et 
Saûl incumbebat 5 super hastam suam : porrô currus et 
équités appropinquabant e i , 

Et conversus0post tergum suum, vidensque me vocavit. 
Cui cùm respondissem : Adsum ; 

Dixit mihi : Quisnam es tu? Et aio ad eum : Amalecites 
ego sum. 

Et locutus est mihi : Sta * super me, et interfice me : 
quoniam tenent me angustiai *, et adhuc tota anima mea 
in me est. 

Stansque super eum, occidi illum : sciebam enim quôd 
vivere non posset post ruinam : et tuli diadema quod erat 
in capite 6 ejus, et armillam de brachio illius, et attuli ad 
te dominum meum hùc. 

Apprehendens autem David vestimenta sua scidit, om-
nesque viri qui erant cum e o 7 , 

1 Verbum pour negotium ou — On peut aussi traduire : .tom-
res s bez-enoi dessus. 

* Casu, par hasard. * Angustiœ, angoisses. 
* Incumbebat, êi&ïi appuyé et 6 In dans le sens de super se 

penché sur. trouve dans les bons auteurs 
4 Sta, arrête-toi sur moi; ce païens : Pontem fecit in Istro 

sens est indiqué par la situation flumine. Nep. Mut. 3* 
de l'Amaleciie qui fuyait avec les 7 Sous-entendez sciderunt 
Hébreux devant les Philistins, vestimenta sua., 
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Et planxerunt, et fleverunt, et jejunaverunt usqué ad 
vesperam, super Saùl, et super Jonathan fdium ejus, et 
super populum Domini, et super domum Israël 1, eô quôd 1 

conquissent gladio. 

Dixitque David ad juvenera qui nuntiaverat ei : Undè es 
tu? Qui rcspondit ; Filius hominis advenae Âmalecitae ego 
sum. 

Et ait ad eum David : Quarè non timuisti mittere» ma
num 4 tuam ut occideres christum Domini ? 

Vocansque David unum de pueris suis, ait : Accedens 
irrue in eum. Qui 0 percussit illum, et mortuus est. 

Et ait ad eum David : Sanguis tuus super caput t uum 6 : 
os enim tuum locutum est adversùm te, dicens : Ego in-
terfeci christum Domini 7. 

LEÇON XLV1. 

David est sacré roi de Juda-, il félicite les habitants de Jabèf 
de ce qu'ils ont donné la sépulture à Saùl et promet de les 
récompenser. 

Igitur post hœc consutuit David Dominum, dicens : Nùm 

1 Domum pour populum, l'avons fait à dessein. 1° David 
parce que tout le peuple d'Is- est le plus grand chef des Hé-
raël descendait d'une t-eulc fa- hreux; 2° son règne est de 40 
mille; or, maison et famille sont ans; 3° il est un modèle achevé 
synonymes. de toutes les vertus ; 4° il do -

' * Kà quod, pour cela que, mine toute cette période de 
parce que. l'histoire et même les suîvan-

* Voyez p. 6, note 5. tes ; 5° il est l'aïeul et une des 
4 Wittere manum, porter la plus admirables figures du Mes-

maiu. s ie ; 0° il est l'auteur des poé-
5 Qui, pour ille (puer). sies immortelles qu'on appelle 
« Sous-entendez erit, c'est-à- les Psaumes, et qui deviennent 

dire -.vous seul répondrez de vu- plus intelligibles et plus belles, 
tre sang, on n'accusera que vous quand on en connaît l'auteur ; 
de votre mort. 7° enfin, nulle histoire de guer-

7 Une bonne partie de ce rier païen n'offre autant d'mlé-
classique parle de David. Nous rèt et de variété. 
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ascendam in unam de civitatibus Juda? Et ait Dominus ad 
eum : Ascende. Dixitque David : Quô ascendam? Et r e -
spondit ei : In Hebron l . 

Ascendit ergô David; 

Sed et viros qui erant cum eo, duxit David singulos 
eum domo s u â 1 : et manserunt in oppidis Hebron. 

Veneruntque viri Juda, et unxerunt ibi David, ut régna-
ret super domum 3 Juda. Et nuntiatum est David, quôd vi
ri Jabes Galaad sepclîssent * Saûl. 

Misit ergô David nuntios ad viros Jabes Galaad, dixitque 
ad eos : Benedicti vos à Domino, qui fecistis misericordiam 
hanc cum domino 5 vestro Saùl, et sepelîstis eum. 

Et nunc retribuet vobis quidem Dominus misericordiam 
et veritatem 6 : sed et ego reddam gratiam, eô quôd fecistis 
istud. 

Gonfortentur manus vestrae, et estote filii fortitudinis7 : 
Hcét enim mortuus sit dominus vester Saûl, taraen me 
unxit domus Juda in regem sibi. 

1 Hebron, ville de la tribu de reste chaque tribu élait la fa-
Juda, vers le Sud, encore au- mille ou la maison de son 
jourd'hui Habroun. On croit chef, ou du patriarche qui lui 
qu'elle fut bâtie peu de lemps avait donné son nom. 
après le déluge par Arbn, un 4 Pouv sepelivissent.ùemèvat 
des plus anciens géants de que plus bas sepelîstis est pour 
la Palestine, ce qui lui fit don- sepelivistis. 
ner le nom d'Arbé ou Carialh- * Cum domino, pour erg* 
Arbé. David y régna sept ans. dominum. 
Cette ville était encore célè- 6 Vous rendra la commiséra-
bre par la naissance de saint tion que vous aves monlTée, et 
Jean - Baptiste et la caverne la vérité ou la fidélité dont vous 
double où furent ensevelis avez fait preuve. 
Abraham et Sara, Isaacet R é - * Filii fortitudinis, pour 
becca. fortes viri. Voilà notre e tpres-

2 Sud se rapporte à singulos. tion française ; Hommes de 
* Domum pour tribum. Du cœur. 
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LEÇON XLVH. 

Xiboseth, proclamé roi de toutes les autres tribus^ combat «ifr« le$ 
deux partis, 

Abner autem filius Ner, princeps exercitûs Saûl, tulit 
Isboseth Hlium Saûl, et circumduxit eum per castra, 

Regemque constituit super Galaad et super Gessuri *, et 
super Jezrael *, et super Ephraim, et super Benjamin, et 
super Israël universum. 

Quadraginta annorum erat Isboseth filius Saûl, cùm re -
gnare cœpisset super Israël, et duobus annis regnavit : sola 
autem domus Juda sequebatur David. 

Et fuit numcrus dierum, quos commorafus est David, 
imperans in Hebron super domum Juda, septem annorum 
et sex mensium *. 

Egressusque est Abner filius Ner, et pueri Isboseth filii 
Saùl, de castris * in Gabaon 5 . 

Porrô Joab filius Sarviae, et pueri David egressi sunt, et 
occurrerunt eis juxta piscinam Gabaon. Et cùm in unum• 
convenissent, è regione 7 sederunt : hi ex unâ parte pisci-
nae, et illi ex altéra. 

Dixitque Abner ad Joab : Surgant pueri, et ludant 8 co
ram nobis. Et respondit Joab : Surgant. 

» Geçsur, ville de la demi-tri- * Gabaon, ville lévitiqne de 
bu de Mariasse. la Judée, de la tribu de Benja* 

* Ville de la iribu de Juda, à min, ancienne capitale des Ga-
l'ooest de Scyihnpolfs. bannîtes. 

* Mensium et annorum sont 6 Souï-entendez locum. 
attirés au génitif par dierum 7 E regione, en face ou vis-r 
qui précède. Construisez : Et à-vis 1rs uns des autres; la 
numerut dierum.... fuit sep- même rhose que ex adverso. 
tem annorum, etc. * Ludant, sous-entendu pr<r-

4 Sous-ent. ad eundum, pour ïiando. 
aller » pour se rendre à Gabao'n. 
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1 Sous-rntendez actes, les l i 
gnes de chaque armée, ou inter 
actes, entre tes deux armées, 
ou in médium [campum), au 
milieu. 

* 1-e champ des braves de 
Gabaon. 

3 Bellum durum, ferme, où 
l'on tînt ferme 

4 À*ael est le sujet. 

* Cette expression, qui revient 
souvent dans l'Écriture, se no: -
ve aussi chez les auteurs paient : 
Ante et pone; ad lœram et 
ad dextram. Cic. Univ. 1t. Cir-
cumventus ab equitibus dextrd, 
sinistré. SaU.Jug. 10*. 

8 Cesser qu'il ne le serrât de 
près, cesser de le poursuivre. 

7 Nous avons vu piua itaul 

Surrexerunt ergô, et transierunt 1 numéro duodecim de 
Benjamin, ex parte Isboseth filii Saûl, et duodecim de 
pueris David. 

Apprehensoque unusquisque capite comparis sui, de-
fixit gladium in latus contrarii, et ceciderunt simul : vo-
catumque est nomen loci illius : Àger robustorum, in Ga-
baon 3 . 

Et ortum est bellum durum 1 satis in die illâ : fugatus-
que est Abner, et viri Israël, à pueris David. 

Erant autem ibi très filii Sarviee, Joab, et Abisai, et 
Asael : porrô Asael cursor velocissimus fuit, quasi unus 
de capreis qua3 morantur in silvis. 

Persequebatur autem Asael* Abner, et non declina-
vit ad dexteram neque ad sinistram omittens persequi 
Abner. 

Respexit itaque Abner post tergum suum, et ait : Tune 
es Asael? Qui respondit : Ego sum. 

Dixitque ei Abner : Vade ad dexteram, sive ad sinis* 
t r am B , et appréhende unum de adolescentibus, et toile 
tibi spolia ejus. Noluit autem Asael omittere 6 quin urge-
ret eum. 

Rursùmque locutus est Abner ad Asael : Recède, noli 
me sequi, ne compellar confodere te in terram 7 , et levare 
non potero faciem meam ad Joab fratrem tuum. 

4 . 
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Q u i 1 audire contempsit, et noluit declinare : percussit 
ergô eum Abner aversà 3 hasta in inguine, et transfodit, et 
mortuus est in eodem loco : omnesque qui transibant per 
locum illum, in quo ceciderat Asael, et mortuus erat, sub-
sistebant. 

LEÇON XLVIIL 

Abner passe du côté de David et entraîne une partie d'Israël. 

Facta est ergô longa concertatio inter domum' Saûl et 
inter domum David : 

Abner iratus nimis propter verba * Isboseth, ait : Num
quid caput canis ego suin adversùm Judam h o d i è 5 , 6 qui 
fecerim misericordiam7 super domum Saùl patris tui, et 
super fratres et proximos ejus, et non tradidi te in manus 
David? 

Ilsec faciat Deus Abner, et hsec addat e i , nisi quoino-
dô juravit Dominus David, sic faciam cum eo. 

Misit ergô Abner nuntios ad David pro se dicentes : Cu-

in terra quand il s'agissait do * Traduisez est-ce que Je ne 
Saùl qui t était couché; nous suis plus aujourd'hui qu'une 
trouvons ici l'accusatif, parce tête de chien, c'est-à-due rien, 
qu'il y a mouvement, Asael ne coure , ou dans la lutte contre 
pouvant pas être percé jusqu'à Israël? — Un chien, un chien 
terre, sans y tomber, puisqu'il mort, une tête de chien étaient 
est debout. ce qu'il y avait de plus mé-

1 Qui pour ille (Asael), prisable chez les Hébreux. 
9 Aversà de sa lance tour- 9 Sous-entendu ego, moi qui 

née d'un autre côté, c'est-à- aurai fait, qui ai fait. Miseri-
dire non du côté du fer, mais cordiam, c'est-à-dire qui ai agi 
de l'autre bout. avec miséricorde. 

5 Domum signifie ici les gens 7 II est digne de remarque 
ou les partisans qui forment que les païens disent : Miseri~ 
comme une famille. On peut cordùim tribuere, adhibere, 
d'ailleurs très-bien lui conserver parùri; ce qui justifie le (acere 
le 'sens de maison, au figuré, misericordiam, mais qui n'en 
> * Traduisez : à cause, de cer- rend pas toute la force, 
taines paroles. 
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jus est terra'?Et ut loquerentur 2: Fac mecum amicitias*, 
et erit manus mea tecum, et reducam ad te universum 
Israël. 

Qui* ait : Optimé : ego faciam tecum amicitias : sed 
unam rem peto à te, dicens : Non videbis facîem meam, 
antequàm adduxeris Michol filiam Saùl : et sic venies, et 
videbis me. 

Sennonem 5 quoquè intulit Abner ad senîores Israël, di
cens : Tàm heri quàm nudiustertius quœrebatis David ut 
regnaret super vos. 

Nunc ergo facite6 : quoniam Dominus locutus est ad Da
vid, dicens : In manu servi mei David salvabo populum 
meum Israël de manu Philisthiim, et omnium inimico* 
rum ejus. 

Locutus est autem Abner etiam ad Benjamin 7. Et abiit 
ut loqueretur ad David in Hebron, omnia quœ placuerant 
Israëlî et universo Benjamin. 

Yenitque ad David in Hebron cum viginti viris : et fecit 
David Abner *, et viris ejus qui vénérant cum eo, convi-
vium. 

Et dixit Abner ad David : Surgam, ut congregem ad 
te, dominum meum regem omnem Israël, et ineam te
cum fœdus, et imperes omnibus*, sicut desiderat anima 
tua. 

* Sous-entendu hœc et nonne païens : Jung ère amicitias cum 
tua ? à qui appartient cette aliquibus. Cic. Dejot. 9 . 
terre? n'est-ce point à vous? * Qui, David. 
Terra, dans l'Ecriture, signifie * Sous-entendez hune, la r é -
sou vent la Palestine ou Terre ponse de David, 
par excellence, la Terre promise. 6 Sous-ent. hanc rem, faites 
Ce doute exprimé par Abner cette chose, faites-le régner, 
est un signe de rapprochement. 7 A la tiibu de Benjamin. 

* Pour dicerent. • Abner est au daUf. 
5 Pour amicitiam ou fœdus, • Omnibus est au pluriel. 

On trouve aussi dans les auteurs à cause du collectif Israël. 
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Cùm ergo deduxisset1 David Abner, e t ille îsset* in pace, 
Statim pueri David e t Joab venerunt, cs&sis latroni-

bus, cum prœdà magnâ nimis : Abner autem n o n erat cum 
David in Hebron, quia jam dimiserat e u m , et profectus 
fiierat in pace. 

LEÇON XLK. 

David pleure Abuer ma&sinê par Joab. 

Nuntiatum est itaque Joab à narrantibus s : Venit Abner 
filius Ner ad regem, e t dimisit eum \ e t abiit 5 in pace. 

Et ingressus est Joab ad regem, e t ait : Quid fecisti ?• 
Eccè venit Abner ad te : quarè dimisisti eum, e t abiit e t 
recessit? 

Ignoras 6 Abner filium Ner, quoniam ad hoc venit ad te , 
u t deciperet t e , e t sciret exitum tuum e t introitum tuum 7 , 
et ndsset omnia quse agis? 

Egressus itaque Joab à David, misit nuntios post Ab
ner, e t reduxit eum à cisternâ Sirft, ignorante David. 

Cùmque rediisset Abner in Hebron, seorsùm adduxit 8 

eum Joab ad médium portae 9, u t loqueretur e i , in d o l o : et 
percussit illum ibi in inguine, e t mortuus est in ultio-
nem 1 0 sanguinis Asael fratris ejus. 

1 Cùm deduxisset, lorsqu'il au lieu do quod, régime de. 
eut reconduit, congédié. ignoras ainsi que l'accusatif 

* Isset pour ivisset. Abner. 
* Sous-entend. i'irûr,par des 7 Vos démarches, vos habi-

hommes qui racontaient, qui tudes. Nôsset pour novisset, de 
disaient. noteo. 

4 Sous-entendu rex. * Le tira à part. 
» Sous-entendez Abner. • Peut-être au milieu de la 
* Vous ignorez, vous ne con- place qui était à la porte de la 

naissez pas Abner, fils de Ner, ville. 
et vous ignorez qu'il est venu 1 0 Pour la vengeance, pour 
dans l'intention, etc. Quoniam, venger. 
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Quod 1 cùm audîsset* David rem j a m 8 gestara, ait : Mun -
dus ego sum, et regnum meum, apud Dominum, usquè 
in sempiternum, à sanguine Abner filii Ner ; 

Et veniat 4 super caput Joab, et super omnem domum 
patris ejus. 

Dixit autem David ad Joab, et ad omnem populum, qui 
erat cum eo : Scindite vestimenta vestra, et accingimini 
saccis, et plangite an t e 8 exequias Abner. Porrô rex David 
sequebatur feretrum. 

Cùmque sepellssent Abner in Hebron, levavit 6 rex Da
vid vocem suam, et flevit super tumulum Abner 7 : flevit 
autem et omnis populus. 

Plangensque rex et lugens Abner 8 , ait : Nequaquàm ut 
mori soient ignavi, mortuus est Abner. 

Manus tuse ligatse non sunt, et pedes tui non sunt com-
pedibus aggravati 9 : sed sicut soient *° cadere coram filiis 
iniquitatis sic corruisti. Congeminansque 1 1 omnis po
pulus flevit super eum. 

Cùmque venisset universa multitudo cibum capere 1 4 cum 
David, clarâ adliuc die juravit David, dicens : Haec faciat 

1 Quod pour ilhtd. êtes p;is laissa lier les pieds et 
1 Âudisset pour avdivisset. les mains par l'ennemi. 
5 Jam e.*t là pour mmitrer 4 0 Sous-enlendez homines. 

que si David avait su le meur- 1 1 Filiis iniquitatis, pour 
ire a \ a m sa perpétration, il dire l>sméchants. 
l'aurait empêché. 1 3 San-; régime, les païens di-

4 Sous-entendez sanguis Ab- salent é^almx'nt : Si pu ter a ta 
ner. patera peperit, omnes congé-

* Ante, devant, on en pré- minavimus. P l . Amph. 2. 2. 
senec, et non pas avant. 163. Altior assurgens oranti 

6 Les auteurs profanes disent et muita precanti congeminat. 
aussi levare membra, vexilla, Vire. ./En. i l . v. G9b\ 
laudes. t* L'Infinitif simple comme 

* Abner est au génitif, dans les langues modernes. 
* Abner est ici à l'accusa- Voyez la Préface du tome 1 e r de 

tif- la Bibliaparv. 
9 C'est-à-dire, vous ne vous 
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mihi Deus, et hsec addat, si ante occasum solis gustavero 
panem vel aliud quidquam. 

Omnisque populus audivit, et placuerunt eis 1 cuncta 
quae fecit rex. 

Et cognovit omne vulgus et universus Israël * in die illâ, 
quoniam non actum fuisset à rege ut occideretur Ab
ner ' filius Ner. 

LEÇON L. 

David fait mettre à mort les assassins d'Isboseth, 

Audivit autem Isboseth filius Saiil, quôd cecidisset Abner 
in Hebron : et dissolut»* sunt manus ejus, omnisque Israël 
perturbatus est. 

Duo autem viri principes latronum erant filio Saùl R , no
men u n i 6 Baana, et nomen alteri Rechab, filii Remmon 
Berothitse7 de filiis Benjamin : 

Yenientes igitur, ingressi sunt fervente die domum 
Isboseth : qui dormiebat super stratum suum meridiè 8. 

Ingressi sunt domum latenter assumentes spicas tritici v, 
et percusserunt eum in inguine, et fugerunt. 

Et attulerunt caput Isboseth ad David in Hebron : dixe-
runtque ad regem : Eccè caput Isboseth filii Saùl inimici 
tui, qui quœrebat animam tuam : et dédit Dominus domi-

1 Eis, à cause du collectif po- * Etalent au service du fils de 
pulus. Saùl, Isboseth. 

* Les petits et les grands en * Sous-entendez erat. 
Israël. 1 De Berothj il y avait deux 

* Rien n'avait été fait par le villes de ce nom, l'une dans la 
roi. ut, pour qu 1 Abner fût tué. tribu de Benjamin , et l'autre 

* Dissolutœ sunt, de d twol - dans la tribu de Nephthali. 
vo ; ses mains tombèrent corn- 8 Une coutume des pays 
me détachées de son corps, chauds, 
c'est-à-dire, il se découragea, Il 9 Gomme des marchands qui 
perdit courage. viennent acheter du blé. 
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no méo régi ultionem hodiè de Saùl, et de semine ejus. 
Respondens autem David Rechab \ et Baana fratri ejus, 

dixit ad eos : Vivit Dominus, qui émit animam meam de 
omni angustiâ, 

Eum, qui annuntiaverat mihi, et dixerat : Mortuus est 
Saûl : qui putabat se prospéra nuntiare, lenui 1 , et occidi 
eum in Sicéleg 3, oui oportebat mercedem dare pro nuntio. 

Quantô magisnunc 4 , cùmhomines impii interfecerunt 
virum innoxium, in domo suâ, super lectum suum, non 
quseram sanguinem ejus de manu vestrâ, et auferam vos de 
terra? 

Prsecepit itaque David pueris suis, et interfecerunt eos : 
praecidentesque manus et pedes eorum, suspenderunt eos 
super piscinam in Hebron : caput autem Isboseth tulerunt, 
et sepelierunt in sepulcro Abner in Hebron. 

LEÇON LI. 

David règae sur tout Israël. 

Et venerunt univers» tribus Israël ad David in Hebron, 
dicentes : Eccè nos \ os tuum et caro tua 6 sumus. 

Sed et heri et nudiustertius, cùm esset Saùl rex super 
nos, tu eras educens 7 et reducens Israël : dixit autem Do
minus ad te : Tu pasces populum meum Israël, et tu eris 
dux super Israël. 

1 Rechab est au datif. * Joignez ces mots à quœram 
1 Construisez -. Tenuv eum mis pour requit a m , Je recher-

qui annuntiaverat, etc et cherfti, je requerrai, j'exigerai. 
occidi eum (ce même individu) 8 Eccè nos, nous voici. 
eut oportebat, etc. 6 C'est-à-dire, du même sang 

* Sicéleg, ville de la dépen- et du même peuple, tous entants 
dance d'Achis, roi de Gelh. Ce de Jacob. 
prince la donna à David pour s'y * Educens, savoir, in piœ-
retirer jusqu'à la mort de Saùl. lium* 
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Venerunt quoquê et seniores Israël ad regem in Hebron, 
et percussit cum eis rex David fœdus 1 in Hebron coram 
Domino : unxeruntque David in regem super Israël. 

Filius triginta annorum erat David, cùm regnare cœ-
pisset, et quadraginta annis regnavit. 

Et abiit rex, et omnes viri qui erant cum eo, in Jérusa
lem-, ad JebussBum3 habitatorem t e r r e ' : dictumque 
est David ab eis : Non ingredieris hûc, nîsi abstuleris cae-
cos * et claudos dicentes 6 : Non ingredietur David hùc. 

Cepit autem David arcem Sion, haec 7 estcivitas David. 
Proposuerat enim David in die illâ prœmium 8 , qui per-

cussisset Jebusaeum, et tetigisset domatum fistulas9, et 
abstulisset caecos et claudos odientes animam David 1 0 . Id-
circô dicitur in proverbio : Csecus et claudus non intra-
bunt in femptum 1 1. 

Habitavit autem David in arce, et vocavit eam, Civitatem 

1 Pe-cutere fœdus, comme les muraille*, pour se moquer 
nous avons vu ferire fœdus, la de David, ci mine pour lui dire 
même chose que inire fœdus, qu'il suffirait de pareilles gens 
a la An de la leçon XLVIII, p. 83. pour les défendre contre lui. 

9 Jérusalem, célèbre ville de 6 Ce sont toujours les Jébu-
la Palestine, capitale de toute séens qui parlen', et non les 
la Judée avant la séparation des avougles et les boiteux, 
dix t i ibus , puis capitale du 7 Ha>c pour quœ. 
ro)Bïime de Juda, située entre * Sous-entendtz illi ou vtro. 
la Méditerranée cl JcJac Asphal- 9 Les gouttières des toits 
tite, vers la source du torrent (plats comme en Orient).— Do-
de Cédron. Avant la conquête matum de doma, domatis, 
du pa>s de Chanaan, elle était 1 0 Les aveugles et les boiteux 
habitée par les Jébuséens, et se qui étaient sur les murailles 
nommait Jébns. pour insulter à David. 

* Le singulier pour le pluriel t * 1 Les aveugles et les boiteux 
Jébusécns, Chananéens, h a - n'entrent pas dans Je temple, 
bitunts de Jébus, plus tardJé- ou dans ta maison, puisqu'il.-* 
rusalem. se sont fait chasser de Jérusa-

* Sous - entendez hujus, de lem ; ou : il v a des aveugles et 
celte terre, de cette contrée. des boiteux; on n'entrera point 

* On pense qu'ils avaient mis dans la maison. Tel est Je sens 
les aveugles et les boiteux sur de ce proverbe. 
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David : et aedificavit1 per gyrum* à Mello 8 et intrinsecùs. 
Et' ingrediebatur* proficiens atque succrescens, et Do

minus Deus exercituum erat cum eo. 
Misit quoquè Hiram rex Tyri 6 nuntios ad David, et ligna 

cedrina, et artifices lignorum, artificesque lapidum ad pa-
rîetes : et aedificavenmt domum David. 

Et cognovit David quoniam confirmâsset6 eum Dominus 
regem super Israël, et quoniam exaltâsset regnum ejus 
super populum suum Israël. 

LEÇON LU. 

David fait transporter l'Arche ; châtiment d'Oza. 

Congregavit autem rursùm David omnes electos ex I s 
raël 7 triginta millia. 

Surrexitque David, et abiit, et universus populus qui 
erat cum eo de viris Juda, ut adducerent arcam Dei, super 
quam invocatum est nomen Domini exercituum, sedcntis 
i n 8 cherubim 9 super eam. 

* Les auteurs païens disent Tune des villes les plus grandes 
aussi cedifico dans un sens ab- et les plus florissantes de l'anti-
solu et sans régime : Tribus lo- quite. La découverte de la pour-
cis œdifico. Cic. Q. fr. 2. 6 ; pre, le commerce et l'industrie 
Eccè œdificat. ld. PL Mil. 2 . de ses habitants en firent la 
2. 56. ville la plus riche du monde. 

* Mdificavit per gyrum veut Ruinée entièrement par les rois 
dire quM l'environna d'un mur d'Assyrie, elle se releva de ses 
d'enceinte, et intrînsecùs, qu'il ruines et devint plus florissante 
fit construite des bâtiments dans que jamais, jusqu'au temps ou 
l'enceinte. Alexandrie devint son heureuse 

5 A Mello, depuis Mello, val- rivale, 
lée très-profonde entre Jcrusa- 6 Pour con/i r mai-met, et , au-
lem et Sion, sa citadelle. Da- dessous, exaltâsset pouracaZ-
vid et Salomon firent combler tavisset. 
cette vallée, qui devint une place 7 Sous-entendez qui étant 
pour les Assemblées du peuple, numéro. 

4 11 entrait , c'est-à-dire, il 8 In, voyez p. 17, note 6«. 
s'avançait. » Les chérubins dont il est 

* Tyr, capitale de la Phénicie parlé, é'aient deux anges aux 
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Et imposuerunt arcam Dei super plaustrum novuin : 
tuleruntque eam de domoAbinadab, qui erat in Gabaa : Oza 
autem et Ahio filii Abinadab, minabant 1 plaustrum no -
vum. 

Cùmque tulissent eam * de domo Abinadab, qui erat in 
Gabaa, custodiens arcam Dei Ahio praecedebat arcam. 

David autem et omnis Israël ludebant coram Domino, 
i n 1 omnibus lignis fabrefactis, et citharis et lyris et tym-
panis et sistris et cymbalis. 

Postquàm autem venerunt ad aream Nachon, extendit 
Oza manum ad arcam Dei, et tenuit eam : quoniam calci-
trabant boves, et declinaverunt eam. 

Iratusque est indignatione Dominus contra Ozam, et 
percussit eum super temeritate* : qui mortuus est ibi juxta 
arcam Dei. 

Contristatus est autem David, eô quôd percussisset Do
minus Ozam, et vocatum est nomen loci illius : Percussio 
Ozse, usquè in diem hanc. 

Et extimuit David Dominum in die illâ, dicens : Quo-
modô ingredietur ad me arca Domini? 

Et noluit divertere ad se arcam 8 Domini in civitatem Da
vid : sed divertit eam in domum Obededom Gethaei. 

ailes étendues qui couvraient avec l'ablatif a souvent la même 
l'arche sur laquelle ils étaient signification que propter. — La 
placés; de là super eam. G'é- témérité d'Oza a pu consister en 
tait a u - d e s s u s de ces deux deux choses : la première en ce 
chérubins q u e Dieu maniferait qu'il a touché l'arche, n'étant 
sa gloire; de là sedentis (Do- ni prêtre, ni peut-être même lé-
mini). Vite; la seconde , en ce qu'il s'est 

1 On dît ordinairement du- trop pressé, l'arche ne penchant 
cere. De minare, mot des plus que légèrement, 
anciens auteurs profanes, vient 8 Divertere... arcam. Les a u -
notre verbe « mener. » leurs pansus d irent aussi diver 

'À Eam (arcam). tere avec l'accusatif: Tentavére 
* In, vo\ez p. 47, n o t e 6 e . suo comités divertere Magnum 
* Sous-entendez sud.—Super hortatu. Lucan. 6. 317. 
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Et habitavit arca Domini in donio Obededom Gethaei tri
bus mensibus : et benedixit Dominus Obededom, e t 1 om
nem domum ejus. 

LEÇON LUI. 

Dawd fait transporter l'Arche dans son palais ; joie extraordinaire; 
châtiment de Michol. 

Nuntiatumque est régi David quôd benedixisset Domi
nus Obededom, et omnia ejus*, propter arcam Dei. Abiit 
ergô David, et adduxit arcam Dei de domo Obededom in 
civitatem David 8 cum gaudio : et erant* cum David sep-
tem chori, et victima vituli 5 . 

Cùmque transcendissent6 qui portabant arcam Domini 
sex passus, iramolabat7 bovem et arietem, 

* Benedicere gouverne ordl- Victima tire son nom des enne-
nairement ie datif ; on le trouve mis vaincus, elle s'offrait après 
cependant avec l'accusatif, et la victoire : celaient souvent des 
dans les auteurs païens et dans prisonniers de guerre. Victima 
les auteurs chrétiens irréprocha- quœ cecidit dextrâ victrice, vo-
b\es : Restât hoc solùm nobis catur. Ov. Fast. 1, 333. Hostia 
ut, benedicentes Deum orantes- tire également son nom de hos-
que, ad curam corporis rcdea- tis ennemi ; elle s'offiait avant 
mus. Apul. Trismeg. Cùm al- d'aller au combat. Hostiœ di-
tarium benediceret. Sulp. Sev. cuntur sacrificia quœ ab his 
Vit. S. Martin, dial. 2. % fiunt qui in hostem pergunt; 

a Sous-entendez bona, tous victimœ verô, sacrificia quai 
ses biens, tout ce qui lui appar- post victoriam fiunt. Le vain-
tenait. queur avait le droit, d'offrir une 

5 Sion. v ict ime, victima. La uc t ime 
4 Traduisez comme s'il y était plus considérable que 

avnit et erant semper. l'hostie: la première, un bœuf, 
* La victime du veau, c'est- par exemple ; ia seconde, un 

à-dire un veau pour victime. — agneau: Victima major est, 
On dit aUf-si hostia. L'ét>molc- hostia minor. Cor. Front. 
gie de ces deux mots, d'après les * On montait pour arriver à 
auteurs païens, est un sinistre Sion. 
rayon de lumière jeté sur les * Sous-entendez David. 
mœurs de l'antiquité classique. 
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1 Dans toute l'antiquité la 
danse était une partie essen
tielle des cérémonies religieu
ses. La daiiéc de David n'a rien 
de commun avec les danses pro
fanes. 

* L'arche enfermant les t a 
bles de la loi, te vase de manne 
et la verge des prodiges était le 
témoignage de l'alliance du Dieu 
avec les enfants d'Israël. 

* Pour intravisset. 
* Subsilientem, sautant, sal

tantem, dansant. 
* De tendo. 

• JFt, pour elle (l'arche). 
7 Pacifica (sacrificia)* sacri

fices pacifiques ou d'actions de 
grâces. 

8 Collyrida, pain en forme 
de gâteau, comme les Juifs 
avaient coutumed'en fabriquer; 
assatura, rôti ; simila, fleur de 
farine, ici tourteau frit dans 
l'huile. 

• Retourna, rentra chez lui, 
pour bénir sa maison, ou pour 
fa faire participer aux bénédic
tions de ce giand jour. 

Et David saltabat 1 toiis viribus ante Dominum. Porrô, 
David erat accinctus ephod lineo. 

Et David et omnis doraus Israël ducebant arcam testa-
ment i 2 Domini, in jubilo, et in clangore buccinœ. 

Cùmque intrâsset 3 arca Domini in civitatem David, 
Mîchol filia Saùl prospîciens per fenestram, vidit regem 
David subsilientem, atque saltantem * coram Domino . et 
despexit eum in corde suo. 

Et introduxerunt arcam Domini, et imposuerunt eam in 
loco suo, in medio tabernaculi quod tetenderat 5 e i 6 Da
vid . et obtulit David holocausta, et paciiica 7 coram 
Domino. 

Cùmque complêsset offerens holocausta, et pacifica, be-
nedixit populo in nomine Domini exercituum. 

Et partitus est univers® multitudini Israël, tàm viro 
quàm mulieri, singulis collyridam8 panis unam, et assatu-
ram bubulae carnis unam, et similam frixam oleo : et abiit 
omnis populus, unusquisque in domum suam. 

Reversusque est David ut benediceret domui sua? 9 : etf 
egressa Michol filia Saùl in occursum David, ait : Quàm 
gloriosus fuit hodiè rex Israël, discooperiens se ante ancil-
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las servorum suorum, et nudatus es t 1 , quasi si nudetur 
unus de scurris. 

Dixitque David ad Michol : Ante Dominum, qui elegit me 
potiùs quàm patrem tuum, et quàm omnem domum ejus, et 
praecepit mihi ut essem dux super populum Domini in I s 
raël, 

Et ludam*, et vilior fiam plus quàm factus sum : et ero 
humitis in oculis meis : et cum ancillis ' , de quibus locuta 
es, gloriosior apparebo. 

Igitur Michol * filise Saûl non est natus filius usquè in 
diem mortis s u s . 

LEÇON LIV. 

David veut bâtir un temple ; un fils lui est promis qui doit accom

plir ce grand dessein. 

Factum est autem cùm sedisset * rex in domo suâ, et 
Dominus dedisset ei requiem undiquè ab universis ini-
micis suis, 

Dixit ad Nathan prophetam : Videsne quôd ego habi
tera in domo cedrinâ, et arca Dei posita sit in medio peU 
l ium 6 ? 

Dixitque Nathan ad regem : Omne quod est in corde tuo, 
vade, fac : quia Dominus tecum est. 

1 David n'était pas nu puis- 5 II s'agit sans doute des fem-
qu'il portait l'éphod qui sup- mes qui jouaient du tambourin 
pose la tunique dont elle for- et d'antres instruments, 
niait la ceinture; il était seule- 4 Michol est au datif, 
ment dépouillé do ses habits 5 Sedisset signifie ici : se fut 
ro\aux. établi. 

• Et ludam, etc., est le com- 6 Le tabernacle dans lègue! 
plëment de la longue phrase qui était renfermée l'arche, était 
commence à ante Dominum, du couvert de peaux, 
verset précédent et d'autres. 
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Factum est* autem in illâ nocte : et eccè sermo 1 Do
mini ad Nathan, dicens ; 

Vade, et loquere ad servum meum David : Haoc dicit 
Dominus : Numquid tu œdificabis mihi 8 domum ad habi-
tandum ? 

Neque enim habitavi in domo ex die illâ, quà eduxi fi-
lios Israël de terra iEgypti, usquè in diera hanc : sed ara-
bulabam in tabernaculo, et in tentorio. 

Et nunc l ise dices servo meo David : Hac dicit Domi
nus exercituum : Ego tuli te de pascuis sequentem greges, 
ut esses dux super populum meum Israël. 

Et fui tecum in omnibus 4 ubicumquè ambulâsti, et 
interfeci universos inimicos tuos à facie tuâ : fecique tibi 
nomen grande, juxta nomen magnorum 5 qui sunt in 
terra. 

Et ponam locum 6 populo meo Israël, et plantabo7 eum, 
et habitabit sub 8 eo, et non turbabitur ampliùs : nec ad-
dent filii iniquitatis ut affligant9 eum sicut priùs. 

Cùmque completi fuerint dies tui, et dormieris cum pa-
tribus tuis, suscitabo 1 0 semen 1 1 tuum post te, et firmabo 
regnum ejus. 

1 Factum est... etc. Or, il indique la protection que le 
arriva que, etc.; ou : mais voilà peuple d'Israël devait y tron
que, dans la même nuit, Dieu ver. Virgile emploie sub dans le 
paila, etc. sens de in ; Sub ingenti lustrât 

* S o u s - e n t e n d u factus est. dùm singula temple Ain. 1. 
» C'est comme s'il y avait : 4 5 3 ; et Prop. 3 . 7. 36 : Tuta sub 

sera-ce, vous qui me bâtirez, etc. exiguo flumine nostra ratis. 
4 Rébus. 9 Non addent ut affligant, 
a Sou s-eut. ri ro ru m. pour non ampliùs ou non ul-
* J'établirai solidement. teriùs affligant. 
T Plantabo cum, je l'y plan- 1 0 Je vous donnerai un fiïs ; 

terai, je l'y ferai prendre r a - j'élèverai votre fils, je Tinspire-
cine. rai. 

* Sub sie ni lie. quelquefois 1 1 Semen, hébraisme, pour 
dans. Du reste, le lieu dont il fils. 
s'agit, était un lieu fortifié ; sub 
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LEÇON LV. 

Grandes victoires de David. 

Factum est autem post hase, percussit David Philis
thiim, et humiliavit eos, et tulit David frenum 3 tributi de 
manu Philisthiim. 

Et percussit Moab, et mensus est eos tuniculo, cosequans 
terras*. 

Et percussit David Adarezer filium Rohob regem So-
ba \ quando profectus est ut dominaretur super flumen 
Euphraten. 

Fecit quoquè sibi David nomen, cùm reverteretur capta 
Syriâ in valle Salinarum 8, cassis decem et octo millibus : 

Et posuit in Idumdeâ custodes, statuitque praesidium * : 

1 Ipse se rapporte non an de.au servait démesure agraire 
mot semen lui-même, mais au chez les Hébreux, 
sens qu'il a dans ce passage, 4 Ville et province do Syrie, 
c'est-à-dire au fils de David, peut-être la même qu'Abjla. 
On trouve un exemple anafo- 8 Vallée des Salines,"ainsi 
gue dans le Triste lupus stdbu- nommée à cause de la grande 
lisàe Virgile. quantité de sel qu'on y trouve, 

9 C'est-à-dire, certaines pla- dans le voisinage, de* In mer 
ces ou forteresses qu'ils occu- Morte, au S. Les Idumeens y 
paient pour faire rentrer le tri- furent battus par David. C'est a 
but qu'on leur payait. cette victoire que le texte fait 

1 Coœquans tèrrœ, les ayant allusion, 
égalés à la terre , c'est-à-dire 6 Custodes, les chefs préposés 
profondément humil iés , il les à la garde, les officiers; pratsi-
mesura au cordeau, ou les par- dium, la garnison, 
tagea comme il voulut. Le cor-

Ipse 1 aedificabit domum nomini meo et stabiliam thro -
num regni ejus usquè in sempiternum. 

Ego ero ei in patrem, et ipse erit mihi in filium. 
Misericordiam meam non auferam ab eo, sicut absluli à 

Saûl, quem amovi à facie meâ. 

http://de.au
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et facta est universa Idumaea serviens David et servavit 
Dominus David in omnibus 1 ad quaecumque profectus est. 

Et regnavit David super s omnem Israël : faciebat quoquè 
David judicium et justitiam omni populo suo*. 

Joab autem filius Sarviae erat super exercitum : porrô 
Josaphat filius Ahilud erat à commentariis 

LEÇON LVI. 

David fait rechercher ce qni reste de la postérité de Saùl ; il fait 
manger Miphiboseth à sa table. 

Et dixit David : Putasne e s t 6 aliquis qui remanserit de 
domo Saùl, ut faciam cum eo misericordiam propter J o 
nathan? 

Erat autem de domo Saûl, servus nomine Siba : quem 
cùm vocâsset rex ad se, dixit ei : Tune es Siba? Et ille re -
spondit : Ego sum servus tuus 7 . 

Et ait rex : Numquid superest aliquis de domo Saùl, ut 
faciam cum eo misericordiam Dei 8 ? Dixitque Siba régi : 
Superest filius Jonathae, debilis pedibus 9 . 

Ubi, inquit, est? Et Siba ad regem : Eccè, a i t , in do
mo est Machir filii Ammiel, in Lodabar 1 0 . 

Misit ergô rex David, et tulit eum de domo Machir filii 
Ammiel, de Lodabar. 

1 David est au datif. Facta a donné lieu à notre tour fran-
est serviens, pour snbjecta est, çais : qu'en pensez-vous? Y a-t-

8 Sous-ent. negotiis. il quelqu'un, etc.? 
5 Voyez la Préface du t. l , r 7 Sous-ent. Siba. Construis 

de la Biblia parv. sez : Ego servus tuus sum Siba. 
4 11 rendait de justes juge- 8 Misericordiam Dei, une 

menis en jugeant Je peuple. grande miséricorde. 
u Pour dire : chargé des an- 9 11 était boiteux, 

nales, archiviste, comme à se- 1 0 Petite ville de la tribu de 
cretis , secrétaire. Gad, sur la rive occidentale du 

6 Sous-ent. ne, expression qui Jourdain. 
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I I I . 5 

Cùm autem venisset Miphiboseth filius Jonathse filii Saùl 
ad David, corruit in faciem suam, et adoravit. Dixitque 
David : Miphiboseth *? Qui respondit : Adsum semis 
tuus*. 

Et ait ei David : Ne timeas, quia faciens faciam8 in te 
misericordiam propter Jonathan patrem tuum, et restituara 
tibi omnes agros Saùl patris tui, et tu comedes panem in 
mensâ meâ semper. 

Qu i 4 adorans eum, dixit : Quis ego sum servus tuus, 
quoniam respexisti super canem mortuum* similem meî? 

Vocavit itaque jrex Sibam puerum Saùl, et dixit ei : Om
n i a 6 qu&cumque fuerunt Saûl 7 , et universam domum 
ejus, dedi filio domini t u i 8 . 

Operare igitur 9 ei terrain tu, et filii tui, et servi tui ; et 
infères filio domini tui 1 0 cibos ut alatur : Miphiboseth autem 
filius domini tui comedet semper panem 1 1 super mensam 
meam. Erant autem Sibae quindecïm filii, et viginti servi. 

Dixitque Siba ad regem : Sicut jussisti domine mi rex 
servo tuo, sic faciet servus tuus 

1 Miphiboseth?C'est vous qui TQ; «c, pour lui. Operari se 
êtes, etc. Rien de plus vif et de prend quelquefois dans le sens 
plus naturel que cette manière actif; et même passif, commv. 
de s'exprimer. dans ce passage de TertulUen : 

* (Ego) serins tuus adsum. Tôt charismata perperàm ope-
* Je ferai certainement. Quia, rata. Pra?seripi. 29. 

car. 1 0 Suivant plusieurs inter-
* Qui pour Me (Miphiboseth). prêtes, il e&t question de Micha, 
* Canem mortitum , exprès- fils de Miphiboseth. 

sion du dernier mépris chez les 1 1 Le pain, qui e-4 le princi-
Hébreux. pal aliment, pour tous les au-

* Sous-ent. bona. très. 
7 Saùl est au génitiT ou au 1 9 On vante l'amitié fabu-

datif. leiise de Nisus et d'Eurwile; 
* Il s'agit ici de Miphiboseth. comme elle pâlit devant l'amitié 
* Travaille, fais valoir la ter- réelle de David t t de Jonathas ! 
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LEÇON LVII. 

Défaite des Ammonites et des Syriens. 

Factum est autem post ha?c, nt moreretur rex filiorum 
Ammon*, et regnavit Hanon filius ejus pro eo. 

Dixitque David : Faciam misericordiam cum Hanon filio 
Naas, sicutfecit pater ejus mecum misericordiam. Misit ergô 
David, consolans* eum perservos suos super patris in
ter i tu. Cùm autem venissent servi David in terram filio
rum Ammon, 

Dixerunt principes filiorum Ammon ad Hanon dominum 
suum : Putas 8 quôd propter honorem patris tuî miserit 
David ad te consolatores, et non ideô* ut investigaret, et 
exploraret civitatem, et everteret eam ? 

Tulit itaque Hanon servos David, rasitque dimidiam 
partem barba? eorum, et praescidit vestes eorum médias*, 
et dimisit eos. 

Quod 6 cùm nuntiatum esset David, misit in occursum 
eorum : erant enim viri confusi turpiter valdé 7, et manda-
vit eis David : Manete in Jéricho, donec crescat barba ves-
tra, et tune revertimini. 

Videntes autem filii Ammon quôd injuriant fecissent 
David, miserunt 9 , et conduxerunt mercede' Syrum Ro-

* Ammon, fils de Loth, pour B Par le milieu, 
les Ammonites ses descendants, 6 Quod pour illud. 
selon l'usage de l'Écriture. Les

 7 De tout temps les Juifs ont 
Ammonites habitaient à l'E. de porté la barbe longue. Mainte-
la tribu de Manassé. nant encore, dans beaucoup de 

* Pour ad consolandum. p a y s , le plus grand déplaisir 
* Sous-entend. ne, penses- qu'on puisse faire à un juif, 

vous que, vous pensez, etc. c est de lui couper la barbe. 
4 Et non ideô ut, et non afin * Sous-entend. nuntios. 

que, pour. 9 Conduxerunt mereede, ils 
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hob, et Syrum Soba, viginti millia peditum, et à* rege 
Maacha* mille viros, et ab Is tob s duodecim millia viro-
rum. 

Quod cùm audîsset David, misit Joab et omnem exer-
cîtum bellatorum. 

Egressi sunt ergô filii Ammon, et direxerunt aciem antc 
ipsum* introitum portae : Syrus autem Soba, etRohob, et 
Istob, et Maacha *, seorsùm erant in campo. 

LEÇON LVIH. 

Suite de la précédente. 

Videns igitur Joab quôd praeparatum esset adversùm 
se prœlium, et ex adverso et post tergum 6 , elegit 7 

ex omnibus electis Israël, et instruxit aciem contra Sy-
rum : 

Reliquam autem partem populi 8 tradidit Abisaï fratri 
suo, qui direxit aciem adversùs fdios Ammon. 

Et ait Joab : Si praevaluerint adversùm me Syri, eris 

levèrent en promettant une ré- indique que l'armée des Àmmo-
compen»e; Syrum Rohob, les nites touchait a la poitc de la 
Syriens de Rohob. Syrum pour ville. 
Syros , des Svriens. La Syiie, s Sous-entend. Syrus devant 
contrée de l'Asie , était située chacun de ces mots, 
entre la Méditerranée à l'O., 6 Les Ammonites faisaient 
l'Ënphrate à l'E., Ja Cilicie et Cace aux portes de la ville (ex 
la Cappadore au N., la Pales- adverso), tandis que les Sy-
tine et l'Arabie au S. riens , rangés plus loin dans 

1 A, ab, de, du, de chez. la plaine, se disposaient à cn-
* Maacha ou Beth-Maachath, velopper les Hébreux j de là post 

contrée de la Syrie, compise tergum. 
dans la demi-tribu de Mariasse; 7 Sous-entendu viros et rirti 
au-delà du Jourdain, non loin avec electis. 
du mont Hermon. * Vous bavez déjà pourquoi 

* Le pays de Tob, dans les l'armée juive est souvent appe-
montagnes de Galaad. lée populus. 

4 Ipsum, même; ce pronom 
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mihi in adjutorium : si autem filii Ammon praevaluerint 

adversùm te, auxiliabor tibi. 
Esto vir fortis, et pugnemus pro populo 1 nostro, et c i -

vitate Dei nostri : Dominus autem faciet quod bonum est 
in conspectu suo. 

Iniit itaque Joab, et populus qui erat cum eo, certamen 
contra Syros : qui statim fugerunt à facie ejus*. 

Filii autem Ammon videntes quia fugissent Syri, fuge
runt et ipsi à facie Abisaï, et ingressi sunt civitatem 3: re-
versusque est Joab à filiis A m m o n \ et venit Jérusalem. 

Videntes igitur Syri quqniam cornassent coram Israël, 
congregati sunt paritcr. 

Misitque 1 Adarezer 6, et eduxit Syros qui erant trans 
fluvium7, et adduxit eorum exercilum : Sobach autem, 
magister militiae Adarezer, erat princeps eorum. 

Quod cùm nuntiatum esset David, contraxit omnem 
Israëlem, et transivit Jordanem : venitque in Helam 8 : et 
direxerunt aciem Syri ex adverso David, et pugnaverunt 
contra eum. 

Fugeruntque Syri à facie Israël, et occidit David de Sy-
ris septingentos currus 9 , et quadraginta millia equitum : 
et Sobach principem militiae percussit : qui statim mortuus 
est. 

Videntes autem universi reges qui erant in prasidio u 

1 Ici populus a son sens n a - 7 L'Euphrate 
turel ou ordinaire. 8 Helam, peut-être Alchem, 

* A facie ejus, devant lui lieu de la Palestine connu par 
9 L'accusatif à cause du mou* la victoire que David remporta 

vement et de la préposition in sur les Syriens, 
qui est dans ingredi. » Les chars pour les chevaux 

4 A filiis ,4mmon, d'auprès e t ceux qui les conduisaient, 
-des fils d'Ammon,pour des Am- 1 0 Dans le camp, par consé-
monites. quent auxiliaires. Cic. Fam. 13. 

* Sous-entendu nuntios, 19 : Lyso fuerat in nostrâ causa 
• R o i de Roba, nostrisque prœsidiis. 
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Adarezer, se victos esse ab Israël, expaverunt et fugcrunt 
quinquaginta et octo millia 1 coram Israël. Et fecerunt pa-
cem cum Israël. 

LEÇON LIX. 

Absalon se révolte contre son père, qui est obligé de prendre la 
fuite. 

Igitur post hœc fecit sibi Absalom currus, et équités, et 
quinquaginta viros q u i 3 procédèrent eum. 

Et manè consurgens Absalom, stabat juxta introitum 
porta? \ et omnem virum, qui habebat negotium ut veni-
r e t 6 ad régis judicium, vocabat Absalom ad se, et dice-
bat :De quâ civitate es tu? Qui respondens aiebat : Ex 
unâ tribu Israël ego sum servus tuus. 

Respondebatque ei Absalom : Videntur mihi sermones 
tui boni et justi. Sed non est qui te audiat constitutus 6 

â rege. Dicebatque Absalom : 
Quis me constituât7 judicem super terram 8 , ut ad me 

veniant omnes qui habent negotium, et * juste judicem? 
Sed et cùm accederet ad eum homo ut salutaret illum, 

extendebat 1 0 manum suam, et apprehendens, osculabatur 
eum. 

Faciebatque hoc omni Israël venienti ad judicium, ut au-
diretur à r e g e " , et sollicitabat corda virorum Israël. 

1 Sous-entendu numéro, en sir ; en français : Qui m'éla-
nombre, au nombre de. blira...? 

* Sous-ent. negotia. 8 Terram, le pays (la terre 
5 Qui pour ut illù par antonomase., la terre pro-
* Sous-entendu palatiù mise, la Palestine). 
* Une affaire pour venir, une 9 Répétez ici ut. 

affaire qui le foiçait de venir, 1 0 Extendebat (Absalom)-
qui l'amenait. "Non-seulement, commechez 

6 Sed non est (vir) constitu- les autres nation*, toute justice 
tus à rege, qui te audiat. émanait du ro i , mais il la ren-

1 Constituât, marque du dé- dait en personne. 
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Dixit autem ad regem David : Vadam, et reddam vota 1 

mea quae vovi Domino in Hebron. 

Vovens enim vovit 2 servus tuus, cùm esset in Gessur 5 

Syriae, dicens : Si reduxerit me Dominus in Jérusalem, 
sacrilicabo Domino. 

Dixitque ei rex David : Vade in pace. Et surrexit, et 
abiit in Hebron. 

Misit autem Àbsalom exploratores in universas tribus 
Israël, dicens : Statim ut audieritis clangorem buccins, 
dicite : Régna vit Absalom in Hebron. 

Porrô cum Absalom ierunt ducenti viri de Jérusalem 
vocati 4 , euntes simplici corde, et causam penitùs igno
rantes. 

LEÇON LX. 

Suite du mène sujet. 

Àccersivit quoquè Absalom Achitophel Gilonitem1 con-
siliarium David, de civitate suâ Gito. Cùmque immolaret 8 

victimas, facta est conjuratio valida, populusque concur-
rens augebatur cum Absalom. 

Venit igitur nuntius ad David, dicens : Toto corde un i -
versus Israël sequitur Absalom. 

Et ait David servis suis, qui erant cum eo in Jérusalem : 
Surgi te, fugiamus : neque enim erit nobis effugium à facie 
Absalom; festinate egredi 1, ne forte veniens occupet nos, 

1 Je rendrai mes vœux, Je 4 Appelés, invités par lui. 
m'acquitterai de mes vœux. * De Gilo, ville de la tribu da 

9 Hébraisme qui quelquefois, Juda. 
comme ici, ne se rend pas en 6 Immolaret (Àbsalom). 
français. T Voyez la Préface du t. 1 e r 

* Ville de la deml-lribu de de la Bibliaparv. 
Ma nasse. 
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et impellat super nos ruinam, et percutiat civitatem in ore 
gladii. 

Dixeruntque servi régis ad eum : Omnia quaecumque prœ-
ceperit 1 dominus noster rex, Iibenter exequemur servi tui *. 

Egressus est ergô rex, et universa domus ejus, pedibus 
suis 8 : 

Egressusque rex et omnis Israël 4 pedibus suis, stetit ' 
procul à domo : 

Et universi servi ejus ambulabant juxta eum, et legiones 
Cerethi et Phelethi 0, et omnes Gethaei, pugnatores validi, 
sexcenti viri 7 , qui secuti eum fuerant de Geth pedites, pra> 
cedebant regem. 

Dixit autem rex ad Ethai Gethseum : Gur venis nobis-
cum ? revertere, et habita cum rege *, quia peregrinus es, 
et egressus es de Ioco tuo. 

Heri venisti, et hodiè compclleris * nobiscum egredi? 
Ego autem vadam quô iturus sum : revertere, et reduc te
cum fratres tuos, et Dominus faciet tecum misericordiam 1 0 

et veritatem, quia ostendisti gratiam H et fidem. 

1 Prœceperit, et non pas s'tst proclamé roi. C'était tout 
seulement prœcepit. parce qu'il à la fois de in politesse, de Thu
ne s'agit pas seulement des mariité et une ruse pour éprou-
ordres déjà donnés, mais de tous ver la fidélité de cet étranger, 
e u x que le roi pourrait donner 9 Compellere se trouve aussi 
encore. avec l'infinitif dans tes bons 

* [Nos) servi tui. auteurs profanes •• Pacem petere 
* A pied et n<»n à cheval, ni compellilur. Jusi. 30. 3. Com-

en litière ou en char. pulerunt regem Jussa nefan-
* Egressi. da patL Ov. Fast. 3. 803. — 
s Accoid de sens ; c'est David Ce futur répond à notre im-

diii guide la muri-he et qui en parfait du subjonctif : et VOUS 
s arrêtant fait arrêter tout le seriez forcé, elc. 
monde. 1 0 On peut sous-entendre se-

H On croit que c'étaient les cundùm et suamt selon sa mi-
gardes du roi, mais on ignore séricorde et sa vérité, en sorte 
s'ils s'appeiaiei;t ainsi. qu'il exéf.ute toujours ce qu'il 

1 Joignez pedîtes a t i n . promet dans sa bonté. 
* C'est-à-dire avec celui qui 1 1 Gratiam, affection. 
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Et respondit Ethai régi, dicens : Vivit Dominus, et v i 
vit dominus meus rex : in quoeumque loeo fueris domine 
mi rex, sive in morte, sive in vitâ, ibi erit servus tuus. 

Et ait David Ethai : Veni, et transi. Et transivit Ethai 
Gethfeus, et omnes viri qui cum eo erant, et reliqua mul-
titudo *. 

Omnesque flebant voce magnâ, et universus populus 
transibat: rex quoquè transgrediebatur torrentem Cedron *, 
et cunctus populus incedebat contra viara quae respicit ad 
desertum. 

LEÇON LXI 

Suite du même sujet. 

Venit autem et Sadoc sacerdos, et universi, Lévite cum 
eo portantes arcam fœderis Dei, et deposuerunt arcam 
Dei 3 : et ascendit Abiathar *, ' donec expletus esset omnis 
populus, qui egressus fuerat de civitate. 

Et dixit rex ad Sadoc : Reporta arcam Dei in urbem : si 
invenero gratiam in oculis Domini, reducet me, et osten-
det mihi eam, et tabernaculum suum. 

Si autem dixerit mihi : Non places : prsestô sum, faciat 
quod bonum est coram se. 

Et dixit rex ad Sadoc sacerdotem : 0 videns 6 , revertere 
in civitatem in pace : et Achimaas filius tuus, et Jonathas 
filius Abiathar, duo filii vestri, sînt vobiscum. 

' Sous-entendez transierunt. à terre quand ils furent arrivés 
* Vallée profonde à l'Ë. de près de David et de ses gens. 

Jérusalem, entre celte ville et * Au lieu où était l'arche. 
le mont des Oliviers. Torrent du B Sous-entendez moratus-
même nom qui coulait dans ayant attendu ou différé jusqu'à 
cette vallée, du N. au S., et se ce que, etc. 
jetait dans le lac Asphaltite. * Voyant , c'est-à-dire pro» 

s C'est-à-dire qu'ils la mirent phète. 
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1 Sous-entendez loti s. 
8 Indicans mihi, indiquant à 

moi, me renseignant ; un dis
cours, une nouvelle par laquelle 
je sois suffisamment renseigné. 
— Les païens disent aussi sans 
régime : Indica ; fac pretium. 
Pers. 4. 4. 37. 

* Scandens, en grimpant, par-
c que la pente était rapide. 

* Les Hébreux avaient habi
tuellement la tête découverte j 
ils la couvraient en signe de 
deuil; autrement leurs longs 
cheveux leur tenaient lieu de 
coiffure. 

* Et, aussi. 
8 Arai;, ou Arach, est une 

ville de la Palestine, dans la 
tribu de Ruben, au pied du 
mont Liban. 

7 Double ablatif absolu. La 
tête pleine de terre ou de pous
sière, autre signe de deuil. 

8 Revertaris, si vous retour
niez. 

9 Dissipabis se rattache, 
comme srcond membre de 
phrase, à si revertaris. 

1 0 C'est à-dire d*Ab?alom,roï 
par usurpation. 

o. 

Eccè ego abscondar in campestribus 1 desertî, donec ve-
niat sermo à vobis indicans mihi 

Reportaverunt ergô Sadoc et Abiathar arcam Dei in J é 
rusalem, et manserunt ibi. 

Porrô David ascendebat clivum Olivarum, scandens 3 et 
flens, midis pedibus incedens, et operto capite : sed et 
omnis populus, qui erat cum eo, operto capite S ascen
debat plorans. 

Nuntiatum est autem David, quôd et * Achitophel esset 
in conjuratione cum Absalom ; dixitque David : Infatua , 
quaïso, Domine, consilium Achitophel. 

Cùmque ascenderet David summitatem montis, in quo 
adoraturus erat Dominum, eccè occurrit ei Chusai Arachi-
tes 6 , scissâ veste, et terra pleno capite 7 . 

Et dixit ei David : Si veneris mecum, eris mihi oneri : 
Si autem in civitatem revertaris 8, et dixeris Absalom : 

Servus tuus sum, rex : sicut fui servus patris tui, sic ero 
servus tuus : dissipabis9 consilium Achitophel. 

Habes autem tecum Sadoc et Abiathar sacerdotes : et 
omne verbum quodeumque audieris de domo régis 1 0 , indi-
cabis Sadoc et Abiathar sacerdotibus. 
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Sunt autem cum eis duo filii eorum, Achimas filius 
Sadoc, et Jonathas filius Abiathar : et mittetis 1 per eos ad 
me orune verbum quod audieritis. 

Veniente ergô Chusai amico David in civitatem 2 , Absa
lom quoquè ingressus est Jérusalem. 

LEÇON LXH. 

David pardonue à Séméi. 

Cùmque David transîsset* paululùm montis verticera, 
apparuit Siba puer [Miphiboseth in occursum ejus, cum 
duobus asinis qui onerati erant ducentis panibus, et cen-
tum alligaturis uvœ passse *, et centum massis palatharum, 
et utre vini B . 

Et dixit rex Sibae : Quid sibi volunt hsec? Responditque 
Siba : Asini 6, domesticis régis ut sedeant : panes et pala
tine 7 , ad vescendum pueris tuis : vinum autem, ut bi-
bat si quis defecerit in deserto. 

Et ait rex : Ubi est filius domini tui ? Responditque Siba 
regi : Remansit in Jérusalem, dicens : Hodiè restitue! mihi 
domus Israël regnum patris mei. 

Et ait rex Sibae : Tua sint omnia* quae fuerunt Miphibo-

1 Mittetis verbum, c'est-à- gimes de la préposition eum 
dire, vous me manderez, vous qui les précède, 
me ferez savoir. 8 Sons-ent. sunt. Asini sunt, 

* Cet «hlaiif absolu vous in- les àm-s sont pour ceux qui 
dique que l'action exprimée composent la maison du roi, ut 
dans M premier membre de sedeant (super eis), afin qu'ils 
phrase, se passait tn même les montent. 
temps que celle qui est expri- 7 Sous-entendez sunt, Con-
mée dans le second. struisez sunt pueris tuis ad ves-

* Transîsset, pour iran&ivis- cendum. Remarquez la différen-
set, signifie ici franchir. ce entie pueri, serviteurs, et 

4 RuiBin cuit. donestic*. 
* Tous ces ablatifs tout ré - * Sous-entendez bona. 
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seth 1 . Dixitque Siba : Orout inveniam gratiam coram te, 
domine mi rex. 

Venit ergô rex David usquè Bahurim* : et eccè egredie
batur indè vir de cognatione dormis Saûl, nomine Semei, 
filius Géra, procedebatque egrediens\ et maledicebat. 

Mittebatque lapides contra David, et contra universos 
servos régis David : omnis autem populus, et universi bel-
latorea, à dextro et à sinistro latere régis incedebant. 

LEÇON LXIII. 

Suite du même sujet. 

Ità autem loquebatnr Semei cum roalediceret régi : 
Egredere, egredere vir sanguinum *, et vir Belial *. 

Reddidit tibi Dominus universum sanguinem domûs 
Saûl 6 : quoniam invasisti regnum pro eo, et dédit Domi
nus regnum Absalom filio tuo . et eccè premunt te mala 
tua, quoniam vir sanguinum es. 

Dixit autem Abisai filius Sarvise régi : Quarè maledicit 
canis hic mortuus domino meo régi? Vadam, et amputabo 
caput ejus. 

Et ait rex : Quid mihi et vobis e s t 7 , filii Sarvise? Di-
mittite eum, ut maledicat : Dominus enim praecepit ei ut 
malediceret David 8 : et quis est qui audeat dicere , quarè 
sic fecerit 9? 

1 Miphiboseth est au datif. sur toi la mort de Saùl et de sa 
* Ville de la tribu de Bcnja- famille. 

min, près de Jérusalem. 7 De quoi vous mêlez-vous? 
* Kgredtens pour egressus. Qu'y a-t-il de commun entre 
4 Pour vir sanguinarius. vous et moi? 
* Belial, idole des Sidoniens. * David e&lau datif. 
* Littéralement : le Seigneur 9 Fecerit, au subjonctif à 

t'a donné la récompense du cause de quarè entre deux ver-
sang de..., c'est-à-dire, a vengé bes. 
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Et ait rex Abisai, et unîversis servis suis . Eccè filius 
meus quœrit animam 1 meam : quantô magis nune filius 
Jemini*? Dimittite eum, ut maledicat juxta praeceptum 
Domini : 

Forte respiciet Dominus afflictionem meam : et reddet 
mihi Dominus bonum pro maiedictione hâc hodiernâ. 

Ambulabat itaque David et socii ejus 9 per viam cum eo : 
Semei autem, per jugum montis ex latere 4 , contra illum 
gradiebatur, maledicens, et mittens lapides adversûm eum, 
terramque spargens 

Veuit itaque rex, et universus populus cum eo lassus, et 
refocillati sunt ibi. 

Absalom autem et omnis populus ejus ingressi sunt J é 
rusalem, et Achitophel cum e o \ 

LEÇON LXIV. 

Absalon est vaincu. 

Igitur considerato David populo suo 7 , constituit super 
eos tribunos et centuriones, 

Et dédit populi tertiam partem sub manu 8 Joab, et ter -
tiam partem sub manu Abisai filii Sarvise fratris Joab, et 
tertiam partem sub manu Ethai, qui erat de Geth; dixitque 
rex ad populum : Egrediar 9 et ego vobiscum. 

Et respondit populus : Non exibis : sive enim fugerimus, 
1 Animale. » Répandant la terre ou la 
* Sous-ent, aget ut agit, fe- poussière. 

ra-l-il ce qu'il fait.— Fils de Ja- 6 Sous-entendez tngfm«us«sf. 
cob, chef de la tribu de Manas- 7 David ayant considéré, 
sé, de laquelle était Saùl. ayant passé en revue. 

* Sous-entendezambulabant. * Dédit sub manu, ailleurs 
* Ex latere (ejus) per jugum dédit in manu ou manum, ici 

montis, à côté de lui, à travers avec la nuance exprimée de la 
ie sommet, sur le sommet de la soumission à Joab. 
montagne. * Pour je marchera . 
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nonmagnoperè ad eos 1 de nobis pertinebit : sive média 
pars ceciderit è nobis, non satis curabunt 2 : quia tu unus 
pro decem miilibus computaris 3 : melius est igitur ut sis 
nobis in urbe praesidio4. 

Ad quos rex ait : Quod vobis videtur rectum, hoc faciam. 
Stetit ergô rex juxta portam : egrediebaturque populus per 
turmas suas, centeni, et milleni 6. 

Et praecepit rex Joab, et Abisai, et Ethai 6 , dicens : Ser-
vate mihi puerum Absalom. Et omnis populus audiebat 
prsecipientem regem cunctis principibus p ro 7 Absalom. 

Itaque egressus est populus in campum contra Israël, 
et factum est praelium in saltu Ephraim 8 . 

Et caesus est ibi populus Israël ab exercitu David, facta-
que est plaga magna in die illâ, viginti millium. 

Fuit autem ibi prœlium dispersum super faciem omnis 

terrée, et multô plures erant quos saltus consumpserat de 
populo, quàm hi quos voraverat gladius in die illâ 9 . 

1 Cicéron dil aussi avec ad : gnles de 100 hommes et par ba-
Quidquid ad se pertineat per - taillons de mille, remonte à une 
spictre ctepit. Pani. 5. 9. Id assez belle antiquité. 
raldè pertiuuit ad. Brut, 1 .2 . • Tous ces noms propres sont 
Sou&-enlend«z hoc, cela um- au datif; c'étaient les trois prin-
chant nous ne se rapportera pas cîpaux généraux de David ; les 
beaucoup à eux : hébrm&me pour deux premiers étaient frères, 
dire, ils n'y attacheront pas 7 Pro, en faveur de. Cicéron 
grande importance. dit également : Populum roma-

* Ils n'en auront pas grand'- numpro me, tanquàm pro fra-
rure. ire, aut pro parente obsecratit. 

* Cicéron dit aussi : Cato ille In Sen„ i l . 
noster, qui mihi unus est pro 8 Ephraim est à la fois le nom 
centum miilibus. AU. 2. £. du second fîls de Joseph, ce -

* Prœsidio, à aide, à secours, lui de la tribu dont il devint le 
comme ressource ; la raison de chef, d'une ville près du Jour-
cela se trouve dans le verset dain, d'une grande montagne 
même: David siuUomptantpour qui s'étendait jusque dans la 
dix mille combattants, tant qu'il tribu de Benjamin, et enfin celui 
ne serait pas pris, il n'y aurait d'une forêt au-delà du Jour-
rien de décide. dain ; c'est le dernier sens qu'il 

3 Vous voyez que notre orga- a dans ce passage, 
nlsatîon mil taire par compa- * Remarquez la belle et éner-
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LEÇON LXV. 

Absalon est tué par Joab. 

Accidit autem 1 ut occurreret Absalom servis David, se
rions mulo * : cùmque ingressus fuisset mulus subter con-
densam quercum et magnam, adhœsit caput ejus quercui : 
et illo suspenso inter cœlum et terram, mulus, c u i 8 inse-
derat, pertransivit. • 

Vidit autem hoc quispiam, et nuntiavit Joab 4 , dicens : 
Vidî Absalom pendere 5 de quercu. 

Et ait Joab viro, qui nuntiaverat ei : Si vidisti, quaré 
non confodisti eum cum terra 6? et ego dedissem tibi decem 
argenti siclos 7, et unum balteum. 

Qui dixit ad Joab : Si appenderes in maniBus meis mille 
argenteos 8 , nequaquàm mitterem manum meam in filium 
régis : audientibus enim nobis praecepit rex tibi, et Abisai, 
et Ethai, dicens : Custodite mihi puerum Absalom. 

Sed et si fecissem contra animam meam audacter 9, n e 
quaquàm hoc regem latere potuisset, et tu stares ex ad
verso 1 0 ? 

gique image, la forêt qui dévore, usitée que la seconde, mais 
pour dire, les l ions, les tigres, l'une et l'autre sont latines. Mu
le* précipices de la forêt. gire videbis terram. Virg. ^En. 

1 Sous-entendez ità; il arriva, 4. 490. 
les choses se passèrent détel le 6 Pourquoi ne l ' a s - t u pas 
manière que. percé avec la terre ; et la terre 

1 Pour insidens mulo. avec lui? pour dire , percer de 
8 Ce datif, légime û'insede- part en part. 

rat, indique que le mot mule 1 Le sicle valait deux francs 
qui ptécede est aussi au datif, six centimes. 

4 Joab est au datif. • Sous-entendez nummos. 
B Les païens dirent, dans ce 9 Si j'avais agi contre mon 

cas, pendentem, avec le parti- âme, c'est-à-dire, si j'avais, au 
cipe, Vous venez dans la leçon risque de ma v ie , fait une oc -
suivante videre avec le pat t i - tion si téméraire -
cipe. ; ici il est joint à l'infinitif; 1 0 Sous-entendez latere : vous 
ta première tournure est plus mettriex-vous du c6té opposé, 



LES RUS. l i t 

Et ait Joab : Non sicut tu vis *, sed aggrediar eum coram 
te. Tuiit ergô très lanceas in manu suâ, et infixit eas in 
corde Absalom : cùmque adhuc palpitaret haerens in quercu, 

Gucurrerunt decem juvenes armigeri Joab, et percutien-
tes interfecerunt eum. 

Gecinit autem Joab buccinâ , et retinuit populum , ne 
persequeretur fugientem Israël, volens parcere multitudini. 

Et tulerunt Absalom, et projecerunt eum in saltu, in 
foveam grandeiu, et comportaverunt super eum acervum 
lapidum magnum nimis 1 : omnis autem Israël fugit in ta-
bernacula sua. 

LEÇON LXVI. 

Dûûd apprend et pleure la mort d'Absalon. 

David sedebat inter duas portas : speculator verô qui 
erat in fastigio portae, super murum elevans oculos, vidit 
hominem currentem solum. 

Et exclamans indicavit régi : dixitque rex : Si solus est, 
bonus est nuntius in ore ejus. Properante autem illo, et 
accedente propiùs, 

Vidit speculator hominem alterum currentem, et voci-
ferans in culmine, ait : Apparet mihi alter homo currens 
solus. Dixitque rex : Et iste bonus est nuntius. 

Speculator autem : Contemplor, ait , cursum prions, 
quasi cursum Achimaas filii Sadoc. Et ait rex : Vir bonus 
est, et nuntium portons bonum venit. 

damans autem Achimaas, dixit ad regem : Salve, rex. 

c 'est -à - d u e , lui ré&istcilei-
vous 

1 Sous-entendez fi et, il ne sera 
p i s fait, ou bien, cela ne se 

passera pas comme Lu le veux. 
8 G'tfbi-à-dlre qu'ils le lapidè

rent ap:ès àa mort, en signe de 
réprobation. 
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1 A dorare, saluer en portant 
la main à la bouche (ados, 
ad or a) ou sur la tête, à la ma
nière des Orientaux. 

* Penché vers la terre, en s'a-
baissant jusqu'à terre. 

1 Pour dire : Qui vous a rendu 
maître?On peutsous-entendre: 
m manu fud. Les auteurs païens 
disent aussi dans le sens d'op
primer, de réduire à l'Impos
sibilité d'agir : Tôt me nunc 
rébus mi sérum concluait por
ter. Ter, Hecyr. 4. 4. 80. Con
clusit dolore. Quint. Decl. 14. 
298. 

4 Ad quem (Achimaam) rex 
ait x Transi, etc. 

3 Sous-entendez liberans; 
on peut encore traduire : faisant 
bonne justice de la puissance, 
etc. 

6 In malum, pour le mal j-
in signifiant pour gouverne l*at-
cusatif. C'est de là que viennent 
nos locutions françaises : en 
mal, en bonne ou en mau
vaise part, etc. 

7 Grande salle propre au repas 
de famille, au repas principal, 
qui était celui du soir ou le sou
per. 

8 Dans aucun auteur païen 
vous ne trouverez la douleur 
s'exprimant avec autant de vé
rité. 

Et adorans 1 regem coram eo promis in terram *, ait : Bene-
dictus Dominus Deus tuus, qui conclusit8 homines qui le
va verunt manus suas contra dominum meum regem. 

Et ait rex : Estne pax puero Ahsalom ? Dixitque Achi
maas : Vidi tumultum magnum, cùm mitteret Joab ser
vus tuus, ô rex, me servum tuum : nescio aliud. 

Ad quein rex : Transi, ait \ et sta hic. Cùmque ille trans-
îsset, et s tare t , 

Apparuit Chu si : et veniens ait : Bonum apporto nun-
tium, domine mi rex : judicavit enim pro te Dominus ho 
diè de manu 6 omnium qui surrexerunt contra te. 

Dixit autem rex ad Chusi : Estne pax puero Absalom ? 
Cui respondens Chusi : Fiant, inquit, sicut puer, inimici 
domini mei régis, et universi qui consurgunt adversùs eum 
in malum 8 , 

Contristatus itaque rex, ascendit eœnaculum 7 portae, et 
flevit. Et sic loquebatur, vadens : Fili mi Absalom, Absa
lom fili mi : quis mihi tribuat ut ego moriar pro te, Absa
lom fili mi, fili mi Absalom 8 ? 
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Nuntiatum est autem Joab 1 quôd rex fleret et lugeret 
filium suum : 

Et versa est Victoria in luctum in die illâ omni populo : 
audivit enim populus in die illâ dici* : Dolet rex super filio 
suo. 

Et declinavit populus in die illâ ingredi scivitatem. 

LEÇON LXVII. 

Mort de David, Salomon lui succède. 

Appropinquaverunt autem dies David ut moreretur, prae-
cepitque Salomoni fdio suo, dicens : 

Ego ingredior viam universae terra K : confortare, et 
esto vir. 

Et observa custodias s Domini Dei tui, ut ambules in viis 
ejus, ut custodias caeremonias ejus, et praecepta ejus, et 
judicîa, et testimonia, sicut scriptum est in lege Moysi : 
ut intelligas universa quae facis, et quocumquè te verteris. 

Dormivit igitur David cum patribus suis, et sepultus est 
iu civitate David *. 

1 Joab est au datif. 4 De tout homme, de toute 
* Dici, qu'il était dit. Ainsi créature formée de terre, 

avec l'infinitif : Audio non W- * Les choses du Seigneur qui 
cere cuiquam in nave neque un- doivent être gardées, l e s c o m -
gues,negue capillos deponere. mandements; les païens appe-
Pttr. Sat. 104. laient aussi custodias les pri-

* Declinavit ingredi, évita »onniers, hommes qui devaient 
d'entrer; il faut considérer i n - être gardés. 
gredi comme le régime direct • David est tout à la fois le 
de declinavit. Les auteurs pro* père, le prophète et une des plus 
fanes emploient très - souvent belles figures du Messie. David, 
deelinare dans le sens d'éviter armé d'un bâton et d'une fronde, 
qu'il a dans cette phrase. Ci- tue Goliath ; N . -S . , armé srule-
vitatem, et n'a m, dans le se- ment de sa croix, terrasse le dé-
cond verset de la leçon suivante, mon. David e*t persécuté par 
sont à l'accusatif à cause de la Saûl à qui il n'a fait que da 
préposition in renfermée dans le b ien; N.-S. est persécuté par 
verbe ingredi. les Juifs auxquels il n'a fait 
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Dies autem quibus 1 regnavit David super Israël, quadra-
ginta anni sunt : in Hebron regnavit septem annis ; in J é 
rusalem, triginta tribus. 

Salomon autem sedit super thronum David patris sui, et 
firmatum est regnum ejusnimis*. 

Confirmatum est igitur regnum in manu Salomonis, et 
aflinitate conjunctus est Pharaoni régi ^Egypti : accepit 
namque fîliam ejus, et adduxit in civitatem David, donec 
compleret œdificans3 domum suam, et domum Domini, et 
mu ru m Jérusalem per circuitura. 

Âttamen populus immolabat in excelsis* : non enim 
a&dificatum erat templum nomini Domini usquè in diem 
illum. 

Dilexit autem Salomon Dominum, ambulans in praeeep-
tis David patris sui, excepto quôd in excelsis immolabat, 
et accendebat thymiama 

Àbiit itaque in Gabaon 1, ut immolaret ibi : illud quippè 

que du bien. Après trente ans de la même raison que septem 
travaux et de persécutions, Da- annis qui suit ; c'est la question 
vtd est reconnu roi de tout Is- de temps, 
raël ; N . - S . , après trente ans de 3 Extrêmement, 
travaux et de persécutions, r&t 3 Eût achevé de... 
reconnu pour le Roi des rois. 4 Sous-entendez loris* 
Davi ' , poursuivi par ton (Us, 5 Sous-entendez in excelsis. 
soit de Jérusalem, nu-pieds, f'Yst une simple indication de 
pleurant, passe le torrent de ce qui se faisait avant la con-
Gédron, est insulté par Séméi struction du temple. Tuus les 
qu'il ordonne d'épaiguer, puis peuples ont aimé tes hauts lieux 
revient triomphant et rrçoit pour prier, pour offrir des sa-
l'hommaçe de ses sujets ; N.-S., criflecs, soit parce qu'ils se trou-
peiséciité par les Juifs, tort de vaient plus près du ciel, soit 
Jérusalem, portant sa croix, à cause du recueillement plus 
passe le torrent de Cédron , grand ou du spectacle plus im-
moiite au Calvaire, **bt insulté posant dont on jouit sur les 
par les Juif?, pour lesquels il montagnes. Vouez Corn, à Lap. 
demande uràce, soit triomphant 111. Reg. e. m. 2. 
du tombeau, et reçoit les hom- 6 Gabaon, ancienne capitale 
mages du inonde entier. des Gabaoniter, ville d-* la tribu 

1 Oui Mis est à l'ablatif p:*ur de Benjamin On peut sous-en-
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erat excelsum 1 maximum : mille hostias in holocaustum 
obtulit Salomon super altare illud in Gabaon. 

LEÇON LXVII1. 

Salomon demande à Dieu la sagesse et obtient de plus l«s 
richesses et la gloire. 

Apparuit autem Dominus Salomoni per somnium nocte, 
dicens : Postula quod vis * ut dem tibi. 

E t ait Salomon : Tu fecisti cum servo tuo David pâtre 
meo misericordiamraagnam, sicut 5 ambulavit in conspectu 
tuo in veritate, et justitiâ, et recto corde tecum : custo-
dîsti ei misericordiam tuam grandem, et dedisti ei filium 
sedentem super thronum ejus, sicut est hodiè. 

Et nunc Domine Deus, tu regnare fecisti servum tuum 
pro David pâtre meo » : ego autem sum puer parvulus, et 
ignorans egressum et introitum meum 

Et servus tuus in medio est populi quem elegisti, po-
puli infiniti, qui numerari et supputa ri non potest prœ 
multitudine. 

Dabis ergô servo tuo cor docile, ut populum tuum ju-
dicare possit, et discernere inter bonum et malum ; quis 
enim poterit judicare populum istum, populum tuum hune 
rnultum ? 

Placuit ergô sermo coram Domino, quôd Salomon pos-
tulàsset hujuscemodi rem. 

tendre in regionem, dans le comme il le mérita en mar-
pa>s de Gabaon; car la scène chant. 
ne se passe pas dans la ville 4 Les auteurs païens disent 
même. aussi p r o , à la place de quel-

1 Excelsum, neutre, à la place qu'un : Pro hœrede possides qui 
du subataïuif : hauteur. pu fat se hœredem esse. Ùlp . , 

* Quod dépend des deux ver- Dig. &, 3 , 1 1 . 
bea vis et dem. * Pour dire : ignorant la m a -

* Sicut ambulavit;pour dire: nière dont je dois me conduire. 
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Et dixit Dominus Salomoni : Quia postulâsti verbum 1 

hoc, et non petisti tibi dies multos, nec divitias, aut ani
mas inimicorum tuorum, sed postulâsti tibi sapientiam* ad 
discernendum judicium : 

Eccè feci tibi secundùm sermones tuos, et dedi tibi cor 
sapiens et intelligens, in* tantum ut nullus ante te similis 
tui fuerit, nec post te surrecturus sit. 

Sed et haec, quse non postulâsti, dedi tibi : divitias sci-
licet, et gloriam, ut nemo fuerit similis tuî in regibus 
cunctis 4 retrô dicbus. 

Si autem ambulaveris in viis meis, et custodieris prae-
cepta mea et mandata mea, sicut ambulavit pater tuus, 
Iongos faciam dies tuos. 

LEÇON LX1X. 

Jugement de Salomon. 

Igitur evigilavit Salomon, et intellexit quôd esset som-
nium ; cùmque venisset Jérusalem, stetit coram arcâ fœ-
deris Domini, et obtulit holocausta, et fecit victimas paci-
ficas, et grande convivium universis famulis suis. 

Tune venerunt duœ mulieres ad regem, steteruntque 
coram eo. 

Quarum una ait : Obsecro, mi domine 8 : ego et mulier 

1 Le mémo mot qui, en h é - t r e , bien plus précieuse, est 
breu , signifie parole, signifie la sciencedusalut et la vigilance 
aussi chose. contre les pièges du démon. 

* La sagesse, sapientia, a, Celle-ci ne fut pas la sagesse 
dans l'Écriture, deux signifl- de Salomon, 
cations bien distinctes : Tune 3 In signifie ici jusque; in 
comprend la prudence et les tantum ut, jusqu'au point que. 
connaissances nécessaires pour 4 Cunctis se rapporte à die-
la conduite et le gouvernement bus. Rétro, dans le passé, 
des choses de ce monde; Tau- 9 Sous-entendez audî me. 
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hase habitabamus in domo unâ, et peperi 1 apud eam in cu-
biculo. 

Tertiâ autem dîe postquàm ego peperi, peperit et haec : 
et eramus simul, nullusque alius nobiscum in domo, 
exceptis nobis duabus. 

Mortuus est autem filius mulieris hujus nocte ; dormiens 
quippè oppressit 1 eum. 

Et consurgens intempestae noctis silentio, tulit filium 
meum de latere meo ancillae tua& dormientis, et collocavit 
in sinu suo : suum autem filium, qui erat mortuus, posuit 
in sinu jneo. 

Cùmque surrexîssem manè ut darem lac fdio meo, ap
paraît mortuus : quem diligentiùs intuens clarâ luce, de-
prehendi non esse meum quem genueram. 

Responditque altéra mulier : Non est ità ut dicis, sed 
filius tuus mortuus est, meus autem vivit. É contrario illa 
dicebat : Mentiris : filius quippè meus vivit, et filius tuus 
mortuus est. Atque in hune modum s contendebant coram 
rege. 

Tune rex ait : Haec dicit, Filius meus vivit, et filius tuus 
mortuus est. Et îsta respondit, Non, sed filius tuus mor
tuus est, meus autem vivit. 

J)ixit ergô rex : Afferte mihi gladium. Cùmque attulis-
sent gladium coram rege, 

Dividite, inquit, infantem vivum in duas partes, et date 
dimidiam partem uni, et dimidiam partem alteri. 

Dixit autem mulier, cujus filius erat vivus, ad regem 

(commota sunt quippè viscera ejus super filio suo) : Obse-
1 Les païens disent aussi pa- * (Mulier hœc.) 

rere tans régime:Jam leopa- * in hune modum pour se-
riet ; gallinas teneras, quœ cundùm hune modum, de cette 
primùm parierint (pour pepere- manière, 
rfm), concJudaf. Cat. R. R. 89. 
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cro domine, date illi infantem vfvum, et nolîte interfîcere 
eum. É contrario illa dicebat : Nec mihi, nec tibi sit, sed 
dividatur. 

Respondit rex, et ait : Date huic infantem vivum, et non 
occîdatur : haec est enim mater ejus. 

Audivit itaque omnis Israël judicium quod judicàsset 
rex, et timuerunt regem, videntes sapientiam Dei esse in 
eo ad faciendum judicium. 

LEÇON LXX. 

Salomon lait couper et transporter des bots pour la construction 
du Tenqile. 

Misit quoquê Hiram rex Tyri servos suos ad Saloraonem : 
audivit enim quôd ipsum unxissent regem p r o 1 paire ejus : 
quia amicus fuerat Hiram David omni tempore. 

Misit autem Salomon ad Hiram, dicens : 
Tu scis voluntatem David patris mei, et* quia non potue-

rit sedificare domum nomini Domini Dei sui propter beila 
immine ntia per circuitum, donec daret Dominus e o s 8 sub 
vestigio pedum * ejus, 

Nunc autem requiem dédit Dominas Deus meus mihi 
per circuit uni : et non est sa tan 6 , neque occursus ma
lus. 

Quamobrem cogito sedificare6 templum nomini Domini 
Dei m e i , sicut locutus est Dominus David patri meo, di-

1 Pro..., à la place de. . . * Sa fan, nom hébreu qui si-
* Sous-enltndrz tu scis. gnifie ennemi, adversaire. 
* Sous-entend u hostes. 6 Si in insulam Britannicam 
* Mot à mot, donner (nu met- ccepero cogitare. Cic. Parti. 16, 

tre) sous la plante de ses pieds, iti. — Aïdificare diù cogitare 
pour : lui soumettre. oportet. Cat., R. fi., 3 . 
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cens : Filius tuus quem dabo pro te super solium tuum 1 , 
ipse aîdificabit domum nomini meo. 

Prsecipe igitur ut praecidant mihi servi tuï cedros de Li
ban o , et servi mei sînt cum servis tuis : mercedem autem 
servorum tuorum dabo tibi quamcumque petieris : scis enim 
quomodô non est in populo meo vir qui noverit ligna cœ-
dere sicut Sidonii. 

Cùm ergô audîsset Hiram verba Salomonis, laetatus est 
valdè, et ait : Benedictus Dominus Deus hodiè, qui dédit 
David 2 filium sapientissimum. 

Et misit Hiram ad Salomonem, dicens : Audivi quœ-
cumque mandâsti mihi : ego faciam omnem voluntatem 
tuam in lignis cedrinis et abiegnis. 

Servi mei déponent ea de Libano ad mare : et ego corn-
ponam ea in ratibus in mari, usquè ad locum quem signi-
ficaveris mihi : et applicabo ea ibi, et tu toiles ea : praebe-
bisque necessaria mihi, ut detur cibus Jomui mea?. 

Elegitque rex Salomon operarios de omni Israël, et 
erat indictio triginta millia virorum 3. 

Mittebatque eos in Libanum, decem millia per menses 
singulos vicissim, ità ut duobus mensibus essent in domi-
bus suis : et Adoniram erat super hujuscemodi indictione. 

Fueruntque Salomoni septuaginta millia eorum qui onera 
portabant, et octoginta millia latomorum * in monte : 

Absque prœpositis qui prœerant singulis operibus, nu 
méro trium millium et trecentorum, prœcipientium populo 
et his qui faciebant opus. 

Prœcepitque rex, ut tollerent lapides grandes, lapides 

1 Construisez: super solium 5 La corvée était de 30,000 
tuum dabo (c'eat-à-dne ponam) hommes. 
pro te. 4 Latomorum, mot grec pour 

2 David est au datif. le latin lapicidarum. 
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pretiosos, in rundamentum templi, et quadrarent eos : 
Quos 1 dolaverunt cœmentarii Salomonis, et camientarii 

Hiram : porrô Giblii1 praeparaverunt ligna et lapides ad 
«difieandam domum. 

LEÇON LXXL 

Construction du Temple. 

Factum est ergô quadringentesimo et octogesimo anno 
cgressionis filiorum Israël de terra Mgypû, in anno quarto, 
mense Zio (ipse est mensis secundus) s , regni 4 Salomonis 
super Israël, œdificari cœpit domus Domino. 

Domus autem quam œdificabat rex Salomon Domino, 
habebat sexaginta cubitos* in longitudine, et viginti 
cubitos in latitudine, et tricinta cubitos in altitudîne. 

Et porticus erat ante templum, viginti cubîtorum longi-
tudinis, juxta mensurafn latitudinis templi : et habebat de
cem cubitos latitudinis antefaciem templi. 

Et factus est sermo Domini ad Salomonem, dicens 6 : 

Domus haec, quam œdificas7, si ambulaveris in praeceptis 
meis, et judicia mea feceris, et custodieris omnia mandata 
mea, gradiens per ea : firmabo sermonem meum t i b i 8 , 
quem locutus sum ad David patrem tuum. 

* Quos {lapides^, aaiif, i n Zongtrudtnem ; cepen-
* Giblii, de Giblas, Gobai, ou dant César dit Bel. Gai. 7. 4 tin 

Gabola, ville de la Pbénicie longitudine murum produxe-
septcntrionale, au sud, près de rant. 
Laodicie et de l'embouchure du e Dicens, personnification de 
Pattus, renommée par l'habileté sermo, au lieu de dicentis. 
de ses ouvriers maçons. 7 Sous-entendez mihiplacet. 

5 II répond à notie mois d'à- Ou : à l'occasion de la maison 
vril. que vous, etc.; voilà la maison 

4 Regni dépend de anno quar- que vous bâtissez; eh bien, etc. 
to, à la ligne précédente. * Tibi, en votre faveur. Je don-

l î La coudée des Hébreux était nerai, en votre faveur, de la 
d'un pied trois ;quarts. On dit consistance au discours etc.; je 
plus otdinairement, avec l'accu- remplirai mes promesses. 
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LEÇON LXXU. 

Suite du même sujet. 

Et fecit in oraculo duos cherubim de lignis olivaruni, 
decem cubitorum aïtitudinis. 

Quînque cubitorum ala cherub v una, et quinque cubito-

• L'Oracle, appelé aussi le s La maison, c'est-à-dire le 
Sanctuaire ou le Saint des tempW, ou la partie du temple 
saints. qui ë ait, etc. 

* Le miHeu delà maison, pour 1 Cherub est au génitif. C'est 
dire : la partie la plus secrète, le singulier de cherubim. 

m. 6 

Et habitabo in medio filiorum Israël, et non derelinquaia 
populum meum Israël. 

Igitur œdificavit Salomon domum, et consummavit eam. 
Et œdificavit parietes domûs intrinsecùs tabulatis ce-

drinis, à pavimento domûs usquè ad summitatem parietum, 
et usquè ad laquearia, operuit lignis cedrinis intrinsecùs : 
et texit pavimentum domûs tabulis abiegnis. 

Et cedro omnis domus intrinsecùs vestiebatur, habens 
tornaturas et juncturas suas fabrefactas, et cœlaturas emi
nentes : omnia cedrinis tabulis vestiebantur : nec omnïnô 
lapis apparere poterat in pariete. 

Oraculum 1 autem in medio domûs3, in interiori parte 
fecerat, ut poneret ibi arcam fœderis Domini. 

Porrô oraculum habebat viginti cubitos longitudinis, et 
viginti cubitos latitudinis, et viginti cubitos aïtitudinis : et 
operuit illud, atque vestivit auro purissimo : sed etaltare 
vestivit cèdre. 

Domum s quoquè ante oraculum operuit auro purissimo, 
et affixit laminas clavis aureis. 

Nihilque erat in temple- quod non auro tegeretur : sed et 
totum altare oraculi texit auro. 

xavie
Autocollant
cedro
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1 Sous-eu tendez duo chéru
bin* erant. 

* Nous venons de voir la des
cription des chérubins. II s'agit 
ici de leur position et de l'en
droit où ils furent placés. Par le 
milieu du temple intérieur, il 
faut entendre le milieu du sanc
tuaire. 

5 Le tour, pour les ouvrages 
faits au tour. Cœlatura mar
que le creux, et tornus les re
liefs ou les bosses. 

4 C'e-t-à-dire dans le fanc -
tuaire et dans la partie anté
rieure qui précédait le sanc
tuaire. 

4 Sous-enUndei erant. 

mm ala cherub altéra ; îd est, decem cubitos habentes, 
à summitate alœ unius usquè ad alae alterius sumroi-
tatem. 

Decem quoquè cubitorum «rat cherub secundus : in 
mensurâ pari J , et opus unum erat in duobus cheru-
bira, 

Id est, altitudinem habebat unus cherub decem cubito
rum, et si militer cherub secundus. 

Posuitque cherubim in medio templi interioris * : exten-
debant autem alas suas cherubim, et tangebat ala una par 
rietem, et ala cherub secundi tangebat parietem alterum : 
aise autem altéra} in mediâ parte templi se invicem con-
tingebant. 

Texit quoquè cherubim auro. 

Et omnes parietes templi per circuitum sculpsit variis 
cœlaturis et' torno* : et fecit in eis cherubim, et palmas, 
et picturas varias, quasi prominentes de pariete et egre-
dientes. 

Sed et pavimentum domûs texit auro intrinsecus et 
extrinsecùs *. 

Et in ingressu oraculi fecit ostiola de lignis olivarum, 
Et duo ostia 5 de lignis olivarum : et sculpsit in eispictu-

ram cherubim, et palmarum species, et anaglypha valdè 
prominentia : et texit ea auro : et operuit tàm cherubim 
quàm palmas, et caetera, auro. 
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Fecitque in kttroitu templi 1 postes de lignis olivarum 
quadrangulatos : 

Et duo ostia de lignis abiegnis altrinsecùs : et utrumque 
ostium duplex erat, et se invicem tenens aperiebatur. 

Et sculpsit cherubim, et palmas, et caîlaturas valdé 
eminentes * : operuitque omnia laminis aureis. 

Et œdificavit atrium interius 3 tribus ordinibus lapidum 
politorum, et uno ordine lignorum cedri *. 

Ànno quarto fundata est domus Domini in mense Zio* : 
Et anno undecimo, mense Bul (ipse est mensis octavus)* 

perfecta est domus in omni opère suo, et in universis uten-
silibus suis : sedHîcavitque eam annis septem. 

LEÇON LXXIIL 

Dédicace du Temple. 

Tune congregati sunt omnes majores natu Israël cum 
principibus tribuum, et duces familiarum fHiorum Israël, 
ad regem Salomonem Jérusalem : ut déferrent arcam fœ-
deris Domini, de civîtate David, id est, de Sion 7 . 

1 lAntrée du temple precé- a Nous avons vu plus haut 
dait celle de l'oiacle ou du s a n o que Zio était le second mois de 
maire. l'année hébraïque-, il corres-

* J'ai dit que cœlatura mar- pondait au mois d'avril. 1) s'ap-
que les creux; mais il est i m - pelait aussi sits ou sif{e\ Jar, 
licssible que les creux soient chez les Juifg mod< mes). Lepre-
profuuds sans que les reliefs mïer s'appelait nizan ou abib. 
soient saillants ; c'e*t ce qu'in- * 11 répondait au mois d'oc-
digue eminentes. tohre ; la conespondarec n'é-

* l e parvis des prêtres, qui tant pas parfaite, la fêle rathn-
était le plus rapproché du tem- llque de la Dédicace se trouva 
-pie proprement dit. Avant ce nlacée à peu près a la même 
parvis, il y en avait encore un epmiue que la Dédicace juive, 
autre plus grand où le peuple 7 Une des quatre montagnes 
priait. sur lesquelles ét. it bâtie jeru 

4 C'est-à-dire que le mur salem. C'était donc une partie 
avait tioih assises de pierres po- de cette Aille ; l'Écriture la 
lies et une as-sise de bois de cè- prend souvent pour la ville elle 
dre. même. 
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Convenitque ad regem Salomonem universus Israël in 
mense Ethanim l , in solemni die, ipse est mensis septimus. 
Veneruntque cuncti senes de Israël, et tulerunt arcam 
sacerdotes, 

Et portaverunt arcam Domini, et tabernaculum fœderis *, 
et omnia vasa Sanctuarii, quse erant in tabernaculo : et 
ferebantea sacerdotes et Levitae. 

Rex autem Salomon, et omnis nmltitudo Israël, qua? 
convenerat ad eum, gradiebatur cum illo ante arcam, et 
immolabant oves et boves absque aestimatione et nu
méro 8 . 

Et intulerunt sacerdotes arcam fœderis Domini in locum 
suum, in oraculum templi, in Sanctum sanctorum, subter 
alas cherubim. 

Siquidem cherubim expandebant alas super locum arc», 
et protegebant arcam, et vectes ejus desuper. 

In arcâ autem non erat aliud, nisi duae tabulas lapide®, 
quas posuerat in eâ Moyses in Horeb *, quandô pepigit Do
minus fœdus cum filiis Israël, cùm egrederentur de terra 
iEgypti. 

Factum est autem, cùm exîssent sacerdotes de Sanctua-
rio, nebula implevit domum Domini. 

Et non poterant sacerdotes stare et ministrare propter 
nebulam : impleverat enim gloria Domini domum Do
mini. 

1 C'était le septième mois; il été dressé par Moïse dans le 
répondait en partie à notre désert. 
mois de septembre, et en partie 5 C'est-à-dire qu'on ne re-
à notre mois d'octobre. gardait ni au prix, ni au nom-

9 La plupait des interprètes bre 
pensent qu'il s'agit ici du taber- * Horeb, montagne de l'Arabie 
nacle qui était à Gabaon, auquel Pétrée , près du mont Sinaï; 
convient uroptement le nom de c'est là qu'eut lieu la scène du 
Tabernacle de l'alliance, étant buisson ardent et que Moue Al 
originairement celui qui avait jaillir l'eau du rocher. 
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Convertitque rex faciem suam, et betiedixit omnî eccle-
sise Israël : omnis enim ecclesia Israël stabat. 

Igitur rex, et omnis Israël cum eo, immolabant victimas 
coram Domino. 

Mactavitque Salomon hostias pacificas, quas immola-
vît Domino, boum viginti duo millia, et ovium centum 
viginti millia, et dedicaverunt templum Domini rex et filii 
Israël. 

Et in die octavâ dimisit populos : qui benedicentes régi, 
profecti sunt in tabernacula sua lœtantes, et alacri corde 
super omnibus bonis, quas fecerat Dominus David servo 
suo, et Israël populo suo. 

LEÇON LXXIV. 

La reine de Saba vient visiter Salomon. 

Sed et regina Saba auditâ famâ Salomonis, venit ten-
tare * eum in œnigmatibus. 

Et ingressa Jérusalem multo cum comitatu et divitiis, 
camelis portantibus aromata, et aurum infmitum nimis, 
et gemmas pretiosas, venit ad regem Salomonem, et locuta 
est ei universa 9 qua? habebat in corde suo. 

Et docuit eam Salomon omnia verba * quœ proposuerat : 
non fuit sërmo, qui regem posset latere, et non respon-
deret ei. 

Videns autem regina Saba omnem sapientiam Salomo
nis, et domum quam aedificaverat, 

1 On connaît deux villes de vint visiter t'illustre roi de 4é-
ce nom dans l'antiquité : la pre- rusaient -
mière dans l'Arabie Heureuse; 8 Voyez la piéface du tome I 
la seconde en Ethiopie, dont de la Biblia parv. 
elle était la capitale. La plupart 5 Sous-entendez negotia. 
des interprèles croient que c'est 4 Les paroles, pour les ques-
la reine de cette dernière qui tions exprimées par les paroles. 



1 2 6 LES ROIS-. 

Et cibos mensae ejus, ei habitacula servorum, et ordines 
ministrantium, vestesque eorum, et pincernas, et holo-
causta quœ offerebat ifl domo Domini : non habebat ultra 
spiritum 1. 

Dixitque ad regem : Verus est sermo, quem audivi in 
terra meâ, 

Super sermonibus tuis, et super sapientiâ tuâ : et non 
credebam narrantibus mihi, donec ipsa veni, et vidi oculis 
meis, et probavi quod média pars mihi nuntiata non fue
rit : major est sapientiâ et opéra tua, quàm rumor quem 
audivi 

Beati viri tui, et beati servi tui, qui stant coram te sem
per, et audiunt sapientiam tuam. 

Sit Dominus Deus tuus benedictus, cui complacuisti, et 
posuit te super thronum Israël, eo quôd dilexerit Dominus 
Israël in sempiternum, et constituit te regem, ut faceres 
judicium et justitiam. 

Dédit ergô régi centum viginti talenta aur i 3 , et aromata 
multa nimis, et gemmas pretiosas : non sunt altata ultra 
aromata tàm multa, quàm ea quae dédit regina Saba régi 
Salomoni. 

Sed et classis Hiram, quœ portabat aurum de Ophrr *, 
attulit ex Ophir ligna thyina multa nimis, et gemmas 
pretiosas. 

1 1>nn& toutes les g'ondes * On ignore la position de 
émotions, la respiration est si cette tic" contrée. I.cs uns la 
pressée, que le souffle parait placent dans l'Arménie on la 
manquer. Colchide, d'autres dans l'Arabie 

* Sous - entendez id quod Heureuse, et d'autres encore sur 
narrât de illîs et construisez : la côte orientale d'Afrique, dans 
quàm id quod rumor quem le royaume de Sofala, où il est 
audivi narrât de illis. douteux que les an (Sens aient 

* Près de 8,264,000 francs. jamais pénétré. 
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LEÇON LXXV. 

Le prophète Allias promet l'empire à Jéroboam. 

Jéroboam quoquè filius Nabat, Ephrathœus\deSareda 8 , 
servus Salomonis, cujus mater erat nomine Sarva, mulier 
vidua, levavit manum contra regem. 

Et hiec est causa rebellionis adversùs eum, quia Salo
mon aedificavit Mello s , et coaequavit voraginem civitatis 
David patris sui. 

Erat autem Jéroboam vir fortis et potens : vidensque 4 

Salomon adolescentem borne indolis et industrium, con
stituerai eum praefectum super tributa univers» domûs 
Joseph. 

Factum est igitur in temporeillo 5 , ut Jéroboam egrede-
retur de Jérusalem, et inveniret eum Àhias Silonites pro-
pheta in via, opertus pallio novo : erant autem duo tantum 
in agro. 

Apprehendensque Ahias pallium suum novum, quo 
coopertus erat, scîdit in duodecim partes. 

Et ait ad Jéroboam : Toile tibi decem scissuras : hsec 
enim dicit Dominus Deus Israël : Eccè ego scindam re 
gnum de manu Salomonis, et dabo tibi decem tribus. 

Porrô una tribus remanebit ei, propter servum meum 
David, et Jérusalem civitatem, quam elegi ex omnibus t r i -
bubus Israël : 

1 Kphrata, premier nom de * Vallée très-profonde entre 
Bethléem dans la tribu de J u - Jérusalem et Sion, David et Sa -
da, à 3 lieues de Jérusalem. lomon la firent combler, et on en 

* Peut-être la même que ta- Ut une place pour les assemblées 
redata, ville de La tribu d'E- du peuple, 
para mi, où furent fondus les 4 Sous-entendez eum. 
ouvrages d'Hiram pour le te m- * Suu*-entendPi ità. Les cho-

Ele. Ne à Sareda, Jéroboam ha- ses se passèrent de la manière 
itait Ephrata. que. 
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E6 quôd dereliquerit me, et adoraverit Astarten 1 deara 
Sidonioruin etChamos* deumMoab 4, et Moloch 3 deum 
iïliorum Ammon 6 : et non ambulaverit in viis meis, ut fa-
ceret justitiam coram me, et praocepta mea, et judicia s i -
eut David pater ejus. 

Nec au fera m omne regnum de manu ejus, sed ducem 
ponam eum cunctis diebus vitae suae, propter David servum 
meum, quem elegi, qui custodivit mandata mea et prsccepU 
mea. 

Au fera m autem regnum de manu filii ejus, et dabo tibi 
decem tribus : 

Filio autem ejus dabo tribum unam, ut remaneat lu-
cerna 7 David servo meo cunctis diebus coram me in Jeru-
salem civitate, quain elegi ut esset nomen meum ibi. 

Te autem assumam, et regnabis super omnia quae desi-
derat anima tua, erisque rex super Israël. 

Si igitur audieris omnia quai praecepero tibi, et ambu-
laveris in viis meis, et feceris quod rectum est coram me,* 
custodiens mandata mea et praecepta mea, sicut fecit David 

1 Vous savez qu'Astarté était pitale était Ur ou Aréopoled, 
la Vénus Syrienne. appelée aussi Rabbath-Moab. 

8 Sirion! giande et célèbre J Moloch, Molech et Milchom; 
ville de la Phénicie, fondée, par on croit que c'est le même que 
Sidnn, fils de Chanaan, sur les Saturne. On lui immolait des 
bords de la mer, à cinquante enfants que l'on brûlait dans 
milles de Damas et à vingt- l'un des sept compartimente de 
quatre de Tyr. " sa statue. Celte statue était un 

5 Charnue, dieu des Moabiles, buste ou demi-corps d'homme, 
auquel Salomon bâtit un tem- avec une ê e de veau et les bras 
pie qui fut détruit par Josia>. étendus. 

4 Moab pour les Moabiles, c Ammon, pour Ammonites» 
descendants de Moab, fils de descendants d1 A m mon, fils de 
Loth. La Mohabitide était bor- Loth. Us habitaient à Test de la 
née au nord par le torrent demi-tribu de Manassé. 
d'Arnon, à l'ouest par le lac As- 7 Un prince, un roi, une l i -

Snullité, à l'est par l'Arabie gnée royale qui brille comme 
éserte et la Mudiamtide, et au un flambeau au milieu du peu-

sud par l'Arabie HétreV. La ca- pie. 
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6 . 

servus meus : ero tecum, et œdificabo tibi domum fidelem, 

quomodô 1 œdificavi David domum, et tradam [tibi Israël : 

Et affligam semen David super hoc a , verumtamen non 

cunctis diebus. 

Yoluit ergô Salomon interficere Jéroboam : qui surrexit, 

et aufugit in JEgyptum ad Sesac' regem iEgypti, et fuit in 

if£gypto usquè ad mortem Salomonis. 

Dormivitque4 Salomon cum patribus suis, et sepultus 

est in civitate David patris sui *, regnavitque Roboam 

filius ejus pro eo. 

LEÇON LXXVI. 

Roboam refuse d'écouler les conseils des anciens, i t se laisse 

conduire par les jeunes gens élevés avec lui. 

Venit autem Roboam in Sichem 6 : illùc enim congre-
gatus erat omnis Israël ad constituendum eum regem. 

1 Quomodo, de la même ma- rizim et le mont Hébal, dans 
nlère que. une vallée très-fertile. Détiuitc 

* C'est-à-dirp, si vous m'êtes par Abiméle<h, iils de Gëdéon, 
Adèle, je vous élèverai, et en ce- elle fut rétablie par Jéroboam, 
la j'humilierai les descendants C'est près de cette ville qu'écla-
de David. ta la ré\olte des dix tribus eu 

3 Sésac ou Sésach, roi d'E- sa faveur (l'an 998 avant J . - C ) . 
gypte. Non content d'avoir don- C'est près de là qu'était le puits 
né asile à Jéroboam, il déclara de Jacob, où le Sauveur cun-
la guerre à Roboam, prit toutes vertit la Samaritaine. C'est près 
les villes de Judée, entra dans de là encore, que Joseph avait 
Jérusalem et pilla les trésors du été vendu par ses. frètes. Er.fin, 
temple et du palais. c'est à Naplouse, l'ancienne Si -

* Remarquez le mot si conso- chem, qu'on a retrouvé , ce? 
lant dormhit, pour dire, 11 derniers temps, une tribu de 
mourut. 200 Samaritains qui ont gardé 

5 La forteresse de S i o n c o n - jusqu'à ce jour le Pentateuquo 
quise par David, et appelée de en lettres samaritaines, ce qui 
son nom la cité de David. fournit aux apologistes une 

€ Sichem, Sichar, puis Nea- preuve merveilleuse de l 'an-
poils et aujourd'hui Naplouse, tiquité et de l'authenticité de 
ville de Judée entre le mont Ga- ce livre divin. 
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At verô Jéroboam filius Nabat, cùm adhuc esset in 
Mgjpio profugus à facie régis Salomonis, auditâ morte 
ejus, reversus est de ^Egypto. 

Miseruntque et vocaverunt eum : venit ergô Jéroboam, 
et omnis multitudo Israël, et locuti sunt ad Roboam, di-
centes : 

Pater tuus durissimum jugum imposuit nobis : tu itaque 
nunc imminue pauldlùm de imperio patris tui durissimo, 
et de jugo gravissimo quod imposuit nobis, et servieinus 
tibi. 

Qui ait eis : lté usquè ad tertium diem, et revertimini ad 
me. Cùmque abiisset populus, 

Iniit consilium rex Roboam cum senioribus qui assiste-
bant coramSalomone pâtre ejus cùm adhuc viveret, était : 
Quod datis mihi consilium, ut respondeam populo huic? 

Qui dixerunt ei : Si hodiè obedieris populo huic, et-ser-
vieris, et pétition! eorum cesseris, locutusque fueris ad eos 
verba lenia, erunt tibi servi cunctis diebus. 

Qui dereliquit consilium senum, quod dederant ei, et 
adhibuit adolescentes, qui nutriti fuerant cum eo, et assis -
tebant illi, 

Dixitque ad eos : Quod mihi datis consilium, ut respon
deam populo huic, qui dixerunt 1 mihi : Levius fac jugum 
quod imposuit pater tuus super nos? 

Et dixerunt ei juvenes qui nutriti fuerant cum eo : Sic 
loqueris populo huic, qui locuti sunt ad te, dicentes ; Pater 
tuus aggravavit jugum nostrum, tu releva nos. Sic loqueris 
ad eos : Minimus digitus meus grossior est dorso patris 
mei V 

1 Qui dixerunt, parce que ou plus puissant que mou pè-

Sopulus est un nom collectif, re. C'était une phrase prover-
e même au verset suivant, biale très-commune parmi les 
* Pour dire : Je suis plus fort Hébreux. 
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Et nunc pater meus posuit super vos jugum grave, ego 
autem addam super jugum vestrum : pater meus cecidit 1 

vos flagetlis, ego autem caedam vos scorpionibus 

Venit ergô Jéroboam et omnis populus ad Roboam die 
tertiâ, sicut locutus fuerat rex, dicens : Revertimini ad me 
die tertiâ. 

Responditque rex populo dura 9 , derelicto consilio senio-
rum, quod ei dederant, 

Et locutus est ei secundùm consilium juvenum, dicens : 
Pater meus aggravavit jugum vestrum, ego autem addam 
jugo vestro : pater meus cecidit vos flagellis, ego autem 
caedam vos scorpiontbus. 

Et non acquievit rex populo : quoniam a versa tus fuerat 
eum Dominus*, ut suscitaret verbum suum, quod locutus 
fuerat in manu 6 Ahiae Silonitœ 8, ad Jéroboam filium 
Nabat. 

Videns itaque populus quôd noluisset eos audire rex, 
respondit ei dicens : Quœ nobis pars 7 in David? vel qua 
hœreditas in filio lsai? Vade in tabernacula tua Israël, 
nunc vide domum tuam David 8. Et abiit Israël in t a 
bernacula sua. 

Super fîlios autem Israël, quicumque habitabant in ci* 
vitatibus Juda, regnavit Roboam. 

1 Cecidit de cœdo. serves l'Arche et le Tabernacle 
8 Bâtons noueux ou garnis de sous les Juges, Jusqu'au mo-

fers tranchants. ment où ils furent pris par lea 
* Sous-entendez verba; de» Philistins. 

paroles ou des choses dures. 7 Sous-entendez est: quelle 
* Extemplo filium aversà* part avons-nous, qu'avons-nouc 

tus. Tit. Liv. 8. 7. de commun? 
• Pour dire, par l'entremise. * David pour Roboam son pe-
• Silo, ville de Judée dans la tit-ûls. Vovcz votre mai son , 

tribu d'Ephraim, sur une bau- c'est-à-dire" comptez ceux qui 
leur. C'est là que furent con- vous appartiennent. 
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LEÇON LXXVH. 

Jéroboam entraîne le peuple d'Israël dans l'idolâtrie. 

.Edificavit autem Jéroboam Sichem in monte Ephraïm, 
ethabitavit ibi : et egressus indè aedificavit Phanuel *. 

Dixitque Jéroboam in corde suo : Nunc revertetur re
gnum ad domum David, 

Si ascenderit populus iste ut faciat sacrificia in domo 
Domini in Jérusalem : et convertetur cor populi hujus ad 
dominum suum Roboam regem Juda 9 , interficientque rue, 
et revertentur ad eum. 

Et excogitato consilio fecit duos vitulos aureos, et dixit 
eis : Nolite ultra ascendere in Jérusalem : eccè dii tui, 
Israël, qui te eduxerunt de terra ^Egypti. 

Posuitque unum in Bethel, et alterum in Dan 3 : 
Et factum est verbum hoc in peccatum : ibat enim popu

lus ad adorandum vîtulum usquè in Uan. 

Et fecit fana in excelsis *, et sacerdotes de extremis po
puli, qui non erant de filiis Levi. 

Constiluitque diem solemnem in mense octavo, quintâ-
decimâ die mensis, in similitudinem solemnitatis, qu*c ce -
lebrabatur in Juda. Et ascendens altare, similiter fecit in 
Bethel 5, ut immolaretvitulis6, quos fabricatus fuerat: con-

1 Ville de la Pérée propre , de Nephlhali, et par conséquent 
vers les ronfms rie In tribu de de loutn la Palestine. 
Gad, sur le torrent de Jaboe. * Excelsis, au neutre, pour 
C'est près de là que J- cob lutta locis excelsis; mais extremise&X 
contre un ange. Détruite par au masculin pour kominibus 
Gédéon , elle fut relevée par extremis, comme nous disons 
Jéroboam. auss i : les derniers du peuple. 

* La père de la tribu, pour « Il montait lui-même à Tau-
la tribu elle-même. tel érigé à Béthel, où il faisait 

s Nous avons piirlé ailleurs de la même chose, c'est-à-dire il 
Bétbel. Dan ou Lais, la ville la immolait, etc. 
plus septentrionale de la tribu * Réminiscence du veau d'or 
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stituitque in Bethel sacerdotes excelsorum l , quse fecerat. 

Et ascendit super altare quod extruxerat in Bethel, 
quintâdecimà die mensis octavi, quem finxerat de corde 2 

suo : et fecit solemnitatem iiJiis Israël, et ascendit super * 
altare, ut adoleret incensum. 

LEÇON LXXVIII. 

Jéroboam miraculeusement frappé et miraculeusement guéri. 

Et eccê vir Dei venit de JudA in sermone Domini 4 in 
Bethel, Jéroboam stante super altare, et thus jaciente. 

Et exclamavit contra altare in sermone Domini, et ait : 
Altare, altare, hyecdicit Dominus : Eccè filius nascetur do
nna David, Josias nomine 5, et immolabit super te sacer
dotes excelsorum, qui nunc in te thura succendunt, et 
ossa hominum super te incendet. 

Deditque in illâ die signum , dicens : Hoc erit signum 
quod locutus est Dominus : Eccè altare scindetur, et ef-
fundetur cinis qui in eo est. 

Cùmque audisset rex sermonem hominis Dei, quem in-
clamaverat contra altare in Bethel, extendit manum suam 
de aitari, dicens : Apprehendite eum. Et exaruit manus 
ejus, quam extenderat contra eum : nec valuit retrahere 
eam ad se. 

Altare quoquè scissum es t , et effusus est cinis de 

et du l'Oeuf Apis adoré par les tare est gouverné par la prépo-
Egvptiens. sltlon ad qui est dans ascen-

1 Sous-entendez [anorum ; dere : il monta à l'autel sur la 
des temples bâtis sur les hauts montagne, 
lieux. 4 La parole ou Tordre de Dieu. 

* En le tirant de son cœur ou * Jonas, qui ne devait naître 
de son esprit. que 300 ans plus tard, renver-

5 Soite-ontendez montem , ou »a, en effet, les idoles et ré pat a 
prenez plutôt super pour un ad- le temple; mais nous verrons 
verbe, au lieu de supernè. Al- plus loin son histoire. 
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altari, juxta signum quod prsedixerat vir Dei in sermon* 
Domini. 

Et ait rex ad virum Dei : Deprecare feciem1 Domini Dei 
tui, et ora pro me, ut restituatur manus mea mihi. Ora-
vitque vir Dei faciem Domini, et reversa est manus régis 
ad eum, et facla est sîcut priùs fuerat. 

Locutus est autem rex ad virum Dei : Veni mecum do
mum ut prandeas, et dabo tibi munera. 

Responditque vir Dei ad regem : Si dederis mihi mediam 
partem domus tua?, non veniam tecum, nec comedam 
panem, nçque bibam aquam in loco isto : 

Sic enim mandatum est mihi in sermone Domini prceci-
pientis : Non comedes panem, neque bibes aquam, nec re-
verteris per viam quâ venisti. 

Abiit ergô per aliam viam, et non est reversus per iter 
quo venerat in Bethel *. 

LEÇON LXXIX. 

Le prophète désobéit à Dieu. 

Prophètes 3 autem quidam senex habitabat in Bethel, 
ad quem venerunt filii sui, et narraverunt ei omnia opéra 
quae fecerat vir Dei illâ die in Bethel, et verba quai locutus 
fuerat ad regem narraverunt patri suo. 

Et dixit eis pater eorum : Per quam viam abiit? Osien-

1 Répandez vos prières devant gneur à Abraham, la promesse 
la face, ou en présence. de lui donner la terre de Gha-

* Ce n'est pas sans raison naan , le renouvellement de 
que Jéroboam avait choisi Bé* cette promesse à Jacob, le songe 
tbel qui se nommait aussi Bé- de l'échelle mystérieuse, et la sé-
ther. Cette ville, située dans la pulture de Rachel et de Débora. 
tribu de Benjamin, était célè- 3 Forme grecque : pour p r o -
bre. par l'apparition du Sei- pheta. 
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derunt ei filii sui viam, per quam abierat vir Dei, qui véné
rât de Judâ. 

Et ait filiis suis : Sternite mihi asinum. Quit cùm sui
vissent, ascendit, 

Et abiit post virum Dei, et invenit eum sedentem subtùs 
terebinthum : et ait illi • Tune es vir Dei qui venisti de 
Judâ? Respondit ille : Ego sum. 

Dixitque ad eum ; Yeni mecum domum, ut comedas 
panem. 

Qui * ait : Non possum reverti, neque venire tecum, nec 
comedam panem, neque bibam aquam in loco isto : 

Quia locutus est Dominus ad me in sermone Domini \ 
dicens : Non comedes panem, et non bibes aquam ibi, nec 
reverteris per viam quâ ieris. 

Qui * ait illi : Et ego propheta sum similis tuî: et angélus 
locutus est mihi in sermone Domini, dicens : Reduc eum 
tecum in domum tuam, ut comedat panem, et bibat 
aquam. FefelUt eum 8 , 

Et reduxit secum : comedit 8 ergô panem in domo ejus, 
et bibit aquam. 

Cùmque sederent ad mensam, factus est sermo Domini 
ad prophetam qui reduxerat eum. 

Et exclamavit ad virum Dei qui venerat de Judâ, di
cens : Haec dicit Dominus : Quia non obediens fuisti o r i 7 

1 Qui {filii). — StravUsent mots Dieu ou Seigneur con-
{asinum). — J s ce n dit [pater struits avec d'autres substantifs, 
super hune asinum)» * (NU le vieux prophète. 

» Qui, le prophète. 8 Le prophète fait ici un men-
* Sermone Domini, c'est-à- songe oHicieux. Il voyait son 

dire en me parlant lui-même, collègue fatigué, exténué, et il 
ou-en me parlant avec la plus emploie un subterfuge dans 
grande force et la plus glande l'Intention de lui faire accepter 
clarté, dans un discours par l'hospitalité. 
excellence ; c'est souvent en 6 Le prophète de Juda. 
ce sens qul l faut traduire les 1 On pour vtrbis ori». 
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Domini, et non custodîsti mandatum quod praecepit tibi 

Dominus Deus tuus, 

Et reversus es, et comedisti panem, et bibisti aquam in 
loco in quo praecepit tibi n e 1 comederes panem, neque b i -
beres aquam, non inferetur cadaver tuum in sepulcrum 
patrum tuorum. 

LEÇON LXXX. 

I l est puni de sa désobéissance. 

Cùmque comedisset et bibisset*, stravit asinum suum 
prophetœ, quem reduxerat. 

Qui 3 cùm abiisset, inveuit eum leo in via et occidit, et 
erat cadaver ejus projectum in itinere : asinus autem stabat 
juxta illum, et leo stabat juxta cadaver. 

Et eccé viri transeuntes videront cadaver projectum in 
via, et leonem stantem juxta cadaver. Et venerunt et dî-
vulgaverunt * in civitate, in quâ prophètes ille senex habi-
tabat. 

Quod cùm audîsset propheta ille, qui reduxerat eum de 
via, ait : Yir Dei est, qui inobediens fuit ori Domini, et tra-
didit eum Dominus leoni, et confregit eum, et occidit, 
juxta verbum Domini, quod locutus est ei. 

Dixitque ad fiiios suos : S te mite mihi asinum. Qui cùm 
stravissent, 

Et ille abiisset, invenit cadaver ejus projectum in via, et 

1 Se est Ici pour ut non; il sujet de ces verbes. — Le vieux 
t'a donné des ordres pour que prophète est le sujet de stra vit, 
tu ne mangeasses pat, e t c . : e t prophefœ est au datif ; c'est 
Pracipiens ne quies corpori le prophète de Juda. 
impediretur. C u i t 9, 6. * Le prophètede Juda. 

9 Le prophète de Juda est le * Sous-ent. illud. 
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asinum et leonem stantes juxta cadaver : non comedit leo 
de cadavere, nec lœsit asinum 1. 

Tulit ergô prophètes 2 cadaver viri Dei, et posuit illud 
super asinum, et reversus intulit in civitatem3prophetae 
senis ut plangeret eum. 

Et posuit cadaver ejus in sepulcro suo : et planxerunt 
eum : Heu ! heu ! mi frater ! 

Cùmque planxissent eum, dixit ad filios suos : Cùm mor
tuus fuero, sepelite me in sepulcro in quo vir Dei sepul-
tus est : juxta ossa ejus ponite ossa mea. 

Profectô enim veniet ' sermo, quem prsedixit in sennone 
Domini contra altare quod est in Bethel, et contra omnia 
fana excelsorum5, quae sunt in urbibus Samariœ. 

Post verba hase non est reversus Jéroboam de via sud 
pessimâ, sed é contrario fecit de novissimis* populi sacer
dotes excelsorum : quicumque volebat, implebat manum 
suam 7 , et fiebat sacerdos excelsorum. 

Et propter hanc causam peccavit domus Jéroboam, et 
eversa est, etdeleta de superficie terra» 

LEÇON LXXXI. 

Règne d'Asa; la maison de Jéroboam est détruite. 

In anno ergô vigesimo Jéroboam régis Israël regnavit 
Asa rex Juda, 

1 Preuve évidente que le lion 6 Sous - entendu hominibus. 
était l'instrument des vengean- Novissimis est synonyme de ul-
ces du Seigneur. timis ou extremis. 

•Voir page 134, note 3 . 7 Pour dire: il consacrait lui-
5 Sous*entendu sut ipsius, même. Allusion à la cérémonie 

dans la ville de lui vieux pro- de la consécration sacerdotale, 
pbète. qui consistait à placer dans les 

-* Veniet, arrivera, pour, s'ac- mains des pic des une partie de 
complira. la chair des victimes. 

* Soui-entendu loeorunu 
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Et quadraginta et uno anno regnavit in Jérusalem. No
men matris ejus Maacha, ûlia Àbessalom. 

Et fecit Asa rectum 1 ante conspectum Domini, sicut 
David pater ejus : 

Purgavitque universas sordes idolorum, quai fecerant 
patres ejus. 

Et intulit ea, quae sanctificaverat1 pater suus 3 , et vo-
verat, in domum Domini, argeotum et aurum, et vasa. 

Bellum autem erat inter Asa, et Baasa regem Israël, 
cunctis diebus eorum. 

Et donnivit b cum patribus suis, et sepultus est cum eis 
in civitate David patris sui. Regnavitque Josaphat fdius 
ejus pro eo. 

Nadab verô filius Jéroboam regnavit super Israël anno 
seeundo Asa régis Juda : regnavitque super Israël duobus 
annis. 

Et fecit quod malum est in cortspectu Domini, et am-
bulavit in viis patris sui, et in peccatis ejus, quibus 8 pec-
care fecit Israël 6. 

Insidiatus est autem ei Baasa filius Ahiae de domo Issa-
char, et percussit eum in Gebbethon 7, quae8 est urbs 

1 Ce qui est droit, juste et vie d'un réveil qui est la résur-
bon; le bien.Nihilputarc utile reclion. C'est ce qu'exprime 
exse, nisi quod rectum hones- bien le mot cimetière, du grec 
tumque sit. Cic.Fam. b,\9>Ad xGwnTripicv, qui signifie dortoir. 
recta tendere. Plin. Ep. 0 ,11 . * Quitus, par lesquels ; par-

* Qu'il avait sanctiliés, c'est- ce que les fautes des rois ont 
à-dire destinés au temple ou à une grande influence sur cel~ 
des usages saints. Kg Q e s autres. 

* Son père était Abia, Abiam « Vous voyex là de nouveau 
ou Abias, fils de Robo.im, qui l'origine de notre verbe faire, 
régna trois ans, et ne cessa pas emplo\é dans le même sens, 
d'être en guerre a^ec Jéroboam. Pre/acedu 1.1 de laBibliaparv. 
il Ut le vœu en question un jour 7 ville de la tribu de Dan. 
de victoire. » Attraction de genre; rappe-

* D'après l'Ecriture, la mort lez-vous la règle: Animal quem 
est un sommeil, et doit être sui- vocamus leonem. 
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Philùthinoruni : siquidera1 Nadab et omnis Israël obsi-
debant Gebbethon. 

Interfecit ergô illum Baasa in anno tertio Àsa régis 
Juda, et regnavit pro eo. 

Cùmque regnâsset, percussit omnem domum Jéro
boam : non dimisit ne unam quidem animam de semine 
ejus, donec deleret eum, juxta verbum Domini, quod 
locutus fuerat in manu servi sui Ahiœ Silonitis 2 , 

Propter peccata Jéroboam, quae peccaverat3, et quibus 
peccare fecerat Israël : et propter deiictum quo irrilaverai 
Dominum Deum Israël. 

L E Ç O N L X X X I 1 . 

Règne d'Achat». Histoire d'ÉUe; il est miraculeusement nourri 
dans le désert* 

Achab filius Arari 4 regnavit super Israël anno trigesimo 
octavo Asa régis Juda. Et regnavit in Samariâ* viginti et 
duobus annis. 

1 Car. son palais. Il bâtît Samarie et y 
2 De Silo. Sur le prophète transporta le siège du royau-

Ahias et sur la ville de Silo, me d'Israël. 
voir p. 127 et p. 131, note 6. .* Samarie, capitale du royau-

s Ptceata quœ peccaverat, me d'Israël, à quelque distance 
idiotisme grec, au lieu de quœ et au N.-O. de Jérusalem. On y 
commiserat. On disait de me- remarquait un magnifique p â 
me pugnam pugnare pour lais appelé la Maison d'ivoire* 
committere; hélium bellare Plusieurs fois détruite et rele-
pour gerere. vée, celte ville fut une dernière 

* Amri, roi dIsraël, était d'à- fois rebâtie par Hérode, sous le 
bord général d'Ëla, roi d'Israël, nom de Sébaste, en l'honneur 
U se fit proclamer roi par son d'Auguste, que les Grecs a p -
armée, quand il apprit qu'Ela pelaient Sébastos. Il n'en reste 
avait été assassiné par Zamri que des ruines, triate témoignage 
qui s'empara du royaume, et des vengeance* du Seigneur, 
qu'il obligea de se brûler dans 
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Et fecit malum in conspectu Domini, super 1 omnes qui 
fuerunt ante eum. 

Nec saffecit ei ut ambularet in peccatis Jéroboam filii 
Nabat : insuper duxit uxorem Jezabel filiam Ethbaal régis 
Sidoniorum. Et abiit, et servi vit Baal, et adoravit eum. 

Et posuit aram Baal in templo Baal, quod œdificaverat 
in Samariâ. 

Et plantavit lucum : et addidit 1 Achab in opère suo, irri-
tans Dominum Dejum Israël, super omnes reges Israël qui 
fuerunt ante eum. 

In diebus ejus aedificavit3 Hiel de Bethel, Jéricho : in 
Abiram pnmitivo suo fundavit eam, et in Segub novissî-
mo suo posuit* portas ejus : juxta verbum Domini, quod 
locutus fuerat in manu Josue filii Nun. 

Et dixit Elias Thesbites 5 de habitatoribus Galaad ad 
Achab : Vivit Dominus Deus Israël, in cujus conspectu sto 6 , 
si erit annis bis ros et pluvia, nisi juxta oris mei verba. 

1 Sur tous , plus que tous , pierre de la construction ; cela 
au-dessus de' tous. Les auteurs veut dire qu'il perdit son pre-
païens emploient super dans le mier-né en posant les fondé-
même sens : Famosissima su- menfs, et le dernier de ses ÛIs 
per cœteras fuit cœna ei data, en plaçant les portes: c'était pré-
Suet. Vir. 13. cisément la malédiction pro-

a Pour dire : il persévéra. noncée par Josué. 
s C'est-à-dire, qu'il la rebâtit, a Thesbé ou Thisba, ville de 

malgré les malédictions fulmt- la Pérêe, dans la Galaadilide, 
nées par Josué contre celui qui vers les montagnes de Galaad, 
aurait cette audace. Mais le & TE. du Jourdain, 
texte même, en disant que Hiel 6 Formule de ferment qui 
était de Bethel, lieu où avait re- répond à : Par le Dieu vivant, 
commencé l'idolâtrie du veau ou, Aussi vrai que le Seigneur 
d'or, donne assez à entendre est vivant; m a i s , en liant ce 
qu'il était idolâtre et qu'il ne membre de phrase a celui qui 
croyait pas aux malédictions de suit, il faut traduire : Le S e l -
Josué. gneur est vivant s i , etc. Ce 

4 Voyez l'énergie de cette ex - qui revient à : Aussi vrai que le 
pression : il la fonda dans son Seigneur est vivant, il ne tom-
premier-né, dont le corps in- bera pas, etc. 
animé fut comme la première 
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Et factum est verbum Domini ad eum, dicens : 
Recède hinc, et vade contra orientem, et abscondere in 

torrente Carith qui estconlra Jordanem. 
Et ibi de torrente bibes : corvisque praecepi ut pascant 

te ibi. 
Abiit ergô, et fecit juxta verbum Domini : cùmque abiis-

set, sedit in torrente Carith, qui est contra Jordanem. 
Corvi quoquè deferebant ei panem et carnes raanè, simi-

liter panem et carnes vesperè, et bibebat de torrente. 

LEÇON LXXXHI. 

Êtie chez la veuve de SarephU. 

Post dies 1 autem siccatus est torrens : non enim pluerat 
super terram. 

Factus est ergô sermo Domini ad eum, dicens * 
Surge, et vade in Sarephta Sidoniorum s, et manebis 

ibi : prœcepi enim ibi mulieri viduœ ut pascat te. 
Surrexit, et abiit in Sarephta. Cùmque venisset ad portam 

civitatis, apparuit ei muliervidua colligens ligna, e t 4 voca-
vit eam, dixitque ei : Da mihi pauMàm aqua? in vase, ut 
bibam. 

Cùmque illa pergeret ut afferret, clamavit post tergum 
ejus, dicens : Affer mihi, obsecro, e t 3 buccellam panis in 
manu tuà *. 

1 A l'O. du Jourdain, a 1*E. mer ; elle dépendait des Sido-
de Jérusalem, dans la tribu de nicns. 
Benjamin. 4 Et (Elias) rocatit. 

'Sous-entendu «tapso*; après " Et signifie ici, comme dans 
qu'il se fut écoulé des jours ; les auteur*, profanes, aussi, éga-
c'cst-à-d'ue, quelques jours après lemenf. 
ou quelque temps après. 6 Affer in wami htâ ou marnt 

3 Sarcpta ou Sarephta, ville fwd, pléonasme très-usité dans 
de Phénicie au S.-O., sur la les langues primitives. 
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Quœ respondit : Vivit Dominus Deus tuus ! , quia non ha-
beo panem, nisi quantum pugillus capere potest farinœ in 
hydria, et paululùm olei in lecytho : en colligo duo ligna, 
ut ingrediaret faciam 3 illum mihi et filio meo, ut coroe-
damus, et moriamur. 

Àd quam Elias ait : Neli tknere, sed vade, et fac sicut 
dixisti : verumtamen mihi primùm fac de ipsâ formula 
subcinericium panem parvulum, et affer ad me : tibi autem 

et filio tuo faciès posteà. 

Haec autem dicit Dominus Deus Israël : Hydria farinae 
non deficiet, nec lecythns olei rninuetur, usquè ad diem in 
quâ Dominus daturus est pluviam super faciem terra?. 

Quœ abiit, et fecit juxta verbum Elise : et comedit ipse, 
et illa, et domus ejus : et ex illâ die 

Hydria farinœ non defecit, et lecythus olei non est im-
minutus, juxta verbum Domini. 

L E Ç O N LXXXIV. 

Êlie ressuscite le fils de la veuve de Sarephta, Il va à la rencontre 
d'Achab. 

Factum est autem post haec, segrotavit filius mulieris 
matris familias, et erat languor fortissimus, ità ut non se-
maneret in eo halitus. 

Dixit ergô ad Eliam : Quid mihi et tibi, vir Dei 3 ? in-
gressus * es ad me, ut rememorarentur iniquitates meœ, 
et înterficeres filium meum? 

1 Autre ?n nient oui retord à la fois faire et préparer, dis» 
à : Je jure par le I )uuvi \a i i t , posei. Facere a aut*i le même 
que, etc. On peut aussi erms-fn- s*ns dans les auteurs p«i»ns : 
tendre s«V,et traduire : Le Sei- Ceenam facere* Uc . AU. 9, 13. 
gnvur ten Dieu vit, et tait qtv, Facere castra, là. Fam. 15. h. 
etc. * Qu'y a-t- i l entre vous et 

1 Traduction littérale du verbe moi p 
hébreu asah, qui signifie tout 4 Sous-enlendu ne. 
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Et ait ad eam Elias : Da mihi filium tuum. Tulitque 
eum de sinu ejus, et portavit in cœnaculum ubi ipse ma-
nebat, et posuit super lectulum suum. 

Et clamavit ad Dominum, et dixit : Domine Deus 
meus, etiamne viduam, apud quam ego utcumqnê 1 sus
tenter, afflixisti2 ut interficeres filium ejus? 

Et expandit 3 se, atque mensusest* super pucrum tribus 
vicibus , et clamavit ad Dominum, et ait : Domine Deus 
meus, revertatur, obsecro, anima pueri hujus in viseera 
ejus. 

Et exaudivit Dominus vocem Elise : et reversa est anima 
pueri intra eum, et revixit. 

Tulitque Elias pucrum, et deposuit eum decœnaculo* 
in inferiorem domum, et tradidit matri suae, et ait illi : 
En vivit filius tuus, 

Dixitque mulier ad Eliam : Nunc inisto 6 cognovi, quo
niam vir Dei es tu, et verbum Domini in ore tuo verum est. 

Post dies multos factum est verbum Domini ad Eliam, 
in anno tertio 7 dicens : Vade, et ostende te Àchab, ut dem 
pluviain super faciem terrai. 

Ivit ergô Elias, ut ostenderet se Achab : erat autem fa
més vehemens in Samariâ. 

Vocavitque Achab Abdiam dispensatorem domûs suffi : 
Abdias autem timebat Dominum valdè. 

Nam cùm interficeret Jezabel prophetas Domini, tulit* 

1 Utertmquè, de quelque fa- les auleurs païens la signîflea-
fon que. ce puisse être, de toute tion p;^sivc : Quinque cirçuU 
manière. sic in sphœrd metiuntur. Hyg. 

* Suu s-entendu ità. 1, (î. 
3 II s'étendit, c'est-à-dire il 8 Sous-entendu allatum, 

se coucha. * Sous-entendu negotio. 
4 Sous-entendu se, il se me* 7 La uoisième année depuis 

aura ou s'efforça de se réduire à qu'il avait cessé de pleuvoir. 
la mesure. Jfettor a aussi dans 8 2Mit, il prit. 
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ille centum prophetas, et abscondit eos quinquagenos et 
quinquagenos 1 in speluncis, et pavit eos pane et aquA. 

Dixit ergô Achab ad Abdiam : Vade in terram ad uni-
versos fontes aquarum, et in cunctas valles, s i 2 forte pos-
simus invenire herbam, et salvare equos et mulos, et non 
penitùs jumenta intereant, 

Diviseruntque sibi regiones, ut circuircnt eas : Achab 
ibat per viam unam, et Abdias per viam alteram seorsùm. 

LEÇON LXXXV. 

Abdias craint d'annoncer à Achab la présence du prophète. 

Cùmque esset Abdias in via, Elias occurrit ei : qui ci un 
cognovisset eum, cecidit super faciem suam, et ait ; Nùm 
tu es, Domine mi, Elias? 

Cui ille respondit : Ego. Vade, et die domino tuo : Adest 
Elias. 

Et ille, Quid peccavi, inquit, quoniam tradis me servum 
tuum in manu Achab, ut interficiat me? 

Vivit Dominus Deus tuus, quia 3 non est gens aut re
gnum, quô non miserit dominus meus terequirens; et 
respondentibus cunctis : Non est hic : adjuravit régna 
singula et gentes*, eô quôd minime reperireris. 

Et nunc tu dicis mihi : Vade, et die domino tuo : Adest 
Elias. 

1 C'est-à-dire 50 d'un côté et aussi prier avec instance: ud-
50 de l'autre. jura (M m esse in sénat u Ta-

* Ad experiendum, pour es - citum, vt optimum aiiquem 
sa>er *i. — Voyez p. 32, notée , prina'pem faceret. V»p. F lo -

5 Non» a v o n a expliqué plus Tian. , 1. Et le sens serait ce-
haut cette formule de serment, lui-ri : 11 a adressé ses prières 

4 Sous-cntendu ut quœrant à toutes les nations, vo>am 
te; il les fl conjurés de vous qu'il ne vous trouvait pas, 
c h u cher. Adjurare signifie 
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in 7 

Cùmque recessero à t e , Spiritus Domini asportabît te 
in locum quem ego ignoro : et ingressus nuntiabo Achab, 
et non inveniens te, interficiet me : servus autem tuus 
timet Dominum ab infantiâ suâ. 

Numquid non indicatum est tibi domino meo, quid fe-
cerim cùm interfîceret Jezabel prophetas Domini, 1 quôd 
absconderim de prophetis Domini centura viros, quin-
quagenos et quinquagenos, in speluncis, et paverim eos 
pane et aquâ? 

Et nunc tu dicis : Vade, et die domino tuo : Adest Elias : 
ut interfioiat me? 

Et dixit Elias : Vivit Dominus exercituum, ante cujus 
vultum sto*, quia hodiè apparebo ei. 

Abiit ergô Àbdias in occursum Achab, et indicavit ei : 
venitque Achab in occursum Eliae. 

Et cùm vidisset eum, ait : Tune es ille qui conturbas 
Israël? 

Et ille ait : Non ego turbavi Israël, sed tu, et domus 
patris tui, qui dereliquistis 3 mandata Domini, et secuti 
estis Baalim. 

Verumtamcn nunc mitte, et congrega ad me universum 
Israël in monte Carmeli, et prophetas Baul quadringentos 
quinquagînta, prophetasque lucorum quadringentos qui 
comedunt de mensâ Jezabel. 

• Sous - entendu numquid arrière ; c'est - à - dire, ne pas 
non indicatum est tibi, etc. exécuter. 

* Voir paçe 140, note s . 1 Prophètes dis grands boï» f 
3 Derelinquere, laisser en ou prophètes d'Astarté. 
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LEÇON LXXXVL 

Sacrifice sur le mont Cannel en présence des prêtres de Baal 
qui invoquent en vain leur dieu. 

Misit Achab ad omnes filios Israël, et congregavit pro-
phetas in 1 monte Carmeli *. 

Accedens autem Elias adomnem populum, ait : Usque-
quô claudicatis in duas partes 9? si Dominus est Deus, 
sequimini eum : si autem Baal 4 , sequimini illum. Et 
non respondit ei populus verbum. 

Et ait rursùs Elias ad populum : Ego remansi propheta 
Domini solus : propheta? autem Baal quadringenti et quin-
quaginta viri sunt. 

Dentur nobis duo boves, et illi eligant sibi bovem unum, 
et in frusta caedentes, ponant super ligna, ignem autem 
non supponant : et ego faciam * bovem alterum, et impo-
nam super ligna, ignem autem non supponam. 

Invocate nomina deorum vestrorum, et ego invocabo 
nomen Domini mei : et Deus qui exaudierit per ignem 6 , 
ipse sit Deus. Respondens omnis populus ait : Optima 
propositio. 

'Nous avons déjà vu plusieurs nier qu'il est fait mention ici 
fois in dans le sens de sur. * Pour dire : jusques à quand 

* Montagne de la tribu de Ju- imiterez-vous ceux qui boitent 
da au Sud, —Chaîne de monta- des deux côtés, en penchant 
gnes dePhénicie. qui s'étendait alternativement du côté du vrai 
le long des tribus d'Aser, de Dieu et du côté des idoles? 
Zabulon et d'issachar. — Pro- 4 Sous-entendu est Deus. 
monloire situé sur les côtes de 8 Faciam veut dire ici l'ac-
Phénicie et formé par le pro- tion par excellence, le sacrifice : 
longement de la chaîne occi- Çûm faciam vitulâ pro frugi-
dentaie du Carmel phénicien, bus, ipse venito.Virg. Eclog. m, 
— Nom de quelques villes peu v. 77. 
importantes, situées sur le Car- 6 C'est-à-dire en faisant jail-
mel de Juda; c'est de ce der- lir les flammes. 
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Dixit ergô Elias prophetis Baal : Eligite vobis bovem 
unum, et facite primi, quia vos plures est is 1 : et invocate 
nomina deorum vestrorum, ignemque non supponatis. 

Qui cùm tulissent bovem quem dederat eis, fecerunt : 
et invocabant nomen Baal de mane usquè ad meridiem, 
dicentes : Baal, exaudi nos. Et non erat vox, nec qui res-
ponderet : transiliebantque altare quod fecerant 8. 

Cùmque esset jam meridies, illudebat illis Elias, dicens : 
Clamate voce majore : Deus enim est, et forsitan loquitur, 
aut in diversorio est, aut in itinere, aut certè dormit, ut 
excitetur*. 

Clamsbant ergô voce magnâ., et incidebant se juxta 
ritum suum cultris et lanceolis, donec perfunderentur 
sanguine 4. 

Postquàm autem transiit meridies, et illis prophetanti-
b u s 8 venerat tempus quo sacrificium offerri solet, nec au-
dîebatur vox, nec aliquis respondebat, nec attendebat oran-
tes 6 : 

Dixit Elias omni populo : Venite ad me. Et accedente 
ad s e 7 populo, curavit altare 8 Domini, quod destructum 
fuerat. 

* C'est de la courtoisie. 
fl II» sautaient par - demis 

l'autel ; c'était une (açuu de 
dame religieuse usitée chez les 
païens. 

* Joigne?, ut excitetur à cla
mate voce majore. Les Indiens 
croient aus-i que leur dieu 
Vtechnou dort quatre mois de 
Tannée, lis croient encore que 
leurs dieux vont quelque! is en 
voyage. 

* L'usage barbare, dont' Il 

est ici question, était Uèè-com-
mnn chez les païens. 

a C ' e s t -à -d i re qu'ils s'agi
taient comme les prophètes 
dominés par l'inspiration. 

8 Avec l'accusatif k s auteurs 
profanes disent aussi : erigite 
mentes, et me dicentem atten
due. Cic. Tusc< 2. 

7 Ad se pour ad ipsum. 
* Dans la langue païenne 

curare signifie aussi faire, com
poser : c'est le sens qu'il a Ici. 
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LEÇON LXXXVII. 

Dieu se manifeste à la prière d'Élîe. Mort des faux prophètes. 

Et tulit duodecim lapides juxta numerum tribuum filio-
rum Jacob, ad quem factus est sermo Domini, dicens : 
Israël erit nomen tuum. 

Et aedificavit de lapidibus altare in nomine Domini : 
fecitque aquasdudum, quasi per duas aratiunculas 1 in cir-
cuitu altaris, 

Et composuit ligna : divisitque per membra bovem, et 
posuit super ligna, 

Et ait : Impiété quatuor hydrias aquâ, et fundite super 
holocaustum, et super ligna. Rursùmque dixit : Etiam 1 

secundo hoc facite. Qui cùm fecissent secundo ait : Etiam 
tertio idipsum ' facite. Feceruntque tertio, 

Et currebant aquse circum altare, et fossa aquseductûs 
repleta est. 

Cùmque jam tempus esset ut * offerretur holocaustum, 
accedens Elias propheta, ait : Domine Deus Abraham, et 
Isaac, et Israël, ostende hodiè quia tu es Deus Israël, 
et ego servus tuus, et juxta praeceptura tuum feci omnia 
verba 5 haec. 

Exaudi me Domine, exaudi me : ut discat populus iste, 
quia tu es Dominus Deus, et tu convertisti cor eorum 
iterùm. 

1 Aratiuncula signifie ici pe- ipsum, sous-entendu negotium, 
tit sillon, et, d'une manière cela même, 
plus précise encore, la raie * Littéralement, le temps 
que l'on trace a\ec ia charrue pour que le sacrifice fût offert ; 
pour former ou séparer les te temps d'offrir le sacrifice. 
sillon!1. * Verba comprend à la fois 

* Etiam, encore. les paroles et les actions. 
* Jdipsum, composé de id et 
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1 Cison, ou Cisson, ou Kisson, 
torrent de Palestine, qui avait sa 
sourredans la vallée deJezraël, 
coulait le long de cette vallée, 
au midi du mont Thabor, et al
lait se jeter au port de Ptolémaï-
de, dans la Méditerranée. 

a Se penchant en terre, il mit 
son visage entre ses genoux. 
Telle est encore la posture la 
plus recueillie chez la plu

part des peuples de l'Orient. 
3 Même signification dans les 

auteurs païens: Trans Tiberim, 
contra eum locum, ubl nunc 
navalia sunt. ï i t . U v . 3, 2 , 6. 
Contra elata mari respondit 
Gnossia tcllus. Virg. .En. vi ,24. 

* De peur que la pluie ne 
vous prévienne, n'arrive avant 
que vous ne soyez rentré chez 
vous. 

Cecidit autem ignis Domini, et voravit holocaustum, 
et ligna, et lapides, pulverem quoquè et aquam, quae erat 
in aquœductu, lambens. 

Quod cùm vidisset omnis populus, cecidit in faciem 
suam, et ait : Dominus ipse est Deus, Dominus ipse est 
Deus. 

Dixitque Elias ad eos : Apprehendite prophetas Baal, et 
ne unus quidern effugiat ex eis. Quos cùm apprehendis-
sent, duxit eos Elias ad torrentemCison \ et interfecit eos 
ibi. 

Et ait Elias ad Achab : Ascende, comede, et bibe : quia 
sonus multic pluviae est. 

Ascendit Achab, ut comederet et biberet : Elias autem 
ascendit in verticem Carmeli, et pronus in terram posuit 
faciem suam inter genua sua 2 , 

Et dixit ad puerum suum : Ascende, et prospice contra 3 

mare. Qui cùm ascendisset, et contemplatus esset, ait : 
Non est quidquam. Et rursùm ait illi : Revertere septem 
vicibus. 

In septîmâ autem vice, eccè nubecula parva quasi vesti-
gium hominis ascendebat de mari. Qui ait : Ascende, et 
die Achab : Junge currum tuum et descende ne occupet t e 4 

pluvia. 
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Cùmque se verteret 1 hùcatqpe illùc, eccè cceli contene-
brati sunt, e t 1 nubes, et ventus, et facta estpluvia grandis. 
Ascendens itaque Achab abiit in Jezrahel : 

Et manus Domini 3 facta est super Eliam, accinctis-
que lumbis currebat ante Achab, donec veniret in Jez
rahel. 

LEÇON LXXXVIil. 

Élie fuît la colère de Jezabel; il est miraculeusement nourri dans 
le désert, 

Nuntiavit autem Achab Jezabel v omnia quae fecerat 
Elias, et quomodô occidisset universosprophetas gladio. 

Mîsîtque Jezabel nuntium ad Eliam, dicens : Hœc mihi 
faciant dii, et haec addant 5, n is i 6 hâc horâ cràs posuero 
animam tuam sicut animam unius ex i l l is 7 . 

Timuit ergô Elias, et surgens abiit quoeumquè eum fe-
rebat voluntas 8 : venitque in Bersabee Juda, et dimisit ibi 
puerum suum, 

Et perrexit in desertum, viam 9 unius diei. Cùmque ve
nisset , et sederet subter unam juniperum , petivit anima? 

1 Sous-entendu Elias ; c'est ceux qui se disposaient à v e n -
Éiie qui s'agitait dans l'attente ger la mort des faux prophètes, 
du prodige qui allait éclater. On 4 Jezabel e.${ au datif-
pourrait aussi sous-entendre * Vous connaissez cette for-
Achab, qui allait et venait pour mule de serment; seulement 
préparer son départ. Le miracle Jezabel est païenne, et jure au 
dont il venait d'être témoin, Va- nom des faux dieux, 
vait disposé à croire a toutes les 8 Nisi pour si non. 
prédictions du prophète. 7 illis (prophetis.) Après « -

* Sous-entendu facta ou or- eut suppléez tu posuisti 
ta sunt. * Sous-entendu fugiendi,\e 

* C'est-à-dire l'inspiration , désir de fuir ou de s'éloigner, 
l'influence et la force de Dieu: 9 Use rendit au déseit, il s'en-
Elie avait besoin d'être inspiré fonça dans le dt-serl, le chemin 
et soutenu, soit pour courir con- d'un jour : c'est-à-dire, il fit 
stamment devant le char d'A- dans le désert une journée de 
chah, soit pour aller ainsi braver chemin. 
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sua; 1 ut moreretur/ et ait : Sufficit mihi Domine, toile 
animam meam : neque enim melior sum, quàm patres 
mei. 

Projecitque se , et obdormîvit in umbrâ juniperi : et 
eccè angélus Domini tetigit eum, et dixit illi : Surge, et 
comede. 

Respexit, et eccè ad caput suum subcinericius panis, 
et vas aquas : comedit ergô, et bibit, et rursùm obdor
mîvit. 

Reversusque est angélus Domini secundo, et tetigit 
eum, dixitque illi : Surge, comede : grandis enim tibi res
tât via. 

Qui cùm surrexisset, comedit et bibit, et ambulavit in 
fortitudine cibi illius, quadraginta diebus et quadraginta 
noclibus, usquè ad montem Dei Horeb. 

Cùmque venisset illùc, mansit in spelunca : et eccè 
sermo Domini ad eum, dixitque illi : Quid hic agis, 
Elia? 

Àt ille respondit : Zelo zelatus s u m 1 pro Domino Deo 
exercituum, quia dereliquerunt pactum tuum filii Israël : 
altaria tua destruxerunt, prophetas tuos occiderunt gladio, 
derelictus sum ego solus, et quaerunt animam meam ut 
auferant eam. 

1 Ànimœsuœ, pour son âme, 
pour soi, dans son intérêt, pour 
echapperaux maux dont il était 
menacé. 

4 Hébraismequi marque l'in

tensité de l'action ou du senti* 
ment : c'est ainsi que vous * er
rez dans l'Évangile : De&jderio 
desideravi hoc pas dm m a n -
ducare tobiscum. 
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LEÇON LXXX1X. 

Sur l'otdre de Dieu, £lie retourne à Damas, sacre Hazaël et 
s'attache Elisée. 

Et ait eî Dominus : Egredere, et sta in monte coram 
Domino : et eccè Dominus transit, e i 1 spiritus grandis et 
fortis subvertens montes, et conterens petras ante Domi* 
num : non in spiritu1 Dominus, et post spiritum corn* 
motio*: non in commotione Dominus, 

Et post commotionem ignis : non in igne Dominus, et 
post ignem sibilusaurœ tcnuis 4 . 

Quod cùm audîsset Elias, operuit vultum suum palJio, 
et egressus stetit in ostio spelunca?, et eccè vox ad eum 
dicens : Quid hic agis, Elia? Et ille respondit : 

Zelo zelatus sum pro Domino Deo exercituum : quia de* 
reliquerunt pactum tuum filii Israël : altaria tua destruxe-
runt, prophetas tuos occiderunt gladio, derelictus sum 
ego solus, et quaerunt animam meam ut auferant eam. 

Et ait Dominus ad eum : Vade, et rerertere in viam tuam 
per desertum in Damascum : cùmque perveneris illùc, lin
ges Hazael regem super Syriam s , 

1 Sous-entendu fit, ou eccè. * Officier et successeur deBc-
* Sous-entendu est. — Spiri- riadab , roi de Sjrie. Elie lui 

ftwrignmV veni, ici comme plus prédit cette haute fortune et le 
haut. — U se leva un veut vio~ sacra. Il se fit proclamer roi 
Jent, impétueux, renvoi tant les vers l'an 896 avant Jébus-Christ, 
montantes : et le Seigneur n'é- après avoir étouffé son maître, 
tait point dans ce vent ; après puis il ravagea le royaume de 
ce vent il se fit un tremblement Juda. — Longtemps après, il en-
de terre, et le Seigneur n'était vahlt encore le royaume d'Is-
point dans ce iremhlement. raël, prit Jérusalem, mit a mort 

5 Sous entendu fit. tous les piinces du peuple et 
4 Sous-ciilertdu fit. Là était le traita ignominieusement le roi 

Seigneur. Dieu fait entendre au Joas. 11 mourut sur ces enire-
p:opbète qu'il ne se communt* faites, après un règne d'environ 
que point dans le trouble et Ta- 60 ans. 

, gitation. 
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7. 

Et Jebu filium Namsi unges regem super Israël : Eliseum 
autem filium Saphat, qui est de Abelmehula', unges pro -
phetam pro te. 

Et erit *, quicumquefugerit gladium Hazael, occidet eum 
Jehu : et quicumque fugerit gladium Jehu, interficiet eum 
Eliseus. 

Et derelinquam mihi in Israël septem millia virorum, 
quorum genua non sunt incurvata ante Baal, et omne os, 
quod non adoravit eum osculans manus 8 . 

Profectus ergô indè Elias, reperit Eliseum filium Saphat, 
arantem in * duodecim jugis boum ; et ipse in duodecim j u -
gis boum arantibus unus e ra t 8 : cùmque venisset Elias ad 
eum, misit pallium suum super illum. 

Qui statim relictis bobus cucurrit post Eliam, et ait : 
Osculer, oro, patrem meum, et matrem meam, et sic s e -
quar te. Dixitque ei ; Vade, et revertere : quod enim meum * 
erat, feci tibi. 

Reversus autem ab e o 7 , tulit par boum, et mactavit 
illud, et i n 8 aratro boum coxit carnes, et dédit populo, et 

1 Celte ville n'est pas autre- ont touché les reliques des 
ment connue. Saints. 

2 Sous-entendu hoc, et il 1 V>i pour cum. 
arrivera ceci , savoir, qnicon- * C'est-à-dire qu'il était un 
que, etc. de ceux qui labouraient. 

3 Soit les mains de l'idole , 6 Sous-enleuilii negotium , 
soit celles de l'ado nue ur lui- affaire. 
mémo; quand celui-ci ne pou- 7 Ab eo (Elia), il faut sous-
vant pas approcher du simula- entendre postquùm discesse-
cre, ni le toucher, il portait en- r a t , revenu après s'être s é -
suitc les mains à ses lèvres en paré de l u i , pour aller c m -
signe de vénération. C'efct là ce brasser ses proches. Reverto est 
qui explique comment l'usage aussi usité; ce verbp a un pas-
de porter les mains à sa bouche, sif dont Cicéron fait souvent 
même quand on ne pouvait pas usage j il se constiuit comme 
toucher l'idole, devint dans dans notre phrase avec la prép. 
l'antiquité un signed'adoration. d o u ab : Cum ego à foro rc -
C'est ainsi encore que nous bai- vertor. Pl. Ps. 1, 2 ,30 . 
sons pieusement les objets qui 8 Toujours in pour cum. 
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comederunt : oonsurgensque abiit, et secetos est "Hiam, 
ei ministrabat ei. 

LEÇON XC. 

Achab veut avoir .la vigne de Naboth ; mort de ce dernier. 

Post verba 1 autem hœc, tempore illo vinea erat Nabotn1* 
Jezrahelitœ, qui erat m Jezrahel, juxta palatium Achab 
régis Samariae. 

Locutus est ergô Achab ad Naboth, dicens : Da mihi 
vineam tuam, ut faciam mihi hortum olerum, quia vicina 
est, et prope domum meam, daboque tibi pro ea vineam 
meliorem : aut si commodius tibi putas, argenti pretium, 
quanto digna est. 

Cui respondit Naboth : Propitius sit mihi Dominus \ ne 
dem hsereditatem patrum meorum tibi*. 

Venit ergô Achab in domum suam indignans, et fren-
dens super verbo, quod locutus fuerat ad eum Naboth 
Jezrahelites, dicens : Non dabo tibi hœreditatem patrum 
meorum. Et projiciens se in lectnlum suum, avertit faciem 
suam ad parietem, et non comedit panem. 

Ingressa est autem ad eum Jezabeluxor sua, dixitque ei : 
Quid est hoc, undè anima tua contristata est? et quarènon 
comedis panem? 

Qui respondit ei : Locutus sum Naboth Jezrahelitae, et 
dixi ei : Da mihi vineam tuam, accepta pecunià: aut , si 
tibi placet, dabo tibi vineam meliorem pro eâ. Et ille ait : 
Non dabo tibi vineam meam. 

1 Verba pour negotia. ea corrélative dans celle - ci : 
* Naboth est au datif ainsi Que Dieu me punig&e si je 

que Jesrahelîtœ. — JezrabeJ, vous livre, etc. 
ville de la tribu de J u d a , à 4 La loi de Moïse défendait 
'ouest de Scythopolis. aux Juifs d'aliéner 6 perpétuité 

* Formule de serment qui a l'héritage de leurs pères. 
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Dixit ergô ad eum Jezabel uxor ejus : Grandis auctorita-
tis es , et benè régis regnum Israël. Surge t et coraede pa
nem , et aequo animo esto, ego dabo tibi vineam Naboth 
Jezrahelitse. 

Scripsit itaque litteras ex nomine Achab 1 , etsignavit 
eas annulo ejus, et misit ad majores natu et optimates, qui 
erant în civitate ejus 1 , et habitabant cum Naboth. 

Litterarum autem haec erat sententia : Praedicate jeju-
nium a , et sedere facite Naboth inter primos populi, 

Et submittite duos viros fiiios Belial4 contra eum, et 
falsum testimonium dicant : Benedixit 8 Deum et regem : 
et educite eum, et lapidate, sicque moriatur. 

Fecerunt ergô cives ejus majores natu et optimates, qui 
habitabant cum eo inu rbe , sicut prasceperat eis Jezabel, 
et sicut scriptum erat in litteris quas miserat ad eos : 

Prsedicaverunt jejunium, et sedere fecerunt Naboth in
ter primos populi. 

Et adductis duobus viris filiis diaboli, fecerunt eos sedere 
contra 8 eum : at illi, scilicet ut viri diabolici, dixerunt con
tra eum testimonium coram multitudine : Benedixit Na
both Deum et regem : quam ob rem eduxerunt eum extra 
civitatem, et lapidibus interfecerunt. 

Miseruntque ad Jezabel, dicentes : Lapidatus est Naboth, 
et mortuus est. 

1 Au nom d'Achab. * Antiphrase pour maledixit 
2 Achab était aussi de Jez- ou blasphemavit : le respect 

rahel. des Hébreux pour le nom de 
3 On publiait le jeûne public Dieu les empêchait de joindre 

dans Les occasions importantes, jamais aucun mot odieux a ce 
4 Les faux témoins sont ap - nom divin. Quelle leçon ! 

pelés ici fils du démon, parce 6 Voyez p. 149, leçon LXXXVII, 
qu'il est le père du mensonge, note *. 
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LEÇON XCI. 

Achab \a prendre possession de la >igne de Naboth ; Élîe lui 
prédit le sort qui lui est résené . 

Factum est autem, cùm audîsset Jezabel lapidatum 1 Na
both, et mortuum, locuta est ad Achab : Surge, et posside 
vineam Naboth Jezrahelitse, qui noluit tibi acquiescere, et 
dare eam accepta pecuniâ : non enim vivit Naboth, sed 
mortuus est. 

Quod cùm audîsset Achab, mortuum videlicet Naboth, 
auccexït, et àescendehat in vineam Naboth JezraheliLv , ut 
possideret eam. 

Faclus est igitur'sermo Domini ad Eliam Thesbiten, di
cens : 

Surge, et descende in occursum Achab régis Israël,qui 
est in Saxnariâ : eccè ad vineam Naboth descendit, ut po-
sideat eam ; 

Et loqueris ad eum, dicens : Ha?c - dicit Dominus : Occi-
disti, insuper et possedisti. Et post hœc addes : Hœc dicit 
Dominus : ln loco hoc, in quo linxerunt canes sangui-
nem Naboth, lanibent quoquè sanguinem tuum. 

Et ait Achab ad Eliam : Nùm invenisti meinimkvm tibi? 
Qui 1 dixit : Inveni, eô quôd venundatus sis 4 , ut faceres ma-
lum in conspectu Domini. 

Eccè ego inducam super te malum, et demetam poste-
riora tua 5 . 

< SouE-eutcndu rsse. Achab était comme loué ou 
* Sous-entendu verba. vendu à Déliai et à Jéiabel pour 
3 Qui (Elias) faire le mal. 
4 Métaphore par laquelle Tau- u Sous-entendu semina, tes 

tcur fait allusion à ceux qui se rejetons postérieurs, ta postérité* 
louent pour quelque ou\rage. 
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Et dabo domum tuam sicut domum Jéroboam filii Nabat, 
et sicut domum Baasa 1 filii Ahia : quia egisti ut me ad ira-
cundiam provocares, et peccare fecisti Israël. 

Sed et de Jezabel locutus est Dominus, dicens : Canes 
comedent Jezabel in agro Jezrahel. 

Si mortuus fuerit Achab in civitate, comedent eum ca
nes : si autem mortuus fuerit in agro, comedent eum volu-
cres cœl i 2 . 

Igitur non fuit alter talis sicut s Achab, qui venun-
datus est ut faceret malum in conspectu Domini : con-
citavit enim eum Jezabel uxor sua, 

Et abominabilis factus est, in tantum ut sequeretur idola 
quœ fecerant Àmorrhsei, quos consumpsit Dominus à facie 
iiliorum Israël. 

Itaque cùm audîsset Achab sermones istos, scidit vesti-
menta sua, et operuit cilicio carnem suam, jejunavitque et 
dormivit in sacco, et ambulavit demisso capite.. 

Et factus est sermo Domini ad Eliam Thesbiten, d i 
cens : 

Nonne vidisti humiliatum Achab coram m e 4 ? quia igitur 
humiliatus est met causa, non inducam malum in diebus 
ejus, sed in diebus filii sui inferam malum domui ejus. 

1 Baasn,rci d'Israël, succès- avait traité celle de Jérohnam. 
seur de NaJab, fils de Jéroboam. * Telle est la sévêiité avec 
11 1)1 mourir toute la postélite, laquelle Diiupunit l'oppression 
de ce dernier ; mais comme il et la spoliation du pauvre, 
imita son idolâtrie et qu'il tua 3 Pour talis qualis. 
de sa main le prophète Je - 4 Tous les interprètes font 
lu i , sa postérité fui imitée par admirer ici la puissance de 
Zamri aussi cruellement qu'il l'humilité. 
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LEÇON XCII. 

(Vhozias blessé consulte Béelzébub; Élie prédit sa mort 
prochaine. 

Pravaricatusest autem Moab 1 in Israël, postquâm mor
tuus est Achab. 

Ceciditque Ochozias per cancellos cœnaculi sui, qnod 
habebat m Samariâ, et œgrotavit : misitque nuntios, di
cens ad eos : l t é , consulite Beelzebub * deum Accaron \ 
utrùm vivere queam * de infirmitate meâ hâc. 

Angélus autem Domini locutus est ad Eliam Thesbiten, 
dicens : Surge, et ascende in occursum nuntiorum régis 
Samarige, et dices ad eos : Numquid non est Deus in 
Israël, ut eatis ad consulendum Beelzebub deum Acca
ron? 

Quam.ob rem haec dicit Dominus: De lectulo, super 
quem ascendisti., non descendes, sed morte morieris. Et 
abiit Elias. 

Reversique sunt nuntti ad Ochoziam. Qui dixit eis : 
Quarè reversi estis? 

At illi responderunt ei : Vir occurrit nobis, et dixit ad 
nos : lté, et revertimini ad regem, qui misit vos, et dice-
tis ei : Hsec dicit Dominus : Numquid, quia 8 non erat Deus 

1 C'est-à-dire viola les traités attribuait le pouvoir de les 
en cessant de payer le tribut qui chasser. Les Grecs avaient aussi 
lui était imposé. Nous avons vu un dieu chasse-mouches, appelé 
précédemment ce que c'étaient Miagrus. 
t.ue les Moabites. 5 Ville de Palestine, au &.-E. 

* Béelzébub ou Béelzébuth, deJoppé. 
dieu des Accaronites. Son nom 4 Sous-entendu exurgens ou 
signifie mouibe ou prince des exurgendo, en me relevant de 
mouches , soit parce qu'il n'y cette infirmité, 
avait pas de mouches dans son 5 Est-ce parce que.. .que vous 
temple , soit parce qu'on lui envoyez, etc. 
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in Israël, mittis ut consulatur Beelzebub deus Accaron? 
Idcirco de lectulo, super quem ascendisti, non descendes, 
sed morte morieris. 

0«î dixit eis : Gujus figura et habîtûs est vir ille, qui 
occurrit 1 vobis, et locutus est verba haec? 

At illi dixerunt : Vir pilosus, et zona pelliceâ accinctus 
rembus. Qui ait : Elias Thesbites est. 

LEÇON XCIII. 

Ëlie fait descendre par deux fois le feu du ciel sur des soldats 
envoyés pour le prendre, 

Misitque ad eum quinquagenarium princîpem, et quin-
quaginta 2 qui erant sub eo. Qui ascendit ad eum 3 : se-
dentique * in vertice montis, ait : Homo Dei, rex prsece-
pit ut descendas. 

Respondensque Elias, dixit quinquagenario : Si homo 
Dei sum, descendat ignis de cœlo, et devoret te, et quin-
quaginta tuos. Descendit itaque ignis de cœlo, et devoravit 
eum, et quinquaginta qui erant cum eo. 

Rursùmque misit 5 ad eum principem quinquagenarium 
alterum, et quinquaginta cum eo. Qui 6 locutus est illi : 
Homo Dei, haec dicit r e x 7 : Festina 8 , descende. 

Respondens Elias ait : Si homo Dei ego sum, descendat 
ignis de cœlo, et devoret te, et quinquaginta tuos. Des
cendit ergô ignis de cœlo, et devoravit illum, et quin
quaginta ejus. 

1 Occurrit e*t ici le parfait, B Suua-ei.tendu rex 
au lieu'de occucurrit. 6 Qui p^ur ille (princeps). 

* Sous-entendu « r o i ou mi- 7 Hœc (negotia) dicit rext ce 
lites. qui répond à : \uici ce que le 

* Qui (princeps)... ad eum roi vous fait dire. 
(Eliam). « Vovez page 9 , note *. 

4 Ei [Eliot) sedentù 

file:///uici
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Iterùm misit 1 principem quinquagenarium tertium, et 
quinquaginta qui erant cum eo. Qui 2 cùm venisset, cur-
vavitgenua contra 3 Eliam, et precatus est eum, et a i t : 
Homo Dei, noli despicere animam meam*, et animas 
servorum tuorum qui mecum sunt. 

Eccè descendit ignis de cœlo, et devoravit duos prin
cipes quinquagenarios primos 6 , et quinquagenosqui cum 
eis erant : sed nunc obsecro utmiserearis anima? meœ. 

Locutus est autem angélus Domini ad Eliam, dicens : 
Descende cum eo, ne timeas. Surrexit igitur, et descendit 
cum eo ad regem, 

Et locutus est 6 ei : Hsec dicit Dominus : Quia misisti 
nuntios ad consulendum Beelzebub7 deum Accaron, quasi 
non esset Deus in Israël, à quo posses interrogare sermo-
nem 8 , ideô de lectulo, super quem ascendisti, non des
cendes, sed morte morieris 9. 

Mortuus e s t 1 0 ergô juxta sermonem Domini, quem lo
cutus est Elias, et regnavit Joram frater ejus pro eo, anno 
secundo Joram filii Josaphat régis Judae : non enim habe
bat filium. 

LEÇON XCIV. 

Elie passe miraculeusement le Jourdain et est enlevé au ciel. 

Factum est autem, cùm levare vellet Dominus Eliam 
per turbinem in cœlum, ibant Elias et Eliseus de Galgalis. 

1 Toujours rex. des Accaroniles clait le dieu des 
* Qui pour ille (prinecps). mouches, comme l'indique son 
* En face d'Elie, devant nom. 

Elie. — Voyez Uçon LXXXVM, » César, 21 etTît . Liv. 45, 25, 
p. 140, note 5 . disent aussi : interrogare «en-

* Anima,vie. tentias. 
B Les premiers, c'est-à-dire 9 Hébraïsme, vous mourrez 

envoyés avant moi. certainement. 
* Pour dixit. f 0 II s'agit du roi Ochoslas. 
' Vous savez déjà que ce dieu 
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Dixitque Elias ad Eliseum : Sede 1 hic, quia Dominus 

misit me usquè in Bethel 2 . Gui ait Eliseus : Vivit Domi
nus, et vivit anima tua, quia non derelinquam te. Cùm
que descendissent Bethel 8, 

Egressi sunt filii prophetarum qui erant in Bethel, ad 
Eliseum, et dixerunt ei : Numquid nôsti quia hodiè Domi* 
nus tollet dominum tuum à te? Qui respondit : Et ego 
novi : silete. 

Dixit autem Elias ad Eliseum : Sede hic, quia Dominus 
misit me in Jéricho 4 . Et ille ait : Vivit Dominus, et vivit 
anima tua, quia non derelinquam te. Cùmque venissent 
Jéricho, 

Accesserunt filii prophetarum, qui erant in Jéricho ad 
Eliseum, et dixerunt ei : Numquid nôsti quia Dominus 
hodiè tollet dominum tuum à te ? Et ait : Et ego novi : 
silete. 

Dixit autem ei Elias : Sede hic, quia Dominus misit me 
usquè ad Jordanem. Qui ait : Vivit Dominus, et vivit ani
ma tua, quia non derelinquam te. Ierunt 6 igitur ambo 
pariter, 

1 Demeurez ; quand on reste de la tribu de Benjamin', au 
longtemps dans le même e n - Nord , à 7 lieues de Jérusalem 
droit, on s'assied. et à quelques lieues à l'ouest 

* Bethel ou Béther, ville de du Jourdain. C'était, dans le 
la tribu de Benjamin. C'est là principe, une forte place entou-
que Dieu apparut à Abraham rée de hautes murailles. Nous 
et lui promit Ja terre de Cha- avons vu comment elle fut prise 
naan avec une nombreuse pos- par Josué. Hiel de Bethel con
t e n t é ; là que Jacob reçut la sirulsll une ville du même nom 
confirmation recette promesse; sur les ruines de l'ancienne; 
là encore qu'il vit l'échelle mi- c'est celle dont il s'agit ici. Elle 
raculense ; là enfin que mou- fut assiégée et prise par Ves -
rurent Hache! et Débora. — Il pasien et par Titus. 
> avait aussi une ville du même * Vous voyez tour-à-tour les 
nom dans la tribu d'tiphralm. noms de lieux avec ou sans pré" 

* Vous voyez ici le nom de position, comme cela se trouve 
lieu sans préposition. même chez les auteurs profanes. 

4 Jéricho, ville do Palestine, * Pour ivtrvnU 
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LEÇON XCV. 

Elisée hérite du manteau d'Elîe et de son esprit prophétique; il 
adoucit des eaux amères ; insulté par des enfants, il les maudit, 
et ils sont dévorés par des ours. 

Eliseus autem videbat*, et 

1 Qui pour illi (filii prophe
tarum).~ E contra, vis-à-vis. 

* Sous-entendu alieum ou 
iter. 

3 Que votre esprit soit double 
en moi, que je 1 aie deux fois. 

— Que j'aie une double m e 
sure de votre esprit comme 
éïant votre premier-nc, le plus 
aimé de vos disciples? ou votre 
double esprit : esprit de pro-
phetie, esprit de miracles, afin 
que je puisse combattre avec le 

elamabat* Pater mi, pater mi, 

même succès que vous pour le 
culte du vrai Dieu. 

* Qui (Elias). 
* Sous-entendu me. 
* Sous-entendu quodpetisti. 
1 Les traditions <.is Rabbins, 

si souvent d'accord avec les vé
rités enseignées par l'Eglise, 
disent qu'Elie reviendra sur la 
terre à la venue du Messie. 

8 Sous-entendu Eliam as» 
cendentem. 

Et quinquaginta viri de ûliis prophetarum eecuti sunt 
eos, q u i 1 et steterunt è contra, longé : illi autem ambo 
stabant super Jordanem. 

Tulltque Elias pallium suum, et involvit illud, et per
cussit aquas, quse divisas sunt in utramque partem, et 
transierunt ambo per siccum 2 . 

Cùmque transissent, Elias dixit ad Eliseum : Postula 
quod vis ut faciam tibi, antequàm tollar à te. Dixitque 
Eliseus : Obsecro ut fiât in me duplex spiritus t u u s 8 . 

Qui* respondit : Rem difficilem postulâsti : attamen si 
videris me, quandô tollar à te, erit tibi quod petîsti : si 
autem non videris 5, non e r i t 8 . 

Cùmque pergerent, et incedentes sermocinarentur, eccè 
currus igneus, et equi ignei diviserunt utrumque : et 
ascendit Elias per turbinem in cœlum 7 . 
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currus Israël, et auriga ejus 1 . Et non vidit eum 1 arapliûs : 
apprehenditque vestimenta sua, et scidit illa iu duas 
partes 

Et levavit pallium Eliœ, quod ceciderat ei : reversusque * 
stetit super ripam Jordanis, 

Et palfio Elise, quod ceciderat ei, percussit aquas, et 
non sunt divisa? ; et dixit : Ubi est Deus Elise etiam nunc *? 
Percussitque aquas, et divisse sunt hùcatque illùc, et trans-
iit Eliseus. 

Videntes autem friii prophetarum, qui erant in Jéricho 
è contra dixerunt : Requievit spiritus Eliœ super Eliseum. 
Et venientes in occursum ejus, adoraverunt eum• proni 
in terrain, 

Dixeruntque illi . Eccè, cum servis tuis sunt quinqua-
ginta viri fortes, qui possunt i r e , et quaerere dominum 
tuum, ne forte7 tulerit eum spiritus Domini, et projecerit 
eum in unum montium, aut in unam vallium. Qui * ait : 
Nolite mîttere 9. 

Coegeruntque eum, donec acquiesceret, et diceret : Mit-
t i t e 1 0 . Et miserunt quinquaginta viros : qui cùm qu&sîs-
sent tribus diebus, non invenerunt 1 1. 

Et reversi sunt ad e u m 1 2 : at ille habitabat in Jéricho, 
et dixit eis : Numquid non dixi vobis : Nolite mittere? 

1 Le char d'ïsraë! et sa cava- porter la main à la bouche en 
leri , c'est-à-dire sa force ; les sign? de respect ou d'nifection, 
chnihit* de guenc et la cava- manière de saïuer chez les Orien-
lerie faisaient alors la force des taux. 
armées. 7 Ter. Eun. 2 . 2. 56 : Ne 

2 Eum (Eliam). quis forte internuntius clàm à 
1 tin signe de deuil. milite ad istam curset. 
4 11 retourne du côté du Jour- 8 Qui pour ille (Eliseus). 

daiu. 9 Sous-entendu hos viros. 
* Etiam nunc, en ce moment 1 0 Sous-emeuuu eos. 

même. 1 1 Sous-entendu Eliam. 
6 Adorarede. ad os (manus), 1 1 Eum (Eliseum). 
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1 Sous-entendu est. 
* C'est-à-dire il n'y aura plus 

en elles de principe de mort et 
de stéiilité, ou de ce qui faisait 
qu'elles rendaient la terre s té
rile, comme il est dit plus haut. 

* Bélhel , comme presque 
toutes les villes de. Judée, était 
sur une hauteur. 

4 Les longs cheveux étant un 
ornement chez les Hébreux, la 
calvitie ne pouvait pa? être en 
honneur. On voit ici qu'elle, 
était reprochée comme une in
jure. . 

8 Qui pour ille (Eliseus). 
* Elisée agit aln&i : 1° Pour 

venger l'honneur du vrai Dieu 

insulté dans la personne de son 

Ïirouhète par des enfants ido-
àlres ; 2° pour punir les parents 

qui avaient si mal élevé leurs 
enfants ; qui peut-être leur 
avaient conseille cette in-ulte. 
Apprenons a respecter les vieil
lards et à ne pas nous moquer 
des infirmes. 

7 Voyez leçon LXXXVI, note *. 
8 Capitale de la Samarie, bâ

tie à quelque distance au nord-
ouest de Jérusalem, dans une 
plaine très-fertile. Elle fut fon
dée par Amii , roi d'fsraël ou 
des dix tribus séparées. Vous 
avez déjà vu ailleurs d'autres 
détails, 

Dixerunt quoquè "viri civitatis ad Eliseum : Eccè habi-
tatio civitatis hujus optima est, sicut tu ipse domine per-
spicis : sed aquae pessimae sunt, et terra sterilis *. 

At ille ait : Afferte mihi vas novum, et mittite in illud 
sal. Quod cùm attulissent, 

Egressus ad fontem aquarum, misit in illum sal, et ait : 
Haec dicit Dominus : Sanavi aquas has, et non erit ultra in 
eis mors, neque sterilitas 2. 

Sanatae sunt ergo aquse usquè in diem hanc, juxta ver
bum Elisei, quod locutus est. 

Ascendit autem indé in Bethel* : cùmque ascenderet 
per viam, pueri parvi egressi sunt de civitate, et illudebant 
ei, dicentes : Ascende, calve *, ascende, calve. 

Qui 5 cùm respexisset, vidit eos, et maledixit eis in no-
mine Domini : egrcssique sunt duo ursi de saltu, et lace-
raverunt ex eis quadraginta duos pueros 6 . 

Abiit autem indé in montem Garmeli 7, et indè rever
sus est in Samariam *. 
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LEÇON XCVI. 

Elisée multiplie l'huile d'une pauvre veuve qui peut ainsi payer ses 
débiteurs. Bons procédés d'une femme Sunaraite à son égard. 

Mulier autem quaedam de uxoribus prophetarum cla-
mabat ad Eliseum, dicens : Servus tuus vir meus mortuus 
est, et tu nôst i 1 quia servus tuus fuit timens Dominum : 
et eccè créditer venit ut tollat duos filios meos ad ser-
viendum sibi*. 

Cui 1 dixit Eliseus : Quid vis ut faciam tibi? Die mihi, 
quid habes ' in domo tuà? At illa respondit : Non habeo 
ancîila tua quidquam in domo meà, nisi parùm olei, quo 
ungar 5 . 

Cui a i t 6 : Vade, pete mutuo ab omnibus vicinis tuis 
vasa vacua non pauca. 

Et ingredere 7 , et claude ostium tuum, cum intrinsecùs 
fueris tu, et filii tui : et mitte indè* in omnia vasa haec : 
et cùm plena fuerint, toiles 9 . 

1 pour novisti, de nosco. de l'onction de la sépulture» 
a Autrefois les viéanciers également usitée parmi eux. Je 

avaient droit de vendre comme vais bientôt mourir de fa im, 
esclaves ou de s'attribuer, en il ne me reste qu'un peu d'huile 
celle qualité, les débiteurs i n - pour oindre mon corps, 
solvables. Ce droit était égale- 6 Cui pour illi (mulieri)% oit 
ment consacré par la lot romai- {Eliseus). 
ne t qui permettait nu créancier 7 Sous - entendez domum 
de disposer non-seuiement des tuam, 
biens et de la liberté de son d é - 8 Indè, de l à , c'est-à-dire de 
biteur, mais encore de sa vie. l'huile dont il vient delre parlé. 

* Cut pour tllî (mulîeri*. Les auteurs piàcns rapportent 
4 Avec l'indicatif : Eloquere aussi indè aux choses, et non 

quidtenisti. Plaut.Amph. 1 .1 . pas seulement aux lieux : Ex 
321. Si quid in te peccavi. avaritiâ erumpat audacia ne-
Cic. Att. 3. lô . cesse est : indè omnia scelera 

» Il ne s'agit pas ici des onc- gignuntur. Cic. Ros. Am. 27 . 
tions usitées chez les Juifs pour * Sous-entendu ea. 
la coquetterie et la santé , mais 
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Ivit itaque mulier, et clausit ostium super se, et super 
filios suos : illi offerebant vasa, et illa infundebat1. 

Cùmque plena fuissent vasa, dixit ad filium suum : Affer 
mihiadhuc vas. Et ille respondit : Non habeo 2 . Stetitque 
oleum. 

Venit autem illa, et iudicavit homini Dei. Et ille, Vade, 
inquit, vende oleum, et redde creditori tuo : tu autem, et 
filii lui, vivite de reliquo. 

Facta est autem quaedam dies, e t transibat Eliseus per 
Sunam 5 : erat autem ibi mulier magna 4 , quœ tenuit eum 
ut comederet panem : cùmque fréquenter indè 5 transiret, 
divertebat ad eam u t comederet panem. 

Quse 6 dixit ad virum suum : Animadverto quod vir 
Dei sanctus est is te 7 , qui transit per nos fréquenter. 

Faciamus ergô ei cœnaculum parvum, et ponamus ei 
in eo lectulum, et mensam, et sellam, et candelabrum, 
ut cùm venerit ad nos, maneat ibi. 

Facta est ergô dies quœdam, et veniens divertit in 
ccenaculum, et requîevit ibi. 

Dixitque ad Giezi puerum suum : Voca Sunamitidem 
islam. Q u i 8 cùm vocâsset eam, e t illa stetisset coram eo, 

Dixit ad puerum suum : Loquere ad eam : Eccè, sedulè 
in omnibus ministrâsti nobis, quid vis ut faciam tibi? num
quid habes negotium, et vis u t loquar régi, sive principi 
militise? Quœ respondit : Inmedio populi mei 9 habito. 

* Sous-entendu oleum. * Indè, ensuite, à partir de 
* Suus-i n t e n d u vas; je n'en la première fois. Jam indè à 

ai pas. principio hujus imperii. Gic. 
* Sinuim du Surem, ville de Prov. Cons. 13. 

Jn Galilée méridionale, dans la * Quœ pour illa (mulier). 
tribu d'istachar, au pied du 7 Vo\cz page 2 3 , note 10. 
mont Hermon. • Qui (puer). 

* Magna, considérable par * Riche et puissante, et v i 
ses biens ou sa naissance. vant au milieu de son peuple, 
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El ait : Quid ergô vult ut faciam ei? Dixitque Giezi : Ne 

quseras : filium enim nonhabet, et vir ejus senex est. 

LEÇON XCVII, 

Elisée prédit à la Sunamite qu'elle aura un fils; ce fils étant *«ni 
à mourir, la mère désolée accourt vers le propbète. 

Praecepit itaque ut vocaret eam : quae cùm vocata fuis&et, 
et stetisset ante ostium, 

Dixit ad eam : In tempore isto, et iri hâc eâdem horâ *, 
si vita cornes fuerit, habebis in utero filium. At illa re -
spondit : Noli quseso domine mi, vir Dei, noli mentiri an* 
cillse tuae. 

Et mulier peperit filium, in tempore et in horâ eâdem 
quâ dîxerat Eliseus. 

Crevit autem puer. Et cùm esset qusedam dies , et 
egressus îsset ad patrem suum, ad messores, 

Aitpatrîsuo : Caput meum doleo, caput meum doleo 2 . 
Àt ille dixit puero 9 Toile, et duc eum ad matrem 
suam. 

Qui cùm tulisset, et duxisset eum ad matrem suam, 
posuit eum illa super genua sua usque ad meridiem, et 
mortuus est. 

Ascendit autem, et collocavit eum super lectulum ho-
minis Dei, et clausit ostium : et egressa, 

et par conséquent de sa parenlé, cnsatlf : Doleo ab oculis, doits 
elle n'avait pas besoin de pro- ab œgritudine. Plaut. Cist 1. 
tection. 1. 62. Pet dolet, dolent oculi; 

1 Apiès une année écoulée. diu dolent talia ulcéra ; Cic. 
1 Cette répétition indique les Tusc. 3. 19 ; tbtd. 35, 28. D« 

plaintes îéitéiées de l'enfant, quâ nihil dolitus est nisi wtor-
et la vivacité de sa douleur.— tem. Inscript. Ap. Grut. 79*. 2. 
Doleo se construit également 3 Ici puer a un autre sens et 
avec à et l'ablatif, ou avec l'ac- signifie serviteur. 
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Yocavit virum suum 1 , et ait : Mitte mecum, obsecro*, 
unum de pueris, et asinam, ut excurram usquè ad homi-
nem Dei, et revertar. 

Q u i 8 ait illi : Quam ob causam vadis ad eum? hodiè 
non sunt Galendœ, neque Sabbatum*. Quae respondit -.Va-
dam. 

Stravitque asinam, et praecepit puero 8 : Mina, et prope-
r a 6 , ne mihi moram facias in eundo : et hoc âge quod prœ-
cipio tibi. 

Profecta est igitur, et venit ad virum Dei in montem 
Carmeli 7 : cùmque vidisset eam vir Dei è contra 8, ait ad 
Giezi puerum suum : Eccè Sunamitis illa 

Vade ergô in occursum ejus, et die ei : Rectène agitur 1 0 

circa te, et circa virum tuum, et circa filium tuum? Quœ 
respondit : Recté* 1. 

Cùmque venisset ad virum Dei i n 1 2 montem, appre-
hendit pedes ejus : et accessit Giezi ut amoveret eam. 
Et ait homo Dei : Dimitte illam : anima enim ejus in 
amaritudine est, et Dominus celavit à me, et non in-
dicavit mihi. 

1 Vous voyez de nouveau I V Carmel. Voir pase 1 4 6 , le-
riginc de notre locution popu- çon LXXXVI, note *. 
laire : son homme, pour son a Sous-entendu venie/ifpm, ve-
marï. nant vis-à-vis on droit à lui. 

« Obseero témoigne de la sou- — Fit vox quatuor dentibus é 
mission respectueuse que celte contra positis. Fulg. Mythol. 
femme avait pour son mari. 1. 14. Cica'rices habuisse è 

5 (hiiuour ille {vir ejus). contra. ld. ibid. 
* Ces jours-là, les Juifs se 8 Ma veut dire que je con-

réunissaient dans la synago- nais, qui m'a si bien accu d i 
gue , ou allaient entendre les li, rte. 
prophètes et les docteurs de la 1 0 Est-il bien faitt tout se 
loi. passe-MI bien en ce qui von» 

» Au serviteur qui l'accom- concerne, vous et votre mari".* 
pagnait. 1 1 S'ius-entendu agitur. 

« Pour Minaproperè. 1 1 ïn, sur. Les païens d i -
7 11 y avait à peu près d i i salent également : In aliquam 

lieues entre Sunam et le mont rem dicere, parier sur un sujet. 
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Quae 1 dixit illi : Numquid petivi filium à domino meo*? 
numquid non dixi tibi : Ne illudas me? 

Et ille ait ad Giezi : Accinge Iumbos tuos, et toile ba-
culum meum in manu tuâ, et vade. Si occurrerit tibi 
homo, non salutes e u m 3 : et si salutaverit te quispiam, 
non respondeas illi : et pones baculum meum super fa-
ciem pueri. 

LEÇON XCYItt. 

Misée ressuscite le fils de la Sunamite, adoucit des fiuits ameis 
et multiplie des pains d'orge dans une famine. 

Porrô mater pueri ait : Vivit Dominus, et vivit anima 
tua S non dimittam te. Surrexit e rgô 6 , et secutus est 
eam. 

Giezi autem praecesserat ante eos 6 , et posuerat baculum 
super faciem pueri, et non erat vox, neque sensus 7 : r e -
versusque est in occursum ejus s , et nuntiavit ei, dicens : 
Non surrexit puer. 

Ingressus est ergô Eliseus domum *, et eccè puer mor
tuus jacebat in lectulo e jus 1 0 : 

Ingrcssusque clausit ostium super se, et super puerum, 
et o m î t 1 1 ad Dominum. 

1 Quœ pour illa [mulier). 
2 Expression de respectueuse 

politesse. 
1 Manière de faire entendre à 

son sertitcur qu'il ne devait 
point s'arrêter. 

4 Formule de serment qui ré
pond à : J'en jure par Dieu et 
votre vie. 

5 Elisevs. 
c Ovide a dit aussi : Vidi 

pracedere longam ante pedes 
III. 

umbram. Metamorph. v, O H . 
7 Sous-entendu ci (puero de-

functo). 
8 C'est-à-dire Elisée d o i t il 

vient d'être question. 
9 Domus ne prend hab'tuel-

\cment pas de préposition ; elle 
est d'ailleurs dans ingressus. 

1 0 Ejus, de lui, Elisée. 
1 1 Régime logique: Orflrit, 

c'est-à-dire, direiit os ad Do-
minum. 

8 

file:///cment
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Et ascendit *, et incubuit super puerum : posuitque os 
suum super os ejus, et oculos suos super oculos ejus, et 
manus suas super manus ejus : et incurvavit se* super 
eum, et calefacta est caro pueri. 

At ille reversus 3, deambulavit in domo, semei bùc at-
que illùc * : et ascendit3, et incubuit super eum * : et osci-
tavitpuer septies, aperuitque oculos. 

At i l le 7 vocavit Giezi, et dixit ei : Voca Sunamitidem 
hanc. Quae vocata, ingressa est ad eum. Qui ait : Toile fi
lium tuum. 

Venit 8 illa, et corruit ad pedes ejus, et adoravit super 
terram 9 : tulitque filium suum, et egressa est. 

Et Eliseus reversus est in Galgala. Erat autem famés in 
terra, et filii prophetarum habitabant coram e o 1 0 , dixitque 
uni de pueris suis : Pone ollam grandem, et coque pul-
mentum filiis prophetarum. 

Et egressus est u n u s 1 1 in agrnm ut colligeret herbas 

1 Sous-entendu super lectu- différence entre la loi nouvelle 
lum. e t la toi de grâce. 

* 11 se courba, pour se rapc- * Sous - entendu è lectulo, 
tisser et se proportionner à la étant descendu du lit. 
taifle de l'enfant. Cette action 4 Construisez ainsi : Semei 
d'Elisée nous représente au na- Me et semei illùc, ce qui veut 
turel l'incarnation de notre dire qu'il parcourut la chambre 
Seigneur, qui pour nous sauver, deux, fois en changeant de di-
nous ressusciter, s'est fait e n - rection. 
fant, s'est rapetissé jusqu'à no- B Sous-entendu de nouveau 
rre me«ure; et en revêtant n o - super lectulum. 
tre chair a mis en quelque sorte 8 Eum (puerum). 
sa bouche sur notre bouchp, ses 7 Ille (Eliseus). 
mains sur nos mains, ses pieds • Venit veut dire qu'elle â'«p-
sur nos pieds.— Notre Seigneur procha. 
n'avait pas besoin de tous ces 9 Elle le salua en se proster-
moyens pour opérer ses mira- nant jusqu'à terre. On peut sous-
cles : une parole lui suffisait, entendreprono. 
On voit ici la différence entre 1 0 Devant lui, dans le même 
celui qui agit par sa propre puis- lieu que lui. 
sance et celui qui agit en vertu 4 1 Unus ( de pueris). un des 
d'une puissance déléguée; la serviteurs. 
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agrestes : invcnitque quasi vitem silvpptrem, et collegit ex 
eâ colocynthidas agri 1 , et implevit pallium suum, et r e 
versus concidit in ollam 4 pulmenti 3 : nesciebat enim quid 
esset. 

Infuderunt4 ergô sociis, ut comederent : cùmque gus-
tâssent de coctione, clamaverunt, dicentes : Mors 5 in ollâ 
vir Dei. Et non potuerunt comedere. 

Àt ille, Afferte, inquit, farina m. Cùmque tulissent, 
misit 6 in ollam, et ait : Infunde turbaeT, ut comedant *. Et 
non fuit ampliùs quidquam amaritudinis in ollâ. 

Vir autem quidam venit de Baalsalisà9 deferens viro Dei 
panes primitiarum 1 0, viginti panes hordeaceos, et frumen-
tum novum in perâ suâ. At ille 11 dixit : Da populo * 2, ut 
comedat, 

Responditque ei minister ejus : Quantum est hoc, ut 
apponam centum viris? Rursùm ille ait : Da populo, ut 
comedat: haec 1 3 enim dicit Dominus : Comedent, et su-
pererit. 

a 
1 Hébraïsme,agri pour agrès* 9 Baalxalisa ou Salisa, ou S 

tes. lissa, petite ville de la tribu n e 

* Concidit in ollam signifie Benjamin, au nuid-ouest de Jé-
qu'il lès coupait de manière que ruaalem, à 15 milles de Duopo
les morceaux tombaient dans la lis. On mettait Baal devant le 
marmite. nom d'un grand nombre de 

* Olla pulmenti, le pot du villes où Ton adorait celte divi-
ragoût, le pot-au-feu. nite. 

4 Infuderunt (pueri). Ce 1 0 Sous-entendu nempè, sa -
verbe signifie verser d'un vase voir, 
dans un autie, ou ser\ir. 1 1 Ille (Eliseus). 

8 Sous-entendu est. 1 2 Populus a ici le même sens 
8 Sons - entendu farinam , que turba dans le verset précé-

commeapiès tulissent. dent. Il signifie ici les enfants ei 
7 Le prophète s'adresse à un les disciples des prophètes; ce 

seul >erviteur : Turbœ (filiorum mitaole prélude à celui de la 
prophetarum). multiplication des pains par 

* Le pluriel à cause du collée- notre Seigneur, 
tif turba. 4 * Hœc {verba)* 
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Posuit i îtaque coram e i s* : qu i 8 comederunt, et su
perfuit juxta verbum Domini. 

LEÇON XCIX. 

Le roi d'Israël se désole de ce que l e roi de Syrie lui écrit d'avoir 
à guérir Naaman de la lèpre; Elisée le tire d'embarras. 

Naaman princeps militiae régis Syriae, erat vir magnus* 
apud dominum suum, et honoratus : per illum enim dédit 
Dominus salutem Syriae : erat autem vir fortis et dives, 
sed leprosus. 

Porrô de Syriâ egressi fuerant latrunculi *, et captivant 
duxerant de terra Israël puellam parvulam, quae erat in 
obsequio uxoris Naaman, 

Quae6 ait ad dominant suam : Utinam fuisset 7 dominus 
meus ad prophetam qui est in Samariâ : profectô curâs-
s e t 8 eum à leprâ, quam habet. 

Ingressus est itaque Naaman ad dominum suum 9 , et 
nuntiavit ei, dicens : Sic et sic locuta est puella de terra 
Israël. 

Dixitque ei rex Syriae : Vade, et mittam iitteras ad r e 
gem Israël. Q u i 1 0 cùm profectus esset, et tulisset secum 

* Posuit {puer). verbe être employé dans le sens 
* Le pluriel eis, h cause du d'aller, de se rendre à ou vers, 

collectif populus. Ce n'est point un hébraisme, 
3 Qui pour illi, les enfants car il n'y a point de verbe dans 

des prophètes. le texte hébreu. 
4 Magnus n'a pas rapport à * Curâsset pour curavisset 

la taille, mais à la position de ( propheta ) eum ( dominum 
Naaman. meum.) 

B Soldat et voleur étaient an- 8 Le maître de Naaman était 
trefois synonymes. le roi de Syrie. 

6 (Hier pour illa (puella). 1 0 Qui pour ille (Naaman). 
1 Ywis vovei là l'origine du 
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decem talenta argenti, et sex millia aureos, et decem 
mutatoria vestimentorum 1, 

Detulit litteras ad regem Israël, 1 in haec verba : Cùm 
acceperis epistolam banc, scito quod miserim ad te Naaman 
servum meum, ut cures eum à leprâ suà-. 

Cùmque legisset rex Israël litteras, scidit vestimenta 
sua 8 , et ait : Numquid Deus ego sum, ut occidere possim, 
et vivificare, quia iste misit 4 ad me, ut curem hominem à 
leprà suâ? animadvertite *, et videte quod occasiones quae-
rat adversùm me. 

Quod 6 cùm audîsset Eliseus vir Dei, scidisse videlîcet 
regem Israël vestimenta sua, misit 7 ad eum, dicens Qua
ré scidisti vestimenta tua? veniat 8 ad me, et sciât esse 
prophetam in Israël. 

LEÇON C, 

Elisée dit à Naaman de se laver dans les eaux du Jourdain; le Sy
rien s'y refuse d'abord, s'y décide enfin et est guéri de sa lèpre. 
Il retourne pour témoigner sa reconnaissance au prophète qui 
refuse tous ses présents. 

Venit ergô Naaman cum equis et curribus, et stetit ad 
ostium domùs Elisei : 

1 DU tuniques et dix m a n - vêtements, ou changeait d*air. 
teaux. Mutatoria (negotia), des 3 Sous-entendu scriptas,coa-
choses de rechange en fait de eues en ces termes, 
vêtements, pour mutatoria ves- 5 C'était alors la manière 
limenta, des habits de rechange, d'exprimer son deuil on sa dou-
comme porte l'hébreu ; or, des leur. 
habits de rechange i-ont des ha- 4 Sous-entendu epistolam ou 
bits à la fois propres et neufs, litteras. 
qu'on prend quand on quitte les * Il s'adresse à ceux qui sont 
vieux et les sales. Mutatoria autour de lui, a ses courtisans. 
se prend comme substantif et 6 Quod pour illud. 
signifie encore habits de re- 7 Sous-entendu nuntium ou 
change. On trouve aussi dans puerum. 
les auteurs païen? mutato- • Sous-entendu Naaman ou 
r ium Cœsaris, pour indiquer Syrus. 
le lieu où César changeait de 
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Misitque ad eum Eliseus nuntium, dicens : Vade, et 
lavare septies in Jordane, et recipiet sanitatem caro tua, 
atque mundaberis. 

Iratus Naaman recedebat, dicens : Putabam quod egre-
deretur ad m e 1 , et s tans 3 invocaret nomen Domini Dei 
sui, et tangeret manu suâ locum leprae, et curaret me. 

Numquid non meliores sunt Abana* et Pharphar', flu-
vii Damasci, omnibus aquis Israël, ut laver in eis, et raun-
der? Cùm ergô vertissetse, et abiret indignans, 

Accesseruntad eum servi sui, et locuti sunt ei : Pater, 
et si * rem grandem dixisset tibi propheta, certè facere 1 

debueras : quantô magis 7 quia nunc dixit tibi : Lavare, 
et mundaberis ? 

Descendit8, et lavit 9 in Jordane septies juxta sermonem 
viri Dei, et restituta est caro ejus, sicut caro pueri parvuli, 
et mundatus est. 

Reversusqflc ad virum Dei cum universo comitatu suo, 
venit, et stetit coram eo, et ait : Verè scio quôd non sit 
alius Deus in universâ terra, nisi tantùm in Israël. Obse-
cro itaque ut accipias benedictionem i 0 à servo tuo* 

1 Sous - entendu Eliseus ou 8 Dans le sens passif et sans 
propheta. régime, les auteurs profanes 

* Les anciens priaient d e - emploient le verbe lavare pour 
bout. se naiener : Pis-ces ego credo, 

3 Abana, Tivière de Syrie qui qui usquè dûm vitunt, lavant. 
coule près de Damas. Plaut. Truc. 2. a. 1. Laxanli 

4 Pliai phar, branche do Chru- reot dtrtfur nuntiatum hottes 
sorrhoar, qui arrose également aaesse. Tit. Liv. 44. 6. 
les environs de Damas. 1 0 Benedictio pour munera, 

* Soit qu'on réunisse ces deux effets palpables des bénédictions, 
conjonctions ou qu'on les laisse effets de l'attachement et de la 
séparées, le sens est toujours: bienveillance. Ainsi dans Su l -
méme s i , encore que , quand pice Sévère : Dicens benedic-
même. tionem (donum) iliius minime 

« Sous-entendu hanc rem. mp i t e ndam . Vit. S. Mari. dial. 
7 Sous-entendu debes. 2 ,12 . 
8 Sous-entendu Naaman. 
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At ille respondit : Vivit Dominus, ante quem sto, quia 
non accipiam 1. Cùmque vimfaceret 2, penitùs non acquie-
vit». 

Dixitque Naaman : Ut v is 4 : sed, obsecro, concède mihi 
servo tuo, ut tollam onus duorum burdonum de terra : 
non enim faciet5 ultra servus tuus holocaustum aut victi-
mam diis alienis, nisi Domino. 

Hoc autem solum est, de quo depreceris Dominum pro 
servo tuo, quandô ingredietur dominus meus templum 
Rem mon 6 , ut adoret, et illo innitente super manum 
meam 7 , si adoravero in templo Remmon, adorante eo 
in eodem loço, u t 8 ignoscat mihi Dominus servo tuo pro 
hàc re. 

LEÇON CI. 

Giézi, serviteur d'Elisée, court après Naaman, en obtient les 
présents qu'a refusés son maître et est puni de ia lèpre. 

Qui 9 dixit ei : Vade in pace. Abiitergà ab eoelecto ter
ra? tempore 1 0 . 

Dixitque Giezi puer viri Dei : Pepercit dominus meus 
Naaman Syro isti, ut non acciperet 1 1 ab eo 1 2 quae attulit ; 

1 Sous - entendu benedictio- * Qui pour ille [Eliseus), — 
nem. Naaman ne demande qu'à se 

a Sous-entendu Naaman. baisser pour la commodité du 
5 (Eliseus ou propheta) roi lorsque celui-ci adorera l ' i -
4 Sous-entendu fiât. dole; Elisée lui en accorde la 
u Voyez p. 146, leçon LXXXVI, permission : voila tout. 

note *. *o Pour dire : un mille ou 
6 Rem mou on Rommono, an- une lieue de chemin. Le temps 

cienne idole des Syriens, que est mis là pour l'espace; nous 
Ton croit généralement être le disons de même une ou deux 
Soleil. heures île marché, pour une ou 

7 La main pour lebras, la par- deux lieues de chemin. 
tie pour le tout. 1 1 Pour ne point accepter, 

8 Ut répété comme il nous pour non accipiendo. 
arrive souvent de répéter Que 1 8 Sous-entendu munera. 
après de longues phrases inci
dentes. 
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vivit Dominus, quia curram post eum, et accipiam ab eo 
aliquid. 

Et secutus est 1 Giezi post tergum Naaman : quem cùm 
vidisset ille currentem ad se , desiliit de curru in occursum 
ejus, et ait : Rectène sunt omnia? 

Et ille ait: Rectè; dominus meus misit me ad te, d i 
cens : Modo venerunt ad me duo adolescentes de monte 
Ephraim 2 , ex filiis prophetarum : da e is 3 talentum argenti, 
et restes mutatorias dupbces. 

Dixitque Naaman : Melius est ut accipias duo talenta. Et 
coegit eum \ ligavitque duo talenta argenti in duobus sac-
cis, et duplicia vestimenta, et imposuit 6 duobus pueris 
suis, qui et portaverunt coram eo. 

Cùmque venisset jam vesperi, tulit de manu eorum, et 
reposuit in domo9 dimisitque viros, et abierunt. 

Ipse autem ingressus f l, stetit coram domino suo. Et dixit 
Eliseus : Undé venis Giezi ? Qui respondit : Non ivit servus 
tuus quoquàm. 

At ille ait : Nonne cor meum/ in praesenti * erat, quandô 
reversus est homo de curru suo 9 in occursum tuî? Nu n e 0 

igitur accepisti argentum, et accepisti vestes, ut emas oli-
veta, etvineas, etoves, et boves, etservos, etancillas. 

Sed etn lepra Naaman adhœrebit tibi, et semini t uo , 
usquè in sempiternum. Et egressus e s t 1 2 ab eo leprosus 
quasi nix. 

1 Souf-entendu iter. entendre dans le verset suivant. 
* Grande montagne qui s'é- * 11 entra où était FJisée. 

tendait en partie dans la tribu 7 Le cœur pour l'esprit. 
d'Ephraïm et en partie dans 8 Pour prœsens. 
4*11«' de Benjamin. 9 Sous-cnf. deîapsus, après 

5 Eis, peur eux. être descendu de son char. 
* Il le contraignit par ses i n - 1 0 Nunc, pour lors, alors, 

stances. " 1 1 Et,, aussi. 
, ; Sous-entendu ea negotia ou 1 8 Giéii. 

munera qu'il faut aussi sous-
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LEÇON CH. 

Elisée fait nager une hache sur les eaux, et découvre au roi 
d'Israël les embûches du roi de Syrie. 

Dixerunt autem filii prophetarum ad Eliseum : Eccè locus, 
in quo habitamus coram te, angustus est nobis 1 . 

Eamus usquè ad Jordanem, et tollant singuli 2 desilvâ 
materias singulas 3, ut aedificemus nobis ibi locum ad ha-
bitandum. Qui dixit : lté. 

Et ait unus ex illis : Veni ergô et tu cum servis tuis. Re 
spondit : Ego veniam*. 

Et abiit cum eis. Cùmque venissent ad Jordanem, caade-
bant ligna. 

Accidit autem, ut cum unus materiam succidisset, cade-
ret ferrum securis in aquam : exclamavitque ille, et 
ait : Heu ! heu ! heu ! domine m i , et hoc ipsum* mutuo 
acceperam. 

Dixit autem homo Dei : Ubi cecidit? At ille monstravit 
ei locum. Prœcidit ergô lignum, et misit illùc : natavitque 
ferrum, 

Etait : Toile. Qui extendit manum, et tulit i l lud 6 . 

1 y obis, pour nous. d'être les descendants d'Abra-
3 Sous-entendu ex nobis. h a m et des patriarches si aimés 
* Materias singulas, des ma- de. DÏPU. En considération ries 

lériaux particuliers. pères, le Seigneur multiplie les 
4 Venio signifie également ve- prodiges, a tin de ramener à lui 

nir et aller. les enfants prévaricateurs. Cha-
a Et, car, hoc ipsum (fer- que miracle leur dit : V o s d i ^ x 

rum). ne sont que des idoles; le seul 
9 Tous ces miracles d'Elisée et vrai Dieu, celui quo prêche Eli-

d'Elie rentrent admirablement ftée, celui au nom duquel il 
dans le plan général de la Pro- opère tant de prodiges, est le 
vidence, pour la préparation du Dieu de vos pères, le Dieu qu'on 
règne de notre Seigneur.D'une adore à Jérusalem. D'autre part, 
part , les habitants du royau- les Israélites devaient être un 
me d'Israël n'avaient pas cessé Jour emmenés en captivité, au 

8. 
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Rex autem Syriae pugnabat contra Israël, consiliumque 
iniit cum servis suis, dicens : In loco illo et ïllo 1 ponamus 
insidias. 

Misit itaque vir Dei ad regem Israël, dicens : Cave 
ne transeas i n 3 locum iilum : quia ibi Syri in insidiis 
sunt. 

Misit itaque rex Israël ad locum quem dixerat ei * vir 
Dei, et praeoccupavit eum, et observavit se ibi non semel 
neque bis. 

Conturbatumque est cor régis Syriae pro hâc re : et con-
vocatis servis suis*, ait: Quaré non indicatis mihi quis pro-
ditor meî sit apud regem Israël? 

Dixitque unus servorum ejus : Nequaquàm 5, domine mi 
rex, sed Eliseus propheta, qui est in Israël, indicat 
régi Israël omnia verba quœcumque locutus fueris in con-
clavi tuo. 

Dixitque eis : lté, et videteubisit:utmittam 6 , etcapiam 
eum. Annuntiaveruntque ei, dicentes : Eccè in Dothan 7 . 

milieu des nations infidèles; et hoc, en ce lieu-ci et en ce l ieu-
ce-Ia tout à la fois en punition de là, ici et là. 
leurs iniquités et pour e u e les 3 lu signiQe par, 
missionnaires de la vérité.Mais, 5 Nous disons également : 11 
pour faire connaîtie la vérité, envoya au lieu que lui avait 
c'est-à-dire le vrai Dieu et ses dit. etc. 
oracles, il fallait les empêcher 4 Ablatif absolu, 
de tomber complètement dans * Sous-entendu prodîtor es / 
l'idolâtrie. C'est ainsi que dans inter tuos, le traître n'est pas 
la vie de l'ancien peuple, tout parmi vos gens ou parmi vos 
tend à préparer le nouveau, conseillers; personne ne vous 
V.c point de vue est la vraie phi- trahit. 
lo<ophie de l'histoire des temps 6 Sous-entendu milites. 
antérieurs à la venue du Messie. 7 Ou Dathain, ville aux e n -

1 Le premier illo est pour virons de Samarie. 



LES ROIS. 479 

LEÇON cm. 

Le roi de Syrie envoie des soldats pour prendre Elisée; celui-ci les 
conduit dans les murs de Samarie où ils sont bien traités d'après 
les conseils du prophète. 

Misit ergô ïllùc equos et currus, et robur exercitûs 1 : 
qui 2 cùm venissent nocte, circumdederunt civitatem. 

Consurgens autem diluculô mimster viri Dei, egressus 
vidit exercitum in circuitu civitatis, et equos et currus : 
nuntiavitque ei, dicens : Heu ! heu ! heu ! domine mi, quid 
faciemus ? 

At ille respondit : Noli timere : plures enim nobiscum 
sunt 3 , quàm cum illis. 

Cùmque orâsset Eliseus , ait : Domine, aperi oculos hu-
jus, ut videat. Et aperuitDominus oculos pueri, et vidit : 
et eccè mons plenus * equorum, et curruum igneorum, in 
circuitu Elisei. 

Hostes verô descenderunt ad eum : porrô Eliseus oravit 
ad Dominum, dicens : Percute, obsecro, gentem hanc casci-
tate. Percussitque eos Dominus 8, ne vidèrent, juxta ver
bum Elisei. 

Dixit autem ad eos Eliseus : Non est haec via, nequeista 
est civitas• : sequimini me, et ostendam vobis virum quem 
quaeritis, Duxit ergô eos in Samariam : 

1 La force, c'est-à-dire l'élite est (via) ; ista civitas non est 
de son armée. (civitas); après les deux mem-

* Qui pour illi, c'est-à-dire bres de phrase, sous-entendez 
les cavaliers, ceux qui condui- quam quœritis, que vous cher-
saient les chars, et la troupe chez. Le prophète ayant résolu 
d'élite. de ne se montrer à eux qu'à Sa-

* Sous-entendu milites, marie, leur dit avec vérité : ce 
* Sous-entendu erat. n'est pas ici le chemin qui c o n -

tt Sous -entendu cœcitate. duit à la ville où vous verres 
* Construisez : Hœc via non Elisée. 
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Cùmque ingressî missent in Samariam, dixit Eliseus : 
Domine aperi oculos istorum, ut videant. Àperuitque 
Dominus oculos eorum, et viderunt se esse in medio 
Samariœ. 

Dixitque rex Israël ad Eliseum, cùm vidisset eos 1 : 
Numquid percutiam * eos, pater mi? 

Et ille ait : Non percuties : neque enim cepisti eos 
gladio et arcu tuo, ut percutias : sed pone panem et 
aquam coram eis, ut comedant et bibant, et vadant ad do
minum suum. 

Appositaque est eis ciborum magna praeparatio, et co-
mederunt et biberunt, et dimisit eos, abieruntque ad domi
num suum, et ultra non venerunt latrones Syriae8 in ter-
ram Israël. 

LEÇON CIV. 

Sîége de Samarie; grande famine; le roi d'Israël veut faire périr 
Elisée. 

Factum est autem post haec*, congregavit Benadad 3 , 
rex Syriœ, universum exercitum suum, et ascendit p, et ob-
bidebat Samariam. 

1 Toujours hnslcs on Sijrios. et de dévaster 1ns pays conqufe. 
* Pour interfteiam on confe- 4 Sous-enlendunegotio;&ou&-

ram. entendez également hoc avant 
3 latrones pour milites; nous factum est et traduisez a ins i : 

avons vu latrunculi au cum- Voici ce qui arriva ensuite, 
ntemement de la leçon xi. Ton- 3 Benadad. Il y eut deux rois 
tefois, le sens indique ici qu'il de ce nom. Celui-ci est Bena-

.«'agil de soldats en petites trou- dad II, fils de Benadad I. IL fit 
pes, comme les voleurs; car les la guerre à Achab, roi d'Israël, 
Syriens vinrent encore attaquer qui le força à demander la paix, 
le royaume d'.sruël ; mais avec Douze ans après, il revint attaquer 
de grandes armées, comme nous Joram, fils et successeur d'A-
le verrons dans la leçon sui- chab. C'est de cette expédition 
vante. Ni.us avons dit que latro- qu'il s'agit dans ce passage* 
nés et milites avaient [autrefois 6 Ce verbe montre que la Pa
in même sens ; cela venait de lesline était plus élevée que la 
l'haUtude où Ton était de piller Syrie. 
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Factaqne est famés magna in Samariâ : et tamdiù ob-
sessa est, donec 1 venundaretur caput asini octoginta nr-
genteis*, et quarta pars cabi 3 stercoris columbarum quin-
que argenteis. 

Cùmque rex Israël transiret per murum, mulier quac-
dam exclamavit ad eum, dicens : Salva me domine mi 
rex. 

Qui ait : Non te salvat Dominus : undè te possum sal-
vare? de areâ, vel de torculari*? Dixitque ad eam rex : 
Quid tibi vis*? Quœ respondit : 

Mulier ista dixit mihi : Da filium tuum, ut comedamus 
eum hodiè, et filium meum comedemus cràs. 

Coximus ergô filium meum, et comedimus. Dixique ei 
die altéra : Da filium tuum, ut comedamus eum. Quœ 1 ab-
scondit filium suum. 

Quod cùm audîssetrex, sciditvestimenta sua, et trans-
ibat per murum. Viditque omnis populus ciiicium, quo 
vestitus erat ad carnem intrinsecùs. 

Et ait rex : Haec mihi faciat Deus, et haec addat, si ste-
terit caput Elisei filii Saphat super ipsum hodiè. 

Eliseus autem sedebat in domo sua, et senes sedebant 
cum eo. Prœmisit itaque virum : et antequàm veniret nun
tius ille, dixit 7 ad senes : Numquid scitis quôd miserit filius 
homicidae8 hic, ut praecidatur caput meum? videte ergô, 

1 Tamdiù donec, si longtemps avec l'aire ou avec le pressoir, 
que. c'e.-t-à-dire, en te donnant du 

* V argent eus tarait, comme pain qu'on prépare dans l'aire, 
le sicle, 2 06. ou de la boisson qu'on prépare 

5 Le cabus contenait t litre dans le pressoir? Je ne puis te 
134; c'est de cabus que vient donner ni à boire ni à manger, 
le mot cabas. B Sous-entendu me facere. 

* Socs-entendu Nùm te pos- 8 Quœ pour illa {mulier), 
sum salvare de, etc , pour dire: comme plus haut. 
Est-ce à manger ou a boire que 1 Eliseus. 
la demandes ? Puis-je te sauver 8 Achab, père de Joram, avait 
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cùm venerit rmntius, claudite ostium, et non sinatis eum 
introire : eccè enim sonitus pedum domîni ejus post 
eum est. 

Adhuc illo loquente eis, apparuit nuntius, qui veniebat 
ad eum. Et ait : Eccè 1 , tantum malumà Domino e s t 2 : 
quid ampliùs expectabo à Domino 8 ? 

LEÇON CV. 

Elisée promet une grande abondance pour le lendemain; des 
lépreux viennent annoncer la fuite des Syriens. 

Dixit autem Eliseus : Àudite* verbum Domîni : Hase 
dicit Dominus : In tempore 5 hoc cràs modius similaa uno 
statere erit 0 , et duo modii hordei statere 7 uno, in porta 
Samariœ. 

Respondens unus de ducibus, super cujus manum 8 rex 
incumbebat, homini Dei ait : Si Dominus fecerit etiam 
cataractes 9 in cœlo, numquid poterit esse quod loqueris? 
Qu i 1 0 ait : Yidebis oculis tuis, et indè non comedes. 

Quatuor ergô viri erant Ieprosi juxta introitum portas : 
q u i 1 1 dixerunt ad invicem : Quid 1 2 hic esse voluraus 1 8 do-
nec moriamur? 

consenti à la mort de N a b o u \ chauds disent de même : ceci 
Miserit, sous-entendez sica* est d'un franc, celade deux, etc. 
rtum. 7 Le statere avait la même va-

1 Vous voyez. leur que le sicle.Voyez page 181, 
* Immissum est. note a . 
* Le» interprètes pensent que • Noua avons déjà vu plua 

le roi arriva aussitôt que l'en- haut manus pour brachium , 
vojë , etque c'est lui qui parle ici dans la même circonstance.-
en personne, comme semblent 9 Sous-entendu frumenti. 
le prouver les versets suivants. 1 0 Qui pour ille (Eliseus), 

* Le prophète s'adresse à tous 1 1 Qui pour illi (Ieprosi). 
ceux qui étaient autour de lui. 1 8 Sous-entendu propter, 

" Tempus, pour hora ou tno- pourquoi. 
mentum. " Que fai&ons-nouBici?pour-

* Tous les jours nos mar- quoi restons-nous ici? 
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Sive ingredi voluerimus civitatem, famé moriemur : 
sive manserimus hic, moriendum nobis est : venite ergô, 
et transfugiamus ad castra Syriae ; si pepercerint nobis, 
vivemus : si autem occidere voluerint 1, nihilominùs mo
riemur. 

Surrexerunt ergô vesperi, utvenirent ad castra Syriae1. 
Cùmque venissent ad principium 1 castrorum Syriae, nul-
lum ibidem repererunt. 

Siquidem 4 Dominus sonitum audire fecerat in castris 
Syriae, curruum b , et equorum, et exercitûs plurimi : dixe-
runtque ad invicem : Eccè mercede conduxit * adversùm 
nos rex Israël reges Hethaeorum 7 et jEgyptiorum, et ve-
nerunt super nos. 

Surrexerunt ergô, et fugerunt in tenebris, et dereli-
querunt tentoria sua, et equos et asinos, in castris, fuge-
runtque 8 , animas tantùm suas salvare cupientes. 

Igitur cùm venîssent leprosi i l l i 9 ad principium castro
rum, ingressi sunt unum tabernaculum, et comederunt, et 
biberunt : tuleruntque indè argentum, et aurum, et vestes, 
et abierunt, et absconderunt 1 0 : et rursùm reversi sunt ad 
aliud tabernaculum, et indè similiter auferentes 1 1 abscon
derunt. 

1 Sous-rntendu nos. 7 Mercede conduxit, il a loué, 
« Pour Syrorum. il a pris comme auxiliaires. 
* Ad principium, au coin- 8 Descendants de Hein, se-

meucement , à l'entrée , aux corn] fils de Chanaan; ils habi-
abords. — Chez les Romains taîent aux environs d'tiébron. 
on appelait principia le lieu 9 Répétition du verbe pour 
du camp où se Uouvaient le attirer i'att Mti »n du lecteur sur 
prétoire, les tentes des tribuns cette fuite mliaculeuse. 
et le conseil des uûlciers supé- 1 0 lUi, ceux dont il est que*-
rieurs tion plus hai<t 

* Siquidem, puisque, vu que. 1 1 Sous-cnt^ndu ea spolia, ou 
6 Curruum et k s mots qui quod tuleranU 

suivent août h* régimes de so- 1 2 Soua-cnteudufupelfecfiZem 
nitum. ou spolia. 
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Dixeruntque ad invicem : Non rectè facimus : haec enim 
dies boni nuntii est *. Si tacuerimus, et noluerimus nun-
tiare usquè mane, sceleris 1 arguemur : venite, eamus, et 
nuntiemus in aulâ régis. 

Cùmque venissent ad portam civitatis, narraverunt e i s 1 , 
dicentes : Ivimus ad castra Syriae, et nullum ibidem r e -
perimus hominem, nisi* equos et asinos alligatos, et fixa 
tentoria. 

LEÇON CVI. 

On s'empare du ramp des Syriens; mort du général incrédule, 
selon la prédiction du prophète. 

lerunt ergô portarii, et nuntiaverunt in palatio régis 
intrinsecùs s. 

Qui 6 surrexit nocte, et ait ad servos suos:Dico vobis 
quid fecerint nobis Syri : Sciunt quia famé laboramus, et 
idcircô egressi sunt de castris, et latitant in agris, dicentes : 
Cùm egressi fuerint de civitate, capiemus eos vivos, et 
tune civitatem ingredi poterimus. 

Respondit autem unus servorum ejus : Tollamus quin-
que equos qui remanserunt in urbe (quia ipsi tantùm sunt 
in universâ multitudine Israël, alii enim consumpti sunt) 
et mittentes 7 explorare poterimus. 

Adduxerunt ergô duos equos, misi tque 8 rex in castra 
Syrorum, dicens 9 : l té , et videte. 

1 Sous-entendu dies ; con- rent jusque dans les apparte-
struisez : Hœc dies est dies, etc. ment s intérieurs, ne respectant 

9 Sous-entendu crimine , de aucune consigne, 
l'accusation de ci ime. 4 Qui cour ille [rex). 

3 Sous-entendu qui ibi erant, 7 S»us-cntendu eos (equos). 
ou custodias agebant. 8 Même note que la précé-

4 C'est comme s'il y avait : Et dente. 
nous n'avons pas trouvé âme * Sous-entendu equitibus, à 
qui vive, si ce n'est, etc. ceux qui montaient ces che-

* C'est-à-dire qu'ds pénétre- vaux. 
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Qui 1 abierunt post eos 3 usquè ad Jordanem : eccè au
tem omnis via plena erat vestibus et vasis quae projecerant 
Syricùm turbarentur : reversique nuntii indicaveruntregi. 

Et egressus populus diripuit castra Syriae : factusque est 
modius simike statere uno, et duo modii hordei statere 
uno, juxta verbum Domini. 

Porrô rex ducein illum, in cujus manu incumbebat, 
constituit ad portam : quem 1 conculcavit turba in introitu 
portœ, et mortuus est, juxta quod locutus fuerat vir Dei, 
quandô descenderat rex ad eum. 

LEÇON CVII. 

Elisée prédit la mort de Benadad et les maux que fera souffrir 
aux Israélites Hazael, son successeur. 

Venit quoquè Eliseus Damascum, et Benadad rex Syriae 

&grotabat : nuntiaveruntque* ei, dicentes : Venit vir Dei 
hùc. 

Et ait rex ad Hazael : Toile tecum munera, et vade in 
occursum viri Dei, et consule Dominum per eum, dicens : 
Si evadere pôtero de infirmitate meâ hâc? 

Ivit igitur Hazael in occursum ejus 5 , habens secum mu

nera, et omnia bona 6 Damasci, onera 7 quadraginta ca-

melorum, Cùmque stetisset coram eo, ait : Filius tuus " 

1 Qui pour illi (équités). 4 Souvenez-vous de la règle 
a Eos (hottes ou Syros. dieunt, aiunt.ferunt^eic. 
* Quem pour illum (ducem). tt Ejus (viri Dei). 

— Vous pouvez voir par lànu-3 8 Pour ex omnibus bonis, 
Dieu ne perdait pas de vue h s sons-entendu aliquid. 
tribus séparées, et qu'il ne ces- 7 Onera est attire a l'accusatif 
sait point de les rappeler à lui, par munera et bona auxquels il 
tantôt en les châtiant, tantôt en se rapporte, 
leur ^ envoyant des prophètes, 9 Expression de soumission et 
lanlôt en faisant éclater parmi de respect : filius, parce qu'il 
elles les merveilles de sa puis- s'agit d'un roi ; autrement, il y 
sance. aurait servus. 
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LEÇON CVIII. 

Jéhu, sacré roi d'Israël, tue de sa main Joram, et fait tuer 
Ochozias et Jezabel. 

Conjuravit7 ergô Jehu 8 filius Josaphat, filii Namsi, con-

1 C'est ici un régime logique 8 Cui pour illi, à l'homme de 
que vous justifl-z sans peine en Dieu. 
décomposant le veine sanari 6 Construisez : Ego canis,ser-
qui veut dire sanus fieri; et les vus tuus, quid sum?—Canis, 
bons auteurs païens disent sa- expression de mépris. 
nus esse ab aliqudre. Ego sa- 7 Les brms auteurs païens 
nus ab illis. Horat., Sat 1. 4, disent aussi conjurarc sans ré-
129; Sanus fiet ex eo morbo. gime. Inter nos conjuravimus. 
Cat. R. R. 157. Plaut. Merc. 3. 1. 38. Simul 

• O u peut sous-entendre ait- cmne lumultu conjurât trepi~ 
rer... qu'il mourra certainement do la f ium.Mrg. An. vm, v. 5. 
d'une autre manière s tiazaël 8 Jehu, capitaine des gardes 
devait l'étouffer. de Joram, roi d'Israël, tua ce 

3 Eliseus ou propheta. prince d'un coup de flèche, et 
4 L'ëtit que présente le v i - s'empara du trône. La suite du 

sage, quand on a une grande texte vous donnera les détails 
env.e de pleurer. de son histoire. 

Benadad rex Syriae jnisit me ad te, dicens : Si sanari po-
terode infirmitate meâ hâct? 

Dixitque ei Eliseus : Vade, die ei : Sanaberis : porrô 
ostendit mihi Dominus quia morte morietur 

Stetitque 1 cum eo, et conturbatus est usquè ad suffu-
sionem vultûs * : flevitque vir Dei. 

Cui 5 Hazael ait : Quarè dominus meusflet ? At ille dixit : 
Quia scio quae facturus sis filiis Israël mala. Civitates eo
rum munitas igne succendes, et juvenes eorum inter-
ficies gladio, et parvulos eomm elides, et praegnantes 
di vides. 

Dixitque Hazael : Quid enim sum servus tuus canis 6 , ut 
faciam rem istam magnam ? Et ait Eliseus : Ostendit mihi 
Dominus te regem Syriae fore. 
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tra Joram : porrô obsèdent Ramoth Galaad <, ipse et om
nis Israël, contra* Hazaël regem Syriae. 

Et reversus fuerat ut curaretur in Jezrahel ' propter vul-
nera, quia percusserant eum Syri, praeliantem contra Ha
zaël regem Syriae. Dixitque Jehu : Si placet vobis, nemo 
egrediatur profugus de civitate, ne vadat, et nuntiet 4 in 
Jezrahel. 

Et ascendit », et profectus est in Jezrahel : Joram enim 
œgrotabat ibi, et Ochozias6 rex Juda descenderat 7 ad vi-
jitandum Joram. 

Et ait Joram 8 :Junge currum. Junxeruntque currum 
ejus, et egressus est Joram rex Israël, et Ochozias rex 
Juda 9 , singuli in curribus suis 1 *, egressique sunt i n o c -
cursum Jehu, et invenerunt eum in agro Naboth Jezra-
helitae. 

Cùmque vidisset Joram Jehu, dixit : P a x 1 1 est Jehu? Ai 
ille respondit : Quae pax? adhuc fornicationes l f t Jezabel ma-
tris tu» , et veneûcia ejus multa vigent 1*. 

•Ramoth ou Ramath Galaad, Christ, il se joignit à Joram, roi 
ville de Palestine, dans la tribu d'hraêi, son oncle, pour faire la 
de Gad. C'est près de l a q u e guerre à Hazaël, roi de Syrie. Il 
mourut Achab cl que Jéhu se prit la fuite devant J d i u e t fut 
fit couronner roi d'Israël. tué par ses ordres. 

* Sous-entendez beltum ge- 7 Descenderat fait allusion 
rens contra à la position inférieure de Jez-

5 Jezrahel, ville de la tribu rafiel, relativement à Jérusalem, 
de Juda, à l'ouest de Scylhopolis, • Sous-entendu pueri*, ses 
ou périt Jézahel. serviteuis. Il est dit, dans l'his-

4 Sous-entendu suis, a ses toire, que la sentinelle, placée 
gens. — Sous-entendu quod sous les murailles, avait aperçu 
facruff» esft c'est à-dire que les Jéhu qui venait avec sa troupe, 
principaux officiers de l'armée • Sous-entendu egressus est. 
l'avaient élu pour roi, aiiiai 1 0 âuus-euteudu ambo. 
qu'il est dit dans son histoire. 1 1 Sous-entendu ne quam af-

8 Sous-entendu in currum. fers ? est-ce la paix que vous 
•Ochosias, roi de Juda, ap - appâtez? 

Selé aussi Azarlas et Jonchas, 1 9 Les crimes honteux, 

tait Ifr* d**rn 1er des fiU de Joram 1 * Vigent, ont toute leur puls-
et d'Athalie. Ayant succédé à sance, tout leur effet, 
son père, l'an 885 avant Jésus-
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Convertit1 autem Joram manum suam, et fugiens ait 
ad Ochoziam : Insidise, Oehozia. 

Porrô Jehu tetendit arcum manu, et percussit Joram 
inter scapulas : et egressa est sagitta per cor ejus, statim-
que corruit in curru suo. 

Dixitque Jehu ad Badacer ducem : Toile, projice eum 
ifi agro Naboth Jezrahelitœ : memini enim quandù ego et 
tu sedentes in curru sequebamur Achab patrem hujus, quôd 
Dominus onus hoc levaverit2 super eum dicens : 

Si non 3 pro sanguine Naboth, et pro sanguine filiorum 
ejus, quem vidi heri, ait Dominus, reddam tibi* in agro 
isto, dicit Dominus. Nunc ergô toile, et projice eum in 
agrum, juxta verbum Domini. 

Venitque Jehu in Jezrahel. Porrô Jezabel, introït» ejus 
audito, depinxit oculos suos stibio, et ornavit caput suum, 
et respexit per fenestram 

Ingredientem Jehu per portant, et ait : Numquid pax 
potest esse Zambri s , qui interfecifc dominum suum? 

Levavitque Jehu faciem suam ad fenestram, et ait 
Prsecipitate eam deorsùm ; et praecipitaverunt eam, asper-

1 Convertit marque ici le mais Amri, autre général d'EIa, 
mouvement du cocher qui tire proclamé roi par l'armée, pour-
lesrénes d'un côté pour changer suivi | /amri et l'assiégea dans 
de direction. Thar&a. Zamri s'enferma dans 

2 Hébraïsme, pour dire : a son palais, et s'y brûla avec 
annonce ce malheur. toute sa famille. Son règne ne 

5 Formule de serment. On dura que sept jours. Le nom de 
peut sous-entendie mendax ha- Zamri de\int chez tes Juifs syno-
bear , que je sois accusé de nsmede traître, comme celui de 
mensonge si, etc. Judas chez les chrétiens. C'est 

4 Sous-ent. ultionem, si je ne le sens qu'il a dans la bouche 
me venge pas de toi. d'Athalie; ce qui était fort i m -

a Zamri ou Zambri, général de prudent rie sa part. — Tradui-
la cavalerie d'EIa, roi d'Israël, sez : Peut-on espérer la paix de 
ayant assassiné son roi dans celui qui comme Zamii a tué 
un festin, à Thersa, usurpa la son maître? 
couronne, l'an 929 avant J . - C ; 
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susque est sanguine paries *, et equorum ungula? coneul-
caverunt eam. 

Cùmque introgressus esset 3 , ut comederet, biberetque, 
ait : lté, et videte maledictam iilam 3, et sepelite eam : quia 
filia régis est. 

Cùmque îssent* ut sepelirent eam, non invenerunt nisi 
calvariamB, et pedes, et summas manus. 

Reversique nuntiaverunt ei. Et ait Jehu : Sermo Do
mini est, quem locutus est per servum suum Eliam Thes-
biten 6 , dicens : In agro Jezrahel comedent canes cames Je
zabel. 

Et erunt carnes Jezabel sicut stercus super faciem terra 
in agro Jezrahel, hau t praelereuntes dicant : Hseccine est 
illa Jezabel ? 

LEÇON C1X. 

Athalie, à la nouvelle de la mort de ton fils, fait mettre à mort 
toute la famille royale. Joas échappe à sa fureur; il est pro
clamé roi ; Athalie est tuée par ses soldats. 

Athalia vero mater Ochozise, videns mortuum filium 
suum 7 , surrexit, et interfecit omne semen regium. 

Tollens autem Josaba filia régis Joram, soror Ochozise, 

Joas filium Ochoziae, furata est* eum de medio filiorum 

régis qui interficiebantur, et nutricem ejus de tricïinio 9 : 

1 Par l'effet de la chute, le 7 Voy. page 188, note B . 
sang de Jezabel rejaillit contre 8 C'est-à-dire qu'elle l'enleva 
le mur de la maison. furtivement comme ce que Ton 

8 Sous-entendez palatium. vole. 
3 Voyez ce qu'est devenue 8 Peeuniam ex templo tQv\mt* 

cette malheureuse. 3 . Q.Aurumè Capitolio. Su et. 
A Usent pour ivissent. Cœs.M. Triclinium, salle où ii 
tf Calvaria pour cakû,crène . y avait des lits sur lesquels trois 
6 Vo\ez plus haut l'histoire personnes pouvaient manger, 

d'Elie." couchées à la manière antîqt e. 
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et abîcondh eum à facie Athaliaet, ut non interficeretur. 

Eratque 1 cum ea sex annis clàm in domo Domini : por
rô Athalia regnavit super terram 3 . 

Anno autem septimo misit * Joiada, et assumens centu-
rîones et milites, întrodnxit 8 ad se in templum Domini, 
pepigitque cum eis fœdus : et adjurans eos 6 in domo Do
mini, ostendit eis filium régis : 

Et praecepit illis, dicens : Iste est sermo 7 : quem facere 
debetis : 

Duae partes è vobis, custodiant excubias domûs Domini, 
circa regem 8 . 

Et vallabitis eum, habentes arma in manibus vestris : 
si quis autem ingressus fuerit septum 9 templi, interficia-
tur. 

Et fecerunt centuriones, juxta omnia quae prœceperat 
eis Joiada sacerdos : et assumentes singuli viros suos, ve-
neruntad Joiadam sacerdotera. 

Qui dédit eis hastas, et arma régis David, quœ erant in 
domo Domini. 

Et steterunt singuli habentes arma în manu suâ, a parte 
templi dexterâ, usquè ad partem sinistram altaris et œ-
d i s 5 0 , circum regem. 

Produxitque filium régis et posuit super eum i a diade-

1 Pour dire loin de la pré- les ou de piéter Uur concours, 
senre. 7 Sermo pour mandatum. 

* Erat (Joas) pair fuit. 8 l e jeune roi Joas. 
3 T e r r a , dans l'Ecriture, * L'enceinte. 

signifie souvent la leire par 1 0 C'est-à-dire jusqu'à la par-
excelicr.cc, la terre promise de t ipgHuchederat . f i et au-delà, 
la Palestine. 1 1 (Vert-a-dire le fils du der-

4 Misit, nuia-entendii émis- nier roi légitime. 
sarios. Misit et assumens, ** Super cum, p< nrsuperca-
potir misit ad assumeudum. put a ver diadema, el bous-en-

•* Sous-entendu eos. tendez inter manus avec testi-
* Les suppliant de rater fidè- monium. 

http://tipgHuchederat.fi
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LEÇON ÇX. 

Suite du même sujet. 

Audivit autem Athalia vocem populi currentis : et in* 
gressa ad turbas in templum Domini, 

Vidit regem stantem super tribunal juxta morem, et 
cantores et tubas prope eum, omnemque populum terra* 
lsetantem, et canentem tubis : et scidit vestimenta sua, cla-
mavitque : Conjuratio, conjuratio. 

Praecepit autem Joiada centurionibus, qui erant super 3 

exercitum, et ait eis : Educite eam extra septa templi, et 
quicumque eam secutus fuerit 4, feriatur gladio. Dixerat 
enim sacerdos : Non occidatur5 in templo Domini. 

Imposueruntque ei manus 6 , et impegerunt eam per 
viam introitns equorum, juxta palatium, et interfecta est 
ibi. 

Pepigit ergô Joiada fœdus inter Dominum, et inter re
gem, et inter populum, ut esset populus Domini, et inter 
regem et populum 7. 

Ingressusque est omnis populus terra templum Baal, et 

1 Testimonium, le livre de la 1 Pour prœerant. 
Loi, témoisnuue de l'alliance 4 Pour dire Ja défend ou se 
divine et des volontés du Sei- déclare pour elle, 
gneur. Quand un nouveau roi 8 Sous-entendu Athalia. 
était reconnu el installé >ur * Ces mots ont un autre sens 
son trône, les prêtres lui pré- que dans le Nouveau Teeta-
sentoient le livre du Deutéro- ment : ils signifient ici mettre la 
nome. main dessus pour anéter. 

8 Pour dire une grande mul- ' Triple alliance entre Dieu et 
titude. Vous savez déjà ce qu'il le roi, entre Dieu et le peuple, et 
faut penser de terra dans ces entre le peuple et le roi. 
sortes de locutions. 

ma, et testimonium i : feceruntque eum regem, et unxe-
runt : et plaudentes manu, dixerunt : Vivat rex ! 
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LEÇON CXI. 

Elisée prédit au roi d'Israël qu'il triomphera des Syriens ; il 
meurt et ressuscite un homme après sx mort, 

Eliseus autem œgrotabat infirmitate, quâ et mortuus 
est : descenditque ad eum Joas rex Israël, et flebat coram 
eo, dicebatque : Pater mi, pater mi, currus Israël, et au-
riga ejus 4 . 

Et ait Eliseus : Affcr arcum, et sagittas. Cùmque attu-
lisset ad eum arcum, et sagittas, 

Dixit ad regem Israël : Pone manum tuam super arcum. 
Et cùm posuisset ille manum suam, superposuit Eliseus 
manus suas manibus régis, 

Et ait : Aperi fenestram orientalem. Cùmque aperuisset, 
dixit Eliseus : Jace sagittam. Et jecit. Et ait Eliseus: * Sa-

1 Le prêtre par excellence, le 5 CY.-l-à-dîre tous les Uabi-
grjiml-prctre. tants du pays. 
*" *N>»s avons vu dan&rhls- 4 PioYcrbê pour dircespéran-
ti'Hc de David que ces légions c e c t f : r e p . 
eUient colles qui formaient la 8 Pour bac sagitta est sogit-
gaide royale. ta, etc. 

deslruxerunt aras ejus, et imagines contriverunt valide : 
Mathan quoquè sacerdotem Baal occiderunt coram altari. 
Et posuit sacerdos 1 custodias in domo Domini. 

Tulitque centuriones, et Cerethi et Pheletlù legtones 2, 
et omnem populum terrae *, deduxeruntque regem de 
domo Domini : et venerunt per viam portas scutariorum in 
palatium, et sedit super thronum regum. 

Lïetatusque est omnis populus terra;, et civitas conquie-
vit : Athalia autem occisa est gladio in domo régis. 

Septemque annonim erat Joas, cùm regnare cœpisset. 
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gitta salutis Domini, et sagitta salutis contra Syriam : 
percutiesque Syriam 1 in Aphec 1 , donec consumas eam. 

Et ait : Toile sagittas. Qu i 3 cùm tuHsset, rursùm dixit * 
ei : Percute jaculo terram. Et cùm percussisset tribus vici-
bus, et stetisset, 

Iratus es t 5 vir Dei contra eum, et ait : Si percussisses 
quinquies, aut sexies, sive septies, percussisses Syriam 
usquè ad consumptionem : nunc autem tribus vicibus 
percuties eam. 

Mortuus est ergô Eliseus, et sepelierunt6 eum. La-
trun culi 7 autem de Moab venerunt in terram 8 in ipso 
anno. 

Quidam autem sepelientes hominem, viderunt latrun-
culos, et projecerunt cadaver in sepulcro Elisei. Quod 9 

cùm tetigisset ossa Elisei, revixit homo, et stetit super 
pedes suos. 

Igitur Hazael rex Syriae afflixit Israël cunctis diebus 
Joachaz 1 0 . 

Et misertus est Dominus eorum 1 1 et reversus est ad eos 
propter pactum suum, quod habebat cum Abraham, et 

1 SyriapourSyros. 7 Ici latrunculi peut être pria 
1 2 Aphec, ville de Judée, dans dans son sens propre, 

la tribu d'Ascr et vers le nord.— 8 Terram, te pays. 
Autre du même nom, nommée 0 Quod pour illûd (cadaver). 
aussi Asphaque, en Syrie, con- l 0 J o a c h a z , 111s de Jehu, roi 
tre Héliopolis et Byblos, célèbre d'Israël, succéda à son père, 
par un temple et un oracle de Tan 856 avant J . - C , et régna 
Vénus. 17 ans. S'ëtant, comme son pré-

* Qui pour ille (rex). décesseur, abandonne à l'idolà-
4 (Eliseus.) trie, il fut maudit de Dieu et 
8 Iratus est ne veut pas dire vaincu par Hazael, roi de Syrie 

que le prophète se mit réelle- (839 avant J.-C*). Il mourut 
ment en colère, mais qu'il pa- cette même année et eut Joas 
rut s'y mettre et qu'il parla pour successeur, 
comme s'il l'eut été. 1 1 f o r u m , à causedu collectif 

ti Vous savez comment la par- Israël. 
Ucule on s'exprime en latin. 

m . 9 
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paT _ ~ , o - - , 
vers l'an 735 avant J . - C , api es avant J . - C , et donna ou laissa 
avoir gouverné pendant vingt à ce. pays le nom d'Assur ou As-
ans le royaume d'isruël. s jr ie . 

4 Thégfathpbatasar , nommé * Aïon ou Ahion, ville de la 
aussi Thilgam, célèbre roi d'As- tribu d'Kphraim. 
syrie, succéda à Phul, l'an 758 7 Abel-Domum, c'est-à-dire 
avant J . - C , et alla 15 nns plus Abel-Belh {Domus étant la tra-
tard porter secours à Achaz, roi duction de Beth) Le vrai nom 
de Juda, lorsque celui-ci était est Abel-Detli-Maaca ou Mairo, 
assiégé par Razin et Phacée, rois ville de la tribu de Ncphthali, 
de Syrie et d'Israël. Tbéglath- à l'ouest du lac de Génésaretb. 
phalasar les attaqua avec tant 8 Maacha ou Beth-Maachath, 

Isaac, et Jacob : et notait disperdere eos, neque projicere 
penitûs, usquè in praesens tempus 1 . 

Mortuus est autem Hazaël rex Syriae, et regnavit Bena-
dad filius ejus pro eo. 

Porrô Joas filius Joachaz tulit urbes de manu Benadad 
filii Hazaël, quas tulerat de manu Joachaz patris sui jure 
prseliï, tribus vicibus percussit eum Joas, et reddidit cîvi-
tates 9 Israël. 

LEÇON CXU. 

Théglalhphalasar emmène une partie de» dix tribus en captivité ; 
le reste est emmené par Salmanasar ; Dieu venge ainsi son cul
te outragé, et pour\ oit à la préparation de l'Evangile. 

In diebus Phacee 8 régis Israël venit Theglathphalasar* 
rex Assur 8, et cepit Aion 6 , et Àbel-Domum 7, Maacha8 et 

1 An temps où écrivait i'au- d'avantage qu'il détruisit le 
teurdu iv» livre des Rois: ce qui royaume de Syrie et une partie 
prouve qu'il était contempo- de celui d'Israël. Achaz lui don-
rain. na en récompense les trésors du 

* Sous-entendu suas. Israël temple de Jérusalem. Ce prince 
est au datif. mourut Tan 729 avant J.-C , et 

* Phacée, fils de Romélia et eut pour successeur son fllsSal-
géneral des troupes de Pharéia, mnnasar. 
roi d'Uraêl, conspira contre lui, * t-e père du peuple pour le 
l e tua et régna à sa place peuple lu i -même; Assur pour 
(768 avant J . -C) . Son règne, Assyriens. Assur, second ûls 
comme celui de son prédéces- de Sem, liai)-ta d'abord les plai-
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Janoë 1 , et Cèdes 1 , et Asor*, et Galaad*, et Galilseam', et 
universam terram Nephthali8 - et transtulit eos in As-
syrios. 

Conjuravit autem 7 , et tetendit insidias Osée 8 filius E l a 9 

contra Phacee filium Romeliaa 1 0 , et percussit eum, et in
ter fecit. 

Anno duodecimo Achaz" régis Juda, regnavit Osée fi
lius Ela in Sa maria super Israël novem annis. 

Fecitque malum coram Domino : sed n o n 1 9 sicut regcs 
Israël, qui ante eum fuerant. 

contrée de la Syrie, comprise de la Galilée inférieure, le long 
dans 1» dem-tribu de MamiSsé, du J .unlaln, drpuis s i amtfe 
au-delà du Jourdain jusqu'au lac ne Génésareth. 

* Junoe ou Janae, ville do la Japhulh tt Hébron en etaicut 
tribu d'KphiHim, sur les f ron- les villes p-incipales. 
tièresde lademî-trilm occiden- 7 Voyez paar 186, noie 7 . 
laie de Manassé. 8 Osée, dernier n i u'I-rufl, 

3 Cédés, ville de la tribu de fils d'EIa, co spira contre Pha-
Nephthali, au milieu des mou- cée, loi d'Israël, le tua, et s'em-
tagnfn.— Autre ville du m è n e para de son royaume, l'an 720 
nom dans la tribu d'fssachar. avant J . -C. Mais, ayant refn-é 

* Asorou Aror, ancienne ville dépaver le tribut à Salmanasar, 
de Pab'sïinp, dan* l;i Htmii-Ga- mi d'A*syiie, ce piînre alla as-
lilée, comprime ensuite dans la siéger >amarie où était renfer-
tnbu de Niphihall, sur le petit mé Osée, et t-'en rendit maître 
Jourdain. nprèa un siège do trois ans 

4 Contrée orientale de la P a - (72i avant J.- . ) . Voyez le reste 
le&lme, M U IUÔ cjïilins de la- dans le u a k 1 . 
quelle se trouvaient les monta- 9 Ela, roi d'Israël, fils deBaa-
gnrs du même nom. sa, succéda à ton père, J'an 930 

8 (raltiéc, célèbre contrée de avant J.-G. 11 fut assassiné la 
la P destine, bornée au nord seconde année de son règne par 
par leLéonte ei le mont Liban; Zamri, un de ses ofiîcicrs, 
an sud par le torrent de Kison, comme nous l'avons dit plus 
et à l'est par le Jourdain. Elle haut. 
comprenait les tribus d'Aser, , 0 Romélia,pèredel*hacée,roî 
d'IssacharctdeKcphthali.Onla d'Israël, non autrement connu, 
divisait ordinairement en deux " Fils et successeur de Joa-
particf» : l'une, au nord, s'appe- than, il éleva des autels aux 
lait Galilée supérieure, eî 1 a u - faux dieux, leur sacrifia son 
tre, au Nid, Galilée intérieure- piopre fils, et donna à Ttié-

« La plus septentrionale des glathphala&ar, son allié, tout 
tribus situées eu-deçà du Jour- l'or du temple de Jérusalem 
dain. LUe occupait une parte , 2 Sous-entendu fecit malum. 
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re* d'Assyrie, succéda à son die, célèbre contrée de l'Asie, 
père, Van 727 avant J.-C. Ce bornée au N. par la mer Cas-

._ . par ~. 
suite du texte les autres dé- s'appelait primitivement Arie; 
tails de son histoire. elle tire son nom de Madaï, fils 

* Osée ett à l'accusatif. Quand de Japhelh. 
R eut surpris Osée. 1 0 Pour in ou contra Domi-

. ' Sous-entendu tn eo, en ce num. 
que, etc. 1 1 La main pour le pouvoir ou 

4 Non autrement connu. l a puissance, ce qui se t iouve 
8 Tout le pays, tout le royan- très-souvent dans les bons au-

me d'Israël. teurs païens : Mulieres damna-
« Israël pour Israëlitas. tas cognatis, aut in quorum 
7 Villes des Mèdes, non bu- manu es sent, tradébant. Tit. 

trement connues. Liv. 39. 18. Heu non sunt in 
* Rhière de Médie. — Il y nosfra m a n u C i c . Faro. 14. 2 . 

avait une autre rivière et une 1 8 / n , 6clon, suivant. 

Contra hune ascendit 1 Salmanasar rex Assyriorum, et 
foetus est ei Osée servus, reddebatque illi tributa. 

Cùmque deprehendisset rex Assyriorum Osée *, 3 quôd 
rebellare nitens misisset nuntios ad Sua* regem ^Egypti, 
ne praestaret tributa régi Assyriorum, sicut singulis annis 
solitus erat, obsedit eum, et vinctum misit in carce-
rem. 

Pervagatusque est omnem terram 8 : et ascendens Sa-
mariam, obsedit eam tribus annis. 

Anno autem nono Osée, cepit rex Assyriorum Samariam, 
et transtulit Israël 6 in Assyrios : posuitque eos in Hala, 
et in Habor 7 juxta fluvium Gozan *, in civitatibus Medo-
rum*. 

Factum est enim, cùm peecâssent filii Israël Domino 1 0 

Oeo suo, qui eduxerat eos de terra yEgypti, de m a n u 1 1 

Pharaonis régis ^Egypti, coluerunt deos alienos. 
Et adolebant ibi incensum super aras in 1* morem gen



LES ROIS. 197 

tium, quas transtulerat 1 Dominus à facie eorum : fecerunt-
que verba 2 pessima irritantes Dominum. 

Et cùm Dominum colerent 8, diis quoquè suis serviebant 
juxta consuetudinem gentium, de quibus translati fuerant 
Sa mariant 4 : 

Fuerunt igitur génies istee timentes quidem Dominum, 
sed nihilominùs et idolis suis servientes : nam et filii eorum, 
et nepotes, sicut fecerunt patres sui, ità faciunt usquè in 
prsesentem diem. 

LEÇON c m . 

Le roi Ezéchias se distingue par sa piété et son zèle contre 
l'idolâtrie; il paie tribut au roi d'Assyrie. 

Anno tertio Osée filii Ela régis Israël, regnavit Ezéchias 
filius Achaz régis Juda. 

Et adhœsit Domino, et non recessit à vestigiis ejus, fe-
citque mandata ejus, quae praeceperat Dominus Moysi. 

Ipse percussit Philisthœos usquè ad Gazam 5, et omnes 
terminos eorum, à turre custodum usquè ad civitatem mu-
ni tam 6 . 

1 Avait enlevées, fait dispa- * Lorsqu'ils adoraient, même 
raître. en adorant le Seigneur. 

* Verba pour negotia. 11 y a * Le roi d'Assyrie avait en-
u r e grande philo.-ophie de lan- voyé des colons de divers pays 
gage dans ce mot verbum pour pour haLiter les villes de Sarnà-
negotium. Il est certain que la rie. Samariae&t pris ici pour le 

Ïiaroleesl la chose elle-même, royaume d'Israël, 
'âme de la chose, qui n'est que '* Grande ville de Phcnicie, au 

l'effet ou la réalisation de la pa- sud d'Ascalon, à peu de distance 
rôle. Image de Dieu, l'homme de la mer et du torrent de S i -
est tout entier dans ses ujuvres hor. EU; appartint d'abord 
par son verbe, en sorte qu'on aux Philistins, puis aux Juif?, 
peut daus un sens dire de la enfin aux Perses, auxquels 
parole humaine ce qui est dit Alexandre l'enleva après un 
du Verbe éternel : Per quem long siège, 
omnta facta sunt; in quo om- e C'est-à-dire depuis les slm-
nia constant* pies postes ou stations mili-
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Misit autem rex Assyriorum Tharthan, et Rabsaris, et 

Rabsacen, de Lachis' ad regem Ezechiam, cum manu* 
valida, Jérusalem : qui cùm ascendissent, venerunt Jéru
salem, et steterunt juxta aquaeductum piscine superioris, 
quae est in via Agrifullonis9. 

Vocaveruntque * regem : egressus est autem ad eos Elia-
cim filius Helciee, praepositus domûs 5 , et Sohna scriba, et 
Joahe filius Àsaph à commentariis. 

Dixitque ad eos Rabsaces : Loquimîni Ezecbiae : Hœc 
dicit rex magnus, rex Assyriorum: Quae est ista fiducia, 
quâ niteris? 

Forsitan inisti• consilium ut prépares te ad praelium. In 
quo confulis, ut audeas rebeliare? 

An speras in baculo arundineo atque confracto iEgypto 7, 
super quem, si incubuerit Jiomo, comminutus 8 ingredietur 
manum ejus, e t perforabit e a m ? sic est Pharao 9 rex M-
gypti, omnibus 1 0 qui confidunt in se. 

Quôd si dixeritis mihi : In Domino Deo nostro habemus 
fiduciam : n o n n e isteest, cujus abstulitEzechias excelsa 1 1 et 
altaria : et praecepit Judae et Jérusalem : Ante altare hoc 
adorabitis in Jérusalem? 

Dixerunt autem Eliacim filius Helcîœ, et Sobna, et Joahe, 
Rabsaci : Precamur ut loquaris nobis servis tuis Syrîacê, 

t;lires jusqu'aux plus grandes de la maison du roi; on peut 
places fortifiées. sous-entendre regiœ, royale. 

* Ville de la tribu de Juda, 6 Pour inivisti. 
vers le sud. 7 Construisez : In jEgypto ba-

9 Manus, multitude, troupe, culo, etc. 
Surtout de soldats, comme 8 •Comminutus (baculus). 
l'emploient les au.eura profa- 9 Pharao, nom commun aux 
nés. rois d'Egypte, comme César aux 

5 Àgrifullo, le champ du fou- empereurs romains. 
Ion. 1 0 Omnibus , pour tous ceux 

4 (Duces Assyrii.) qui . 
* De la maison par excellence, 1* Sous-entendu fana ou loca. 
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siquidem intelligimus hanc linguam : et non loquaris nobis 

Judaicé, audiente populo, qui est super murum. 

Responditque eis Rabsaces, dicens : Numquid ad domi
num tuum, et ad te misit me dominus meus, ut loquerer 
sermones hos, et non potiùs ad viros, qui sedent super nui* 
rum J * 

LEÇON CXIV. 

Suite du même sujet. 

Stetitjitaque Rabsaces, et exclamavit voce magnâ Judaicé, 
et ait : Audite verba régis magni, régis Assyriorum. 

Haec dicit rex : Non vos seducat Ezéchias : non enim 
poterit eruere vos de manu meâ. 

Neque tiduciam vobis tribuat super Dominum, dicens : 
Eruens* liberabit nos Dominus, et non tradetur civitas 
haïe in manu régis Assyriorum. 

Nolite audire Ezechiam, Haec enim dicit rex Assyriorum: 
Facite mecum quod vobis est utile, et egredimini ad me 3 : 
et comedet unusquisque de vineâ suâ 4 , et de ficu suâ ; et 
bibetis aquas de cisternis vestris 5 : 

Donec veniam, et transferam vos in terram, quae similis 

est terrae vestrae, in terram fructiferam, et fertilem vini *, 

1 C'est-à-dire, à tous les dé* ni de eivilate et venite ad me. 
fenseurs de la ville, réduits déjà * Pour de fructu vineœ su te. 
à la dernière extrémité. — — Même remarque pour l e s 
On voit par ce verset que les mots suivants, 
généraux assyriens n'étaient pas 8 C'est-4-dire, vous ne serex 
forts sur la théologie mosaï- point troublés, vous jouirei 
que. d'une paix profonde. 

8 Sous-entendu è periculo ; 6 Après fertilis% on me t in-
hébraïsme. différemmeut le génitif ou l'a-

3 Laconisme, pour earedtmt- blatif. 
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LEÇON CXV. 

Ezécfaias a recours au prophète Isaïe qui le rassure; 185,000 As 
syriens sont frappés de mort. 

Quae 9 cùm audisset Ezechias rex, scidit vestimenta sua, 

» Place forte de la tribu de math, ville d e l à tribu d'E-
Nephthali, sur la limite septen- phraim. 
trionalc de la Judée. * Inconnu. 

9 Ville dont remplacement 6 Sous-ent.it dii, ces dieux, 
est inconnu. 7JV~on quidquam, nonque l -

* Ville située dans les monta* que chose, rien, 
gnes de Séphar. * Siquidem, car. 

• Peut- t t ie la même qu'A- 9 Quœ pour illa (rerbo). 

terram parus et vînearum, terram olivarum, et olei ac mel-
l is , et vivetis, et non moriemini. Nolite audire Ezechiam, 
qui vos decipit, dicens : Dominus liberabit nos. 

Numquid liberaverunt dii gentium terram suam de manu 
régis Assyriorum? 

Ubi est deus Emath et Arphad 2 ? ubi est deus Sephar-
va im 3 , A n a \ et Ava 8 ? Numquid liberaverunt6 Samariam 
de manu meâ ? 

Quînam illi sunt in universis diis terrarum, qui eruerunt 
regionem suam de manu meâ, ut possit eruere Dominus 
Jérusalem de manu meâ? 

Tacuit itaque populus, et non respondit ei quidquam 7 : 
sïquidem 8 praeceptum régis acceperant, ut non respon-
derent ei. 

Venitque Eliaeim filius HelcisB, prœpositus domûs, et 
Sobna scriba, et Joahe filius Asaph à commentariis, ad 
Ezechiam, scissis vestibus, et nuntiaverunt ei verba Rab-
sacis. 

http://Sous-ent.it
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9. 

et opertus est sacco, ingressusque est domum Domini. 
Et misit Eliaeim praepositum domûs, et Sobnam scri-

bam, et senes de sacerdotibus, opertos saccis, ad Isaiam 1 

prophetam filium Amos 

Q u i 1 dixerunt : Haec dicit Ezechias : Dies tribulationis, 
et increpationis, etblasphemiae, dies iste *. 

Dixitque eis Isaias : Haec dicetis domino vestro : Haec 
dicit Dominus : Noli timere à facie sermonum 8 , quos au* 
dîsti, quibus blasphemaverunt puer i 6 régis Assyriorum 
me. 

Eccè, ego immittam ei spiritum 7, et audiet nuntium, et 
revertetur in terram suam, et dejiciam eum gladio 8 in ter
ra suâ. 

Reversus est ergô Rabsaces, et invenit regem Assyrio
rum expugnantem Lobnam 9 . Et misit nuntios ad Eze
chiam, dicens : 

Haec dicite Ezechiae régi Juda ; Non te seducat Deus 
tuus, in quo habes fiduciam : neque dicas : Non tradetur 
Jérusalem in manus régis Assyriorum. 

Tu enim ipse audîsti 1 0 quse fecerunt reges Assyriorum 
universis t e r r i s 1 1 , quomodô vastaverunt eas ; nùm ergô 
solus poteris liberari? 

Itaque cùm accepisset Ezechias litteras de manu nun-

1 Isaïe ou Esaîe, le premier • Au bruit des discours, 
des quatre grands prophètes. * Les serviteurs, pour les 
de la race royale de David. Il gens. 
prophétisa depuis l'an 781 jus- 7 La cause pour l'effet, l'es* 
qu'à Tan 735 avant J . -C. prit pour le dessein, la pensée. 

3 Amos, père d'Isaïe. On croit 8 Je l'abattrai, je le ferai périr 
qu'il était frère d'Amasias, roi par le glaive, 
de Juda. 9 L o b n a , Labna ou Labana, 

3 Qui pour illi (Eliaeim, ville de la tribu de Juda. 
Sobna, et senes). 1 0 Negotia ou mala, 

* Construisez : Dies iste est 1 1 Terris pour regnis ou p o -
dies, e tc . puits. 
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tiorum, et legisset eas, ascendit in domum Domini, et ex-
pandit eas coram Domino. 

Et oravit in conspectu ejus dicens ; Domine Deus Israël, 
qui sedes super cherubim, tu es Deus sohs regum om
nium terra?, tu fecisti cœlum et terrain : 

Inclina aurem tuam, et audi : aperi Domine oculos tuos, 
et vide : audi omnia verba Sennacherib, qui misit ut 
exprobraret nobis Deum viventem. 

Nunc igitur Domine Deus noster, salvos nos fac de ma
nu ejus, ut sciant omnia régna terre, quia tu es Dominus 
Deus solus. 

Factum est igitur in nocte illâ, venit angélus Domini, • 
et percussit in castris Assyriorum centum octoginta quoi
que milhV. Cùmque diluculô surrexisset 3, vidit omnia 
corpora mortuorum : et recedens abiit, 

Et reversus est Sennacherib 3 rex Assyriorum, et man-
sit in Ninive *. 

Cùmque adoraret in templo Nesroch * deum suum, Adra-
raelech et Sarasar filii ejus percusserunt eum gladio, fuge-

1 Sous-entendu hotnxnum. taie de l'Assyrie, sur le bord 
* Sous-entendu rex Assyrie- oriental du Tigre, au confluent 

rum. du L\rus avec ce fleuve, au 
1 Fils deSalmanasar, roi d'As- > . - 0 . de Bab>lone. <.ette ville, 

syrie, il succéda à son père, l'an l'une des plus anciennes du 
7 i 4 avant J . -C. 11 envahit la monde, fut bâtie par Nemrod 
•Judée, parce qu'Ëzéchias, roi ou par Assur, sous un nom qui 
de Juda, refusait de payer le n'a ms été conservé. Le nom 
tribut auquel Théglathphalasar de Ninive lui vient de Ninus 
avait soumis Achar, son prédé* qui, longtemps après na fonda-
cesseur. Après avoir accordé la tion, l'embellit et la fortifia, 
paix au prix de 30 talents d'or Ses murs , hauts de 100 pieds, 
t t de 300 d'argent, il n'en cou- étaient d'une telle épaisseur 
tinua pas moins les hostilités; qu'on pouvait aisément y faire 
mais Dieu le punit de cette per- passer trois chevaux de front, 
fldie et de ses blasphèmes. Le Nous aurons occasion de revenir 
texte donne la suite de son hls- sur son histoire, 
toire. * Nesroch, dieu des Assy-

* Ninive ou Ninus, ville capl- riens. 
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runlque in terram Armeniorum 1 , et regnavit Asarhad-
d o n 1 filius ejus pro eo. 

LEÇON C M 

Exéchias, sur le point de mourir, obtient de vivre quinze ans e n 
core ; Isaïe lui en donne pour preuve la rétrogradation de l'ombre 
solaire sur un cadran. 

In diebus illis segrotavit Ezéchias usquè ad mortem et 
venit ad eum Isaias filius Araos, propheta, dixitque ei : Haec 
dicit Dominus Deus : Praecipe *• domui tuas : morieris enim 
tu, et non vives 6. 

Qu i 6 convertit faciem suam ad parietem, et oravit Do
minum, dicens : 

Obsecro Domine, mémento quaeso quomodô ambula-
verim coram te in veritate, et in corde perfecto, et quod 
placitum est coram te fecerim. Flevit itaque Ezéchias flelu 
magno. 

Etantequàm egrederetur Isaias 7 mediam partem 8 atrii, 
factus est sermo Domini ad eum, dicens : 

Revertere, et die Ezechiae duci populi mei : Haec dicit 

1 Arméniens, habitants de successeur Nahuchodonosor 1« . 
l'Arménie, grande contrée de 5 Tellement qu'il fut en dan-
i'Asie, dont les limites étaient ger de mort, ou sur le point de 
l'Euphrate à l'E., le Tigre au S., mourir. 
l'Assyrie et TAtropatène à l'O., * Donnez vos oidres, faites 
l'Albanie et l'ibérie au N. Elle connaître vos dernières vo-
était coupée en trois parties par lonfé». 
l'Araxe et l'Euphrate. * Pour : vous ne pouvez pas 

1 Asarhaddon et Assaraddon, espérer d'échapper à la moi t . 
fils et successeur de Sennaché- e Qui pour ille [Ezéchias). 
rib, roi d'Assyrie, monta sur le 7 ^«us-entendu in ira. 
trône vers L'an 709 a\aut J.-C. * Les bons auteurs païens 
U fit la guerre aux Philistins à disent aussi egredi avec l'accu-
qui il prit Azot, aux Egyptiens et satif ; Egredi urbem, f i t . Liv. 
aux Juifs qu'il commença à em- 1 . 2 9 ; 3. 57; 22, 55. Egressus 
mener en captivité. U s'empa- tecta. Plin. Kp. 6. 20. Egressus 
rn aussi de Babylone et eut pour tentoria. Lucan. 5 .511 , 
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Dominus Deus David patris tui : Audivi orationem tuam, 
et vidi lacrymas tuas : et eccè sanavi te, die tertio ascendes 
templum 1 Domini. 

Et addam diebus tuis quindecim annos : sed et de manu 
régis Assyriorum liberabo te, et civitatem hanc, et prote-
gam urbem istam, propter me*, et propter David servum 
meum. 

Dixitque Isaias : Afferte massam ficorum. Quam cùm at-
tulissent, et posuissent super ulcus ejus *, curatus est. 

Dixerat autem Ezechias ad Isaiam : Quod erit signum, 
quia * Dominus me sanabit, et quia ascensurus sum die 
tertiâ templum Domini ? 

Cui 5 ait Isaias : Hoc erit signum à Domino, quôd fac
turas sit Dominus sermonemG, quem locutus est : Vis ut 
ascendat urabra 7 decem lineis, an ut revertatur totidem 
gradibus? 

Et ait Ezechias : Facile est, umbram crescere decem li
neis : nec hoc volo ut fiât, sed ut revertatur retrorsùm de
cem gradibus. 

Invocavit itaque Isaias propheta Dominum, et reduxit 8 

umbram per lineas, quibus jam descendent in horologio 
AchazB, retrorsùm decem gradibus. 

1 I.a préposition qui gouverne 5 Ejus [régis), 
templum à l'accusatif est dans *On peut soiu-enfendreper 
ascendes, composé de scandere quadnoscam après signum. 
et de ad, giavir, monter A ers. a Cui pour illi (Esechia ou 
Le temple de Jérusalem était régi). 
bâti sur la montagne de Sion, * Facturas pour adimpletu-
et dominait la \ ille. ru*. 

* A cause de moi , pour mon- * Sons-entendu horoïogit. 
trer ma fidélité à mes promes- » Reduxit (Dominus). 
ses, et faire éclater ma gloire 9 Voyez la note 1 1 de la pa-
ct ma puissance. ge 195/ 
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LEÇON CXVII. 

Le roi de Ju la soumis au roi de Babylone; la Judée désolée par 
les brigands. 

In diebus Joakim 1 ascendit 3 Nabuchodonosor1 rex Ba-
bylonis, et faclus est ei Joakim servus tribus annis : et rur-
sùm rebellavit contra eum. 

Immisitque e i 4 Dominus latrunculos Chaldaeorum s , et 
latrunculos Syriae, et latrunculos Moab 6, et latrunculos 
filiorum Ammon 7 : et immisit eos in Judam *, ut dis— 
perderent eum, juxta verbum Domini, quod locutus fuerat 
per servos suos prophetas. 

Factum est autem hoc per verbum Domini contra 
Judam, ut auferret eum coram se, propter peccata Ma
riasse 9 universa quœ fecit, 

* Joakim, Joachim et Eliacim, 
Aïs de Josias, roi de Juda, fut 
mis sur le trône de Juda par 
Néchao, roi d'Egypte, l'an 60S 
avant J . - C , à la place de son 
fiêre détrôné. 11 imita son i m 
piété et persécuta le prophète 
Jérémie, dont il brûla les livres. 
Il fut détrôné par Nabuchodo
nosor, contre lequel il s'était 
révolté, puis tué la même an
née parlesChaldéens, qui lais
sèrent son corps sans sépul
ture. 

* Sous-entendu ad terram 
Juda. Ce pays, rempli de mon
tagnes, était plus élevé que la 
plupart de ceux qui l'environ
naient. 

Nabuchodonosor II ou Né-
huchadnézar, surnommé le 
Grand, roi des Assyriens et des 
Babyloniens, succéda à son père, 
Nabopolassar, ou Nabonassar, 
l'an 606 avant J.-C., et se ren

dit maître de presque toute l'A
sie. Le texte donne la suite de 
son histoire; nous verrons le 
reste ailleurs. 

* Ei (Joakim). 
• Pour Chaldœos, Chaldétn, 

de la Chaldée, contrée de l'A
s i e , située entre le confluent 
du Tigre et de l'Euphrate et 
le golfe Pcrsique. Térédon en 
était la capitale. On confond 
souvent la Chaldée avec la 
Babylonie. 

6 Pour Mohàbilarum ou Jfo-
habitidis, de Moab, fils de 

Loth. 
7 Pour Ammonitarum, les 

descendants d'Ammon, fils de 
Loth. Us habitaient à l'E. de la 
demi-tribu de M a nasse. 

« Le nom du père du peuple 
pour la terre habitée par ce peu
ple: 

9 Manassé, roi de Juda, avait 
douze ans quand il succéda à 
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Et fropter sanguinem innoxium quem effudit, e t 1 im-
plevit Jérusalem cruore innocentium . et ob hanc rem 
noluit Dominus propitiari. 

Et dormivit Joakim cum patribus suis : 
Et regnavit Joachin filius ejus pro eo. 
Decem et octo annorum erat Joachin cùm regnare cce-

pisset, et tribus mensibus regnavit in Jérusalem : nomen 
matris ejus' Nohesta filia Elnathan de Jérusalem. 

Et fecit malum coram Domino, juxta omnia qucc fecerat 
pater ejus. 

LEÇON CXVIIL 

Siège de Jérusalem par Nabuchodonosor; les trésors et les vases 
d'or du temple sont enlevés, et les principaux de la nation em
menés captifs àBabjlone. 

In tempore illo ascenderunt servi Nabuchodonosor régis 
Babylonis in Jérusalem, et circumdata est urbs munitio-
nibus, 

Venitque Nabuchodonosor rex Babylonis ad civitatem 
cum servis suis, ut oppugnarent eam. 

Egressusque est Joachin rex Juda 8 ad regem Babylonis, 
ipse et mater ejus, et servi ejus, et principes ejus, et sus-
cepit eum rex Babylonis anno octavo regni sui. 

Et protulit indè omnes thesauros domûs Domini, et 
thesauros domûs regiœ : et concidit universa vasa aurea, 
quae fecerat Salomon rex Israël in templo Domini juxta 
verbum Domini. 

son père Ezechias, l'an 694. U força de réparer le mal qu'il 
s'abandonna avec fureur à tous avait fait. 
es emportements de l'idolâtrie, 1 Sous-entendu eo quod, par-
usqu'à faire passer son Dis par ce que. 
e feu en l'honneur de Noloch. 3 Sous-entendu erat. 
iévèieinent châtié par le Ciel, * Juda, Indéclinable, pour 
il reconnut ses erreurs, ets'ef- Jxidoz, 
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Et transtuHt omnem Jérusalem 1 , et universos princi
pes, et omnes fortes exercitûs, decem millia *, in captî-
vitatem ; et omnem artificem et clusorem : nihilque r e -
lictum est, exceptis pauperibus populi terre. 

Transtulit quoquè Joachin in liabylonem, et matrem 
régis, et judices terra duxit in captivitatem de Jérusalem 
in Babylonem. 

Et omnes viros robustos, septem millia*, et artifices, et 
clusores mille, omnes viros fortes et bellatores : duxitque 
eos rex Babylonis captivos in Babylonem. 

Et constitua Matthaniam patruum ejus 4 pro eo : impo-
suitque nomen ei Sedeciam. 

Vigesimum et primum annum œtatis habebat Sedecias 
cùm rcgnare cœpisset, et undecim annis regnavit in Jéru
salem : nomen matris ejus erat Amital, filia Jeremiae, de 
Lobna. 

Et fecit malum coram Domino, juxta omnia quae fecerat 
Joakim. 

Irascebatur* enim Dominus contra Jérusalem et contra 
Judam, donec projiceret eos à facie suâ : recessitque S e 
decias à rege Babylonis. 

LEÇON CXK. 

Jérusalem est assiégée de nouveau par Nabuchodonosor, SéJécias 
fait prisonnier, Jérusalem détruite, Le peuple emmené en captivi
té, et ce qui restait de précieux dans le temple enlevé par l'en
nemi. 

Factum est autem anno nono regni ejus, mense decîmo, 
decimâ die mensis, venit Nabuchodonosor rex Babylonis, 

1 La ville pour les habitants, * Sous-pntendu numéro, 
locution commune à toutes les 4 Ejus (Joachin). 
langue*. » /roscc&otur, était irrité. 
- * Sous-entendu ttrorum. 
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ipse et omnis exereitus ejus 1 , in Jérusalem, et circumde-
derunt eam : et extruxerunt in circuitu ejus munitiones. 

Et clausa est civitas atque vallata *, usquè ad undccimum 
annum régis Sedeciae, 

Nonà die mensis : prœvaluitque8 famés incivitate, nec 
erat panis populo terras *. 

Et interrupta est civitas5 : et omnes viri bellatores nocte 
fugerunt, per viam portae, quse est inter duplicem murum 
ad hortum régis (porrô Chaldaei obsidebant in circuitu civi
tatem) : fugit itaque Sedecias per viam quse ducit ad eam-
pestria' solitudinis. 

Et persecutus est exereitus Chaldaeorum regem, com-
prehendltque eum in planitie Jéricho : et omnes bellatores, 
qui erant cum eo, dispersi sunt, et Tehquerunt eum. 

Apprehensum ergô regem duxerunt ad regem Babylonis 
in Reblatha 7 : q u i 8 locutus est cum eo judicium 9 . 

Filios autem Sedeciae occidit coram eo , et oculos ejus 
effodit, vinxitque eum catenis, et adduxit in Babylonem. 

Mense quinto, septimâ die mensis, ipse est annus nonus 
decimus rég i s 1 0 Babylonis, renit Nabuzardan princeps 
exereitus, servus régis Babylonis, in Jérusalem. 

Et succendit domum Domini et domum régis : et 

1 Sous-entendu venerunt. dans laquelle les rois de B a -
* Clausa, environnée de trou- bylone séjournaient assez sou

pes; vallata, environnée de re- vent. On croit qu'elle était 
branchements, située dans le, voisinage d'Antio-

s Prœvaluit famés, la faim che. Peut-être était-ce cette 
prévalut, régna, ou fut mai- ville elle-même, 
tresse. 8 Qui pour ille (rex Babylo-

* Le peuple, les habitants du ni*). 
pays. 9 Lui parla jugement, c'est-

8 C'est-à-dire que la brèche à-dire prononça son jugement, 
fut ouverte. 1 0 Sa 19* année de roi, pour 

6 Sous-entendu loea, dire la lue année de son règne. 
7 Réblatha ou Rébla, ville de 1 1 Le temple. 

Syrie, dans le pays d'Emath, t t 
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FIN DU TOME TROISIÈME 

domos Jérusalem, omnemque domum 1 combussit igni. 

Et muros Jérusalem in circuitu destruxit omnis exer-
citus Chaldaeorum, qui erat cum principe militum. 

Reliquam autem populi partem, quse remanserat in civi-
tate, et perfugas, qui transfugerant ad regem Babylonis, 
et reliquum vulgus, transtulit* Nabuzardan princeps m i -
Iitiae. 

Et de pauperibus terra? reliquit vinitores et agricolas. 
Columnas autem sereas, quse erant in templo Domini, 

et bases, et mare œreum 3 , quod erat in domo Domini, 
confregerunt Chaldai, et transtulerunt ses omne in Ba-
bylonem. 

Ollas quoquè aereas, et trullas, et tridentes, et scyphos, 
et mortariola, et omnia vasa aerea, in quibus minittra-
bant, tulerunt. 

1 C'est-à-dire : en un mot, * Vaste bassin d'airain, ap-
toute habitation. pelé mer à cause de sa gran-

* Sous-entendu in terras re- deur. 
gis Babylonis. 





VOCABULAIRE 

Ab\âtit:aH. 
AdjechT: aéj. 

Comparilif i ctmp. 
ConjonrDo» s Cëv/t 

Féminin : f . 
Iiidectinible : tnéJt. 
fnterj<'Clion : inltrj. 
Masculin : m* 
Neutrt- : n. 
Nom propre masculin tin-

ftuiier : m, p. m. s. 
Nom propre ft-miOÎDsingil-

lier t ». p. /. #. 

Abréviations. 
1 Nom propre misculitTplu-

riel : rt. p. m, ptur. 
' Nom propre féminin plu

riel : n. p, f. p/ur, 
Patlic'pe : part. 
Participe présent : port, 

pris. 
Plural : pt.etpiur. 
PnpoMlîoh : prtp. 
Pr> trnt : prêt. 
Subjonctif: subj. 
Su!) funtif : *. 
buperlatif : tup. 

Verbe i r. 
Verbe ociif : ». a . 
Verbe «tif. ut u t u t r t . t 

o. et n. 
Verbe ilf-ponnit : •>.(/</•-
Verbe ariif (k-poneut: »- >' 

Verbe neutre déponent. 
n. A-p. 

Verht impcr«oi : ne) ;9.imp. 
Verbe niulre : t. n 
Verbe passif, v. p. 
Voye» : *oj. 

ABO 

-rfft et .405. pré p. A, au, à cause, 
a l'égard, après, d'avre, auprès, 
dans,eotitrc1de,du,des1dechez,d('' U 

Eart, depuis, des, du côté, en fa\çur, 
ors, jusque, par, pour, pendant, sous, 

sur, vers. 
Abdias, œ, n. p. m. s. Abdias. 
Abditum, i, s. n. Lieu caché, 

solitude, réduit. 
Abducot is, xi, cf um, ère, v. a. 

Fmmener, lîrcr â pari, éloigner. 
Abeo, i9} ivi et », itum, ire, v. d. 

S'en aller, aller, quitter. 
Abhurresco, is, ère, v. o. Fré

mir d'effroi, trembler. 
Abies, etis, s. f. Sapin. 
Abicynus, a, «m, adj. De sapin. 
Abietarius, it, s. m. Uiarpentier. 
Abigo, is, effi, uctum, ère, v. a. 

Chasser, renvoyer. ! 
Abii, prêt, d'ufteo. 
Abjiao, is, jeci, jeetum, cere, 

v. a. Rejeter, quitter, abandonner. 
Ablacto, as,avt, alum, are, y. a. 

Sevrer. 
Abtaclatio, onis, s. t. Sevrage. 
Ablatus, a, part, à'aujero. I 
Abnuo, is, nui, nutum, ère, v. a. i 

Refuser, rejeter. 
Abominor, arts, a tus sum y etri, t. 

de> Détester, avoir en abomination. 
Abominntio, onis, s. t. Abomina

tion, exécration. 
Abomina bilis, le, adj. Abominable. 
Abortivus, a, um, adj. Avorton, 

né avant terme. 

ABS 

Abra, <B, s. f. Suivante, femme 
de chambre. 

i Abrumpo, is, rupi, ruptum, vn, 
v. a. iiriser, rompre. 

Abruptus, a, um, adj. Escarpe. 
I Abscedo, is, ressi, ctssum, eie, 
v. n. S éloigner, se séparer. 

Absiessus, tif, s. m Eioignemcnt, 
dC-parl, iclraite. 

Jb^ctdo, is, cidir sum, ère, et 
Absando, is, cidi, cis&um, ère, 

v. a. Guiper, ôter, déchirer 
AlscUsus , a, um, part. *Vab

sent do. 
Absconditè, adv Secrètement. 
dbseondilus, a. um, part, de 
Abscondo, is, di, dititm, rare

ment abicvtisum, ère, v. a. Ca
cher, perdre de >uc. 

Ab*cnn$us, a, um, part, d'ais-
condo. Cache, couvert, M>rrel. 

Absetis, Us, adj. Absent. 
4lnt, suV>j. d'r.bsum, A Dieu ne 

plaise ! — a me.' I»m de moi ! 
Ab&olvo, is, holvi, so/ufum. ère, 

v. a. Absiuuïve. délivrer, déjuger. 
Absorbe.), es, lui ou psi, plum, 

bere, v. a UCvorcr, eu^Ioufir. 
Absque, prép. Sans, excepté. 
Abstergu, is, « , «/ni, rre, v. a. 

Ëssnver; nettoyer, laver, effacer. 
Absltnenlia, te, s, J. Abstinence. 
Absdneo, es, nui, tentum, ère, 

v. a. «2 n. S'abstenir, quitter. 
Hbstraho, is, uxt, actum, ère, 

T . a. Détourner, emmener ,dtHacher. 

1 
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Absum, abcs, abfui, àbesse, v. 
Etre éloigné, absent. 

Abunaantia, œ, s. t. Abon
dance, richesse, 

Abundnnter, adv. En abondance. 
sibyxsfts. i, s. f. Abîme, gouffre. 
Ac, conj.Ët, m£me. ac si, comme si. 
Aeeedo, is, cessi, cessum,ere, 

t. d. Approcher, venir, armer. 
Accetero, <>&, avi, atum% are, 

v. a. et n. Se muer; presser. 
Accendo. i-, di, snm, ère, v. a. 

Allumer, exciter, animer. 
Atcvptaàttit, te, adj. Agréable. 
Acttpius, a, vin, part, d'af«-

pio. Reçu, agréable. 
Accrrso, is, iW, ftirm, erf. v. a. 

Faire venir, envoyer chercher. 
Acctdo, is, di, ère, v. n. Arriver, 

parvenir, survenir. 
Accnictus, a, um, part. âHaccin-

go. Ceint, prêt, dispose à. 
Accniqo, is, j«, r/«m, ère, v. a. 

Ceindre, munir, se préparer a. 
Accinxi, prêt, d'acetngo. 
Acapto, is, cept, replu m, peret 

v. a. Recevoir, prendre. 
Acatus, a, um, part, d'accio. 

Appelé, mandé. 
Avctamv, as, avî, atum, are, v. a. 

Applaudir, approuver, publier. 
siccubtlus, ùs, s. m. Lu de table. 

On mangeait coucha chez les an
ciens. 

Jccubo, uSyCvhm. cttbitum, a r e , 

v. n. Etre couché près, se mettre a 
table ou les anciens étaient appuyés 
sur le coude. 

Accumbo, ts, eubui, cubitum, 
tre, V- n. Reposer, se mettre a table. 

Auu&atio, onis, s. f. Accusation, 
reproche. 

Accusa, as, avi, atum, are, v. a. 
Accuser, blâmer. 

Acervns t, s. m. Monceau^ tas. 
Acetabulum, i, s. n. Vinaigrier, 

vase à mettre du vinaigre. 
Acctum, ij s. m. Vinaigre. 
Actes, ci, s. t. Armée, combat, 

tranchant, fît. 
Acquiesco, is, ew», e l v m , è r e , 

v. n. Se reposer, acquiescer, consen
tir, accorder, s'arrêter à. 

Acquiro.is, swi, situm,ere,r.a. 
Acquérir, obtenir, se procurer. 

Acriter, adv. Vivement. 
Actio, onis, s. a. Action, moave-

ment. 
Actus, u», i. m. Action, acte. 

ADJ 

Anw, is, cui, cutum, ère, v . a. 
Aiguiser, animer, e\ciler. 

Ad, prep. A, approchant, au, au-

Srès, chez, contre, dans, de, devfinl, 
ici. du côté de, environ, jusqu'à, 

par, pour, selon, sur, sous, vers, 
quant à. 

Arfamo, ns, avi, atum, are, v. a. 
Aimer beaucoup, tendrement. 

Adapmo, is, mi, pertum, ire, 
Y. a. Ouvrir, découvrir. 

Adapta, as, «iw, atum, are, v. a. 
Adapter, accommoder. 

Adaquo. as. avi, atum, are% v. a. 
Abreuver, faire boire. 

Adaugea, es, auori, ctinn, ère, 
v. a. Augmenter, multiplier 

Addectmo, as, avi, atum, are, 
v. a Dimer, lever la dlme. 

Addo, /«, didi, ditum, ère, v. a. 
Ajo» 1er, unir. 

Adduco, is. xi, c/fifM, ère, i . a. 
Amener, conduire, faire venir. 

Adeo, is, divi ou du, ditorm, 
ire, v. a. Aller trouver, aborder. 

Adeadittus, i\ n p. m. s. Adéo-
dat, donné de Dieu. 

Adrps, ipis, s. m. et f. Graisse. 
Adhœreo, es, si, sum. rere, v n. 

S'attacher à, lenir. 
Adhtbea, es, tii, ttum, ocre, v. a. 

Ajouter, employer, se servir. 
Adkortor, uns, atus sum, ccri, 

v. a. dép. Exhorter, animer. 
Adhuc, adv. Fncore, jusqu'à pré

sent, jusqu'alors, en outre. 
Adimpleo, ts, evi, etum,ere, 

v. a. Remplir, accomplir. 
AdinreniQ, is, veni, ventufn, ire, 

v. a. Trouver, inventer. 
Adinvtntio, ont», s. f. Invention, 

pensée secrète, égarement. 
Adiftts, ûs, s. m. Passage, moyen. 
Adjareo, es, cui, ère, v. n. Etre 

coucha auprès, être adjacent. 
Adjieio, is, jeci, jeetum, eetc, 

v. a. Ajouter, ajouter eu parlant. 
Adjudico, as, avi, atum, are, 

v. a. Adjuger, attribuer. 
Adjungo, is, nxi, nctum, ère, 

v. a. Ajouter, unir. 
Adju.ro, as, avi, atum, are, 

v. a. Jurer, protester avec serment, 
conjurer, pner avec instance, pro
mettre par serment. 

Adjuramentum, f, s. n. SuppfcV 
cation. serment. 

Adjutor, oris, s. m. Protecteur. 
Adjutorium, ii, a. n. Secourt. 

http://Adju.ro


IEDI 

Adjvvo, asjjuvi (très-rarement, 
Jurari)t jittum, (rarement, juva-
tum), are} v. a. Aider, secourir. 

Admimculum, i, s.n. Aide, appui. 
Administre, as, avi, atum, are, 

v. a. Administrer, diriger. 
A dm i ratio, oui s, s. f. Admira

tion, étonnenient, surprise. 
Admiror, aris, at-us sum, ari, 

v. a. dép. Admirer, être surpris. 
Admit ta, ts, isi, issum, ère, 

v. a. Admettre, recevoir, approuver. 
Admoufo, es, ui, itum,ere, v. a. 

Avertit, réprimander. 
Admoreo, es, vi, motum, vere, 

v. a. Approcher, appliquer. 
Adoteo, es, lui ou tevi, uUum, 

1ère, v. a. Brûler, offrir en sacri
fice, sacrifier. 

A do les cens, tis, m. et f. Jeune 
homme, jeune fille. 

Adolescentia, œ, s. f. Jeunesse, 
adolescence. 

Adolescentior, ori$, m. et t. tus, 
n. corn p. Plus jeune. 

Adotescenlula, œ. s. f. Toute jeune 
fille. 

Adotesrentulus, t , s. m. Tout 
jeune garçon. 

Adopta, as, avi,atum, are, t. a. 
Adoplcr, choisir. 

Adornatus, a, um. part Orné. 
Adoro, as, avi, atum, are, v. a. 

Adorer, honorer, saluer, faire une ré
vérence en baisant la main 

Adsum, ades, adjui, adesse, v. 
Etre présent, se trouver. 

AauUus, a, um, part. Adulte. \ 
A du no, as, avi, atum, are, v. a.! 

Réunir, rassembler. 
Advenu, œ, s. m. et f. Kl ranger. 
Advenio, ts, veni, ventum, ire, 

V. n. Arriver, venir. 
Adventus, Us, s. m. Arrivée. 
Adversarius, n- s. m. Ennemi, 

adversaire, opposé a, rival. 
Adversor, ans, atus sum, ari, 

t. dep. n. Résister, s'opposer. 
Aaversum, i, s. n. Malheur. 
Adversùm,VTép Contre, vis-à-vis. 
Adversus, a, um, adj. Contraire, 

Sx adverso : Yis-a-vis, contre. 
Adversus, prép. Contre, vis-à-vis. 
sEdes, ium, s. f. pl. Maisons, 

temples, édifices. 
AÈdes, ou Mdis, is, s. f. Temple, 

et quelquefois maison, palais. 
ASdieula, a, s. f. Chapelle, mai

sonnette, chambre. 

AFF 3 
ASdificatio, onis, s. t. Édification' 

construction. 
jEdificium, n, a. n. Palais, édi-

flee, bâtiment. 
vEdiJico, as, avi, atum, are, v. a. 

Bâtir, construire. 
, Myroto, as, avi, atum, are, v. n. 

Etre malade, indisposé. 
Atyrotus, af um, odj. Malade 
AS'gyptus, i, u. p. f. s. Efjyple. 
j£a\fptiug, *£auptitKHt, a, um, 

adj. Egyplieu, d Egypte. 
jEmulalor, ans. s m. Rival, 

émule, qui cherche a muter. 
Aïmufor, artt, atut sum, art, 

v. n. dép. Etre jaloux, imiler. 
ASmulus, i, s. m. Rival. 
JEmulus, a, uni, adi Hivil 
j£neus, a, um, adi D'AIRAIN 
.'Eqiialis, te, adj. Egal, pareil 
jEqunhter, adv. Egalement. 
Azqttt, adv. Egalement, de la mê

me manière, autant. 
ASquttas, Us, s. f. Emulé justice. 
Aïquus, a, um, adi. Eflilt jns'e. 
Aer, eris, s. m. Air. 
AErarium, il, s. n. Trésor. 
.fErariw, a, um, adj. Eu airain, 

d'airain. 
jErtus, a, um, adj. D'airain 
/£rugo, inis, s. f Nielle, rouille. 
AZrumna^a1, s f Chdarin.' 
Ai s, aris, s. m Airain. 
.•Estas, atis, s. f Eté. 
jËshmatio, onis, s. t. Estimation, 

prit, valeur. 
Aîstimo, as, avi, atum, are, v. a. 

Estimer, évaluer, penser. 
sFstiuus, a, vm, adj. D'été. 
sEïtito, as, avi, atum, are, v n. 

Etre agité; bouillonner, se tourment* r. 
Aîstus, lis, s. ni. Chaleur, chaud 
sEtas, atis, s. f- Age. 
.£ ter nui, a, um, ad|. Eternel. 
AEtniopia, a, n. p. f. s. Ethiopie. 
j&thtopissti, if, s. f. Ethiopienne. 
Affectât.û*, s. m. Affection. 
Affero, aflers, attuti, aftatum, 

afferre, v. a. Porter, apporter, pro
duire, raconter, alléguer. 

Affieia, ts,fecit fectum, eere, v. a. 
Traiter (bien ou mal), infliger. 

Affigo, ts, xi, xum, ère, v. a. 
Attacher, ficher, fixer, graver. 

Affinitas, atis, s. f. Affinité, pa
rente, alliance par mariage. 

Af(irmo,as, avi, atum, are, v. a. 
Affirmer, assurer, fortifier, confirmer. 

AffUctio, onis, s. t. Afilictioa. 



i A U 
JjJliQo, is, xi, c(um, ère, v. t. 

Affliger, puuir, persécuter. 
Africus, a} um, adj. Africain. 
Ager, agrt, s. m. Champ, terri-

loue, pays. 
Aggmus, i, n. p. m. s. Agffée. 
~*gger, cris, s. m. Tas, cminencc. 
tgyestus, ûs, s. m.Monceau,tas. 

Aggrava, as, avi, a/a m, are, 
y a. Aggraver, appesantir, affliger. 

Aggredior, eris,gmssus sum,di, 
v a. dép. Attaquer, combattre, eu-
b éprendre. 

Agitatus, a, um, part. à* Agita. 
Agito, as, avi, atum, are, v. a. 

Fveiccr, entreprendre, agiter. 
Agmen,inis, s. u. Troupe, armée 

«•it marche. 
Agnttio, onit, s. f. Connaissance. 
Jgnosco, is, noui, ttum, ère, 

> a. Connaître, reconnaître. 
Agnus, i, s. in. Agneau. 

», egi. acturn, ère, v. a. Fai
re, agir, conduire, faire passer, pous
ser, parler. 

Ayvn, onis, s. m. Jeu public, 
combat du Cirque, lutte. 

A'jrv&tis, te, adj. Sauvage, chan> 
ptUc. 

Agricola, a, s. m. Laboureur. 
Agrituttura, œ, s. f. Agriculture. 
.-JI ht as, <e, n. p. m. s. Achias, 
Atetts, tis, part, piés, d Ato. 
Aio, ai$, att,aiunt, aisti,\. a. 

Dire. Ai ' dis. Aitbam ; je disais. 
Aîas; que lu dises. 

Ata, te, s. f. Aile. 
•*f«rtn ni., cru, f. cre, n., cris, 

adj. AlCQïe, disoost prompt, actif. 
Aibuf/tt, inis, s. f. Taie, tache 

1 huche dans Vœil. 
Aldus, a, um, adj. Blanc. 
Alcimus, f, n. p. în.s.Alcime. 
Alexander, dn, u. p. m. s. A-

Uxandre. 
Alias, adv. D'ailleurs, une autre 

fais,autrement, pourtant. 
Alientgena, ect s. m t. et u. et 
Aluiugettns, a, um, adj. Etran

ger, qui est d'un autre pays. ! 
Altenits, a, um, adj. Etranger. 
Aliment um, i, s. n. Aliment, vi

vre, subsistance. 
A limon ia, tf, s. f. Vivres, entre

tien, nourriture. 
Atioqui et AUoquin,cou'y Autre

ment, sinon, sans cela, d'ailleurs. 
AUgutindo, adv. Quelquefois, un 

jour, autrefois. 

Attfi 

AJiquantulùm, adv. Un peu. 
AUquantus, a, um, adj. Peu. 
Aliquis j quœ, quod ou ÇMï'd. 

Quelque, quelqu'un. Jliquid, quel
que chose. 

Aiïquot. Quelques,- adj. pl. indéc. 
AUquoties, adv. Quelquefois. 
AUter, adv. Autrement. 
Alius, a, zfd. Autre. 
Attatus, a, um, part, à'ttffero. 
Alléluia, mot hébreu indec. Looei 

Dieu. 
Allido. w, « , *wm, ère, v. a. 

Froisser, briser, écraser. 
Attigo, as, avi, atum, are, v. a. 

Lier, attacher. 
Altigatura, a, s. t. Ligature, lieu. 
AUium,u, s. n. AU. 
Alloquor, eris, cutus sum, qui, 

v a. dcp. Parler, haranguer. 
Aio, is, lui, litum, ère, v. a. 

Nourrir, entretenir. 
Altare, is, s. n. Autel. 
Aller, era, erum, adj. Autre. 
A lier nus, a, um, adj. L'un après 

l'autre. 
Atteruter, tra, trum, adj. L'un 

ou l'autre. 
Altilts, m. et t., le, n., lis, adj. 

Encaissé. 
Atttor, m. et f., eus, t\.,oris, 

conip. Plus haut. 
Attissimus, i, superl. à'AUus. 

Très-Haut, surnom de Dieu*, Dieu. 
Altissimus, a, um, adj. sup. 

Ires-houl. 
AUUudOfints, s.f. Hauteur, pro-

foudeur. 
Attriftsecùst adv. D*un autre cô

té, des dcui côtés. 
Attus, o, um, adj. Haut. 
Alumnus, f» s. m. Nourrisson, 

eïevo. 
Alvcus, i, s. m Ut d'une rivière. 
Alvus,t,s. m. Veulre. 
Amnbttis, m. Cl f., te, n., « , adj. 

Aimable. 
Amalecilœ arum, a. p. m. pl., 

Ama licites. 
Amuns, tis, part. prés, d'amo. 

Qui ainie, qui chérit. 
Amurisstmus, a , um, adj sup. 

très amer. 
^m«nfHdo, tn/s, s. f. Amertume. 
Amants, a, «m, adj. Amer, cha

grin, douloureux. 
Amasius. te, n. p. m. s. Amasiu. 
AmbiguUattatis,s. f. Mauvaise 

foi, ambiguHé. 



ANC 

Ambio, is, ivi ou ii, itum, ire, 
v. a. Entourer, environner. 

Ambitio,oms,s. [.Ambition. 
Atnbo, œ, bo, adj. pl. Les dent, 

tous deux, l'un et l'autre. 
Ambulo, as, avi, atum, are, v. O. 

Marcheuse promener, aller et venir, 
voyager. 

Amenf mot hébreu indéclinable. 
Ainsi soit-il, soit. En vérité, vrai
ment. 

Amenda, œ, s. f. Folie. 
Amicitia, es, s. f. Amitié. 
Amictus, ûs, s. m. Habit. 
Amictus, a, um, adj. Couvert, 

enveloppé. 
Atmcus.a, um, i, adj. Ami,amie. 
AmUa, te, s. { Tante. 
Amissio, onis, s. f. Perte. 
Amitlo, is, isi, is sum, ère, v. a. 

Perdre, renvoyer. 
Ammonite, arum, n. p. m. pl. 

.Ammonites. 
Amnts, is, s. m. Fleuve 
Amo, as, avi, atum, are, v. a. 

Aimer. 
Amor, oris, s. m. Amour, ten

dresse. 
Amorrhœus, a, umy i, adj. Amor-

rhéen, en ne. 
. Amoveo, es, vi, tum, vere, ». a. 
Eloigner, 61er, délournor. 

Amphora, œ, s. f. Bouteille, am
phore. 

Amptexor, aris, atus sum, ori, 
v. a. dép. Embrasser. 

Amplexus, ûs, s. m. Embrasse-
ment. 

Amphfico, as, avi, atum, are, 
v. a Agrandir, embellir. 

Amplio, as, avt, atum, are, v. a. 
Augmenter, agrandir. 

Amptiùs, adv. Plus, davantage. 
Amputo, us, avi, atum, are. 

v. a. Couper, amputer. 
Amygdala, a, s. f. Amande. 
Amygdalinus, a, um, adj. D'a

mandier. 
An. adv. Est-ce que? — cooj. Ou, 

on bien, si. 
Anaglypkum, i, 8. n. Ouvrage 

ciselé. 
An amas, et, n. p. m. s. Ananie. 
Anathema, a/15, s. n. Anathème, 

offrande, don, excommunie. 
Anathrmatïzo, as, avi, atum, 

are, v. a. Anathématiser. 
Ancept, pttts, adj. A deux tran

chants. 

ANT 5 

Aneilta, <c, s. t. Servante. 
Ancilluta, te, s. f. Petite ser

vante. 
Andronicus, i, n. p. m. i. Andro-

nie. 
Angeheus, a, um, adj. Angélique. 
Angélus, i, s. m. Ange. 
Ango, is, xi, gère, v. a. Presser, 

étrangler, suffoquer, tourmenter. 
Angulus. t, s. m. Angle, coin. 
An g us lia, œ, s. f. Détresse, cha 

grin. misère. 
Anqnstio, as, avi, atum, art, 

v. a Tourmenter. 
Angustus, a, um, adj. Etroit. 
Anima, a, s. f. Ame, esprit, vie, 

personne. 
Animadverto, ts, ti, sum, ère, 

r. a. Voir, observer. 
Animal, is, s. n. Animal. 
Ammantia, tum, s. n. pl. Les 

animaux. 
Anmus, i, s. m. Ame, esprit, 

cœur. 
Anna, tv, n. p. f. s Anna. 
Annales, tum s. m pl. Annales. 
Anmculus, a. um, ad*,. D un an. 
Anntversanum, it, s. n. Anni

versaire. 
Au non a, *\ s. f. Vivres, nourri

ture, provisions. 
A nn u lus, i, s. m. Anneau. 
Au numéro, as, avi, atum, a*** 

v. a. Compter. 
Annttntio. as, avi, atum, are. 

v. a. Annoncer. 
An nus, i, s. m. An, année. 
An nuits, a, um, adj. Annuel. 
Ansa. œ, s. f. Anse, lien, attache. 
Ansula, œ, s f. Petite anse, cour

roie, anneau. 
Ante, adv. Avant, auparavant, ja

dis, d'abord. 
Ante, prép. Devant, en présence, 

avant. 
Anteà, adv. Auparavant devant, 

avant. 
Anlccedo, is, cesst, cessum, ère, 

v. a. Précéder, aller devant. 
Anlequam, adv. Avant que. 
AnlKipo, as, avi, atum, are, 

v. a. Anticiper, se hâter. 
Antiochenus, a, um, adj. Habi

tant d Anliochc. 
Antiochia, a, n. p. f. s. Antioche. 
Anttochus, i, n. p. m. s. Anlio-

cbus. 
Antipater, tris, n.p. m. s. Anti-

pater. 



6 ARB 

Aatiquitùs, adv. Autrefois. 
Anttquus, a, um, adj. Ancien, 

ricuv. 
Antrum,i,s. n. Anlre, grotte. 
Anus, us, s. f. Vieille femme. 
Apamea, œ, n. p. f. s. Apamee. 
Aperio, is, rui, ertum, ire, v. a. 

Ouvrir. 
Apertè, adv. Ouvertement, pu

bliquement. 
Apex, icis, s. m. Sommet, accent. 
Apis, is, s. î. Abeille. 
Apollonius, ii, n. p.m.». Apol

lonius. 
Apparatits, ûs,s.m.Préparation, 

prowsion, appareil, armement. 
Appareo, es, «/, ritum, ère, v. n. 

Paraître, apparaître, se faire voir. 
Apparitor, oris s. m. Garde. 
AppeUo, as, avi, atum, are, v. a. 

Appeler, nommer. 
Appenda, is, di, sum, ère, v. a. 

Peser, donner au poids, compter, 
suspendre, attacher. 

Appctitus, ûs, s. m. Désir, con
voitise. 

AppUco, as, avi, et icui, alum, 
et icttum, are, v. a. Appliquer, at
tacher, placer, mettre. 

Appono, is, sut, situm, ère, v. a., 
Poser, placer, meUreauprès, devant, ; 
ajouter. 

Apporta, as, avi, atum, are, 
v. a. Amener, porter. 

Appréhenda, is, di, sum, ère, 
v. a. Prendre, saisir, arrêter. 

Appropmquo, as, avi, alum. are, 
v. n. S'approcher, s'avancer, venir. 

4pprupio, as, avi, atum, are, 
v. n. S'approcher, s'avancer. 

Apto, as. avi, atum, are, v. a. 
Ajuster, assortir.. 

Aptus, a, uni, adj, Joint, habile, 
propic à, convenable. 

Apud, ptép. Chc*, auprès, dans, 
parmi, devant. 

Agita, a, s. f. Eau 
Aqirteduetits, us s. m. Aqueduc. 
Aquita, as, s. f. Aigle. 
Aqutlo, ouïs, s. m. Aquilon, vent 

du nord-est. bise. 
Ara, ip, s. f. Autel. 
Arabia. <r. n p. s. f. Arabie. 
Aratiuncula, œ, s f. Petit 

champ. 
Aratnr, oris, s. m. Laboureur. 
Aratntm, i, s. n. Charrue. 
Arbetla, ce, n . p. f. s. Arbclle. 
Arbtter, tri, s. m. f. s. Arbitre. 

ARM 

Arlitrium, u, s. n. Volonté, &!-
sir, jugement, décision. 

Arbitror, aris, atus sum, art, 
v. Q. dép. Penser, croire. 

Arbor, orist s f. Arbre. 
Arca, œ, s. f. Arche, caisse. 
Arcanum, i, s. u. Mystère, secret. 
Arcariu», ii, s. m. Caissier, tré

sorier. 
Architectus, i, s. m. Architecte. 
Arcto, as, avi, atum, are, v. a. 

Presser, serrer. 
Arctus, a, um, adj. Etroit. 
Arcus, ûs, s. m. Arc, arc-en-cicl. 
Ardens, tis, adj. Ardent. 
Ardeo, es, si, sum, derc, v. n. 

Brûler, être en feu. 
Arâor, oris, s. m. Ardeur, chaleur. 
Arca, as, s. T Aire de la grange, 

rue. place publique. 
Arefach, is, fret, factum, cere, 

v. a. Sécher, dessécher. 
Arena, œ, s. f. Sable, gravier. t 

Areo, es, ui, rere, v. n. Etre sec 
et aride. 

Aresco,is,rui,ere,j. n. Devenir 
sec et aride. 

Argentarius, u, 8. m. Banquier, 
trésorier. 

Argenteus, i, s. m. Pièce d'ar
gent. 

Argenteus, u, um, adj. D'argent. 
Argentum, i, s. n. Argent. 
Argitlasus, a , um, adj. Argi

leux, abondant en argile. 
Argumentum, t, s, n. Argument, 

preuve, motif, raison. 
Arguo, is, m, ttium, ère, v. a. 

Accuser, blâmer, reprendre, prouver, 
convaincre. 

Anda, a, s. f. La terre, en tant 
qu'elle est aride. 

Anditas, atis, s. f. Aridité, sé
cheresse. 

Aridus, a, um, adj. Sec, aride. 
Anes, et/s, s. m. Bélier. 
Artolus, t, s. m. Devin. 
Armfor, aris, atus sum, art, 

v. a. dép. Deviner, prédire. 
Aristobulus, i, n. p. m. s. Arislo-

bulc. 
Arma, orum, s. n pl Armes. 
Annnniefttitrium,a,s n. Arsenal. 
Armatura, <r, s. f Armure. 
Armema, a?, n. p. f. s Arménie. 
Arnirntum, i, s. n. Truu *. u de 

gros bit a il. 
Armigcr, eri, s. m. Ecuycr. 
Aimi'tla, a*, s. f. Brassclct. 



ASS 
Arma, as, avi, atum, are, v. t. 

armer, équiper. 
Armvs, t, s. m. Epaule. 
Ara, as, avi, atum, are, v. a. 

Labourer, eutliver, 
Aroma, tis, s. n. Aromate, parfum. 
Arrkabo, onis, s. m. Arrhes, ga

ge», nantissement, 
Arripio, is, ui, reptum, pere, 

v. a. Prendre, ravir, saisir. 
Arroqantiat te, s. f. Arrogance, 

prétention. 
Ars, artis, s. f. Art, profession. 
Artaxerccs, is, n. p m. s. Ar-

taxerces. 
Arti/t x, icis, s. m. Ouvrier, a r liste. 
Articulas, i, s m. Mcmbic, ar

ticle, moment, occasion favorable. 
Arttndo, im% t. f. Koscau. 
Arundinetum, i, s. n. Lieu ou il 

croit des roseaux. 
Arundineu.tsa^m,^] De roseau. 
Aruspex, têts, s. m. At uspkc,<te\ in 
Arvtna, a, s. f. Graisse. 
Arx, arcis, s. f. Forteresse, cita

delle, hauteur. 
Asaia, m, n. p. f. s. Asaïe. 
Ascendo, is, di, sum, ère, v. a. 

etn Monter, partir. 
Ascensio, onis, a. f. Ascension. 
Asren&or, oris, s. m. <Jui monte, 

cavalier. 
Ascensus, ûs, s. m. Montée. 
Ascoperat te, s. f. Flacon. 
Ascribo, ts, psi, ptuni, ère, v. a. 

Mettre au nombre, inscrire. 
Aseftus, i, s. m. A non. 
jésia, œ, n. p. f. s. Asie. 
Asianus, a, um, adj Asiatique. 
Ashia, a?, s. T. Anossc. 
Asinus, i, s. m. Ane. 
Asmodœus, i, n. p. m. s. Asmodéc, 

démon de l'impureté. 
Aspect us, ûs, s. m. Aspect, vue, 

iégard. 
Asper, a, um, adj.Raboleux,dur. 
Asperè, adv. Durement, sévère

ment. 
Aspctgo, ts, si, sum, ère, v. a. 

Arroser, asperger. 
Aspersio, on/s, s. t. Aspersion. 
Aspicio, is, pexi, peclum, c e r e , 

T. a. voir, regarder. 
Axpis, tdis, s* (. Aspic. 
Asporto, as, avi, atum, are, v. a. 

Transporter, emporter, emmener, 
Assatura, <P, s. f. Rôti, viande rôtie. 
Asseutior, tn*. eus us sum, tiri, 

v, n, dep. Etre d'accord, consentir. 

AUD 7 

Assidœ-i, orum, n. p. m.plur. As-
sidéens. 

Assideo, es, sedi, sessum, dere, 
v a. Etre assis auprès, se tenir près, 
assister, secourir, être assidu. 

Assuerus,i, n. p. in. s.Assuéruj. 
Assuma, is, sumpst, sumptum, 

ère, v. a. Prendre. 
Assurgo, is. rext, rectum, è r e , 

v. n. Croître, s'élever. 
Assus, a, um, adj. R6ti. 
Assyr'ms, a, vm, adj. Assyrien. 
Axto,a$, a s t i t i y U s t i t u m , urc.v.n. 

Se présenter, cire présent, tire on 
se tenir debout. 

Astra, orum, s. n. pl. Astres. 
Astmttjo, is, in xi, ictum, gère, 

v. a. Lier, serrer, engager, obliger. 
Asi/tum, i, s. n. Asile, lieu de sû

reté, 'refuge. 
Ai, conj.Mais. 
Athalia, ce, n. p. f. s. Alhalic. 
Atheukkses, ium, u. p. ui. uJur. 

Athéniens. 
Athenobius, ». n. p. m. s. Athé-

nobe. 
Atgue, conj. Et. 
Atrium, ii, s n. Vestibule.temple. 
Atrociter, adv. Cruellement, vio-

leuuuenl, durement. 
Attalus, i, n. p. m. s. A\talus. 
Ai lumen, adv. Cependant, mais. 
Atttndo, ts, dt , tfntum, ère, 

v, u. Ecouler, être attentif, observer. 
Attrntc, adv. Avec attention. 
Atténua, u>, «ri, atum, are, 

v.a. Diminuer, ainoiudiir, affaiblir. 
Attrro, ts, t r i r i , tritum, ère, 

v. a. Rnscr, écraser, frapper. 
Attestait», onis, s. f. Attesta 

lion, témoignage. 
Atlttifjo, /'.s. itfi,taclum,ere,v- a. 

Toucher, atteindre, armer à. 
Attollo, is, ère, v. a. Lever, éle

ver, soulever, i élever. 
Attondea, es,d't, onsum, dere, 

y . a. Tondre, couper. 
Attraho, is, xi, ctum, e r e f v. a. 

Tirer, attirer. 
Altraxi, prêt- ftatlraho. 
Altrcvto, as, avi, atum, a r t , 

v. a. Toucher à. 
Attributus, a, um, part. AUribué 

assigué. 
Attuli, prêt. à'Affero. 
Auctor, oris, s. m. Auteur. 
Auctoritas, atis, s. f. AutoriU. 
Audacia, a?, s. f. Audace, har

diesse. 



C A V A 

Audarter, adv. Avec audace, fié 
rement. 

Audto, es. sus sum, dere. v. a. 
Oser, ne pas craindrcj entreprendre. 

Audiu) is, ivî et ti, itum, dire, 
v. a. Ecouter, entendre. 

Audtfor, oris, s. m. Auditeur. 
Audit m, Us, s. m. L'orne. 
Aufero, fers, abstuti, ablatum, 

an ferre, v. a. Emporter, enlever, 
nier, ravir. 

Auf agio. is. fugt,itum, gère, 
\ a. Fuir de, s enfuir. 

Augeo, es, xi, ctum, ère, v. a. 
Aur<mempT. 

.4u<jtnentutn,itt.\\ Augmentation 
Auffur, wn*j$. m. Augure, devin. 
Augurium, il, s, n. Augure, pré

diction. 
Auquror, arts, a tus sum, ari, 

y. t. dép. Augurer, deviner. 
Autti, (p, s. f Cour, palais. 
Aum, <r, s. i*. Vont doux. 
Aureus, t, 6. m. Pièce d'or. 
Aurons, a, um, adj. D'or. 
Auratus, a. um, adj. Daté 
Aureotun, a, um, adj. De couleur 

d'or, rnncîii d'or. 
Aurnhukum, i, s. m. Oripeau, 

sorte de laiton, rlinquant. 
Aumuta.a.s. f. thcille,propre

ment lo bout dol oreille. 
Auricularms, u, s. m. Conseiller 

suret. 
Aurifex, ans, s. m. Orfèvre, ou-

\ ner qui travaillesur l'or. 
Attrtga,a», s. m. Conducteur de 

« har, cocher. 
Attns, t$,s. t. Oreille. 
Aurora, <r, s f. Aurore. 
Aurum, r, s. n. Or. 
Ausculto, as, avi, atxm,are,TM 

a. Ecouler, entendre. 
Austtr, tn, s. m- Sud, vent du 

IT.Ull. 
Autterms, adv. Sévèrement. 
Aitsteritas, atis, s. f. Sévérité." 
Australts, te, adj. Austral, méri

dional, du midi 
Aut, conj. Ou, ou bien. i 
Autem, conj. Mais, or. 
Auxdtarius, a, um, adj. Auii-. 

l.aire. I 
Auxiltatar, oris, s. m. Prolec-

icur défenseur. 
Auxitiar. arts, atus sumt art, 

t. a. dep. Secourir. 
ANXTTMM. « . s. n. Secours. 
AVANTIA, <r, f. s. Avarice 

BEL 

Avertio, onis, s. f. Aversion. 
Aversor, ans, atus sum, an, 

v. a. dép. Haïr. 
Averto, is, ti, sum, ère, r. a. 

Tourner d'un autre colé, détourner, 
changer. 

Avis, is, s. L Oiseau. 
Avoto, as, av*. atum, are, T . u. 

S'envoler, disparaître. 
Avunculus, i, s. m. Oncle. 
Avut, i, s. m. Aïeul, grand-père. 
Axa, <e, n. p. f. s. A\a. 
Axis, u, s. m. Essieu, aïs, planche. 
Azanax, m, n. p. m. s. Azanas. 
Azytnttttat um, adj. Azyme, pain 

saus levain. 
6 . 

Babgton, onis, n/p. f. s. Banylone 
liiibytonia, a*, n. p. f. s. Babylo-

nie. prov. de Babylonc. 
BuOut'nius, a, um. adj. Babylo

nien, de Kabylouc. 
Bunhor* ans, atus sum, ari, 

v. n dép. Se livrer a la fureur ou 
avec fureur, se dethainer conlre. 

L'unit us, t, s. ni. Raton. 
Bffjutus,i, s. m. Porteur, mes

sager 
ti<itista,at, s. f. Batiste, machine 

de guorre. 
tinttrum, i, s. n. et Balteut, i, 

s. m Baudrier, ceinture. 
Baptisma, atts7 s. n. Ablution , 

immei.stoii. 
Baptnmum,i.s. n. tiBaptismus, 

i, s m. Baptême. 
Bapttzo, as, avi, atum, are, 

v a Laver, baptiser. 
Barathrum, i, s. n. Abîme. 
Barba, a?t s. f. Barbe. 
Barbare, adv. Cruellement. 
Barbants, a, um, adj. Barbare, 

cruel, étranger. 
Bastttca, œ, s. f. Palais, temple. 
Basis, ts, s. f. Base, pied, sou

bassement, colonne. 
Btitm, i. s. m. Bath, mesure. 
Bdeltnim, ti, s. n. Perle. 
iïfiati/udo, uns, s. f. Bonheur, 

félicite, béatitude. 
Bentus, a, UM, adj. Heureux. 
Betiatar, oris, s. m. Guerrier. 
Belîtrosus, a, um, adj. Belliqueux, 

guerrier. 
BeWms, a, vm, adj. De guerrr. 
Btttitferator, oris, s. m. Belli

queux, guerrier. 
Bdlvm, i, s. n. Guerre, combat. 



BOR 

Bellua, a, s. f. Bcte féroce. 
Benè, adv. Bien^ convenablement. 
Benedicojs, xi, ctum, ère, Y. a. 

etn. Bénir, ioner. 
Benedictio, onis, s. f. Bénédic

tion, louange. 
Benedirtus, a, um, part, de Be~ 

dieo. Béni, bénit, loué, consacré. 
Benef'icio, is, feci, factum ,cere, 

y. n. Faire du bien,combler de bien
faits. 

Beneficium , ii, s, n. Bienfait, 
faveur, grâce. 

Bemgnitas, ati$, s. f. Bonté, 
douceur, bienveillance. 

Benifjnus, a, um, adj. Bon. 
Bénigne, adv. Avec bonté. 
Berytlus i, s. m. Béril, pierre 

précieuse. 
Bestia, ee, a. f. Bêle féroce, bete, 

animal. 
Beihlehemite», ce, o. p. m. s. 

BcUilehémite. 
Bethsames, is, n. p. t s. Belhsa-

mes. 
Bethsamita, arum, n. p. m. pl. 

Betbsamites. 
Bethsura, et, n. p. f. s. Bethsura. 
Bethutia, œ, n. p. s. f. Hélhulic. 
BibliothecOj œ, s. f. Bibliothèque. 
Bibo, is, bili, bitum, ère, v. a. 

Boire. 
Biduum, », s. n. Deux jours, es

pace de deux jours. 
Biennium, ii, s. n. Deux ans. — 

Biennto post. Deux ans après. 
Bini, te, a, adj. Couple, paire, 

choses assemblées Jeux à deux. 
Bit, adv. Deux fois. 
Bitumen,ims,i. n. Bitume. 
Bivium, »*, s. n. Fourche, bifur

cation, lieu ou deux chemins abou
tissent. 

Blonde, adv. Doucement, tendre
ment. 

Blandior, irisjlus sum, tri, V.n. 
dép. Caressci, flatter, gagner. 

Btandimenfum, i, s. n. Caresse. 
Btanditia, arum, s. f. pl. Ca

resses, flatterie. 
Blasphemia, œ, s. t. Blasphème. 
Blosphemo, as, avi, atum, are, 

v. a. Blasphémer. 
Bonitas, «tis, s. f. Bonté, dou

ceur, bienveillance, tendresse. 
Bbnum, i, s. u. Bien, avantage. 
Bonus, a, um, adj. Bon. 
Btrreas, 0, s. m. Borée, vent du 

nord. 

CAL ï) 

Bas, bovis,\s. m. et f. Bœuf, vacl-". 
Botrus, i, s. m. Grappe de raisin 
Brarhium, ii, s. n. Bras. 
Brwio, as, avi, atum, are, v. a. 

Abréger. 
Brevis, m. et S. e, n. adj. Court, 

bref, concis. 
Brevitas, atis, s. f. Brièveté. 
Bruchus, t, s. m. Sauterelle. 
Bubalus, i, s.'; m. Buhal, vache 

de Bailmrie. 
Bitbo, onis, s. m. Hibou. 
Bvbutus, a, um, adj. De bœuf 
Biiccclta, œ, s. f. Petit morceau, 

bouchée. 
Buceina, a, s. f. Trompette. 
Butla, œ, s. f. Collier, bijou. 
Burdo, onis, s. m. Mulet. 
Butyrnm, 1, s. n. Beurre. 
Bys'sinus, a, um, adj. De lin. 
Byssus, i, s. f. Un très-fi 11. 

C 
Cabus, i, s. m. Hesnre hébraïque. 
Cacabus, i, s. m. Marmite. 
Cacumen, inis, s. m. Somme 1. 

cime, faite. 
Cadaver, eris, s. m. Cadavre. 
Cado, is, eccidi, casum, en-, 

v. n. Tomber, périr, déchoir. 
Cacus, a, um, adj. Aveugle. 
Cacitas, atis, s. f. Cécile, aveu

glement. 
Ceedes, is, s. f. Massacre, carnage. 
Cœdo, is.cecidi, ttesum, ere,x. &. 

Couper, frapper, massacrer, tuer 
Cœtalura, a, s. f. Gravure, cise 

Iurc. 
CWo, as, avi, atum, are, v. a 

Graver, ciseler. 
Ctimentarius, ii, s. m. Maçon. 
Ctementnm, 1. s. n. Moellon. 
Cteremoma. <c et Caremonùr, 

arum, s. f. Cérémonie, rit, obseï -
vanec religieuse. 

C<esarws, e«, s. f. Chevelure. 
Cccterus,a, um, adj. autre, ce qui 

reste. 
Cnlamilas, atis, s. t. Cala mile. 

malheur. 
Calamus, j , s. m. Canne, roseau. 

Culcaneum, i, s. n. Talon. 
Ctdeeamentnm, t, s. n. Chaussai r. 
Calcitro, as, avi, atum, an, 

V. n. Huer, refuser d'obéir. 
Ca/co, as, avi, atum,are, r a. 

Fouler aux pieds, mépriser. 
Calculus, i, s. m. Petit caillou, 

pierre. 1. 



10 CAN 

Caldaria, a, s. f. Chaudière. 
Catefucto, is, feci, factum, être, 

v. a. Ch au fier, échauffer. 
Cahfio, /«, factus sum, /ïer*, v.p. 

Etre ethnufle. 
Catenâa. arum, s. f. plur. Calen

des. 
Caticfus, a, vm, adj. Chaud. 
Catiaa, te, S. f. Bottine. 
Catigo, inis, s. f. Obscurité, ténè

bres, brouillard 
CaUqo, as, avi, atum, are, v. n. 

Etre sombre, couvert de ténèbres, 
être ébloui, s'aveugler. 

Catix, teis, s. m. Coupe, calice. 
Calbaè, adv. Adroitement. 
Catttdus, a, um, adj. Rusé, adroit, 
Catlts, is, s. m. Sentier. 
Calor, oris, s. m. Chaleur. 
Catumnia, a», s. f. Calomnie, 

fausse accusation. 
Calummor, aris, atus sum, ari,. 

v a. dep. Calomnier, accuser fausse
ment. 

Catvarîa, a*, s. f. Ciànc, casque. 
Cahihum, ii,s. n.Calvitie,perte 

des cheveux. 
Catvus, d, um, adj. Chauve, rasé. 
Catx, « s , s. f. Chaux. 
Catx, cis, s. m. et f Talon. 
C omet us, t, s. m. Chameau 
Cornera, as, s. f. Berceau, cham

bre, soute. 
Cammus, i, s. m. Fournaise, 

foyer, fourneau. 
Campt&iris, m. et f Ire, n. adj. 

Des champs, champêtre. 
Campus, t, s. m. Champ, plaine, | 

campagne. 
f ' a m u S j i, s. m. Mords. 
Canatis, ts, s. m. Canal, aqueduc, 

tuyau, conduit. 
Cancetti, orum, s. m. plur. Bar

reaux, balustrade 
Caudttabrum, t, s. n. Candélabre, 

chandelier. 
Candens , Us, adj. Eclatant de 

ilsncbcur. blanc de feu. 
Candtdus, a, um, adj . Blanc. 
Condor, oris. s. m. Blancheur, 

éblouissante candeur 
Cani, orum, s m. pl. Cheveux 

1 h nos. 
Cams, is, s .'m. etf .Chien, chienne. 
Canistrum, i, s. n. Corbeille. 
Canities, ei, s. f. Cheveux blancs, 

vieillesse. 
Catto, is.cecini,canlum, cancre, 

y. a. Chanter, sonner, publier. 

CAR 

Cantatrix, ici s, s. f. Chanteuse. 
Canthus, i, s. m. Bande de for. 
Cantirum, i, s. n. Cantique, 

chant religieux. 
Canin, as. ari, atum, are, v. a. 

Chanter, célébrer. 
Cantor. orii, s. m. Chanteur. 
Voulus, ûs, s. m. Chaut. 
Camts, a, um, adj. Blanchi de. 

vieillesse. 
Caper, pri, s. m. Bouc. 
CapiHus, i, s. m. Cheveux, barbe, 

poil des animaux. 
Capto, is, cept,raptum.pere, v. a. 

Piendre, surprendre. 
Capitetlum, i, s. n. Petite téle, 

chapiteau. 
Capitium, ii, s. n. Ouverture su 

périeure de la tunique, capuce, cape. 
Cappadocia, <e, n. p. f. s. Opp a-

do ce. 
Cappadox, ocis, adj Cappadocien. 
Capra, œ, s. f. Chetre. 
Caprea, te, s. t. Chèvre sauvage, 

chevreuil. 
Capsetta, ts, s. f. Cassette, boite. 
CapttvUas. atts, s. f. Captivité. 
Capttvo, as, avi, atum, are, v. a. 

Fane ou rendre captif. 
Capttvvs, a, um, adj. Captif. 
Captus, a, um, paît, du Capio. 

Pris, surpris. 
Caputitsti,s. m. Manche, garde 

d'épée. 
Caput, itis, s. n. Tète, source, 

sommet, chef, origine. 
Larbastnvsta, vm. adj.De fin lin. 
Curba, unis, s. m. Chai bon. 
Carbnnculus, i, s .(ni. Escaiboucle, 

picire précieuse. 
Carctr. tris, s. m. Prison, cachot. 
Carda, inis, s. m. Gond, porte. 
Carduus, i, s. m.Chaidun herbe. 
Carectum, i, s. n. Lieu plein de 

glaïeuls, de joncs. 
Carto, es, rui ou cassas sum 

rerc, v. n. Se priver, manquer de, 
être exempt de. 

Caria, ce, n. p. f. s. Carie. 
Carica, a,, s. f. Figue sauvage. 
Carmtlus, i, n. p. m, s. Carmcl. 
Carmen, ims, s. n. Poème, chant, 

poésie, di\ision d'un poème. 
Carnalis, m. ei f., te, n. adj. De 

chair, charnel. 
Carnifex, icis, s. m. Bourreau. 
Caro, «is, s. f Chair. 
Carpentarius, $. m. Charpentier. 
Carpenlum, i, s. n. Carrosse. 



GEL 

Carpo, is, psi, ptum, ère, v. a. 
Cueillir, brouter, prendre, diminuer. 

Car tait us, i, s. m. Corbeille, pa
nier. 

Caseus, i, s. m. Fromage. 
Casia. œ, s. f. Romarin, cannelle. 
CassidiW, is, s. n. Sac. 
Cassis, is, s. f Casque. 
Cossus, a, um, adj. Inutile.— In 

cassum, en vain. 
Castellam, i, s. n. Camp retran

ché, fort, forteresse, 
Castiyatio, 0 1 1 / 5 , s. f. Pu ni Hou, 

correction. 
C < ( S ( / F / O , « S , avi, atum, art, v. a. 

Châtier, punir. 
Castra, orum, s, n. pl. Camp, 

tentes. 
Castramrtor,uri*t<ttut*um,nri, 

v. n.dép. Asseoir, disposer u(. camp. 
Castrum, i , s. u. Kuucicksa u 

tadclle. 
Castitas, utis% s. f. ChasMo 
Casu s, vs, s. m tlasaid, mort, 

raine. — Casu, par hasaid 
Cataracte, arum, s f. pl. Cata

ractes, grande chute d'eau. 
Catcna. œ, s. f. Chaîne. 
Ca tenu la, œ, s. f Chalnelle, bou

de, petite chaîne. 
Caterva, ts, s. f. Foule, troupe de 

soldats. 
Cathedra, a?, s. f. Siège, chaire 

ou Von enscipue. 
Catttlus, i, s. m. Petit animai, 

petit cl lien. 
Cauda, as, s. f. Queue. 
Gaula, arum, s. f. pl. Bergerie, 

bercail. 
Causa, ce, s. f. Cause, motif. 
Cuusor, aris, atussum, ari, v. a. 

dén. Prendre un préletle, accuser. 
Cautè, adv. Avec prudence. 
Cavco. es, cavi, cautum, vre, 

v. a. et n. Prendre garde, ses mesu
res, préserver, veiller a. 

Cavema. a, s. f. Caverne, ta
nière, antre. 

Cavus, a, um, adi. Creux* 
Cecîni, prêt, de Cano. 
Cedn, ts, cessi, cessum, ère, 

v. o. Se retirer, fuir, céder, passer, 
venir, arriver, s'en aller, 

Ccdron, onis, n. p. m. s. Cédron. 
Ccdrinas, a, um. adj De cèdre. 
Çedrus, t, s. f. Cèdre. 
Cetc/jer et Celebr'is, m. et f. re, n. 

adj. Célèbre. Comp. Celebrior^ us. 
Sttjj. Celoberrimus,t a, um. 

CHL 1 1 

CeUhr'Uas, utis, s. f. Célébrité, 
solennité, renommée. 

CMt bro, as, avi, atum, are, v. a. 
Célébrer, louer honorer, solenniser. 

Celer cl Céleris, m. et f. re, n. 
adj. Vif, aleile. 

Ceteriter, adv. Promptemenl. 
Cellarium ii, s. n. Cellier. 
Cela, as, avi, t'tum, are, v. a. 

Cacher, faire mystère. 
Cendebaus, i, n. p. m. s. Cciidé-

bée. 
Census, vs, s. m. Ceus et renies, 

dénombrement. 
Ceutum, indéc. Cent, 
CeMtfnarius, a, um, adj. Cente

naire, de cent. 
Cftitenus, u, um, adj. Cent. 
Ceutesitnus, a, um, adj. Cen

tième 
Crntuplko, as, avi, atum, are, 

v. i>NUI|>ler. 
Centuplas, a, um, ad) Centuple. 
Cm fur in, <p, s. f. Centurie, com

pagnie de cent hommes. 
Centnrio, onis, s. m. Centurion. 
Cept, s. n. indec. Oignon. 
Cent, a, s. f. Cire. 
CernOy is, crevi, cretum, ère, 

v. a. Voir, regarder, apercevoir. 
Ccrtamen. inis, s. n. Combat, 

bataille, lutte. 
Certatim, adv. A l'envi. 
Certè, Certissimè, adv. Certaine

ment, assurément. 
Certo, as, avi, atum, are, v. a. 

Comballrc. 
Certus, a, um, adj. Certain, sûr. 
Cervix, icis, s. f. Cou, tête. 
Cervns, i, s. m. Cerf. 
Cessi. prêt, de ctdo. 
Ccssio, onis, s. f. Cession, trans

port. 
Cesso, as. avi, atum, are, v. n. 

Cesser, négliger, se désister, s'éloi
gner, cesser d'agir, se reposer. 

Çete, s. n. pl. Baleines. 
Chaldœi. orum, n.p.pl.Chaldéens. 
Chaitanœus, a, um, adj. Chaua-

néen. 
Charitas, atis, s. f • Charité. 
Charus, a. um, adj. Cher, chéri. 
Cherub et Cherubim, indéc Ché

rubins. Cherubim est le pluriel hé
breu 

Chiragraphum, i , a. n. Billet, 
écrit signé de la propre main 

Chlumys, idis, s. f. Cblamyde, 
I manteau. 
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Chorus s. m. Chœur, assemblée. 
Christus, i, s. m. Oinl d'huile 

saiiile, sacré, Chrisl. 
Chrusotitkus, i , s m, Chiysolilhe. 
Cibàrium, ii, s. n. Aliment. 
Cibo, n%t avi, atum, are, v. a. 

Nourrir. 
Cibus, t , s. m- Aliment, nour

riture. 
Cicatrix, icis, s. f. Cicatrice. 
Cievr, eris, s. m. Puis chiche, 
Cidaris, is, s. f. Mitre, bonnet, 

turban. 
Citit ia, œ, n. p. f. s. Cilicïc. , 
ViUoinu*, a, «m, adj. Tissu de 

poil de chèvres. 
Cttieium, ii, c. n. Cilicc. 
Cincinnus, i, s. m. Boucle de che

veu*. 
Cinffo, is, xi. nctum, ère, v.a. 

Ceindre, couvrir, cnvironnner. 
Cinpulutn, i, s n. Ceinture. 
Cints, cris, s. m. Ceudre. 
Cinnnmomum, i, s.n. Cannelle, 

cinna monte. 
Cntyra, m, s. f Instrument de 

musique pour les funérailles. 
Ctrcà, adv. Aux environs, aFcn-

toor. 
Circa. prép. Autour, environ. 
Cirt iter, adv. .Environ. 
Cirruitus, tis, s. m. Circuit, tour 

enceinte. 
Cm ulus, i, s. m. Cercle, rond 
Circum, prép. Autour, auprès. 
Cin umaaOy is, egi, aefum, ère, 

v. a. Faite tourner autour. 
Circumcido, is, di, isum, ère, 

v. a. Cuconcire. 
CircvmeisiOj mis, s. f. Circonci

sion. 
Ctrcumdo, as, dedi, datum, are, 

\ . a. Entourer, envelopper, in
vestir, meltie autour. 

Cirtumditco, is , rfwxi, cfom, 
ère. v. a. Conduire, mener autour. 

Circumegi, prêt, de circuma^o. 
Cjrcu»irt>t w, iwî, Uum,ire, v. a. 

Fane lu tour, parcourir. 
Circumfero, fers, luli, latum, 

ferre, v- a. Porter ça et là, a l'en-
tonr de côté et d'autre. 

Cirvumfusus, a, um. Enveloppé, 
répandu autour. 

Circumligalus, a, um, part. Lié 
autour, entoure, serré. 

Cirrumplexus, part, de circum-
plector, eris, exus sum, ecti, j . a. 
dép. Embrasser, entourer. 

GOA 

Circumposuî prêt de circum-

?ono, is, posui, situm, ère, v. a. 
lacer autour, environner. 
Circunihedeo, c», sed'm, essum,de-

rc, v. a. Assiéger, être campé au
tour, entourer. 

I Circumseptus, pari, de circum-
sepio, is, sepi, septum, pere, v. a. 
Entourer, enclore. 

Circumspicio, is, pexi, speclum, 
cere, \. a. ieler les yeux de tous 
cotés, regarder autour de soi. 

Ctrcnmsto:as,steti, stalum, are, 
v. a Se tenir autour, environner, 
garder, entourer, 

Circumvenio, is, veni, ventum, 
nire, v. a. Envelopper, attaquer, 
tromper, opprimer. 

Cistrrita, œ, s. f. Citerne. 
Civts, is, s. m. Citoyen. 
Civitas, atis, s. f. Ville, cité. 
Ciadi'$,is,s. f. Désastre, calamité. 
Clam,prép. A l'insu, furtivement. 
Clam, adv. Secrètement. 
Clamo, as, avi, atum, are, v. a. 

Crier, invoquer, publier. 
Clamor, oris, s. m. Clameur, cri. 
Clango, is, nxi, ère, v. n. Faire 

retentir, sonner. 
Ctangor, oris, s. m- Son, en. 
Ctare, adv. Clairement. 
Clarittts, atis, s f. Réputation, 

gloire, célébrité, sonorité. 
Ctariùs, adv. comparatif déclaré. 

Plus clairement. 
Ctarus, a, um, adj. Clair. 
Ctassh. is, s. f. Flotte, armée, 
Ctaud'tco, as, avi, atum, are, 

v.n. Etre boiteux, défectueux. 
Ç tau do, is, si, vsum, cre, v. a. 

Fermer, déterminer. 
Ctaudus, a, um, adj. Boiteux. 
CfausuSj a, um, part, de Claudo. 
Claris, is, s. f. Clef. 
Ctavus, i, s. m. Clou, cheville. 
Clementer, adv. Doucement. 
Cleopatra, ce, n. p f- s. Cléopàtre. 
Cttbanus, t, s. m. Four. 
Clivus, t, s. m. Colline, hauteur, 

pente d'une colline. 
Cl y peu s, i, s. m. Bouclier. 
Coaccrvo, as, avi, atum, are, 

v. a. Amasser, amonceler. 
Coœquo, ns, avi, atum, are, v. a. 

Egaler, unir, égaliser, rendre égal. 
Conplo, as, avi, atum, are, v. a 

Assujettir, adapter, attacher, unir-
Coarclo, as, aw, atum, are, v. a. 

Mettre à l'étroit, resserrer, réduire. 
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Coccineus, a, um, adj. Ec aria te. 
Coccini^^s.n.Habitd'éearlale. 
Coccitm, », n. et Coceus, i, s. m. 

La graine qui sert a teindre en écar-
late et L'arbrisseau qui la porte. 

Cociïo^nnh, s. f. Coction, action 
de faire cuire. 

Coctus, a, um, part, de coquo-
Cocus, i, et mieux coq u us, i, s. m. 

Cuisinier. 
Cœlestis,m. ctf.,e, n. adj. Céleste, 

du ciel, divin. 
Cœtesyria, a, n. p. s. f. Cdlésyrie. 
Ceelum, i, s. n. Ciel. pl. Cœli. 

ccehru m, m. pl. Cicux,lc firmament. 
Coemptio, onis, s. f. Cnemption. 

achat réciproque ou commun, levée. 
Catna, a, S . f. Souper, festin. 
C<pnff?utom,/. s. n. Salle a manger, 

les plus hautes chambres, chambre. 
Ccno, as, ori, atum, are, v. n. 

Souper, prendre son repas du soir. 
Coeo, ta, iw". itum, ire, v. n. Aller 

ensemble, se"réunir, s'associer. 
Çœpî, co,pisti, cœpisse, v. a. dô-

fevt. Commencer. 
Coercitus, a, um, part, de Coer-

ceo. Forcé, serré, retenu. 
Ccetus. us, s. m. Assemblée, com

pagnie, troupes, réunion d hommes. 
Cogitât o, onis, s. f. Pensée, ré

flexion, avis, projet, résolution. 
Coqito,as, avi, atum, are, v. a. 

Penser, réfléchir, concevoir. 
Cognatfa, onis, s. f. Parenté. 
Cognatm. a, vm, adj. Parent 

p « T les femmes, allié, proche voisin. 
Cotuomen. înis, s. n. et 
Cognomentum, i, s. n. Surnom. 
Çogmmino, as, avi, atum, are, 

v. a. Surnommer. 
Cognnsco, is, novi, nitum, ere} 

v. a. Connaître, savoir, considérer, 
prouver, apprendre, être informé. 

Cogo, is, egi, actum, ère. v. a. 
pousser avec effort, forcer, assembler, 
ramasser, resserrer. 

Cohareo, es, si, sum, rere, v. n. 
Etre uni, former un tout. 

Cohibeo. es, but, bitum, bere, 
v. a. Contenir, arrêter, enfermer, mo
dérer réprimer, repousser. 

Coknrs, tis, s. f. Cohorte, compa
gnie de soldats 

Cohorto, as, avi, atum, are, v. a., 
et cohortor, arisr,atus sum, ari} 

v. n. dép. Exhorter, encourager, 
animer a. 

Coinquinatio,onis,s.î. Souillure. 
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Coinquwo, as, avi, atum, are, 
T. a. Souiller, violer, infecter. 

Coltubor, eris, lapsus sum, bi, 
v. dép. Tomber. 

Collactaneus, a, um. adj. Nourri 
du même îail, frère ou sœur de lait. 

Coliatio, onis, s. f. Collecte. 
Coltfifus, a, um, part, de Confero. 
Collaudo, rtt, avi, atum, are. 

v. a. Limer, combler de louanges. 
Collecta, œ, s.f. Récolle, reunion, 

assemblée pour prier. 
Collecth, onis, s. f. Amas, collec

tion, assemblage recueil. 
CoHido, is, si. aum,derei v, o. 

Heurter, froisser l'un contre l'autre. 
Colfigo, as, avi, atum, are, v. a. 

Lier, attacher ensemble. 
ColUgo, is, egi,lvrtum.gere,\.*.. 

Ramasser, recueillir, russcmblcr. 
Cotlis^ is, s. f. Colline, coteau. 
Collisio, onis, s f. Choc, collision. 
CoUoeo, as, avi, atum, arc, y. a 

Placer, poser, poster, aposter. 
C'dlaquium, ii, s. n. Entretien. 
Colhquor, cris, eu tus sum,qui. 

v. n. dop. Conférer, s'aboucher, s'en. 
tretenir, avoir une entrevue. 

Collum, i, s. n. Cou. 
Colhjrida, a, s. f. Beignet, ris

sole, gâteau. 
Coto, is, ui, cul tu m, 1ère, v. a. 

Honorer, adorer, cultiver, habiter. 
Colocyntkis,idis, s. f.Coloquinie, 

courge sauvage. 
Cofonia, te, s. f. Colonie. 
Cohnus, i, s. m. Laboureur, co

lon, fermier, habitant. 
Color, orts, s. m. Couleur. 
Coluber^ 6ri,s. m. Couleuvre, ser

pent. 
Columba, œ, s. f. Colombe, pigeon, 

et le plus souvent pigeon femelle. 
Cotnmna, œ, s. f. Colonne, pilier. 
Coma, <z, s- f. Chevelure. 
Comburo, is,ussi, us tum, urere 

v. a. Brûler en entier. 
Combusth, onis, s. f. Combus

tion, incendie. 
Comedo, dis ou cornes, edit ou 

comest, medi, esum ou estum, esse 
ou dere, Y . a. Manger, dévorer. 

Cornes, itîs, s. m. et f. Comp*»-
gnon, qui accompagne, compagne 

ComesSiitîo, onis, s. f. Repas hors 
des temps ordinaires, débauche. 

Cominùs, adv. De près, aussitôt. 
Comitalus, tfs, s m. Suite, es

corte , compagnie, corléjc. 
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Comitor, atis, atm aum, art, 
T. n, dep. Accompagner, suivre. 

Comnutcuto, as, avi, atum, are, 
v. a . Suuiïier, tacher. 

Commendo, as. avi, atum, are, 
v. a. Déposer, confier, recommander, 
louer, faire valoir, vantcT, 

Commentariusj », s. m. Registre, 
mémorial, commentaire. 

Commeo, as, avi, atum, are, 
v. a. Aller et venir, passer et re
passer. 

Commereo, es, rt»\ ri tum, rere, 
v. a . Monter, se rendre digne. 

Comminor, arts, atus sum, arit 

v. n. dép. Menacer, faire de grandes 
menaces. 

Cvtnminuo^vis, ui, utim,uere, 
v. a. Briser, diminuer, écraser. 

Commisceo, es, cui, m/s tum ou 
mixtum, scere, Y . a. Mêler en
semble, mélanger, 

Cvmtnitto, is, si, ssum, tere, 
v. 9- Envoyer, jeter ensemble, join
dre, mettre aux prises, commettre, 
confier, comparer, commencer. 

Oimmijrttm, adv. Pcle-niéle, 
confusément, à la fois. 

Çonvnuifo, as, avi, atum, are, 
v. a . Accommoder, ajuster, prêter, 
aider, adapter, fournir. 

Commodum, i, s. n. Avantage. 
Commod'tùs, adv. comp. de com~ 

mode. Plus a propos. 
Commoneo, es.nui, itnm,ere, 

v a. Faire souvenir, rappeler, aver
tir, remontrer. 

Commonitio, onis, s. t. Avertisse
ment, rappel. 

Commoror, a ris, atus sum, ART, 
v. n. dép. Rester, s'arrêter, tarder. 

Commotio, onis, s. f. Agitation, 
trouble, émotion. 

Com moi'eo, es, movi, motum, eret 

v. a. Emouvoir, ebrauler, exciter. 
Commitnis, va. et f., e, n, adj. Com

mun, ordinaire, vulgaire. 
Communiter, adv. En commun, 

ensemble, en général. 
Commutatio,oni8, s. f. Mutation, 

etiangmncnt. 
Commuto, as, avi, atum, are, 

v. a. Change^ échanger. 
Compo'jo, mis, s. f. Lien, assem

blage, jointure. 
Coiapar, arts, adj. de tout genre, 

l'ercil, égal, compagnon. 
Cmttpareo, es, mi, rere, T. n. Pa

raître, te préseulcr. 

CON 

Compara, asx avi, atum, are, 
v. a . Apprêter, disposer, comparer. 

Compelln, is, pvli. pnhum, ère, 
v. a. Chasser ensemble, rassembler, 
contraindre, pousser, forcer. 

Compendium, ii, s. n. Epargne, 
abrégé. 

Cumperio, is, péri, pertum, ire, 
v. a. Découvrir, savoir certainement. 

Campes, edis, s. f. Chaîne, heu, 
fers qu'on met aux pieds. 

Compesco, is, cui, cere, v a . 
Apaiser, arrêter, réprimer. 

Compegi, prêt, de Compinqo, is, 
pegi, pactum, gère, v. a. Pousser 
avec violence, assembler, lier, unir. 

Competo, is, ivi, itnm, ère, v. n. 
Convenir, être propre a. 

Compitum, t , s . n. Carrefour-
Complaceo, es, cui, ou itus sum, 

ituvi. cere, \. n. Plaire. 
Complano, as, avi, atum, are, 

v. a- Aplanir, achever. 
Comptettor, eris, exus sum,ecti, 

v. a dép. Environner, embrasser, 
contenir, prendre arec les maius. 

Gomplea, es, plevi, pietttm, ère, 
v. a Remplir, accomplir, achever. 

Complétas, a, um. part, de Com-
pteo. Rempli, complété. 

Complodo, is, si, sum. dere, y. a. 
Frapper Tuo contre l'autre, battre 
des mains en signe d'approbation ou 
de colère, applaudir. 

Compono, is, sui, situm, nere, 
v. a . Composer, arranger, mettre 
ensemble, préparer, faire, régler. 

Cotnporto, as, avi, atum, are, 
v. a. Porter ensemble, transporter, 
voiture r, amasser, réunir. 

Compasitio, onis, s. f. Composi
tion, préparation. 

Comprehendo, is, di. tum, dere, 
v. a Prendre, saibir, embrasser, con
tenir, trouver, surprendre. 

Comprobo, as, avi, atum, are, 
V. a. Approuver, agréer, confirmer, 
certifier, reconnaître pour bon ou 
vrai. 

CompuU, prêt, de campetto. 
Comjiuto, as, avi, atum, axe, 

v. a. Compter, mettre en ligne de 
compte, calculer, supputer. 

Computresco, is.trui, ère, v .n . 
Se putréfier, se corrompre. 

Conaius, ûs, s. m. Eifort, dessein, 
inclination, entreprise. 

Concuptivus, a, ttmt adj. Com
pagnon de captivité. 
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Conratenatus, a, um, adi. Chargé 
de fers avec un aulre, enchaîné. 

Concedo, is, essi, essmn, ère, 
y, a. Accorder, faire une cimce^ion. 

Concept u*. ûs, s. f. Conception, 
pensée, progéniture. 

Concertai io. onis, s. f. Combat, 
débat, discussion, dispute. 

Concessio, onis, s. f. Concession 
cession, action d'accorder. 

Coucha, es, s. f Conque, vase en, 
coquillage, coquille. 1 

Conado, is, cidi, sum, ère, v. a., 
Couper, détruire, annuler, casser. 

Concido, is, cidi, eret v.n, Tom
ber, s'abattre, défaillir. 

Concifiitm. ii, s. n. Assemblage, 
assemblée, salle de conseil. 

Concinno, as, avi, atum are, 
v. a. Orner, préparer. 

Concinot is, nui, centvm, nere, 
v. n. Chanter avec ou eu partie, être 
d'accord en chantant. 

Concio. onis, s. f. Assemblée,*au
ditoire, harangue, discours. 

Concipio, is, cepi, ceptum, pere, 
v. a. Prendre ensemble, recevoir, 
concevoir, comprendre. 

Concisior, comp. de concisus, a, 
um, adj. Concis, pressé. 

Concito, rt/i, avi, atum, are, V. a. 
Exciter, provoquer. 

Conritus, a, um, part, de con-
cieo. Précipité, agité, pressé. 

Conclumo, as, avt. are, v. n. 
Crier plusieurs ensemble. 

Comhme, is, s. n. Chambre, ca
binet, salle. 

Concludo.is^ sum,ère, v. a. En
fermer, boucher, resserrer, conclure, 
terminer, comprendre, finir. 

Concordta, <e, fa. f. Concorde, 
union, bonne intelligence. 

Concremo, as, avi, atum, are, 
v. a. Brûler, mettre en feu. 

Concrcpo, as, pui, pitum, are, 
v. n. Craqueter, faire résonner, re
tentir, déclamer, brûler. 

Concubina, a, s. t. Concubine. 
Concuico, as, avi, atum, are, 

v. a. Fouler aut pieds, opprimer. 
Conçupiscentia, œ , s. f. Concu

piscence, désir, convoitise. 
Coucupiscibtlis, m. et t.t c, n. adj., 

Débirable. 
Cunnupisco et Concupio, is, jtivi 

on pu, pitum, scere, v. a. Désirer 
ardemment, brûler de, convoiter. 

Cofuurro, is, curri, cursum, 

GON 15 

rere, v. n. Accourir, venir en foule 
de toute part, en venir aux mains. 

Concitssus, a, um, part, de con-
r-utio, ts, vus&i, ssum, tere, v. a. 
Frapper, ébranler. 

Condemnatio, onis, s. f. Condam
nation, blàmc, désapprobation. 

Condemno, as, avi, atum, are, 
r. a. Condamner, blâmer. 

Condensus, a, um, adj. Epais, 
touffu, compacte, serré.— Condensa^ 
lieux sombres. 

Condho, is, xi, ctum, cere, v. a. 
Convenir, s'engager réciproquement, 
publier, signifier. 

Condktum, i, s. m. Promesse 
mutuelle, parole donnée. 

Condi'jnus, a, um, adj. Digne. 
Conditio, onis, s. f. Condition. 
Conda, ta, di'ti, ditum, ère, 

T. a. Cacher, enterrer, fonder. 
Conduco, is, xi, ctum, ère. v. a. 

Conduire ensemble, louer, prendre à 
louage, à bail, à ferme. 

Confectus, a, vm, part de con-
fteio. 

Confero, fers, tuli, colla tum, 
ferre, v. a. Porter, amasser, fournir, 
conférer, donner. 

Confessio, onis, s. f. Aveu, con
fession, reconnaissance, attestation. 

Cojifestim. adv. Sur-le-champ, 
aussitôt, à l'instant même. 

Conncio, is, feci, fectum, cere, 
y. a. Faire avec ou ensemble, con
fectionner, exténuer, finir, expédier 
consumer, exterminer. 

Confidftiter, adv. Avec confiance, 
hardiment, résolument, sans crainte. 

Cvnftdo, is, idi, isus sum, ère, 
v. n. Se confier, avoir confiance. 

Conjlgo, is, xi, xum, ère, v. a. 
Percer, clouer ensemble, ficher. 

Confiais, m. et f., e, n. adj. Limi
trophe, ou sur les conflns, voisin. 

Coujlnium, ii, s. n. Cuufins, fron
tières, limite, voisinage. 

Conflit xi, prêt de canflngo, is, 
xi,ictum}gere, v, a. Inventer. Bâtir, 
composer, inventer. 

Coufirmo, as, avi, atum, are, 
y. a. Confirmer, affermir, assurer, 
fortifier, persuader, affirmer. 

Canfiteor, eris,fessus sum, teri, 
v. a. dép. Avouer, confesser. 

Confixiy p r ê t , d e eonfigo. 
Coujlatilis, m. et f., e, n. adj. De 

fonte, jeté eu foule, fait en métal 
fondu. 
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Conflo, as. avi, atum, are, v. a. 
Fondre, souffler ensemble, allumer, 
forç^r, former. 

Conflua, is. ftuxi. xum,itère, v. n. 
Venir en foule, couler ensemble. 

Confodio, is. fodi, fossitm, dere, 
v. a. Percer, cribler de coups. 

Conforta, as, avi, atum, are, 
v. a. Fortifier, animer, encourager. 

Confringo, is, fregi, fractum, 
<?rt\ y. a. Briser, mettre en pièces. 

Confugh, is, gi. Hum, gère, v. n. 
Fuir, se réfugier, recourir 

Confugium, ii, s. n. Refuge. 
Confundo, is,fudi, sum, ère, 

t. a. Confondre, troubler. 
Confubio, onis, s. f. Confusion. 
ConJ'usus, a, um, part, de cun-

fundo. 
Congcmîno, as, avi, atum, are, 

f. a. Associer, redoubler. 
Conglobatus, a, um, part, de j 

conghibu. Amassé, entassé en rond. 
Conglvtïnatus, a, um, part, 

de conglutino. Cloue, uni. 
Conyratutor. aris , atus sum , 

ari, v. n. dep. Féliciter, se réjouir. 
Cangredior, eris, gressus sum, 

gredi,\. n. dép. Aborder, combattra, 
s'assembler, se rencontrer. 

Congregatio, onis, s, f. Foule, 
réunion, association, société. 

C&nqreyo, as, avi, atum, are, 
T. a. Rassembler, réunir. 

Congressio, unis, s. f. Abord, ap
proche, combat, rencontre. 

Con gressus, ûs, s. m. Voy. Con
gressio. 

Congruo, is, ère, v. n. Aller de 
compagnie, convenir, se réunir. 

Cftntjruus, a, um, adj. Conve
nable, conforme, assorti. 

Congyro, as, are, v. n. Tourner 
ensemble, autour. 

Conjector, oris, s- m. Devin. 
Comicio, is, Jeci, jevtum, cere, 

v. a. Jeter, lancer, rejeter, inter
préter, deuner, mettre ensemble. 

Conjugalis,m. et f., e,n. adj.Con
jugal. 

Coitjvgium, ii. s. n. Mariaoe. 
Conjiinctio, onis, s. f. Union 
Conjungo, is, nxi, nctum,ere, 

t. a. Joindre,unirpar alliance, réunir. 
Conjuratio, onis, s. f. Conjura

tion, complot. 
Conjuro. as, avi, atum, are, v. a. 

et n. Conjurer, comploter, s'unir, 
s'obliger par serment. 
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Conjux, ugis, s. m. et f L'époux 
ou réponse. 

Counedo, is, nexui, exnm, ère, 
v. a. Lier, attacher, unir, joindre. 

Connubium, ii, s. n. Droit d'al
liance , maïutge. 

Conopeum, i, s. n. Rideau, tente, 
pavillon, tenture. 

Connr, aris, atus sum, ari, v. n. 
dép. S'efforcer, tenter. 

Conqua&tfttus, a, um, part, de 
conqttasso. Brisé, ébranle. 

Conqueror, eris, questns sum, 
eri, v. n. dép Se plaindre \iveinent. 

Cotiquhsco, ts, qukvi, scere, 
v. a. Se reposer, se calmer, s'arrêter. 

Conquiro, is, sivi. silum, rere, 
v. a. Chercher avec soin. 

Omsait gu ht eus, a, um, adj. De 
même sang, de même race, cousin 
G U allié, parent. 

Conscendo, is, di, sum, ère, 
v. a. et n. Monter, s'élever, 

Consrhntia, a, s. f. Conscience. 
Con*cindo,is, îdî, scissum, ère, 

v. a. Déchirer, mettre en pièces. 
Conseissus, paît, de tonscinda 
ConsiiuÉ, a, um, adj. Confident, 

complice, coupable, qui a la con
science de. 

Conscribo, is, psi, ptum, ère, 
v. a. Ecrire, dessiner, enrôler, ré
diger, enregistrer. 

Conscriptio, onis, s. f. Ecrit, trai
té, conscription, rédaction. 

Consecratio, onis, s. f. Consécra
tion, accomplissement d'un vceu. 

Consecw, as, avi, atum, are, 
v. a. Consacrer, vouer. 

Consecut us, part de conseqnor. 
Consideo, Consideo,ei tons'do, 

es, di, sessum, dere, v. n. S'asseoir, 
s'affaisser, s'arrêter, 

Consenesco, is, nui, scere, v. n. 
Vieillir, devenir vieux, dépérir. 

Consentio. is, si, sum, tire, v. n. 
Etre du même sentiment, convenir, 
consentir, être d'intelligence avec. 

Consenui, prêt, de cansenesco, 
Consequenter, adv. Conséquem-

nient, avec raison. 
Conseguor, eris, eu lu s sum, qui, 

v. a. dép. Suivre, poursuivre, at
teindre, obtenir, acquérir. 

Constrvo, as, avi, atum, are, 
v. a. Conserver, observer, respec
ter. 

Considéra, os, ari, atum, are, 
r. a. Considérer, observer, regarder. 
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Consifiarius, ii, s. m. Conseiller. 
Consiliator, oris, s. m. Conseiller, 

complice. 
Consilium, ii, s. n. Conseil, avis, 

résolution, projet. 
Consimilïs, m. et I., le, n. adj. 

Semblable, pareil. 
Consista, is, stiti, stitum, ère, 

T. n. Se tenir de bout, être ferme, 
séjourner, consister dans 

Cotisistorium, ii, s. n. Salle da 
conseil, antichambre. 

Consitus, a, vm, part, de eon-
sero. Planté, ensemencé. 

Consabrina. œ, s. f. Cousine ger
maine du cote maternel. 

Consobrinus, f, s. m. Cousin Ger
main du côté maternel. 

Consocio. as. avi, atum, are, 
v. a. Associer, joindre, unir-

Consokttor. oris, s. m. Consola
teur, qui console. i 

Cou&olor, avis, atus sum, ari, \ 
r. a. dép. Consoler, rassurer, 

Consors, tis, adj. Compagnon, as
socié, collègue, parent. 

Consortium, ii, s- n. Société, 
communauté , sympathie, partici
pai ion. 

Conspectus, ûs, s. m. Aspect, re
gard, présence, aperçu, vue. 

Consperyo, is, si, sum. ère, 
r. a. Répandre, arroser, baigner. 

Canspcrsus, a, um, part, de 
conspûfgo. 

Conytido, is, pexï, pectum, pi-
cere, v. a. Voir, apercevoir. 

Constanfer, adv. Constamment, 
avec fermeté. 

Constantin) œ} s. f, Constance. 
Consternatus, a , « m , part, de 

consterna, a s , avi, atum, are, 
v. a. Consterner, épouvanter, trou
bler, effrayer. Consternari animo : 
Etre saisi de frayeur. 

Constipatus, a, um, part, de 
constipo. Pressé, serré. 

Constituo, is, lui, tutvm, ère, 
v. a. Etablir, placer, élever, imposer. 

Constitution, i, s. n. Conven
tion, règlement, prescription, loi, 
décret. 

Consto, as, stiti, stahtm et sti
tum, arej v. n. Etre constant, iné
branlable, être debout avec un autre, 
s'accorder, être, exister, consister, 
t*lre visible, couler. 

Constriiigo, is. naît, strictum, 
ère, v. a. Serrer, lier. 
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Construo, is, xi, clum, ère, v. a. 
Elever, bâtir, entasser, construire 

ConsuescOj is, evi, et stietussum, 
su et mu, scere, v. Avoir coutume. 

Consuttudo, inis, s. f. Coutume, 
usage, habitude, intimité, amitié. 

Cousuetus, a, um, part, de Con-
suesco. Accoutumé, habituel. 

Consuevi, prêt, de consufsea. 
Con&vmniatio, onis, s. f. Con

sommation, fin, ruine, achèvement. 
Consummo, as, avi, atum, are, 

V. a. Faire une somme, un total; con
sommer, achever, accomplir. 

Consumo, is, sumpû, numptum, 
ère, v. a- Consumer, anéantir, dé
vorer, détruire, employer. 

Consvmpsi, prêt, derorrswmo. 
Cansumptio, onis, s. f. Ruine, 

destruction. 
Consuo. is, sui, sutum, ucre, 

V. a. Coudre avec ou ensemble. 
Consurao, is, rrexi, rrectum, 

ère, v. n. Se lever avec on ensemble, 
s'élever, croître, se soulever. 

Consutus, a, um, part, de con-
suo. 

1 Contaminatio, onis, s. f. Souil-
i hire, maladie. 
j Contarniito, as, avi, atum, are, 
y. a. Toucher avec des mains sales, 
souffler. 

Contrctus, a, um, part, de con-
tego. Couvert. 

Conteinnt, is , psi, ptum, ère, 
y. a. Mépriser. dt'-daigntir. 

Contemplai h. onis, s. f. Con
templation, vue,'ini'ditalion. 

Contemplor,uris. atus sum, ari, 
v. a. dép. Contrmpk'r, regarder at
tentivement, réfléchir. 

Contempsi, part, de conUmno. 
Contunptus, ûs, s. m. Mépris. 
Contendo, is, di, tum. lum, 

»re, v. a. et n. Ceindre, étendre, 
lancer avec effort, combattre, dé
battre, disputer, aller à, lendic à. 

Contenebratus, a,um,part, de 
contenebro. Etre couvert de ténè
bres. 

Contentio, onis, s. f. Contention, 
contestation, combat. 

Contentus, a, umf adj. Content. 
Contera, is, trtvi, tntum, ère, 

v. a. Broyer, briser, écraser, user ea 
frottant, mépriser, perdre. 

Conterritus , a, um , part, de 
conterreo. Effrayé. 

Contestor, aris, atus sum, art, 
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v. u. dép. Prendre à témoin, attea-
ter, certifier, protester. 

Contextus, a, um, part, de con-
texo. Tissu, couvert. 

t'ont iresto, is, ère, T . n. Se 
la ire ensemble, cesser de parler. 

Contiyi, prêt, de contingo. 
Conttnens, tis, adj. Continent, 

qui s'abstient. 
Ctmtuicntia, œ, s. f. Continence, 

modération, retenue. 
Coutineo, ex, wwi, ntum, ère, 

v. a. Contenir, renfermer, mainte
nir, retenir, ai réter. 

Contingo, is, tigi, taclumy ère, 
\ . a. Toucher, atteindre, être con-
tj|pj, arriver. Contingit, imp. 11 ar
r i v e . — £ » H / I O I Ï miAi'rll m'est arrivé. 

Continua, adv. Sur-le-champ, in
continent. 

Continuus, a, «m, adj. Continuel. 
— Continuant oiduum, triduum. 
Deux jours, trois jours de suite. 

Contra, adv. cl Contra, prép. 
Contie, vis-à-vis, devant, le long, au 
contraire. 

Luntridiea, ta, x i , ctum, ère, 
v. n. Contredire, dire le contraire, 
objecter, réfuter. 

Cnntradhiio, onis, s. t. Contra
diction , opposition. 

Contrato, is, ire, v. n. Contre
dire, aller à L encontre. 

Contraho, is, xi, ctum, ère, 
v. a. Serrer, retirer, rassembler, re
cueillir, abréger. 

Contrarius, a, um, adj. Contrai
re, adversaire. 

Contraxi, prêt, de contraho. 
Omtrecto, as, are, v.a. Toucher, 

manier. 
Contremiseo, is, tetre, et Con-

iremo, si, mui. mere, y. n. et a. 
Trembler, craindre, chanceler. 

Contremui, prêt, de contremo. 
Cntiibuli*, m. cl f., te, n. adj. 

Qui est de la même tribu. 
Contristo, as, avi, atum, are, 

y. a. Contristcr, aflliger. 
Contritio, onis, s. f. Contrition, 

repentir. 
Contuti, prêt, de confero. 
Contumeiiat œ, s. f. Oulrage, af

front, injure. 
Cotdnndo, is, tudi, tu sum, dere, 

y. a. Piler, écraser, reprimer, abattre. 
Cwttudi, prêt, de contint do. 
C'tnturbatio, onis, s. f. Trouble, 

agitation. 

COR 

Conturho7 as, avi, atum, are, 
v. a. Troubler, effrayer. 

Contusus, part, de contunda. 
Contas, i, s. m. Hallebarde, lon

gue pèche, croc. 
Convoi eo, es, lui, 1ère, et Con-

valesco, is, ère, y. u. Se forti
fier, se rétablir, croître. 

Convallis, ist s. f. Vallée dominée 
de tout côté. 

Cotivenio, is, veni, ventumt nirs, 
v. n. S'assembler, convenir. 

Conventioj onis, s. f. Convention, 
traité. 

Conventus,ût, s. m. Assemblée, 
concours, convention, pacte. 

ConversoTj a ris, atus sum, art, 
v. n. dép. Vivre avec, converser. 

Converto, is, ti, sum, tere, v. a. 
Tourner, changer, retourner, ren
verser. — /n/«fium,'senfuir. 

Coni'ictus} a, um. part, de eon-
vinco Convaincu. 

| Conviv'mm, ii, s. n. Fcsfin,repas. 
Convoio , as, avi, atum, are, 

Y. n. Voler ensemble, accourir. 
Convulsus,a, um. part, de con-

vetlo Renversé, bouleversé. 
Cooperhj is, perui, pertum, ire, 

v. a. Cmivnr enUêrenient. 
Cophinusj i, s. m. Panier, cor

beille. 
Copiaj <e, s. f. Abondance, pou

voir , puissance, liberté. 
Copia, arum, s. f. pl. Bien», 

richesses, troupes. 
Copiosè, adv. Abondamment. 
Copiosns, a, um, adj. Abondant, 

riche, nombreux. 
Coptila, <£, s. f. Union. 
Cfpulutio. onis, s. f. Liaison, 

union, assemblage, agglomération. 
Coquo, iS} coxi, coctum, guère, 

V. a. Cuire, apprêter. 
Cor, cordis, s. n. Cœur, Ame, 

esprit, courage. 
Coram, adv. et Coram prép. De

vant, en présence, à la vue, publi
quement. 

Coriandrum, t, a. n. Coriandre, 
herbe. 

Corinnij ii, s. n. Cuir, peau. 
Cornu, s. n. indec. pl. Cornua, 

cornuum, cornibus. Corne, bout. 
CornutusjO, um, adj. Cornu, q u 

a des cornes. 
C<*rona,, a, s. f. Couronne. 
Corono, as, avi, atum. are, v. a. 

Couronner, entourer, ceindre. 
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Conmula, a, s. î. Petite couronne. 
Corpus, oris, s. n. Corps. 
Carrtptio, onis, s. t. Correction. 
Corrideo, es, si, sum, dere, v. n. 

Rire avec, ensemble. 
Corrigia, m, s, f. Courroie. 
Corrigo, is, rexi, rectum, ère, 

v. a. Redresser, amender, corriger. 
Corriph, is, rîjmi, rcptum%pere, 

v. a. Corriger, frapper, saisir, ré
primer, reprendre, blani**r. 

Corroboro, as, avi, atum, are, 
v. a. Corroborer, fortifier. 

Corroda, is, di, sum, ère, Y . a. 
Ronger, corroder. 

Corrumpo, is, rupi, ruptum, 
ère, v. a. Corrompre, perdre, ruiner. 

CorruOj is,rui? rutum. ère, v.n. 
Tomber, se précipiter, fondre sur, 
détruire. 

CorruptibUis,m. et t., le, n. adj. 
Corruptible. 

Corruplio,onU, s. f. Corruption. 
Corruptus, a, um, part, de cor

rumpo, corrompu. 
Cortex, icis, s. m. et f. Ecorce. 
Cortina, ai, s. f. Cuve , tapis, 

rideau. 
Cor us, i, s. m. Corus ou chômer, 

mesure. 
Corusco, as, avi, atum, are, 

v.n. et a. Briller, agiter rapidement. 
Corons, i, s. m. Corbeau. 
Costa, a?, s. f. Côte. 
Çaturnix, icis, s. f. Caille. 
Coxi. prêt, de coa.ua. 
Crabro, onis, s. m. Frelon. 
Crus, adv. Demaiu. 
Crastinus, a, um, adj. De de

main, du lendemain. — in çrusti-
num (diem). Au lendemain. 

Crassus, a, um, adj. Gras, gros. 
Crater, eris s. ni. et 
Cratira, a>, s. f. Coupe. 
Creator, oris, s. m. Créateur. 
Creatura, ce, s. f. Créature. , 
Crebriùs, adv. compar. de | 
Crebrà, adv. Souvent. ; 
Credo, i$. didt, difum, ère, v. a. 

Croire, penser, confier, prêter. 
Creditor,oris,s. m. Créancier, I 
Créditas, a.vm, part, de credo. ' 
Credulus, a, um, adj. Crédule. 
Cremo, as, avi, atum, are, \ 

v. a. Brûler, embraser. 
Creo, as, avi, atum, are, v. a. 

Créer, dnnuer l'être. 
Crepido, inis, s. t. Base, hauteur, 

parapet. 
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Crepusculum. i, s. n. Crépuscule. 
Cresco, is, creiû, cretum, ère, 

v. n. Croître, grandir, s'enrichir, 
Creta, œ, n. p. s. f. Crète, 
Crihro, as, avi, atum, are, y, a. 

Cribler, tamiser. 
Crimen, inis, s. n. Grime, chel 

d'accusation. 
Criminatio, onis, s. f. Accusation, 

faux rapport, calomnie. 
Crinis, is, s. m. Cheveu. 
Cruciatus, ûs, s. m. Tourment, 

supplice, toiture. 
€rttc(figo, is, xi, xum, ère, v. a. 

Crucifier. 
Crucio, as, avi, atum, are, 

v. a. Tourmenter. 
Crvdelior, compar. de 
Crudelis,m.el\.,lefTi. adj. Cruel. 
Crudelitas, a tis, s. f. Cruauté. 
Crudeliter, adv. Cruellement. 
Crudus, a, um, adi. Cru. 
Cruor, ora, s. m. Sang. 
Crus, uris, s. n. Jambe. 
Crustula, m, s. f. Petite croûte. 
Crux, veis, s. f. Croix. 
Cubicuiurius, ii, s. m. a, m, s. f. 

Valet ou femme de chambre, 
I Cubivufum, i, s. n. Chambre à 
I coucher, chambre quelconque. 

Cubile, is, s, n. LU, chambre 
à coucher. 

Cubitus i, s. m. Coudée. 
Culmen, inis, S . n. Sommet. 
Cuîmus,i, s. m. Paille, chaume. 
Culpa, œ, s. f. Faute. 
Cutpa, as, avi, atum, are, v. a. 

Réprimander, accuser. 
CutterT tri, s. m. Couteau. 
Cultior, compar. de cal tus, a, 

um, adj. Orné, beau. 
Cultor, oris, s. m. Laboureur, 

habitant. 
Cultura, a, s. f. Culture, culte. 
Cultus, ûs, s. m. Culte. 
Cum, prép. Avec. 
Cùm, conj. Quand, lorsque, com

me, après que, puisewe, quoique. 
Cunctatto, onis, s. f. Délai, re

tard, hésitation. 
Cunctor, aris, atus sum, ari, 

v. dep. Différer, temporiser, s'arrê
ter, hésiter, tarder, balancer. 

Cunctus, a, um. adj. Tout. 
Cuueus, i, s. m. Coin, corps de 

troupes, bataillon. 
Cumculus, j , s. m. Terrier, détour. 
Cupio, i», ivi, itvm, ère, v. a. 

Désirer souhaiter. 
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Cupiditas, atis, s. f. Désir ar
dent, cupidité. 

Cur, adv. Pourquoi? 
Cura, œ, s. t. Soin, attention, 

peine, souci. 
Curia, a, s. f. Cour, palais. 
Curiosè, adv. Avec soin, avec atr 

tentinn, curieusement. 
Curiosilas, atis, s. f. Curiosité, 

empressement. 
Curiosius, adv. comparatif de 

curiosè. 
Curo, as, avi, atum, are, v. a. 

Soigner, guérir, administrer. 
Currbj ts, citcurri, cursvm} ère, 

v. n. Courir, accourir. 
Curritis, m. et f., le, n: adj. De 

char. — Currilcs equi. Chevaux 
qui servent à traîner les chariots. 

Curru*% ùs, s. m. Char, chariot. 
Cursor, ori-*., s. m. Coureur. 
Cursus, ûs} s. m. Course, cours. 
CurvOj as, art ntum, are, v. a. 

Courber, plier, fléchir. 
Custo'lia, te, s. f. Soin, garde, 

consen ation, prison, poste, gardien, 
sentinelle. 

Custodio, is, ivl, itum, ire, 
v. a. GaTdcT, conserver, observer, 
défendre, veiller, contenir. 

Cutttos, odi.-i, s. nt. et f. Garde, 
gardien, protecteur. 

Cutis, is, s. f. Peau, cuir. 
Cyathus, i, s. m. Coupe. 
Cymhalum, i, s. n. Cymbale. 
Cuprius, a, um, adj. De Chypre. 
Cyprus, i, n. p. f. s. Chypre. 
Cyrene, es, n. p. f. s.Cyrène. 
Cyrenus, a, wm, adj. Cyrénéen. 

de Cyrene. 
Cyrus, ij n. p. m. s. Cyrua. 

D. 

Damon, is, s. m. Démon, esprit 
bon ou mauvais, mauvais ange. 

Dœmoninm, t'i,s. n. Démon. 
Dagon, is, n. p. m. s. Dagon. 
Damascenus, a, um, adj. De Da

mas, habitant de Damas. 
Uamoscus, i, n. p. m. s. Damas. 
Damno, as, avi, afum,are,y. a. 

Condamner, faire condamner, dés
approuver, rejeter, damner. 

Damnum, t , s. n. Dommage, 
perte, amende, malheur. 

Darius, ii, n. p. m. s. Darins. 
Oator, oris, s. m. Donneur, celui 

qui donne 
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David, ts.il. p. m. s. David. 
De, prép. De, a, à cause, k l'égard, 

touchant, quant a, pendant, parmi. 
Dea, a, s. f. Déesse. 
Denmbulavrum, i, s. n. Prome

nade, lieu de promenade. 
Denmbulo, as, ai-i, atum, are, 

v. n. Se promener, marcher. 
; Deauro, as, avi, atum, are, v. a. 
Dorer. 

i Oebello, as, avi, atum, are, v. a. 
Combattre, vaincre, réduire. 

DcbeO) esyvi, itum, ère, v. a. De
voir, être obligé, être tenu à. 

Débit/s, m. etf., le, n. adj.Faible. 
Dehilito, as, avi, atum, are, v. a. 

Affaiblir, décourager. 
Débit um, i, s. n. Dette, devoir. 
Debora, œ, n. p. f. s. Débora. 
Dec.ilvo, as, avi, atum, are, 

V. a. Rendre cliauve, tondre. 
Dccanto, an, avi, atum, are, 

y. a Chanter, louer, publier. 
Decedo, is, cessi, cessum, dere, 

V .n. Sortir, partir, céder la place. 
Decem, n . de nombre indécl. Dix. 
Decfptio, onis, s. f. Fourberie, 

déception, tromperie. 
Dererno, is, erevi, elum, ère, 

y. a. Estimer, jn^er, décider, arrêter, 
ordonner, décréter, terminer. 

Dectt, decuit, aeeure, v. n. imp. 
déf. Convenir, être convenable. 

Dccido, is, cidi, ère, v. n. Tomber. 
Decics, adv. Dix fois. 
Décima, œ, s. f. Dlme, dixième 

partie, tribut de la dlme. 
Denmus, a, um, adj. Dixième. 
Vecipio, is, cepi, ceptum, pere, 

v. a. Tromper, tromper l'espérance. 
Declaro, os, avi, atum, are, v. a. 

Faire connaître, déclarer. 
Dectino, as, avi,aium, are, v. a. 

et n. Se détourner, faire pencher, 
éloigner, pencher, qui va en pente. 

VecliviS,is, m. et f., ve, n. adj. 
Penchant. 

Dtcor, oris, s. m. Beauté, magnifi
cence, ornement, parure. 

Decoro, as, avi, atum, are, V. a. 
Orner, décorer, parer. 

Decorus, a t um, adj. Beau. 
Decresco, ts, crevi, elum, ère, 

T. n. Décroître^ diminuer. 
Decretum, a, s. n. Décret, ordon

nance, arrêt, décision, jugement. 
Decurioy onis, s. m. Décurion. 
Decurro, is, curri ou cucurri, 

cursum, ère, r. n. Courir de haut en 
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cas, descendre, courir précipitam
ment, recourir. 

Uecus, oris, s. m. Beauté, orne
ment, parure, gloire, honneur-

Dedtcatio, onis, s. f. Dédicace, 
consécration, inauguration. 

Dcdtco, as, avi, atum, are, v. a. 
Dédier, consacrer, inaugurer. 

Uedttus, a, um, part, de de do. 
Adonne, dévoué, livré à. 

O'diteo, is. xi, ctum, ère,v. a. 
Conduire ou tirer de haut en bas, 
mettre dehors, chasser, retrancher, 
transporter, retirer. 

iJpfendo, is, si, sum, ère, T . a. 
Défendre, protéger. 

DefensiOjonis, s. f. Défense. 
Dtjinsor, oris, s. m. Protecteur. 
Defero, fers, tulû latum, ferre, 

T . a. Porter, offrir, donner. 
Defervesco , is , ferbui , ère, 

T . n. S'apaiser, se calmer. 
Dejlcio, is, ecif fectum, fic*re, 

v.n.SÎ&nqucr, avoir besoin,défaillir. 
Drjlgoj is, xi, xum, ère, v. a. 

Planter. Ûcher, enfoncer. 
Ùefinio, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Borner, déterminer, définir, expli
quer, limiter, circon scrire. 

Dcfîuo, is, xt, xum, erej v. n. 
Couler en bas, s'écouler, défaillir. 

1/eforU, adv. Dehors. 
Dvformis, is, m. et f., e, n. ad]. 

JUfformc. 
Deformo, as, avi, atum, are, 

v. a. DéGgurer, rendre difforme. 
Detruudatus,at wn,part. de de-

jraudo. Frustré. 
De[ttnctus,a, vm, adj. Mort. 
Deglutio, is} ivi, itum,ire,y. a. 

Avaler, engloutir, dévorer. 
Ueinceps , adv. De suite, doréna

vant, ensuite. 
Dciude} adv. Ensuite, après. 
Dejectio, onis, s. f. Renverse

ment, evpulsion, déjection, abjectïcn. 
Defcro, as, avi, atumt are, v. a. 

Faire serment, jurer. 
Dtjicio, is,jeci, jectum, jicere, 

v. a. Renverser, éloigner, chasser. 
Delatio, onis, s. t. Accusation. 
Di'lator, oris, s. m. Accusateur, 

délateur, dénonciateur. 
OelectabiUs, is,Ui, elf . , le, n. adj. 

Agréable. 
Détecta, as, avi, atum, are, v. a. 

Réjouir, doiecter. 
ueletjo, as, avi, atum, are, T . a. 

déléguer, envoyer, confier. 
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Deleo, es, evi, etum, ère, v. a. 
Détruire, effacer, biffer, raturer 

Detibero, as,uvi, atum,are,v. n. 
Délibérer, consulter, se décider. 

Deticatus, a, um, adj. Délicat. 
Deliciœ, arum, s. f. pl. Délices, 

plaisirs, douceurs, jouissances. 
Detictum, i, s. n. Délit, péché, 

faute, crime. 
Oelinio, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Adoucir, apaiser, consoler. 
Deltnqua, is, liqni, ictum, guè

re, v. n. Pécher, faillir, manquer. 
Delubrum, i, s. u. Temple des 

faut dieux, 
Deludo, is, si, sum, ère, v. a. 

Tromper, se jouer de, abuser. 
Démens, eniis, adj. Fou, en dé

mence, insensé, furieux. 
Dementia, as, s. f. Folie, démence. 
Demelo, is, essui, messum, tere, 

v. a. Cueillir, mo;ssonncr, couper. 
Demetrius, ii, n. p. s. m. l)émé-

trius. 
Demitto, is, misi, mûsum, ère, 

v. a. Baisser, envoyer, renverser. 
Demo, is, dempsi,demptumtme-

re, v. a. Oter, retrancher. 
Dcm/dior, iris, itus sum, tri, v. a. 

et dép. Démolir, renverser, détruire. 
DvmnnUro, as, avi, atum, are, 

v. a. Montrer, démontrer. 
Demorur, oris, atus sum, ari, 

v. a. u. dép. Rester, demeurer, s'ar
rêter, retenir, retarder. 

DtmUm, adv. Euûn, a la fin. 
Dent, a, a, adj. Dix. dix par dix. 
Deniquè, adv. Enfin, bref, en un 

mot, ensuite, finalement, en consé
quence. 

ifens, dentts, s. m. Dent. 
De n s us, a, um, adj. Epais, con

densé, pressé, serré, compacte, plein, 
touffu, fréquent, nombreux. 

Denudo, as, avi, atum, are,y. a. 
Dépouiller, mettre à nu, découvrir. 

Denuntio, as, avi, atum, are, 
v. a. Déclarer, annoncer,faire savoir. 

Denub. adv. De nouveau, encore, 
une seconde fois. 

1 Deorsùm, adv. En bas, dessous. 
Deosculor, arts, atus sum, ari, 

v. a. dép. Embrasser tendrement. 
Depnsco, U, puvi, paslum, ère, 

v. a. Paître, manger, faire paître. 
Dependeo, es,dt,sum, dere, v. u. 

Prendre, être suspendu, provenir de. 
Depereo, is, ivi, itum, ire, r. a. 

Aimer avec ardeur. 
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Depjriffo, is, piuxi,pietum, ère, 
v. a. Peindre, décrue. 

Depono, is, sui, situm,ere, v. a. 
Déposer, abaisser, oter de, mettre par 
terre, mettre bas, abandonner 

Depopuior, aris, utus sum, ari, 
T. a. dep. Piller, dépeupler, rava
ger, désoler, dissiper. 

Deporto, as, avi, atum, are.v. a. 
Porter de haut en bas. conduire, 
transporter, exiler, déporter. 

D f post tum, i, s. n. Dépôt. 
Deptadatio, onis, s. f. Pillage. 
Veprudor, arts, atus sum, ari, 

T. a. dep. Piller, ravager. 
Depravo, as, avi, atum, are, 

Y . a. Rendre difforme, défigurer, 
dépraver, corrompre. 

Deprecatio, onis, s. f. Supplica
tion instante, prière, prière pour 
éloigner un mal, un danger. 

Deprecatorius, a, um} adj. Sup
pliant, iule-icesseur, médiateur. 

Deprecor, arisl atus sum, ari, 
T. a. dép. Prier instamment, sup
plier, détourner à force de prières. 

Dcprehendo, is, di, sum, ère, 
Y. a. Surprendre, reconnaître, dissua
der, comprendre-

Ùeprimo, is, pressîj pressum, 
ere,\. a. Abattre, opprimer. 

Depttto, as, avi, atum, are, 
Y . a. Couper, destiner, compter, sup
puter, assigner, attribuer. 

Dereltnquo, is, liqui, Jictum, 
ère, v. a. Abandonner, quitter. 

De ri au s, o, um, part, de derideo. 
Moqué, raillé. 

Ùeritus, ûs, s. m. Dérision, mé
pris, raillerie, moquerie, risée. 

Desœvio.is, vii, itum, ire, Y . n. 
Sévir, s'enflammer. 

Descendo, is, di, sum, ère. Y . a. 
Descendre, condescendre, s'abaisser, 
s'humilier, consentir. 

Dcscensusj ûs, s. m. Descente. 
Describo,ts,psi,ptum, bere,y. a. 

Copier, décrire, dessiner, disposer, 
distribuer, transcrire, raconter. 

Descriptio, onis, s. f. Description, 
dénombrement. 

Desero, is, rui, sertum, rere, 
Y . a. Laisser, abandonner, faire peu 
de cas, déserter. 

Desertor, oris, s. m. Fugitif, dé
serteur, traître. 

Desertum, i, s. n. Désert. 
Desertus, a, um, part, de de-

sero. Désert, solitaire, abandonné. 
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Dextrvh, is} ivi,itum,ire,s.n. 
Servir, être utile à, appliqué a. 

Desiderium, ii, s. n. Uesir. 
Destdero, as, ari, atum, are, 

Y. a. Désirer, souhaiter. 
Desîgno, as, avi, atum, are, 

v. a. Dessiner, marquer d'un signe , 
assigner, designer, décrire. 

Desttio, is, lii, sultum, ire, 
v. n. Sauter de haut en bas, légère
ment. 

Desino, ts, ivi et ii, itum, ire, 
Y . a. n. Cesser, Unir, prendre fin. 

Désista, is, stiti, stitum, trre. 
Y . n. Cesser, demeurer, s'arrêter, 
s'interrompre, laisser seul, rendre dé-
sert.— Desistere à coyitatu, quitter 
ses pensées. 

Désolât io, onis, s. f. Désolation. 
Desoto, at, avi, atum. are, v. a. 

Ravager, désole^ dépeupler. 
Despectio, onis, s. f. Mépris, dé

dain, regard de mépris. 
Despectus, ûs, s. m. Regard de 

hant en bas, mépris, rebut. 
Desperatio, onis, s. f. Désespoir 
Despero, as, avi, atum , are, 

Y. n. Désespérer, perdre tout espoir. 
Desptcio, is, spvxi, tprvtum, ce

re, Y . a. Regarder de haut, de loin, 
avec dédain, mépriser. 

Dfspondeo,est sponsi, sponsum, 
dere, v. a. Promettre, accorder en 
mariage, fiancer. 

Desponsatus, a, um, part, de de-
sponso. Accordé, fiancé, promis en 
mariage. 

Destemo, is. stravi, stratum, 
ère, v. a. Desseller. 

Vrstifio, as, avi,atum, are, v. a. 
Destiner, choisir, lier, attacher, arrê
ter, projeter, fixer, assujettir. 

Destitua, is, ui, utum, ère, v. a. 
Dénier, ficher, planter, abandonner, 
priver, tromper, frustrer. 

Destruo, ts, xi, ctum, ère, Y» a. 
Détruire, renverser. 

Desum, dees, fui, esse, Y . u. 
Afanqucr, être absent, 

Desuper, adv. Dessus, par-dessus, 
au-dessus. 

Deterreo, es, rui, ri tum, rere, 
Y . a. Effrayer, détourner en intimi
dant, ou par la persuasion. 

Detestabilis, m. et f., te, n. adj. 
Détestable, de mauvais augure. 

Detestor, arts, atus sum, ari, 
Y . a. dép Faire des imprecalions, 
détester, détourner par ses prières. 
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Detmeo,ei,ui, fentumtneretr.^. 
Retenir, arrêter, retenir. 

Defraho, his, xi,ctvm, ère, 
v. a. Arracher, enlever,médire,dé-
créditer- Amener à, retrancher. 

Detitrba, as, avi, atum , are, 
v. a. Abattre, culbuter, chasser. 

Jeu*, i, s. m. Dieu. 
Deuteranotoinm, « , s . n. Deu-

téronome, cinquième litre de Moïse. 
DfirnntO) as, avi, atum,are ,y. a. 

Dévaster, ravager, dépeupler. 
De?>r-nio, is, vrai, ventum, ire, 

v. n. Venir d'un lieu élevé, arriver, 
tomber, se rendre-

Devio, (/.«, avi, atnm, are, v. n. 
S'écarter, s'éloigner, dévier. 

Devitn, as, m'i, atum, are, v. a. 
Eviter, échapper a. 

Derius. n, um, adj. Ecarté, inac
cessible, éloigné, détourné. 

Devotvo, is, et , vofutum, ère, 
v. a. Faire rouler de haut en bas, 
précipiter, dérouler. 

Devoro, as, avi, atum, are, v. a. 
Dévorer, engloutir, absorber. 

Devotatw, onis, s. f. Offrande de 
vœux, an a thème. 

Demtus, a, um, adj. Dévoué. 
Dertra et Bextera, ff, i . f. 

Droite, main droite. 
Dexttr, ira, vm, adj. Droit, pro

pice, adroit, habile. 
Dex t ru lia, i u m, s. n. pl. Bracelets. 
Di et DU, deorum, a. m. Dieux. 

Les faux dieux. 
DiaboUtus, a, um, adj. Diaboti-

qae, du diable. 
Diabolus, i, s. m. Diable, littéra

lement calomniateur. 
Diadema, a tis, s. n. Diadème. 
Dico, is, xi, ctum,cere, v. a.Dire, 

parler, affirmer, raconter, 
Dicto, as, avi, atum, are, v. a. 

Inspirer, prescrire. 
Didrachma, a, s. f., et Dîdrach-

mum, t, s. n. Didrachme, deux 
drachmes. 

Dies, ei, s. m. et f. Jour. plur. 
Dies, erum. Jours, temps. 

Dijferentia, a, s. f. Différence. 
Différa, fers, distuti , dilatum, 

differre. v a. Porter ça et là, dis
perser, remettre, retarder, différer. 

Difficile, adv. Difficilement, 
Dtfficilis, m. et f., e, n. adi .Difficile. 
Dijflcuttas, atis, s. f. Difficulté, 

obstacle, embarras, peine. 
Diffugio, is, fugi, fugitum, ère, 
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v, a. Fuir de côté et d'autre, se dis
perser, se dissiper, se diviser. 

Diffundo. U, fudi, fusum, ère, 
v. a. Répandre, étendre, épancher. 

Digéra, is, gessi, gestum, ère, 
v. a. Porter ça et l'a, régler, ar

range^ digérer, dissoudre. 
Digitus, i, s. m. Doigt. 
Digne, adv. Dignement. 
Difjiidas, atis, s. f. Dignité. 
Dignor, aris, atus sum. ari, 

v, a. et n. dép. Juger dijme, daigner. 
Dignus, a, um, adj. Digne. 
Difabor, eris, laptts sum. tabi, 

v. n. dép. S'écouler de coté et d autre, 
se perdre, s'en aller par morceaux. 

Dilacero, as, avi, atum, art, 
y. a. Mettre en pièces, déchirer. 

Dilatio, onis, s. f. Délai. 
Dilata, as, avi, atum, are, v. a. 

Elargir, étendre, dilater. 
DiffctuSj a. um, part, de diligo. 

Aimé, chéri, honoré, considéré. 
Ditigenter, iits, issimè, adv. Avec 

soin, avec discernement, diligem
ment, soigneusement, exactement. 

Di/igcntia, œ, s. f. Soin, dili
gence, empressement, zèle, exacti
tude. 

Diïiga,is, lexi, lectum, ere,v.a. 
Choisir, aimer, considérer, honorer. 

DilucescOj is, ère, v. n. Faire 
jour, être clair.—Dilucescit, le jour 
commence à paraître, il commence à 
faire jour. 

Diiuceo, es,xi ,ere, v. n. Briller, 
luire? devenir clair, évident. 

Diluculum, i, s. n. Point du jour. 
Difuculà, adv. Au point du jour. 
Diluvium, «, s. n. Déluge. 
£>tmico,ust avijatum, ure,v. a. 

Combattre, en venir aux mains, que
reller, débattre. 

Dnnidium, ii, s. n. Moitié. 
Dimidiut, a, um, adj. Demi. 
Diminutio,onis, s. f. Diminution, 

perte, amoindrissement, aliénation. 
Dimitto, is, si, ssum, tere, v. a. 

Envoyer, lâcher, laisser aller, re
mettre, pardonner, quitter. 

Dîna, ce, n. p. s. f. Dîna. 
Dinumeratio, onis, s. f. Dénom

brement, énumération. calcul. 
Dinumfro, as, avi, atum, are, 

y. a. Compter, faire le dénombre
ment, nombrer, calculer.; 

Dioscorus, i, n. p. m.s. Dioscore. 
Directus, a, um. adj, Aligné, 

tiré en droite ligne, droit, direct 
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bheptio, on in, s. t. Pillage. 
Dingo , is, xi, rectum-j ère, 

y . a. Diriger, régler, conduire, tour
ner. 

Diriph, is, pui, reptum, perey 

v. a. Enlever, piller, bouleverser, 
disperser. 

Virumpo, is, rupi, ruptum, eret 

v. a. Rompre, briser, mettre en pie-
ces, interrompre, détruire. 

uiruo, is, rui, rutum, ère, v. a. 
Renverser, détruire, démolir. 

Virus, a, vm, adj. Cruel, barba
re, dur, sauvage, horrible, affreux, 
dangereux. 

Vhcnlceatus, a, um,part.derin-
usile di&vulcea. Déchaussé. 

Disfido, is, cessi , cessum,ere, 
y . D . Se retirer, s'éloigner, s'en aller. 

Disceptatio, onis, s. f. DiMUSMon, 
dispute, contestation, de bal. 

Disreruo, is, envi, cretum, ère, 
v. a. Djsccruer, dhûiii/uier, recon
naît, e- dit iser, juger, di cider. 

Disvi tpo, h, yui,ptum, ère, v.a. 
Déchirer, mettre en pièces, dissiper, 
disperser. 

D'sehietus, a, um, part, de dis-
cind't. Lâche, oisif, uonchulaut, sans 
ceinture. 

Distittâo, is, tixi, nctum, ère, 
v. a. Déchirer, couper, rompre, bri
ser, diviser. 

Disciplina, ee,s. f. Instruction, rè
gle, pn-cepte, doctrine. 

JJuto, is, didici, discitum, ère, 
y . a. Apprendre, connaître. 

Discrimeu, iuis, s. d . Sépara
tion, danger, partage, différence, 
combat, moment décisif. 

DUtlinuna, as,avi, atum, are, 
v. a. Diviser, séparer, varier, diffé
rencier. 

DUcmribo et discubo is, cubui, 
eubitum j ère, y. n. Se mettre au lit 
ou à lubie, se coucher. 

Discurro, is, curri, cursum, ère, 
y . n. Courir de côté et d'autre. 

Disc us, i, s. m. Disque. 
Disp^7tsator} oris, s. m. Intendant, 

commis», trésorier, adnùnMrutcur. 
Dtspei'do, is, didi, ditum ère, 

y . a. Ruiner, perdre, consumer, dé
truire. 

Dispereo, is, ii, itum, ire. y . n. 
Se perdre entièrement, périr, 

Dhptrgo, is, si, sum, ère, y. a, 
Dispc^er, répandre. 

Dî&persio, onis, 1.t. Dispersion 
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Dispertiù, is, ivi, itum, ire, r . a. 
Distribuer, partager, répartir. 

DispUvco, es, cul, ùtum, ère, 
v. n. Déplaire. 

Dispono, is, sut, situm, ère, y . a 
Disposer, arrangci ; régler, placer. 

Ùtsputo.us, avï,ulum,are, y. a. 
Couper, tailler, dinvurir, disputer. 

DisqnirOii&jSivi^Uutiiierc, y. a 
Rechercher, examiner. 

Disrumpo, h ,rupi, ruptum, ère, 
• . a . Bribcr, rompre. 

Dissica, as, cui, sectum, care, 
y . a. Couper en pièces, disséquer. 

Dissémina, as} avi, atum, are, 
y . a. Répandre, disperser. 

Dissensh, onis, s. f. Dissension, 
division, dissentiment, discorde, op
position. 

Diwntio, is, si, sum, ire, y n. 
Etre d'un sentiment cjnlraire, être 
e» discussion, être différent. 

Disavro, is, tti, sirlnm, ère, v. a. 
Discourir, disseiler, diseuter. 

Ùi.bVio, is, ii, bultuhi, ire, y. n. 
i Sauter ça et la,.dater, t>e tendre, se 
! butter. i»c sep.irer, s'écarter. 

Dtbshmito, as, uv't, atum, are, 
! v. a. Di-biinuler, k-imlie. 
| Dîibipo, as, avi, aluni, are, v. a. 
i Briser, db-iper, detruiie, répandre. 
! Dîssolutio, tous, s. f. Dissolution, 
division, relâchement. 

Dissofvo, is. vit lu tum, ère, a. 
Délier, dissoudre,'résoudic, fondre, 
dissiper, désunir, séparer, décider, 
résoudre, dégager. 

Dissittus, a, um, part, de dissuo. 
Décousu. 

Dtstanlia, s, f. Distance, diffé
rence, éloigucment. 

Dhtittv, as,avi,atum,are, y. n. 
Dégoutter, distiller. 

Distincte, adv. Distinctement. 
Distinctus, a, umt part, de dis

tinguo. Séparer, distinguer, diviser, 
séparer violemment, 

Dnlruho, is, xi, elum, ère, v. a. 
Arracher, rompre, diviser. 

Diitrihuo , is, ni, atum, vrc, 
v. a. Distribuer, partager, repartir. 

District us, a, um, part, de Dis-
tringn. Tiré, serré, lie. 

Dttfoj onis, s. f. Domination. 
D'tto, as, ari, a/um, are, a. 

Enrichir, combler de biens. 
Dià. adv. Longtemps. 
Viu'tius, adv. compar. du précé 

dent. Plus longtemps. 
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Diversttas, atis, s. f. Différence, 
variété, conlrad cl ion, diversité. 

Diicrsorium, ii, s. n. Hôtelle
rie. 

Diversus, a, um, part, de rfz-
rerfo. Opposé, di>cis, différent. 

OivertOj h, stmi,cre,v.n. Se 
retirer, aller loger, se séparer. I 

Diws, 'fis, adj. de tout genre. Ri
che, opulent. 

Diùdo, is, visi, sum, ère, v. a. 
Di> iser, partager, séparer, disttibucr. 

Divinatio, oms, s. t. Divination, 
prophétie, pressentiment. 

Divino, as, avi, atum, are, v. a. 
Pu-dire, prophétiser, lire dans l'a
it pir, présager.* 

MvtnHs, i, s. m. Devin, sorcier. 
Divinus, a. um, adj. Divin. 
Divisio, oms, s. t. Division, par-

luge, répartition, distribution. 
Divitiœ, arum. s. f. pl. Richesses. 
Oivulgo, as, avi, atum, are, 

v a. Publier, divulguer, rendre pu-
H i c . manifester. 

Do, dus, dedi, datvm, are, v. a. 
Donner, offrir, rauser, accorder. 

Uoceo, es, cui, ctum, ère, v. a. 
Apprendre à, enseigner, instruire. 

Docitis, m. elf.,c, n.,adj. Docile. 
Doctissimits, a, um, supcrlat. de 

Dnctus. Tres-savant. 
Ooctor, oris, s m. Docteur. 
Dottrina, as, s. t. Doctrine, en

seignement, instruction, science. 
t)ogmu, atis, s. n. Dogme, pré

cepte, 
Doleo, es, lui, itum, ère, v. a. 

Etre affligé, déplorer, plaindre. 
Dolo, as, avi, atum, are, v. a. 

l\.lir, pcrfecliouucr, façonner. 
Dotor,oris,i. m. Douleur, afflic

tion, chagiin, peine. 
Dolus, i, s. m. Ruse, mauvaise foi. 

artifice, supercherie, fourberie. 
Doma, atis, s. n.Toil plat, dôme. 

— Domatum fisiutœ, les gouttières 
des toits. 

Vomesticus, a, vm, adj. Domes
tique, qui est attaché à la maison, de 
la famille, familier. 

Domicitium, ii, s. n. Domicile, 
habitation, demeure. 

Dominutio,onis, s. {.Domination. 
Dominator,ons,s.m.Maître ab

solu, somerain, dominateur. 
Dominium, tit s. n. Domination, 

domaine, possession, propriété. 
Dominor, aris, aius, sum, ari, 

v. n. dép. Dominer, être maître ab
solu, régner, commander. 

Domina, œ, s. f. Maltresse de 
maison, épouse, souveraine. 

Dominus, t. s. m. Maître, Sei
gneur, souverain. 

Dhmuncula,a},$. f. Maisonnette. 
Domus, ûs, s. f. Maison, famille. 
Donec, adv. Jusqu'à ce que. 
Don or mm, ii, s. n. Don, pré

sent. Donaria, orum. s. n. pl. Of
frande. 

Donatio,onis,s.f. Donation, don, 
présent, action de donner, largesse. 

Dormio, is, ivl,itum, ire, v. a. 
Dot mir, sommeiller, se reposer. 

Dormitio. onis, s. f. Sommeil, en
vie de dormir, sommeil de la mort. 

Oorsum, i, s. n- Dos. 
Dos, dotis, s. f. Dot, don, qualité, 

talent, mérite, ornement. 
Dosithœtts, i, n. p. m. s. Dosilhée. 
Dolo, as, avi, atum, are, v. a. 

Doler, douer, orner. 
Drachma, a, s. f. Drachme. 
Draco, onis, s. m. Dragon. 
Dubiè, adv. Avec doule. — Haud 

dubiè. Sans doute, sûrement. 
DubitattOj onis,s. t. Doute, incer

titude, hésitation, irrésolution, len
teur, examen, réflexion. 

Dubius, a, vm, adj. Douteux, in
certain, équivoque, irrésolu. 

Ducatus, ûs, s. m. Commande
ment militaire, duché. 

Ducenti, 0, a, adj. Deux cents. 
Duco, is, xi, ctum, ère, v. a. 

Tirer de, conduire, prendre, mener, 
épouser, commander. 

VucUlis,m.eii.e, n.,adj. Mal
léable. 

Ductor, oris, s. m. Guide, chef. 
Dudùm, adv. Il y a peu de temps, 

d m , depuis longtemps. 
Jhticcdo, inis, s. 1. Douceur. 
Dtilcis, m. et f., e, n. adj. Doux 

Dulcior, ius, issimus, a, vm. Plus 
doux, etc. 

Dion, adv. Tandis que. quand 
pourvu que, lorsque, jusqu à ce que. 

Vummvdà, ad\. Pourvu que. 
D un taxât, adv. Seulement. 
Duo, 0?, 0 , adj. Deux. 

I Duodevim, indéc. Douxe. 
, Duodecimus, a, um, adj. Dou-
1 ïicme. 

Duplex, icis, adj. Double. 
I Duittico , as, avi, atum, are, 
I v. a. Doubler, redoubler, augmenter. 

2 
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Du plus, a, um, adj. Double, deux 
fois autant. 

Duré, adv. Durernent,avec rigueur. 
Duriter, adv. Durement, rude

ment. 
Duritia, as, s. f. Dureté d'âme, 

rudesse. 
Duriùsj comp. de duré Plus du

rement.-
Durits, a, um, ad. Dur, endurci, 

sévère, rigoureux, cruel. 
Dux, ucis, s. m. Conducteur , 

capitaine, chef, guide, auteur. 

E. 

È, prép. De, des, du, à, vis-à-vis, 
ou de cûlé, depuis, d'entre. 

Ebrielas, atis} s. f. Ivresse. 
Ebrius, a} um, adj. Ivre. 
Ebullio, is, ivi, ium, ire, v. n. 

Bouillonner, jeter des bouillons. 
Ebur, oris, s. n. Ivoire. 
Eburneus, a, um, adj. D'ivoire. 
Ecbatana, a, n. p.s.f. Ecbatane. 
Eccc, adv. Voici, voilà. 
Ecclesin, œ, s. f. Assemblée, réu

nion, concours, église. 

f contra, A l'opposé, vis-a-vis. 
contrario, adv. Contre. 

Edictum, i, s. n. Edit, ordon
nance, ordre, règlement, énoncé. 

Edissa, ai, n. p. s. f. Edissa. 
Edis*ero, is, rui, sertum, ère, 

v. a. Développer, expliquer, exposer. 
Edo, isoues, ed/tou es,edt,e*um 

ou estum, edere ou esse, v. a. Man
ger, consumer, ronger, dévorer. 

Èdo, is, diii, ditum, ère, v. e. 
Produire, mettre au dehors, publier. 

Eduro, ist xi, ctum,ere, v. a. 
Conduire, déclarer, montrer, faire 
sortir, ciler en justice, produire. 

Edulïum, ti, s. n. Tout ce qui est 
bon a manger, mets, aliments. 

Effeclus, tis, s. m. Effet, résultat. 
Eneminatus, a,um, part. d'Ef-

femino. Efféminé, mou, énervé. 
Effrro,fers,extnïi, elatum, ef-

jrrre, v. a. Porter, tirer dehors, 
emporter, transporter, élever 

EÏÏero, as, avi, atum, are, v. a. 
Rendre farouche, cruel, abrutir. 

Efficio, i*,feii,fectum, ère, V. a. 
Faire, tâcher défaire, exécuter, cau
ser, produire, achever, opérer. 

Ejfloreo, es, rui, ère, T. n. Fleu
rir, s'épanouir, être en fleur. 

Effluo, is, xi, xum, ère, v. n. 

ELI 

Passer, couler de, se répandre, s'é
couler, s'évanouir, se perdre. 

Ejfriuqo, is,fregt, fraclum, ère, 
v. a. Rompre, briser, détruire. 

Ejfugio, iij fugi, fugitum, ère, 
v. a. S'enfuir, fmr, échapper, s'é
chapper, se dérober, se soustraire. 

Effugium, ii, s. n. Fuite, action 
ou moyen de fuir, évasion, retraite. 

Effttyo, as, avi, atum, are, a. 
Mettre en fuite, chasser. 

Effundo, is, fadi, fusum, ère, 
v. a Répandre, verser, dire, dissi
per. 

Effusio, onis, s. f. effusion, prodi-

?alite, largesse, épanchement, écou-
ement, piofusion, étendue. 

Egenus, a? um, adj. Pauvre, né
cessiteux, qui manque. 

Egestas, atis, s. f. Pauvreté, di
sette, indigence, besoin, misère. 

Egeus, i, n. p. m. s. Egée. 
Ego, mei, pron. je, moi. 
E'jomeOpse,menueUpsius, pron. 

Moi-même. 
Egredior, eris, gressus sum, 

grediyV. n.dép. Sortir, partir, s'en 
aller, se retirer, mouler au-dessus, 
dépasser, venir de, outrepasser. 
I fcore#/Hs,o,tm,adj.Choisi, très 
I beau, distingué, rcmaïquahle. 

Egressio, onis, s. f. Sortie. 
Egressus, ûs, s. m- Sortie, dé 

part, issue, débarquement. 
Ejicio, ts,jeci,jectum, cere,v. a. 

Jeter, pousser, chasser, rejeter. 
Eiulatus ûs, s. m. Lamentation, 

sanglots, plaintes, doléances. 
Etamitœ,urum, n. p. m. pl. Les 

El a mit es, les Perses, peuple d'Asie, 
descendants d'Elam. 

Electus, ûs, s. m. Choix. 
Electus, a, um, part, fteligo. 

Choisi, excellent, supérieur, exquis. 
Eleemosyna, œ, s. f Aumône. 
Èlegans,antis,hû\. Elégant, déli

cat, distingué, bien t'ait, magniÛque. 
Eléphant us, i, cXElephas, a Mis, 

s. m. Eléphant. 
Eltvatto, onis, s. f. Elévation. 
Etevo, as, avi, atum, are, v. a. 

Le>er, élever, soulever , enlever , 
exhausser, alléger, affaiblir. 

EleutheruSji, n. p. m. s. Eleulhere. 
Eltas, c , n. p. m. s. Elie. 
Elici, orum, n. p. m. pl. Eliciens. 
EUdo.is, si, sum, ère, v. a. 

Ecraser, briser, fouler, froisser. 
Etigo, is, egi, lectum, ère, T. a 
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Choisir, trier, arracher en cueillant, 
déraciner, ôter, enlever, élue. 

Eliseus, i, n. p. m. s. Elisée. 
Eloquent, tis, ad}. Eloquent. 
Eloquium, u, s. n. Discours, lan

gage, entretien, parole, éloquence. 
Elwesco, is, scere, v. u. Com

mencer à luiteou à paraître, deve
nir plus clair, se moutrer 

Etymais,idi*, n. p. f. s. El y m aide. 
Emarceo, es, eut, ère, v. n. Se 

flétrir, se faner, se passer. 
Enjcndtith, onis, s. f. Correction, 

amendement, réprimande. 
EmergOf is, sum, ère, v. n. Sor

tir d'où Ton était plongé, se dégager, 
paraître sur l'horizon, naître, s'é
lever, se montrer, apparaître. 

Emmens, tis, adj. de tout genre; 
comp. tfar, oris, m, et f., tînt, n., 
sup. tissimus, a, um. Eminent, su
périeur, remarquable, élevé,grand, 
illustre. 

Eminentia, a, s. t. Eminence» 
hauteur, saillie, excellence, préé
minence, supériorité. 

Emineo, es, nui, ère, v. n. S'é-
lever, paraître au-dessus, être «ail
lant, surpasser, sortir de. 

Emissarius,ii, s. m. Emissaire, 
agent, espion, courrier, coureur. 

Emitto, is, misi, ssum, ère, 
v. a. Envoyer, mettre dehors, laisser 
échapper, pousser, publier. 

Emmaus, i, n. p. f. s. Emmaûs. 
Emo, is, tmi, emplum, ère, v. a. 

Acheter, acquérir. 
Emoi lit us, a. um, part, â'emollio. 

Amolli, rendu mou, amolli. 
Emortuus, a, um, part. Mort. 
Emptilins, a, um, adj A acheter, 

qui s'achète, acheté. 
Emptor, oris, s. m. Acheteur. 
Emundatio, onis, s. f- Purification. 
En, interj. Voici, voila. , 
Enarro, as, avi, atum, are,] 

v. a. Dire, raconter, publier, ex
poser, expliquer, interpréter. 

Enim, conjonc Car, en effet, mais. 
Se met après les mots. 

En sis, is, s. m. Epéc, glaive. 
Enumero, as. avi, atum, are, 

r. a. Compter, dénombrer, passer 
en revue, énumérer, récapituler. 

Enuntio,as,avi,atum, are,v. a. 
Enoncer, exprimer, expliquer, divul
guer, annoncer, découvrir, révéler. 

Enntrio, is, ivi, itum, ire, v* a. 
Nourrir, élever, entretenir. 
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Eo, is, ivi, itum, ire, v. a. Aller, 
marcher, s'avancer, venir. 

Eà, adv. de lieu, avec mouve
ment, la. — Adv. de manière, pour 
cela, cependant. 

Eo quôd. Composé de l'adv. eo et 
delà conjonct. quod, parce que. 

Ephebui, œ, s. f. Adolescence. 
EphebusA, s. m. Adolescent. 
Ephi, indéc. Mesure. 
ephod, indéc. Ephod, vêtement 

sacerdotal. 
Epinkia, orum, s. n. p. Festin, 

! réjouissances et poésies à l'occasion 
d'une victoire, chants de victoire. 

Episcopus, i, s. m. Intendant, 
surveillant, inspeclcur, évêque. 

Epistola, <r, s. f. Lettre, e pi Ire. 
Epula, arum, s. f. p. Mets, fes

tin, repas somptueux. 
Epufor, aris, atus sum, ari, v. a. 

dép. Prendre son repas, man
ger, faire un festin, faire bonne chè
re. 

Eques, Ws, s. m. Cavalier, homme 
à cheval, chevalier, 

Equrstris,m. et f., e, n., adj. De 
cavalier, àecwsievie.-— Mille eques-
trinm, sous-ent. mit.tant,mille ca
valiers. 

Equidem, conj. A la vérité, certes, 
certainement. Cette conjonction ne 
sert souvent qu'à donner plus de 
force à la phrase. 

Equitatus, ûs, s. m. Equitalion, 
ca valet ie. 

Eqttus, i, s. m. Cheval. 
Eradkox as, avi, atum, jure, 

v. a. Déraciner, exterminer. 
Erado^ is, si, sum, ère, v. a. Ra

cler, ratisser, effacer eo raclant, 
faire disparaître. 

ErccUo,oni$, s. f. Action d'élever, 
de dresser, ér ce lion, élévation. 

Ere/nue, i, s. m Désert. 
Erga, prép. En face, auprès, au

tour, envers, à l'égard, contre. 
Erif/o, is, xi, ectum, ère, v, a. 

Dresser, mettre debout, lever, éle
ver, rendre le courage, relever. 

Éripio, is, pui, reptum, ère, 
Y . a. Oler, ravir j enlever de forte, 
tirer dehors, délivrer, faire sortir. 

Eroyo, as, avi, atum, are, v. a. 
Dépenser, fournir aux dépenses. 

Erro, as, avi, atum, are, v. n. 
ï r r e r , marcher a l'aventure, s'éga
rer, s'écarter du chemin^ se tromper, 
commei*sa une faute. 
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Error, cria, s. m. Erreur, égare

ment, illusion, aveuglement. 
Erubesco, i$, bui, scere, v. n. 

Rougir de bonté ou de pudeur, avoir 
honte, devenir rouge. 

Erubui, prêt. dverubesco, 
Erudio, is, ivi, itum, ire, v. a. 

Instruire, enseigner, former par l'é
tude, donner de* l'instruction a. 

Eruditus, a, um, part, passé 
A'erudio. Instruit, dressé, savant. 

Erttmpo, is, rupi, ruptum, ère, 
v. a. Sortir avec impétuosité, s'élan
cer, s'échapper avec violence, se 
manifester tout-à-coun, s'élancer, 
rompre le silence , éclater. 

Eruperam, plus-que-par f. dV-
rttmpo. 

Eruo, is, ui, rutum, ère, v. a. 
Déterrer, tirer de terre, tirer de
hors , renverser, démolir. 

Exaias, œ, n. p. m. s. Esaïe. 
Esca, ce, s. f. Aliment, nourriture. 
Etdras, a, n. p m. s. Esdras. 
Eselias, œ, n. p. m. s. Esélias. • 
Esurio, is, ivt et ii, itum, ire, 

v, n fctreaflamé, avoir faim,désirer. 
Esus, ûs, s. m. Manger, nourriture. 
Et, conj. El,déplus, même, aussi. 
Etenim, conj. Car, en effet. 
Etiam, conj. Aussi, même, en

core, jusque-la, une seconde fois, 
de nouveau, oui, soit. 

Eunitchus, i, s. m. Eunuque. 
Eupator, oris, n. P. m. s. Eupator. 
Etiphrate, es, ou ts, is, n. p. m. s. 

Euphrate. 
Eupotemus, i, n. p. m. s. Eupo-

lcinc. 
Evada, is, sij sum, ère, v.n. eta. 

S'évader, s'enfuir, éviter, traverser. 
Evagino, as, avi, atum, are, 

v. a. Dégainer, tirer du fourreau. 
Evanesco, is, nui, scere, v. n. 

S'évanouir, disparaître, perdre sa 
force, son éclat, s'évaporer. 

Evello, is, veili, ou vu!si, vul-
sum, 1ère, V. a Arracher, extirper, 
déraciner, enlever, séparer. 

Evenio, t s , veni. rentum, ire, 
Y . n. Arriver, advenir, échoir. 

Eventus, us, s. m. Evénement, 
issue, succès, fin, dénouement. 

Eversia. onis, s. f. Renversement, 
destruction, ruine, expulsion. 

Everto, is, ti.sum, ère. v. a. 
Renverser, abattre, détruire, jeter. 

Evidens, tis, adi- de tout genre. 
Evident, clair, manifeste, patent. 

EXC 
Evidentia, s. f. Evidence, 

clarté, certitude. 
Evigilo, as, avi, atum, are, v. n. 

S'é\ enter, veiller, s'appliquer. 
Bvoeatus, a, vm, part. ôVevoco. 

Appelé, évoqué, mandé. 
Evolvo, ts, vi, volutum, ère, 

v. a. Rouler hors de sa place, dé
vider, dérouler, développer. 

EvotutuSj a, um, part. Vevolva. 
Bvomo, ts, mui, itum, mère , 

v. a. Vomir, rejeter. 
Ex, prén. De, du, des, s, par, 

depuis, selon. 
Exacerba, as, avi, atum, are, 

v. a. Irriter, aigrir, aggraver. 
Exactor,oris, s. m.Reccveur,coI-

lccteur, percepteur. 
Exacuo, is, cui, eu tu m, cuere, 

v. a. Aiguiser, aiguillonner, piquer. 
Exugito, a s , avi, atum, are, 

v. a. Agiter, tourmenter. 
Exaltatio, onis, s. f. Orgueil. 
Exalto, as, avi, atum, are, v. a. 

Hausser, élever, exalter, louer. 
Examen, inis, s. m Essaim d'a

beilles, troupe, compagnie, examen, 
discussion, contrôle. 

Examino, as, avi, atum, are, v. a. 
Faire des essais, peser, examiner. 

Exangttis, m. et f., gue, n., adj. 
Qui a perdu tout son sang, affaibli 

Exanimatus, a, vm, part, d'exa-
nimo. Mort, privé de la vie. 

Exanimis^ m et f, e, n., adj. 
Mort, sans vie, inanimé. 

Exardeo, es, si, dere, v. n. S'cm-
flammer, prendre feu, augmenter. 

Exaresco, ts, rui, scere, v. n. Se 
tarir, se sécher, se flétrir. 

Exarui, prêt. <ïexaresco. 
Exaspero, as, avi, atum, are, 

v. a. Rendre rude, raboteux, aigrir, 
irriter, enflammer. 

Exaudio, îs, ivi, itumj ire, v. a. 
Entendre, ouïr, exaucer. 

Bxauditio , onis, s. f. Action 
d'exaucer. 

Excœco, as, avi, atum, are, v. a 
Aveugler, éblouir. 

Excéda, ts, cessi, cessum, dere, 
v. n. Sortir, s'en aller, se retirer, 
excéder, passer, dépasser. 

Excelsut, a. uni, adj. Haut, 
grand, sublime,'élevé, puissant. 

Exceptas, a, um, part, d'excipio 
Excepté, accueilli, reçu. 

Excido, i$; cidi, dere, v. a. Tail
ler, couper, abattre, démolir. 
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Excido,is, eidi, ère,T. n. tomber 

de, échapper, sortir de, se tromper. 
Exçipio, is, cepi, ceptum, ère, 

T. a. Prendre, accueillir, recueillir, 
succéder, excepter, recevoir. 

Excito, as, avi, atum, are, v. a. 
Réveiller, ranimer, exciter, élever. 

Exclama, as, avi, atum, are. 
v. n. S'écrier, applaudir. 

ExcludOj is, si, sum, ère, v. a. 
Exclure, icicter, chasser, déclarer. 

Extolo, ts, tui, cultum, ère, v. a. 
Cultiver, orner, embellir. 

Excubiœ, orirm , s. 1 pl. Garde , 
patrouille, sentinelles. 

Excubo, as, avi, atum, are x v. n. 
Découcher, coucher dehors, veiller. 

Excitrro, is, curri ou cucurri, 
cursum, ère, v. n. Courir hors, de 
haut en bas, b droite et a gauche, 
accourir, faire des sorties. 

Excursus, ûs, s. m. Excursion, 
course, sortie, irruption. 

Excuso, as, avi, atum, are, v. a. 
Excuser, décharger, exempter. 

Excutio, is, cussi, cussitm, tere, 
v. u. Secouer, fouiller, discuter, chas
ser, ébranler, renverser, répandre. 

Èxecrabihs, m. et f., e, n., adj. 
Exécrable. 

Execrandvs, a, um, part d'exe-
cror. Exécrable. 

Execratio, onis. s. f. Exécration, 
imprécation, malédiction. 

JExecutio, onis, s. f. Exécution, ac
complissement. 

Exécutas, a, um, part. à?exe-
quor. Exécuté, accompli. 

Exedra, œ, s. m Salle d'assem
blée, siège placé à la porte des mai
sons, salle de réception. 

Ezemplar, is s. n. Copie, exem
plaire, modèle, exemple. 

Exemplum, i , s. n. Exemple, 
copie, imitation, reproduction. 

Exeo, is, ii ou ivi, itum, ire, 
v. n. Sortir, partir, aller, paraître, 
se répandre. 

Exequiœ, arum, s. f- pl. Funé
railles, obsèques. 

Exequor, eris, cutus sum, qui, 
v. a. dép. Exécuter, accomplir. 

Exerceo, is,cui, citum, ère, v. a. 
Cultiver, travailler, exercer, insti uire. 

Exercito, as, avi, atum, are. 
v. a. Même sens <\vf Exerceo, dont il 
est le fréquentatif. 

ExtrcUium, i i , s. n. Exercice, 
pratique. 
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Exercitus,ûs,s m Armée, foule, 
coips de troupe, multitude. 

Èxerro, as, avi, atum. are, v. n. 
Errer, sortir de son chemin. 

Exhauserit, fut. pass. ou parf. 
dusubj. à'exhaurio, is, si, stum, 
rire, v. a. Epuiser, tarir, boire, 
avaler, creuser, enlever. 

Exhibeo, es, bui, itum, ère, v. a. 
Donner, moutrer, exhiber. 

Exhortatto, onis, s. f. Exhorta
tion, encouragement. 

Exhortor, arts, atus sum, ari, 
v. a. dcp. Exhorter, exciter, engager. 

Exiqo, is, egi,exactum, gère, 
v. a. Conduire dehors, pousser, por
ter, rejeter, exiger, perfectionner, 
conformer, percevoir, réclamer. 

Exiguus, a, um, adj. Petit, exigu, 
modique, court, étroit. 

Exil io is, livi ou là, suit u m, lire, 
v. ii. Sauter, s'élancer de, s'envoler. 

Exilhtm, ii, s. n. Fuite, exil. 
Exindc, adv. Depuis ce temps-là, 

delà, des lors, par conséquent. 
Existimo, as, avi, atum, are, 

v. a. Estimer, penser, jnqer, croire. 
Exhto, is, stit't, stitum, ère, 
n. Paraître, naître, sortir de, être, 

exister, consister, résulter. 
Exittum, ii, s. n. Ruine, perte, 

disgrâce, destruction, chute. 
Exiius, ûs, s. in. Fin, sortie, 

issue, succès, chemin pour sortir. 
Exolvo,is, tv, olutum,ere, v.a. 

Délier, dénouer, dégager, payer, por
ter, s'acquitter, ouvrir. 

Exordium, ii, s. n. Commence
ment, exorde, principe, origine. 

Exoro, as, avi, atum, are, v. a. 
Prier instamment, gagner à force de 
prières, conjurer, fléchir. 

Exortus, a, um, part, à'exorior, 
riris, ortus sum, oriri, v. u. dép. 
Naître, tirer son origine, sa source, 
se lever, paraître, commencer. 

Exosus, a, um, adj., part, de 
l'inusité exodi, qui hait, haï, odieux. 

Expundo,ts, di, ansumow assnm, 
dere, v. a. Etendre, déplier, étaler. 

Expaveo, es, pavi^ vere,et Exjna' 
vesco, is, pavi, scere, v. n. Etre 
saisi d'effroi, s'épouvanter, redouter 

Expeciatio, onis, s. f. Attente, 
curiosité, désir, espérance. 

Expecto, as, avi, atum, are, 
v. a. Attendre, espérer, désirer, s'at
tendre à, prévoir. 
; Expedit, v n. uripers. et défect. 
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II est avantageux, uî-lc, à propos. 
Expeditio, onis} %, f. Préparatifs, 

relation brève, expédition. 
Expedttus, a, um, part. & Expé

dia. Dégagé de tout embarras, armé 
à la légère, facile, aisé, tout prêt. 

Expetl», is, puli, pttUum. ère, 
v. a. Chasser, bannir, repousser. 

Expendo, is, di, sum, dere, v. a. 
Peser, considérer, examiner avec 
soin, payer, satisfaire, dépenser. 

Ex peu sa, œ, s. f. Dépense, frais. 
Expergefactus, a, um, part. 

à'experf/ffio, passif A'exporgeja-
cto. Réveillé, mù, excité. 

Experiens, tis, adj. Actif, agis
sant, expérimenté, qui essaie. 

Experimentum, i, s. n. Epreuve, 
expérience, essai, tentative. 

Experior , riris, pertus sum, 
riri, v. a. dép. Expérimenter, éprou
ver, tenter, sonder, essayer. 

Expeto, is, ii et ivi, itum, ère, 
v. a Désirer, rechercher avec ar
deur, demander, poursuivre. 

Expiatio, onis , s. f. Expiation, 
satisfaction, réparation, rachat. 

Expio, as, avi, atum, are, v. a. 
Expier, purifier, réparer, satisfaire. 

Expiano,as, avt,atum,are, v.a. 
Aplanir, expliquer, développer. 

Expiée, es, evi, etum, ère, v. a. 
Remplir, rassasier, achever, accom
plir, compléter, satisfaire. 

Exptctto, onis, s. f. Satisfaction, 
accomplissement, contentement. 

•&rp/or«(or,or/s,s.m. Espion, ob
servateur, éclaireur, explorateur. 

Exploro, as, avi, atum, are, v. a. 
Sonder, explorer, visiter, observer. 

Expolio, as, avi, atum, are, 
v. a. Dépouiller, ravir. 

Expono, iSjposui, itum, ère, 
v. a. Exposer, expliquer, raconter, 
abandonner, proposer, étaler. 

Exportatus, a, unii pari, ^ex-
porto. Transporté, déporté. 

Expostulo, as, avi, atum, are, 
v. a. Demander avec chaleur, en se 
plaignant, solliciter, réclamer. 

Exposuix prêt, iïexpono. 
Expressi, prêt, d'ex primo. 
Exprimo, is, pressi, pressum. 

ère, v. a. Exprimer, presser, ex
traire, élever, rendre, dire, raconter. 

Exprobro, as, avi, atum, are, 
v. a. Blâmer, reprocher. 

Expuqnalio, onis, s, f. Prise d'as
saut, attaque, combat. 
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Expugno, as, avi, atum, are, 
v. a. Prendre de force, d'assaut, 

I assiéger, dompter, triompher de-
1 Exquiro, is, sivi, situ m, ire, 
V. a. Rechercher, demander, exiger. 

Exquhivi, prêt, d'exquiro. 
BxsicaUits, «, um, part. &ex-

sicco. De^éché, séché. 
Extempfà, adv. Sur-le-champ, 

tout-à-coup, aussitôt. 
Extenito, dis, di, nsum etn-tum. 

ère, v. a. Etendre, élargir, allon
ger, augmenter, agrandir. 

Extensus et Extentus ,a, um, 
part, à'extendo, étendu. 

Exterior, m. et f., us, n., oris, 
adj. Extérieur. 

Extemûnator, oris, s. m. Exter
minateur, celui qui bannit. 

Fxtertninium, ii, s. n. Ruine, 
e x t P i m i n a t i n n , bannissement. 

Exfenniiio, as, avt, atum, are, 
v. a. Bannir, chasser, rejeter, exiler, 
exterminer, détruire. 

Externus, a, um, adj Externe, 
extérieur, étranger, du dehors. 

Exterus, a, um, adj. Etranger, 
lointain, extérieur, externe. 

Exterreo, es, rui, ritum, ère, 
v. a. Fpomantcr. 

Exterrui prêt, d'exterreo. 
Extimeo et Exlimesco, es, ui, 

ère, v. n. Craindre, avoir grand'peur, 
redouter, être épouvante. 

Extinguo,is, xi,ctum, guère, 
v. a. Eteindre, étouffer, détruire, 
anéantir. 

Extirpa, as, avi , atum, are, 
v. a. Déraciner, extirper, détruire, 
arracher. 

Exliterunt, prêt, d'exto. 
Exto, as, titi, titum, are, v. a. 

Dépasser, subsister, survivre, rester, 
paraître, se montrer, ressortir. 

Exfolia, is, tuli, elatum, tollere, 
v. a. Lever, élever, relever, agran
dir. 

Extra, prép. Hors, au-delà, ex
cepté, hormis, à l'exception. 

Extraho, his, xi, tractum, here, 
v. a. Tirer de, délivrer, produire, 
faire paraître, extraire, retirer. 

Extraneus,a,um,ià\. Du dehors, 
extérieur, étranger. 

Extremitas, atis, s. f. Extrémité. 
Exlremus, u> um, adj. Dernier, 

extrême. 
Extrinsecùs, adv. Au dehors» I 

Tevleiieur, en dehors. 
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Extruo, is, xi. ctum, ère, v. a. 
Bâtir, élever, accumuler. 

Extrususta,u?n,piH. à'extrudo. 
Chassé, repoussé. 

Exfruxi, part, ftextruo. 
Exturbo, as, avi, atum, are, 

v. a. Faire sortir de force, bannir, 
chasser, troubler, bouleverser. 

Exut, uhs, s- m. et f. Exilé, ban
ni, proscrit. 

Exnitaiio.otns, s. f. Joie, allé
gresse, transports de joie. 

Exuito. as, avi, atum, are, v. n. 
Sauter, bondir, s'enorgueillir,tres
saillir de joie, se rejouir. 

Exut, prêt, d'exuo. 
Exuo, is, ui, vtnm, uere, v. a. 

Déshabiller, dépouiller, se débar
rasser, quitter, abandonner. 

Exuryo, is, rcxi, rectum, ère, 
v. n. Se le>er, sortir, croître, pous 
ser, se relever. 

Exurn, is, ssi, ustum, ère, v. a. 
Brûler, consumer, incendier. 

Exussr, prêt. oVexuro. 
Ezéchias, <r, n. p. m. s. Ezéchias. 
Ezechiel, élis, n. p. m. s. Eiéchiel. 

F. 

Eaba, a, s. f. Fève, légumes di
vers. 

Faber, bri, s. m. Ouvrier qui 
travaille une matière dure, artisan. 

Fabrè , adv Arhstcnicnt, ingé
nieusement, adroitement. 

Fabrejacia, is, jeti, factum, fa-
cere, v. a. Faire avec art. 

Fabrica, w, s. î Boutique, ate
lier, fabrique, structure, fabrication. 

Êàbriro, as, avi, atum, arc, 
v. a., et Fubruor, aris, atus sum, 
ari, v. a. dep. Fabriquer, faite, 
travailler, façonner, bâtir. 

Fabula, a, s. f. Fable, entretien. 
Facie i, ei, s. f. Face, sui face, 

image, aspect, présence, visaflc. 
Facilts,m> etf., n,n., le, adj 

Facile, aisé. 
Faeitè, adv. Facilement. 
Facilius, adv., comp- du précé* 

dent. Plus facilement, aisément. 
Facinarasus, a, um, adj. Crimi. 

nel. méehant, scélérat. 
Facinus, orts, s. n. Action bonne 

ou mauvaise ; mais quand il n'y a 
pas d'épithète, il signifie presque 
toujours, crime, attentat, forfait. 

Fado, is, feci, Jactum, Jacere, 
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v. a. Faire, agir, rendre, sacrifier, 
devenir, exercer, préparer, arriver. 

Facfar, oris, s. m. Artisan, fabu-
cant, auteur d'une selion, auteur. 

Factum, i, s. n. Fait, action. 
Facufa, a, s. f. Petit flambeau. 
Facilitas, atis, s. f. Facullé, puis

sance , pouvoir, abondance, droit, 
qualité, talent, force, vertu. 

Falcatus, a, V M , adj. Armé de 
faulx, courbe, courbé. 

Fatlacia, œ, s. f. Ruse, tromperie. 
Fat/a, is, fefetti, falsum, tlcre, 

v. a. Tromper dans ses paroles, du
per, cacher, feindre, trahir. 

Fatsum, », s. n. Mensonge, faus
seté, tromperie, duperie. 

Fatsns, a, um, aduFaux, trompe. 
FatXj cis, s. f. Faux , faucille, 

sci pe. 
Varna, Œ, s. f. Renommée, bruit. 
Famtlicvs, a, vm, adj. Faméli

que, affamé, insatiable. 
Fumf.s, ts,s. f. Faim, pauvreté, 

désir ardent, appétit, famine. 
Fam'l/a, œ, s. f. Domestiques, 

suite, train, famille, héritage de fa
mille, secte, école, maison. 

Fanvtiariter, adv. Familière
ment , amicalement, en ami, affec
tueusement. 

Famosits, a, um, adj. Célèbre, 
fameux, dillamé, décrié. 

Famuta, œ, s. f. Servante. 
Famulatus, ûs, s. m. Condition 

d'esclave, serviteur. 
Fiiuiuhts, i, s. m. Serviteur, es

clave, ministre. 
Fanum, i, s. n. Lieu consacré, 

temple, smicluaire. 
Far, arris, s. n. Sorte de blé dur, 

froment, gâteau. 
t Fanna, it», s. f. Farine, pous

sière, toute espèce de poudre. 
Fartnula, a?, s. t. Fleur de farine. 
Fa$, u. indéc. Ce qui est permis, 

légitime, droit, justice, bienséance. 
Faxcicutus, i, s. m. Faisceau, 

paquet, botte, fascicule. 
t'asli, orum, s. m. pl. Fastes, 

annales, calendrier des Romains. 
Fustiffium,ii, s. n. Faite, comble, 

hauteur', élévation, frontispice. 
Fateor, eris, fassus sum,fateri, 

v. a. dép. A\ouer, déclarer, mani
fester, accorder, reconnaître. 

Futtao, as. avi, atum, are, v. a. 
Fatiguer, importuner, tourmenter, 
troubler, persécuter, lasser. 
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Fattstt/s, a, vm. adj Heureux, 
opportun, prospère, favorable. 

Favilta, ce, s. f. Cendre légère, 
cendre rouge, étincelle, braise. 

FQVU*, i, s. m. Rayon, gâteau de 
miel, miel. 

Fax, eis, s. f. Flambeau, torche, 
feu, ardeur, brandon, lisoa. 

Febris, is, s. f. Fièvre. 
Fel,Jçllts, s. n. Fiel. 
Féliciter, adv. Heureusement. 
Félix, cîs, adj. Heureux, favora

ble , propice, riche, opulent. 
Femina, a, s. f. Femme, femelle. 
Femineus, a, um, adj. Féminin. 
femurt oris, a. n. Cuisse, dehors 

de la jambe. 
Feiiestra, o?, s. f. Fenêtre, meur

trière, croisée. 
Fera, œ, s. f. Bête sauvage. 
Ferè, adv. Presque, environ. 
Feretrum, t, s. n. Cercueil, bière. 
Fcrintus, a, um, part, tlcjertvr, 

arts. Libre, oisif, jour de fete. 
Ferio, is, ire, v. a. Blesser, frap

per, atteindre, tuer.—Ferire fœdus. 
Faire, conclure- une alliance. 

Fermentum, i, s. u. Levain, fer
ment. 

Fero, fers, luli, latum, ferre, 
T . a. Porter, produire, emporter, 
supporter, soutenir, offrir, dire, ra 
conter, manifester, afficher. 

Ferocitas, atis, s. f. Fierté, air 
ou naturel farouche, brutalité. 

Ferociter, ius, iss'tmè, adv. Fière
ment, d'une manière brutale. 

Ferox,cis, adj. Fier, audacieux, 
féroce, violent, farouche. 

Ferramentum, i, s. n Ferrement. 
Ferrarius, a, um. Qui travaille 

ci» fer. — Faber ferrarius, forgeron. 
Ferratus, a, um, adj. Ferré, garni 

ou armé de fer. 
Feireus, a, um, adj. De fer, ri

goureux, cruel, dur, inhumain. 
Ferrum, i, s. n. Fer, métal, épée. 
Fertilis, is, m. et f., e, n., adj Fer

tile, fécond, qui fertilise, abondant. 
Fertilttas, atis, s. f. Fertilité, 

abondance, fécondité. 
Férus, a, um, adj. Féroce, farou

che, sauvage, cruel, violent. 
Ferveo, es, lui, vere , v. n. Etre 

échauffé, bouillonner, être agité. 
Fcrvor, oris, s. m Bouillonne

ment, chaleur, ardeur, ferveur. 
Fini in an ter, comp. iùs, adv. A la 

hàle, promptement. 
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Festinatb, adv. Vite, avec préci
pitation, a la hà(c. 

Festinatio, oms, s. f. Piécipita-
tion, diligence, empressement. 

Fettino, as, nri, atum,are, v .n. 
et a. Se hâter, s'empresser, accourir, 
ha 1er, faire h la haie, presser. 

Festinus, a, um, adj. Pressé, qui 
se haie, précoce, prompt. 

FtsttvUas, atis. s- (. Allégresse, 
aménité, bonté, enjouement, fête. 

Festum, i, a. n tête, jour de fete, 
solen nilé. 

Feints, a, um, adj. De fêle, heu-
rcm, joyeux, gai, récréatif. 

Ftbuta, a, s. t. Agrafe, crochet. 
Fictilis, is, m. et f-, e, n., adj. 

D'aipile, de terre à potier. 
Fttutnea,de,s. f. Figuier. 
Ficus, t, et Ficus, ûs, s. f. Fi

guier, figue. 
Fidetts, is, m. el f., e, n.. adj. 

Fidèle, sûr, loyal, sincère, constant, 
Ftdeliter, adv. Fidèlement, avec 

fidélité, avec constance. 
Fuies, et, s. f. Foi, parole, pro» 

messe, créance, droiture, intégrité. 
Ftdiicia,<£, s. f. Confiance. 
Figo, i-, xi, rttm, gère, y. a. Fixer, 

piauler, percer, enfoncer. 
Fiautus, i, s. m. Polier, celui qui 

travaille en argile. 
Ftgura, ce, s. f. Figure, forme, 

aspect, extérieur, apparence. 
Film, a, s. f. Fille. 
Filius, u, s. m. Fils, enfant. 
Filum, i , s. o. Fil. 
Fimbria, a, s. f. Frange, boni 
Fimus, i, s- m. Fumier, noue. 
Fingo, is,finxi, fictum, ère, v. a. 

Faire, former, façonner, concevoir, 
orner, créer, produire. 

Finio, is, ivi, itum, ire, v a. 
Finir, achever, terminer, limiter. 

Finis, is, s. m, el f. Fin, conclu
sion, terme, limite. Fines, confins. 

Fio.fts, Jactus sum, fieri, passif 
de facto. Etre fait, devenir, arriver. 

Firmametitum, i, s. n. Appui, 
firmament, ciel, soutien. 

Ftrmitas, atis. s. f. Solidité. 
Ftrmiter, issime, adv. Solide

ment, 1rès-solidcmcnl, ou très-fer
mement, avec solidité. 

Firmo, as, uri, atum,"are, v. a. 
Affermir, fortifier, restaurer, rassu
rer, raffermir, prouver, ratifier. 

Fîrtuus, a, um, comp. ior, sup. 
i*s>mus, adj. Solide, fort, durable. 
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FisceUa, œ, s, f. Petit panier de 

jonc ou d'osier, corbeille. 
Fiscus, i, s m. Panier de jonc ou 

d'osier, grand panier où les anciens 
mettaient de l'argent, sac, fisc, tré
sor, impôt du fisc. 

Vistula, œ, s. t. Chalumeau , 
tuyau, gouttière. — Domatum fistu-
iœ,igoutlières des toits, conduit, canal, 
i FlageUo, as, avi, atum, ure, v. a. 
Flageller, fustiger, fouetter. 

Fiugellum, 1, s. n., diminutif de 
Jlagrvm, Fouet, fléau. 

FlagitioMts, a, um, comp. ter, 
sup. issimus, adj. Infâme, dissolu. 

Ftagîtittm, ii, s. n. Toute espèce 
de en mes relatifs au libertinage, in
famie, tuipilude, déshonneur. 

Flagro, as. avi, atum, aret v. a. 
Brûler, èlic en feu, brûler de. 

Flagrum, i, s. n. Fouet, courroie, 
lanière. 

Ftamma, œ, s f. Flamme, feu, 
désir ardent, passion. 

Flammeus,a} um, adj. En flamme. 
Flalus, ûs, s. m. Souffle, vent. 
Ftavus, a, um, adj. Jaune. 
Flecto, is, xi, xum, ère, f. a. 

Plier, fléchir, apaiser, détourner. 
Fleo. es, tvi, Jletum, ère, v. n. 

et a. Regici 1er, distiller, tomber 
goutte à goutte, pleurer. 

Ftetus,ûs,&. m. Pleurs, larmes , 
sanglots, gémissements. 

Ffexuru, œ, s. f. Courbure. 
Flo, as, avi, atum, are, v. a. 

et n. Souffler, exhaler. 
Ftoreo, es, rui, rere, v. n. Fleu

rir, être en fleurs, être poli, brillant, 
être puissant, heureux. 

Fias, oris, s. m. Fleur, lustre, 
éclat, beauté. 

F/uctus, ûs, s. m. Flot, vague. 
Fluentum, i, s. n. Cours, cou

rant, ruisseau, petite rivière. 
Flumen, vus, s. n. Fleuve, ri

vière, torrent, cours d'eau. 
Flua , ts, fin xi. iluxum, «ère, 

v. n. Couler, s'écouler, se liquéfier, 
tomber, disparaître. 

Fluvius, ii, s. m. Fleuve, rivière, 
o u courante. 

Fluxus, ûs, s. m. Cours, courant, 
flux, écoulement. 

Focaria, œ, s. f. Cuisinière. 
Focus, i , s. m. Foyer, fourneau, 

feu, maison , demeure, patrie. 
Fodio,ts, Jodi, fossum, dere, 

f. a. Creuser, piquer, percer. 
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Fardera, as, avi, atum, are} v. a. 
etn. Unir, rapprocher, faire alliance. 

Fœdrratus, a, utn, part, d e / o -
dero. Allié, uni, associé. 

Fœdo as, avi, atum, are, v. .1 
Salir, gâter, souiller, déshonorer. 

Fœdus, a, um, adj- Sale, hideux, 
honteux, horrible, affreux. 

Fa>dus, eris, s. n Alliance, traité, 
liaison, pacte, convention, 

Feemtua, VOYEI Femina. 
Fa?num cl Fenum, i, s. n. Foin. 
Fat nus et Fenu*,oris, s. n.Usure, 

intérêt d'argent emprunté. 
Fœtor et Fetor, ris, s. m. Puan

teur, infection, mauvaise odeur. 
Fœtus al Fetus,a. vm. adj. Plein, 

qui a des petits dans le ventre. 
Foitise\ Fttus, ûs, s ni. Fruit , 

portée, action de mettre bas. 
Fotium, ii, s. n. Feuille, feuillage 
Fontes, itis, s. m. Tout ce qui 

prend feu aisément, aiguillon. 
Fons, tis s. m. Fontaine, source, 

origine, cause, principe. 
Fonrmew, inis, t. n. Trou, ouver

ture, issue. 
Foras, adv. Hors, dehors. 
Fotceps, ipis, s. f. Tenailles, 

pinces. 
Fores,iufn,s. f. pl.Portes, entré»*. 
Forînsrvùs, adv. De dehors, par 

dehois, extérieurement. 
Foris, adv. Dehors, en dehois. 
Forma, te, s. f Forme, figure, ma

nière, moule, plan, dessin, grâce, 
sorte, espèce, règle, décret. 

Formetla, œ, s. f. Poissonnière, 
éclis&e, petit moule. 

Formido, ints, s. f. Crainte dura
ble, terreur, peur, effroi, 

Formido, as, avi, atum, are,#. a 
Craindre, redouter. 

Formid<dosus,a,vm, adj. Timi
de, craintif, formidable, terrible. 

Formo, as, avi, atum, are, v. a. 
Former, faire, créer, produire. 

FumiQsus, a, um. adj Reau. 
Fomax, ris, s. f. Fournaise. 
Fornicatio, oms, s. f. Fornica

tion, libeilinage, débauche. 
Fornicor, aris, atus sum, ari, 

v. n. dép. Forniquer, se laisser aller 
à Vidolatric, a la débauche. 

FORSIT.in, adv. Peut-être, par ha
sard, par accident. 

Forte, adv. M fine sens que le pré
cédent. 

. Forlis,is, m. cl t., e, n.,adj.Fert, 

9 
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• goureux, courageux, ferme, résolu, 
robuste. 

Fortiter, adv. Avec force, avec 
courage, courageusement. 

Fortitudo, mis, s. f. Force, cou
rage, bravoure, patience, résolu
tion, hardiesse, solidité. 

Fosstt, œ, s. f. Fossé, fossé, re
tranchement, excavation, tronc. 

Foveu, ff, s. f. Fosse ou i*on en
terre, piège, trou, caverne. 

Foveo, es,jovi,Jotum, ère, v. a. 
Echauffer, tenir chaud, choyer, ca
resser, protéger, entretenir. 

Fragmen, inis, s. n. Fragment, 
morceau, éclat, fracture. 

Fragor, ons, s m. Bruit d'une 
chose qui se rompt, fracas. 

Frograntia, a, s. f. Odeur suave,1 

exhalaison odoriférante. 
Franco, is, f régi, fractum. ère, 

v. a Bi iser, casser, abattre, ruiner, 
vaincre, réprimer, adoucir, calmer, 
violer, rompic, déchirer. 

Frater, tris, s. m. Frère, allié, 
parent. 

Fruternitas, atis, s. f. Fraternité, 
société, confraternité, union. 

Frauda, as, avi, atum, are, v. a. 
Tromper, frustrer, frauder. 

Fraudutenter, adv. Frauduleuse
ment, avec astuce. 

Fiaus,dîs, s. f. Fraude, trom
perie, erreur, mauvaise foi. 

Frrndeo, «, ère, v. n. Grincer 
les dents, s'irriter, fiémir de rage. 

Freuum, i, s. n Frein, rênes. 
Fréquenter, adv. Souvent, fré

quemment, en grand nombre. 
Frequentia,af,i f. Foule, assem

blée nombreuse, multitude. 
•Freguento, as, avi, atum. are, 

v. a. Fréquenter, peupler, célébrer. 
Frigo, is, xi, etnm et frixum, 

ère, v. a. Frire, fricasser. 
Fr'tgus, oris, s. n. Froid, froi

dure, frissonnement 
Frixus, a, um, part, de frigo 
Frondosus, a,umx adj. Feuillu, 

touffu, couvert de feuilles. 
Frans, tis, s. f. Front, façade, 

partie antérieure ou extérieure. 
Frttetifer, a, um, adj. Qui porte 

des FI uits, productif. 
Fntctus, ûs, s. m. Fruit, gain, 

profit, produit, rapport. 
Frugcs, «m, s. f. pl. Productions, 

biens ou fruits de la terre. 
Frumcntum, i, s. n. Blé, fro-» 

FUR 
ment, toute sorte de grains on de 
plantes céréales. 

Fruor, eris. Jruitus ou frUttuà 
sum. fruit v. a. dep. Jouir, user de. 

Frusfrà,bàv. En vain,vainement. 
Frustum, i. s. m, Morceau. 
Fudi, prêt, defundo. 
Fuga, a, s. f. Fuite, évasion. 
F'igiô, is, fvgi, fngitum, ère, 

V. a. etn. Fuir; s'enfuir, éviter. 
Fuoo, as. avi, atum, are, v. a. 

Mettre en fuite, repousser. 
Fufcio, is, tsi, Uum, cire, v. a. 

Soutenir, étayer. 
Futcrum, i, s. D. Appui, sup

port. 
Fulgeo, es, si, gw, v. n. Briller, 

jeter un vif éclat, faire des éclairs, 
se distinguer, éclairer, luire. 

Fulgor,oris. s. m. Éclat, brillant, 
lueur vive, éclair. 

Fuigur. uris. s. n Eclair ,foudre, 
lumière, éclat, lueur. 

Fiillo, oms, s. m. Foulon. 
Futmen, mis, s. n- Foudre. 
Fulvus, a. um, adj. De couleur 

fauve, rougeàtre, roux. 
Fumigo, as, avi, atum, are, v. u. 

Fumer, elre fumant. 
Fumo, as, avi, atum, are, v. n. 

Fumer, jeter de la fumée. 
Fumus, i, s. m. Fumée. 
Fundn, a, s. f. Fronde. 
Fundamentum, t. s n. Fonde

ment. 1>3 s f, affermissement. 
Fundibutarius, H , s. m. Frondeur, 

qui se sert de la fronde. 
Fundibutum. i, s. n. Pierre, tout 

projectile, fronde. 
Fitnditus. adv. De fond en com

ble, entièrement. 
Fundo, is, Judi, fusum, ère, 

v. a. Fondre, verser ; produire, lâ
cher, précipiter, répandre. 

Fundo, as, avi. atum. are, v. a. 
Fonder, bâtir, établir solidement. 

Fundus, i, s. m. Fond. 
Funebris, ts, m. et f.. e, n., adj 

Funèbre, qui concerne le deuil ou 
les funérailles, funeste, mortel. 

Fungor, eris, functus sum, fun-
gi, v. a. dén. b'acquitter, exercer, 
remplir des îoncUons, accomplir. 

Funia/lus , i , s. m. Cordeau, 
lacet, ficelle, fouet, cordon. 

Funis, is, s. m. Corde, cable. 
Funus, eris, s. m. Convoi, funé

railles, mort, pompe fuuèbre. 
Fur, furis, s. m. Larron, voleur. 
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Furibvrtdus, a, um, adj. Trans
porté de fureur, furibond. 

FuriosuSj a, um, adj. Furieux. 
Fur nu 9, t, s. m. Four, fournaise. 
Fttro, is, rere, v. n. tire en fu

reur, cire furieux, irrité. 
Furor, arts, atus sum7 ari, v.a. 

dén. Dei obcr. voler, soustraire. 
Furor, oris, s. m. Fureur, furie, 

rage, transport, désir effréné. 
Furtim, adv. Furtivement, à la 

dérobée, clandestinement. 
Furtum, i, s. n. Larcin, vol. 
Furvus, a, um, adj. Noir, ob

scur, sombre, ténébreux. 
Fusdnuta, œ, s. f. Fourchette. 
Fvsilis, m. et f., le, u., adj. Fusi

ble, fondu. 
Fusorius, a, um, adj. Défunte. 
Fustis, is, s. m. Bâton, pieu, per

che, bûche, bois coupé. 
Fusura, œ, s. f. tonte, action de1 

foudre, fusion. 
Fusus, i, s. m. Fuseau. 
Futur us, a, um, part, futur de 

sum. Qui doit être ou arriver. 

G. 

Gabaonita, arum. n. p. m. pl. 
Gabaonites, de Gabaon. 

Gabaonitius, a, um, adj. De Ga
baon, Gabaonitc. 

Gabetus, i, n. p. m. s. GabéliiB. 
Galaaditœ, arum, n. p. m. pl. 

Gaaladites, habitants de Gaalad. 
Galatœ, arum, n. p. m. pl. Gâ

tâtes, peuples de la Galatie. 
Galatia, as, n. p. f. s. Galatie. 
Galea, a, s. f. Casque, armure. 
GaleaWs, a, um, part, de galeo. 

Armé d'un casque, soldat. 
Galgala, œ, n. p. f. s. Galgala. 
Galgala, orum, n. p. m. pl. Gal

gala et ses environs. 
Galilœa, œ, n. p. f. s. Galilée. 
Gaudeo, es, gavisus sum, ère, 

V. n. Se réjouir, se plaire à. 
Gaudium, ii, s. n. Joie, plaisir, 

contentement, satisfaction. 
Gavtsus, a, um, part, de gaudeo. 
Gaza, a», s. f. Trésor, richesses. 
Gaza,a, n. p. f s. Gaza. 
Gazar<t, <e,n.p.f. s. Gazara. 
Gazophylucium, û, s. n.-.Trésor, 

lieu ou Von garde le trésor. 
Geba, a, n. p. f. s.Geba. 
Gedeon, onis, n. p. m. t. Gé-

déon. 
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Geltt, ». o. indécl. Gelée, glace, 
froid glaçaut, grand froid. 

Gemini, orum, s. m. Jumeaux, 
enfants néh d'un même accouche' 
ment, frères jumeaux. 

Genittus, us, s. m. Gémissement. 
Gemma, œ, s. f. Pierre précieuse. 
Gemo, is, ui, itum, ère, v. n. 

et a. Gémir , déplorer, soupirer , 
pleurer. 

Genealogia, œ, s. f Généalogie. 
Gêner, eris. s. m. Gendre. 
G et. erat io, onis, s. f. Génération, 

production, généalogie, race. 
Genero, as, avi} atum, are, v. a. 

Engendrer, produire, concevoir. 
Gennœus, i, n. p. m. s. Geimée. 
Gens, tis, s. f. Nation, peuple, fa

mille, race, les Gentils. 
Gentitis, lis, m. cl f., le, n., adj. 

De la même famille, du même pays, 
gentil, païen. 

Gentilitas, atis, s. f Race, pa
renté, gentilité, paganisme. 

Getiu, s. n. Indécl. Genou. Plur. 
Genua, um, p. n. Genoux. 
Genus, eris, s. n. Extraction, fa

mille, lignée, genre, espèce, nature. 
. Germa nus, a, um, adj. Frère, 
semblable, vrai, naturel. — Qer-
mana soror^ propre sœur. 

Gtrmenf mis, s. n. Germe, se
mence, origine, bourgeon. 

Germino, aatavi,urumtaretv. a. 
et n. Germer, bourgeonner. 

Gero, is, ges&i, gestum, gerere, 
v. a. Porter, gouverner, gérer, faire. 

Gerula, os. s. f. Servante, nour
rice qui porte les enfants. 

Gestaiorius, a, um, adj. Qui setl 
a porter. — Gestatoria sella, chaise 
à porteurs, litière. 

Gibhi, orum, n. p. m. p. Les ha
bitants de Giblos. 

Gtgauteus, a, um, adj. De géant, 
gigantesque. 

Gigas, anlis, s. m Géant. 
Giono, ts^genui.genitum. qnerr, 

v.a. Engendrer, produire, eu faut et, 
mettre au jour, faire eclore. 

Gilonites, is, s. in. de Gilo. 
Gladius, ii, s. m. Epee, glaive. 
Globus, i, s. m. Boule, «lobe, 

sphère, foule, troupe, multitude. 
Gforia, <p, s. f. Gloire, renom

mée, désir de la gloire. 
Glorifico, as, avi. atum, are. 

V. a. Glorifier, rendre gloire. 
Glorior, aris, atus sum, art. 
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v. n. dép. Se glorifier, faire gloire, 
tirer yamlé de, être lier de, 

Gloriosè. adv. Glorieusement, avec 
gloire, avec magnificence. 

Gloriosus, a, um, adj. Glorieux, 
qui fait honneur, couvert de gloire. 

Gnarus, a, um, adj. Instruit, in
telligent, habile, savant. 

GodaHas. tf, n. p. m. s. Godolias. 
Como/mwi, orum, n. p. m. p. 

Gomui rhéens, de Gomorrhc. 
Gorgias, a, n. p. m. s. Gorgias. 
Graaiar, eris, gressus sum, gra-

di, v. n. dép. Aller, marcher, s'avan
cer, gravir, s'approcher. 

Gradua, ûs, s. m. Degré, marche, 
pas. rang, attitude, contenance. 

Grœcij orum, n. p. m. pl. Grecs. 
Gracia, œ, n. p. f. s. Grèce. 
Grœcus, u, um, adj. Grec, de 

Grèce. 
Grandœvus, a , um, adj. Vieux, 

fort Agé. avancé en âge. 
Grandis, is, in. etf., e, n., adj. 

Grand, fort, élevé , haut, de haute 
taille, âgé, ample, noble, sublime. 

Grando, inis, s. f. Grêle. 
Granttm, i, s. n. Grain, graine. 
Grassor, ans, atus stnn, ari, 

v. n. dép. Marcher a grands pas, s'a
vancer, aller, fondre sur. 

Gratta, œ, s. f. Grâce, bienfait, 
gratitude, amitié, pardon, aniémcnl. 

Gratiosus, a, um, ad). Favorisé, 
qui favorise, agréable, gi acieux. 

Gratis , adv. Gratuitement, gra
tis. 

Gratuité, adv. Gratuitement. 
Gratuitus, a, um, adj. Gratuit. 
Grains, a, um , adj. Agréable, 

reconnaissant. — Gralum nabere, 
agréer. 

Gravis, is, m. et f. e, n , adj. Pe
sant, grave, dangereux, sévère, fâ
cheux. 

Graviter, conip. graviùs, supcil. 
gravissimè, adv. Lourdement, vio
lemment, gravement, sérieusement, 
avec peine, sévèrement. 

Gravo, as, avi, atum, are, v. a. 
Charger, peser sur, aigrir, importu
ner, fatiguer, surcharger. 

Gregattm, adv. Par trou veau, en 
troupes, en foule. 

Gremium,ii, s. n. Sein, protection, 
secours. 

Gressus, ûs, s. m. Pas, allure, 
port, démarche. 

Iircxtgregis, t. m. Troupeau. 

HAU 

Grossior, oris, iùs, comp.de gros* 
sus. Plus gros, plus épais. 

Grossitudo, mis, s. f. Grosseur. 
Guhemo, as, avif atum, are, v. a. 

Gouverner, conduire, administrer. 
Gusto, as, avi, atum, are, v .a. 

Goûter, savourer. 
Gustus, ûst s. m. Goût, saveur. 
Gnttur, uns, $, n. Gosier, gorge. 
Gynmasium, ii, s. n. Gymnote. 
Gyro,'as, avi, atum, are, v. n. 

et a. Tourner, faire tourner en roud, 
tournoyer, parcourir.— Gyragrcges 
tuos, \isitez vos troupeau ta 

Gyrus. i, s. m. Tour, rond, cercle, 
circuit, détour. 

U. 

Habenœ, arum, f. pl. Rênes , 
guides, courroies, bride, frein. 

Uabca, es, ui, itum, ère, v. a. 
Avoir, posséder, s'emparer, habiter, 
traiter, penser, estimer, tenir. 

MabitabtliS, m.clf.,is, te, n., adj. 
Habitable. 

Habttaculum, i, s. n. Demeure, 
séjour, logement, maison. 

tiubitatio, onis, s. f. Habitation, 
demeure, logis, domicile. 

Habit.itor,oris9. m. Habitant. 
Habita, as, avt, atum, are, s. n. 

Habiter, demeurer, résiJer, loger. 
Habtiudo, inis, s. f. Manière d'ê

tre, élat, port, contenance, costume, 
disposition, habitude, coutume. 

Utibitus, ùs , s. m. Contenan
ce, état, situation, costume, habit, 
ornement, construction. 

Hathût, Us, n. p. m. s Hadriel. 
Handilns, voy. itcréditas. 
Haredito, voy. ht) édite. 
Hares, voy. Hères. 
Nœno, es, hœsi, hasum, rere, 

v. n. cire attaché, joint, s'attacher, 
s'arrêter, hésiter, être en suspens. « 

Hœsito, as, avi, atum, are, v. n. 
Etre arrêté, demeurer court, hésiter. 

Haiitns, tis, s m. Souffle, respi
ration, haleine, chaleur. 

Hananias, as, n. p. m s. Bans-1 

nias. 
Hastt, «, s. f. Lance, pique, ja

veline, javelot, hache, encan. 
Hastde, is, s. n. Bois d'uneiance, 

javelot, branche, bâton. 
Haud. adv. Non. pas, point, 
Hauno, is, haust. haustum, rire^ 

T . a. Puiser, tirer, vider, avaler. 
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[l<e redit as et Hereditas, otis, s. t. 
Héritage, succession, hérédité. 

Hœredtto et Heredito , as, avi, 
atum, are, v. a. Hériter, recevoir 
par succession, en héritage. 

Hêtres et Hères, edis, s. m. Héri
tier, légataire, maître. 

Htbdomada, a>, s. f. et Hébdomas, 
adis, s. t. Semaine, septénaire. 

Hvbrteus, a, um, adj Hébreu. 
Hebraicè, adv. En hébreu. 
Hebronita1, arum, n. p. m. pl. 

Habitants d'Hebron. 
Hedcra, œ, s. f. Lierre. 
Hetckts, œ, n. p. m. s. Hclcias. 
Heitodorus, i, n. p. m. s. Hélio-

dore. 
Hctiopolis, eos, n. p. f. s. Hélio

polis. 
Ht llada, œ, o. p. f. s. Hellade. 
Herla, es, s. f. Herbe, gazon. 
Hercules, is, n. p m. s. Hercule. 
Heri, adv. Hier, naguère. 
Heu, inferj. Ah! hi'Iast 
Heva, a. n. p. f. s. Hcve, Eve. 
Hiuns, lis, adj. Qui s'entr'ouvre, 

avide.—Hians a porto are, qui pré
sente la bouche ouverte. 

Hic, hœc, hoc, hujus, pron. Ce, 
celte, celui-ci, celle-ci, ceci, cela. 

Hic, adv. Ici (sans mouvement), 
alors, maintenant. 

Uitcine, hœccine, hoccine, pron. 
utmogalif. Est ce celui-ci!1? Est-ce 
et lie-la? Est-ce cela? 

htems.emis, s. f. Hiver, orage, 
tfiiirête, temps froid. 

Httaris, ts, m, et t., re. n. adj. 
Gai. joyeux, réjouissant, de bonne 
tumeur. 

hilaritas, atis. B. f. Gaieté, joie. 
hinc, adv. D'ici, de ce lieu-ci. 
hiicus, », s. m. Bouc. 
htrundo, inis, s. f. Hirondelle. 
hispania, œ, D . p. f. s. Espagne. 
Hisptdus,a, um, adj. Couvert de 

poils, hérissé, velu, grossier. 
Hisforia, ce, s. f. Histoire, conte, 

nouvelle, relation, lécit. 
Hodiè, adv. Aujourd'hui, a pré

sent, en ce jour, maintenant. 
Hodiernus, a, um, adj. D'au

jourd'hui, de ce moment. 
Heedus et Heedus. i, s. m. Bouc. 
Holocaustum, t, s. n. Holocauste, 

sacrifice ou l'on brûlait toute la vic
time, excepté les entrailles. 

Holocautoma, atis. s. n. Holo
causte, saciiïice. 
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Holophernts, n. p. m. s. Holo-
pherne 

Homicida, œ, s. m. Homicide, 
meurtrier, assassin. 

Homicidium, ti, g. m. Homicide, 
meurtre, assassinat. 

Homo, inis, «. m. Homme, fem-
; me. personne. 

Hoiiestus, a, um, adj. Honnête, 
honorable, bienséant, gracieux. 

tionor, oris, s. m. Honneur, res
pect rendu ou reçu, charge, di
gnité. 

Honoratus, a, um, corn par ior, 
surtcrl issimus, adj. Honoré, hono
rable, qui a passé par les honneurs. 

Honoréfice, adv. Honorablctncul, 
par honneur, avec distinction. 

Honorificentiu, œ, s. f. Gloire 
Honorijlco, as, are, v. a. Honorer, 

révérer, rendre honneur. 
Honoro, as, avi, atum, are, v. a. 

Honorer, respecter, faire honneur. 
Horu, a, s. f. Heure, saison, temps. 
Hordcaceuis a, um, adj. D'orge. 
Hordeum, i, s. n. Orge. 
Horologium, ii, s. n. Horloge. 
Horreo, es, rui, rere, v. n. Se hé

risser, frissonner, être saisi d'hor
reur, trembler, frémir. 

Horreum, i. s. u.Grenier, giangc. 
Horribitis, ts, m. cl f., le, n. auj. 

Affreux, horrible, épouvantable, sa
cré, redoutable, illi ayant, kirible. 

Horror, oris, s. m. Hérissement 
du poil, tremblement, frisson, hor
reur, effroi, terreur. 

Hortor . aris, atus sum, art, 
v. a. dép. Exhorter, encourager, ani
mer, pousser à, conseiller. 

Hortus, i, s. m. Jardin, potager. 
Hospita, ce, s. t. Etrangère, holesso 

qui loge, voyageuse. 
Hospitalis,ts, m. et. f.,Ji, n.adj. 

Hospitalier. 
Hospuium, ii, s. n. Exercice de 

l'hospitalité, hôtellerie, droit d'hos -
pitahlé, hospice, retraite. 

Hostia, atj s. f. Victime, hostie. 
Hostitis, ts, m. el f., te, u. adj. 

Ennemi. 
Hostiliter, adv. En ennemi. 
Hostis, is, s. m. Etranger, ennemi. 
Hue, adv. (avec mouvement), ici, 

en ce lieu-ci.—fjucet illuc, çket ia. 
— Hue usquè j jusque-la, jusqu'à 
Ce point, jusqu'ici. 

Hujitsniod't et hujuscemodi, in
déc. (composé de hujus et modi. 
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Voy. Modus). De cette sorte, de cette 
manière, de cette espèce. 

Huma n è, adv. Humainement, 
avec humanité, avec bonté. 

Hum am tas, atis, s. f. Humanité, 
bienveillance, douceur, bonté, cour
toisie, éducation,beïles-leltrcs. 

Humanus, a, «m,•adj. Humain, 
bon, facile, qui a l'esprit cultivé. 

Hument, tis, adj.Humide. 
Humérus, i, s. m. Epaule, hu

mérus, cou, croupe. 
Humerulus, r,s. m. Peliteépaule. 
Humilio, «s, avi, atum, are.v.a. 

Humilier, abaisser, mépriser. 
Humilie, is, m et i-, e, n. adj. 

Bas, rampant, vil, lâche, humble, 
obscur. 

Humilitas, atis, s. f. Position, 
situation basse, bassesse, humilité. 

Humus, », s. f. Terre, sol, champ, 
terroir, terrain. 

Hyacinthus, i, s. m. Jacinthe, 
hyacinthe, pierre précieuse, sorte 
d'améthyste. 

Hyacinthinus, a,um, adj. De cou
leur d'hyacinthe. 

Hydria,a, s. f. Cruche, pot à Peau. 
Hyems, émis, voy. Hiems. 
Hymnus, i, s. m. Hymne, chaut 

religieux. 
Hyssopus, i, s. f. Hyssopc. 

I . 

Iaspis, dis, s. f. Jaspe, agate, 
pierre précieuse* 

lbam, impart, de l'indicatif de eo. 
Ibex, ici s, s. m. Chamois, bouc 

sauvage, bouquetin. 
Ibidem, adv. La même, au même 

endroit. 
Ibis, is et idis, s. m. Ibis, oisean 

d'Egypte qui détruit les serpents. 
Ictus, Us, s. m. Coup, blessure, 
Idcircà, adv. C'est pourquoi, pour 

cela, pour celle raison. 
Idem , eadem, idem, pron. Le 

même, la même, la même chose. 
Ideo, adv. voy. Idcircà. 
Idipsum, tus, pron. n. composé 

de ia et ipsum. La même chose. 
Iàotolatria. œ, s. f. Idolâtrie, ado

ration, culte des idoles. 
Idotum, i , s. n. Idole, image 

des faux dieux, spectre, fantôme. 
Idumœa, at, u. v f. s. Idumee. 
Idumœus, a, um, adj. lduméen, 

de l'Idumée. 
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Igitur, couj. Donc, ainsi, c'est 
pourquoi, par conséquent. 

Ignana,œ, s.f. Lâcheté,paresse. 
Ignavus, a, um, adj. Lâche, qui 

a lame basse, sans éucigie. 
Igncus, a, um, adj. Igné, de feu, 

ardent, embrase, enflammé. 
Ianis, ts, s. m. Feu. éclat, lumière, 

chaleur, flamme, incendie. 
Ignitus.a, uni, adj. Bnilant, a> 

dent, enflamme, étincelaul. 
Ignobtlts, is, m. cl f., e. n. adi. 

Sans gloire, inconnu, vil, abject, do 
basse eitraclton. 

Ignominm, œ, s. f. Ignominie, 
flétrissure, déshonneur, honte. 

Iqnomintosus, a, um, adj. Igno
minieux, perdu d'honneur. 

ignorant ta, œ, s. L Ignorance, 
défaut de savoir. 

Ignora, as, avi, atum, are, v. a. 
Ignorer, méconnaît 1 e. 

Iguosco, is, novi,notum, scere, 
y, a. Fermer les yeux sur, pardonner. 

Ignotus, a, um, part, à'Iguosco. 
lucounu, ignoré, obscur. 

Ida, ittum, s.n. pl. Flancs, intes
tins, viscères, entrailles. 

Illœsus, a um, adj. Sain et sauf, 
qui n'est pas blessé ni endommagé. 

lltoruntatus a, um, adj. Qui 
u'a pas été pleuié, ni regretté. 

Hiatus, a, um, part. (Vutfeio 
llh, iltfl, vlud. r'<n. lui, elle 

celui là, celle h ce cet. 
ltlic, adv de h ta Isai s meuve 

menl) Lx, ch crt cvâicii th. 
Illtcitus, a, um, ad]. Illicite, dé 

fendu, illéRihmo, illrgal 
Itticô, adv.ia, soi lethomp. 
Illido,ts, ist, ttsttm, dere, y. a. 

Heurter contre, biutr, frapper. 
Il lotus, a, um, adj. Qui n'est pas 

lavé, sale, malpropie, immojide. 
llluc, adv. de lieu lavec mouve

ment). La.— Hue et iltuc. Ch et la. 
lltuceo, es, xi, cere, et Ith/cesco, 

is, xi, scere, y n. Luire, briller, se 
Taire remarquer. •- IKuascit dies^ 
le jour luit. — Ubi t/luxit. dès qu'il 
fut jour, dès la pointe du jour. 

Ittudo, isy tusi, ère, v. n. et a. 
Se jouer, insulter, outrager. 

Ittuminatio, onis. s. f. Illumina
tion, action d'éclairer, clarté. 

Ittumtno, as, avi, atumt are, 
y. a. Eclairer, faire éclater, embellir. 

Illustris,is,m.el f.,c,n. adj.Clair, 
éclairé, évident, célèbre, illustre. 
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Ulustro, as,avi. atum,are,y. a. 
Eclairer, dévoiler, développer, orner, 
illustrer, rendre célèbre. 

Imago, nus, s. f. Image, figure, 
portrait, idée, ombre, foi me, fan
tôme, apparence, ressemblance. 

Imber, bris, s. m. Grande pluie. 
Imitor}arist atus sum, ari, v. a. 

dép. Imiter, suivre l'exemple. 
Immacuhitus, a, uni, adj. Sans 

tache, immaculé. (De tu privatif et 
maculutus.) 

Imme?isus,a,um, adj Immense, 
infini, sans mesure démesuré, exces
sif. (De in privatif et mensus.) 

Immineo, es, vi, neie, v. n. Pen
cher, être sur le point de tomber, 
être proche, imminent, menacer, 
Cire sur le point dYel.it er. 

Imminuo, is, ui, utum, cre% v. a. 
Diminuer, amoindrir, affaiblir, re-
tiancher, détruire. 

Immitto, is, DUS/, missum, tere, 
v. a. Envoyer dans ou contre, lan
cer, laisser aller, faire entrer. 

In*mouilts,ts,m.eX t, le, n. adj. 
Immobile. 

Immolo, as, avi, atum, are, v. a. 
Immcler. sacrifier, mettre à mort. 

Immundus, a, um, adj. Mal-
prtpre, sale, impur, souillé. (De in 
privatif ctmundus.) 

Immunditta, œ, s. f. Malpropreté, 
impureté, souillure. 

immunis, is, m. et f. ne, D . 
adj. Franc, libre, exempt d'impols, 
exempt 

Immunitas, atis, s. f. Immu
nité, exemption, fiancliise. 

Immumtus, a, umt adj.Non for
tifié, sans défense. 

Immuto, as, avi, atum, are, T. a. 
Changer, modifier. 

/mo, conj. oléme, et de plus, ou 
plutôt, bien plus. — Imà verà, au 
contraire, certes, assurément. 

ImpeiUmentum. i, s. n. Obstacle, 
empêchement, difficulté. 

împedia, is. ivi ou ii, itum, ire, 
v. a. Enlacer, empêcher, embar
rasser, gèner, retarder. 

Impeditfar, oris, comparât, d'im-
peditus, paît. flimpedio. Enlacé, 
embarrassé, empêché, retenu. 

Impello, is, pulsi, putsum71ère, 
T. a. Pousser dans ou vers, agiter, 
happer, porter à, décider a. 

tmpendeo, es, di, sum, dere,y.n. 
Pencher sur, menacer, approcher. 
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ïmpvido, is, di, sum, ère, v a. 
Dépenser, employer, affecter a. 

impensa, ee, s f. Dépense, frais. 
Imperator, oris, s. ni. Qui com

mande, général d'armée, empereur. 
Imperitus, a, um, adj {De in pri

vatif et périt us.) Inhabile, ignorant, 
maladroit, inexpérimenté. 

Impenum, it, s. n. Autorité, pou
voir, domination, ordre, empire 

Impero, as, avi, atum, are v. a. 
Commander, imposer, exiger, maî
triser, avoir le commandement. 

Impetus, ûs, s. m. Choc, attaque, 
impétuosité, élan, rapidité. 

Impietas,atis, s. f. Impiété. 
Impie, adv. Avec impiété, d'une 

manière impie. 
lmpingo, is, pegi, pactum, gere, 

y . a. Heurter, pousser, jeter contre. 
Impinguatus, a, um, part d' 
Impingtto, as, avi, atum, are. 

v. a. Engraisser, devenir, gras. 
Imptco, es, evi, plctum, ptere, 

y . a. Emplir, accomplir, achever, 
exécuter. 

Implorons, rts^part.présenld1
 im 

ploto. Qui implore, implorant. 
Impotitus, a, vm} adj ;Dc inçn-

vatif cl polttus.) Qui n'est pis poli, 
giossier, qui manque d'élégance. 

Impotlutus, a, vm, adj. (Des» 
privalir et pollutus*) Sans souillure, 
sans tache. 

In.pono, is,posui, positvm , ete. 
v. a. Poser, mettre dessus, assigner, 
enjoindre, imposer, tromper. 

Importo, as, avi, atum, aie, 
v. a. Transporter; importer. 

Impossibilis, ts, m et f., te, n. 
adj. (De in privatif et possibtlis ) 
Impossible. 

Imprcesentiarum, adv (Pour t H 
prasentid rerum). Dans ce moment, 
présentement, maintenant. 

Imprecaiio,onis,i. f. Imprécation. 
Impiecor, aris, atus sum, ori. 

v. a. dép. Faire des imprécations, 
souhaiter du mal, plier. 

Jmpropcrium, ii, s. m. Reproche, 
raillerie, reprimande. 

Improvisus, a, um, adj. (Det/i 
privatif et provisus). Qui ne sait 
pas j imprévoyant. — Improvisus 
vent en s, venant a Vimproviste. 

Impugno, as, avi, atum, are, 
v. a. Attaquer, assaillir, combattre. 

Impunttus, a, um, adj. (De in 
piivatif et punitus.) Impuni. 

http://dYel.it
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Inctino, as, avi. atum, are, v. a. 
et n. Incliner, baisser, pencher, s'in
cliner, cire enclin. 

Ineludo, is, si, sum , ère, v. a. 
Enfermer, renfermer, clore, finir. 

Inctusus, o, vm, adj. part, d'iw-
ciwtfo. Captif, prisonnier. 

Inclytus, ou Inclitns, a, um, 
adj. Célèbre, illustre, glorieux. 

Jncognituê, a, um, adj. (Dei» 
privatif et de tognitus, part, de co-
ynosro.) Inconnu, Ignoré. 

Incolumis, is, m. et f., me, n. 
adj. Sain et sauf, entier, intact. 

fnromparabilis, is, m. et f., le, n. 
adj. Incomparable, sans égal. 

incontaminatus,a,um, adi (De 
in privatif et de coutaminatus, 
part, de contamino.) Sans souillure 

Incrassntus, a, vm, adj. Epaissi, 
grossi, engraissé, abreu\c 

Increbrui, prêt, d'increbresco, 
is, brui ou but, scere, v. n. Devenir 
plus fréquent, s'augmenter, s'accroî
tre, prendre de la consistance. 

Incredibil's, is. ni. et f., le, n. 
adj. (De in privatif et de credibilis.) 
Incroyable 

Incredutvs, a, um, adj. Incré 
dule, qui n'a pas la foi. 

Incrementum, », s. n. Accroisse
ment, aliment, germe, développe 
ment, avancement, promotion. 

Increpatio, onis, s. f. Répriman
de, blâme, reproche. 

ïncrepo,as, uiouavi, atum, are, 
y. a. Faire du bruit, craquer, sonner, 
frapper, réprimander. 

încresco, is,crevi,cretum,scere, 
v. n. Accroître, faire des progrès. 

ïncubui, prêt. d!incumbo et d r 

Incuba, as, avi ou bui, atum, et 
b'iium, are, v. n. Se coucher, cire 
couché sur, s'étendre sur, couver. 

Incumbo, is, bui, bitimi, ère,y. n. 
Etre couché sur, pencher, tomber, 
s'appliquer, s'appuyer, fondre sur. 

ïncurro,is, curri, sum, ère, v. a. 
Courir sur, se jeter sur, invectiver, 
s'étendre, encourir, tomber. 

Incursiol onisx s. f. Course sur 
ou contre, incursion, rencontre. 

Incurvo, as, avi, atum, are, 
v. a. Courber, plier, abattre, abais
ser. — Incurvari, s'incliner. 

Jncussus, part, d' 
Incutio, is, cussi, cussum, Ure, 

v. a. Frapper, pousser, faire (titrer 
de force, lancer, inspirer. 

lmpunè, adi. Impunément. 
Impvto, as, avi, atum, are, t . a. 

Compter, mettre en ligue de compte, 
imputer, attribuer. 

In, prép. Dans, a, au, de, pour, 
sur, à cause de, après, avec, parmi, 
par, pendant, selon, sous, vers 

Inanités, m. et f., ne, n. adj. Vide, 
léger, vain, pauvre, inutile, futile. 

Xnauditus, a,um,adj. (De///pri
vatif et au dit us ) Inouf, étrange. 

Inaures, i»m, s. f. Pendants ou 
boucles d'oreilles. 

ïnnuro, as, avi, atum, are, v. a. 
Dorer, combler de richesses. 

ïncnleo, es, hti^ lere,e\ 
Incnlesio,U, lut,scere, v. n. S'é

chauffer, devenir chaud, s'animer. 
lucanlatin, onis, s. t. Charme, 

enchantement, incantation. 
lncantator, oris, s. m. Enchan

teur. 
Incanui, prêt, â'incanesco , is, 

nui, scere, v.n Blanchir, grisonner. 
Incassùm, adv. Eu vain, inutile

ment, vainement 
Inredo, is, cessi, cessum, ère, 

v. n. Mdicher, s'avancer, marcher 
avec dignité, survenir, attaquer. • 

Innnditim, ti, s. n. Feu qui se 
propage, incendie, embrasement. 

Incendo, is, di, sum, ère, y. a. 
Brûler, faire brûler, enflammer 

lncensum,i,s. n Encens. 
ïncentor, oris, s. m. Auteur, qui 

excite, qui provoque. 
Jneertus, a, um, adj. Incertain, 

douteux, inconstant, variable. 
Incestus, ûs, s. m. Démarche, 

allure, port, passage, issue. 
Incoho, as, avi, atum, are, v. a. 

Commencer, ébaucher, entreprendre. 
Inoido, is, cid>. cisum, «re, v.a. 

Couper, ciseler, déchirer, tailler. 
Incido, is, cidi, casum, ère, 

y. n. Tomber dans ou sur, foudre sur, 
arriver par hasard, surveuir. 

Incipio, isyccepiclccpi, ceptum, 
père, v n. et a Commencer, entre-
piendre, tenter. 

Incircumcisus, a, um, adj- In-
ciiconcis, infidèle. 

Jncito, as, avi, atum, are, v. a. 
Pousser violemment, exciter, animer, 
encouiager, lancer, presser. 

Iuclauio,as,avi, atum, are,x. a. 
et n. Appeler à haute voix, s'écrier. 

inclurco, es, ui, rere, T. n. Se 
rendre célèbre, briller. 
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Inde, adv. De la, ensuite. 
Indku w,n. p. f. s. Inde. 
Indicium, ii, s. n. Signe, indice. 
Indtco^ts, avi, atum, are, v. a. 

Indiquer, désigner, déférer, accuser. 
Indien, is, x't, ctum, ère, v. a. 

Annoncer, déclarer, publier, ordon
ner, notifier, signifier. 

Indictio,onis, s. f. Impôt extraor
dinaire, conée, iudiction. 

Indigentio, œ, s. f. Besoin, né
cessite, indigence, pauvreté. 

Indigco, es, gui, gere, v.n. Avoir 
besoin, manquer de, être dans l'indi
gence, être dépourvu, exiger. 

Ind'ujnatiu, onis, s. f. Indignation, 
courroux, irritation, indignité. 

Indif/nè, adv. Indignement, avec 
indignation, honteusement. 

lndignor, arts, atus sum, ari, 
v. n. eia.dep.S'indigner,dedaicmer. 

Indignus, o, um, adj. indigne. 
(De in privatif et dignus.) 

Indotes, is, s. f. Naturel, carac
tère, nature, qualité, talent. 

lnduco, is, xi, dura, ère, v. a. 
Introduire, amener, abolir, exciter, 
porter a, conduire dans, 

Indulgentia,œ, s. f. Indulgence, 
douceur, bonté, complaisance, par
don, bienveillance, tendresse. 

Indutf/eo, es, si, sum, gere, v. n. 
et a. Etre indulgent, pardonner, 
avoir de Ja coin plaisance, de la 
bienveillance, choyer, épargner, se 
laisser aller, accorder, affectionner. 

Indulsi, prêt, d'indulyeo. 
Indûment um, i, s. n. Vêtement, 

habit, enveloppe, manteau. 
Induo, is, dutum, itère, v. a. 

Vêtir, revêtir, mettre sur soi. 
Induro, as, avi, atum, ore, V.a. 

Fndurcîr, s'endurcir, rendre dur. 
Industriu, œ , s. f. Industrie, 

adresse, application, diligence. 
Industrtus, a, um, adj. Actif, 

industrieux, laborieux, zélé. 
Inebrio,as, avi, atum, are,v. a. 

Enivrer, remplir, abreuver. 
Inco, is, iu* ou ii, itum, tre,v.n. 

Entrer dans, commencer, se mettre 
a, entreprendre, engager. 

Inermis, ïs,m. el f., me.u. adj. 
Sans armes, non armé, désarmé, 
f.nble. 

tnexpu'jnahWs, is, m. et f. le,\\. 
adj. Inexpugnable, imprenable, in
vincible. 

in (uns, Us, de tout geme. Enfuut; 
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qui ne parle pas, qui ne sait pas 
parler. 

In/antia, es, s. f. Enfance, pre
mier âge-, incapacité de parler, mu
tisme, difficulté de s'exprimer, dé
faut d'éloquence , nouveauté. 

Infaututus, i, s. m. diminutif 
à'ht tans. Petit enfant, petit garçon. 

Infatuo,as, avi, atum, are, v. a. 
Troubler l'esprit, rendre extrava
gant, insensé, déraisonnable. 

Inferi, orum, s. m. pl. L'enfer, 
lieu bas, les enfers.' 

Inferior, orisl m. et f., tus, o. 
adj. Moius élevé, inférieur, plus bas. 

iHfernus, i, s. m. L'enfer. 
Inféra, fers, intuli,ilUitum, fer

re, v. a. Porter dans ou contre, ap
porter, introduire, conclure. 

Infiqo, is, xi, r«"f, f/ere v s. 
Ficher, enfoncer, graver dans l'es
prit, faire entrer de force. 

lnjhnns,a, um, adj. Le plus bas, 
de plus basse condition. 

Ivfiwius, a, um, adj. Infini, im
mense, innombrable, indéfini 

Infirmitas, atis, s. t. faiblesse, 
débilité, maladie infirmité. 

Infirma, as, avi, atum, are. v. a. 
Affaiblir, réfuter, infutner, casser. 

I n j i r m u s , a . um, adj. Faible, ma
lade, peu solide, pusillanime. 

Inflnmmo, as, avi, atum, are, 
v. a. Enflammer, exciter, allumer. 

Influa, is , fluxi, Jlnxum, ère, 
v. n. Couler, se creuser, entrer dans. 

Infodio, is, odi. ossum, ère, 
v. a. Décharger dans, s'introduire, 
creuser, enfouir, enfoncer, planter. 

Infringo, is,fregi, fractum,gere, 
v. a. Casser, briser contre, affaiblir, 
annuler, enfreindre, abattre. 

Infudi, prêt, de 
In fundo, is,di, fusum,ere,v. a. 

Verser dans ou sur, introduire. 
Infustts, part, du précèdent. 
Ingcmisco, is, mui, scere, et In 

gemo, is, mui, mttum,mere, v. n. 
Gémir, se lamenter, pleurer. 

Ingenitus, a, um, adj. Inné, na
turel, né avec, donné par la nature. 

Ingens, tis, adj. Grand, extraor
dinaire, élevé, puissant, haut. 

Ingero, is, gessi,gestum,gerere, 
j . a. Porter, mettre dans ou sur, 
présenter, jeter, rappeler la rné-
moiie, accumuler, réunir. 

Ingravesco, is, scere, v n. S'ap-
pesoùlir, s'acciollre, augmenter, 



42 INN INS 
ferable, que Ton ne peut compter. 

Inobediens.tis, adj. Désobéissant 
Inobedientia, es, s. f. Désobéis

sance 
Inopia, œ, s. f. Disette, indigence. 
Inops, is, adj. Pauvre, indigent, 

qui nnnque de, dépourvu, prive. 
Iiiqutm, présent et imparfait ir-

régnhers a'inquio. Dis-je, di&uis-je. 
Inquiéta, as, avi, atinn,aie.y. a. 

Inqiuoler, troubler, toui menter. 
inquiétude, inis, 6. t. Inquiétude, 

troutilc, agilition. 
Inqmnim»ntum,i,8. n. Souillure. 
Inqvit, dit-il, prés, et prêt, d'tn-

quio, i«, it, y. déf. Dire. 
Inquiro, is, sivi, situm, rere, v. a. 

Chercher, rechercher, informer. 
In sa nabi lis, ts, m. et f., le, n. 

adj. Incurable. 
ïns'imo, ts, ivi, itum, ire, v. n. 

Etre fou, extravagant, furieux, deve 
nir fou, faire de* folies. 

Inimus, a, um, adj. Insensé, fou, 
furieux, c\lra\a^jnl. 

Inscws, «, un, adj. Qui ne sait pas, 
ignorant. 

Inseptdfus, a um, alj. A qui on 
n'a pas donne la sépttil'iic, qui n'est 
pas enseveli. 

Itiçoyuor, erh, cittus, qui, v. a. 
dép. Suivre, venir aptes, poursuivre. 

ïnscro is, rui, sertum, rere, v. a. 
Insorer, incler, met lie dans. 

Imcrvio, is, rivi ou vu, itum, tret 

v. a. et n. Servir, s'employer pour, 
être assujetti à, donner ses soins à, 
s occuper de, s'appliquer â, recher
cher, chercher à plaire, assujettir, 
assenir. 

Itmdeo, es, sedi, sessnm, dere, 
y . n. et a. Etre assis, porté sur-, oc
cuper, s'emparer de, se fixer dans. 

Imidiator, oris, s. m. Celui qui 
tend des pièges, homme aposté. 

Inndiœ, arum, s. f. pl. Embû
ches, embuscade, tromperie. 

Insidior, aris, atus sum , ari, 
v. n. dep. Tendre des pièges, dresser 
des embûches, trahir. 

Insidiosè, adv. Insidieusement, par 
surprise, perfidement. 

Insignis, is, m. tit.,gne, n.adj. 
Orné, distingué, remarquable, célè
bre, illustre. 

Imitio, is, lui et Ui, sultum, tire, 
y , n. S"élancer, se jeter dans ou sur, 
assaillir, sauter, bondir. 

liai lui, prêt, d'insilio. 

Ingravo, as, avi, atum, are,y* a. 
Appesantir, charger, surcharger, 
alïaisser, aggraver, aigrir, irriter. 

Ingredhr, eris, gressus sum, 
greût, \. dep. Hntrer, aller, venir, 
marcher, commencer de parler. 

Ingressus, sus,s. m. Entrée, dé
marche, début, commencement. 

Ingruo, is, uï, ère, v. n. Fondre, 
te jeter sur avec violence, serrer. 

htg'/en, mis, s n. Bas-ventre. 
Inhabito, a»,avi,atum, are, v. a. 

Habiter dans. 
inhileo , es, bui, bi'um, bere, 

v. a. Empêcher, arrele**, retenir. 
inkio, as, avt, atum, are, v. a. 

Ouvrir la bouche en signe d'avidité, 
désirer as'ulemcnt, consulter. — în-
niare sanguîni, avoir soif de sang. 

Inhotiestè, adv. Malhonnêtement, 
honteusement. 

tnimicîtiu, œ, s. f. Inimitié, haine. 
Inimicus, i, s. m. Ennemi. 
Inimicus, a, um, adj.Ennemi,fu

neste, hostile, contraire. 
inique, adv. Inégalement, injus

tement, méchamment. 
imqmtas, atis, s. f. Inégalité, 

injustice, iniquité, méchanceté. 
Intquus, a, um, adj. Inégal,défa

vorable, injuste, malheureux, inique. 
Initia, as, avi, atum, are, y. a. 

Initier aux mysteies, instruire, ini
tier a, commencer, tracer, frayer. 

InKittm, u, s. n. Commencement, 
principe, début. 

Injicio, is, jrci, jectum, cere, 
y . a. Jeter dans ou sur, appliquer. 

Injuria, a, f. s. Injustice, tort, 
dommage, inmrc, préjudice. 

Injuste, adv. injustement. 
Ivjustitia, œ. f. s. Injustice 
Injustus, a, um, adj. injuste-
Inmtor, eris, mxus sum, niti, 

y . n. S'appuyer, presser follement 
sur. porter sur, reposer sur. 

ïnnocens, Us, adj. IuofTensif, In
nocent, honnête, vertueux. 

Innotesco, is, tui, scere, y. n. 
Venir à la connaissance, être connu. 

Innotui, prêt, d'innotesco. 
Innovatio, onis, s. f. Innovation, 

renouvellement, rénovation. 
Innovo, as, avi, atum, are, v. a. 

Innover, changer, renouveler. 
Innoxius, a} um, adj. In offensif, 

innocent, qui n a pas été endommagé. 
Innumerabilis, is, m. et f., te, n. 

cllnnumerus, a, um, adj. Innom-
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Insipienx, tis, adj. Insensé, sol, 
impertinent, déraisonnable. 

Insipienter, adv. Sottement. 
Inshto, ix, sttli, stitum, stère, 

v.n. Se tenir ou s'arrêter à, conti
nuer, persister, s'opiniatrer, 

Insolesco, ts, scere, v. n. défec. 
Devenir insolent, fier, arrogant. 

Insono, as, nui et avt, atum, cl 
it'tttty are, v. n. Résonner, retentir. 

Ins>ns,tis, ad]. Innocent.. 
Inspivw, is. pexi, perfum, cere, 

v. a. Regarder, observer, inspec
ter, examiner, visiter. 

tntpiratio. onis, s. f. Souffle, in
spiration, baleine. 

Inspiro. as, avi, atum , are, 
v. a. Souffler dans ou sur, inspirer. 

Instauter, adv. Instamment, avec 
empressement, avec véhémence. 

fnstmifia,w, s. f. Attention sui
vie» assiduité, instance, ardeur. 

instar, indéc. Air, façon, exté
rieur. — Ad instar, a Linsiar. 

Instauration onis, s. r. Renouvel
lement, restauration, réparation. 

Instaura, as. avi, atum, are, v.a. 
Renouveler, reprendre, reconstruire, 
réparer, restaurer, raffermir. 

lustîgo, os, avi, alum,are,\. a. 
Exciter, animer, provoquer. 

Institua, is, ui, utum, ère, v. a. 
Placer, établir, fonder, construire, 
former, n-glcr.créer, instituer,com
mencer, préparer, entreprendre. 

Institution, i, s. n. But, desseiu, 
coutume, profession, doctrine. 

tnsto, as, tttt, titum, are, v. n. 
Etre ou se tenir sur, être proche, 
être près de, fondre sur, suivre. 

Instrument um , t, s. m. Mo
bilier, ameublement, ustensile, ap
pareil, ornement, moyen, ressource, 
bagage. 

Instruo, is, uxi, tructum, ère, 
v. a. Bâtir, élever, construire, ran
ger, apprêter, instruire, enseigner. 

Insu la, œ, s. f. Ile, maison isolée. 
insu per, adv. En outre, de plus, 

davantage, après cela, par-dessus. 
Insnroô, ts, exi, rectum, ère, 

v. n. Se lever ou s'fie ver sur, s appli
quer, être élevé. 

InUictus, ci, vm, adj. Intact. 
Intantùm, adv. Autant, tant. 
Integer, gra, grum, adj. Entier, 

n.tact, florissant, intègre. 
IntegrUas, atis, s. f. Intégrité, 

totalité, santé, solidité, droiture. 
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Intellcctus, ûs, s. m. Entende
ment, intellect, intelligence. 

Inttlliqentia, œ, s. f. Entende
ment, intelligence, connaissance. 

Invlligo, is, exi, lectum, gère, 
v. a. Comprendre, reconnaître. 

Intempestus, a, um, adj. Qui rient 
mal à propos, importun, intempestif. 

Intendo,is, di, sum et tum,ere, 
v. a. et n. Tendre, étendre tourner, 
diriger vers, rendre attentif. 

Intentus,a, uni, part, d'intendo* 
Inter, prép. Entre, dans, en, par

mi i au milicu l pendant, envers. 
Intercéda, t*, cessi, cessum,ere% 

v. n. Etre ou se trouver entre, arri
ver sur l'enlrefailc, intervenir, inter
céder, s'opposer, se rendre garant. 

Intercotumnium, «,"s. n. Entre-
colonnemcnt, entre-colonne. 

Intereà) adv. Cependant,pendant 
ce temps-la, au même moment. 

Intereo, is, ivi et ii, itum, ire, 
v. n. Mourir, périr, se perdie entiè
rement, être perdu. 

Interfectio, onis, s. f. Meurtre , 
massacre, courage. 

Interfector, oris, s. m. Meurtrier. 
Interficio, is, feci, fecttim,eere, 

v. a. Tuer, mettre a mort, exter
miner, détruire, anéantir. 

Intérim, adv. Cependant, quel
quefois, pendant ce temps-là. 

Interimo,is,erni}emptum,meret 

v. a. Olcr, faire périr, détruire. 
Intirior, oris, m. et f., ius, n. 

adj. Intérieur, secret, retiré, intime, 
caché. 

Interitus, a, um, adj. Mort, tué, 
détruit. 

InterituSf ûs, s. m. Mort, ruine. 
Intermissio, onis, s. f. Interrup

tion, relâche, suspension. 
Intermitto, is, misi, missum, 

tere, v. a. Interrompre, discontinuer. 
Internecio , onis , s. f. Carnage, 

massacre, mort, destruction. 
Internus, a, um, adj. Interne, 

intérieur. — Internorum tormenia, 
la colique, douleurs d'entrailles. 

Jnterpello, as, avi, atum, are, 
v. a. Interpeller, interrompre, trou
bler, importuner. 

Interpono, is,posui, situm, nere, 
v. a. Mettre dans ou parmi, inter
poser, s'opposer, mMer, alléguer. 

Jnterpres, élis, s. m. Interprète. 
Interpretatio, onis, s. f. Inter

prétation, explication. 
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InUrprctor, aris, atus sum, art, 
y . a. dep. Interpréter, expliquer, 
traduire, saisir, comprendre, conjec
turer, juger, estimer; et, PAS*» EMENT, 
être interpréta, élre traduit, se tra
duire par, signifier. 

Interrasitis, m. et f., te, n., tt, 
adj. Poli, limé , bruni, orné de 
moulures. 

Intrrrogo, as, avi, atum, are, 
T. a. Interroger, S'enquérir, s'infor
mer, questionner, demander. 

Interrumpo, is, rupi, ruptum, 
pere, v. a. Rompre au milieu, inter
rompre, couper, troubler. 

Interruptio, onis, s. f. Interrup
tion. 

Interrttptutt, a, um. part, d'in-
fcrrî/iîïpo.LNTEITÛMPU.— Interrup-
tus murus, brèche faite à un mur, 
mur coupé au milieu. 

Intersum, es, fui, esse, y. n. déf. 
Etre au milieu, être présent, être 
entre deux, assister*, il Importe, il est 
dcl'intérct de. 

Intestina, orum, s. n. pl. En
trailles, intestins. 

Jntexo, is, ui, Uxlum, ère, v. a. 
Faire un tissu, entremêler, brocher, 
introduire, entrelacer, lisser. 

Intingo, is, xi, rtum. gère, y. a. 
Tremper dans quelque liquide, im
biber, assaisonner, baptiser. 

Intoleixtbitis, m. et f., le. n.. ts, 
adj. Intolérable, insupportable. 

Intolerantia, a, s. {.Insolence, 
tyrannie, impatience. 

Intano, as, ui, arum et itum, 
are, y . n. Tonner, gronder, mugir, 
retentir, s'écrier. 

Inlonsus, a um, adj. Qui n'a pas 
été tondu, à qui l'on n'a pas coupé 
les CHEVEUX. loufTu. 

Intrà, ADV. et Intra, prép. En, 
dans, au dedans, entre, parmi, du
rant 

Intrinsecus, adv. Intérieurement, 
au dedans. 

Intrà. ndv. qui marque mouve
ment. Dedans, au dedans. 

Intra, as, ari, atum, are, v. n. 
Entrer, pénétrer dans 

Introduco, is, xi, ctum ère, v.a. 
lutioduirc, faire entrer, conduire. 

Intraeo, is. ii et ivi, itum, ire, 
T. n.Entrer dans. — In vitam in-
troire, nailre. 

Intmfero. fers,tuU, taium, fer- I 
ref y . n Porter dans. i 
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Introgrcdiar, eris, t/ressus sum, 
gredi, v. n. dép. Entrer dans. 

Ifttroi/us, ûs. s. m. EntHc, ave 
nue, accès, commencement. 

Intueor. eris. nitns sum, t>ri, 
v. a. dép. Regarder, jeter les yeux 
sur, contempler, considérer. 

Intuitus, lis. s. m. Vue , coup 
d'œil, aspect, regaid. 

lntuti, prêt, ô'infvro. 
Intnmesco, is, mui, scere, v. n. 

déf. S'enfler, s'émumoiv. se confier. 
Jitfùs, adv. Dans, dedans, inté

rieurement, au dedans. 
luundutia, onis, s. f. Déborde

ment, inondation. 
1 tiu»do, as, avi, atum, are, y. a. 

et n. Inonder, se debjidcr. 
Inutitis, is. m. et T., le, n. adj. 

Inutile, nuisible, danjjreix, vain, 
supetflu. 

Invado, is, si, suri, ère, v a. 
Attaquer, courir sur, envahir, s'em
parer de. se jeter sur. 

Invateo, es, lui, 1 è r e , et Invates-
eo, is, lui, scere, v. n. def. Se forli-
Ger, s'affermir, prendre de la force. 

Invalidas, a, um, adj. Faible, 
impuissant, débile, malade 

lnvcnio, is, veni, venlum, ire, 
v. a. Trouver, inventer, découvrir. 

Invenlor, ans, s. m. Inventeur, 
auteur, celui qui trou\e. 

Investigo, as, avi, atum, are, 
v. a.Sunrcalapiste,rechercher, dé
couvrir, scruter, trouver. 

Invtteio, us,an. atum,are,v\ a. 
cl n. Préparer pour garder long
temps, s'établir, s'affermir, s'enra
ciner, devenir invétéré. 

Invtcem, adv. Mutuellement, al
terna 11 vement, succesi ivement. 

Imirlus, a, vm, adj. Invaincu, 
invincible, indomptable. 

Inudeo. es, vidi, vlsum,dere, 
v. n Porter envie, *•!«» jaloux. 

Invidia, a, s. f. En\ie. 
Inviso, is, si, sum, ère, v. a. 

Aller voiil visiter, voir. 
Inrisibtlis, is , m. et f., le , n. 

adj. Invisible. 
Inuito, as, avi, atum, are, 

y . a. Inviter, convier, recevoir, 
amener. 

Invitas, a, um, adj. Qui fait à 
regret, malgré soi. 

Ittvius, a, vm, adj. Ou il n'y a 
point de chemin, inaccessible, im
pénétrable, inaboidable. 
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Invocatio, ont», s. f. Invoca
tion , action d'invoquer. 

Invoco, as, avi, atum, aret v. a. 
Appeler a soi, invoquer. 

Involvo, is, vi, volutum, vere, 
v. a. Paire rouler sur, envelopper, 
entourer, couvrir, rendre obscur. 

Invulnerabilts, is, m et f., le, n. 
adj. Invulnérable. 

ipse, a, um, pron. Même, lui-
même, elle-même, cela même. 

Ipt-emet, ipsamet, ipsummet, 
Lui-même, elle meme. 

Ira, œ, s. f. Colère, fureur, res
sentiment, quei cite, courroux. 

Irascor, etisx atus sum, sci, 
v. n. dép. S'in lier, se mettre en 
colère. 

Irrideo, es, si, sum, dere, v. a. 
Se moquer, tourner en ridicule. 

Irrtyo, as, avi, atum, are, v. a. 
Arroser, baigner, mouiller. 

Irriyuus. a, uni, adj. Arrosé, qui 
arrose, mouille, baigne. 

Irritatio , onis , s. f. Irritation , 
action d'irriter, de mettre en colore. 

Irrito, «r, avi, atum, aie, v. a. 
Irriter, aigrir, provoquer, exciter. 

Irritus, a, um, adj. Annulé, vain, 
inutile, sans effet, impuissant. 

Irrogo, as. avi, atum, are, v. a. 
Imposer, infliger, prououcer contre, 
emoindic, 01 donner, accorder. 

Irrugii, prêt, iïirrugio, is, ire, 
v. n. def. Rugir contre. 

Irrumpo, is, rupi,ruptum,pere, 
j . a. Rompre, se précipiter vers. i 

Irruo, ts, rui, rutum, uere, v. n. | 
Se jeter, fondre sur ou dans, avec 
impétuosité, foncer, ebatger. 

ïs, ea, id, gén. ejus, dat. ei, pron. 
Ce, cet, celte, celui-la, cela, celle-là, 
il, lui, elle, tel, telle. 

Ismael, is, n. p. m. s. lsmaèl. 
Ismaetitœ, arum, n. p. m. pl. 

Ismaélites 
Israël, is, n. p. m. s. Israël, sur

nom de Jacob, puis du peuple juif. 
IsraelUa, as, s. m. Israélite. 
Iste, ista,istud,$èn. istîus, dat. 

isti, nron. Celui-ci, celle-ci, celui-ia, 
celle-la, ce, cet, cette. 

Istiusmodi, double gén. De cette 
manière, de cette sorte, voy. Modus. 

Ità, adv. Ainsi, de la sorte, s i , 
tant, tellement, comme cela. I 

Ituque, conj. C'est pourquoi,donc, ; 
par conséquent, aussi, ainsi. 

Itatia, a, n. p. f. s. Italie. 
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lier, ittneris, s. n. Voyage, course, 
roule, chemin, passage, conduit. 

Iteritm, adv. De nouveau, une 
seconde fois, de rechef. 

J . 

Jaceo,es, cui, cere, v. n. déf. Etre 
rnuché, étendu, prosterné, malade, 
abattu , découragé, vaincu, mort. 

Jacio, is, jeci,jactum, cere, v. a. 
Jeter, darder, lancer, semer, ré
pandre, établir, envoyer. 

Jactantia, œ, s. f. Ostentation , 
jactance, vanité, présomption. 

Jacto, as, avi, atum, are, fré
quentatif de jacio, v. a. Jeter sou
vent, porter ça et là, vexer, dire 
hautcmcul, lancer, agiter. 

Jactus, Us, s. m. Jet, action de 
jeter ou de lancer. 

Jactttum,iy s. n. Javelot, dard. 
Jam, adv. Déjà, bientôt, au plus 

tut. — Jam prtdem, adv. Doja, 
auparavant, depuis longtemps. 

Jam t or, oris, s. f. Portier. 
Junthinus, a, um, adj. Violet, de 

couleur violette. 
Junua, a, s f. Porte, entrée 
Jason, onis, n. p. m. s. Jason. 
Jasubita, arum, s. m. Jasubites. 
Jebaittas, œ,n. p. m. s. Jebama. 
Jvbusœux, a, um, adj. Jehusecu. 
Jebusai, orum, n. p. m. pl. Je-

buséens. 
Jeconias, œ, n. p. m. s. Jéconias. 
Jecur, oris, s. n. Fuie, viscère. 
Jejnno, as, avi, atum, tire, v. a. 

Jeûner, faire abstinence. 
Jejunium, ii, s. n. Jeune, absli 

n en ce, privation d'aliments. 
Jeremias, n. p m. s Jéremie. 
Jerosolyma, ce, u. p. f. s. Je ru sa 

lem. 
Jezonias, a, n. p. m. s. Jézoniai. 
Joannes, ts, n. p. m. s. Jean 
Joco, as, avi, atum, are, v. a. 

Se jouer, s'amuser, plaisanter. 
Joiada, a, n. p. m. s. Joiada. 
Jonus. a, o. p. m. s. Jouas. 
Jonathas, te, n. p. m. s. Jonathas. 
Joppitœ, arirm,n. p. m. pl.Ceux 

de Joppé, habitants de Joppc. 
Jordanis, is, u. p. m. s. Jourdain 
Joseph-us, i, n. p. m. s. Josephe 
Josias, at, n. p. m. s. Josias. 
Jubeo, es, jussi, jussum, bere. 

v, a. Ordonner, commander de, 
exhorter, donner un ordre. 
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Jubilant, i, s. m. Jubilé. 
Jubilant, a, um, otlj. De jubilé. 
Jubïlum, i, s. n. Cri de joie, 

acclamation, jubilation. 
Jucunditas,atis, s. f.Joie, plaisir, 

urbanité*, charme- agrément. 
Jucundus, a, um, adj. Agréable, 

aimable, joyeux, poli. 
Juda ou Judas, ce, n. p, m.s. 

Juda et Judas. 
Judoka, œ, n. p. f. s. Judée. 
Judvus, a, «m, adj. Juif, de Judée. 
Judaicus, a, um, adj. Judaïque, 

de juif, de Judée. 
Judaicè, adv. En juif, en hébreu, 

à la manière des Juifs. 
Judaismus, i, s. m. Judaïsme, re

ligion juive. 
Jnd-'x, icis, s. m. Juge, connais

seur, arbitre, appréciateur. 
Judicntm, u, s. n. Jugement, sen

tence, sentiment, décision, arrêt. 
Judicialis, is, m. et f, le, n. 

adj Judiciaire. 
Judico, as, avi, atnm, are, v. a. 

Juger, décider, penser, condamner. 
Juqalis, is, m. et f., le, n. adj. 

Qui tient ou est tenu sous le joug, 
conjugal, nuptial. 

Jugerum, i, s. n. Arpent, ce que 
deux bœufs peuvent labourer en un 
jour, mesure agraire. 

Jugis, is, m. et t.,ge, n. adj. 
Perpétuel, continuel, qui dure tou
jours. 

Juqiter, adv. Sans interruption, 
do suite, perpétuellement. 

Juguto, as, avi, atum, are, 
T. a. Egorger, couper la gorge. 

Jugum, i , s. u. Joug , paire de 
bœufs,couple, arpent, sommet. 

Jumentum, i, s, n. bVte desomme. 
Junctura, œ, s. f. Jointure, joint, 

assemblage j lien. 
Jungo, ts, xi, ctum, ère, v. a. 

Joindre, unir, lier, atteler. 
Juttiperus, i, s. f. Genévrier, ge

nièvre, arbuste. 
Jupiter, Jouis, n. p. m. s. Jupiter. 
Juramentum, i, s. n. Serment. 
Jurgium, U, s. n. Querelle, diffé

rend, débat, procès, dispute. 
Jurqor, aris, atus sum, ari, 

v. n. dép. Disputer, être en contes
tation, s'élever contre, plaider. 

Jura, as, avi, atum, are, v. a. 
Juier, assurer, affirmer par serment, 
promettre avec serment. 

Jus, juris, s. u. Jus, bouillon, 
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sauce, suc de viande; droit, équité, 
loi, autorité, justice, nuisance. 

Jusiio,onis, s. f. Ordre, jussion. 
Jnssum. i, s. n., et Juwts, ûs, 

s, m Commandement, ordn*. ju^ion. 
Juste, ad*. Justement, a\ecéquité, 

avec raison, équitablement. 
Justificatin, onis. s. f. Justifica

tion. — Justificatumes : Les lois et 
ordonnances du Seigneur. 

Ju&îiflrû, as , avi, atum, aret 

v. a. Justifier, rendre juste, absou
dre, rendre justice 

Justifia, œ, s. f. Justice, équité. 
Justus, a, um, adj. Juste, équi

table, légitime, bon, doux. 
Juvenis. is, s. m. et f. Jeune 

homme, jeune Allé, guerrier. 
Jurenis, is, m. et f., ne, n. adj. 

Jeune. 
Juventus, utis, s. f. Jeunesse, 

jeune âge. jeunes cens. 
Juro, as.juvi,jutum, vare, v. a 

. Aider, secourir, servir, soulager. 
Juxta, adv. et JUÙ ta, prep. Selon, 

près, contre, auprès , sur, après, 
comme, autant. — Juxta viam, le 
long du chemin. 

L. 

Ldbium, ii, s. n. Lèvre, bord, 
bordure 

Labor, eris, lapsm sum, bi, v. n. 
dép. Tomber, glisser, être renversé, 
passer rapidement, faillir, couler. 

Lnbor, oris, s. m. Travail, labeur, 
fatigue, peine, ouvrage. 

Lnburo, as, ari, atum, are, v. a. 
et n. Travailler. souffrir beaucoup, 
être nul a de, souffrir, s'efforcer. 

Lttbrum, i, s. n. Lèvre, bord. 
Lac, tis, s. n. Lait. 
Lttcedamon , onis, n. p. f. s. La-

cédémone. 
Lacerutio, onis, s. f. Action dTar-

racher, de déchirer. 
Lacvro, os. avi,atum, are, v. a. 

Lacérer, déchirer, mettre en pièces, 
torturer, tourmenter, brispr. 

Lacesso, is, ivi ou ii. itum, ère, 
v. a fréquent, de Lacero. Attaquer, 
harceler, frapper, provoquer. 

Larhtia, a>, s. f. Frange, pan 
Lac t eus. Ï M , part, de lactea, qui 

tette ou est a la mamelle, tendre. 
Lacto, as, avi, atnm, are, v. a 

Allaiter, nourrir de son lait. 
Lactuca, œ, s. f. Laitue. 
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Lacus, ûs, s. m. Lac, réservoir. 
Lœdo, is, lœsi, sum, dere, v. a. 

Blesser, endommager, briser, offen
ser, oui rayer, insulter. 

Lœsio. onis, s. f Blessure, offense. 
Lutsus , a , um, part, de Ictdo. 
JLœttita, œ, s. f. Joie, allégresse. 
Lœtor arts, atus sum, art, v. n. 

dép. Se réjouir, se plaire a. 
Lœtus . a , um, adj. Joyeux, gai, 

content, heureux, propice, agréa
ble. 

lava, ce, s. f La gauche, la main 
gauche, le coté gauche. 

Laganum. i, s. n. Gâteau. 
Lagena, u?t s. f. Bouteille, ca

rafe, flacon 
Laicus, a, um, adj. Laïque, lai. 
Lambo, ts, bi, bere, v. a. Lécher, 

effleurer, laper, humer, sucer. 
Lamn\taUo,on\s, s. f. Lamenta

tion, gémissement, plainte, cris. 
Lamvntum, t, s. n. Lamentation, 

sanglot, gémissement, plainte. 
Lamina, œ, s, f. Lame.lamine. 
Lampas, adts, s. f. Flambeau, 

torche, lampe, brandon, lustie. 
Lanu, œ, s. f Laine, toison, lai

nage, bandage de lame. 
Lancea, œ, s. f. Lance, p^qir. 
Lanceatus, a, %<m, adj. Fait en 

forme de fer de lance. 
Laneeola, œ, s. f. Petite lance. 
Laneus, a, um, adj. De laine-, 

tendre, délicat, mou, dmx. 
Languidus, a, um, adj. languis

sant, malade, mou, éneivé. 
Lapidais.a, um, adj. De fit ne, 

en puiie, piencux, dur. 
La) tdicina, e s . f. Carrière. 
Laptdo, as, avi1 atum, are, v. a. 

Lafpidcr, tuer avec des pierres. 
Lapts, idts, s. m. Pierre. 
Laquear, arts, s. n. Plafond lam

brissé, lambris. 
Laqueus, i, s. m. Corde a nœud 

coulant, lacet, lacs, lit et, piège, 
fraude, embûches, entraves. 

largior, iris, itus sum, iri, v. a. 
dép. Donner libéralement, faire des 
largesses, accorder, permettre, pro
diguer, distribuer. 

Largtter, adv. Largement, abon
damment, beaucoup, copieusement. 

Largus, n, um. adj. Abondant, 
copieux, libéral, généreux. 

Luscivio, is, civi, vitum, vire, 
v. n. S'adonner a la licence, bondir, 
sauter, manquer de retenue. 
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Latsitvdo, inis, », t. Fatigue i 
lassitude 

Lasso, as, avi, atum , are, v. a. 
Lasser, fatiguer, harasser. 

Lassus, a, um. adj. Las, lassé, 
épuisé, abattu, fatigué, harassé. 

Laie, adv. Au large, au loin, 
La tenter, adv. En secret. 
Lateo, es, ui, tere, v. n. dèf. Etre 

caché, se cacher, se tenir caché. 
ater, eris, s. m. Brique. 

îiutibulum, i, s. n. Tout lieu où 
Ton se cache, retraite, repaire. 

Latito, as, avi, atum, are, fré
quent, de lateo, v. n. Se cacher, se 
tenir caché, ne pas parai lie. 

Latitudo, ims,&. f. Largeur, éten
due , latitude. — In latitudtne, 
en largeur, en large, de large. 

Latomus, t, s. m. Carrier, tailleur 
de pic ues. 

Latio, as, avi, atum, ate, v. n. 
Aboyer, japper, ener comme un 
chien, demander a grands cris. 
. Latrocouum, u, s. n. Brigandage, 
troupe de brigands, menées cou 
pabhs, attaque faite par dis bri
gands 

Lairoanontes, part, de latraci-
not, atis, atussnm et», v. n. dep. 
Exercer des bngai dagis, viier a 
main armée. 

Lattunitiius, t, s. m, Petit \o 
leur, Lngand, veleur. 

Latus, eris, s. n Coté, flanc, vi
gueur, société, ccmpaguic, ccie. 

Latus, a, vm, adj. Laig**,ttii.dii, 
spacieux, de grande lit luiuc. 

Laudabilis,ts, m.tir.,i?,n adj. 
Digne de louanges, Uuable. estimé. 

Laudo,as, avi, atum, aie, v. a* 
Louer, vantcrt préconiser. 

Laus, taudis, s. f. Louange, éloge. 
Latfo.as, avi, atum,are, et Lavo, 

is, tavt Jautumoutotum, vere} v. a. 
Laver, baigner, arroser, se baigner. 

Lewnu, a?, s. f. Lionne. 
Lebes, etis, s. m. Chaudière, bassin. 
Lectulus, i, s. f. LU de repos. 
Levtus, i, s. m. Lit, couche. 
Leçytkus,i,s. m. Burette a l'huile. 
Legatus, i, s. m. Ambassadeur, 

envoyé, résident, agent, lieutenant. 
Legatio, oitii, s. f. Dépulalion , 

ambassade, gouvernement 
Legio. onis, s. f. Légion. 
Legitimus, a, vm, adj. Légitime, 

légal, conforme aux lois. 
Lego, is, legi, lectum, gère, v. a. 
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Cueillir, recueillir, ramasser; ob
server, choisir, lire, expliquer. 

Lenio, is, i v i et n, i t u m , ire, y , a. 
Adoucir, soulager, calmer. 

Lenis, is, m. et f., ne, n. adj. Doux 
au toucher, doux, traitabie, bon, 
bienveillant. 

Lenilas, atis, t. f. Douceur an 
toucher, au goût, à la vue, humeur 
douce, bonté, clémence. 

Leniter^ adv. Avec douceur. 
Len&y fut, s. f. Lentille. 
Lenttcufa, œ, s. f. Lentille, vase 

rond et plat comme une lentille. 
Léo, onis, s. m. Lion. 
Lfpra, a?, s. f. Lèpre. 
Leprosus, a, um, adj. Lépreux. 
Leunculus,i, s. m. Lionceau. 
Levigo, os, avi, atum, are, y . a. 

Polir, raboter, rendre lisse. 
Levis, is, m. et f., ve, n. adj Uni, 

f>oli, léger, petit, mince, doux, facile, 
utile. 

Lei'itas, atis, s. f. Légèreté. 
Levitu, <e.et Lévites, is, s. m. Lé

vite, ministre du temple. 
Leviticus, a, «m, adj. Lévitique, 

de lévite. 
L t x , gis, s- f. Loi, ordonnance,1 

condition, règlement, clause. 
Lia, a-, n. j». t. s. Lia 
Libamen,viis, et Libamentum,i, 

s. n. Libation, onrande, sacrifice. 
Liban us, i, n. p. m. s. Liban. 
Libatio, onis, s. f. Libation. 
Libatnrium, ii, s. n. Vase qui ser

vait à faire des libations, ïibatnire. 
Libeltus, i, s m. Petit livre, mé

moire, affiche, lettre, billet, requête. 
Libeus, Us, adj. Qui y va de bon 

vœur, joyen\. de bonne humeur. 
Libenter, hsime, adv. Volontiers, 

de bon co?ur, a\ ec plaisir. 
JJber, brt, s. m. Peau entre le 

bois et lécorce, livre, écrit, ouvra
ge, volume, registre, mémoire. 

Liber, eri, n. p. m. s. Bacchus. 
Liber, era, ernm , adj Libre, de 

condition libre, qui n'est pas con
traint, \ucant, non occupé. 

Libéra'is, is, m. et f.. le, n. adi. 
Qui est d'une naissance honnête, de 
bonne famille , bienséant, libéral, 
abondant. 

Liberatio, onis, s. f. Délivrance. 
Libéré, adr. Librement, sans ob

stacle, en lifittimc libre. 
Liberi,orum. s. m. pl. Enfants 

nés de parents libres, enfants. 

LÏP 

Libéra, ai, avi, atum, are, v. a. 
Affranchir, mettre en liberté, ren
dre libre, délivrer, justifier. 

Liberia», atts, s. f. Liberté, con
dition d'homme libre , hardiesse, 
franchise < licence immunité. 

JJbet, tibuit, libitum est, libère, 
y . n., impers, et def. Il plaît, on 
trouve bon. il fait plaisir. 

Libido, inis, s. f. Caprice, gré, 
bon plaisir, inclination, désir vif, 
passion, fantaisie, dérèglement. 

Libo.as, avi, atum, are. r. a. 
Faire des libations, offrir, efllew 
rer, faire un sacrifice. 

JÙbrarius, ii, s. m. Copiste,écri 
vain, greffier, libraire. 

Libya, a, n. p. f. s. Libye. 
Lictntia,œ, s. f. Permission, li

cence, excès ou abus de liberté. 
Licet, cuit, citum est, cere, y. n. 

imp. et def. Il est permis, on a la 
droit, on peut, 

Licèt, conj. Quoique. bien que 
Liriatorium, ii, s. n. Enstihle, 
Licium. ii, s. n. Trame, fil de la 

traîne, cordon, ruban, lisse. 
Lictar, oris, s. m. Licteur, huis

sier, garde, satellite. 
Ligatura, CB, S. f. Lien, ligament, 

ligature, action de lier, bande. 
Ligtieus, a, um, adj. D<* bois, fait 

de bois, ligneux, maigre, sec. 
Ltgnum, i, s. n. Bois, arbre, tronc 

d'arbre. 
Ligo, as, avi, atum, are, v. a. 

Lier, attacher, nouer, joindre, unir. 
Ligo, onis, s. m. Houe, hojau. 
Ltlium, ii, s. n Lis. 
Limen, inis, s. n. Seuil,porte, 

principe, commencement. 
Limptdmt, a, um, orij.Limpide, 

clair, net, transparent, pur. 
Limus, i, s. m. Limon, vase. 
Linea, œ, s. t. FJ ) , ficelle, cordeau, 

ligne, raie, fil à plomb, cordon. 
Lineus, a, um, adj. Fait de lin. 
Lingo. is, nxi, ctum, gère, v. a. 

i Lécher, laper, sucer. 
Lmgua, fp, s. f. Langue, langage, 

idiome, parole, promontoire. 
lAnio, is, ivi, *tum, ire, v. a. En

duire, frotter d'un liquide, oindre. 
Lino, is, ini ou tevi, litum, nere, 

y . a. Enduire, oindre, frotter d'un 
enduit, appliquer un enduit. 

Linvm, t, s. n. Lin, lit ou farine. 
Lippus, a, um, adj. Chassieux, 

dont les yeux pleurent. 
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Liquefaeio. is,feei, factum,cere,, 
T. a. Taire fondre, liquéfier, amollir. 

Uquesco, is. cere, y. n. défect. Se 
fondre, devenir clair. 

LUtera. n*, s. f. Lettre, écriture, 
épltre, missive, inscription. 

Lit tira1, arum, s, f. pl. Lettres, 
niissiv e, deci et, papiers, bel les-lel 1res. 

Littvs, oris, s. n. 'Rivage, cote, 
bord de la mer ou d'une livivrc. 

Livor, oris, s. n. Couleur livide, 
meurtrissure, envie, jalousie. 

Lttbna, o?, n. p. f. s. Lohna. 
lx,co, as, avi, atnm, are, v a 

Mettre, poser, placer, donner a bail, 
a faire pour un piix, louer 

Locutus, i, s. m. Petit endroit, 
«assette. bourse, coffre. 

Locuples, ctis, adj. Riche. 
Loeuplelatio, onis, s. f. Richesse. 
Locupleto, as, avi, atum, are, 

T. a. Eurichir, faire la fortune. 
Locus, i, s. m. Lieu, endroit, place, 

position, poste, emplacement, pays, 
région, rang, état, condition. 

Locusta, œ, s. f. Sauterelle. 
Longœvus, a, tint, adj. Tiès-agé 
Longanimis, m. et f., me, n. adj 

Clément, patient, bienveillant. 
Longé, adv. Loin, de loin, dans un 

temps ' éloigné, beaucoup, très-forl, 
fjiuginquus, a, um, adj. Eloigné, 

lointain, datant, ancien, long. 
Lonoitudo, inis, s. f. Longueur, 

longitude, distance, durée. 
ljnngus.a, um,ailj Long,étendu, 

de longue dune, prolixe, éloigné. 
Loquor. trit. cutus sum, qui. 

v a. di'p. Pailer, dire, déclarer. 
Lortca, œ. s. f. Cuirasse, corselet, 

retranchement, tranchée. 
Loricatus, a, wn, part de torieo. 

Cuirasse, revélu d'une cuirasse. 
Lorum. i, s. n. Courroie, lanière, 

brides, guides rênes, sangle. 
Lucre, es, xi, cert'i v. n défect. 

Lnire, briller, être clair, manifeste. 
Lvcerna, œ, s. f. Lampe, lanterne, 

flambeau. 
Lvcius, ii, n. p. m. s. Lucius. 
Lttctor, arts, atus sum, urt,v.n. 

dép. Lutter, disputer, s'efforcer. 
Luctux, Us, s. m. Douleur, afflic-

lion /gémissements, larmes, deuil. 
Lu eus, i, s. m. Bois sacré. 
Ludibrium, ii, s. n. Jouet, moque

rie, risée, insulte, outrage. 
Ludo, is, tvsi, lusum, dere, T . a. 

et n. Jouer, se divertir, jouer d'vn 
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instrument, se jouer de, se moque'. 
tromper, plaisanter. 

Lugeo, es, xi. tuctum, qere. \ a 
ot n. Pleurer, déplorer, gémir, w 
lamenter, élre afflué, chagrin. 

Lugubns,m.et f.,bre.n.adj. Eti« 
afili(;é.tiistc. lugubre,deuil funèbre 

Lumbus, i, s.m. Rein.lombe, dos. 
Lumen, inis, s. n. Lumière, clar

té, lampe, torche, vue, oeil, éclat. 
Luminare, is, s. n. Lumiere: lu

minaire, lampe, flambeau. 
Lutta, œ, s. f. Lune. 
Lupanar, is, s. n Maison de dé

bauche mauvais lieu. 
Lustra, as, avi. atum, are, r. a 

Purifier par un sacrifice, par des as
persions, parcourir, visiter, chercher 
eu visitant, examiner, éclairer. 

Lutcr, eris, s m. Bassin, cuve. 
Lutumt i, s. n. Boue, limon. 
Lux, cis, s. f. Lumière, clarle 

éclat, (doire, jour, yeux, vue, grand 
jour, gloire, ornement, lustre. 

Luxurta, œ, s. f. Lu\e, sumpluo 
site, vie molle, dissolution, luxure. 

Luxuriosus, a, vm, adj. Oui vif-
dans le luve, fastueux, qui mène une 
vie molle, dissolu, bruineux. 

Luza. œ, n. p. f. s. Luza. 
Lyria,a>. n. p. f. s. Lycie. 
Lydda, œ, n.p. f. s. Lydda. 
LydifOrum, u. p. m. pi- Lydiens, 

habitants de la Lvchc. 
Lyro,o?, s.f. Lyie poèmelyiique 
Ly-Uis, œ, n. p. m. s. Lysias. 
Jjjstmackus, i, n. p. m. s. Lysi-

niaque. 

M. 

Maceâo, onis,n.p. m s. Macédo
nien. 

Maecria. œ, s. f. Muraille, enclos 
Machnbœus, i, n. p. m. s. Judaj 

MachaK-e. 
Muifuna, œ, s. f. Machine, adres

se, invention, ̂ nlifice, appareil. 
Nachtnatio, outs, s. f. Machine, 

machination, artifice, ruse, dol. 
âtacfj'nor, aris, atus sum, art, 

v. a. dt'p Fabriquer, exécuter pai 
le moyen des machines, tramer, in
venter, machiner, ourdir. 

Maties, ici, s. f. Maigreur. 
Mucilentus, a, um, adj. Maigre, 
jVnc/o, as, avi, «tum, are, v. n. 

Immoler, spcntier, égorarr, perdre, 
detruiie- tuer, ruiner, désoler. 

3 



R : N MAL 

Macula, a>, s. f. Tache, marque, 
ignominie, souillure,flétrissure. 

Macula, a\, avi, atum, are,v. a. 
Souiller, niaïqucr, lather. 

Mticutosus, d, wwi, adj. Tacheté, 
jouiHe, déshonoré, marqué, flétri. 

Madeu.es, tti, d>re, v. n. défect. 
Etre trempé, humecté, devenir hu
mide, cli e rempli, abonder. — Ma
dère vino, vive ivre, s'enivrer. 

Madtanil", o?,n.p. m. s. Madia-
nite, de Madian 

Madtanitis, idis, n. p. f. s. Femme 
Madiamlc. 

Mayis, adv Plus, davantage. 
Magrstrr, tri, s. in Chef mai Ire. 
Magistratita, ûs, s m. Magistral, 

of licier, inagistiature. charge. 
Magnatm, ium, s. n- pl. Grandes 

choses, grandes actions, brillants 
exploits, grandeurs, merveilles. 

Magttamntu&.a, K M , adj. Magna
nime , fier, noble, généreux. 

Magni/ite,adv A\ecmagnificcncc; 

beaucoup, magnifiquement. 
Magnifie* ntta, œ, s. f. Magnîfl-

••ence,' pompe étlat, splendeur. 
Mnanifiu*, as , avi, atum, arc, 

\ a. Voue grand cas, piïscr, exalter 
par des louanges, glorifier, 

Mugntficus, a. uni, adj. Magnifi
que, pompeux, sublime, admirable. ] 

Magnitudo, tuh, s. f. Grandeur, 
quautilc, étendue, excellence. 

Magnop»rc, adv. beaucoup. I 
Magnus, a. um, adj Grand, puis- < 

» A N 1 , riche, — Natu, avancé en âge. ' 
Magus.i, % m. Magicien, mage. 
Majeslas, atis, s. f. Majesté, gran- J 

deur, rang élevé, puissance. 
Major, m. el f., jus, u. comp. de J 

magnus. Plus araud, le premier. I 
Ma è, adv. Mal, méchamment. 
Malediio,U, n, ctum,cere,*. n . 1 

et a. Maudite, dire du ma), outra-J 
t;cr, diffamer, duc des injures. ! 

MaU'diclio, oms, s. J. Malédiction, 
imprécation, outrage, calomnie. | 

Malédiction, i, s. n. Malédiction, 
punie înjuiieusc L 

Maledtctus, u, um, part de maie-1 
dteo. Maudit, repiouve. I 

MaledicuS) a, um, adj. Médisant,1 

qui outrage ou fait des imprécations. 
M aie facto, is, feci, fmlum, cere, J 

v. n. Faire du mal, mal faire, nuire. 
M a le fi eus, a, um, adj. Scélérat, 

m.MI.u(eur . qui use de maléfices,' 
iiouibh' malfaisant, méchant. 

MAN 

Malitia, a*, s. f. Malice, méchan
ceté, malignité, fourberie, liiusse. 

MalittosHs, a, um, adj. Malicieux, 
fourbe, malin, trompeur, ruse. 

Mallcator, oris, s. m. Forgeron. 
Mali us, t, s. m. Mai leau, maillet. 
Malo, mavis, mm'ult, ntatui, 

mufle, v. a et n. defect. el irrég. 
Aimer mieux, préférer. 

Malogranatutn, /, s. n. Grenade. 
Muhim, i, s. n.Mal, malheur, pei

ne, muladic, douleur, tort,dommage; 
pomme. 

Malus, i, s. f Pommier. 
Malus, a, um, adj. Mauvais, mal

heureux, méchant, pervers. 
Mon, indéc. Manne. 
Mancipium, u, s.n. Dioit de pio-

pnefé, bien meuble, vente, sujétion 
Mandatum, t, s. n. Commande

ment, ordre, mandat, chaige, loi. 
MandiLuta , a, s f. Mâchoire. 
Manda, us, avi, atum, are, v. a. ' 

Commander , 01 donner, assigner, 
charger , reléguer, confier. 

Maitdo, is, di, sum, dere, v. a 
Manger, mâcher, mordre. 

Mandrugora, cf,s. (.Mandragore. 
Munduc'o , as, avi- aluni, are. 

V. o. Manger. 
M une, adv. Malin, du malin. 
Maneo, es, tis/, usant, ire, v. ». 

Demeurer, séjourner, al i nuire, res 
1er, s'arrêter, continuer, durer. 

Manifesté, adv. Clairement, évi
demment, manifestement. 

Maniftsto, as , avi, atum, ar»; 
v. a. .Manifester, decouvi ir, mettre au 
grand jour, montrer, révéler. 

Maitifestus,n,um, adj. Manifeste, 
Clair, notoiie, évident, avéré. 

Manipulas, /, s. ni. Gerbe, poi
gnée, javelle. 

Mutina, œ, s. f. Maune. 
Mano, us, avi, atum, are, r. n. 

Couler j découler, dittillcr , être 
mouillé, s'étendre, se divulguer, 
émaner, élrc publié. 

Maint, prêt, de maneo. 
Mansio, ONIS, s f Demeure, sé

jour, couchée, halle, bUfion. 
Mansittncutœ, arum, s. f. pl. Pe

tites chambres, loges 
Mansuetudo, inis, s. f. Douceur, 

mansuétude, bonté, bienveillance. 
Mansnetus, a, um, adj. Apprivoi

sé, privé, doux, trailable. 
Manus, ûs, s. f. Main, écriture, 

caractère* multitude, troupe. 
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Marceo, es, ui, cere, v. n, âétcel. 
Etre flélri, fané, pas«e, languissant, 
abattu, énerve, eugmudi, usé. 

Murdochœus, i, n. p. m. s, Mar-
dochee. 

Mare, is, s. n Mer. 
Maria, œ, n. p. f s. Marie, 
Afariuus, a, um, adj. De mer, 

marin. — Marina, animaux marins, 
qui sont dans la mer. 

Marttatts, m. et f., le, n. ad,j. Ma
rital, de mari, de mariage, conjugal, 
nuptial. 

Maritimus, a, um, adj. Maritime, 
de la mer, qui ut dans» la mer. 

Maritusj i, s. m. Epoux, mari. 
Mas, ans, s. in Maie, viril, qui a 

de la vigueur, — Mares, les hemines. 
Mascuttnns,a, uni,adj.Masculin, 

de maïp. mâle, viril. 
JIJasL/itu*, a, um, adj. Maie. 
Massa, o?, s. f. Masse, bloc, pâte. 
Mali r, Iris, s f. Mei e, femelle. 
Mater famHias,mereiïe famille. 
Mate%ia, œ, s. f. Matière, maté

riaux, occasion, moyen. 
Mathathias, a, n. p. m, s. Maiha-

thias. 
Matrimonial», ii, ». n. Mariage. 
Mature, corn p. iùs, adv A propos, 

de bonne heure, mûrement, avec ré- , 
flexion, vite, promplemeiii. 

Maturesco, is, cerf, v. n. Mûrir, 
prendre toute sa croissance. 

MMuritas, atis, s. f. Maturité. 
Matutinui, a, «m. adj. Du matin. 
Maxilhi, œ, s. f. Mâchoire. 
Maxime, adv. Surtout, très-loi t, 

rilrememcnl, infiniment. 
Maximus, a, vm, superl. dema-

qnvs. Très grand, lies tort. 
Mecum, avec moi, composé de me 

el de cum. 
Media, as, n. p. f. s- Mcdie. 
AUdiator, oris, s. m. Médiateur. 
Mtdunmrntum, i, s. n. Médica

ment, remède, breuvage. 
Mtflti us, i, s. m. Médecin. 
tfediterraneus, a, um, adj. Situé 

au milieu des terres. 
Midtior, aris, atus sum, ari, 

v. a et n. dép. Méditer, examiner, 
rrosidérer, préparer, ourdir, s'exer-
« r , se préparer, pratiquer. 

Mtdium, i, s. n. Miheu> centre. 
Médius, a, vm, adj. Qui est au 

irilieu, au centre, central, mitoyen, 
troyen, intermédiaire, demi, inedio-
fie, ordinaire, équivoque. 

MES Si 

Medulla, a*, s. f. Moelle, la patlia 
la plus intime, cœur, entrailles. 

Mtdus, a. um, adj.Mcde.deMédie. 
Nef, mellis, s. n Miel, douceur 
Melior, m. et f., ius, n. comp. da 

bonus. Meilleur, plus propre a. 
Membratim , adv. Membre par 

membre, de membre en membre, 
en détail, successivement, pièce a 
pièce, de point en point. 

Membrum, i, s. n. Membre. 
Memmi, nti, it, nisse, v. n. et a 

Se souvenir, se rappeler, mentionner 
Mtmor, or/s, adj. Qui se souvient, 

qui a bonne mémoire, reconnaissant, 
qui se rappelle. 

Memorw, a*, s. f. Mémoire, sou
venir, tradition, mention. 

Memurialis, m. et f., le, n. adj 
Mimorial, qui rappelle, qui aide U 
mémoire 

Memoriter, adv. De mémoire, par 
eccur, avec une mémoire fidèle. 

Memoro, as, avi, atum, are, v. a. 
Raconter, dire, rapporter, rappeler, 
exposer, faire mention de. 

Mtndacium, il, s. n. Mensonge, 
imposture, déguisement, 

i Âiemiax, uns, s. m. Menteur, troni 
peur, faux, vain, imaginaire. 

Menelaus, i, n. p. m- s - Menélas. 
Mens, Us, s. f. Entendement, in 

tclhgence, ame, esprit, dessein. 
Mensa, a, s. f. Table à manger. 
Mensis, is, s. m. Mois. 
Mensura, <P, S. f. Mesure, étendue. 
Meiitiar, irts,itus sum, iri, v. n. 

et a. dép. Mentir, manquer de pa
role, tiomper, déguiser, inventer. 

Mentum, i, s. n. Menton. 
Merunanus, ti, s. in. Mercenaire, 

journalier, salarié, gagé. 
Mercator, oris, s, in. Marchand. 
Mates, edis, s. f. Prix, stlaire, 

récompense, gain, piutit, gages 
Mertor, rrriSj itusivm, reri, v. a. 

dep. Mei iler, gagner, être a la solde 
Mtutrix, m*} s. f. Cum tisane, 

femme de mauvaise vie. 
M udianus, a, vm, adj. De midi, 

méridional, exposé au midi. 
Mérita, adv. Aveu raison, a bon 

droit, justement, a juile litre. 
Mtrum, i, s. m. Vin pur. 
Mesopotamia, œ, n. p. f s. Méso

potamie. 
Messio, onis, s. f. Moisson ; temps 

de la récolle, de la moisson. 
Mefsis, ts, s. f. Moisson, récolte. 
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.VTJUORT orts, s. m. Moissonneur 
Afeto, MJ messui, metsum, tere, 

v. a. Cueillir, moissonner, recueilli i, 
«ouper, abattre, renverser. 

Metar, aris, atus sum, ari, v. a. 
dép. Mesurer, prendre des dimen
sions, délimiter, fixer les limites. 

Mefuo, is, luit ère, v. n. defect. 
Craindre, appréhender, être inquiet. 

Metus, ûs, s. m. Crainte, appre-
l.ensioiï, inquiétude, anxiété. 

il/eus, a, TTIH.pron.Mon; ma, mien, 
mienne, ce qui est a moi. 

Michœas, o?, n. p. m. s. Michêc. 
Mkhus, o?, n. p. m. s. Michas. 
Mtcn, as, avi, atnm, are, v. n. 

Tressaillir, biiller, élinceler. 
iViffro, a*, ari, atum, are, v. a. 

ft n. Enugrcr, changer de demeure, 
iranspoiler, dépasser, transgresser. 

Mites, itis, s. m. Soldat. 
Mthturis, m. el T.. re, n. adj. De 

guerre, militaire, belliqueux, guer-
11ER. 

Mtlitia, a>, s. f. Guerre, profession 
des armes, milice, «orvicc militaire. 

Mit/e, indécl. Mille, millier. 
Mdteni, a>, a, adj. plur. Mille. 
M tua, VNY. Mua. 
Miiitmus, n, um, adj. tupcrl. de 

jearvns. Le plus petit, 1res-petit. 
' Ministcr, tri, s. m. Ministre, ser-
\ iteur, mimslrc de Dieu, prêtre. 

Mmisteritn'i, ii, s. u. Ministère, 
RHAIGC; service, sacerdoce. 

Mmiatra, tif, avi, atum, are, 
\ . a. Servir, mettre sur la table, 
f'iiirntr. donner, procurer. 

Minci, as, avi, atum, are, et Mi-
w>r, a ris, atus sum, ari, v. a. et 
dép. Menacer, mener, conduire. 

Minor, m. el f, «s, n , ori», com-
par. de parvus. Moindre, plus petit. 

Minora, as, art, atum, are, v. a. 
Amoindrir, diminuer, entamer. 

Miuuo.,i*. nui, utum, u?re,v.a. 
et u. Amoindrir,diminuer,décroître. 

Minus, adv. Moins. 
Minittus, a, um, part, ûeminuo. 

Diminué, affaibli, petit, menu. 
Mirabilis, m. et f., le. n. adj. Admi

rable, RRICR7CILLCUX, extraordinaire. 
Mirtculum, t ,s . n. Miracle, mer-

TEILLE, prodige, chose extraordinaire. 
Miror, aris, atus SUM, ari* v. a. 

d*p. Admirer, être passionne pour, 
Virus, a. um, adj. Merveilleux, 

admirable, prodigieux, étonnant. 
Misceo. et , «*, xtum ou stim, 

srere, T. n. Miter, milarger, brouil
ler, troubler, jomdi e, unir. 

Miser, a, uni, adj. Misérable, 
malheureux, méchant, funeste. 

Miser jbilis, m. el f., le. n. adj. Digni 
de pilie, déplorable, pitoyable. 

Misetatio. onis, s. f. Commiséra
tion, pitié, compassion. 

Misercar, reris, ertui sum, en 
v. a. Avoir pitié, avoir compassion , 
prendre en commisération. 

Miseria, œ, s. f. Malheur, Infor
tune, misèie. chagrin, détresse. 

Mhericordia, at, s. f. Miséricorde, 
commisération, pitié, clémence. 

Misent ors, dis, adj. Miséricor
dieux, clément, compatissant. 

Mitigo, as, avi, atum, are, v. a. 
Mûrir, adoucir, nùliger, apaiser. 

Mitii, m. el f.,e, n. adj.Mur, savou
reux, doux, trailable, culuie, paisible 

M/dus, adv. Plus doucement. 
Mitra, cp, s. f. Mitre, coiffure dri 

peuples de l'Asic-Mineurc. 
Mitto, is, misî, mîssttm, terr, 

v. a. Envoyer, mander, renvoyer, 
pousser, pioduire, mettre, diriger. 

Mixtus, a. um, part, de mtsceo 
Mna, s. f. Mine, monnaie. 
Moabitœ, arum, n. p. m. pl. 

Moab it es. 
Monbitis, idis, s. f. Une fille ou 

une femme muabite. 
Mobilis, m.et t.,le, n.adj. Mobile, 

changeant, flexible, souple. — tien 
mobiles, meubles, mobilier. 

Modeste, adv. Avec modération, 
avec mndebtie, avec retenue. 

Modestia, at, s. f. Modération, 
mesure, retenue, modestie. 

Modestus, a, ttm, oui. Réglé, 
modéré, modeste, raisonnable. 

Modicum. i, s. n. Peu de chose. 
Moduum, adv. Peu, médiooa- • 

ment, un pende temps. 
Modirus, a, um, adj. Petit, régir, 

court, modique, exigu. 
Modiolus, j.s. m.Quatrième par-

tic du boisseau. 
Modius, ti, s. m. Mesure de 16 

setiers, boisseau, muid. 
Modù, adv. Tout-al'heure, à pré

sent, bientôt, tantôt, seulement, peur 
ainsi dire, maintenant. 

Modo, conj. Pourvu que. 
Modulor , aris, atus sum, ar>, 

v. a. dép. Régler, disposer régulic* 
renient, moduler, chanter. 

Mudtts, i, s. m. Manic-a, façon, 
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méthode, quantité, mesure, règle , 
borne, limite, circonférouce. 

Hachât, oris, atus sum, ar*, 
v. n dép. Commettre l'adultère. 

Mœnw, um, s. n. pl. Enceinte 
d'une v die, murailles, remparts, re
tranchements, murs, circuit. 

Mœreo, es, mœstut «trm, rere, 
T. n. Etre triste, affligé ; déplorer. 

Mœror, oris, s. m. Chagrin, dou
leur profonde. 

Mœ»iitiax œ, s. f. Chagrin, tris
tesse, affliction, abattement. 

Mol a y œ, s. f. Meule de moulin, 
gâteau de sel, mâchoire. 

Motaris, in. elf., re, n., adj. De 
meule, molaire, grosse pierre. 

Mofas, is, s. f. Masse d'une gran
deur démesurée, môle, jetée, gran
deur d'une entreprisc.| 

Molesté, adv. Avec peins, d'une 
manière désagréable. 

Molestia, <P, S. f. Ennui, peine, 
chagrin, inquiétude, embarras. 

Motestus, a, um, adj. A charge, 
incommode, difficile, nuisible, per
nicieux, importun, fâcheux. 

Motior, iris, Uns sum, iri, v. a. 
et n. dép. Mouvoir avec effort, éle
ver a force de bras, entreprendre, 
Iramor, travailler, s'efforcer. 

Mottities, ei, s. f. Bïollesse. 
Afolo. is, lui, 1ÈRE, v. a. défect. 

Briser avec la meule, moudre. 
Mumentvm. t, s. ». Mouvement, 

changement, mobile, mol if. influen
ce, valeur, petite portion, moment, 
instant, circonstance. 

Moneo, es, ui, itum, ère, v. a. 
Avertir, instruire, corriger, punir. 

M ou et a, re, s. f. Monnaie. 
Momie, lis, s. n. Collier. 
Monhnentum, i, s. u Signe, in

dice. Voy. Mottumentum, 
Monitumti, s. n. Avis, averlîsse-

meiit, prophétie, »ignal, prédiction. 
Mous, tis, s. m. Mont, nmntague. 
Monstro, as, avi, atum, are, v. a. 

Monlier, informer, raconter. 
Monstrum,i,%. n. Monstre,fléau, 

calamité, malheur, chose effroyable 
et terrible, oracle, prodige. 

Montanns,a, um, adj. De mon
tagne. — Montana, orum, sous-en
tendu loca. Montagnes. 

Montosus et Montuosus,a, vnt, 
adj. Montueux, plein de monta
gnes 

Monumentum,it*. n.M mument, 
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tout ce qui sei t a rappeler, témoi
gnage, sépulcre, tombeau. 

Mora. ce, s. f. Délai, relard, répit. 
Mordeo, es, momordi, mursum, 

dere, v. a. et n. Mordre, piquer, 
avoir une saveur acre, être piquant 
au toucher, critiquer, affliger. 

Morior, iris, mortuus sum, mo
rt, v. n. dép. Mourir, décéder, peur, 
expirer, s'eleindrc, se passer 

Moror, aris, atus sum, a* t. v. u. 
a. et dép. Tarder, demeurer, arrê
ter, retenir, relarder, atteindre. 

Mors, tis, s. f. Mort, trépan décès. 
Mortatis, in. et f., le, n-, adj. 

Mortel, périssable, humain. 
Mortiferus, a, um, adj. Mortel. 
N'frtifiio, as, are. v. s dètect. 

Paire mourir, donner la mort. 
Mortarhlum, i, s. n. Petil mor

tier. 
Mortuus, a, « m , part, de Ma-

rior. Mort, décédé, défunt. 
Afos, oris, s m. Coutume, pra

tique, habitude, usage, mode, état, 
manière, loi, complaisance. 

Motabitis, m. et t , le, n., adj. 
Oui peul se mouvoir* 

Motus, ûs, s. m. Mouvement, 
émeute, passion, trouble. 

MAVTO, es, movi, motum, v*.re, 
r. a. Mouvoir, transporter, pousser, 
agiter, remuer, chasser, affréter, 
émouvoir, fléchir, méditer, exhorter, 
déterminer. 

Max, adv. Bientôt, ensuite. 
Mot/ses, sis, n. p. m, s. Moïse. 
Mucro, onis, s. m. Pointe en gé

néral, épée, glaive. 
Mugi eus, tts, part, prés, de mu-

ffto. Mugissant, grondant. 
Muta, a, s. f. Mule. 
Muleta, as, s. f. Amende, peine 
Multebrit, m. et f., ore, u. , adj. 

De femme, qui convient aux fens* 
mes, féminin, efféminé, mou. 

Mutter, eris, s. f. Femme. 
Mulsum, i, s. n. Vin miellé. 
Multiplex, icis, adj. Multiplié, 

complexe, compliqué, nombreux. 
Multiplko, as, avi, atum, are. 

v. a. Multiplier, augmenter. 
Multitudo, inis, s. f. Multitude, 

foule, grand nombre, le peuple. 
Mtttio, adv. Beaucoup, fort, bien. 
Multùm, adv. Beaucoup 
Multus, a, um, adj. Nombreux, 

L en grande quantité , grand, txetw 
,'.if, impoilant, considérable. 
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MuliUf i, s. m. Mulet, slupidc. 
Mun<lttia,a>, s. f Propreté, pu

reté, politesse, défiance. 
Mundo,as, avi, atum, are, v. a. 

Nettoyer, laver, purifier. 
Mundus, i, s. m. Monde, l'uni

vers-, le monde, les humains. 
Mundus, a, vm, adj. Net, propre, 

orné, pur, purifié. 
Mummen, inis, s. n. Rempart, 

fortification, retranchement 
Munio, is, iv> et ii, itum, ire, 

v. a. Fortifier, défendre. 
Munitiotonist s. f. Fortification, 

rempart, mur, fossé, tour. 
Munitiuncula, f. Petite for

tification. 
Manus, eris, s n Présent, fa

veur, magistrature, charge, office, 
service, devoir, travail, funérailles. 

Munusculum, i, s. n. Don mé
diocre, petit présent. 

Muratus, u, um, adj. Muré. 
Murmur, vris, s n. Murmure, 

plainte , bruissement, bouulonne-
menl, son confus, bruit sourd. 

Mitrmttratio,onis,s.f Murmure, 
plainte faite entre les dents. 

Murmura, as, avi, atum, are, 
T. n. et Murmuror, nr s, atus sum, 
ari, v. n. dép. Murmurer. 

Murus, i, s. m. Mur, rempart, 
enclos, défense, protection. 

Mus, vris, s. m. Rat, souris. 
Musca, œ, s. f. Mouche, insecte. 
Musica, œ, s. f. Musique. 
Mussito, as , avi , atvm, are, 

v. n. Parler bas, grommeler, mur
murer, dire tout bas. 

Mutatoriust a} um, adj. De 
rechange, dont on change. 

Mutto, is, ivi, itum. ire, v. n. 
Parler bas, entre ses dents, mar
motter, murmurer. 

Muto, as, avi, atum, are, v. a. 
Changer, échanger. 

Mtitnà, ADY. Mutuellement, réci
proquement , par réciprocité. 

Mutus, a, um, adj. Muet. 
Mutuum, i, s. n. Emprunt, prêt. 
Mut nus, a, vm, adj. Réciproque, 

mutuel, prêté. — Mutuam pecu-
niam dare, prêter DP l'argent. 

Myrrha,ee,s. f Myrrhe. 
Myiteus , a, um, adj. De myrte, 

couleur de myrte. 
Myrtus, t et ù*, s. f. Myrte. 
Mifhtertum, «, s. n. n. Mystère, 

secret, cérémonie religieuse. 

NEC 

N. 

Tiactus, a, vm, part, de nan-
ciscor. Parvenu a, acquis, obtenu. 

Nam et Namque, conj. Car, en 
effet, mais, or. 

Narratm, onis, s. f. Narration, 
récit, relation, histoire. 

Nares, ium, s. f. pl. Narines. 
Narro, a%, avi. atum, are, v. a. 

Narrer, raconter, dire, parler. 
Nascor, eris, natus sum, nas-

ci, v. n. dép. Naître, prendre nais
sance, provenir, commencer. 

Natafes, ium, s. m. pl. Naissance, 
jour de la naissance. 

Natatis, m. et f.. te, n. adj. Delà 
naissance, natal, inné. 

Natalitius,a, vm, adi. Natal, qui 
concerne le jour de la nnissain.e. 

Notes, ium, s. f- pl. Fesses. 
Nathinœi, orum, n. p. m. pl. Na-

thinéens. 
Nafio, onis, s. f Action de naître, 

race, espèce, nation, peuple, compa
gnie, ordre, caste. *- Nattones, les 
gentils, lagentiiifé, les païens. 

Nativitas, atis, S. f. Nativité, 
naissance, 

Nato, as, avi, atvm, are, v. n. 
Nager, surnager, flotter, s'étendre, 
se répandre, être inondé, chanceler, 
être incertain, baigner dans. 

Natn, ald de natus, t/«. D'à e ; 

par l'âge, par la naissance. —Major 
natu, plus âgé. 

Ratura, TE, S. f. Nature, le monde, 
lois de la nature, force, propriété, 
inclination» génie, caractère. 

Nains, 4, s. m. Fils, enfant. 
Nitus, u, um, part, de nascor. 

Né. issu, âgé, conforme, fait pour. 
Nausea. ce, s. f. Nausée, mal de 

mer, dégoùt.1 
Nauseo, as. avt, atum, are, v. n. 

Avoir mal au cœur, vomir. 
Nauttcus, i, s. m. Matelot, homme 

da mer, marin, nantoi ie '. 
Navigo, as, avi, a f un, are, Y. t. 

Naviguer, aller sur mer. 
Navis.is.s. t. Na\ ire, vaisseau. 
Ne, adv. de négation, qui lient la 

place de non, ni, ne pas, pas même, 
pourvu que, ne pas, ni, est-ce que ? 

Nebufa, a?,s. f. Brouillard,\apeur 
Nec, conj. qui lient la place de et 

non, et quelquefois de et ne. Ni, 
non, ne pas, pas même. 
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Necdùm, aav. Pas encore. 
Necessarius, a, um, adj. Néces

saire, d'obi i gai ion , indispensable , 
iné\itable; ami, parent, protecteur. 

Necesse. n. indéc. Nécessaire, forcé, 
indispensable, utile. 

Nccnon, conj. Et, aussi, aussi 
bien que, encore, en outre. 

Neco, «s, avi, atum. oxsneciti, 
necattrm, et wctum, "re, v. a. 
Tuer, faire mourir, met lu* à mort. 

fi veto, ts, nexut. n»xum, ctere, 
T. a. Nouer, lier, engager, enlielaccr, 
ourdir, unir, attacher, accumuler. 

fie/audits, a, «m, adj. Abomina
ble , qu'on ne peut dire qu'avec 
horreur, horrible, détestable. 

ISefarius, a, um, adj. Criminel, 
scélérat, impie, exécrable. 

Ne/as, n. mdecl. Illicite , injuste, 
impie, qui n'est pas permis. 

Negltgentt r, adx Négligemment, 
avec md'ilft'ience. sans «.oui. 

fiegliqeittia, ce, s f. Négligence, 
mépris, indifférence, insouciance. 

NegtiyoJs, gtexi, gfeclum, gere, 
v. a. Négliger, se soucier peu, mé
priser, dédaigner, omettre. 

Nego, as, ut», atum, arc, v. a. 
Nier, refuser, ne pas convenir. 

iVfgattator, oris, s. m. Négociant, 
marchand, spéculateur, com.neiçant, 

Ptegottor. arts, atus sum, ari, 
T . n. dép Négocier, trafiquer, filre 
commerçant, fane le commerce. 

J\ef/ottitm, ii, s. n Alfaire, ordre, 
prime, négoce, chose, occupation. 

rtehemias,œ,n. p. m. s Néhémie. 
Nemojtnis, s. m Personne, nul, 

aucun. — Kemo alius, nul autre. 
hemorosus, a, um, adj. Rempli, 

couvert de bois, boisé, touffu. 
Nemns, oris, s. n. Bois, forêt,parc. 
ISeoniemœ, arum, s. f. pl Fêles 

s chaque nouvelle lune, néoménie. 
Tiepoa, otts, s m. Pelit-llls, neveu, 

petits des animaux, descendant. 
iXeqtum, indéc. s. m. et f. Mé 

chant, vaurien, vicieux, corrompu, 
mal. 

Neguandb, adv. De crainte qu'un 
jour, jamais. 

ÏSequaquam, adv. Pas du tout, 
nullement, en aucune façon. 

Neque, conj. Ni, non,'ne pas. 
Nequeo, is, qutvi ou qu'à, itum, 

ire, v. n. Ne pas pouvoir, être dans 
T impuissance. 

Nvquiter, adv. Avec profusion. 

NON Ï 5 

mal, méchamment, a toit, injuste 
ment, frauduleusement. 

Nequitia, ce, s. f. Lâcheté, mn! 
lesse, luxe, dissolution, méchanceté 
malice, corruption, insolence. 

Nervi*eus, a . uni. et iTerrÎMis, 
a, um, adj. Fait de nerfs. 

IVervus, i, s. m. Nerf, force, 
effort, corde d'instrument. 

Nescto, is, ivi, itum, ne. v n 
Ne pas savoir, ignorer, ue pouvoir 

!iesc us, a, um, adj. Qui ne so<! 
pas, qui ne peut pas, qui ignore, 
ne veut pas, n'a pas coutume 

Nec, neas, s. f. Mari sulenU 
Nexut, û\, s. m. NJJUCI, li;n, li 

gamcnl, entortillement, jointure. 
Nicjtnor, oris, n. p. m. s. Nici-

nor. 
Nidui, t s m. Nul d'niseai». 
N*q*r, a um, adj. Noir, sombre, 

fâcheux, nlncur, ténébreux. 
Nthrt, n. indéc. et adv. Rien, en 

lien 
Nthiltmtnus, adv. Néanmoins, 

cependant, toutefois, tout de mémo. 
Nihtum, i. s. n. Rien, néant. 
Mtuits, adv. Tiop, avec excès, 

beaucoup, tres-fort, extrêmement. 
Ninuum , adv. Voy. I\imis. 
l\i*>i!us. a. um , adj. Trop grand, 

eiciNsU", immodéié, gruml . 
À: s*, conj. Si, sinon , si ce n'est, 

hormis, a moins que, cependant. 
Nttett*, /11, ad) BriU.mt, luisant. 
ISitor,en*. unus ou mxus sum, 

niti, v. n. dép. S efforcer, faire des 
efforts, tâcher, se porter en avaut, 
s'appuyer, se reposer, tendre vers. 

Six, nivis, s. f. Neige, blancheur. 
Nobilis, m. et f., te, n. adj. Connu, 

noble, illustre, célèbre, glorieux. 
N'ibititus, atis, s. f. Renommée, 

noblesse, fierté, célérité. 
ISubiscum, pour cum nolis. Avec 

nous. 
Noceo, es, rui, citum, cere, v. n. 

Nuire, être nuisible ou funeste 
Sortit, ahl. (̂ ous-ent. in). De nuit, 

la nuit, pendant la nuit. 
ISobt, non vis, nonvult nolu-

mw, von VHUÎS noltii, nolle, v. u 
delecl. Ne pas vouloir. 

Piomtu. mis, s. n. Nom, nom d< 
famille, îenom, titre, gloire, renom
mée, prétexte, cause. 

Son, adv. Non, ne pas, ne poixit. 
Nonagenarius, a, um, ailj. Qui 

a 90 ans, nonagénaire. 
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Nonaginta, nom de nombieind. 
Quatre-vingt-dix. 

Nondùm, adv. Pas encore. 
Nongenti, œ. a, adj. Neuf cents. 
Nonne, adv. N'est-ce pas1? n'est-il 

pas vrai?ne pas? 
Nontts, a, «m, adj. Neuvième. — 

Y O R K * decîmus : Dix-neuvième. 
Norma, m, s. f. Equcrrc, règle, 

modèle, exemple. 
Nosca, is, novi, notum, scere, 

\ 9 a. Connaître, savoir, apprendre. 
Noster, tra, um, pron. Notre, qui 

est â nous, de noltc pays, de noire 
famille, de noire parti, de nos amis. 

Nota, as, mi, atum, are, v. a. 
Marquer, designer, blâmer, con
damner, remarquer, découvrir. 

Novncuta, œ, s. f. Rasoir. 
Nain, prêt, de nosco, 
Novhs/wvs, a, vm, superlatif de 

iTovtM. Dernier, moindre. 
Novisnmè,adv. Enfin, à la On, 

dernièrement, tout récemment, en 
dernier lieu. 

Noms, a, vm, adj. Nouveau, 
neuf, sans naissance, étrange. 

Not, iwctts. s. f. Nuit, ouragan , 
tempête, mort, obsrmUé, ténèbres. 

AMOi o?, s. f. Perle, tort, pré
judice, dommage, faute, délit, peine. 

Noxius, a, um, adj. Nuisible, cou
pable, criminel, malfaisant. 

Nuàecuta, <e, s. f. Petit image. 
Nubes, îs, s, f. Nuage, nue, nuée, 

ijoiipc, multitude, malheur,. 
Nnbitum, s. n. Temps couvert. 
Nudmsterttus M'y a It ois jours, 

c'est aujourd'hui le troisième jour. 
Nuda, a$,avi, atum, are, v. a. 

\)> pouiUer, mettre a nu, découvrir, 
pin or, dégarnir, révéler. 

Xrtttus, a, vm. ad). Nu, sans 
i élément, découvert, dégarni. 

JSuflus, a. um, gén. nnllius, dat. 
nulli, adj. Nul, personne, aucun, de 
Mille valeur, inutile, sans effet. 

Nùm, adv. Est-ce que? — Après 
un verbe, si» 

Numenius, ii, n j>. m. s. Numé-
TiiuS. 

Numéro as, avi, atum, are, 
v. a. Compler, nombrer, mettre au 
». ombre de, payer, juger, estimer. 

Sumerus,i s. m. Nombre, foule, 
quantité, troupe, liste, rôle, ordre, 
WHg, mesure, censidération. 

Numisma, atit, a. n. Pièce de 
monnaie, médaille. 

OBE* 

Nummus, i, s m. Pièce de mon
naie, médaille, argent, écu. 

Numquid, adv. Est-ce quef 
Nunc, adv. Maintenant, aujour

d'hui, pour lors, à cotte époque. 
Nunquàm, adv. Ne jamais, non-
Nuntio, as, avi, atum, are, v. a. 

Annoncer, rapporter, ordonner. 
Nuntium, ir, s. n. Nouvelle. 
Numius, ii, s. m. Messager, .en 

royé, courrier, message. 
Nuper, adv. Naguère, récemment, 

j depuis peu, nouvellement. 
Nuptiœ, arum, s. f. pl. Noce*, 

i mariage, hymen. 
! Nurus, ils, s. f. Bru, belle-fltte. 

Nutquam, adv. Nulle part, eu 
aucun lieu, en nul endroit. 

Nutrimentum, i, s. n. Nourri
ture, aliment. 

I Nutrto, is, ivi, itum, ire, v. a. 
Nourrir, soigner, alimenter. 

Nutritius, H, s. m. Nourricier, 
qui nourrit, qui élève un enfant. • 

Nutrtx, icis, s. f. Nourrice, cclla 
qui allaite, qui nourrit, qui élève. 

Nutus, us, s. m. Signe, mouve
ment de la téle, qui marque i'as«eir-
liinent, volonté, gré. 

Nycticorax, acis, t. f. Hibou, 
oiseau de nuit. 

O. 

O, interj., servant a appeler, a 
invoquer; exprimant un vœu, la 
surprise, la joie, l'indignation j 'a 
douleur, etc. Après laquelle on met 
le nominatif, l'accusatif et le vo
catif. Ot 

Ob, prép. Pour, par, h cause de, 
au sujet de, devant, >ers, du côté de. 

Obdormto, is,ivi et ii, itum, ire, 
v. n. S'endormir, mourir, dormir. 

Obdttco, is, duxi, ductum, cere, 
v. a. Tourner au-devant, couvrir, 
fermer, amener, produire. 

Obdulcatus, a, vm. part, d'oo-
dulco. Adouci, doux. — Obdulcnti 
sunt fontes amari, les sources 
amères sont devenues douces. 

Obediens, tis, part. prés. d'«6e-
dio. Obéissant, soumis. 

Obedientia, œ, s. f. Obéissance, 
soumission, dépendance. 

Obrdio, is, ivi et ii, itum, ire, 
v. n. Obéir, être soumis. 

Obeo, is, ivi ou ii, itum, ire, 
v. a. et n. Environner, survenir. 
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braver, tourner autour, visiter, axer' 
cer. assister, se passer, mourir 

Obtins, a, um, adj. Gros el gras, 
plein d'cnbonpoiut, replet. 

Obitus, ûs, s. m. Mort, coucher. 
Ob/urgo, as, ari, atum, are, 

V. a. Réprimander, reprocher. 
Oàlatio. onis, s. f. Offrande, obla-

Uon, sacrifice, prière. 
Oblectatio, unis, s. f. Agrément, 

charme de la vie, plaisir, amuse
ment, di>erlisscmcnl, joie. 

Obligo, o.x, avi, ufum, are, v. a. 
Lier autour, engager, obliger, vouer. 

Obltguus, a, um, adj. De coté, 
obi unie, de travers, sinueux. 

ObUvio, onis, s. t*. Oubli. 
Olhviscor, cris, itus sum,visci, 

t. a. dep. Oublier, négliger. 
Obnixè, adv. Instamment, avec 

effort, de toutes ses forces. 
Obortus, a, um, part, d'oborior. 

Qui s'est élevé, mil a commencé à 
paraître, qui arrive, qui a lieu. 

ObrigeojtSygui, tre, et Obriges-
co. is, gui, scere, v. n. défect. De
venir roide de froid, engourdi. 

ObntOj is, ui, vtum, ère, v. a. 
Couvrir, cacher, accabler, écraser. 
— Obruere lapidibus, lapider. 

Obsecmtio, onis, s. f. Supplica
tion, humble et instante prieie. 

Obsecro. as, avi, atum, are, 
t. a. Supplier, prier instamment, 
demander comme une grâce. 

Oùsegunim, u, s. n. Complaisance, 
service, soumission, devoir, lespccl. 

Obsequor, eus, tutus sum, qui, 
v. n. dep. A\oir de la complaisance, 
des égalas, plier, se soumettre. 

Obstrvontîa, a», s f Attention a 
observer, considération, égard, res
pect, observance, maintien. 

Obstivatw, onis, s. f. Remarque, 
observation, observance, coutume, 
circonspection, respect, attention. 

Obsen'o, as, avt, atum, are, v. a. 
Observer, garder, accomplir, faire 
des observations, veiller sur. i 

Obses, ûtis, s. m. Otage, assu
rance, garant, gage, cau'ion. 

Obsideo, es, sicrt, sessum. dere, 
v. n. et a. Etre assis autour, assiéger, 
tenir investi, investir, bloquer. 

Obsidio, onis, s. f- Siège, blocus. 
Olifignatus, a, vm, part d'nb-

tiyno. Cacheté, ferme a/un sceau, 
é'w cachet, scellé, signé 

ObsUto, is, stitit ère, T. U. S'op-
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poser, aller contre, barrer le chemin, 
se mettre ou s'arrêter devant, ré-
sislei, mettre obsl&cle. 

Oàstetriea, as, aii, atum , are, 
v. a. Accoucher, 

Obstftrix. icis, s. f. Sage-femme. 
Obstinatus, a, um, part d'Obati-

no. Opiniâtre, obstine, persévérant. 
Obstruons, xi, cium,cre,\. a. 

Obstruer, fermer, boucher,obscurcir. 
Obstupcl'ich, îs, Jt'ri, faction, 

cere, \. a. Etonner, îendre intei du 
ObitupefartHs, tt,uni, part. d'où-

stupefacio. Etonne. interdit. 
Ôbstupeo, es, ui, ère, el oMtw 

Sesco, *s, vi, «nre, v. n. defeel. 
evenir imemil le, cire stupéfait, 

étonné, inleidit. admirer 
Obtempéra, as, avi , atum, aret 

V. n. Obtempérer, obéir, exaucer. 
Obviam, adv. Au-devant,devant, 

sur le passage, a la rencontre. 
Obvtus, a, vm. adj Qu rencontre 

ou qu'on rencontre en son chemin , 
qui va au-devant, exposé. 

Oecnsio, ows, s. f. Occasion, 
moment favori.le, temps propice, 
occurrence, fatuité, moyen, sujet. 

Occa'us, ûs, s. m. Chute, ruine, 
moi t, couchant, coucher du sol. il. 

Cktideus , lis, s. m. Occident, 
mourant, en décadence. 

Oitidcnlalts, m. et f., le, n. adj. 
Occidental, de l'ouest, du couchant. 

Octido, Va, ùdi, casum, dere, 
v. n. Tomber, se coucher, finir, s'é
crouler, être ruiné, bélendie. 

Occido, isjtuti) ttsum, dere, v. a. 
Tuer, faire moiu îr, fiapper. 

Occfttstts, a, vm, part, d'nccludo-
Clos, fermé, enfeimé, bouché. 

Ovcubitus, tis, s. m. Coucher du 
soleil. 

Occulte, adv. En secret a la dé
robée, secrètement, en cachette. 

Occulto, as, ari, atum, are, v. a-
Cacher, couvrir, dissimuler. 

Orcuttus, a, ton, part, alocculto. 
Caché, secret, inaperçu. 

Occumbo, is, cubuî, cubîtum, 
cere, v. n. Tomber, choir, ptuir 

Occu/w, as, avt. atum, un; v. a. 
S'empaier, w saisir, occuper, em
ployer, prévenir, devancer. 

Oct.urro, is, r t , s«r»,r<ïre, v- n. 
Aller, venir au-devanl. à la rencon
tre, se présenter, s'opposer, aborder. 

Occursans, part, doccurso. Al
lant au-devant, résistant. 

3. 
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Ocrursus, ûs, s. m. Rencontre. 
Ochozias. <r. n p m. s. Ochozias. 
Ocrea,&, s. f. Hotte, bottine. 
Otto vu s,' u, um, adj. Huitième. 

— Octnvus deiimns, a, um, div-
hniliemc. 

Octingenti, œ, a, adj. de nombre. 
Huit coûts. 

Octo, nom de nombre indéc. Huit 
OcO-genarius, «, «m. ad). Octo

génaire, âge de quatre-vingts ans. 
Octoqesunus, a, um, adj. Qualrc-

wnglicnic. 
Oetngtnta, nom de nombre indéc. 

Quatre-vingts. 
Oiu/(is. /, s. m. OF!il, regard, vue. 
Odi et Odivi, vdtsti, odil, vsum, 

t disse, v. o. Haïr. 
Odibilis, m. et f., le, n. adj, et 

Odiosus, a, um, adj. Odieux, haïs
sable, insupportable, importun. 

Odium, u, s. n. Haine, aversion, 
ressentiment, ennui, deguul, répu
gnance, elui.iucnioitl. antipathie 

Odor, oris, s. m. Odeur, paiTum, 
wnteur, prcfrsenliiv.ent; conjecture. 

Odoror, uns, atus sum un v.a. 
drp. Sentir, flâner, sonder, pres
sentir, recuuiiallre a l'odeur. Cire 
doue d'odoial, suivre a la piste 

Otlenduutn'm , i , s. n. Pierre 
d'adioppement, obstacle, empêche
ment. 

Offt ndo, is y tf •', sum, dere, v. a 
cl u. Hem 1er, se heurter, offenser, 
blesser, eprouv ci uuechec. 

Ofteima, onis, s f. Action de 
broncher, marnais succès.dommage, 
haine, av ci sion . blâme, l'odieux 
d une chose, offense, déplaisir. 

OJferoyJcrs, tut/, btalum, ferre, 
v. a. Olliir, damer, fournir, c\-
poser, consucier. présenter, mon
trer, faire voir, mettre en vue. 

Officium. ii,s. n. Devoir, obli
gation , hommage, fonction, emploi, 
bienfait, bon service 

Oteatus, a, um, adj Imbibé 
d huile, fait avec de l'huile. 

Ôteum, z, s n. Huile. 
Otim, adv. Aut i étuis, jadis, de

vins longtemps, il y a lmiglemps. 
Otiva, a, s. f. Olivier cl olive, 

f.uil de l'olivier. 
Otivetttm , i , s. n. Lieu planté 

d'oliviers, plant d oliviers. 
OUa, ce, s. t Pot, marmite. 
Oins eris, s. n. Loi unie, neibe 

pi ifgei-c. 

OPP 

Olympius, a, uni, sdj. Olympien. 
Omen, iuis, s. n. Présage, pro

nostic, augure 
Omitto, it, mis si, m issu m, tere, 

r. a. Omettre, laisser, abandonner, 
cesser, taire, néçlip.er. 

Omninà, adv. Tout-a fait, entiè
rement, pleinement, complètement. 
—ISthil omninà, rien du tout, abso
lument rien. 

Omnipotent, tis, adj. Tout-puis 
sant, Dieu, le Tout-puissant. 

Omnis, m. et t., ne, n. Tout, 
chaque, chacun. 

Onias, a?, n. p. m. s. Oui as. 
Oneru, os. ori, atum t are, v.a. 

Charger, combler, remplir. 
Ou us, eris. s. n. Charge, fardeau, 

poids. — £ S S P oncri, être à chaige. 
Onitètutns, a, um, el Onustus, 

a, um, adj Charge, accablé. 
Optra, eP, s. f. Occupation, tra

vail, soin , peine, application, ouvrage, 
joui nec de travail. — Opérant dure , 
donner son temps, ses soins. 

Operurtit*, n , s. m Ouvrier, 
homme de journée. 

Operimentum. i, s. n. Couverture, 
enveloppe, couvercle. 

Opei io. is, rut, pertum, ire, v. a. 
Couvrir, feimer, cacher, dissimuler. 

Operor, ans, atus sum, art, v v 
dép Travailler, s'occuper a. 

Opes, um, s f pl. Grands biens, 
richesses, puissance, secours. 

Opinatisnmus, a, um, sup. do-
pinutus, a, um, adj. Imagine, pré
tendu, célèbre, illustre. 

Oportrt, tebat, tuit.tere,v.unip. 
U faut, il fallait, il a fallu, falloir.2 

Oppidô, adv. Fmt, beaucoup, ab
solument, extrêmement, a ŝex. 

Oppidum, i. s. n. Ville, place 
forte, fort, château. 

Oppito, as, avi, atnm, are, v. a. 
Boucher, fermer, calfeutrer, étou-
per, obstruer. 

Oppono, is. posai, positum, nere, 
v. a Opposer, mettre devant, ob
jecter, répondre, comparer. 

OpportuuîtitSjOtts, s. f. Occasion 
favorable, commodité, avantage. 

Opprimo, is, pressi, pressant, 
mère, v. a. Fouler, presser, oppresser, 
opprimer, comprimer, suipieudrc. 

Opprobrium, ii, s. n. Opprobre, 
infamie, reproche, outrage. 

Oppugno, ai, avi, atum, are, 
v. a. Attaquer, assaillir, assiéger. 
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Optimales, um. s. m. et f. pl. Les 
grands, les premiers du pays. 

Optimè, ariv. TiCft-bicu excellem
ment, parUitcmcnt. 

Optimus, a, um, adj. superl. de 
OOHH$.Très bon. le meilleur, le plus 
avantageux, excellent, paiftut. 

Optio, onis, s. f. Option, choix. 
Opta, os, avi, otum3 arc, v a 

Choisir, Cuire choix de, demander, 
souhaiter, désùer. 

Opulentus, a, um, adj. O oui eut, 
très-riche, puissant. 

Opus, eris, s . n. Ouvrage, travail, ; déclaration. 

Ortus,a, um, part, d'ort'or. Levé, 
né. i s su , qui a reçu le jour de. 

Os, oris, ». n. Boucla', gueule des 
animaux, ouM'ilure, ni liée, bord, 
rivage langage, pniole. 

Ossa, ium, s . n. pl. Os. 
Oscito, os, ttte, v. n. Railler. 
Oseulor. aris, atus sum, art, 

v. a. dén. Baiser, donner un baiser. 
Osrulum, i, s n. Baiser. 
Osteudo, is, di, sum, dere, v. a. 

Montrer, donner à connaître. 
Osiensio, onis, ». f. Manifestation. 

œuvre, action. — Opus est, il est 
besoin, il faut, il est hou, il est utile. 

Ora, te, s. f. Bord, extrémité de 
quelque chose, rivage, climat, fron
tière, limite, cote, région, confiée. 

Oraculum, i, s. u. Oracle, sen
tence, réponse, prophétie. 

Oratio. onts, s. i. Discours, plai
doyer, oraison, prière. 

Otatorium, ii, s. n. Oratoire. 
Orbis, is. s. m. Cercle, rond, 

sphère,monde, globe, terre, umvcts>, 
multitude, contrée, région, clunut. 

Orbo, as, avi, atum, are, v. a. 
Priver, ravir: 

Orbatusx a, vm, part, A'arba. 
Ordinate. adv. Par ordre, de suite, 

en ordre, régulièrement. 

Ostentaiio, oui", s. f. Apparence, 
feinte, ostentation, étalage. 

Osteutvm, i, s. n. Pindige. 
Ostiaria, ce, f. f. Poitiere. 
Ostiolum. i, s. n. Petite porte. 
Okti'tm, ii,s. n Poile. codée. 
Otntm, ii, s. u. Oisiveté, loisir, 

vacances, retraite, tranquillité. 
Oris. « , s. f Bielis. — G"ex 

ovium, troupeau d» brebis. 
Orum* i, s. n. OKuf 
Oza, œ, n p. m. s. Oza. 
Ozius, ce, n. p m. s. Ozias. 

P. 

Pabulum, i, s. n Pâture, pâtu
rage, fourrage, nourriture, aliment. 

Ordrtto, as, ari, atum, are, v. a. j Parafas, a, vm, part, de paco. 
irdonner, mettre par m die, ranger,, Paeitie. apaise, calme, tranquille, 
îsposer, régler, composer. \ Pacifiée, adv. En paix, pacitique-

O Ï 

dis. „ . , -
Ordo, mis, s. m. Oïdic?. arrange

ment, rangée, suite, enchatuenn ut. 
Orgonum, i, s. u. Toute suite 

d'instruments. 
Orieiis, tis, s. m Orient. 
Orientaïis. m. et f.v le, n., adj 

Orientul, de l'Orient. 
Oiiyo, inis,s. f. Origine, principe, 

cause, race, naissance. 
Orior, iris, ortus sum, iri, v. n. 

dép. Naître, s'élever, païallrc, se 
montrer, commencer d'être. 

Ornameutum, i. s. u. Ornement, 
parure, embellissement. 

Orno. as , avi, ait m, are, v. a 
Fournir de, pourvoir, munir, faire les 
apprêts de, embellir, orner, parer, 
ajuster, illustrer. 

Ora, as, avi, atum, are, v. a. 
Dire, parler, prier, demander. 

Orphanus, t, s. m. Oiphelin. 
Ortus. us, s. m. Orient, lever des 

astres, naissance, origine, extraction, 
coiitinenccmeut. 

ment. 
1 Pacifiais, a.vm, adj. Pacifique, 

paisdtle, qui aime la paix. — Pac*-
i fica, n. pl. Victimes pneiliques. 
1 Pactio, onis. s. f. Pacte, traité. 

Pactum, i, s. n. Alliance, accord, 
traité, pacte, convention, contrat. 

Payu*, i, s, m. Bourg, village. 
Palaslmus, a} um, adj. De la 

Palestine, Philistin. 
Ptittestra, te. s. f. Lulle, palestre, 

lieu ou Ton s'exerçait a la lutte. 
Patum, adv. En public, publique

ment, ouveiteuu'iit, en présence. — 
Palamftnere, publier. 

Palans, tis, pat t. tic pat o Errant. 
Palatha, œ. s. f. Masse de figues. 
Paint mm, ii, s. n. Palais, hôtel 

de grand seigneur, résidence. 
Pafea, ay, s. f. Paille, cl i au me. 
Patlinin, ii, s. n. Manteau. 
Puttnr, ons. s m. Pâleur, alté

ration de couleur. 
Pulvia, a?, s. f. Main, creux de 
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la main, palmier, palme, victoire. 
Pal mu s, i, s. m. Palme (mesure). 
Palmyra, a, n. p. f. s. Pal-

myre. 
Palpita, as, avi, afum, are, 

v. n. Palpiter, cire agité. 
Palpa, as, avi, atum, are, v. a. 

Toucher doucement, caresser, palper. 
Palus, udis, s. f. Marais, maré

cage, étang. 
Palustrîs, m. et f, ire, n., adj. 

Marécageux, de marais. 
Panda, is, si, pausum et pasutm, 

pandere. Etendre, tendre, déployer, 
étaler. 

Panifica, œ, s. f. Boulangère. 
Panis, is, s. m. Pain. 
Pannus,i, s. m. Drap, étoffe, lan

ge, couche. 
PapiUo, onis, s. m. Papillon, 

tente, pavillon. 
Papyrio, onis, s. m. Lieu plan lé 

de roseaux, ou croit le papyrus. 
Par, pans, s. n. Une paire, un 

couple, deux. 
Par. paris, adj Egal, pareil, con

venable, couronne a 1 équité. 
Parabola, ce, s. f. Pat aboie, allé

gorie, rompaiaisun, similitude. 
Panvhsus, i, s. m. Jardin, ver

ger, le Patadis. 
Paralysts, ?ç, s. f. Paralysie. 
Parco, is, peperci ou parci,par-

sum ou pu rai um, cere,\. n, Epar
gner , ménager, respecter,faire grâ
ce, s'abstenir, pardonner. 

Parens. tis, s. m et f. Aïeul cl 
autre parent dont on lire son 01 igine, 
fondateur, auteur, pere ou mère. 

Parco, et. rui, nlum, rer*; v. n. 
Paraître, obéir, être sous l'obéis
sance, être soumis, assujetti. 

Paries, eitt, s. m. Mur, muraille 
Parto, is, peperi, partant rere, 

T. a. Enfanter, engendrer, produire, 
trouver, imaginer. 

Panier, adv. Pareillement, éga
lement, ensemble, avec. 

Par tus, a, uni, adj. De Paras. 
Paro, as, avi, atum, are, v. a. 

Préparer, apprêter, disposer, acqué
rir, arrêter, résoud.e. 

Pars, tis, s. f. Part, partie, por
tion, parti, région, contrée. 

Parttceps, tpis, adj. Participant, 
compagnon, confident, complice. 

Participa, us, avi, atum, arc, 
a. Rendre ou être participant, 

communiquer, partager. 
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Particnfatim, adv. Par parties, 
pièce à pièce, par morceaux. 

Pattiar, iris, itus sum, iri, v. a. 
dép Partager, diiiser. 

Parturio, is, ivi et ii, itum, ire, 
v. a. Enfanter, produire. 

Parlas, ûs, s. m. Enfantement, 
portée, ponte des oiseaux, fruit. 

Parut, prêt, de pareo.' 
Paritm, adv. Peu, un peu. 
Parumprr, ad>. Un peu, pour un 

moment, pour peu de temps. 
Parvipendo, is, di, sum, dure, 

v. a. Estimer peu, faire peu de 
cas, ne pas se soucier de. 

Parvu/us, a, um, adj. Fort petit. 
Parvutus, i, s. m. Petit enfant. 
Parvu*, a, «m, adj. Petit, peu 

considérable, peu important. 
Pasrha, œ, s. f. et Pasrha, atis, 

s. n. La Paquc, l'agneau pascal. 
Pasva, is, pavi, pastum, cere, 

v. a Faire paître, mener pallie, 
nourrir, repaître, entretenir. 

Pasfor, cris, pustut sum, sci, 
V. u. et a. dep Paître, brouter. 

Pasctia, ve, s f, et Pa&ritttin, tti, 
s. n. Païuiagc. prame, pié. 

Pawuatis m. el f-, le, n. tadj. 
Qu'on fait paître, qui paît. 

Pasttin, adv. Pele-mtle, en dés
ordre, en cl la, de tout coté. 

Passas, a , um, pQil. do ptndo. 
Etendu, déployé. 

Passus, us, s. m. Pas , trace. 
Pastopkorinm. i. s. n. Chambre 

ou appartement des prêtres. 
Pa*t»r, arts, h. m. Berger , pas-

leur, paire, chef de peuples, roi. 
Pnstorahs, m. et f ( le, n , adj. 

De béiger, pastoral. 
Pastia, us, s. m. Palure des ani

maux, action de pallie, patuiages. 
Pater, tris, s. i» Pou* 
Paterjamttias. Pere do famille. 
Pater/tus, a, uni, adj Pjteinel. 
Patibntum, i, s. n. Gibet, po

tence, croii 
PaticHS, tis, adj. Patient. 
Patienter, adv. Avec patience, 

avec résignation, patiemment. 
Patient/a, a?, s. f. Souffrance lon

gue el volontaire, patience, courage, 
fermeté, constance,lésignalion, sou
mission. 

Patiar, eris, passus sum, ti, v. a. 
dép, Souffrir, supporter , acquies
cer, permettre, supporter, endurer, 
tolérer. 
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Patria, œ, s. f. Patrie, pays natal, I 
sol natal. 

Putriut, a, vm t adj. Du père , 
paie) n cl, delà patrie, héréditaire. 

Patro, as, ari, atum, are, V. a. 
Accomplir, exécuter, terminer. 

Patroclus. i, n. p. m. s. Patrocle. 
Patruelis, is, s. m. et f. Cousin 

Scrmain, cousine germaine, du côté 
u père. 
Patruus, i, s. m. Oncle paternel. 
Paucus, a, vm, adj. Peu. 
Paucior, paucissimus, corn p. et 

sup. de paucus. 
Pauculi. œ , a, adj. pl. Fort peu. 

un tres-pelit nombre. 
Paufatim, adv. Peu à peu. 
Pauiisper, adv. Un peu de temps, 

pour un moment. 
Pautà, adv. Peu, un peu. 
Pauper, eris, adj. de tout genre. 

Pauvre, indigent. 
Pavperta*, atis, s. f. Pauvreté, 

détresse, indigence, misère, besoin, 
gène, privation. 

Pauxitlùm, adv. Un peu, fort peu. 
Paveotes, pavi, vere, v. n. déf. 

Avoir peur, être effrayé, trembler. 
Pavidus^ a, vm, adj. Craintif, 

peureux, timide, effrayé. 
Pavimentum, i, s. n. Pavé. 
Pnvor, ans, s. m Frayeur, peur, 

saisissement, crainte, effioi, terreur, 
émotion, agitation, trouble, épou
vante, 

Pavns, i, s. m. Paon. 
Pax, cis, s. f. Paix, silence, faveur, 

permission, pardon. 
Paxiltus, i, s. m. Petit pieu, pal. 
Pvccator,oris, s. m. Pécheur. 
Peccatrix, icis, s. f. Péchciessc. 
Pectatum,i, s n. Péché, faute. 
Pecco, as, avi, atum, are, v. 

Pécher, commettre une faute, errer, 
se tromper, se déranger. 

Pectus, oris, s. n. Poitrine, cœur, 
sein, courage, amc, pensée. 

Pcc.uUaris, m. et f.. re, n., adj. 
Pai ticulier, propre, spécial. 

Pecidium, h, s. n. Pécule. 
Pétunia,œ, t. T. Argcnl, monnaie. 
Peins, oris, s. n. et reçus, cudis, 

s. f. Troupeau, bétail. 
Pedes, itis, s. m.Fantassin,piéton. 
Pedistqua, a, s. f. Suivante. 
Pediscquus , i, s. m. Valet de 

pied, suivant, partisan. 
Pejero, as, avt, atum, are, v. n. 

Se parjurer, fausser son serment. 
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Pejar,m. et t..pejus.n.,ori&, adj. 
Pire, plus méchant, plus mauvaU, 
moins bon. 

Pehiqus, i, s. n. et m. La haut a 
mer, la mer, la pleine mer. 

Pellicula, œ, s. f. Petite peau, 
peau mince, pellicule, peau. 

Petits, is, s. f. Peau, fourrure. 
Pet ta, œ, s. f. Bouclier échancré. 
Pendeo, es , peptndi, pensum , 

dere, v . n. Pendre, dépendre, pla
ner, être interrompu, suspendre. 

Pimè, adv. Presque. 
Penès, prép. Au pouvoir, à la dis

crétion, chez. 
Pénétra, as, avi, atum, are, r. a. 

Pénétrer, percer, passer au-delà. 
Penitùs, adv. Rien avant, a fond, 

jusqu'au fond, entièrement, tout-a-
fait, profondement, au loin. 

Penna, œ. s. f. Aile, grande plu
me, penne, plume. 

Penttirontarchus, i, s. m. Capi
taine de cinquante hommes. 

Pentecoste, es, s. f. Pentecôte. 
Penuria, «e, s. f. Disette, pénu

rie, manque de vivre?, besoin. 
Pepo. onis, s. m. Melon. 
Per, prép. Pendant, durant, par, 

dans, parmi, pour,à cause de, avec. 
Pera, te, s. f. Sac, besace, poche. 
Peraf/ro, as, avi, atum, are. y a. 

Pau'ourir, traverser en voyageant. 
PeramUnlo, as, avi, atum, are, 

v. n. et a Courir ça et là, parcourir eu 
se promenant, visiter, se promener. 

Peranttquus, a, um, adj. Très ou 
fort ancien , très-vieux. 

Pervipio, is, cepi, ceptum, pere, 
v. a. Cueillir, apprendre, compren
dre, recevoir, acquérir. • 

Percrebresco, is, brui et bui, scere, 
v. n, defect. Se divulguer, se répan
dre, devenir public, s'accréditer. 

Percunrtor, aris, atus sum, ari, 
v. a. dep. Consulter, s'enquérir, s'in
former, interroger, questionner. 

Percussor. oris, s. m. Meurtrier. 
Percussura, œ, s. f. Condition 

produite par un coup, blessure. 
Perrutio, is, cusst, russum, tere, 

v. a. Frapper, émouvoir, toucher au 
vif. — Fwdns, faire alliance. 

Perd'th, onis, s. f. Perle, ruine, 

1 destruction, perdition. 
Perdix, ci*, s. f. Perdrix. 
Perdo, is, didi, ddnm, dere, v. a. 

Perdre, ruiner, détruire, oublier. 
Pereqrè, adv. Eu voyage. 
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Pérégrination onis, s. f. Voyage 

en pays étranger, pèlerinage, 
Pereflriiinr. uris,<ffifs sum. uri, 

v. n. el a. dép. Voyager hors de son 
pays, être en paysetiaiigcr.parcomir. 

Pcregrinus, «, um, adj.Voyageur, 
étranger, pèlerin, novice, neuf. 

Peremptor, "ris, s. m .Weuritîcr, 
Perendiè, adv. Après-demain. 
Pereo, es, ti ou ivi, itum, ire, 

v. u. Périr, se perdre, être perdu, 
mourir, être détruit, 

Pcrfectio, oit ut. s. t. Perfection, 
achèvement, terminaison. 

Perfectus, fl.ww.part. àcperjlcio. 
Parfait, achevé, consommé. 

Perf<ro,Jirs, tuli, fatum, ferre, 
v. a. Porter jusqu'à, emporter, ob
tenir, supporter, souffrir. 

Perfodto, is, fndi.fossum, dere. 
v. a. Percer d'outre en outre, de 
part eu part, blesser, creuser. 

Pcrforo,as, avi. atunuare, v.a. 
Percer, trouer, perforer. o\\\ rir. 

Perfruor, E?IS, Uns sum, frui, 
v. n. dep. Jouir eiiti'Tement, plei
nement, goûter avec délices. 

PCRJWJN, Œ, s. m. Transfuge, dé
serteur, iefugié. 

Perfundo, ist udî, usum, undere, 
v, a. Verser dans, îépaudre sur, 
baigner, an oser, mouiller, tremper. 

Perfungor, eris. JUIN tus sum, 
gi, y n. dep. lixeror une cliaige, 
s acquitter d'un emploi, remplir uu 
devoir, essuyer, avoir asoufiiir. 

Per go, is, perrtxi, perr*'ctnm, 
ère, v. n Aller, continuer, poursui

te, s'acheminer, marcher. vr 
Ptrgraudix, ts, m. et f., e, n., 

adj. Ties-grand, très-gros, éuoime 
Peribalus, i, s. m. Paie, co'don 

de muraille, enceinte d'un temple. 
Pertclttur, aris, atus sum, ari. 

v. a. et n. defect. Essayer, tenter, j 
éprouver, être en danger, péricliter, ' 
courir îisquc, ùtrcexpoié. 

Perhulmus, a, uni, adj. Dange
reux, périlleux, 

PLRFVUTMN, it s. n. Epreuve, essai, 
tentative, danger, péril, îisque. 

Périma, 7S, eiui, eiupium, ère, 
v. a. l>ler, détruire, auéjntir, tuer, 
fahc mom ir, Taire périr. 

PERT&eeUs, idis, a l'ace, pl. penVi-
liàes et perisvelulas, s. f. J.tn eliire. 

Perizoma. atis, s. u. Ceinture. 
Perlutus,a, uni, paît, tis perfe-

1 0 . porté, apporte, décrété. 
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Permagnijlcus,a9um, adj. Trcs-
somptueux, Três-mogiiitique. 

Permmiea, es, mon si, mansum, 
nerc, v. 11. Durer, demeurer, persé
vérer, per^Mer, rester. 

Permhtus, a, um, part, de per-
misceo. Mêle. 

Permitto, is, misi, missum, erc, 
v. a. Envoyer, étendre, pousser, per
mettre, confier, laisser aller. 

Pérora, ns, avt, atnm, are, v. a. 
Achever, eo 11 dure un discours, sé
duire par ses paroles, parler, plaider. 

Perpétra, as, avt, atum, are, 
v. a. Faire, achever, conclure. 

Perpétuas, a, um,adj Perpétuel. 
— lu perpetuum, à perpétuité. 

Perquiro, is, sivi, situm, rere, 
v. a. Chercher ou rechercher avec 
soin, interroger, s'enquérir. * 

Persa, a?, n. p. f. s. Perse. 
Perscrutor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dép. Roc Ii ei cher avec soin, 
épier, observer, visiter avec alleu-
lion, scruter, approfondir, sonder. 

PI'rsenitis, ni. c( f., te, u. adj. 
D'un âge fort avance, très-vieux. 

Persecutor, oris, s. m Qui pour
suit, qui persécute, persécuteur. 

PRR>equor, eris, valus sum, gui, 
v. a. dep. Poursuivre, presser vive
ment, venger, persécuter, evéculer, 
expliquer, exercer, examiner. 

Pcrsis, idis.n. p. f. s. Perse, nom 
de femme et de pays. 

Persévéraittia, œ, s. f. Persévé
rance, constance, persistance. 

Persevero, as, avi, atum, are, 
v. 11. Persévérer, persister, tenir fer
me, continuer à. 

Persaua, a*, s. f. Masque, figure, 
poisonitiiftc, personne, dignité, char
ge, funcliun. individu, hou mie. 

Pt'FSAUO, as, ni, /tum, are, v. a. 

et 11. Fane relcntir forfemeut, re
tentir fortement, résonner. » 

Persp'ao j is, spi'xi, spevtmn, 
cerr, v . a \ o i r claiicnicnt, distin
guer, apercevoir, connaître a fond. 

Perspicuus, a, um, adj. Trans-
paient, clair, évident, certain. 

Perstrt-po, is, pui, pilotn, pere, 
v. n Faire grand*bruit, retentir. 

Persuade», is , si, sum , dere, 
v. a. Pei'Mudcr, conseiller. 

Perfpwo, es, mi, ritum, rere, 
v. a. Fiapper de terreur, épouvan
ter glacer d'épouvanter 

PerUrritus, part, de perlerreo. 
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Pertimu\, prêt, de pertimesco. 
Craindre fortement, redouter. 

Perttnax, cix, adj. Qui lient, re
lient fort, tenace, opiniâtre, obstiné, 
entêté, qui dure longtemps. 

Pcrtîneo, es , m ri, n ire, v. n. Con
venir, regaidcr, appartenir, se rap-
poilcr a. concerner. 

Pet tin go. is, tigî, tac tum, gere, 
v. a S'étendre jusqu'à, arriver à. 

Pertranseo, is, ivi et ii, itum, 
t?e, v. n. ela. Passer outre, au-dcla. 

Pertuli, prêt, de ptrjero. 
Pertttrbtttto, onis, s. f. Trouble, 

agitation, desordre, peilmhaliu». 
Pcrturbo, as, AVT, atum, are, 

v. a. Renverser confuse ment, trou
bler, chasser, porter le désordie. 

Perurgeo, es, gere. v. a. difect. 
Presser vivement, poi-miivrc. 

Pervagatus, a, um, part, de 
Pervagor, arts, atus sum, ari, 

T. n. et a. dep. Couiir ça n la , 
errer a l'aventure, se div ul«uer, par
courir. 

Pervenio. is, veni, ventum, ire 
y n. Parvenir, atteindre, armer. 

Pervcisè. adv Mal, a tort, m?l 
a propos, tout de travers, 

rerveisus, a, « M , part, deper-
verto. Tourné, îenverse, tordu, per
vers, corrompu, malveillant. 

Perverto, ts, ti, sum, tire, v. a. 
Confondre, pervcilir, corrompre 

Ptrvtdeo, es, vitli, *ww, dere, 
y. a. Voir claiieinent, examiner. 

Pervius, a, um, rdj. Par ou Ton 
peut passer, accessible, ouvert. 

Penutgatus, a, um, part, de 
pervulgo. Divulgué, répandu. 

Pe*, pedis, s. m Pied. 
Pessimè, adv. Ties-mal, tout 

de travers, très-niécluiiiimnl. tres-
cruellcineut, trcs-malî:em circulent. 

Pessimus, um, adj. Ties-iné-
chant, ircs-mauvais. 

Pesttlens, tis, adj. Pestilentiel, 
contagieux, funeste, empeste, insa
lubre, malsain, pernicieux. 

Pestiiextia, aj, s. f. Peste, épidé
mie, maladie contagieuse, conta
gion, insalubrité. 

Pestis, ist s. f. Tout malheur pu
blic ou particulier, poste, desastie, 
11 ta u. calamité, un misérable. 

Petitio, onis, s. f. Demande, re
quête, pétition, supplique, instance. 

Peto, is, itvct n, itum, I R E , v. a 
Demander, briguer, rechercher, exi-
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ger, se procurer, prendre, gagner, 
attaquer, aller, se diriger vers. 

Petra, es, s. f. Pierre, roche. 
Pharao,onis,n.{T. m. s. Pharaon. 
Pharetra, a, s. f. Carquois. 
Phase, es, s. f. Passage, la pà-

que 
Phasga, at, n. p. f. s. Phasga, 
Pherezams, i. s. ni. Pbéréxéen. 
Pltitita, at, s. f. Fiole, coupe. 
P/iilippits, i, n. p. m. s. Philippe. 
Phiitsth'mi, orum, n. p. m. pl. 

Philistins. 
Pîntometor, or'.s, n. p. m. s. Phi-

lométor. 
Pftœnice, es, n. p. f. s. Phénicie. 
Puryx, ygts, s. m. et f. Phrygien, 

phrygienne. 
Ptttctitum, i, s n. Sacrifice expia-

toile, crime à expier, expiation. 
Pâtura, te, s f. Peinture. 
Pietas, 'dis s. f. Attachement et 

respect qu'on a pour son Dieu, sa 
patue. .fis parents, piélë, dévotion. 

Piger, ptgra, piyrttm, adj Pa
resseux, lent, tardif, qui i end pares
seux, indolent, in actif, O I S I F . 

Ptgmentum. /,&. n. Fard, couleur 
; prénâiéc pour la peinture. 

Pignvsjoris, s. n Gage, nantis
sement, preuve, tenioirçuage. 

Pthstts, a, um, adj. Couvert d»* 
poil, velu. 

Pttum, i, s. n Pilon jaxolot. 
Pitus, i, s. m. Poil, cheveux. 
Piitctrua, œ, s. m Cchanson. 
Pingo, is, nxi. ictum, gere, v. a. 

Peindre, ajuster, faider, orner. 
PintjuniQ, inis, s. ï. Omisse. 
Pinguis, m. et T., gue, n., adj. 

Gras, fertile, épais, bien fourré, 
abondant. 

Pîsas, is, s. m. Poisson. 
Ptstor, ans, s. m. Boi.langer. 
Pt&tonus, u, um, adj. Pc bou

langer, de boiilan^eue, de pâtisserie. 
Ptttttvhtm, H, s. n Linge d em

plâtre, étiquette d'un vaw. 
Pix, irtt, s. f- Poix. 
Plucubtits, m. et f., te, n , adj. 

Facile a apaiser, qui se laisse tié-
clur. propre a apaiser. 

ptacatio, onis, s. f. Action d'apai 
sei\ de fléchir, prupiUation. 

Pthceo. es, t*n,et plavttns sum, 
citum, ère, v. n. P lane , êtie tigiéa-
hle. — Ptacet mihi II nie plaît, je 
trouve bon, je juge à propos, je suis 
d'avis. 
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Ptacirum, 7, s, ni. Juridiction , 

bon plaisir, volonté, agrément. 
P la citas, a, um, part, dcplacco, 

Qui a plu, qui plaît, agréable. j 
Ptaco, as,avi, atum, are, v. a. 

Apaiser, adoucir, calmer, trauquilli • 
fccr, fléchir, désarmer. 

Plaga, œ, s. f. Plage, pays, ré- j 
gion, étendue déterre, coutrvc. | 

P/affaf œ, s. f. PJaic, blessure, 
coup qui blesse, lésion. 

Planctus, Us, s. m. Deuil, cri, 
gémissement, lamentation. j 

Plango, is, nxi, nvtam, gere,1 

a. el n. Battre, frapper, pleurer, ! 
se plaindre en gémissant, en se frap
pant la poitrine, se désoler. 

Ptanittes, ei, s. f Surface unie, 
plaine, rase campaaue. 

Planta, ce, s. f. Ce qui est propre 
à planter, plante, plante des pieds. 

Plunto, as, avt, atum, are, v. a. 
Planter, semer. 

Ptauus, a, um, adj. Plain, uni, 
égal, plat, clair, évident, manifeste. 

Plasma, as, avi, atum, are, v. a. 
Former de terre, façonner, créer. 

Ptatatiusj i, s. f. Plane, pla
tane. 

Platea, œ, s. f. Place, grande rue. 
Plaudens, Us, part de 
Plaudo, is, si. sum, ùere, v. n. 

Huître des mains, des pieds, des ailes, 
faire du bruit, applaudir. 

Plaustrum, i, s. n. Chariot,char
rette, voilure. 

Ptebs, bi<, s. f. Menu peuple, po
pulace, peuple, le vulgaire. 

Plectai œ, s. f. Tresse, boucle, lien 
d'osier-

Piecto, is, xi et xui, arum, etere, 
T. a. Battre, frapper, punir, chàlier, 
plier, corriger, tresser. 

Ptrnitudo, inis, s. f. Abondance, 
grosseur, répïélion, plénitude. 

Pte/tus, a, um, adj Plein, rem
pli, abondant, complel, ample, char
gé, riche, nombreux. 

Plom, as, avi, atum, are, v.n. 
et a. Pleurer, déplorer, s'affliger. 

Ptuit, ebut, pluit cl plnvit, plu-
tum, ucre, v. n. ump. de ptuo, 
imisit. Pleuvoir, il pleut. — Ptuit 
sanguinem, ignem, il pleut du sang, 
du feu. — Nubrs pluant jus tum, 
que les nuées fassent descendre le 
juste comme une rosée. 

Ptumarius, ii, s. m. Qui travaille 
«i plumes, brodeur. 

PON 
Plnmarhts, a, um, ajjj. Failda 

plumes, de broderies. 
Plumbum, i, s n. Plomb. 
Plnnmùm, adv. Beaucoup , 1« 

plus souvent, pour l'ordinaire. 
Pluritnus,a.um. a.Ij. En grande 

quantité,considérable, inuu&lrueui. 
Plus, uris, s. u. Plus. 
Plus, adv. Plus, davantage. 
Plusquàm ou plus quam, adf. 

Plus qvie. 
Plu via, et, s. t. Pluie, orage. 
Pocutum, i, s. n. Coupe, tasse 
Pœna, ce, s. f Peine, châtiment, 

supplice, punition, amende. 
Pœnttentia,œ, s. f. Repentir, re

gret, pénitence, componction. 
Pœnitet, tvb'H, luit, teve, v. WÛ-

pers. a.dcfccL. Se repentir, être ta
ché, avoir regret, regretter. 

Pœiùtudo, inis, s. f. Repentir, 
rcgrel. 

Polenta, œ, s. f. Farine de fro
ment ou d'orge séchee au feu. 

Polio, is, ivi, itum, ire, ». a. 
Unir, rendre uni, égaliser, aplanir, 
polir, embellir, orner. 

Potier, icis, s. m. Pouce 
Potticitatia, onts, s. f. Promesse, 

offre, proposition. 
Potticcor, eris, Uns sum, erî, 

v. dép. Promettre, proposer. 
Puttuo, ts, fui, tutum, ère, r. a. 

Souiller, profaner, polluer, saiir. 
Potlutto, on it, s. f Pollution . 

profanation, souillure, tache. 
Polymitarius, ii, s. m. Bro

deur. 
Pofymitarius, a, um, adj. De 

broderie, de couleur changeante. 
Potymitus, a , um, adj. Brodé, 

ti'-su de lils qui forment une couleur 
changeante. 

Pomi/erns,a, um, adj. Qui porta 
des fruits, fertile en fruits. 

Pomum, i, s. n. Fruil bon à man
ger de toute espèce, arbre fruitier. 

Pondcro, as, avi, atum, are, 
v. a. Peser, mesurer, e»1imer, ju
ger, examiner, considérer de près. 

Ponde», indéc. pl. Vîn marc et demi 
ou 12 onces. — Decem pondo auri, 
quinze marcs d'or. 

Pondus, eris, s. n. Poids, pesan
teur, autorité, importance. 

Pouo, îs, *ui, si/um, nere, v. a 
Placer, mettre, poser, penser, esti
mer, employer, imaginer. 

Pons, tis, s. m. Pont. 
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Pontifcx , icis , s. tn. Pontife, 

çrand-prètre. 
Ponttts, i, n. p. m. s. Puni. 
Popten. Mis. s. m. Jarret. 
Populus, i, s. m. Peuple, foule, 

multitude, nation. 
Populus, i, s. f. Peuplier. 
Porvinus, a , um, adj. Dé J»rc. 
Porreettts part, de • 
Porrigo, is, exL ecttim, gère, 

v. a. Tendre, étendre, allonger. — 
Poeultim, présenter à boire. ! 

Porrà, conj. Mais, or, cependant. 
Porrus, i, s. m. Poireau. 
Porta,or, s. f. Porte de ville, porte, 

port, ouverture, issue. 
Portarivs, ii. s. m. Portier. 
Portetitum, i, s. n. Prodige, 

rftet prodigieux.présage, monstre. 
Pot tiens, i, s f. Portique, porche, 

jpleric ouverte. 
Portio, onis, s. f. Portion, partie 
Porto, os, avi, atum, are, v. a. 

Porter, transporter, apporter. 
Par lus, ûs, s. n. Port de mer, 

havre, but, terme, asile, refuge. 
Poseo, ts, poposci, eiUtm, serre, 

v. a. Demander, exiger, interroger. 
Possessio, onis, s. f. Possession, 

jouissance, biens,propriété. 
Passessar, oris, s. m. Possesseur. 
Posmhilis, m. et f., le, n., adj. 

Possible. 
Possittilitas, atis} s. f. Pouvoir. 
Possideo, es, sedi, sessnm, dure, 

v. a. Posséder, jouir, avoir, s'empa
rer, assiéger, occuper, remplir. 

Possum, potes, patest ,potui. 
posse, v. a. et n. defect. Pouvoir, 
avoir du pouvoir, du crédit, être 
sain, capable de, bien portant. 

Post, prép. Apres, dans, depuis, 
derrière, ensuite, sous, au-dessous. 

Postea, adv. Ensuite, après. 
Postcri, orum, s. in. pl. Descen

dants, postérité, les âges futurs. 
<• Postenor, m. et f., ius.n., aris, 
adj. Postérieur, moindre, dernier.— 
Pes, pied de derrière. 

Postcriora, s. n. plur. Les parties 
de derrière. 

Posterttas, atis, s. f. Postérité, 
les descendants, temps a venir, 

Postervs, a, um, adj. Suivant, 
qui vient après, In posterum, 
.'ou se n tendu tempus, pour le temps 
a venir, désormais. 

Pusttcum, i, s n. Porte de der
rière. 

PB-E C* 

rosti*. is. s. m. Poteau,montant 
ou jambage de porte. 

t'ostquàm, conj. Apres que, de
puis que, quand, comme. 

Postuto, as, avi, atum,are, v, a. 
Demander, postuler, exiger, accuser. 

PotattOj onis, s. f. Action de boire. 
Potens, tis, s. et adj. Puissant, 

qui peut, qui est capable de, qui 
a de la force, de la vertu. 

Potentia, <e, s. f. Puissance, forée, 
faculté, vertu, efficacité, pouvoir. 

Potestas, atis, s. f. Pouvoir, fa
culté, domination, valeur. 

Potior. iris, itus sum, iri, v. 
dép. Jouir, posséder, être maître. 

Potwr, m. el f-, in*, n., oris, comp. 
de potis Meilleur, plus cher, préfé
rable, supérieur. — Potins est, il 
vaut mieux. 

Potiits, adv. Plutôt, préférahle-
ment 

Poto, as, avi, atum, are, v. a. 
Boire. — Potantes, les convives. 

Potus, ûs, s. m Boisson. 
Prœ, prép. Devant, en avant, « 

cause, au prix de, en comparaison 
de, eu égard à, entre, plus. 

Prœbeo, es, ni, bit uni, bere, T. a. 
Fournir, donner, prêter, offrir, pré
senter, montrer^ tendre. 

Prœbitio, onis, s. f. Fourniture 
de vivres, contribution forcée. 

Prœraveo, es, cavi.cautnm. vere, 
T. n. Se donner garde, prendre sec 
précautions, se garanUr de. 

Pravcdo, is, re*si, ccssnm, dere, 
v. u. Précéder, aller devant, surpas
ser, marcher devant, devancer. 

Prœcelfo, is, lui, eessum, (ère, 
v. a. Exceller, surpasser. 

Prœceps, cipitts. adj. Qui se pré
cipite, qu'on précipite, qui est sur sa 
lin, sur son déclin, dangereux. 

Prœceptvm,!,*. n. Précepte, or
dre, enseignement, commandement. 

Prœeido, is, di, sum, dere, Y . a. 
Couper , rogner, tailler, trancher, 
marquer clairement, préciser. 

Prœcinclus, part, de 
Prœfinao, is, nxi. nrtum, fferr, 

v. a. Ceindre, entourer, environnei, 
Prœcino, ts, nui, ventnw, ntrr, 

v. n. Jouer devant. commencer le 
chant, préluder, prédire. 

Prax'ipto, is,ctpi. ceptum, perv, 
v. a. Prendie d'avance, recevoir 
avance, enseigner, ordonner, cum-
luander, prescrire, régler. 



GG PILE 

Prœcipito, as, avi, atvm, are, 
v. a. u. Précipiter, jeter de haut en 
bas, abattre, SL> précipiter, cuunravec 
impétuosité, pousser, entraîner. 

Pra'cipitmm, ii, s. n. Précipice. 
Pra:ripnus,a, vm, adj. Puncipal, 

particulier, remarquable, notable, 
qui tient le premier rang. 

Pradpue. adv. Surtout. 
Pnectarui, a, vm. adj. Tres-hril-

lant, très-beau, illustre, renommé. 
Praco. om'Sj s. m. Cneur public. 
Pracurro, is, ctteurri, cttrsitm, 

rere, v. a. Courir devant, ou le pre
mier, devancer, précéder, prévenir. 

Prœcursor, 01 is, s. m. Précurseur, 
coureur, éclaircur. 

Prado, a>, s. f. Butin, dépouille, 
proie, pillage, rapine. 

Pradatio, onis, s. f. Brigandage, 
action de Taire du butin, pillage. 

Pradico, as, avi, atum, are, v. a. 
Proclamer,divulguer, louer,prôner. 

Pra'dico, is, xi, etum. e>re, v. a. 
Dire d'avance, prédite, intimer, si
gnifier, prévenir, annoncer. 

Pr&dar, avis, atus sum, ari, 
\ . a. dep. Voler, piller, enlever. 

Prœeo, is, ivi, itum, tre, v. a. 
Précéder, aller, marcher eu, avant. 

Prœ/atio, onis, s. m. Aclioude 
duc avant, avant propos, exorde. 

Pnefero, fers, tuii, tatum, ferre, 
\ a. Porter devant, préférer. 

Prtrfertus, i, s. m. Gouverneur, 
intendant; préfet. 

Prayficto, is, feci, fectum, cere, 
v. u. Préposer, met Ire à la lèie. 

Prœfiuitus, a, vm, part, de 
prayfinio, fixé, délcrmin». prescrit. 

Prœgnans, tis, s. f. Femme en
ceinte. 

Prœgustatus, a, vm, part, do 
preegûsto. Goûté auparavant, es
sayé, dégusté. 

Prœtior, aris, atus sum, ari, 
v. n. dép. Livrer bataille, disputer 
avec voliemcnce, combattre. 

Prat/um. H,s n. Combat, mêlée. 
Prœmitto, is, miti, ssum, tere, 

v. a. Envoyer devant ou par avance. 
Prœmium, ii, s. n. Prix, récom

pense, laveur, présent. 
Prœtwsco. is,novi,notum, srere, 

v. a. Connaître par avance, savoir 
par avance, deviner, prévoir. 

Prœoccupo, as, avt, atum, are, 
v a. S'emparer, gagner de vitesse, 
prévenir, envahir. 

Profparatio, onis, s. f. Prépara
tion, pré parât if j apprêt. 

Prœparo, as, avi, atum, are, 
v. a. Préparer, disposer. 

Praepositus, i. s. m. Chef, pré
posé, commandant, officier. 

Prwpositus, a, vm, part, de 
Preepo/10, is, sut. sîtum, ncre. 

v. a. Metlru devant, è la tète -, pré
poser, charger, préférer. 

Prœputium, à, s. n. Prépuce. 
Prœripio, is.pui, rrptinn, pere, 

v. a. Oler, ravir, enlever, prévenir. 
Pr<eruptus,a, vm,deprœruinpo. 

Escarpé, taille à pic. 
Pttesagus, a, vm, adj.Qui pré

sage, qui a des pressentiments. 
Pra:scindo, is, scidi, scissttm, de

re, v. a. Couper d'avauce, séparer, 
diviser, décimer. 

Prœi>cio, is, ivi, itum. ire, v. a. 
Ravoir par avance, deviner, pré
voir, pressentir. 

Prœsens. tis. adj. Présent, en per
sonne, qui se fait, se passe présente
ment, qui est tout prêt, a la main, 
favorable, actuel, imnndiat. 

Prœsentia, m, s. f. Présence, as
pect, temps proent.— In prtrsm-
fiintm : a présent, pour le préscuL. 

Pr&sepc, is, s. n. Et aide. 
Prcesertito, adv. Surtout, princi

palement, particulièrement. 
Prases, idis, s m. Président, qui 

préside, qui gouverne, chef. 
Pr&s/deo. es, sedi. sessttm, dere, 

v. n. Présider, gouverner, veiller h. 
Praesidium, ii, s. n. Garnison, 

poste, garde, aide, secours. 
Prœstntio, onis, s. f. Fourniture, 

action de fournir, redevance. 
PrvsUti, paît, de 
Pranto, as, stiti, sti/um ou sta-

tum, are, v. n. eta. Se tenir devant, 
être debout, surpasser, faire, exécu
ter, effectuer, remplir, accomplir, 
donner sa parole, représenter, mon-
licr, fournir, protéger, défendre 

P r w v t à , adv. qui se construit avec 
le verbe 511 n i . Etre présent, prêt, 
disponible, se trouver a propos. 

Prœstolor, aris, atus sum, ari. 
v. n. et a. dép. Attendre, être dans 
rattenle. 

Prssum, es,fui,rase, v. 11. comp. 
de pr<£ el de a um. Présider, Cire le 
premier, être à la lelc, veiller. 

Pnesutna, is, mpsi, mpfum, mè
re, v. a. Prendre devant ou au para-
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Tant, prévenir, anticiper, présumer, 
• imaginer, s'arroger, usurper. 

Prœter, prép. Le long do, devant, 
excepté, & l'exception de, auprès, 
plus, par-dessus, en outre. 

Pratereà, adv. En outre, de plus, 
ensuite, outre cela, en sus. 

Pratcreo, es, ivi et ii, itum, ire, 
v. a. el n. Passer outre, après, au-
delà, négliger, exclure, échapper, 
taire, passer sous silence, surpasser,1 

passer, se passer 
Prœtcrqredior,eris, gressussum, \ 

di, v. a. dep. Passer outre, marcher 
en avant, \ioler, surpasser 

Prœfermitto, is, nu si, missum, 
tere, v. a. Omettre, négliger. 

Prœtctquam, adv. hxeepté, hors, 
outre que. 

Prwvaleo, es, lui, 1ère, v. n. Pré 
valoir, l'emporter, avoir le dessus, 
être dune grande efficacité. 

Preevarivutio, onis, s. f. Prévari
cation, infraction de la loi. 

Prœvarieator, oris, s. m. Préva^ 
iicaleur. désobéissant. 

Prcevaricor, aris, utus sum, ari, 
v. n. dép. Sortir de la ligne, du sil
lon, prévariquer, trahir 1» cause dont 
on s'est chargé, transgresser. 

Prœvcnh, ts, rw//, l'eu tum, nirc, 
v. a. Prévenir, devancer, surpasser, 
l'emporter, accuser le premier. 

Prœicntus, a, um, part, de prœ-
venh. Prévenu, devancé, surpasse. 

Pruvttas, atis, s. f. Difformité, 
perversité, dépravation. méchanceté. 

Pravus, a, um, adj. Di dorme , 
faux, qui juge de travers, méchant, 
perxers, perverti. déprave. 

Précis gén., ci dat., rem accus., 
te ahl . de Prer, inusité, s. f.-, pl. 
Preces', cum. Piiêre, imprécation. 

Prevor, aris, atus $nm } art, 
v. a. dep. Plier, supplier, implo
rer, demander avec instance. 

Prcmo, is, pressi, *sum, mere, 
v. a Presser, serrer, affliger. 

Prcsbyter, erit s. m. Vieillard, 
ancien, prêtre. 

Pretiosas, a, um, adj. Précieux, 
de grand prix. 

Pretium, ii, s. n. Prix, valeur, 
récompense, sniaiie. 

Piiapus, i, n. p. m. s. Priape. 
Pridtè, adv. La veille, le jour de 

devant, peu auparavant. 
Primates, um, s. m. pl. Premieis 

d'une ville, primats. 
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Primitia, arum, s. f. pl. Pré
mices, offrande choisie. 

Prtmitivus, a, um, adj. Précoce, 
primitif. — Primitiva, orum. Les 
premiers-nés. 

Primogenitus,a,vm, adj. Aîné, 
remier-né. — Primogemta sua. 
on droit d'aînesse. 

Primores, um, s. m. pl. Princi
paux, les premiers. 

Primo, conj. et 
Primùm, adv. Premièrement, 

d'à nord, pour La première fois. 
Primtts, a, um, adj. Premier, 

principal, le plus important. 
Princrps. tpis, s. in. et f. Le pre

mier, prince, princesse, chef, auteur. 
Principal!*, m. et f., le, n., adj. 

Principal* premier, de prince. 
Prxnvipatus, Us, s. m. Supério

rité, primauté, premier rang, com-
niaudemeut, pieémiucnce, gouver
nement. 

Priucipium, ii, s. n. Principe, 
commencement, origine, fondement. 

Prinr, m. et f., us, n,, oris, comp. 
Premier, antérieur, plus important. 

Pristinus, a, um, adj. Ancien, 
d'autrefois, précédent, primitif. 

Prtùs, adv. Avant, auparavant, 
plutôt que* 

Priu^quàm, adv. Avant que de. 
Privatim, adv. En particulier 

spécialement, séparément. 
Privittgium, ti. s. n. Prérogative, 

immunité, exemption, privilège. 
Privo. as, avt, ai uni, are, v. a. 

Priver, frustrer, exempter. 
Pro, prép. A cau«.e de, au lieu de. 

autant que, dans, a, devant, en, eu 
qualité, eu vertu de, eu égard, par. 
pendant, selon, sur. 

Pioblema,atis, s. n. Problème, 
question arésoudic, énigme. 

Piobo, as. avi. atum, are, T. a. 
Appiouver, éprouver, essayer, faire 
passer pour, apprécier, agi eer. 

Provux, acis, adj. Sans retenue, 
pétulant, effronté, impudent. 

Procéda, is, et su, cessum, dere, 
x. n. S'avancer, aller au-delà, mar
cher devant, prospérer, réussir, se 
leur, parallie sur l'horizon. 

Proverts, um, s. m. pl. Grands\ 
principaux d'un Etat, seigneurs. 

Procerus, a, uni, adj. Haut, 
lonft, allongé, de haute stature. 

Ptoct'to. ts, di, dere, v. n. Tom 
ber en avant, se prosterner. 
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Proctamo, as, avi, atvm, ARE, | 
T. ». SWriw, crier haut t procla
mer, publier. 

Prov-reo, as, avi, atum , are, 
v. a. Engendrer, produire, procurer, 
causer, procréer, ctéer. 

Procul, adv. Loin,de loin, auloin. 
— Procut dubio, sans doute. 

Procurator, oris, s. m. Admi
nistrateur, intendant, agent. 

Procurro, is, curri. sum, rere, 
T. n. Comir devant, s'avancer ra
pidement, en courant. 

Prodigium, ii, s. u. Prodige, 
chose merveilleuse, miracle. 

Proditur, oris, s. m. Traître, dé
lateur, révélateur, dénonciateur. 

Prodo, is. didi, dilum, dere, 
v. a. Faire paraître, divulguer, dé
couvrir, trahir, tromper, livrer. 

Produco, i$, xi, ctum, cere, v. a. 
Allonger, étendre, faire paraître, 
conduire, produire, révéler. 

Profana, as, avi, atum, are, 
v. a- Consacrer, profaner, violer. 

Profanus, a, um, adj. Dédié, 
consacre, profane. 

Profectio, onis, s. f. Départ, sor
tie, voyage. 

Pwjecto, adv. Certes, certaine
ment, vérilablemeut, assurément. 

Pro/ictus, us, s. m. Pntgrès, 
avancement, profit, perfectionne
ment, succès. 

Proféra, fers, tuli, latum, ferre, 
v. a. Tirer hors, faire sortir, pro
duire, montrer, divulguer, empor
ter, différer, augmenter. 

Proficio, is, feci, ftetum, cere, 
v. n. et a. S'avancer, faire des pro-
gies , profiter, avancer, élrc utile, 
seivir, augmenter, agrandir. 

Praficiscor, sreris, fectus sum , 
sti, v. n. dep. Partir, s'en aller, 
sortir, s'éloigner, aller, continuer. 

Pr^ûteor, eris fe.ssus sum, eri, 
v. a. dep* Promettre, professer, faire 
profession, donner uuc declarution. 

Profugus, a, um, adj. Fugitif, 
errant, vagabond, exilé, proscrit. 

Prufundum, i, s. n. Abîme, 
gouffre, profondeur. 

Profundus, a, um, adj. Profond, 
creux, grand, cxtrtme, secret. 

Profuturus, A , um, part, de 
prasurn. 

Proyenies, ci, s. f. Race, posté
rité, souche, famille. 

Progrcdtbr, eris, gre&sus sum, 

PRO 

di, v. n. dép. Aller en avant, 
s'avancer, avancer. 

Progrcssior, m. e l t . , îus ,n . ,or is , 
comp. de progressus. Avancé. 

Prohibeo. es, ni, ilum. ère, v. a. 
Empêcher, defvndre, îrprinier, pré
server, éloigner, écarter. 

Pro/irio, is, yei, jec'um. rere, 
v a Jeter en avant, lancer au loin, 
abandonner, négliger. 

Prolixus. a, um, adj. Etendu 
en loug, long, allonge, grand, li
béral, abondant, heureux. 

Protougo, as, ari. atum. are, 
v. a. Prolonger, BLLOV.$ER, ddFérer. 

Promineo, es, nui, titre, v. n. 
def. S'élever, paraître au-de-suh, 
être éminent, s'avancer, saillir au 
dehors, faire une taillie. 

Promismus, a. vm, adj. Com
mun, mêlé, confondu, banal 

Promissio, onis, s f. Promesse. 
Promissum n P/omesse, 

chose promise, parole donnée. 
Pr-tnUto, is, 7)t i si. viissum, tere, 

v a. Jeter, lancer, laisser croître 
en longueur, promettre. *• 

Promuvco, ES, mavi,motum< erc, 
v. a. Pousser en avant, faire avancer, 
étendre, i lever, partir. 

Pr viptits, a, vm, part, de pro-
nio. Prompt, tesolu, tout prêt, tout 
dispose, taule. 

Protnulgalus, a, vm, part, do 
pramulgo. Promulgué, publié 

Pronuba, ce, s. f. Celle qui ac
compagne ou conduit La mariée. 

Pronubus, a, um, adj. Qui cou-
cerne Ja noce. 

Pronus, a, um, adj. Couché, pen
ché en avant, aise, facile, fuvorable, 
tourné, exposé, porté à, enclin. 

Propago , inis, s. f. Provin de 
vigne, bouture, rejeton. 

Prope, prép. Près, proche, au
près, a peu pies, presque. 

Prope, adv. De pro, presque. 
Prapetto, is, pull, pulsion , fie, 

v. a. Pousser en avant, poir-s-i auc 
foice, rcpous&er, chasser, rebuter. 

Prapeto A S , avi, atum,are, v.a 
et n. Se ha 1er. aller vite, faiie vite, 
bâter, précipiter, accélctcr. 

Prvpft-ta, d», et Prophètes, a, 
s. m. Prophète. 

Propfwtîa, œ, s. f. Prophétie, 
révélation. 

Prophetis. dis, et Prophitissc, TE, 
s. f. PvopheUbu', 



fiRO 

Propheto, as, avi, atum, are. 
T. a. Prophétiser, prédire. 

Propiuguitas, atis, s. f. Proxi
mité, voisinage, parenté, alliance. 

Prop'tnqnus', a, vm , adj. Pro
che, situé auprès, rapproche, pro
chain, voisin , allié, parent, intime. 

Propinqno, as, avi, atum, are, 
v. n. et a. S'approcher, être proche, 
faire approcher, hâter, avancer. 

Propior,m. et f., »'i/s,n.,oW$j adj. 
Plus proche, plus voisin, plus près, 
plus convenable, plus commode. 

Propono, is, potui, positum, ne-
re, v. a. Exposer à la vue, afficher, 
proposer, prescrire, arrêter, exposer, 
offrir, publier, dire, présenter. 

Propositio,onis, s. f- Proposition, 
dessein, volonté, intention. 

Proposition,i, s. n. Résolution, 
but, sujet, intention, plan. 

Proprtè, adv. Particulièrement, 
proprement, con vénal le meut. 

Proprietas, atis, s. f. Propriété, 
qualité piopre ou particulière, sens 
propre. 

Proprius, a, «m, adj. Propre, 
particulier à, qui appai tient en pro
pre, durable, stable, assuré. 

Propter, prép. Auprès, près, tout 
près, le long, proche . à côté. 

Proptereà , adv. Pour cela, par 
celte raison, a cause de cela. 

Propuqnaculum, i, s. n. Forte
resse, défense, fort, rempart. 

Propugnator, oris, s. m. Dé
fenseur, protecteur. 

Proruuipo, is.rupi, ruptum, 
pere, v. n. et a. Sortir impétueuse
ment, se jeter avec violence, fondre 
sur, vomir, lancer, se précipiter. 

Prosequor, queris, eutus sum, 
qui j v. a. dép. Poursuivre, accom
pagner, suivre, continuer de. 

Prospectus, ûs, s. ni. Vue, re
gard, prévoyance, perspective. 

Prorper, a, um, adj. Prospère, 
heureux, favorable, propice. 

Prosperitas, atis, s. f. Prospérité, 
bonheur, bonne fortune, richesse. 

Prosrero, as, avi, atum, are, 
v. a. Faire prospérer, faire réus
sir . favoriser. 

Prusperur, aris, atus sum, ari, 
v. u. dep. Prospérer, réussir. 

Prosptcio, is, sprxi, spectum, 
cere, v. a. Voir, regarder devant 
soi, ou de loin ; avoir la «no sur, 
pourvoir, examiner, veiller. 
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Prosterno, is, stravi, stratum, 
nere, v. a. Abattre, renverser. 

Prosnm, des, dest, fui. desse, 
r. n. déf. Profiler, servir, être utile. 

Protectio, onis, s. f. Protection. 
Proteetor} oris, s. m. Protecteur. 
Protego,is, lexi, tectum,gerc, 

v. a. Couvrir, recouvrir, protéger, 
garantir, défendre, excuser. 

Protende, is, di, sum, dere. T. a. 
Tendre, étendre, allonger, différer, 
prolonger, remettre. 

Protestatio , onis, s. f. Protes
tation, assurance. 

Protiniis, adv. De suite, sans in
terruption, aussitôt, droit devant 
soi, immédiatement. 

Protraho, is, traxi, tractum. 
h ère, v. a. Tirer dehors, entraîner, 
manifester, tirer en longueur, pro
longer, étendre, amener a. 

Prout, adv. Selon que, comme. 
Provectus, a , um, part, de pro 

veho. Avancé. 
Proverbium, iii s. n. Proverbe. 
Providentia, œ, s. f Prévoyance, 

providence, la sagesse suprême. 
Provideo, es, vidi, visnm, deir, 

Y. a. Prévoir, pressentir, deviner, 
pourvoir, faire des provisions. 

Provineia, ce, s f- Province 
Provisor,ori*,$. m Pourvoyeur, 

proviseur, celui qui prévoit. 
Proroco, as, avt, atum, arr , 

T. a. Provoquer, délier, stimuler, 
exciter, inviter, se disputer, 

Proi olutus, a, um, part, de prn-
volvo. Roulé en avant, prosterne. 

Proximo, as, avi, atum, are, 
v. n. Etre proche, auprès. 

Proximus, a, um , adj. et sup. 
Le plus près, parent, intime, le pre
mier et le dernier, semblable, facile, 
qui est sous la main, le prochain. 

Prudens, tis, adj. Prudent, sage, 
prévoyant, qui sait, qui connaît. 

Prudenter, adv. Prudemment, 
habilement, sciemment, a dessein. 

Prtidentta, m, s. f. Prévoyance, 
prudence; sagesse, prévision, sciea-
ce, intelligence, capacité. 

Pruina, ce, s .f. Gelée blanche. 
Pruna, <p, s. f. Braise allumée, 

charbons ardents, brasier. 
Phutia, is, U, Itre, v. n.Cbantfr, 

toucher d'un instrument de musique 
a£ corde*, chanter des psaumes. 

P*afmus, i, s. m. Psaume, eau-
tique, artùm de psalmodier. 
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Psalterinm, i i , a n. Psallérion, 
instrument d cordes. 

Psattes, o?, s. m Qui joue de la 
harpe ou du psallérion, joueur d'in-
slruincut a cordes, chanteur. 

Ptisina,œ, s. f. Tisane, orge 
mondée. 

Ptolemais, idis. et Plolemaida, 
*•, n.p. f. s. Ptoléuiaide. 

Ptotemœus, i , n. p. m. s. Pto-
h'-méc. 

Public*., adv. Par autorité publi
que, publiquement, ouvertement. 

Public», us f oui. atum, are, 
r. a. Confisquer, rendre public, pu
blier, faire paraître, divulguer.1 

Publieus, a, uni, adj. Public. 
Puella, ce. s. f. Jeune lit le. 
/ ' w r , cr/, s. m. Enfant, soil gar

çon, soit fille, petit laquais, page. 
Puerulus, L s. n». Peut enfant. 
Pugiltus, i} s. m. Petite poignée. 
Pugio, onis, s. m. Poignard 
Pugna, ce, s. ni. liai aille, combat, 

députe, trouble, engagement. 
Pugnator, oris, s. m. Combat

tant, guerrier, soldat. 
Pugno, as, avi, atum, are, v. n. 

l.oiubaltre, en venir aux mains, dis
puter» s'efforcer, prétendre. 

Pu/cher, chra , ehrum, adj. , . 
comp. Pulckrior, superl. Pulcker-
rtmus. Beau, noble, illustre. ' 

Pulchritvdo, inis. s. f. Beauté, 
surtout du visage, belle apparence. 

Pulex. icis, s. m. Puce, puceron. 
Pttttulo. as. avi, atum, are,v.n. 

Pousser des rejetons, pulluler. 
Pultus, i, s. m. Petit d'un animal. 
Pulmentum, i, s. n. Purée, po

tage, ragoût morceau friand. 
Pulmo, onis, s. m. Poumon. 
Puho, as, avi, atum, are, v. a. 

Pousser, repousser, choquer, frap
per, battre, chasser, émouvoir. 

Pulvis, eris, s. m. Poussière, pou
dre, champ de bataille, carrière. 

Punicus, a, um, adj. Punique, 
de Carthage. — Malum punit um, 
grenade, fruit. 

Punio, is} ivi et ii,itum, ire, v. a. i 
Punir, châtier. | 

Pupilla, a , s. f. Prunelle de 
l'util, pupille, fille en minorité. 

Pupitlus, i, s. m. Pupille, mi
neur, orphelin. 

Purgatio, onis, s. f. Nettoyage, 
purgation, purification. 

Pur go, us, avi, atum, are, v. a. 

QU.E 

Nettoyer, purifier, purger, disculper. 
Puriflratio, onis, s. f. Purifica

tion, expiation religieuse. 
Pnri/ico, as, avt, atum, arc, v.a. 

Purifier, nettoyer. 
Piopura, œ, s. f. Pourpre. 
Purpttreus, a, um, adj. De pour

pre, rouge comme la pourpre. 
Purus, a, um, adj. Pur, net. 

sans ordure, sans mélange, lim
pide, clair, innocent, purille. 

Pusiltùm, adv. Un peu, légère
ment. 

Pnsillus, a, um, adj. Petit, bas 
Putamen, mis, s. n. Coquille, 

écale, coque. 
Puteus, i, s. m. Puits. 
Putiphar, arts, n. p. m. s. Puti-

phar. 
Pu'o, as. avi, atum, are, v. a. 

Emonder, tailler, penser, juger. 
Putresco. is, trui, scere, v. n. 

Pourrir, se pourrir, se corrompre. 
Pt/ramis, idis, s f. Pyramide. 
Pi/rus, i, s. f. Poirier. 
Put ho, onis, s. m. Magicien. 
Python, onis, s. m. Serpent py

thon. — Mulier pythouem habens, 
devineresse. 

Q-

Quadragenarius, a, um, adj. 
Quadi agénaire, Agé de quarante ans. 

Quadragesimus, a. um, adj. Qua
rantième. 

Qundraginta, n. de nomb. ind. 
Quarante. . 

Quadrangulalus et Quadran-
aitlus, a, um, adj. Quadrangu-
lairc, carré. 

Quadratits, a, um, part, de qua-
dro. Carré, forme carrée. 

Quadriga, œ, s. m. Char attelé 
de quatre chevaux, quadrige, 

Quadriuqeiitesimat, a, um, adj. 
Quatre-centième. 

Quadringenti, œ, a, adj. pl. 
Quatre cents. 

Quadro, as, avi, atum, are, v. a. 
et n. Equarrir. rendre carré, cadrer, 
convenir, se rapporter. 

Quadrupes, edis, s. m, Quadru
pède, animal a quatre pieds. 

Quadruplum, i, s. n. Quadruple, 
quatre fois autant. 

Quœro , is , sivi, silum , rere, 
v. a. Chercher, informer, demander, 
acquérir, interroger, deûrer. 
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Quœso, quœ&umus, ces deux per
sonnes seulement le plus usitées, v.a. 
déf. Je vous prie, nous tous prions; 
je VÛUS supplie, nous vous supplions; 
je vous conjure, nous vous conju
rons. 

Qua'stio, onis, s. f. Recherche, 
question, hiTorrnaUou, torture. 

Qun>stus, tis, s. ni. Négoce, pro
fession, gain, bénéfice, profil. 

Qualis, m. et f., te, n., is, adj. 
Quel, que, de quelle nalure. 

Quatitas, atis, s. f. Qualité, pro
priété, nature. 

QUAIITER, adv. Comme, de même 
que, de quelle manière, ainsi que. 

QUÀM, conj. Que, autant que, 
après que, combien, comme. 

QUAMDIU et QUANDIU, adv. Com
bien de temps, tant que, jusques à 
quand, autant de temps que. 

Quamobrem. adv. Pourquoi,c'est 
pourquoi, xoila pourquoi. 

Quarnvis, adv. Autant qu'on vou
dra, très-fort, beaucoup, quelque... 

Quarnvis. conj. Quoique, bien que 
UUANDÔ, adv. Quand, lorsque. 
Quandocumquc.-3idv. Toutes les 

fois que, lant que, en quelque temps 
que ce soit. 

Quanta, adv. Combien plus. 
QITUNTACIÙS, adv. Combien plus 

vile, au plus vite. 
QUANTUM, adv. Autant que, com

bien, que. 
QUCNTUNTCUMQUÈ, adv. Autant 

|ue possible, tout autant que. 
QUATITUS, a, UM, adj. Combien 

grand autant que, aussi grand que. 
Quapropter, couj. C'est poutquoi, 

(ourquoi. 
Quarè, adv. Pourquoi ? powrquclle 

raison ? c'est pourquoi, afin, pour. 
Quarto, adv. Pour la quatrième 

fois, quatrièmement. 
Qnartus, a, ««, adj. Quatrième. 
Quartusdtchnus, a , vm, adj. 

Quatorzième. 
Quasi, adv. Comme* de même 

que, comme si, presque, environ. 
Ouater, adv. Quatre fois. 
Quatuor, n. de nombre, indéc. 

Quatre. 
Quatuordecim, u. de nomb. ind. 

Quatorze. 
Quemadmodàm, adv. Comme, 

de même que, tout ainsi que. 
Queo, ts , quivi > qulium, ire, 

v. ii. Pouvoir, être capable de. 

QUI Ii 
Qitercus, ûs, s. f. Chenc. 
Qurreta. œ, s. f. Plainte, lamen

tation, sujet de plainte, reproche, 
Querimonia, m, s. f. Plainte. 
Queror, RERTS, questus su n, eri, 

v. n. dep. Se plaindre, murmurer. 
Qui, qnce, quod ou quid, pron. 

Qui, lequel, laquelle, U, elle, quel
que, quelqu'un, quiiulcrrog, celui 
qui. celle qui. 

Quia, conj. Parce que. 
Quicumque, quœrumque, qnod-

cumqur, pron. Quiconque, quelque 
ce puisse être. 

Quidam, quœdam, quoddam , 
pron. Quelqu'un , un certain, quel 
que, quelque chose. 

Quidem, adv. A la vérité, certes, 
i même, au moins, mais, assurément. 

Quidquid, n. Tout ce que, chaque 
, chose, plus. 

Qutes, etis, s. f. Repos, sommeil 
! Quiesco , is, evit etum , scere, 
v. n. Se reposer, cesser, se lairc, 
ne pas se mettre en peine. s'abslemr, 
dormir, être mort. 

Quietus, a, um, adj. Qui est eu 
repus, tranquille, calme. 

Quietè , adv. En repos, en paix , 
tranquillement, paisiblement. 

QUUTBET. QNŒLIBVT, QUODIIBET et 
QMDTIBET. Quelque ce puisse être, 
toute sorte, le premier venu. 

Quin.&dv et conj-Que ne. pour
quoi ne ? de plus, qui plus est. 

Çuindetim. u. de nomb. indéc. 
Quinze. 

Qui* etiam, adv. Et même, bien 
plus, de plus, qui plus est. 

Quingeni, a?, a, ai Quinqeitt't. 
o?, >?, ad), pl. Cinq cents. 

Qaiitimo, omj. El même, qui 
plus est, de plus, au contraire. 

Quinquaginta, n. de nomb. indéc. 
Cinquante. 

Quinquageni. œ, a, adj. pl. Cin
quante. 

Quinquagcnarius, a, um, adj 
De cinquante 

Quinquagesimus, a , um , adj 
Cinquantième 

Quoique, n. de nombre indéc. 
Cinq. ^4?uinque ter, quinze fois. 

Qttingnennts, m. cl f., ne, n., à, 
adi. De cinq ansj qui a cinq ans. 

QUIIIQUENNAUS,M. cl f., te, u,, adj. 
Quinquennal, de Ions les cinq ans. 

Quinquiès, adv. Cintj fois 
Qttintus, a. um, adj. Cinquième. 
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Quint usdecimus, a, um, adj. 
Quinzième. 

Ouippè, conj. Car, certes, en effet. 
Qui», gnar, quod et quid, pr. 

Qui, lequel, quel, quelqu'un. 
Quis nom , quœuam, quodnam, 

pr. Qui est-ce qui? quel est? qui 
donc ? quel donc? quoi donc ? 

Quispiam, quœpiam, quodpiam 
•a quiapiam, pr. Quelqu'un, quel
que, 

Quisquam, quœquam, quoi-
mtam et quiaquam, pr. Quelqu'un, 
quelque chose, qui que ce soit. 

Quisque, quoique, quodque, pr. 
Chaque, chacun, chaque chose. 

Quisquis. Quiconque, quelqu'un , 
chacun, quelconque, quel... que. 

Quà, adv. Avec mouvement, où, en 
quel lieu, à qui, en quelque endroit. 

Qttoadusquè, adv. Jusqu'à ce que. 
Quocumqnè, adv. Partout où, en 

quelque lieu que ce soit. 
Quôd, conj. Parce que, de ce que, 

que, pour que, quant a ce que, de
puis que, quoique. 

Qwd, u. de qui, quœ, quod. 
Que, qui que ce soit. 

Oomorfo, adv Comment,comme. 
Quondàm, adv. Autrefois, quel

quefois, jadis, souvent. 
Quoniam, conj. Puisque, parce 

•*ue. — Credo quoniam fecit, je 
•rois qu'il a fait. 

Quoquàm, adv. Quelqup part. 
Quoquè, conj. El aussi, pareille

ment, même, de plus. 
Quoi, n. de nombre, indéc. Com

bien, autant que. 
Quotidiè, adv. Chaque jour. 
Quotiès, adv. Toutes les fois que, 

fombien de fois? 
Quotiescumquè, adv. Chaque fois 

que, toutes les fois que. 
Quousquè, adv. Jusques a quand? 

j -riqu'a quand? jusqu'où t 

R. 

Rabsaces, is, n p. m. s. Rabsaces. 
Uaccmus, t, s. m. Grappe de 

raisin, baie d'arbrisseau, gros» ille. 
iiaàius, ii, s. m. Bagucttp, rayon,, 

raii de roue^ demi-diainetre. 
fladix, te», s. f. Racine, le pied 

d'une plante, origine, rave. ! 
ttadb, is, si, sum, dere, v. a. 

Racler, raser, effacer. 
R*ouel, is, n. p. ta. s. Raguel. 

REC 

Ramesses, u, n. p. m <• Ra~ 
messcs. 

Humus, r,s. m.Hameau, branche. 
Rana, ai, s f. Grenouille. 

1 Hapax, C M , adj. Ravisseur, ra-
pace, enclin au vol, a\idc. 

Rapina, ce, s. f. Rapine, vol, 
pillage, prise, enlèvement. 

Ramo, is, pui, raptum, ptre, 
v. a. Ravir, prendre de foire, enle
ver, piller, soustraire, entraîner avec 
impétuosité, saisir avec empresse
ment, emmener de force. 

Ratio} onis, s. f. Raison, juge
ment, raisonnement, motif, dessein, 
résolution, pensée, plan, méthode , 
procédé, a fia tre, commerce, ques
tion, art, science, règle, mesure, 
compte, cause, parti, 

Hittianaie , ts, s. n. Rat ion al , 
ornement du grand-prèlrc des Juifs. 

Ratis, is, s. f. Radeau, train de 
bois, navire, bateau, vaisseau. 

Rat us, a, um, part, de reor. t 
Readifico, as. avi, atum, ate, 

T. a. Rebâtir, réparer, restaurer. 
Reatus, Us, s. m. Faute dont ha 

est accuôé, péché, inculpation. 
Rebecca, ce, n. p. f. s Kébcccn. 
Rtbetlts, is^ m. et f., te, n. adj. 

i Rebelle, indocile, qui se révolte. 
1 Rebello, as, avi, atum, are, r. n. 
Se révolter, se soulever contre. 

Recatcitro, as, avt, atum, are, 
v. n. Regimber, ruer, résister. 

Recedo, ts, cessi, cessum, dere, 
v. n. Rebrousser chemin, reculer, 
s'éloigner, se retirer, se contracter. 

Recens, tis, adj- Nouveau, récent, 
frais, moderne. 

Recensée, es, sui, sum ou sit ton, 
sere, v. a. Compter, faire ta revue, 
revoir, recenser, repasser, passer 
en revue , raconter, citer. 

Receptacuium, i. s. u Réceptacle, 
retraite, refuge, asile, réservoir. 

Reciuo, is, cidt, ensum, dere, 
y. n. Retomber, être réduit, revenir. 

Recipio, is, cepi, ceptum, perr, 
y. a. Reprendre, recouvrer, retirer, 
recevoir, accepter, retourner, admet
tre, permettre, promeifre, s'engager, 
se charger de, adopter. 

Rccitutus, a, um, part, de recito. 
Lu k haute voix, recité, répété. 

Reclino, as, avi, atum, are, v. a. 
Pencher, incliner, appuyer, poser. 

Rectudo, is, si, sum, dere, v. a. 
Ouvrir, découvrir, renfermer. 
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Recogito. as. ari, atvm. are,* 
v. a. Penser el repenser, réfléchir 
sérieusement, considérer. 

Recognosco, is, y novi, gnitum. 
Serre, T a. Inspecter , reconnaître , 
se rappeler, repasser^ corriger. 

Reconciliatto, onis, s. f. Récon-
•fliftlion, raccommode m en t. 

Réconcilia, as, avi, atum , are., 
v u. Recouvrer, réconcilier, rétablir. 

Recondo, is, didi, ditum. dere, 
v.a. Cacher de nouveau, serrer, dé
rober a la connaissance. 

Rtcordatio, onis, s. f. Souvenir. 
Rccordor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dep. Se ressouvenir de, se 
rappeler, avoir souvenir de. 

Rccreatus, a, um, part, de re-
erra. Reproduit renouvelé, récréé, 
réjoui, rétabli, ranimé, rassuré. 

R'Ctr, adv Droit, à propos, bien. 
Rtc/or, oris. s. m.Gouverneur. 
Rectum, i, s n. Ligne droite, le 

droit, le juste. la probité. 
Reclus, a, um, part, de rego. En 

l\me droite , debout, dressé, rc-
d.etsé, juste, raisonnable. 

Revumbn.is, eubni, cubitum. 
fjvre, T n. Etre étendu de son long, 
tomber, se rabattre, être couché a 
table a la manière des anciens. 

Hecupero, as , avi, atum, are, 
v. a. Recouvrer, reprendre. 

Rerurro, is, ri, smn, nre, v. n. 
Recourir, courir une deuxième fois , 
courir en arrière, revenir en cou
rant, letoumer, rétrograder. 

Reddidi, prêt, de 
Reddo , is , didi, ditum. ère, 

v. a. Rendre, restituer, faire ou 
laisser sortir, rapporter, représenter, 
leproiluire. exprimer, dire. 

Redemptio, onis, s. f. Rachat, 
rançon, rédemption. 

Redeo, is, ivi et fi. itum, ire, 
t. o. Revenir, retourner, renaître. 

Reditus, tis, s. m. Retour, revenu. 
Rediao, is, cgi, actum, gère, 

v. a. Ramener, réduire, amasser. 
Redrmo, is,demi. demptum,ere, 

v. a. Prendre a ferme, entreprendre 
pour un prix, racheter, délivrer, 
wuiver, réparer, compenser. 

Rtdum, is, xi, ctum, cere, v. a. 
Ramener, reconduire, rétablir, re-
liier. retenir, restituer, réduire. 

Redundo. as, avi. atum , are, 
v. a. Déborder, regorger, retomber 
SITR. rejaillir sur. 
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Refero, fers, Mi, lalnm, ferre, 

v. a. Rapporter, porter c» «mm», 
produire, ramener, relablir, rendre 
répondre, changer, compter enlie-, 
enregistrer, raconter, rapporter. 

JKr/frio, M, feci, fevtum, cere, 
v. a. Refaire, recommencer, ra
fraîchir, restaurer, réparer. 

RefocUlo. as, avi, atum, are, 
v. a. Récréer, restaurer, rétablir, 
guérir, réconforter, remettre. 

Réfrigéra, us, avi. atum, nrr»v.a. 
Rafraîchir, refroidir, ralentir. 

Refugjt.œ, s. m. Fugitif. 
Refugio, is, fugi. fugitnm, ère, 

v. n et a. S'enfuir, reculer, fuir, 
avoir delYloignemcnl, éviter. 

Rvfugium. ii, s. n. Refuge, re
traite, recours, asile. 

Refulgeo, ts, si. sum, gère, v. n. 
Briller, resplendir, luire. 

Regatis, m. et f., te, n., ir, adj. 
Royal, de roi. 

Regina, a, s. f Reine. 
Regiox onis, s. f. Région, pays, 

situation, limite, partie, lieu. 
Regius, a. um, adj. Ro\al. grand, 

superbe, excellent, magnifique. 
Regno, as. avi, atum. are, v. a. 

Régner, être roi, avoir une grande 
autorité, dominer, commander. 

Regnum. i , s. n. Royaume , 
ro>aùté, domination, empire. 

Rego, is , rexi, rectum, gère. 
y. a. Régir, gouverner, diriger, 
guider, conduire, commander. 

Regredior, eris, gressus sum , 
gredi, v. a. dep. Reculer, retourner, 
revenir sur ses pas, rétrograder. 

Reavla, a?, s. f. Règle pour tracer 
des lignes, règle, maxime, modèle, 
échu las. chevron. — Jd régulait, 
exactement. 

Regutus, t, s. m. Petit roi, roitelet • 
Retevo, as, avi, atum, are, v. 9 , 

Relever, délivrer, alléger, soulager 
Religh. onis, s. f. Religion, con

sécration, sainteté, scrupule, exacti
tude, intégrité, culte, hounenr. 

Religiosè, adv. Religieusement. 
scrupuleusement, pieusement, 

Religo. as, avi,atum, are, v. a. 
Lier, attacher. 

Relingno. is, ligui, lietnm. g itè
re. \. a. Laisser, omettre, délaisser. 

Reliquiœ, arum, s. f. pl. Re»t<% 
résidu, les cendres, ce qui re»le de» 
morts, reliques. 

Retiqumn, i, s. D * Reste, résidu. 

4 
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ReHquus, a, ttm. adj. Restant, Replico, as,avi.atum, are,i.&. 

qui reste, laissé, épargné. Replier, recourber, répercuter, ex-
Remaneo, es, mansi, mansum, pliquer, repasser dans son esprit. 

itère, v. n. Demeurer, rester, per- Reptmo, is, sui. situm, nere, 
sister, s'arrêter, séjourner, T . a. Remettre, replacer, réparer, 

Remeo, as, avt, atum, are. v. n serrer, garder, quitter, laisser, ren-
Retourner, revenir, rentrer dans. dre, mettre au nombre. compter, 

Remtniscor, eris, sci, v. a. et D . faire fond, rétablir, 
défect Repasser dans sa mémoire, Reporto, as, avi, atum, are,\. à . 

se ressouvenir, se rappeler. Reporter, rapporter, remporter, ren-
Remissia, anis, s. f. Action de dre. obtenir, gagner, retirer, 

relâcher, relâche nient, rémission , Reprehensio, onis, s. f. Action de 
rabais, interruption, exemption. reprendre, r̂ préhension, réfutation, 

Remissiùs, adv. comp. de re- correction, blâme, reproche. 
misitè. Plut» lâchement, plus faible- Repruôus, a, um, adj. Qui est h 
ment, avec plus de douceur. rejeter, réprouvé, rejeté. 

Remitto, ts, mtsi, ssum, tere, Reprimùssîo, onis, s. f. Promesse 
v. a. Renvoyer, relâcher, rendre, re- réciproque, engagement mutuel, 
mettre, pardonner Repropttio, as, etc., v. n. a. défect. 

Rtmoveo, es, vi, tum, vere, v. a. et Repropttior, aris, atus sum, ari, 
Remuer, déplacer, éloigner. v. n.dép. Redevenir favorable, pro-

Renascor, eris, atus sum, sci, pice, pardonner, être fléchi. 
1 1 . dép. Renaître, naître de nou- Reptitis, m. et f.. te, n., is, adj. 

i.*au,étreiégeneré(par]ebapléme), Reptile, rampant, qui rampe, 
ressusciter, se ranimer. Repto, as, avi, atum, are, T . n. 

Renés, uni, s. m. pl. Reins. Ramper, marcher en rampant. 
Renovojus, avi, atum, are, v. a. Répudiants, a, um, part, de re-

Renouvcler, recommencer. pud'to. Répudié, rejeté 
Retiuntio, as, ari. attm. are, Repudium, ii^ s. n. Formule du 

v. a. Rapporter, apprendre, dénon- divorce, répudiation, renonciation, 
cer, se dédire, abandonner. R-pugno, as. avi, atum, are, 

lieuvo. is, ut, i/lum, ère, v. a. v. n. Opposer de U résistance, ré-
Fan'e un sî nc négatif, refuser. sister, être opposé, répugner. 

Reor,reris,ratussum,rerii\ a 
dép. Croire, penser, s'imaginer. 

pposé, répugn 
Repu tut us, a, um, part, de 

, t , „- Rentito, as, avi, atum , are, v. a. 
Répandus, a, um. adi. Recourbé, Considérer, compter, supputer, 

cambre, retiotiwé, épanoui. Recuits, etis ou et, s. f. Repos. 
Ke/utro, a*, avt, atum, are, v. a. Requiesco. is, eri, etum, scerr, 

Réparer, rétablir, recouvrer, recoin- r n. Se reposer, prendre du repos, 
mciicer, restaurer, refaire. Rnquietio, onis, s. f. Repos. 

Reptao, as, avi, atum, are. v. n. Requiro, ts, sivi, situm, rere, 
Revenir sur ses pas ; reculer. T . a. Chercher, rechercher, désirer, 

Repetto, is, pull, pttlsum, tere, regretter, exiger, demander, 
v. a. Repousser, rejeter, écarter. Res, rei, s. f. Chose, affaire, fait, 

Repente, adv. Soudain , toul-û- événement, héritage, biens de for-
- • • - • »• . I • ___ • " ' ,1.1 coup, tout d'un coup, subitement. 

Repentinus, a, um, adj. Soudain, 
subit, imprévu, inespéré 

Reperio, is, péri, pertum,rire, 
v. a. Trouver, rencontrer. 

RepetiHo, onis, s. f. Répétition, 
redite, action de redemander. 

Répéta, is, tii, titum. tere, v. a. 
demander, revendiquer, attaquer 
nouveau, répéter, redire, recom

mencer, reprendre, regagner, re
tourner a, revenir a. 

R"pleo, es, evi, etum, ère, v. o 
Remplir de nouveau, remplir. 

tune, moyen, issue, résultat. 
Résolu ta, as, avi, »tum,are, 

v. H . R'Midrcle salut, saluer une se
conde fuis. 

Resrio, is, ivi, scitum seire, v. a. 
Savoir, apprendre, être averti de. 

RescriOo, ts, scripsi, script um, 
bere, v. a. Répoudre à une lettre , 
faite réponse, repondre. 

Rencriptum, i, s. n. Rescrii, ré
ponse, déclaration du prince. 

Réserva, as, avi, atuat, are, v. a. 
Réserver, garder, mettre en réserve. 

Resideo, est sedi, sessmn, dere, 
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w. o. S'asseoir, être assis, resler, s'af
faisser, s'ava>scr, s'arrêter, cesser. 

Residuum, », s n. Reste, résidu. 
&si>ta, ce, s f. Résine. 
Resisto , is , resf ttï , reszitum, 

rre, v. n. S'arrêter, demeurer, ré
sister, tenir tète, persister. 

Rcsona, as, avt, atum, are, v. Q. 
et a. Résoiuier, retentir, faire échu, 
faire retentir, chanter. 

Resperjgo, is, si, sum, gere, v. a. 
Arroser, inonder, mouiller. 

Respersus, a, um % part, de rw-
spergo. Arrosé, mouillé, iuondé. 

Respectons, tis, part, de 
Respeeto, as, avi, atum, are, 

y. a. Tourner les yeux sur ou vers, 
Yoir d'un ceil favorable. 

Respicio, is, pexi, pectum, cere, 
r a. Tourner les yeux sur ou vers, 
avoir égard, considérer , regarder 
d'un oeil favorable, se retourner. 

Respira, as, avi, atum, are, v. n. 
Respirer, reprendre haleine, se re
mettre, se reposer, s'arrêter, cesser. 

Resplendeo, es, dere, v. u. déf. 
Réfléchir l'éclat, resplendir, reluire. 

Respoitdeo, es, si, sum, ère, v. a. 
et n. Répondre, comparaître, cadrer, 
revenir périodiquement, faire écho, 
être situé vis-à-vis, ressembler a. 

Responsum, i, s. n. Réponse, ré
partie, réplique, décision, solution. 

Respnblba, reipnbtica, s f. Af
faire publique, république, adminis
tration, fonctions pub lu lues. 

Resptto, is , put, putum , ère, 
v. a. Rrjetev en crachant, repousser, 
rejeter avec dédain, mépriser. 

Restauro, as, avi, atum, are, 
r. a- Rétablir, refaire, restaurer, ré
parer, rebâtir, renouveler 

Restieula, œ, s- f. Petite corde. 
Restis, is, s. f. Corde, cordage. 
Restituo, is.ui, utum, ère, v. a. 

Replacer, rétablir, refaire, restaurer, 
corriger, rendre, restituer, remettre. 

Resto, at, stiti. stitum, stare, 
v. u. S'arrêter, demeurer, résister. 

Resumo, is, sumpsi, sumptum, 
ire, v. a. Reprendre, recommencer. 

Resumptus j a, wn , part, de re
sumo. Repris, rétabli. 

Resurgo, ts, rexi, rectum, ère, 
V. u- Se relever, ressusciter. 

Resurrecturua. a, um, part. fut. 
de resurgo. Qui doit ressusciter. 

Rete, « , s. n. pl. retia. BeU, 
lUet. 
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Reliatulum, t , s. n. Rets, u mi Ile, 
réseau, pièges, lacs, loile. 

Reticeo, es, cui, cere, v. a. Celer, 
taire, se taire, dissimuler. 

Reticulum, t, s. u. el Reticttlus, 
i, s.m. Fileta petites maille*, ré
seau. 

Retîneo, es, nui, tentum, nere, 
Y. a. Retenir, arrêter, relarder 

Retorqtteo, es, si, tum. guère, 
v. a. Retourner en arrière/rejeter, 
repousser, rétorquer, ramener. 

Refortus, a, «m, part, de retor-
queo. Filé, tortillé, roulé. 

Retractatb, onis. s f. Rétracta
tion, correction d'un ouvrage. 

Retracto, as, avi, atum, are, 
v. a. Retoucher, remanier, corriger, 
reprendre, rétracler, révoquer. 

! Retraho, is, xi, etum, ttere, v. a. 
Tirer, retirer en amére, détourner. 

Retribuo, I J , oui, butum, bttere, 
Y. a. Rendre, récompenser, douuer. 

Rctrtbntio, onis, s. f.. Rétribution, 
, saUue, récompense, prix, valeur. 

Retrà, adv. Par derrière, derrière, 
en arrière, à reculons. 

Retranù-m, adv. En arrière, h 
reculons, à rebours, a sens contraire. 

Retrudo, ts, st, sum, ère, v. a. 
i Repousser, pousser en arrière. 

Retrusus, a, um, pari, de re
trudo. Reculé, mis à l'écart 

Rot, a, s. f. Défenderesse en jus* 
tice, prévenue, caution, répondante 
— Rea voti , liée par un vueu. 

Reus, i, s. Défendeur, prévenu, 
caution, répondant, accusé. 

Reveto, as, avi, atum, are. v. a. 
Dévoiler, découvrir, révéler, ouvrir, 
les yeux, les oreilles de quelqu'un, 
montrer, laisser voir. 

Reveraioj onis, s. f. Retour, re
tour périodique, révolution. 

RewHorl eris, ÙUS sum, ti, v. D . 
dép. Revenir, retourner, rentrer. 

Revtvisco, U, revixi. scere, v. n. 
Revivre, retourner à ia vie, ressus
citer, reprendre des forces, se réta
blir, renaître, repousser. 

Révoeo , as, avi, atum, are, 
y. a. Rappeler, faire revenir, rota-
blir, faire rétrograder, ramener. 

Rex, régis, s. 111. Roi, prince, 
maître, souverain, monarque. 

RUumnus, i, s. m. Nerprun, ron 
ce énineuse. 

Rhinocéros, otis s. m. Rhinocéros. 
Rttitdus, i, n. p. f s. lthodei». 
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Rideo es,n.8um,dere, v. n.Rue. 
Ripa, cr, s. f. Rive, lord, rivage. 
Risi. pn»l. de Wrfeo. 
Rhus, ûs, ». m. Ris, rire, risée , 

dérision, moinitrie, raillerie. 
Rite, adv. Bien, selon les formes, 

selon les cérémonies requises. 
Uitiis, ûs, s. m. Rite, cérémonie 

religieuse , coutume. — Ritu , à la 
manière de, de même que. comme. 

Rivus, s, s. m. Ruisseau, courant 
d*cnu. canal, source. 

Rixa, œ, s. f. Rixe, querelle, dé-, 
bat, contestation, dispute. i 

Rixnr, aris, atus sum, ari, v. a. j 
dép. Quereller, contester, disputer. 

Robirro. as. avi, atum, are. v. a. 
Fort i lier, donner des forces, affermir, 
consolider, corroborer. 

Robur, oris, s. n. Toute chose 
laite avec du bois de chêne, force, 
énergie, fermeté, dureté. ' 

Robustus, a, um. ail]. Robuste, 
fort, vigoureux, ferme, solide. 

Rogn,as, avi, atum, are,T. a. 
Questionner, interroger, demander 
avec prière,'pvier, emprunter. 

Ruina, a>, n. p. f. s. Rome. 
Rtnnani, orum, u. p. m. pl. Ro

main-, ïe peuple romain. 
Roman us, a, um, adj. Romain. 
Romelia, te, n. p. f. s. Romélie. 
Hos, oris. s. m. Rosée, eau, lar

me», humeur, pluie. 
Ruseus, a, um. adj De rose, qui 

alYclut de la rose rouge, verined, 
rosé, pourpre, purpurin. 

Rottt, œ, s. t. Roue, supplice de 
la roue, cours, révolution. 

Roto, os, avi, atum, are, v. a. 
Faire pirouetter, faire tourner. 

Rotitnditas, atis, s. f. Rondeur, 
forme rondo. 

Rotundu*, a, um, adj. Rond. 
Ruber. bra, brvm, adj. Rouge, 

roux, roussàtre. 
Rub/go, inis, s. f. Rouille, nielle, 

maladie des blés, carie des dents. 
Rubor, oris, s. m. Rougeur, cou

leur rouge, honte, pudeur, modestie. 
Rubns, i, s. m. Buisson, ronce. 
Ru jus, a, um, adj .Roux, roussàtre. 
Rugiens, tis, part, de 
Rugio.is, iirl ivi,itnm, ire, v.n. 

Rugir comme un lion, vociférer. 
Ruina, a, s. f. Ruine, chute, dé

bris , renversement, écroulement, 
malheur destruction, perte, désas
tre. 

S.EV 
Rumina, as, avi, atum, are n. 

Ruminer, remâcher ce qu'on a avalé. 
Rumor, oris, s. m. Bruit, nou

velle, propos, rumeur. 
Rumpo, ii, mpi, ruptum, per*. 

v. a. Rompre , briser, faire sortir 
avec violence, fatiguer, interrompre. 

Ruo, is. rui, ruttum ou rtttum, 
ruere, v. a.et n. Reuvciser, ruiner, 
abattre, aplanir, tirer en creusant, 
se précipiter, sejeter, se ruiner. 

Rursum et Rursùs, adv. En ar
rière, de nouveau, encore une fois. 

Rutito, as, avi, atum, are, v. n. 
et a. Donner l'éclat de Tor, avoir 
1*éclat de l'or, briller, être éclatant. 

S. 
Sabbatizo, as, avi, atum, are, 

v. n. Observer; célébrer le Sabbat. 
Sabbat um, t, s. n. Sabbat, 7« joui 

de la semaine chez les Juifs. — Al
téra dit Sabbati, le lendemain du 
Sabbat. 

Sa bui uni, i, s. n. Sable, sablon. 
Saccttlus, t, s. m. Sac h argent. 
Saccus, i, s. m. Sac, poche, bourse. 
Sacer, cra, crum, adj. Sacré, 

consacré, saint, divin, céleste, 
Sacer dos, otis, s. m. et f. Prêtre, 

prêtresse, ministre. 
Sacerdotatis, m. el t., le, n., tis, 

adj. Sacerdotal, de prtlre. 
Saeerdotium, ii, s. n. Sacerdoce. 
Saeramentum, i, s. n. Consigna

tion, secret, serment, sacrement. 
Sacra tus, a, um, part, de sacro. 

Consacré, sanctifié, saint, sacré. 
Sacripcivm, ii, s. n. Sacrifice. 
Sacnfico, as, avi, atum. art, 

v.n. Sacrifier, offrir en sacrifice ou 
un sacrifice, immoler. 

Sncritegium, ii, s. n. Yol, profa
nation des choses sacrées, sacrilège. 

Saeritegus, a, vm, adj. Sacrilège, 
voleur ou profanateur des choses, 
saintes, impie, criminel. 

Sartduvœi, orum, n. p. m. plur. 
Saddueéens. 

Sœculum, i, s. n. Siècle, espace de 
cent ans, espace de temps indéter
miné, le siècle, le monde. 

Sœpé, adv.Souvent, fréquemment. 
Sarvto, is, vii, vitum, ire, v. n. 

Sévir contre, traiter avec cruauté, 
s'emporter, se mettre en fureur. 

1 Savus, a, vm, adi. Cruel, féroce, 
1 violent, vaillant, redoutable. 
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Sagitta, a, s. t Flèche. Irait. 
Sagittarius, iî, s ni. Archer, ar-

talelruM', fabricant de flèches. 
Sagnm, i, s. u. Huic, sorte de 

manteau carré de laine, casaque. 
Sal, atis, s. n. Sel, raillerie, sail

lit1, plaisanterie. 
Satina, ce, s. f. Saline. 
Sali», is, ivi ou ii. itum, ire, 

y. n. Bondir, sauter, palpiter, jaillir. 
Saliva, a, s. f. Salive, saveur. 
Satix, tels, s. f. Saule, arbre. 
Salomon, onis, n.p. m. s.Salomon. 
Sa/sus, a, vm, adj. Salé, plein de 

**'ti piquant, ingénieux, lin. 
Salstsshmts, superl. de nais-un. 
S>'Uem, adv. Au moins, du moins. 
Sa'ta, as, avi, atum, are, v. n. 

et a. ''.Miser, sauter, représenter eu 
dans;:!.! ou par la danse. 

Sa/tas, s. i. Saut, bond, danse, 
buis, goijp', drille, pas, forêt. 

Sa lu bris, m. cl f., bre, n.,is, adj. 
Ha lu nre, sain, salutaire, utile, avan
tageux, favorable. 

Salus, utis, s. f. Santé, saint, 
ressource, salutation, conservation. 

Salutaris, m. et f., re, n., is, adj. 
Salutaire, qui ravive, utile, avanta
geux, favorable. 

Sahtto, as, avi, atum, are, r. a. 
Saluer, faire une salutation. 

Satvator, oris. s. m. Sauveur. 
Salveo,cs, ère, v. n. défect. Etre 

saiu, en bonne sauté, se bien porter, 
dire adieu. 

Salve: impéralif de salveo. 
Satvo, as, avi, atum, ave, v. a. 

Sauver, rendre la sauté, la vie. 
Sal vus, a, um. adj. Sain, sauvé, 

entier, bien conserve, bien portant. 
Samnna, te, n. p. f. s. Samarie. 
Samaritanus. a, um, adj. Sa ma

ri)» in, de Samarie. 
Samuel, élis, n. p. m. s. Samuel. 
Sanator, oris, s. m. Qui guérit. 
Sancio, is, ivi ou xi, itum, vire, 

v. a. Consacrer, ordonner, établir, 
affermir, F ami ion ner. dédier. 

Satwttjlcatio, onis, s. f. Sancti
fication, consécration. 

Sunctijico, as, avi, atum, are, 
v. a. Sauclitier. consacrer. 

Suite fil a s, atis. h. f. Ce qui rend 
saiut. sainteté, inviolabilité. 

Sancttiorium. ii, s. n. Sanctuaire, 
lieu sacre, trésor. 

Sanclus, a, um. adj. Inviolable, 
saint, t»arré/vénérable, pur, intègre. 
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Sttndalium, ii, s. n. Sandale , 
paiitmitle, mule. 

Snnyuis. inis, s. m. Sang, force, 
vigueur, race, lignée. 

Sano. as, avt, atum, are, V. a. 
Guérir, rendre la santé. 

Sanus, a, um, adj. Sain, bien 
portant, de bon sous, de bon r.oiïL 

Sapiens, lis, adj. Sage, prudent, 
sensé, intelligent, raisonnable. 

Sapienter, adv. Sagement, pru
demment, raisonnablement. 

Sapieutissimè, suprilat. de sa
pienter. Très-sagement. 

Sapientiâ, a. s. f. Sagesse, pru
dence, connaissance, habileté, phi
losophie instruction, raison. 

Sapio, is, tui ou put, pere, v. n. 
Avoir du gnùt, de tu-saveur-, être 
Mige, avisé prudent, sensé. 

Sapor, oris, s in. Goût, savpur. 
Sapphtrinus, a, «m, adj. De sa

phir. 
Sapphirtts, i, s. m. Saphir. 
Surit, œ. n. p. f. s. Sara. 
Sa r alla, œ, u. p. f. s. Sarabic. 
Sa ratas, te. n. p. m. s. Sara i as. 
Sarrina. arum, s. f. p. Banals. 
Sftrcinula?, arum, s, f.pl. Menues 

bardes, léger bagage, bardes. 
Surent n m, i, s. n. Sarcloir. 
Sur tu go. inis, s. f. Poêle a frire. 
Sartatevta. ĉompose do sartus,a, 

«w, réparé, raccommodé, et tectum, 
toit, maison). Lieux, maison à ré

parer, a rendre en bon Plat . 
Sarvia. a>, u. p. s. Sarvia. 
S'tta. arum, s. n. pl. Terres ou-

: semencées. moissons, récolles. 
I Satan, n. pr. indéc. Satan. 

Su telle», ttis. s. m. Garde, satel
lite, escorte, suite. 

Satio. as, avi, atum, are, \ . a. 
Rassasier, dégoûter, assouvir, apai
ser, teindre, imbiber 

Satis. ad\. Assejt, suffisamment, 
Satisfueio, is. fer't. fiwtKm,rere. 

v. n. el a. SalKfaire, faire raison^ 
donner salb-faclion, payer. 

Sa tuf art/a. unis, s. f. Satisfac
tion, eveuse, réparation, paiement. 

Sut tapa, te, ». m. Satrape, gouver
neur d'une prmmcc chez le* Perses. 

Sa/tint, i. s. m. Mesure pour les 
Uldl leres s.rhe-i et solides. 

Salariats. atis.>.{. Rassasiement, 
salielc. abondance, fertilité. 

Satura, as, avi, atum. are^ >. a. 
Rassasier, remplir, repaître, nounir. 
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Saucius, a, «m, adj. Blessé, ma
lade, souffrant. 

Saxeus. a. um, adj. De rocher, dé 
pierre, dp caillou, dur, insensible. 

Saxosus, a, um, adj. Pierreux, 
plein de rochers, rocailleux, 

Saxunt, i, s. n. Pierre, rocher, 
caillou, roc, roche. 

Seabirs, ei. s. f. Gale, gralclle, as-
périlé, surface rude. 

Scala, o?, s. f. Echelle, escalier, 
depîié. 

Scandalum, i, s n. Pierre d'a
choppement, scandale. 

Scanda, ts, di, sum, dere, T. a. 
Gravir, grimper, scander. 

Svapka, « . s. f. Barque, esquif, 
baquet, berceau, huche. 

Scapuftt, a. s. f. Epaule, plus 
souvent srapulœ, arum, s. f. pl. 
Epaules, dos. 

Scatea, es, tere, v. n. dét. Sour
dre, jaillir, couler, abonder. 

Scaturio. is, ire. v. n. déf. Jaillir, 
couler en sortant de terre. 

Scelrralut, a. um, adj. Profane, 
scélérat, criminel, sacrilège, impie. 

Scelestns, a, um, adj. Méchant, 
impie, scélérat, criminel. 

Scetus, eris, s. n. Crime, impiété, 
scélératesse, forfait, attentat. 

Scenop<gia, a?, s. f. Fétc des Ta
bernacles chez les Juifs, 

Sceptrum, i, s .n. Sceptre, royau
me, royauté, trône. 

Scientia, œ, s. f. Connaissance, 
doctrine, talent, science, art. 

Sciticet, ad\. Sans doute, c'est-à-
dire, savoir, à savoir, en effet. 

Sciudo. ts, scidi, scissum, dere, 
v. a. Perdre, scier, couper, trancher, 
diviser, déchirer, séparer, briser. 

Scîdi, prêt, de sciudo. 
Scissura, a, s. f. Fente, cre

vasse. 
Scissus, a, um, part, de sciudo. 
Scio, is, ivi et ti, itum, ire, Y . a. 

Savoir, être informé, instruit. 
Scirpeus, a, um, adj. De jonc. 
Sciscitor, aris, atus mm, art, 

v. a. dép. S'iuformer, s'inquiéter. 
Sciutm, i, s. n. Edil, ordonnance. 
Scopulus, t, s. m. Rocher, écueil, 

b«t, roc, roche. 
Storph, onis, s. m. el Scorpius, 

it, s in. Scorpion, animal venimeux 
et machine de guerre, 

Srortor, aris, ari, v. dép. Avoir 
un commerce illicite. 
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Scortum, i, s. n. Cuir, peau, fem
me de mauvaise vie. 

Scriba. te, s. m. Scribe, copiste, 
secrétaire, ét rivai u, grenier. 

Scribo. is, psi, ptum, ère, T. a. 
Rédiger, dessiner, écrire, inscrire. 

Se ri psi, prêt, de scribo. 
Scrtptura, a, s. f. Ecriture, lettre, 

composition, rédaction, inscription. 
Scrupulus, i, s. m. Petite pierre, 

inconvénient, scrupule, peine d'es
prit, poids de 24 grains. 

Scruta, orum. s. n. pl. Vieux ha
bits, vieilles hardes, vieilleries. 

Scrtttnr, ans, atus sum, ari, v. a, 
dép. Fouiller, souder, scruter, exa
miner, rechercher, explorer. 

Scuipo, is, psi, ptum, pere, T. a. 
Sculpter, graver, ciseler. 

Scn/ptiie. is, s. n. Statue. 
Scutptor, oris, s. ni. Sculpteur. 
Scuiptura, m, s. f. Sculpture, ci

selure, gravure sur pierres. 
Scurra, o>. s. m. Bouffon, parasi

te, écornifleur, homme facétieux. 
Srutarius. v , s. m. Qui fait et 

fabrique des boucliers. 
Scutra, s. f. Bassin creux. 
Sctttulum, i, s. n. diminutif da 
Scutum, t, s. n. Ecu, bouclier. 
Scypfius, t, t . m. Coupe, vaae a 

boire. 
Scytha, œ, s. m. Scylhe. 
Seot-nias, œ, n. p. m. s. Sébénias. 
Secedo, is, secessi, ce&sum, ère, 

v. n. Se retirer, se mettre à l'écart. 
Seckenias, œ, n. p. m. s. Séché-

nias. 
Sera, as, evi, sectum, are, v. a. 

Couper, fendre, scier, partager, dé-
I chirer, tourmenter, terminer. 
! Secretà, adv. En secret, a l'écart, 
à part, sans bruit, tout bas. 

Seeretvm, i, s. n. Lieu écarté, re
traite, secret, chose secrète. 

Sec ta, œ, s. f. Secte, parti, ma
nière, genre. 

Sector, arts, atus sum, ari, v. a. 
dép. Suivre, accompagner, escorter, 
poursuivre, rechercher, aspirer a. 

S e c n m . Avec soi, avec lui-même, 
en lui-même, en soi-même. 

Secundà, adv. En second l ieu, 
une seconde fois, pour la seconda 
fois. 

Secundùm, prép. Auprès, proche, 

I le long, durant, derrière, selon, sui
vant, eu faveur, pour. 

Secundus, a, um, adj. Second^ 



SEM 

deuxième, de qualité inférieure, fa
vorable , propice, heureux, pros
père. 

Secnris, is, s. f. Hache, cognée. 
Securitas, atis, s. f. Sécurité, in

différence, sûreté, tranquillité. 
Securus, a, vm, adj. Gonflant, 

qui ne craint rien, se soucie peu, 
tranquille, sans inquiétude. 

Secùs, prép. Près, auprès, le long. 
Sed, conj. Mais, cependant, toute

fois, mais encore, mais bien. 
Sedeaas, ce, u .p . m. s- Sédécias. 
Sedecim, nom de nombre, indéc. 

Seize. 
Sedeo, es, sedi, sessvm, dere, v. n. 

S'asseoir, être assis, demeurer, être 
perché être seaut, convenir, s'arrè-
ler, s'affaisser, être situé. 

Se tes, is, s. f. Siège, demeure, 
maison, séjour, place. 

Sedile, ts, s. n. Fauteuil, banc, 
chaise, siège, banquette. 

Sedttio. onis, s. f. Sédition, émeute. 
Sedo, as, avi, atum, are, v. a. 

Apaiser, calmer, adoucir. 
Seducoj is, xi, ctum, cere? v. a. 

Tirer à part, prendre en particulier, 
diviser, séparer, séduire, tromper. 

Sedulè, adv. Soigneusement, assi
dûment, exactement, a dessein. 

Seges, etis, s. f. Moisson, terre la
bourée, abondance, semence. 

Segrego, as, avi, atum, are, V. a. 
Séparer du troupeau, mettre à part, 
distinguer, isoler, éloigner. 

Seleuria, œ. n. p. f. s. Séleucie. 
Seleucus, i, n. p. m. s. Séleucus. 
Sella, a, n. p. f. s. Sella. 
Semeia et Seme'txs, œ, n. p. m. s. 

Séméie. 
Semet, adv. Une fois, une seule 

fuis, pour une fois. 
Semen, inis, s. rf. Semence, grai

ne, pepiu, race, postérité , germe, 
commencement, origine, source. 

Seau ni à, is, s. f. Semence, se
mailles, temps des semailles. 

Semet. Semetipse, «, um, Soi-
même . lui-même, elle-même. 

Seminar'tum, ii, n. s. Pépinière, 
source, origine, principe, germe. 

Se mi no, as, ari, atum, are. v. a. 
Semer, ensemencer. 

Se/ni. m. indécl. Demi, moitié. 
Semita, œ, s. f. Sentier, allée, 

trace, vestige, sillon, chemin. 
Semper, adv. Toujours, à jamais. 
Semf.itemns. a. um. adj. Sans 
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fin, perpétuel, éternel. — In semp'r 
ternum, a. jamais, toujours. 

Smntus. ûs, ». m. Sénat, assem
blée, lieu de l'assemblée. 

Senectus, utis, s. f. Vieillesse, 
maturité, sévérité. 

Senesco, is, senut, srere, Y. n. 
Vieillir, devenir vieux se passer. 

Senex, is, s. m. Vieux, vieil, an
cien, qui est sur son déclin. 

Sein, œ, a, adj Six. 
Senior, m. et f.. ius. n.. oris, adj. 

Plus vieux, plus ancien, vieillard. 
Sens us, ûs, s. f. Sens, sentiment, 

jugement, sensibilité, pensée, carac
tère, signification, intelligence. 

Sent en lia ^ œ, s. f. Pensée, senti
ment , opinion, manière de voir, 
vole, avis, suffrages, sentence, ju
gement, maxime. 

Senvi, prêt, de tenesco. 
Seorsùm. adj. A part,séparément. 
Sepuralirn, adj. Eu particulier, 

a part, séparément. 
Separalio, onis, s. f. Séparation, 

division, distinction. 
Sépara, as, avi, atum, are, v. a. 

Séparer, démêler, mettre a part. 
Sepelia, is, ivi, ultum, ire, v. a. 

Ensevelir, inhumer, enterrer. 
Sepes, is, s. f. Haie. 
Sephonita, arum, n. p. m. pl. 

Séphonîtes. 
Sephora, œ, n. p. f. s. Séphora. 
Seplenu n. de uoinbre indéc. Sept. 
Septem, œ. a, adj. pl. Sept. 
Septenus, a, um, adj. Septième. 
Septentrio, onis, s. m. Septen

trion, nord, pays septentrionaux. 
Seplentrionatis, m et f., le, n., 

Ils, adj. Septentrional, du nord. 
Se pues, adv. Sept fois. 
Sept i manu, œ, s. f. Semaine. 
S"ptimus, a, um, adj. Septième. 
Septingentt, œ, a, adj. pl. Sept 

cents. 
Septuagesimus, a, um, adj .Soixan

te-dixième. 
Septuagiès, adv. Soixante et di*. 

fois. 
Septuatfinlu, n. de nombre indéc. 

Soixante-dix. 
Seplt'ut, i, s. n. Haie vive, dû-

lure. barrière, entourage, enclos, 
enceinte, mur. 

Septuplas^ a, um, adj. Sept fois 
autant. 

S'-pulerum , i, s. n. Tombean, 
sépulcre, sépulture, monument. 
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Sepultura, a*, S. f. Sépulture, in
humation, obsèques, funérailles. 

Sequt>$trr. m. s. m. Qui est mis 
en dépôt, en séquestre, médiateur. 

Séquestra, as. avi. atum, an; 
v. a. Réserver, séquestrer, moitié a 
part, séparer, tenir rloigué. 

Sera, ai. s. f. Senuri*, verrou,bar-
re de porte. 

Sa»: nu s. a.unt. adj. Serein., pur, 
calme. IruuquibV, il'it1', *.:*ns nuage. 

Sericus, a. um, adj. De soie. 
Serwity onis, s. m. Parole, dis 

cours, entretien, conveisutiuu, bruit 
qui reii'l. langue, idiome. 

Sermon nor, ai h. "tus sum, ari, 
v. n. dép. Discourir, omfércr. 

.Sera, ts, sévi, satina, rere, v. a 
Semer, ensemencer, planter. 

Swà. adv. Tard. Urdivornent. 
Serotinus, a, um, adj. Taidif. du 

soir, nocturne, de nuit. 
Serpens. fis, s. m. Serpent. 
Serro,as, are, v. a. Scier. 
Serra, ce, s. f. Servante, es

clave. 
Servio, h, ivi et ii. itum, ire, 

v. u. Servir, aller en esclavage, être 
esrlavc, s'accommoder. 

S>rvttium, ii, s. n. Esclavage, 
5 m rttido, nppressiou tyrannique. 

Servtlus, ulis, s. f. Servitude, es-
dtvnge, oppression tyrannique. 

Servo, os j avt, atum, are, y. a. 
Sauver, délivrer, préserver, con
server, observer, reserver, exami
NER, picndre garde, gaider. 

Servus, i, s. in.Serviteur, esclave, 
valet, soumis à. 

Svxsar. aris, s. ni. Qui est assis, 
spectateur, cavalier. 

Scssi". unis, s. f. Action de's'as
seoir, lieu OU l'ON est assis, séance, 
session. MEM». pau>e, halte. 

Ses, II.de i.ombre indéc Six. 
Stxaginurius, a. um, adj Sexa

génaire, do soixante ans. 
Srxayrsimu*. a, trm, adj. Soixan

tième. 
Sexaiinta, n. de nombre indécl. 

Soixante. 
Sexcenti. œ, a, adj. pl. Six cents. 
N'ejrrcuft'HI'NIIIS, n. um, adj. Six 

centième. 
Sr.nfis, adv. Six fois. 
Sextttrius, ii, s. m. Setier. 
Sextus, a, um. adj. Sixième. 
Sê-xH*. un, i. ni. Sexe. 
,S7, «-ONT. Si. puisque. bien que. 

SIM 
pourvu que, plût au Ciel que ! dès 
que, à supposer que. — Si quaiidà. 
adv. Si quelquefois. 

Sibiln, tut, avi, atum, are. v. 
Si nier, huer, se moquer de. 

Si bit ut, i, s. m. Siniemenl, coup 
de sifflet, huée, moquerie. 

Sibimet et Sibimetipsi, à soi-mê
me ; sibtmetipsis, à eux-mêmes. 

Sic, conj. Ainsi, de même, aussi, 
autant, tant, de même, de la sorte. 

Sica, œ. «. f. Poignard, dague, 
stylet, petit sabre. 

Siccine, adv. Est-ce ainsi ? 
Siccitas, atis, s. f Sécheresse. 
Sicco, as, avi, atum, are. \. ». 

Sécher, dessécher, faire sécher. 
Siccns, a, um, adj. Si-c. aride 
Sicera, a>, s. f. Bière. boissna 

faite avec du sue de dattes. 
S ictus, ij s. in. Sicle. Ponw d « 

Juifs, pièce de monnaie juive. 
Sicubi1 adv. Si quelque part. 
Sicut, adv. Comme, de mén» 

que. 
Sicuti, adv. Voy. Sicut. 
S/don, onis, n. p. m. s. Sîddn. 
Sidonius, a} um, adj. De Tyr, da 

Sidon. 
Sidus, eris, s. n. Constellation, 

planète, astre, étoile, signe céleste, 
ornement, lustre, éclat, beauté. 

Signator, oris, s. m. Témoin qui 
signe un acte, signataire. 

Significatio, oniSj s. f. Indice, 
signe, marque, témoignage, dénon
ciation, déclaration, annonce. 

|r Significo, as, avi, atum, are , 
'v . a. Faire connaître par signes, 
faîne savoir, avertir, faire euteudre, 
prédire, indiquer, signiller, vouloir 
dire, témoigner, annoncer, déclarer, 
ré\ eler. 

Signv, as. ari, atum, are, v. a. 
Marquer, empreindre, graver, pein
dre, designer, indiquer. 

Signum, i, s. n. Signe, empreinte, 
marque, vestige, sceau, cachet, sta
tue, constellation, étendard. 

Silcnter, adv. En silence. 
Silenitum, U, s. n. Silence. 
Siteo, es, ni. ère, v. n. défect. Su 

taire . garderie silence, cacher. 
Silex, icis, s. in Caillou, roc. 
Silva, œ, s. f. Foret, grand bois. 
SUvrstris, m. et f., irr. n. De fo

rêt, de bois, sauvage. 
Simvun, onis, n. p. m. s. Siinéou. 
Simîa, at, s. f. Siuge, guenon. 
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Simila, œ, f. s. Fleur de fariue. 
Simitago, ginis, s. f. T . S imita. 
Similis, m. et f., le, u. adj. Sem

blable, pareil, ressemblant. 
SimUiter, adv. Seniblablement, 

de même, pareillement. 
Simili ludo. inis, s. 1*. Ressem

blance, conformité» rapport, simili
tude, comparaison, représentation. 

Simon, atis, n. p. m. s. Simon. 
Simptex, icis, adj. Simple, qui 

n'est pas composé, sans art, sincère, 
sans déguisement franc, ouvert. 

Simpticiter, adv. Simplement, 
sans art, sans apprêt, avec can
deur, sans déguisement 

Simul. adv. Ensemble, en même 
temps, d'abord, aussitôt que. 

Stmutacrum, i, s. n. Statue, si
mulacre, fantôme, représentation, 
imitation, ressemblance, image, co
pie, portrait, effigie, spectre, ombre, 
idole. — Simulacra. faux dieux. 

Simula tio, onis. s. f. Feinte, dé
guisement, faux-semblant. 

Simitlo, as, avi, atum, are, v. a 
Imiter , représenter , contrefaire , 
feindre, copier, reproduire. 

Sindon, onis, S . m. Suaire. 
Sine, prép. Sans. 
Singutaris, m. et f., rc, n. adj. 

Seul, unique, solitaire, singulier. 
Singuli* œ, a, adj. Chacun en 

particulier, un a un, seul. 
Singutariter. adv. Au singulier, 

solitairement, à l'écart, singuliè
rement, individuellement. 

Singultus, t is , s. m. Sanglot, 
hoquet, soupir. 

Sinister, tra, trum, adj. Gauche, 
du côté gauche, de bon augure, heu
reux, pervers. 

S/no, is, sivi, situm, nere, v. a. 
Laisser faire, permettre. 

Sinus, ûs, s. m. Sein, poitrine, 
cœur, bourse, concavité, gouffre, 
sinuosité, courbure, golfe. 

Siquidtm, cony Puisque, si toute
fois, car, pourvu que. 

Sisara. œ, n, p. m. s. Sisara. 
Sistrum, t, s. n.Sistre, instru 

ment de musique des Egyptiens, 
Sitorcia, a, s. f. Sac, panetière. 
Sitio, is, ivi, ire, v. u. et a. déf. 

Avoir soif, être altéré, desséché, sec, 
aride*, mauquer d'eau, désirer pas
sionnément, ardemment. 

Sitis, is, s. f. Soif; désir ardent, 
passion, avidité, aridité, sécheresse. 

SOL SI 

Si/us, a, um, part, destuo. Situé, 
fondé, placé, enterré. 

Sive, conj. Soit que, ou si, et si. 
Smaragdinus, a, um, adj. Du» 

vert d emeraude. 
Smaragdus, i, s. m. Emeraude. 
Soboles, is, s. f. Lignée, race. 
Sobrietas, atis, s. f. Sobriété, 

tempérance. 
Sacer, eri, s. m. Beau-père. 
Soc ta, ai, s. f. Femme, compagne. 
Societas, atis, s. f. Société, liai

son, alliance, association. 
Socio, as, avi, atum, are,\. a. 

Associer, unir, joindre. 
Socius, ii, s. m. Compagnon, ca

marade, allié, associé, collègue. 
S'/crux, ûs, s. f. BelIe-mere. 
Sodalis, is, s. m. Compagnon dt 

plaisirs, camarade, ami. 
Sodomia, es, n. p. f. s. Sodome. 
Sadamitœ, arum, n. p. m. pl. 

Habitants de Sodome. 
Sol, is, s. m. Soleil, jour. clarté. 
Sotatium, ii, s. n. Consolation, 

soulagement, allégement. 
Sotemnis, m. et f., e, n. adj. So

lennel, ce qui se fait d'habitude. 
Solemnita*, atis, s. f. Soh'uuité, 

fête solennelle, formalité. 
Soleo, es, litus sum, 1ère, v. n 

déf. dep. Avoir coutume. 
Solido, as. ai'i, atum. are, \ . a. 

Rendre solide ou dur, consolider, 
alfcunir, fortifier, sonder. 

Solidus,a, um, adj. Mn^if. so
lide, ferme j entier, stable. 

Solidus, i, s. m. Pièce d'or. 
Solitanus, a, um, adj. Seul, so

litaire, isolé, séparé, relire. 
Solit u do, înts, s. f. Solitude, dé

sert, délaissement, abandon. 
Solitus, a, um, part, de soleo , 

qui a coutume, ordinaire, accou
tumé. — Solito tardior, plus lard 
que de coutume. 

S'jtitus sum, prêt, de soleo. 
Solium, U, s. n. Siège élevé, 

trône, sceptre, royauté. 
Sollicité , adv. Avec soin, nv.ee  

attention, avec précaution. 
Sollicito, as, avi, atum, are, 

v. a. Emouvoir, ébranler, attirer, 
exciter j porter a, solliciter, prier. 

Solhcitudo, iniSj s. f. Chagrin, 
sollicitude, souci, inquiétude, soin. 

Sollicitas, a , um, adj. Emu, 
agité, inquiet, qui inquiète. 

Solum, ». s. n. Sol, terre, terroir, 

4 . 

http://nv.ee


S2 SPE 

et qui soutirai, plante du pied. 
Sfiitm, adv. Seulement. 
SO/MS, a, «m, adj. Seul, solitaire. 
Sotutus, o, uni, part, de 
Solvo, is, vi, solutum, tvrr, f. a. 

Délier, délivrer, relâcher, détacher, 
rompre, dissiper, dissoudre, ouvrir. 

Somnium, ii, s. n. Songe, rêve, 
vision en dormant, fantaisie. 

Somnîutor, oris, s. m. Songeur, 
rêveur , interprète de songes. 

Somnus, i, s. m. Sommeil, som
me , repos, léthargie, calme. 

So?iitus, ûs, s. m. Sou, bruit. 
Sono, as, ari, atum, are, v. a, 

Résonner, retentir, faire entendre,! 
signillcr, chanter. 

Sonus, i, s. m Bruit, son, éclat, \ 
ton, accent, retentissement, voix. 

Sopkoniâs, at, n. p. m. s. So-
phonic. 

Sopifus, a, um, part, de sopio. 
Assoupi, endormi, évanoui. 

Sopor, oris, s. m. Sommeil pro
fond, assoupissement. 

Sorbiumula, œ, s. f. Petit breu
vage ou bouillon. 

Sordes, ium, s. f. pl. Saleté, or
dure, crasse, malpropreté, souillure, 
tache, déshonneur, infamie, vilenie, 
avarice sordide. 

Sordidus, o. «m, adj. Sale, cras
seux, vil, bas, grossier, avare. 

Soror, oris, s f. Su?ur, semblable. 
SortitnrusKa, Hm.part.de 
Sortiar, iris, itus sum, tri, *• 

dép. Jeter le sort, tirer au sort, ob
tenir par le sort, distribuer au sort. 

Sosipater, trts, n. p. m. s. Sosi
pater. 

Soupes, ttit, s. m. et f. Sain el 
sauf, qui sauve ou garantit d'un 
danger, piosperc, heureux. 

Spargo, is, sparsi, sum, gete, 
v. a. Semer, répandre, jeter ça et la. 

Spariiottr, orum, n. p m. pl. 
Spartiates. 

Spatiosus, «, um, adj. Vaste, 
spacieux, de longue durée. 

Spatiirtn, ii, s. n. Espace, lon
gueur, grandeur, grosseur, largeur, 
espace de temps, intervalle, loisir. 

Spatula, ofj s. f. Branche d'arbre. 
Species, ei, s. f. Forme, mine, 

beauté, image, vue, aspect, orne
ment, apparence, prétexte, idée, 
spectre, espèce. 

Specittsitas, atis s. f Beauté, 
Speciosus, a , imi, adj. Beau, 
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pompeux, magnifique , spécieux, 
qui n'a que l'apparence. 

Spectaculum, i, s. n. Spectacle, 
appareil, vue, aspect. 

Sperto, as, ari, atum, are, v. a. 
et n. Regarder, considérer, contem
pler, voir, remarquer, examiner, 
regarder avec estime, être tourné 
vers , tendre a, appartenir 

Speculutor, oris, s. m. Contem
plateur, espion, courrier, sentinelle, 
vedette, observateur, éclaircur. 

Soemlor, aris, atus sum, ari, 
v. a. dép. Regarder d'un lieu élevé, 
observer, épier, cousidéicr. 

Spéculum, i, s. n. Miroir. 
Specus^ ûst s. f. Antre, caverne, 

grotte, mine, cavité spacieuse. 
Spelunca, œ, s. f. Voy. Specus. 
Sperno, is , sprevi, spretumt 

nerex v. a. Mépriser, rejeter avee 
dédain, dédaigner, refuser. 

Spero, es, avi, atum, are, v. a. 
Espérer, attendre, redouter. 

Spes, speLi. f. Espérance, espoir, 
attente, confiance. 

Sphafrulu, o*, s . f. Pomme de 
métal ou de bois, boule, sphère. 

Spica, m, s. f. Epi. 
Spicufum, i, s. n. Javelot, dard, 

pointe d'une lance, javeline, flèche. 
Spina, œ. s. f. Epine, pointe, pi-

, quant, difficulté, endroit épineux. 
Spirarutum, i, s. n. Soupirail, 

inspiration. — Spiraculum vitœ, 
respiration, souffle de la vie. 

Spiritus, vs, s. m. Souffle, respi
ration, haleine, air qu'on respire, 
odeur, son des instruments de mu
sique a vent, esprits vitaux , esprit, 
âme, coeur, fierté. 

Spirn. « t , avi, atum. are, v. a. 
et n. Respirer, souffler exhaler, as
pirer, désirer, être animé, Tivre. 

Sptendeo. es, dui, dere, v. n. 
Briller, éclater, resplendir. 

Splendidus, a, tf»»,adj. Eclatant» 
resplendissant, illustre, célèbre. 

Splendor, oris, s. m. Eclat, ma
gnificence, splendeur, pompe. 

Spolia, as, avi, atum, arc, T. a 
Dépouiller, Mer les vêtements, vo
ler, priver, ravir. 

Spotium , ii, s. n. Peau de bel» 
écorchée, dépouillée, butin fait sur 
l'ennemi, dépouille, victoire. 

Spondeo, is, hpopondi, §pon*um, 
dere, v. a. Engager sa parole, pro 
mettre, accorder, répondre pour u» 
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autre, être caution, donner sa ga
rantie. 

Sponsio, onis, s. f. Promesse, en
gagement de parole, paij, garantie, 
assurance, consignation, gage,cou-
yen t Ion. 

Sponstts œ. s. f. Fiancée, promise 
en mariage, femme, épouse. 

Sponmtia , orum, s. n. pl. Fian
çailles, promesses de mariage, repas 
de noces. 

Sponsor, oris, s. m. Caution, ré
pondant, garant. 

SponsUà, i, s. m. Fiancé, éiioux. 
Spante, adv. De plein gré, libre

ment, du propre mouvement. 
Spop'mdt, prêt, do sp^ndeo. 
Sportulft, (f, s. f. Sportule, cor

beille pleine de viandes ou d'autres 
choses, i elil panier. 

Sprevi^ prêt, de sperno. 
Sptto, is, spui, sputum, ère, v. a. 

et n. Cracher, vomir. 
Spureitia, a?, s. f. Ordure, saleté, 

fiente des animaux. 
Spurius.a, um , adj. Bâtard, 

illégitime, faux, suppose. 
Squ-rlor, oris, s. m. Aspérité, sa

leté, crasso, deuil, tristesse. 
Squffmnt'ià. a, um, adj. Couvert 

d'écaillés, éoailleux. 
Stubitio. is, iri, itum, ire, v. a 

Affermir, soutenir, consolider. 
Stubtiis, m. et f., te, u. adj. So

lide, stable, ferme, certain. 
S t ubi! Uns. otis. s. t. Solidité, sta

bilité, fermeté, affermissement. 
Stavte, es, s. f Slaclé, gomme ou 

liqueur de myrrhe. 
Stadium, ii. s. n. Stade, carrière. 
Stugnum, t, s. u. Etang, marais. 
S tan nu m, i, s. n. Etaiii. métal. 
Stater, eris, s. m. Stateic. 
Statera, a?, s. f. Balance sans 

bassin, romaine. 
Stutim. adv. De pied ferme, sans 

interruption , régulièrement, avec 
ordre, aussitôt, sur-le-champ. 

Statio, onis, s. f. Etat de repos, 
position, poste, demeure, camp, lieu 
d'assemblée, immobilité 

Statua, at, s. f. Statue, idole. 
S tu tuo 7 is, ui, tu tu m, ère, y. a. 

Etablir, arrêter, décider, juger, or
donner, décréter, décerner. 

Statura, <r, s f. Stature, taille, 
hauteur du corps. 

Status, ûs, s. m. Etat d'immobi
lité, attitude, situation, maintien. 
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Stclta, œ, s. f. Etoile, astre, pla-
nèlc. point brillant, constellation. 

Stercus, oris, s ii. Fumier, boue, 
exciémeut, scorie des métaux, tiente, 

Stertlis, m. et f.. te, n. adj. Sté
rile, infruetuenx, inutile. 

Stertlitas, atis, s. f. Stérilité. 
Sterno, h.&travi, xtratutn, nere, 

y. a. Kl en dre, couvrir, seller, paver, 
aplanir, renverser, terrasser. 

Sterquilinium, ii, s. n. Fumier, 
lieu ou on ramasse, ordure. 

Stibintn, ii, s. n. Anlimoine, fard' 
prépare avec de l'antimoine. 

Sttgmn. dits, s. n. Marque, flé
trissure faite avec un fer chaud, 
stigmate, flétrissure, cicatrice. 

Sttlla. (p, s. f. Goutte qui tombe. 
Stilto, as, avt, atum, are, v. a. 

et n. Tomber, dégoutter, tomber 
goutte a goutte, distiller, couler. 

Stimulât us, a. a m, part, de sti-
muia. ËtciU?, stimulé, aiguillonné. 

Stimulus, i. s. m Aiguillon, 
pointe, fouet arme de pointes. 

Stipendium, ii, s. n. Paie, solde 
militaire, appoinleuieut de gens de 
guerre, campagne, trib d. 

Stipes , /tis • s. ni. Pieu, poteau, 
tronc d'arbre, souche. 

Stipula, te, a f P..ilh?, chalu
meau, chaume , tuyau du blé. 

S/êrp-t. ftf/f/tftt, s. m. H f Souche, 
racine, tronc, race, postérité, ori
gine . principe, cause. famille. 

Sln, stns, stett, staturn, stare, 
v. n. Etre debout, se tenir debout, 
rester, tenir ferme, être fixé, être 
arrêté, durer, subsister, être con
stant, acquiescer, être ferme. 

Stoia, ce, s. f. Robe tralnaute, 
élole. 

Stomathus. i, s. m. Estomac, co
lère, dépit, chagrin, indignation. 

Storax, et Styrax, aeis, s. m. Sto-
rax, résine odoriférante, baume. 

Strages, is, s. t. Renversement, 
grand abolis que cause un ouragan, 
degàt, ruine , désastre. — Stragem 
dore ho'itium, faire un carnage, 
un massacre des ennemis. 

Stragulum, i, s. n. Couverture de 
lit. draperie, lapis, manteau. 

Stranientum, i, s. u. Paille, li
tière, chaume, bât. 

Stratoria, orum, s. n. pl. Lits. 
Strutum, i, s. 11. Tout ce qu'on 

étend, tapis, lit et couverture de Ut, 
pavé, carreau*. 
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Stratus, a. um, pail. de stertto. 
Strenutts. a, um, adj. Courageux, 

diligent, adioil, aciif, agissant, vif, 
alerte, rxjii'dilif, *élé, dévoué, infa
tigable, vigoureux, brave. 

Strrpittitt, ûs, s. m. Bruit, éclat, 
pompe, fracas, tumulte, cris. 

Stringo . ts, nxi, tu-tnm, gere, 
v. a. Serrer étroitement, presser, 
comprimer fortement, cueillir avec 
la main, arrachei , couper, effleurer. 

Str\ct>.ra, œ, s f. Arrangement, 
tt uchirv, construction, itfctimrnt. 

Strues, is, s. f. Pile, tas, monceau. 
Studeo. et, ui, dere. v. n. S'ap

pliquer, s'attacher, se plaire a. ta-1 

cher, étudier, désirer vivement, s'cm -
presser, s'elforcer de. s'instruire. 

Studiosè, adv. Avec soin, zèle, 
application, avec aflectiou. 

Stttdtoius, a, um, adj. Studieux, 
qui aime, qui est plein de zèle. 

Slultè. adv. En fou, follement, 
m étourdi, sottement, on insensé. 

Statfitta. te, s. f. Folie, sottise, 
jiirapacilé, dérai&on, ignorance. 

Stuttusi, a, uni, adj. Fou, sot, 
imprudent, déraisonnable, insensé. 

Stupa, a>, s. f. Etoupe, mèche. 
Stupeo, es, ui, ère, v. n. déf.Etre 

eiiooiirdi, étonné, interdit, immo
bile. 

Stupttr , oris, s. m. Stupeur, 
stupidité, insensibilité, extase, sur
prise, saisissement, stupéfaction. 

Stupruut. i, s. n. Viol, infamie , 
commerce illicite, dosiionueur. 

StttpuL prêt, de stupeo. 
Sfyhts,' t, s. ni. Stylet, poinçon, 

«tyle, pointe, langage. 
S nu d en, iis. suttsi. suasttm. dere, 

v. a. Conseiller, donner le conseil de, 
exhorter, persuader, inviter h. 

Suavis. m. et f., ve, n. adj. Doux, 
suave, agiéahlu, bienveillant, bon, 
excellent, affectueux. 

Suavitas , atis, s. f. Douceur, 
auavité, agrément, bienveillance. 

Sub, prép. Sous, après, auprès, 
avant, dans, de, devant, durant. 

Suhcînerieius, a, um, adj Cuit 
sous la cendre. 

Snbditus, a, um. part, de 
Sitbda, is, didi, ditum, dere, v. n. 

Mettre dessous, exposer, substituer, 
Kulwrdonner, soumettre, subjuguer. 

Subef>y es, ivi et ii, ire, v. n. déf. 
Se mettre sous, entrer dessous, s'ap
procher, venir, croître, pousser, suc-
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céder, se glisser, s'exposer, braver, 
souffrir, entreprendre. 

Subigo. is, egi, actum, p , 
Y. a. Mener dessous, agiter, conduire, 
dompter, subjuguer, contraindre. 

Subito, adv. Tout-a-coup, soudain. 
Subitus, a, um, adj. Subit, sou

dain. 
Subjaceo, es, cui, cere. v. n. déf. 

Etre silué, placé dessous, au bas, uu 
pied, être soumis, être exposé. 

Subjicio, is, jeci, jectum. jîcerc. 
v. a. Mettre dessous, élever, soumet
tre, exposer, substituer, ajouter, ré
pondre, alléguer, subordonner. 

Subjugo , as, avi, atum, are, 
v. a. Subjuguer, dompter, réduire, 
soumettre, mettre sous le joug. 

Stibjungo, ts, nxi, nctum. gere, 
v. a. Atteler, subjuguer , ajouter , 
joindre, attacher, appliquer, sou
mettre, assujettir. 

Sublatus, a. um, part, de *«#-
tvtlo et de suffero. Elevé, levé, 
dressé. 

Sublevo, as, avi, atum, art, 
v. a. Soulever, soulager, soutenir, 
alléger, diminuer, supporter. 

Subtimis, m. el f., me, u. adj. 
Haut,, élevé, sublime, grand. 

Subtimttas, atis, s. f. Sublimité , 
grandeur, exhaussement, élévation. 

Sublima, as , avi , atum , are, 
v. a. Elever, e\aller, glorifier. 

Submergo, is, mersi, tnersum, 
gere, v. a. Submerger, couler â 
fond, couler bas, engloutir. 

Subministro, as, avi, atum, are, 
Y . a. Fournir, donner, suppléer. 

Submrtto, ts, mtsi, missum, tere, 
v. a. Met Ire dessous, envoyer sous 
main, suborner, subroger, abaisser. 

Subnervo, as, avt, atum, art, 
v. a. Enerver, affaiblir. 

Subobscurtts, a, um, adj. Un peu 
obscur, uu peu embarrassé. 

Subrepo, is, psi, ptum, père, 
v. n. He couler, glisser, se glisser, 
se traîner à la dérobée, s'esquiver, 
s'insinuer doucement. pénétrer sans 
bruit, s'introduire, s'avancer clan
destinement, venir peu k peu, 
croître. 

Subrufus, a, um, adj. Roussatre, 
un peu roux, rougcalre. 

Subsunuo, as, avi, atum, are, 
v. a. Insulter, se moquer de, tour
ner en dérision, rire de, se rire de , 

! outrager. 
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Subsequor, e r i s f eut us sum, s e -

qui, v. a. dép. Suivre de prêt, se-
ronder, cuDttrmcr. 

Subsiliens, tis, part, de subsilio. 
Sautant} tressaillant̂  s'clanrant. 

Subshto, is, stUi, s/itum, t e r e , 

v. a. et n. Arrêter, résister, s'ar
rêter, attaquer, combattre. 

Sut st an fia, at, s. f. Substance, 
tfttfciiec. existence, fortune, biens. 

Substravi, prêt, de 
Substerno. is, stravi, stratum, 

Here, v. a. étendre, mettre dessous. 
SnbUgtnen, i n i s . s. n. Trame, 

tissu, fil, chaîne. 
Subtcr, prep. Sous, au-dessous. 
Subtitin, ni. etf., te, n. adj. Min

ce , délié, délicat, fin, subtile, ténu, 
élance, raffiné, ingénieux. 

Subtraho, is, traxi, traetum, 
here, v. a. Dérober, soustraire. 

Subtritus. a , um, adj. Usé par-
dessous, brisé, pile, haché. 

Subtùs, adv. Sous, par-dessous, 
au-dessous, sous, en dessous. 

Suburbana, orum, s. n. pl. Fau
bourgs, maisons de plaisance. 

Subvectio, onis, s. f. Transport, 
voiture, traversée, passage. 

SubrehOj h , vexi: vectum, Here, 
v. a. Transporter, voiturer, porter. 

$ubv< nio, is, veni, rentum, nire, 
T. 11. Survenir, venir au secours , 
secourir, se présenter à l'esprit. 

SubvL'iaio, onis, s. f. Subversion, 
renversement, ruine, destruction. 

Subverlo, m. ti, sum, tere, v. a. 
Renverser, retourner, détruire. 

Succéda, is , cessi. cessum, dere, 
v. n. Entrer sous ou dans, s'appro
cher, succéder, hériter, réussir. 

Successio. onis. s. f. Succession, 
héritage, substitution, descendants. 

Saccessor, oris, s. m. Successeur, 
•qui succède, héritier. 

Succendo, is, di s u m , dere, v. a. 
Mettre le feu par-dessous, allumer, 
«mbrasor, incendier, brûler. 

Succido, is, vidi, cisum. d e r e , 

v. a. Couper, scier, moissonner. 
Succisto, oui*, s. f. Coupe, des

truction, suppression. 
S'iccingo, is, nxi, nef un?, gere, 

v.a.Retrousser, ceindre, environner. 
Succinxit, prêt, de succîngo, 
Surctamo, as. avi, atum , are, 

«. n. Se récrier, faire des acclama-
liens, crier, vociférer. 

Sudis, ia. s. f. Pieu, long bâton 

brûlé parle bout el façonné en Cor
me de pique, echalas, piquet, pointe. 

Sudor, oris, s. m. Sueur, transpi
ration, tout liquide qui tombe goutta 
à goutte, travail pénible, efforts. 

Suffcctusl a , um, part de 
i Sufflch, is, feei, factum, cere, 
v. a. et n. Mettre a la place, substi
tuer, fournir, teindre, colorer, résis
ter, pouvoir, suffire, être suffisant. 

Suffoeo, as, avi, atum, are, r, a. 
Suffoquer, étouffer, étrangler. 

| Suffodio, is, foâi, fossum, dere, 
! v. a. rouir par-dessous, rainer, per-
1 ccr, creuser, fouiller. 

Su ffun do, is, di. sum, dere, v. a. 
Verser, répandre dessous, ou furti
vement, mouiller, baigner, arroser. 

Suggéra, is, gessi. gestnm,rcre, 
v. a. Suggérer, faire ressouvenir, 
substituer, ajouter >, conseiller. 

Suggestio, onis, s, f. Addition, 
suggestion, conseils, instigation. 

Sut, sibi, se. pron. De soi, à soi, 
soi. — Sutipsius, de soi-même. 

Suittus, a , um, adj. De cochon , 
de porc, de pourceau 

Sui fur, uris, s. n. Soufre. 
Sum, es, fui, esse v. s. défect. 

Etre , demeurer , valoir. exister, 
vivre. Ce verbe change d'acception, 
selon les cas. les prépositions et les 
infinitifs avec lesquels il est con
struit. 

Su mm a, a>, s. f, Somme, total, 
capital, totalité, ressentie), le prin
cipal, chef suprême, autorité. 

Su m mi tas, or», s. f. Haut, som
met, cime, hauteur, pointe. 

Summitto, is, mist, missum, tere, 
v. a. Voy. S ubmit ta. 

Summum, i, s. n. Le haut, le 
sommet; l'extrémité, faite, cime. 

Summus. a, um, adj. Le plus 
haut, le plus élevé, le dernier. 

Sumo, is, sumpsi, sumptum, su-
mère. v. a. Prendre, choisir, entre
prendre, employer, commencer. 

Smnpius, a. um, part, de sumo. 
Supellex, tectilts, s. f. Meuble, 

mobilier, fourniture d'un ménage. 
Super, nrép. Sur, dessus, au-des

sus , par-dessus, au-delà , durant, 
pendant, outre, touchant, en sus. 

Superabundo, as,avi,atum. are, 
v. n. Etre surabondant, superflu, de 
trop, avoir de trop, surabuuder. 

Superbe, adv. Superbement, or
gueilleusement, ariogamment. 
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Superbia, « . s. f. H au leur, arro
gance, orgueil, fierté, prénomption. 

Snjietbio, is, iiï uu ii, ire, v. n. 
def. SVnorfiucillir. s'enfler d'orgueil, 
dédaigner do, être fier, arrogant. 

$tiperbt{$, a, am, adj. Superbe, 
orgueilleux, arrogaut, lier, hautain * 
insolent, injuste, magnifique. 

Supercilinm, ii% s. n. Sourcil, 
coup d'uni, arrogance, fierté, hau
teur, sommet, rime, butte, emmenée. 

Superduco, is, is, dnxi, ductum, 
rere, v. a. Amener encore. 

Superficies, ei, s. f. Dessus, su
perficie, MM face, sommet, cime. 

Superftnus, a, um, adj. Qui dé
borde, supeiflu. surabondant. 

Superhumerule, is, s. n .Vêtement 
qui couvre les épaules, éphod, orne
ment du grand-prêtre chez les Juifs. \ 

Supertor, m. et f., us, a., oris,1 

• >mp. Plus haut .plus exhaussé, passé, 
précèdent, supérieur, plus puissant. 

Superltminare, is, et Superltmen, 
mis, s. n. Linteau d'une porte. 

Supero, as, avi, atum, are, v. a. 
Passer au-dessus, franchir, traverser, 
gravir, gagner le haut, surpasser, 
surmonter, devaucer, survivre. 

Supt rputiu, is, sui, situm, nere, 
T. a. Mettre ou poser sur, placer 
sur, superposer, appliquer. 

Superposai, prêt de superpono. 
Suprrscribo, is, psi, ptum, bere, 

V. a. Kcriie par deasus, iiisrire. 
Supersum, es, fui, esse, Y. n. déf. 

Hcsler, être de reste, survivre, vivre 
encore, être superflu, de trop, en 
abondance, durer, venir a bout. 

Sup> rvenio, is,veni,ventum*irc, 
v. a. Al ou 1er, passer par-dessua, au-
delà, survenir, arriver a Vimproviste. 

Supptunto, as, ari, atum, are, 
T. a. Déplanter, donner le croc en 
jambe, renverser, supplanter, trom
per, abattre, tendic des pièges. 

Suppleo, et, levi, tetum, 1ère, 
Remplir, suppléer, compléter, join
dre, ajouter, remplacer, reparer. 

Supplkatio, onis, s. f. Prières 
publiques, supplication, prière. 

Suppliciter, adv. Humblement, 
eu suppliant, d'un ton suppliant. 

Suppltctum, ii, s. n. Supplice, 
peine d'un crime. 

Suppono, is, sui, situm, nere, 
v. a. Mettre dessous . substituer , 
ajouter, soumet Ire, subordonner. 

Supporto. as, avi. atum, are. 

s u s 
T. a. Porter, transporter, voilurer. 

Svpputatio, onis, s. f. Supputa
tion, calcul, examen. 

Supputo, as, avi, atum, are, 
v. a. Couper par-dessous, laitier, 
émonder, supputer, s'imaginer. 

Supra, prép. Sur, dussu ,̂ au-des
sus, par-dessus, outre. 

Suprà, adv. De plus, ci-dessus, 
ci-devant, plus haut, plus loin. 

Stiptadktus, a, vm, adj. Qui a 
été dit ci-dessus, susdit, précité. 

Svra, œ, s. f. Gras de la jambe , 
jambe, os postérieur de la jambe, 
bottine, pied. 

Surdus, a. vm, adj. Sourd, in
flexible, qui ne rend point de son. 

Surgo, is, rexi, rectum, gère, 
T. n. Se lever, quitter le lit, naître, 
poindre, croître, grandir, pousser. 

Sumpio et Subrtpio , is, nui, 
breptum. pere, v. a. Prendre à la 
dérobée, cacher, soustraire, dérober. 

Sursum, adv. En haut, vers le 
haut, en montant. 

Sus, suis, s. m. et f. Porc, pour
ceau, cochon, truie, sanglier. 

Susa, orum, u. p. m. pl. Suse, 
ville de Perse. 

Suscipto, is,cepi,uptum,cipere, 
v. a. Recevoir, soutenir, etayer, con
tracter, enlever, prendie , entre
prendre , se charger, adopter. 

Suscito, as, avt, atum, are, v. a. 
Mouvoir de lias en haut, exciter, 
animer, pousser, lever, soulever. 

Suspectas, a. um, part, de sus-
pic io. Suspect, soupçonné. 

Suspendium, ii, s. n. Action de 
pendre, de se pendre. — Suspendu) 
intérim, perire, se pendre. 

Suspenao, is, di, sum, deret 

r. a. Suspendre, élever, soulever, 
difTércr, surseoir, tenir en suspens, 
appuyer, soutenir, faire porter. 

Suspicio, onis, s f Soupçon, dé
fiance, conjecture, doute. 

Suspicto, is, pexi, pectum, cere, 
v. a. Regarder en haut, lever les 
yeux, admirer, soupçonner, se défier. 

Suspieor, aris, atus sum, ari, 
v. a. dép. Soupçonner, se défier, 
conjecturer, se douter, supposer. 

Suspiro, as, avt, atum, are, r. n. 
Pousser des vapeurs, des soupirs, 
désirer ardemment, gémir. 

Sustenta, as, avt, atum, are, 
r. a Soutenir, porter, supporter, 
entretenir, eudurer; arrêter, diffé-
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rer. remettre, défendre, protéger. 
Sustineo es, nui, entum, nere, 

v. a. Soutenir, porter, protéger, ré
pondre à, entretenir, endurer, résis
ter, tenir bon, arrêter, avoir )a for
ée, le courage, l'audace, remettre, 
surseoir, aider. 

Susurro, onis, s. m. Dénonciateur, 
délateur, diffamateur, médisant. 

Suus, a, um, pron. Son, sa, sien, 
sienne. 

Sycomorus, i, s. f. Sycomore. 
Sutva, œ. s. f. Voy. Silva. 
Synagoga, œ, s. f. Synagogue. 
Syrirt, fp. n. p. s. f Syrie. 
Syriacus, a, um, adj. Syrien, de 

Syrie. — fore syriacd, en syriaque. 
Syriacè, adv En langue syriaque. 
Syrtts, u, um, adj Syrien. 

T. 

Tobefocio, l s t feci, factum, cere, 
v. a. Fondre, liquéfier, corrompre, 
putréfier, affaiblir, ruiner. 

Tabernaculum, i. s. n. Taberna
cle, tente, pavillon, loge, cabane. 

Tabesro, is} bui. scere, v. n. dép. 
Se liquéfier, sécher de langueur. 

Tabula, ee, s. f Ais, planche, 
plaque, feuille, tableau, tablette, 
table, criée, affiche, loi, placard. 

Tareo, es, cui. itum, dere, v. a et 
n. Taire, se taire, gaider le silence. 

Tacitus, a, um, part, de taceo. 
adj. Silencieux, qui ne dît mol, ou 
dont on ne parle pas, secret, caché. 

Tact us, ûs, s. m. Attouchement, 
tact, toucher. 

Tœdet,debat,diiit,dere,\.a.dét. 
S'ennuyer, être ennuyé, dégoûté. 

Tœdium.ii, s m. Ennui, dégoût. 
Tataris, m. et f., re, n., adj. 

Robe longue. 
Talentum, i, s, n. Talent, somme 

d'argent, lingot, trésor, richesse. < 
Tahs, m. et f., le, n., adj. Tel ; 

semblable, pareil, aussi grand, aussi 
important. 

Taliter, adv. Tellement, de telle 
manière, de la même manière. 

Taipa, œ, i f. Taupe. animal. 
Talus, i, s. m. Talon, pied. 
Tàm, adv. Autant,si, aussi, telle

ment. 
Tamdiù et Tandiù, adv. Autant 

de temps, tant que. 
Tamtm. adv. Cependant, néan

moins, toutefois,pourtant. 
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Tanquàm conj. Comme, comme 
s», de même que si. 

Tandem, adv. Enfin, àla lin,doue. 
Tango, is, tetigi, tactum, tan-

cere, r. a. Toucher, manier, êmou • 
voir, aborder, atteindre, pailer de. 

Tonis, ts.n p. m. s.Tanis. 
Tuntô, adv. Autant, d'autant. 
Tantitm. adv. Tant, tellement, 

autant, seulement, au point que. 
Tantumdem, adv. Autant. 
Tantummodo, adv. Seulement. 
Tantus, a, um, adj. Si grand, si 

cher, si illustre, tel que, de la sorte. 
Japes, etis, s. m. et Tapetium, ii, 

1 s. n. Tapis, couverture de Jit. housse. 
Tardo, as, avi, atum, ure, v. a. 

et n. Retarder, ralentir, tarder. 
Taidus,a, um, adj. Lent, tardif. 
Taurea, m, s. f. Nerf de boeuf, 

fouet de cuir de bomf, lanière. 
Taurus, i, s. m. Taureau, instru

ment de torture, signe du zodiaque. 
Tecturn. i, s. m. Toit, couverture 

de maison, maison, habitation. 
Tego, is, texi, tectum, ert., v. a. 

Couvrir, cacher, protéger, taire. , 
Tegumentum, i, s. n. Couverture, 

défense, prétexte, vêtement, habit. 
Tela. or, s. f Toile, chaîne, fil. 
Telum,*, s. n. Trait, dard, jave

lot, flèche, javeline. 
Temeritas, atis, s. f. Témérité, 

imprudence, irréflexion, audace. 
Tempero , as, avi, atum , are, 

y. a. Faire un mélange, tempérer, 
donner la Ircinpe, tremper, adoucir. 

Tempestas, atis, s. f. Tempête, 
bon on mauvais temps, malheur. 

Templum, i, s. n. Le ciel, les 
cieux, temple, sanctuaire. 

Temporaneus, a, um, adj Qui 
se fait a propos, eu sa saison, mûr. 

Tempus, oris, s. n. Temps, partis 
du ciel, occasion, conjoncture. 

Tcmutentai, a, um, adj. Ivre. 
Tenax, cis, adj Tenace, visqueux, 

| constant, opiniâtre, ferme dans sa 
] résolution obstiné, inflexible, im
placable, inébranlable. 

Tendo, is, tetendi, tensvm ou 
tentum, ère, v. a. el n. Tendre, 
étendre, dresser, se diriger vers, ta
cher, incliner à ou vers, s'efforcer. 

Tenebrœ, arum, s.f. pl.Ténèbres, 
nuages, obscurité, nuit, tristesse. 

Tenebrosus, a, um, adj. Téné
breux, obscur, sombre, aveugle. 

Teneo, es, nui, teutum , nere, 
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T . a. Tenir, occuper, posséder, rele-
wr, défendre, concevoir, obtenir. 

Tener, era, erum, adj. Tendre, 
jeune, flexible, etréminé, délicat. 

Tenerè, adv. Temlrement. 
Tentai io, onis, s. f. Epreuve, 

tentative, essai, tentation. 
Tento, an, avi, atum, are, v. a. 

Sonder, tenter, essayer, attaquer. 
Tentorium, ii, s. n. Tente, pa

villon, campement. 
TeuuÀt, m. et f., e, u., adj. Subtil, 

fin, ingénieux, petit, léger, pauvre. 
Ter, adv. Troisfois. 
Terebinthus, i, s. f. Térébinthe, 
Tergum, i, s. n. Derrière, dos, 

boudier de cuir, peau. 
Termina, as, avi, atum, are, 

v. a. Terminer, borner, limiter, déli
miter, déterminer, llxor, achever. 

Terminus, i, s. in. Terme, borne, 
limite, extrémité, Un. contins. 

Ter nuit, a, um, adj Trois, triple 
Tero, ts, trivi, tri tu m, ère, v. 

Broyer, frotter, gratter, frayer. 
T'élira, a, s. f. Terre, pays, ter

rain, le monde, l'univers. 
Terrcptnotus, ûs, s. m Tremble

ment de terre, commotion. 
Terreo, es. rui, ritum . rere, 

v. a. Frapper d'épouvante, effrayer. 
Terribitis, m. et f., le, n., adj. 

Terrible, épouvantable, aiircui, re
doutable. 

Terror, oris, s. m. Terreur, ef
froi, frayeur, épouvante. 

Ter lia, adv. Troisièmement, pour 
la troisième fois. 

Tertius, a, um, adj. Troisième. 
Testnceus, a, um, adj.De terre 

cuite, de couleur de brique. 
Testament um, i, s. n. Testament. 
Testificat o, onis. s. f. Témoigna

ge, dërlaralitm, déposition, preuve. 
Testîftcor, aris, atus sum, ari, 

v. a. dop. Témoigner, certifier, dé
clarer, prendre a témoin. 

Testimonium, ii, s. n. Témoigna
ge, cerlillcal, attestation. 

Testis. is, s. m. Témoin, specta
teur. 

Testrtr , ares , atus sum, ari, 
v. a. dép. Attester, prendre à té
moin, conjurer, faire un testament. 

Texo, is, xui ou xi, textum, ère, 
v* a. Faire un tissu, tresser. 

Textitis, m. et f., le, u.,adj Tissu, 
tre*se, entrelace. 

Texlrinua, a, um, adj. Voy. 

TOI. 
Textitis. Do tisserand, de lis*u. — 
Opus textrinum, action de tisser, 
tissage. 

Textura, o», s. f. Tissu, suite, en
chaînement, texture, tissage. 

Thalamus, i, s. m. Chambre à 
coucher, fît nuptial, cavité de l'œil, 

Thatlus, î , s . m. Branched'olivier. 
Theodotiutt, ii, H . p. in. s.Théo-

dote. 
Theristrum, i, s. n. Habit d'été 

fort léger, vêtement, voiU\ 
Thésaurus, i, s. m. Trésor, ri

chesses cachées, abondance. 
Thesaurizos as, avi, are, v. a. 

défecl. Thésauriser, amasser.' 
Thmx, aris, s. m. Thracc. qui est 

de la Thracc. 
Thronus, i, s. m. Trône, royauté. 
Thuributum, i, s. n. Enceusoir. 
Thns, uris, s. n. Encens. 
Ihyinus. a, um, adj. De thuya. 
Thtimiama. atis, s. n. Parfum, 

pastille a briller. 
T/n/rsus. i, >. m. Tige de plante, 

thyrse. enthousiasme poétique. 
Tiara. <e, s. f. Tiare, oinemeutda 

tète des Perses, bonnet phrygien. 
Tibia, a>. s. f. Tibia, le gros os de 

la jambe, flûte. 
TignarhK, a, «m, adj. De char

pentier, de charpente. 
Tiqris. /'sou tais, n. p. m. s.Tigre. 
TigriSjisei vlis.h. f.Tigre, animal. 
Timea, ts, mui. mere. v. a. et n. 

déf. Craindre, redouter, avoir peur. 
Timîdus. a, um, adj. Timide, 

craintif, qui manque de courage. 
Timor, oris, s, m. Crainte, peur, 

appréhension, effroi, inquiétude. 
Ttmotheus. / .n. p. m. s.Timothée. 
Tingo, is, nxi, nctum, qerc,v. a. 

Trenqter, baigner, mouiller, abreu
ver, teindre, baptiser. 

Tinnio, is, ti, itum. ire, v. n. 
Tinter, retentir comme les métaux. 
— Tinniunt aurts, les oreilles 
me tintent. 

Tinlinnubulum, i, s. u. Clochette, 
sonnette. 

Titutus, t, s. m. Titre, signe, 
titre de noblesse, prétexte. 

THus, i, n. p. m. s. Tite. 
Tobia cl Tobias, a?, u. p. m. s. 

Tobie. 
Toterabîlis, m. et f., le, n.,adj. 

Supportable, tolérable, convenable. 
Toi I». îs, sustuH, sublatum. 1ère, 

v. a. Lever, enlever en haut, eleter. 
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nier, rmpot ter, démolir, emmener. 
Tondeo,es, totundt, tonsum. ère, 

v. a. Tondre, raser, couver, tailler. 
Tunitru indécl. et Tonitruum,i, 

s. n. Tonnerre. 
Tono. as, ni, Hum et atum, are, 

T. a. Tonner, retentir 
Tonsio, onis, s. f. Tonte. 
Tonsor, oris, s. m. Barbier, celui 

qui tond. 
Topai chia, œ, s. f. Gouvernement 

d'une contrée. 
Topazius. ii, B. f. Topaze, pierre 

précieuse de couleur d'or. 
Torcutar, aris, s. n. Pressoir, 

le lieu où est le pressoir. 
Torni&uium. i, s. n. Tourment, 

instrument, supplice, torture. 
Tornatura,œ, s. f. Moulure. 
Tornus, i, s. m. Tour, instrument 

de tourneur. 
Toipeo, es, pui, pere,y. n.Etre 

engourdi, immobile. 
Torqueo. es, si, tum, qnere. v. a. 

fïurder, tourner, entraîner, rouler, 
tourmenter, mettre a la question. 

Torques, is, s. m. Collier. 
Torrens, tis, s. m. Torrent. 
Torta, a, s. f. Gâteau, tourte. 
Toriula, œ, s. f. Petite tourte. 
Tarins, a, «m, part, de torqueo. 
Torus, i, s. m. Cit. 
Tôt idem, indécl. Autant de, tout 

aulant. ni plus ni moins. 
Totondi, prêt, de tondeo. 
Tottts, a» um, adj. Tout, tout en

tier, total. 
Trabs, abh, s. f. Ponlre, grosse 

solive, pièce de bois. 
Traetatus, Us, s. m. Maniement, 

action de traîner, de tirer, de con
duire, mouvement du corps, geste, 
prolongement, développement. 

Tracto, as, avi, atum, are, v. a. 
Tirer av ce v îolence, traiter, conduire, 
manier, toucher, administrer. 

Trado. is, didi, dttum, dere, 
y. a. Livrer donner, rapporter, dire, 
raconter, confier, remettre, céder, 
transmet Ire, enseigner, trahir. 

Traduca, is, xi, etum, <>re, v. a. 
Conduire, transporter, amener, faire 
passer, diffamer, divulguer. 

Traho, is, traxi, traetum, here, 
r. a. Tirer ou attirer, traîner, entraî
ner, agiter dans son esprit, tourner. 

Trames, itis, s. m. Sentier. 
Trauquiltitas, a fit, s. f. Calme, 

tranquillité, repos. 
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i TrunquiUum, i, s. n. Temps cal-
' me, séreniie. 

Trans, adv. Au-delà, par-delà. 
Transcenda, is, di, sum, erex 

v. a. et u. Traverser en montant, 
'< franchir, monter par-dessus. 

Transeo, es, ivi. itum, ire, T. a. 
Passer outre , traverser . négliger, 
omettre, surpasser, devancer. 

Tramfero. fers, tuU,tatum. fer
re, v. a. Transférer, rejeter sur, re-

, mettre, différer, transporter. 
Trantfodio, ts, fadi, fossum, (o-

| dere, v. a. Percer de part en part. 
Transfreto, as, avi, atum, are, 

v, a. Passer un détroit, passer au-
delà de Peau, traverser. 

Trunsfugio, is, fugi, fugitum, 
gere, v. n. Déserter, passer du coté 
des ennemis 

Tratrsgredior, eris, gressus sum, 
âi, v. a. dép. Passer outre, traverser, 
omettre, transgresser. 

Transgressto, onis, s. f. Action 
de traverser, transgression. 

Transactus, part, de 
Transigo, is, egi, artum, ère, 

v. a. Pousser à travers, passer, expé
dier, transiger. 

Transilio, is, Uvi, U et lui, sùl-
tum, lire, v. n. Franchir d'un saut, 
passer sous silence, négliger. 

Transi tus, ûs, s. m. Passage, tran
sit, transition, changement. 

. Transmioratio, onis, s. f. Trans-
mWftlion, exil, captivité. 

Transmigro, as, avi,atum, are, 
y n. Chauper de demeure, emigrer. 

Transmttto, is, misi, mhsum, 
tere, y. a. Transmettre, traverser, 
laisser passer, laucer au-delà, percer 
d'outre en outre, passer. 

Tranmato, as, avi, atum, are, 
y. a. Passer à la nage. 

Transpffrlo, as, avt, atum, are, 
v. a. Transporter, transférer. 

Tranaverbero,as,avi,aium, are,, 
v. a. Percer de pari en part, traits 
percer, traverser, passer à travers. 

Treeenti, ce, a, adj. pl-Trois cents. 
Tredecim, indéc. Treize. 
Tremens, tis, adj. Tremblant. 
Tremor, aris, s. in. Tremblement, 

agi) at ion - ébranlement. 
Trcpidatio, onis, s. f. Alarme, 

précipitation. 
Très, m. et f., tria, n., triitm, 

adj. Trois. 
Tributatio, onis, s. f. Tribula-
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tion. malheur, affliction, Uni nu en t. 
Tribufo, as, avi, atum, are, v. a. 

Tourmenter, affliger, persécuter. 
Tribu tus, i, s. m. Chardon. 
Tnbtoial, alis} s. n. Tribunal 
Tribu nu s, t, s. m. Tribun du 

peuple, magistral romain. 
Tribvo, is. bui, bu tum, ère, y. a. 

Livrer, donner, attribuer, partager. 
Tribus, ûs, s. f. Tribu, division 

d'un peuple. 
Tnbutum, i, s. n. Impôt, tribut, 

subside, contribution. 
Tribularius, a, um, adj. Tribu

taire, qui paie un tribut. 
Trictinium, ii, s. n. Salle à man

ger, lit de table pour trois personnes. 
Trtdens, tis, s. m. Trident, tout 

instrument à trois pointes. 
Tridens, tis, adj. Quia trois poin

tes. 
TVitfuum, i"; s. n. Espace de trois 

jours. 
Triennis, m. et f., e, n., adj. De 

trois ans. 
Trienmum, ii, s. a-, Espace de 

trois ans. 
Trîeris, is, s. f.Trirème, vaisseau 

à trois rangs de rames, 
Trigesîmus, a,uni, adj .Trentième. 
Tnginta, indécl. Trente. 
Trm us, a, um, adj .Qui a trois ans. 
Trijpolis, is, n. p. t. s. Tripoli. 
Tripudîum, ii, s,n. Trépignement, 

sorte de danse, transports de joie-r 
Triremis, m et t., me, n., atfj. 

Qui est a trois rangs de rames. 
Jristega, orum, s. n. pl. Trois 

étages. 
Tristis, m. et f., te, n., adj. Fu

neste, affligé , chagriu, triste, qui 
rend triste, cruel. 

Trihtitia, œ, s. f. Tristesse, ennui. 
Tristar, aris, atus sum, ari, 

v. 0. dep. S'attrister, s'affliger. 
Triliveus,a,um, adj. De froment. 
TriticUm, i, s n. Froment. 
Tritura, ie, s. f. L'action débat

tre le blé, de le moudre. I 
Trittts\ a, um, part, de tero. 
Triumpfuttis, m. et f., le, n.,adj. j 

Triomphal j de triomphe, de triom-! 
phateur 

Trîumphator, oris, s. m. Triom
phateur, vainqueur. 

Tmpaum, i, s. u. Trophée, vic
toire, monument, souvenir. I 

Trucido, as, avi, atum, are, v. a. 
Massacrer, tailler eu pièces. 
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Trulla, œ, s. f. Ecumoirc, vase a 
boire, 

Trunco, as, avi, atum. are, 
r. a. Couper par le bout, tronquer. 

Truncns, a, um, adj. Mutilé. 
Tu, tut, tibi, te, pr. pws. Tu, toi. 
Tuba, es, s. f. Trompette. 
Tutmet, prou. De toi-même. 
Tuip&e, a, um, tutipsius, com

posé de tu el ipse, pron. Toi-même. 
Tuitus, a, «m, part, de 
Tueor, eris, tuitus sont, tueri, 

T. a dép. Voir, regarder, défendre, 
protéger, contempler, considérer. 

Tumetipse, a, um, pron. Toi-
même. ( Tu et ipse seuls se décli
nent.) 

Tumeo, es, mui. mère, y. n. Etre 
enflé, en colère, s'enorgueillir. 

Tum e sco, is, scere, v. n. S'enfler, 
se gonfler, grossir. 

Tumor, ori*, s. m. Enflure, tu
meur, orgueil, gonflement. 

Tvmuïtuor, ans, atus sum, ari, 
x. n. Dép. Se soulever, tempêter. 

TumuUus, ûs, s, m. Tumulte. 
Tum ut us. i, s. m. Tertre, tom

beau, élévation de terrain, éuiinence. 
Tune, adv. Alors, pour lors. 
Tunira, œ, s. f. Tunique. 
Turba, œ, s. f Trouble, bruit, 

troupe, foule, multitude. 
Turbidus, a, um, adj. Troublé, 

impur, confus, ému, turbulent. 
Turbo, as, avi. atum, are, y, a. 

Troubler, se soulever, agiter. 
Turbo, inis, s. m. Tourbillon de 

vent, ouragan, agitation, trouble. 
Turgens, lis , part, de turgeo. 

Qui s'enfle. 
Turma, œ, s. f. Compagnie, es» 

cadre, année, foule, troupe. 
Turpis, m. et f., e, n., adj. Laid, 

difforme, énorme, houleux . impur. 
Turpiter, adv. Honteusement, 

dune manière difforme. 
Turpitudo, inis, s. f. Difformité, 

turpitude, honte, infamie. 
Tnrris, is. s f. Tour, battion. 
Turtur, is, s. m. Tourterelle. 
Tusus, a, um, part.de tundo. 

Battu, broyé, pilé. 
Tvtamentum, i . s n. Défense, 

refuge, bouclier, abri. 
Tutus, a , um, adj. Sur. 
Tuus, a, um, pron.Tien, ton. la. 
Tympanum. i, s. n Tambour, 

panneau, grande roue, roue de tour-
uebrovhe. 
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Typus j i, s. m. Moule, modèle, 
figure. 

Tyrannie, idu, s. f. Tyrannie. 
Tyrannus, i, s. m.Tyran,usur

pateur, oppresseur, despote. 
Tyro, onis s m. Recrue, nouveau 

soldat, apprenti, novice. 
Tyrus, i, s. m. Tyr, ville de 

Syrie. Pourpre, écarlale. 
Tyrius, a, um, adj. De Tyr, Car

thaginois. De couleur de pourpre. 

U. 

Uber, eris, s. f- Mamelle, sein. 
Vber, eris, adj. Fertile, abondant, 

fécond, riche, copieux. 
Ubertas, atis, s. f. Abondance , 

fertilité, fécondité, richesse. 
Vbi, adv. Ou, en quelque lieu 

que ce soit, partout oh. 
Ubi, conj. Quand, lorsque, aussitôt 

que, dès que, après que. 
Ubicumquè. adv. En quelque en

droit que ce soit, partout ou. 
Vbinàm, adv. Ou ? en quel lieu ? 
Ubiguè, adv. Partout, eu tout lieu. 
Vlciscor, eris , ultus sum, sci, 

V. n. et a. dép. Se venger, venger. 
Viens, ens, s. u. Ulcère, plaie 

maligne el purulente, blessure. 
ZJllus, a, um, pron. Quelqu'un, 

quelque, l'un des deux. 
Vtna, œ, s. f. Bras, brassée, •cou

dée. 
Vltimus, a, um, adj. Le dernier, 

le plus reculé. 
Vttio, onis, s. f. Vengeance. 
Vltor, oris, s. m. Vengeur. 
Vitra, prép. Au-delà, par-delà, 

outre, plus avant. 
Ultra, adv. Déplus, outre cela , 

davantage, plus loin, hors de. 
Vitro, adv. De son plein gré, de 

son propre mouvement} au contraire. 
Ultronevs,a,um, adj. Qui agit, 

qui s'offre de soi-même. 
Vlulatus, ûs, s. m. Hurlement, 

cri lamentable, vocifération. 
Vlulo, as, avi, atum, are, v .n . 

Hurler, pousser des cris lamenta
bles. 

Vmbilicus, t , s. m. Ombilic, cen
tre, milieu, vhombe des vents. 

timbra, (r, s. f. Ombre, ombrage, 
obscurité, spectre. 

Vmbracutvm. i. s n. Ombrage, 
lieu ombragé, l'ombre. 

l'nà, adv. Ensemble, à la fois. 

USQ 9t 
Vnanimis, m. et t., me, n. adj. 

Unanime, qui vit en bon accord. 
Vnanimiter, adv. Unanimement, 

à l'un an imité, de bon accord 
Vncia, œ, s. f. Once, pouce. 
Unctio, onis, s. t. Onction, exer

cice degvmnase. 
Uncus, i , s. m. Crochet, cram

pon, croc, grapin. 
U/ida, «s, s.f. Onde, vague, lame, 

flot, eau, tempête. 
Vndè, adv. D'oii, de quoi, de qui, 

dont, de quel endroit. 
Vndecim, n. de nombre indéc 

Onze. 
Vndecimus, a, um, adj. Onzième. 
Vndiquè, adv. De tout coté, do 

toutes parts. 
Ungo, is} xi, ctum, gère, v. a. 

Oindre, graisser, parfumer d'essence. 
Vnguentarius, û} s. m. Qui con

cerne les parfums liquides. 
Vnguentum, i, s. n. Parfum, 

liquide, essence, onguent. 
Vnguis, is, s m. Ongle, giifle. 
Vnicolor, oris, s. m.Qui est d'une 

seule couleur. 
Unicus, a, um, adj. Unique, seul, 

singulier. 
vmornitus, i, s. m. Fils unique. 
Vntversitas, atis, s. f. Généralité. 
Vniversus, a, um , adj. Tout, 

général, tout entier. 
Vnquàm, adv. Quelquefois, un 

jour. 
Vnus, a, um, adj. Un, seul. 
Unusquisque , unaquœque , 

unumquodque, adi .Chacun, chaque. 
Vrbs, is, s. f. ville, population. 
Vredo, inis, s. f. Nielle ou char

bon, maladies des plantes brûlées 
par le soleil ; démangeaison. 

Vrgeo, es, si, sum , gère, v. a. 
Presser, pousser, accabler, poursui
vre, tourmenter, passer sur, charger. 

Urias. œ, n. p. m. s. Une. 
Vrina, œ, s. f. Urine, cruche, vase. 
Vrna, œ, s. f. Urne. 
Vro, is, ussi, ustum, rere, r. a. 

Brûler, faire brûler, dessécher, bles
ser, dévaster, piquer, irriter. 

Vrsvs, r, s. m. Ours. 
Vrsa , œ , s. f. Ourse, femell» 

d'ours. 
Usquè, adv. Jusqu'à, t oui oui». — 

Usquè dù-m, durant, tout le temps 
que. 

Usquequà, adv. Jusqu'à quand, 
jusqu'à ce que. jusqu'où. 



^ 2 VAL 

Usurpo, as, avi, atum, are, v. I . 
User, se servir, usurper. 

Ustts, us, s. m. Usage, pratique, 
expérience, familiarité. 

Ut, conj. Afin que. pour, comme, 
a mesure que, combien, alors que, 
pourvu que. comment. 

U tourna >tè, adv. De quelque façon 
que ce puisée être. 

Ut futile, is, s. n. Ustensile. 
Uter} tris, s. au Outre. 
U icrm us, a, UM, adj. Ulerin. 
Uterque. u traque , utrumque, 

adj. L'un et l'autre, tous les deux. 
Utérus, i , s. m. Sein, ventre. 
Utilis, in. el t., le, n.. adj. Utile, 

salutaire, favorable, avantageux. 
Utilitas, atis, s. f. Utilité, profit, 

avantage, intérêt. 
Utititer, adv. Utilement, avanta

geusement , efficacement, 
Utinàm, adv. Plaise à Dieu, plut 

a Dieu, fasse le Ciel 1 
Uliquè, adv. Celles , certaine

ment, assurément, tout-a-fait. 
Ut or, eris, usussum. uti, v. n. 

dép. Se servir, user, employer, avoir. 
Ut pote, adv. Puisqu'en effet. 
UtrUm, adv. Si, savoir si 
Utrumnàm, adv. S'il est vrai que. 
Uva, œ, s. f. Raisin, vigne. 
Uxor, oris, s. f. fipouse, femme 

mariée, 

Y 

Facca, m, s. f. Vache. 
Faco, as, avi, atum, are, v.'*a. 

Etre vide, vacant, non rempli, va
quer, s'adonner, avoir du loisir, être 
exempt, être superflu. 

Facuus, a, um, adj. Vide, va
cant, dépourvu, oisif, exempt, libre. 

f ado, is, si, sum, dere, v. n. 
Aller, marcher, s'avancer. 

Fada m, L s. n. Gué , bas-fond, 
banc de sable. 

Fœ, inteij. Malheur à, hélas t 
f'agina, œ, s. f. Fourreau, étui. 
Fagieus, tis, part, de vagxo. Qui 

crie, qui pousse des vagissements. 
Fahpr, ans, atus sum, ari, v. n. 

dép. Etre vagabond, errer ça et là. 
Fagus,a, um, adj. Errant, va

gabond, vague, incertain, inconstant. 
f'aldè, adv. Fort, beaucoup, ex

trêmement, grs n ("ntfiil. 
Foie, impératif de valeo. Porte-

loi bleu, adieu. 

VEL 

Fatea, es, lui, litum, 1ÈRE, %sn. 
Se porter bien . être fort . servir à, 
valoir, pon\oir,èlrL'enicace,sii',nirier. 

Fattdè, adv. Fortement, extrême
ment, beaucoup, grandement. 

Fat lis, ts, s. r. Vallée, vallon. 
Fallo. as, avi, atum, are, 

v. a. Fortifier, palissader. 
Fotvœ, arum, s. f. pl. Rattauls 

de portes ou de fenêtres. 
Fané, adv. En vain, vainement. 
Faniias, atis, s. f. Vanité, futi

lité, légèreté, erreur, inutililé. 
Fanas, a, um , adj. Vide, vain, 

inutile, frivole. 
Fapor, oris, s. m. Vapeur, fu

mée, chaleur, exhalaison. 
Faputo, as, avi* atum, arex v. n. 

Etre battu, recevoir des coups. 
Fartetas, atis, s. f Diversité de 

couleurs, variété, nuance, change
ment, dissemblance, différence. 

Far 10, as, avi, atum, are, v. a. 
et n. Diversifier, varier, mêler, tour
ner, en parlant des fruits, changer. 

Far i us, a, um. adj. Bigarré, mou
cheté, divers, inconstant, variable. 

Fas, vasis, s. n. Vase, vaisseau, 
bagage. 

Fastator, oris, s. m. Qui ravage, 
ruine, saccage, dé Unit. 

Fastitas, atis, s. f. Grande éten
due} ravage, dévastation, désolation. 

f asto, as, avi, atum, are, v. a. 
Ravager, détruire, rendre désert. 

Fastus, a, um, adj. Vaste, énor
me, désert, large, spacieux. 

Faticimr, aris, atus sum? ari, 
v. n. dép. Annoncer ou prédire l'a
venir, rendre des oracles. 

Fectigat, atts, «. n. Péage, im
pôt, mile, cou tribut ion. tribut. 

Fectis, is , s. f. Levier, barre , 
verrou. 

Fegeto, as, avi, atum, are, \ . a. 
Fortifier, donner de la vigueur. 

Fefiemetis, tis , adj. Véhément, 
violent, fort, impétueux, 

Fehementer, adv. Fortement, 
violemment, impétueusement, sévè
rement, ardemment » rigoureusement. 

FET, conj. Ou bien, même, a la fois. 
Felamen, inis, s. n. Voile, vête

ment, robe, costume. 
Felameutum, *, s. n. Voy. Fela

men. 
Ftttus, eris, s. n. Toison, peau 

de mouton. 
Fefox,ocis,ady Vite, vif, prompt. 



VER 

/ elvciler, adv. Vile, avec vitesse, 
proiunleiiienl. rapidement. 

Vetrtciùs, adv. comp. de veloci-
ter. 

Vélum, t\ s. n. Voile, rideau. 
Velut. conj. Comme, du même 

que, ainsi que. 
/ elttti, conj. Voy. Velut. 
Venatis. m. el f., le, n., adj. 

Vénal, exposé en vente, a vendre. 
Venu lia, ouïs, s. I. Chasse, ve

naison, produit delà chasse, 
Venator, oris, s. m. Chasseur. 
Veuatusfiùs. s. m. Chasse. 
f'endico , as, avi, atum, are, 

v. a. Venner. punir, s'approprier, 
b attribuer, délivrer, alfranchir. 

Venditio, onis, s-1. Vente. 
Vvndo, is, didi, ditum, dere, 

v. u. Vendre. 
Veneflcium, it, s. n. Empoisonne

ment, poison, maléfice. 
Venettum, t, s. n. Venin, poison, 

teinture, iillie. magie, înalétîce. 
Vetteo, is, it ou ivt, ven-um, ire, 

v. n. Etre vendu. 
Venerabttis, m. et f., le} n. adj. 

Vénérable, digue de vénération. 
f'eneror, aris, atus sum, art,. 

T. a. dep. Révérer, honorer, rendre 
un oulU' religicu v v eiiértT. | 

Venta, <e, s. f. Permission, congé, 
rémission,, pardon, faveur, gréce. 

Vtnio, M , veut, vmtum, ire, 
v. n. Venir, arriver, aller, revenir, 
échoir, tomber, croître, pousser, en
trer, s insinuer, s'avancer. 

Venter, tris, s. m. Ventre, por
tée, faim, enflure, gourmandise 

Ventila, as, avi, atum, are, v. a. 
Ventiler, donner de Pair, agiter en 
soufflant, vanner, 

Ventus, i , s. m. Vent, souffle, 
faveur, prospérité, orage, calamité. 

Venundoel f'enunido, as, dedi, 
datum. dure, v. a. Vendre. 

/enusttts. a, vm, adj. Gracieux, 
aimable, heureux, élégant, agréable. 

Vêpres, is, s. m. Epine, buisson 
épineux. 

J'erax. acîs, adj. Sincère, véri-
ridique, sur, fidèle. 

Verber, eris, s. n. Fouet, verge, 
coup de fouet, d'étrivières, baguette. 

Verbero, as, avt, arum, are, 
\ . a. Frapper, battre de verges. 

Verbum. i, s. n. Parole, mot, 
terme, expression, discours, langage. 

Vrrè, adv. Vraiment, réellement. 

VES 93. 

Veree un dus, a, um, adj. Qui a 
delà pudeur, modeste, resmé. 

Veredarius, ii, s. m. Courrier. 
Vereor, rvm, r'ttns sum, reri, 

y. a. dép. Avoir une crainte mêlée 
de respect, craindre, respecter. 

Verenda, orum, s. n. pl. Parties 
honteuses. 

Vergo, is, gere, v. n. déf. Pen
cher vers, être tourné vers, décli
ner, se diriger vers. 

ïiritas. atis, s. f. Vérité, justice, 
équité, réalité, franchise, sincérité. 

Vermiculus, i, s. m. Vermisseau, 
petit ver, graine d'écarlale, 

Vermis, is, s. m. Ver, vermis
seau, vermine, insecte. 

Vernacutus, i, s. m. Domestique 
né dans la maison. 

Vernus, a, wat, adj. Du prin
temps, prinlanier. 

rerà, conj. Certes, mais, or, al
lons, même, a bon droit. 

Versatitis. m el m., le, n., adj. 
Qui tourne facilement, versatile , 
variable, changeant, inconstant. 

Versor, aris, atus sum, ari, Y . n. 
dép. Se trouv er dans, demeurer, être, 
se livrer, traiter, agiter. 

/ ersus, ûs, s. ni. Vers, rang, li
gne, rangée, chant, air. 

Vertex, irts, s. m. Ce qui fourni», 
sommet, surface, tête, cime. 

Verto, is, ti, sum, terr, v. a. et n. 
Tourner, changer, interpréter, reje
ter, détourner, tourner bien ou mal. 

Verûrn, conj Mais, vraiment, oui. 
Verumtamen, conj. Mais cepen

dant, mais pourtant. 
Verus. a , um , adj. Vrai, vé, 

niable, naturel, franc. 
Vescor, eris, scù v. n. dép. Man

ger, se nourrir, vivre de. 
f'esica, œ, s. f. Vessie, tumeur. 
Vcsperus, a, um. adj. Du soir. 
Vespera, a1, s. f Le soir. 
Vesperè et resperi, adv. Le soir. 
V expert t H us. a, um , adj. Du 

soir., qui se fait le soir. 
f espertilio, onis, s. m. Chauve-

souris. 
Vester, vêtira, vettrum, pron. 

pers. Vôtre. 
Vestibnhm, i, s. n. Vestibule, 

seuil, entrée. 
Vestiginm, ii. s. n. Vestige, trace, 

pas. marque, instant. 
Vestimentum,i, s. n. Vêlement, 

habit, couverture ou tapis. 



9* VID VIR 

Vestia, is, ivi, itum, ire, v. a. 
Revêtir, garnir, couvrir, vêtir. 

Festin, is, s. f. Habit, vêlement, 
habillement, costume, robe, voile. 

Vestitus, tif, m. s. Habillement, 
habit, vêtement, costume. 

Fetulus, a, um, adj. Un peu 
vieux, qui vieillît. 

Vêtu t., eris, adj. Ancien, vieux. 
Vctustus, atis, s. f. Vieillesse, 

vétusté, ancienneté, antiquité. 
Vetustus, u} um, adj. Vieux, 

ancien, âgé, antique. 
F ex illum, i, s. n. Cornette, éten

dard, drapeau, enseigne. 
Vexa, as, avi, atum, are, v. a. 

Agiter, tourmenter, vexer. 
Via, a*, s. f. Chemin, voie, rue, 

route, conduit, passage. 
Vians, tis, part, de wo.Voyageur. 
Fiaticum, i, s. u. Provisions de 

voyage, ressource, moyen. 
Vtator, wis, s. m. Voyageur, 

passant, messager. 
Fibro, os,avi, atum, are,v. a. 

et n. Vibrer, faire briller, darder, 
lancer, s'agiter, étincelcr. 

Ftcarius, a, um, adj. Qui tient la 
place d'un autre, vicaire, lieutenant. 

F'citii. te. a adj. pl Vingt. 
Piïinus, a, um, adj. Voisin, pro

che, prochain, imminent. 
Vicie, vtci, vicem. vice, vices, 

vicions, s. f. Vicissitude, tour, fonc
tion, alternative, lieu, place, change
ment , hasards, chances. — Tuam 
vivent doleo, je plains votre sort. 
X Vicissim, adv. Tour à tour, réci
proquement, altéra ali veinent. 

Fù'tssitudo, inis, s. f Vicissitude, 
alternative, changement. 

Victima, as, s. f. Victime. 
Victor, oris, s. m. Vainqueur, 

victorieux, triomphateur. 
Victoria, œ, s. f. Victoire. 
Victus. ûs, s. ni. Nourriture, vi-j 

Tre, nécessités de La vie, régime. 
Victuatia, ium, s. n. pl. Vivres, 

• insistance, choses nécessaires a la 
vie, aliments. 

Vie us, i, s. m. Quartier , rue, 
tillage, bourg, ferme. 

Vtcuttik. i, diininut. de Ficus, 
s. ni. Bourg, village. 

Videlieet, adv. Par exemple, sa
voir, c'est-à-dire, sans doute. 

Videns, tis, s. m. Voyaut, pro
phète. 

J ideo, es, ridi, rtsum, dere, v. a. 

Voir, aller voir, visiter, être témoipj 
prévoir, examiner, apercevoir. 

Videor, eris, visu* sum, à*eri, 
passif de video. Etre vu, paraître, 
trouver bon, être d'avis. 

Vtdua, at, s. f. Veuve. 
Viduitas, atis, s. f. Veuvage, vi-

duité, privation. 
Viyeo, es, gui, gere, v. n- def. 

Etre florissant, en vigueur, fleurir. 
Vigesimus, a, um, adj. Vingtième. 
Pigiiia, a>, s. f. Veillo, insomnie, 

l'une des quatre parties de la nuit, 
guet, vigilance, carde, poste. 

Vigito, as, avi, atum, arc, v. a. 
Veiller, ne pas dormir, soigner, fai
re avec attention, être attentif. 

Viginti, nom de nombre indécl. 
Vinrf. 

Vilis, m. et f., le, n.,adj. Bas prix, 
ordinaire, commun, vil, méprisa
ble, peu important 

Villa, œ, s. f. Maison de campa
gne, ferme, métairie. 

Villula,œ,$. f diminutif de viita. 
Finarius, a, um, adj. De vin. 
Fincio, is, xi, ne tum, cire, v. a. 

Lier, garrotter, attacher, nouer. 
Vinco. vis, I H W , vie tum, cere, 

T. a. Vaincre, surmonter, surpasser. 
Finctas, a, um, part, de ritteiu. 
Finculum, i, s. m. Lien, chaîne, 

prison, engagement. 
Vtndem-Uf ce, s. f. Vendanges, 

récolte de raisin. 
Vittdemio, as, avi, atum, are, 

v. a. Vendanger. 
Fiudico. Voy. Vendico. 
Vtndicta, m, s. f. Vengeance 
Finea. as, s f. Vigue, lieu planté 

de vignes, vipnoble 
Vtttetum,*, s. n Vignoble, vigne. 
Finitor^ oris, s. m Vigneron. 
Vinum, i, s. n. Vin. 
Violator, oris, s. m. Violateur, 

profanateur, corrupteur. 
Violenter, adv. Avec violence , 

malgré soi, violemment. 
Violent ia, « , s. f. Violence. 
Fiolo, as, avi, atum. are. v. a. 

Violer, transgresser, profaner. 
Vir, viri, s. m. Homme, mari, 

homme fait, homme de cœur, guer
rier, combattant héros 

Virago, inis, S . f. Femme forte, 
femme homuialesse , qui tient de 
P homme. 

Firectum, i, s. u. Lieu plein da 
verdure, bosquet, bocage. 



voc 
Firso, es, ml , rere, v. n. défect. 

Etre vert, verdoyant. 
Firga, œ, s. f. Verge, baguette, 

petite branche, faisceau. 
Firgtaitas} atis, s. f. Virginité. 
Firgt», ««is, s. t. Vierge, jeune 

Oile. 
F irgui tum, t, s. n. Broussailles, 

bruyère, ronces, épines. 
Firidis, m. et f., e, n., adj. Vert, 

verdoyant, vigoureux, fort, robuste. 
T'irilis, m. et f-, /e, n., adj. Viril,' 

d'homme, môle, courageux. 1 

Firititer, adv. Virilement, en 
homme de cœur, arec courage. 

Pirtus, utis, s. f. Valeur, force, 
vertu* courage, propriété, vigueur 

Fit, vis, s. t Force, violence, pro
priété , abondance, courage, ardeur. 

Fiscera, «m, s. n. pl. Entrailles. 
Fisio, onis, s. f. Vision, idée, no

tion, apparition. 
ï'isitalar,ori*,%.m* Visiteur,pro

tecteur 
Fisiio, as, avi, atum, are, v. a. 

Visiter, voir souvent. 
Fisus, ûs, s. m. Vue, vision, 

songe, apparence, apparition, re
gard, aspect, extérieur. 

Fita, rf*, s. f. Vie, régime, ma
nière de vivre, existence. 

fitalia, tum, s. n pl. Organes 
essentiels à la vie (les viscères, les 
intestins, etc.). 

Fitis, is. s. f. Vigne 
/ ittum, ii, s. n. Défaut, mal, 

faute, vice, dépravation, irrégularité. 
yiin, as, avi, atum, are, v. a. 

T. a.Eviter, fuir,échapper, esquiver. 
Fit ta. œ, s. f. Bandelette. 
Vil ala, a, s. f. Génisse. 
Fitulus,i, s. m Veau, petit d'un 

animal 
Fitupero, as, avi, atum, are, 

v. a.Blâmer, reprendre, censurer, 
aire des reproches amers. 

Fiviftco, as, avi, atum , are, 
v. a. Vivifier, donner ou entretenir 
la vie. 

Fieo, is, xi, ctam, er'} v. n. Vi
vre, se nourrir, durer, exister. 

J ivus, a, um, adj. VU, rivant, 
frais, naturel, existant, animé. 

Fix. adv. A peine, difficilement. 
Vobiseum. Avec vous, compose de 

vobis et de cum. 
l'ocabulum, i, s. n. Mot, parole, 

terme, dénomination, nom. 
Frniferali'', ont», s. f. Vociféra-

VUL m 
tion j criaillerie, vacarme, clameur. 

Foviferor, aris, atus sum, ari, 
v. n. dép. Crier fort, tempêter. 

Foco. as, avi, tum, are, v. a. Ap 
peler, faire venir, défier, nommer, 
citer, faire mention de, inviter. 

Fotaticus,a,um,ia\. Volage. 
Fofatilis, m. et f.. le, n., adj. Qui 

vole, volatil. Folatilia, oiseaux. 
Folito, as, avi7atum, are. v .a. 

Voltiger, voleter, courir, parcourir. 
Folo, as, avi, atum, ore, v .n . 

Voler , s'élever , s'envoler, courir, 
traverser rapidement, s'élancer. 

Folo, vis, vult, volui, relie, v. a. 
déf. Vouloir, consentir, prétendre, 
désirer, souhaiter, commander. 

Fotucris, is, s. f. Oiseau. 
Folumen, tuis, s. u. Tour, repli, 

tourbillon, rouleau, volume, livre. 
Foluntarie, adv. lie plein gré, 

volontairement, librement. 
Fnlunlartus, a, um, adj. Volon

taire, qui agit volontairement. 
Foluntas, atis, s. f. Volonté, 

puissance, faculté , intention, des
sein, bienveillance, consentement. 

Fo'uptas, atts, s. f. Volupté , 
plaisir, satisfaction, joie,contente
ment, jouissance, passion. 

Fottttatus, a, um, part, de tw* 
luto. Houle, baigné, enfoncé. 

Folvo, vis, vi, Intnm, vere, v. a. 
Rouler, tourner, faire rouler ou tour
ner . méditer, refléchir. 

Fomer el Fomis, eris, s. m. Sou 
de la charrue, charrue. 

Forago, inis, s. f. Gouffre, abî
me, tournant d'eau, trou. 

Forax, acis, adj. Dévorant. 
Fora, as, avi, atum, are, v. a. 

Dévorer,-avaler sans mâcher. 
Fotum, i, s. n. Vœu, débir. 
Foreo, es, vovi , va tu m, vere, 

v. a. Vouer, faire un vont, promettra 
à Dieu, désirer ardemment. 

Fox, cis, s. f. Voix, mot, parole. 
Futgus, i, s. m. etn. Vulgaire, 1« 

commun, multitude, populace. 
Fuhtero, «<, avi, atum. are, 

v. a. Blesser, entamer, offenser, 
j Fui nu s, cris, s. n.HIeshuie, plaie, 
coup, perte, dommage, aîtttUitm. 

Fu/pes. is. s. f. Henard. 
Futtur, ris s. m. Vautour, oi

seau de proie, homme rapuce. 
Futttts, ûs. s. m. Visage, face, 

air, portrait, image, ligure. 
Futvn,a>, s, f. Vulve. 
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X. 

Xantichns, i, s. m. Le mois Xan-
ttque. 

Xenium,iit s. n. Présent que l'on 
fait aux étrangers, étrennes. 

Z. 

ZarhdPUt, i, n.p. m. s. Zachée. 

ZON 

Zacharias, œ, n. p. m. s. Z achat ic. 
Z"6«ta?i«, i. n. p. m. s. Zébédee. 
Zelo, os, are, T. a. el u. Aimer 

passionnément, élit* jaloux, envieut. 
Zeiotypia, a?, s. f. Jalousie. 
Zctphaj a?, n. u. f s. Zelpha. 
Zetox, i s. m. Zele, ardeur, ému

lation, jalousie, eu vir. 
Zona, o?. s t Ceinture, bourse, 

zone, chacune des cinq dtvnions de 
ta terre. 
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PRÉFACE 

CHEBS ENFANTS, 

Nous quittons aujourd'hui la Palestine, où nous revien
drons plus tard, pour suivre dans leur exil, justement mé
rité, les royaumes dTsr g,l et de Juda. A nos yeux vont se 
manifester avec éclat les admirables conseils de la Provi
dence sur le peuple choisi. Prédestiné à conserver le dépôt 
de la vérité dans le monde ancien, et à préparer les voies à 
l'Evangile, c'est au milieu des larmes de la captivité et dans 
les fers de l'esclavage qu'il va remplir sa mission. Commen
çons par les Israélites, transportés les premiers dans la terre 
étrangère. 

Au nombre des captifs emmenés par Salmanasar, se 
trouvait un vertueux habitant de la tribu de Nephthali, 
nommé Tobie. Habitué à servir Dieu dès sa plus tendre en
fance, il lui demeure fidèle dans la captivité. Ni les exem
ples des Gentils, ni les reproches de ses compatriotes, ne 
peuvent le détourner de son devoir. Il se marie selon la loi du 
Seigneur, et élève son fils dans la crainte de Dieu. Le Sei
gneur lui fait trouver grâce auprès de Salmanasar. Tobie ne 
se sert de sa liberté que pour consoler ses frères et les as
sister. Afin d'augmenter son mérite en perfectionnant sa 
vertu, Dieu éprouve Tobie par la persécution et par la 
perte de la vue. Pas une plainte amèra ne \ ient sur ses lè
vres; il continue de s'oublier lui-même pour les autres. 

BlBLlA PARVt'LA.. IV. 
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Croyant mourir comme il l'avait demandé à Dieu, il 
donne d'excellents avis à son fils. et l'avertit qu'il a prêté 
dix talents à Gabélus, son parent, en l'exhortant à aller les 
retirer. Cet acte de charité et de sollicitude paternelle de
vient l'occasion des bénédictions les plus abondantes et pour 
le fils et pour le père : vous en verrez l'histoire détaillée dans 
ce nouveau classique. Vous verrez surtout dans la famille 
de Tobie l'image parfaite d'une famille vraiment digue de 
ce nom. Les devoirs des enfants et des parents y sont prati
qués avec une fidélité que n'ébranle ni la bonne ni la mau
vaise fortune. Au spectacle du bonheur inaltérable qui en 
est la récompense, vous apprendrez vous-mêmes à chérir 
vos obligations ; comme, pour les accomplir, il vous suffira 
de jeter les yeux sur les admirables modèles que nous al
lons vous présenter. 

Quant aux miracles que Dieu fait en faveur de ces fidèles 
Israélites, ils n'ont rien qui doive vous étonner. Un ange 
conduisait le peuple hébreu dans le désert ; pourquoi un 
ange n'aurait-il pas conduit le jeune Tobie dans son voyage? 
L'ange Raphaël prend la figure et la ressemblance d'Aza-
rias, lils d'Ananias, dont il représente la personne : pour
quoi n'aurait-il pas pu dire, en toute vérité, qu'il est Aza-
rias, d'autant qu'Azarias, en hébreu, signifie secours de 
Dieu? Pour ce qui est du démon chassé par la fumée du 
foie du poisson, rappelez-vous qu'entre les mains de Dieu 
tous les moyens sont bons : une mâchoire d'âne pour tuer 
des Philistins, une cruche cassée pour mettre des armées 
en déroute, des moucherons pour désoler tout le royaume 
d'Egypte. Si la boue appliquée par notre Seigneur sur les 
yeux de l'aveugle-né a pu le guérir, pourquoi le fiel d'un 
poisson n'aurait-il pas pu servir à rendre la vue au père du 
jeune Tobie? Disputer contre la puissance et la bonté de 
Dieu, est la plus sotte de toutes les impiétés. 

Envisagée sous un autre point de vue, l'histoire de Tobie 
offre un nouvel intérêt. Vous savez que tout l'Ancien Tes-
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1 Rom. xi, 25, 26, 

tament, les Patriarches, leurs actions, leurs alliances, sont 
une figure du Nouveau. Eh bien, on dirait que les deux 
Testaments se sont donné rendez-vous dans l'histoire de 
Tobie. Comment ne pas reconnaître une figure de l'an
cienne alliance dans Tobie le père, dont la principale dévo
tion est la pratique des œuvres de charité extérieure, et qui 
ensuite perd la vue ? Comment ne pas voir dans le jeune 
Tobie un modèle anticipé de la nouvelle alliance, et dans 
son épouse, venue d'un pays éloigné, la figure de l'Église, 
épouse de notre Seigneur Jésus-Christ? La vie pure et in
nocente de ce jeune Israélite, le démon Asmodée qu'il 
éloigne de Sara, et la vue qu'il rend à son père, tout cela ne 
représente-t-il pas au naturel la pureté de la morale évan-
gélîque, le démon chassé de sa forteresse par ia conversion 
des Gentils, et la lumière de l'Évangile qui sera enfin com
muniquée au peuple juif, selon cette parole de saint Paul : 
Une partie d'Israël est tombée dans l'aveuglement, jus
qu'à ce que la plénitude des Gentils soit entrée, et alors 
tout Israël sera sauvé 1 ? 

Elevons-nous encore plus haut, chers enfants, et pour 
comprendre toute la beauté de l'histoire de Tobie, considé
rons-la dans ses rapports avec le plan général de la Provi
dence. Vous n'avez point oublié que tous les événements et 
tous les peuples antérieurs à la venue du Messie, avaient pour 
but de le préparer, lui et son royaume éternel. Dieu qui se 
lervit de l'empereur Auguste pour faire naître Notre Sei
gneur à Bethléem, suivant les prédictions des Prophètes, se 
sert ici des péchés mêmes des Israélites et de la cruauté de 
Salmanasar pour ouvrir les voies à l'Évangile, parmi les 
nations idolâtres. Salmanasar crovait n'emmener à Ninive 
qu'un peuple de captifs, et il y emmena un peuple de mis
sionnaires. C'était pour répandre chez les peuples de l'Orient 
ou pour y réveiller le souvenir et la connaissance du Désiré 
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des nations, que Dieu permit ia dispersion et le long séjour 
des dix tribus parmi les Assyriens. 

Ce dessein de la Providence est consigné en toutes let
tres dans les saintes Écritures. Un des captifs de Ninive, 
inspiré de Dieu, disait à ses frères : « Enfants d'Israël, 
louez le Seigneur et rendez-lui gloire en présence des na
tions : il vous a dispersés chez les infidèles qui ne le con
naissent pas, afin que vous annonciez ses merveilles et que 
vous leur fassiez savoir qu'il n'y a point d'autre Dieu que 
lui » Le prophète qui parle ainsi est le saint homme Tobie. 
Il fut lui-mtlme un des plus zélés prédicateurs de la gloire 
de Dieu parmi les nations. Préparateur évangélîque, il con
tribua plus encore par ses vertus que par ses discours à leur 
faire connaître la vraie religion, dont l'attente du Messie 
était le fondement. 

Inutile d'ajouter que , sous le rapport purement lit
téraire* sous le rapport du dramatique, du naturel, du 
beau, en uu mot, sous quelque point de vue qu'on l'envi
sage, les auteurs païens les plus vantés n'ont rien à com
parer au livre de Tobie. 

11 en faut dire autant du livre qui lui succède daus votre 
nouveau classique. Humainement parlant, l'histoire de 
Judith a toujours * même aux yeux des critiques les plus 
difficiles, passé pour un chef-d'œuvre. 

D'abord, comme ici tout est saisissant ! D'un côté, 
une petite ville, mal défendue; de l'autre, une armée for
midable, conduite par un général en chef qui est la terreur 
de rOrient : d'un côté, une faible femme ; de l'autre, un de 
ces guerriers antiques, dont le nom rappelle tout ensemble 
la férocité, l'orgueil, le mépris pour la vertu et pour la vie 
des hommes. Tels sont les deux personnages qui se trouvent 
en scène dans ce drame inimitable. Voyez ensuite l'anxiété 
de la ville assiégée ; la certitude d'une mort affreuse ou 

* Tob. xiii. 
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d'an esclavage plus affreux que la mort; et cela dans quel
ques jours, puisque les aqueducs qui conduisent Peau dans 
la ville sont coupés, et qu'on ne sait de quel côté pourrait 
venir le secours. Au milieu de la consternation générale, 
paraît l'héroïne. Soutenue par sa confiance en Dieu, seule 
elle espère. Elle relève le courage abattu des habitants, elle 
se dévoue pour le salut de sa patrie ; elle se rend au camp 
d'Holoferne. Fendant son séjour, quelles angoisses dans 
tous les cœurs ! Qu'on parcoure les auteurs païens et qu'on 
en cite un seul qui, dans le récit d'un fait historique ou 
imaginaire, offre une situation aussi dramatique. Tout ceci 
néanmoins n'est qu'un mérite secondaire de l'histoire que 
vous allez étudier : hâtons-nous de considérer Judith sous 
un point de vue bien autrement important. 

Il était arrêté dans les conseils éternels de Dieu que le 
peuple juif verrait sortir de son sein le Messie promis au 
genre humain; qu'il serait le dépositaire obligé de cette 
grande promesse, par conséquent le gardien fidèle de la 
vraie Religion. Il fallait donc que ce peuple, si jamais il 
venait à oublier sa mission et à tomber dans l'idolâtrie, fût 
forcément ramené au culte du vrai Dieu, par des humilia
tions, des châtiments et des calamités publiques. De là, cette 
longue suite de défaites sanglantes, de servitudes honteuses 
qui forment la trame générale de son histoire, qui se renou
vellent autant de fois qu'il devient prévaricateur, et qui du
rent jusqu'à ce qu'il soit corrigé. 

Or, la formidable monarchie des Assyriens fut particu
lièrement chargée de maintenir le peuple juif dans le de
voir et de l'y ramener lorsqu'il s'en était écarté. Isaïe nous 
l'apprend en termes précis : Le Seigneur, dit-il, appellera 
d'un coup de sifflet une nuée d'Assyriens.., Car c'est 
Assur qui est la verge et le bâton de ma fureur ; j'ai 
fait de sa main ^instrument de ma colère. Mais, ajoute le 
Prophète, lorsque le Seigneur aura purifié Jérusalem^ 
il visitera la fierté du roi d'Assyrie et forgueil de ses 
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yeux aliter*; parce que, n'étant qu'un instrument dans 
nia main, il s'est glorifié de ses succès et qu'il a ou
tre-passé mes ordres : je lui avais commandé de corri
ger mon peuple, et il a voulu le détruire *. 

La raison d'être de l'empire des Assyriens est dans ces 
quelques lignes du Prophète. Aussitôt que les Juifs devien
nent prévaricateurs, Assur, toujours debout, toujours les 
armes à la main, franchit les frontières de la Judée et force 
ses coupables habitants à revenir au Dieu de leurs pères. 
Mais Assur veut outre-passer les ordres du maître qui l'en
voie : non content de châtier le peuple juif, il songe à 
l'exterminer. Bien plus, au lieu de le conserver fidèle à 
sa mission providentielle» il voulut un jour le rendre pré
varicateur et abolir chez lui avec le culte du vrai Dieu 
le souvenir de la grande promesse du Libérateur, uni
que espoir du monde. 

Ce jour fut celui où Nabuchodonosor I e r , appelant Ho -
loferne, général en chef de ses armées, lui dit : a Partez, 
allez me soumettre tous les royaumes de l'Occident. Pu
nissez surtout ceux qui ont méprisé mes ordres ; extermi
nez tous les dieux des nations que vous soumettrez à mon 
empire, afin que je sois seul adoré 2. » Judith fut le grain de 
sable que Dieu opposa à ce torrent dévastateur, comme il 
oppose chaque jour à la mer en fureur le caillou du rivage. 

Belle en elle-même comme épisode particulier, l'histoire 
de Judith considérée à la place qu'elle occupe dans le plan 
général de la Providence pour la préparation du Messie, 
acquiert aussitôt une grande importance et devient magni
fique. Voilà comment nos classiques chrétiens apprennent 
la philosophie de l'histoire. 

1 la. vn-ix. 
* Prseceperat enim UU Nabuchodonosor rex, ut omnes deos 

terra? exterminaret, videlicet ut ipse sol us diceretur deus, ab nia 
nationibus qua potuissent Holofernîs potentise subjugarh Judith, 
m, 13. 
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A tous les points de vue, l'histoire A'Esther que nous 
vous présentons après celle de Judith, offre le même inté
rêt et vous procure le même avantage. Ici quatre person
nages occupent la scène : Assuérus, Esther, Aman et Mar-
dochée. Jamais peintre ne fit de portraits aussi parfaits ; 
jamais écrivain ne conçut un drame d'un intérêt aussi vif 
et aussi soutenu. Ici tout est moral; le crime est puni, la 
vertu récompensée : aux méchants de grandes leçons, aux 
justes de grands exemples. 

Vrai type du grand homme, bien supérieur à celui d'Ho
race, Mardochée se présente comme un modèle de fermeté 
et de grandeur d'âme. Tandis que tous les courtisans sont 
le front dans la poussière devant le superbe Aman, lui 
seul, pour ne pas rendre à un homme les honneurs divins, 
refuse de fléchir le genou devant le favori tout-puissant du 
plus puissant monarque de l'Orient. Ce crime devient ce
lui de toute sa nation. A cause du seul Mardochée, Aman 
jure l'extermination de tous les Juifs. Mardochée n'en est 
point ébranlé ; il fait ce qu'au jour du péril font tous les 
vrais grands hommes : il cherche son appui en Dieu; il 
prie, il s'humilie, afin que le Tout-Puissant descende en 
lui et que le succès soit attribué tout entier à la gloire éter
nelle de son nom. Le succès dépasse ses espérances. C'est 
ainsi, chers Enfants, que, de temps en temps, Dieu fait 
des prodiges de magnificence et de sagesse pour élever les 
humbles et pour récompenser ses amis dès cette vie, afin 
de soutenir la foi des faibles, trop souvent ébranlée à la 
vue de la prospérité des méchants. 

Esther ne nous donne pas de moins utiles instruc
tions. Elle nous apprend qu'on demandera beaucoup à 
qui on a beaucoup donné ; que ce n'est pas pour nous 
seuls que Dieu nous comble de grâces, mais pour le sa
lut des autres. Aller se présenter devant un prince bar
bare, sans y être appelé, sachant qu'il y a peine de mort, 
quel amour pour son peuple ! quelle force ! quel mépris de 
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» vie dans une jeune reine ! Ensuite , quelle sagesse v 

b uelle industrie pour engager Assuérus à révoquer un 
arrêt injuste, mais irrévocable dans le gouvernent ent 
des Perses et sous l'empire d'un monarque fier, absol u 
et peu habitué à entendre la vérité ! Enfin, quelle ha
bileté à manier l'esprit de son Toyal époux, afin de le 
.porter à abandonner son favori, et à sacrifier l'homme 
de son empire en qui il avait le plus de confiance l Mais 
ce qui n'est pas moins admirable, c'est la déférence 
d'Esther et sa gratitude pour Mardochée, son humilité 
dans la grandeur, son mépris pour le faste, son éloi-
gnement des parures, des délices et de la vanité! II sem
ble que la Providence ait voulu tracer dans la personne 
d'Esther le modèle d'une femme chrétienne, d'une prin
cesse vertueuse, afin qu'il n'y eût aucune condition qui 
ne trouvât dans les saintes Ecritures l'exemple accom
pli d'une vie parfaite. 

Il est temps de vous faire considérer l'histoire d'Esther 
sous un point de vue plus général, en vous montrant la 
place qu'elle occupe dans le plan de la Providence pour 
la préparation du Messie. Il était résolu que le Désiré des 
nations naîtrait du peuple juif, en Judée, et de la fa* 
mille de David. C'est pour l'exécution de cet immua
ble décret que la puissante monarchie des Perses, le se
cond des quatre grands empires prédits par Daniel, est 
tiré du néant et prend la place de l'empire des Assy
riens. 

Or, comme nous l'avons remarqué, les Assyriens ne 
voulaient rien moins qti exterminer le peuple juif qui leur 
était odieux. Depuis soixante ans et plus, ils le rete
naient captif à Babylone. Une plus longue captivité, si 
elle ne l'eût pas fait périr, l'aurait exposé à se confon
dre avec les nations parmi lesquelles il vivait. Quand 
même il se serait conservé sans mélange, il n'aurait pu, 
en restant dans l'exil, donner naissance au Messie, à 
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Bethléem, désigné par les Prophètes comme le berceau 
du Rédempteur. Dieu veillait à l'accomplissement de ses 
desseins. Comme il avait fait servir l'empire des Assy
riens à l'exécution de ses vengeances, il choisit l'em
pire des Perses pour être le ministre de sa bonté en
vers la nation sainte; c'est-à-dire, pour l'affranchir, la 
conduire en Judée et l'y maintenir avec la distinction 
des tribus, jusqu'à la venue du Messie Il faut le dire 
à leur louange, les chefs de la monarchie des Perses s'ac
quittèrent fidèlement de leur mission providentielle. 

Il se rencontra néanmoins des hommes ambitieux et 
aveugles, comme il s'en trouve dans toutes les cours, qui 
ne négligèrent rien pour engager leurs maîtres dans une 
fausse route, et hâter ainsi la chute de leur empire en les 
mettant en opposition avec les conseils du Très-Haut. 
A la téte de ces hommes imprudents et coupables paraît 
Aman, favori d'Assuérus. Mais la Providence fit tourner à 
l'accomplissement de son grand dessein les machinations 
de ce ministre orgueilleux. Dieu avait employé le mi
nistère d'une faible femme pour briser la puissance du 
superbe Holoferne ; par le même moyen il va renverser 
les projets d'Aman. Vous le voyez, comme celle de Ju
dith , l'histoire d'Esther se rattache admirablement au 
plan général de la Rédemption du genre humain. A ce 
point de vue elle est d'une haute importance et brille 
comme un phare lumineux dans l'étude de l'histoire. 

Dans le livre à'Esdras vous verrez les fruits de la vic
toire remportée par Esther, et l'effet de la protection 
des rois de Perse à l'égard des Juifs. Cyrus, chef de la 
nouvelle dynastie, avait fait publier un édit par lequel 
il permettait aux Juifs de retourner à Jérusalem et d'y 
rebâtir le temple du Seigneur. A la tête d'une première 
colonie, Zorobabel, descendant de la tige royale deDa-

1 Isale, XLV. 
a. 
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vid, s'était rendu en Judée. Il commence à rebâtir le tem
ple , dont la construction est interrompue par la jalousie 
les Samaritains. Arrive Esdras, qui raconte, dans le livre 
qui porte son nom, les événements dont je viens de parler 
et ceux qui suivent. 

Ce grand homme, descendant d'Aaron, exerça la sou
veraine sacrificature dans le cours du v* siècle avant 
Notre Seigneur • pendant la captivité de Babylone. Il se 
servit si utilement pour sa nation du crédit dont il jouis
sait auprès d'Artaxerce-Longue-Main, que ce prince, 
après l'avoir chargé de présents pour le temple de Jérusa
lem, qu'on avait commencé à rebâtir sous Zorobabel, l'en
voya en Judée avec une nombreuse colonie de Juifs. Arri
vé dans sa patrie, l'an 469 avant Jésus-Christ, il réforma 
plusieurs abus introduits par les malheurs de la captivité, 
et lut la Loi devant le peuple assemblé pour la dédicace 
du nouveau temple. Il expliqua le Code sacré de Moïse avec 
tant de talent et d'onction, qu'on le surnomma le prince 
dos docteurs de la Loi. C'est Esdras qui a substitué, aux 
anciens caractères samaritains, les caractères hébreux mo
dernes qui sont chaldéens. Outre qu'ils sont plus simples, 
plus faciles et que les Juifs devaient y être très-habitués 
par leur long séjour en Assyrie, Esdras voulait encore, par 
cette substitution, inspirer aux Juifs plus d'éloignement 
pour les Samaritains schismatiques et idolâtres. Vous voyez 
de plus en plus Dieu attentif à veiller sur son peuple en le 
maintenant fidèle à son culte, dans les lieux où doit naî
tre, vivre et mourir le Messie. Appliquez la même réflexion 
au livre suivant. 

Ce livre, appelé second livre d'Esdras et aussi livre de 
Néhêmie, parce qu'il a Néhémie pour auteur, contient l'his
toire de ce personnage célèbre. Elle commence précisé
ment où finit celle d'Esdras, c'est-à-dire, à la 2 8 m e année 
d'Artaxerce-Longue-Main, jusqu'à Darius Nothus, Tan du 
inonde 3581 (404 ans avant Jésus-Christ). Néhémie, pieux et 
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savant juif, sut mériter la faveur d'Artaxerce-Longue-Main, 
dont il était échanson, et obtint de ce prince la permission 
de rebâtir les murs de Jérusalem. Il exécuta ce grand ou
vrage Fan 454 avant Jésus-Christ, malgré les menaces et les 
efforts des ennemis de sa nation. Après avoir gouverné les 
Juifs pendant douze ans, il retourna à la cour d'Artaxerce 
Tan 441 avant Jésus Christ. Peu de temps après ayant ob
tenu une nouvelle permission de revenir à Jérusalem, il 
corrigea quelques abus qui s'étaient introduits pendant son 
absence, et mourut sur la fin du règne de Darius Nothus. 

Dans tout ce récit, vous suivez pas à pas la Provi
dence , dont l'action semble devenir plus manifeste à 
mesure qu'on approche davantage du grand événement 
vers lequel tendait tout le monde ancien : la naissance 
du Messie à Bethléem. Le Seigneur est semblable à un 
roi qui revient dans ses Etats, dont une affreuse révo
lution a complètement bouleversé le sol et dispersé les 
habitants. Il replace chacune à sa place les tribus et les 
familles; il relève les édifices renversés; il rétablit par 
de sages lois Tordre et la discipline; il protège son nou
veau royaume contre les ennemis extérieurs, et le fait 
subsister jusqu'à l'arrivée de Celui pour qui il est établi, 
qui doit le visiter dans sa miséricorde, et qui, en puni
tion du plus grand des crimes, le renversera comme on 
renverse un échafaudage lorsque l'édifice est construit. 

Plus tard il vous sera parlé de Daniel. Afin de ne 
point laisser de lacune dans l'histoire générale du peu
ple juif f il se joint, dans ce nouveau classique, à JVéhé-
mie et à Esdras, pour vous instruire. L'inébranlable fidé
lité de ce saint enfant et de ses compagnons à la religion 
de leurs pères, vous est un grand exemple au milieu 
d'un monde corrompu et corrupteur. Les prophéties de 
Daniel, les miracles de protection dont il est l'objet, 
rentrent pleinement dans le plan de la Providence pour 
la préparation du règne du Messie. Chacun de ces évé-
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nements solennels fait connaître le vrai Dieu aux nations 
idolâtres, excite leur curiosité et les dispose à recevoir 
un jour les vérités salutaires qui leur viendront de Jé
rusalem. 

À Daniel succèdent les Maehabêes. Tout en flattant 
votre goût inné pour les grandes actions guerrières, ce 
livre divin, à la différence des ouvrages profanes, vous 
apprend à distinguer la guerre juste de celle qui ne Test 
pas, et vous trace avec précision la ligne de conduite im
posée aux défenseurs chrétiens d'une patrie chrétienne. 

Les deux livres des Machabées, égalementadmîrables pour 
le fond et pour la forme, renferment l'histoire de l'héroï
que résistance des Juifs contre les efforts réitérés des rois 
de Syrie successeurs d'Alexandre, pour les asservir et les 
rendre idolâtres. Cette résistance fut organisée et conduite 
par Mathathias, de la race des'sacrificateurs, et par ses cinq 
fils : Jean, Simon, Judas, Êléazar et Jonathas. On croît que 
le surnom commun de Machabées est le surnom propre de 
Judas, ainsi appelé parce qu'il avait fait graver sur ses 
étendards les initiales d'une phrase hébraïque qui signi
fie : Qui d'entre les dieux est semblable à vous, Sei
gneur 2 ? Belle devise pour un guerrier ! 

Les Machabées sont aussi appelés Asmonéens, d'Asmo-
née, surnom de Mathathias, leur père, qui siguifîe grand 
seigneur, ou prince, et selon la Vulgate, ambassadeur. 
Les faits contenus dans les deux livres des Machabées se 
sont passés durant le cours du second siècle avant Jésus-
Christ. Ils vous montrent les Juifs constamment en rapport 
avec les peuples étrangers, dont le contact n'est plus nuisi
ble, mais utile à la nation sainte. D'une part, les persécu
tions sanglantes dirigées contre elle affermissent sa fidélité 
au vrai Dieu et la préparent ainsi, par de salutaires épreu
ves, à la venue du Messie ; d'autre part, les miracles de puis-
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sance et de justice dont ses ennemis sont l'objet les for
cent à proclamer la vérité du Dieu d'Israël et à croire à 
ses promesses, dont la principale est la rédemption du 
monde. Les livres des Machabées complètent l'histoire de 
l'Ancien Testament, montrent l'accompli sèment de plu
sieurs prophéties et conduisent jusqu'à notre Seigneur, cen
tre unique auquel vient aboutir toute l'histoire de l'ancien 
monde. 

Comme tous ceux quî précèdent, les livres des Machabées 
sont merveilleusement propres à faire votre éducation. Dans 
Tobie, par exemple, vous avez vu toutes vos obligations 
comme membres de la famille ou de la société domestique. 
Ici, vous trouvez traduits en actions héroïques vos devoirs 
envers la société civile. Quaud la patrie est injustement at
taquée, la patrie dans laquelle se résument tous les intérêts 
et toutes les affections de l'homme sur la terre, il faut savoir 
mourir pour elle. La guerre alors est juste et sainte; Dieu 
la bénit, et s'il ne donne pas toujours la victoire à ceux qui 
combattent les combats de la justice, il leur réserve dans le 
ciel des palmes immortelles. Jamais sa protection ne se 
montra plus éclatante que dans les guerres des Machabées ; 
jamais n'apparurent plus clairement ses desseins sur son 
peuple, que les rois de Syrie voulaient, non pas seulement 
asservir, mais entraîner dans l'idolâtrie. C'est ainsi que 
Dieu jusqu'à la fin a été trouvé fidèle en ses promesses. 
Heureux les hommes et les peuples qui se souviennent 
de celles qu'il leur a faites, ou qui se repentent, quand il 
en est temps encore, de les avoir oubliées 1 Ils trouveront en 
lui, non uu juge irrité, mais un père; car il aime les peuples 
et les âmes, et il ne perd que ceux qui veulent périr. 

Pour justifier le latin de l'Ecriture, même au point de 
vue de la syntaxe et de la correction grammaticale, nous 
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allons achever le travail commencé dans ta préface du 
premier volume de la Biblia Parvula. Ce travail pour
rait être beaucoup plus développé. Tel que nous le donnons, 
il suffit pour montrer aux plus obstinés qu'on peut, sans in
convénient,remettre la Bible entre les mains des enfauts qui 
commencent l'étude du latin. Il n'est pas besoin de dire que 
nous avons choisi les phrases dont, au premier coup d'oeil, 
la correction paraît douteuse, et fait crier au solécisme, au 
barbarisme, les latinistes du siècle d'Auguste. 

Timebat indicare. — Timebant prisci truncum finde-
re (PI in. 17.14-24); metui cupiunt metuique timent. (Sen. 
ag. 53.) 

Celaveris me, — Bassus noster me de hoc libro celavit. 
(Cic. Fam. 7, 20.) 

Majores natu de Israël. — Non declamatorem de ludo 
quaerimus. (Cic. Or. 15.) Binnius caupo de Via Latina. (Id. 
Cluent 59.) Gladio percussus ab uuo de illis. (Id. Brut. 34.) 

At ille festinavit. — Plura scripsissem nisi tui festina-
rent. (Cic. fam. 12,22.) 

Faciemus de arcâ. — Fama de illo (Cic. Mil. 3.) Regu-
lus de captivis commutandis Romam m issus. (Id. Mur. 
3.)Collegia, quae coeant de hominum completissimoruin 
bonis. (Id. Dom. 18, etc., etc.) 

Contestare eos. — Deos homînesque contestans clama-
re cœpit. (Cic. Verr. 2. 4. 29.) 

Eccè vir quem dixeram. — Platonem videlicet dicis-
(Cic. Leg. 3. 11.) 

Quod plorat. — Fecisti mihi pergratum quôd Sera-
pionis librum ad me misisti. (Cic. Att. 2. 4.) 

In arcto— Multiplicatis in arcto ordinibus. (Tit. Lîv. 
2. 50.) Colligere volumina in arctum. (Pl. 8. 16. 17.) 

Si tradas eos ? — Jamdudùm expecto, si tuum officium 
scias. (Pl. Pcen. Prob. 12.) Nihil aliud locutum ferunt, 
quàm quffîsîsse si incolumisLycortas evasisset. (Liv. 39.50.) 

De nocte surrexisset.Surgunx de nocte latrones. (Hor-
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ep. t. 2. 32.) De mediâ* nocte missus eqnitatus. (Cm. B. G. 
7. 88.) 

JExprobravi agminibus- — Exprobrare victoriam hosti-
bus domitis. (Flor. 3. 26 ) 

In fundâ et lapide. — Processit in crepidis, vel co-
thurnis. (Suet Cal. 62.) Colcbis in vittis. (Val. Flacc. 1. 
641.) 

Cavere eum. — Metuere et cavere aliquem. (Cic. Dom. 
11.) Cave canem. (Varr. Àp. Non. 2. 647.) 

Locuti sunt in auribus. — Pultes coram alîis dictem 
puero, sedin aure placentas. (Juv. 11. 59.) 

Quœrit occidere te. — Magnas opes exaggerare quserit 
omni vigiliâ. (Phœd. Prol. 3.) Tristitiae causam si quis co-
gnoscere quœrit. (Ov. Trist. 5. 4. 7.) 

Peccas in sanguine innoxio. — Si quîd in te peccavi.. 
(Cic. Àtt. 3 . 15.) Peccare in republicS. (Id. 7.1.) 

Quœrit animam meam {pour vitam meam). — Diffi
cile est animum perducere ad contemptionem animae. 
(Sen. Ep. 4.) Se tibi et omnia sua prœter animam tra-
didit. (Cic. Ros. Am. 50.) 

Super (au sujet). — Mentesque Deorum explorant su
per eventus. (Sil. 5. 60.) Velim cogites, quîd agendum 
nobis sit super legatione votivâ. (Cic. AU. 14. 2 2 . ) 

Doluistis vkem meam. — Quia meum casum luctum-
que doluerunt. (Cic. Sext. 69.) Ut meam vicem doleres. 
(id. Att. 8.15.) 

Desperdbat se posse. — Desperat posse frui. (Ov. Met. 
9. 723.) Non equidem plané despero ista esse vera. (Cic. 
Or. 1, 21.) 

Desistens persequi. — Pompcium hortari et orare non 
desistimus. (Cic. Fam. 5. 2.) 

Ex adverso. — Patrae ex adverso Jïtoliae et fluminis 
eveni. (Plin. 4. 4. 5.) Portus ex adverso urbis positus. (Lîv. 
45,10.) Cùm ex adverso starent classes. (Justin. 2. 14.) 

Persequitur perdix [persequitur au passif). — 111a se 
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in mari praecipitavit, ne persequeretur. (Hyg. Fab. 198.) 
Consecuti sunt eum. — Consequi aliquem in itinere 

passïm. Vulnere, non pedibus te consequar. (Ov. Met. 9 ) 
126. Reliquos équités consecuti nostri, interfecerunt. (Cses. 
B. G- 1. 50.) 

In capite (dans le sens de super). — Pontem fecit in 
Istro flumine* (Nep. Milt. 3.) 

Ad dexteram sive ad sinistram.— Antè et pouè; ad 
lœvam et ad dextram. (Cic. Univ. 13.) Circumventus ab 
equitibus dextrâ, sinistrâ. (Saliust. Jug. 107.) 

jEdificavit per gyrum (sans régime). — Tribus locis 
aedifico. (Cic. 9. Fam. 2. 6.) Eccè sedificat. (Id. Pl. Mil. 2 
2. 56.) 

Benedixit Obededom et omnem domum ejus* — Res
tât hoc solùm nobis u t , benedicentes Deum, ad curam 
corporis redeamus. (Apul. Trismeg.) Cùm altarium bene-
diceret. (Sul. Sev. Dial. 2 . 2.) 

Nolvit divertere ad se arcam. — Tentavêre suo comi
tés divertere Magnum hortatu. (Lucan. 6.317, f 

Habitabit sub eo (pour in). —Sub ingenti lustrât dùm 
singuïa templo. (JSn. l . 453.) Tuta sub exiguo Cumioe nos-
tra ratis. (Prop. 3. 7. 36.) 

Compelleris nobiscum egredL — Pacem petere com-
pellitur. (Just. 30* 3.) Compulerunt regem jussa nefanda 
pati. (Ov. Fast. 3. 803.) 

Sermo indicans mihi (sans régime). — Indica; fac pre-
tium. (Pers. 4. 4. 37.) 

Ad eos de nobis pertinebit. — Quidquid ad se pcrti-
neat perspicere ccepit. (Cic. Fam. 5.9.) Valdè pertinuit ad. 
(Id. Brut. 1.2.) 

Pro decem millibvs computarts. — Cato ille noster 
qui mihi unus est pro centum millibus. (Cic. AU. 2. 5.) 

Prxcipientem pro Absalom. —Populum romanum pro 
me, tanquàm pro fratre, aut pro parente obsecravit. (Cic. in 
Sent, i l . ) 
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Videbat voces et lampades. — Mugire videbis sub pe-
dibus terrain. (Virg. Ain. 4. 490.) Vidistin1 toto sonitus pro-
currere cœlo. (Prop. 2. 13. 40.) 

Locutus est Dominus omnes sermones. —• Horribile est 
quae loquuntur. (Cic. AU. 14. 4.) Loqui deliramenta. (PI. 
Amph. 2. 2. 64. etc.) 

Concluait homlnes qui levaverunt* — Tôt me nunc 
rébus miserum coucludit Pater. (Ter. Hecyr. 4. 4. 80.) 
Conclusit dolore. (Quint. DecL 14. 298.) 

Audivit in illà die dicL — Audio non licere cuiquam 
innave neque ungues, neque capiltos deponere. (Petr. Sat. 
104.) 

Pro David pâtre meo. —Pro haerede possidet qui pu-
tat se haeredein esse. (Ulp. Dig. 5. 3. i l ) 

Peperi apud eam (sans régime). — Jam leo parîet; 
gallinas teneras, quae primùm parierint" (pour pepererint), 
concludat. (Cat. R. R. 89.) 

Coyito œdificare. — Si in insulam Britannicam cœpe-
ro cogitare. (Cic. Fam. 15.16.)-Œdificare diù cogitare opor-
(tet. Cat. R R. 3.) 

A ver sat us fuerat eum Dominus, — Extemplô ûlium 
aversatus. (Tit. Liv. 8. 7.) 

Habebat sexaginta cubitos in longitudine. — In Ion-
gitudine murum produxerant. (Caes. B. G. 7* 4.) 

Prœcepit tibi ne comederes.—Praecipiens ne quies cor-
pori impediretur. (Curt. 9. 6.) 

Fecit Asa rectum. —Nihil putare utile esse nisi quod 
rectum honestumque sit. (Cic. Fam. 5. 19). Ad recta ten-
dere. (Plin. Ep. 6. 11.) 

Fecit malum super omnes (plus que). — Famosissi-
ma super caeteras fuit cœna ei data. (Suet. Vit. 13.) 

Faciam illum mihi (préparer). — Cœna m facere. (Cic. 
AU. 9. 13.) Facere castra, (id. Fam, 15, 4.) 

Mensus est super puerum. — Quinque circuli sic in 
sphœrâ metiuntur. (Ilyg. 1. 6.) 
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Adjuravit régna. — Adjuratum esse in senatu Taci-
tum, ut optimum aliquem principem faceret. (Vop. Flo-
rian. 1.) 

Mteiidebat orantes. — Erigite mentes, et me dicen-
tem attendite. (Cic. Tusc. 2.) 

Prospice contra mare. — Trans Tiberim contra eum lo-
cum, ubi nunc navalia sunt. (Tit. Liv. 3. 2.6.) Contra elata 
mari respondet Gnossia tellus. (Mn. 6. 24.) 

Reversas autem ab eo. — Cum ego à foro revortor. (Pl. 
Ps. 1. 2. 30.) 

Interrogare sermonem. — Interrogare sententias. (Cses. 
B. G. 2 1 ; Tit. Liv. 45. 25.) 

Ne forte tulerît eum* — N e quis forte internuntius.... 
ad istam curset. (Ter. Eun. 2. 2. 56.) 

Die mihi quid habes.—Eloquere quid venisti. (Pl. Aniph. 
1 .1 . 221.) Si quid in te peccavi. (Cic. Att. 3. 15.) 

Mitte indè in omnia rasa. — E x avaritiâ erumpatau-
dacia necesse est : indè omnia scelera gignuntur. (Cic. Ros. 
Am. 27.) 

Fréquenter indè transiret. — Jam indè à principio hu-
jus imperii. (Cic. Prov. Cons. 13) 

Coput vieum doleo. — Doleo ab oculis, doles ab œgri-
tuà'we. (PI Girt. 1. 1. 62 ) Pes dolet, dolent oculi. (Cic. 
Tusc. 3. 10.) Do quâ niliil dolitus est nisi mortem. (In
script, ap. Grut. 797. 2.) 

Fldisset eum è contra- —Fit vox quator dentibus è con
tra positis. (Fulg. Myth. 1. 14) Cicatrices habuisse è cour 
trà.(Id.Ib.) 

Giezi prxcesseral ante eos. — Vidi praecedere longam 
ante pedes umbram. (Ov. Met. v. 614.) 

Descendit et lavit in Jordane. — Pisces ego credo qui 
usque dum vivunt, lavant. (Pl. Truc. 2. 3 . l.)Lavanti régi 
dicitur nuntiatum bostes adesse. (Tit. Liv. 44. 6.) 

Sanari potero de infirmitate (id est sanusfieri). — Ego 
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sanus ab illis. (Hor. Sat. l . 4.129.)Sanusfiet ex eo morbo. 
(Cat. R. R. 157.) 

Conjuravit eryô Jehu (sans régime). — Inter nos con-
juravimus. (Pl. Merc. 3 . 1 . 38.) Simul omne tumultu con
jurât trepido Latium. (Mn.S. 5. 5.) 

Furata est de trlclinio. — Pecunîam ex templo. (Quint. 
3. 6.) Aurum è Capitolio. (Suet. Ca?s. 54.) 

Antiquam egrederetur medlam partent atriL — Egredi 
urbem. (Tit. Liv. 1. 29.) Egressus tecta. (Pl. Ep. 6.20.) 
Egressus tentoria. (Lucan. 5. 511.) 

Proposuit in corde suo.~- Apud animum propone. (Cic 
Fam. 4. 5.) Quod animo proposuerat. (Caes. R. G, 47.) 

Vidit sowimwwi.—Somnia laata videre. (Ovid- A. 2. 328.) 
Qux rogavimus te. — Unum te rogare volo. (Pl. Amph. 

2. 2. 76.) 
Danielem in sublime extulit. — Sonus naturâ in su

blime fertur. (Cic. N. 2. D. 51.) Aqua surgens in sublime. 
(Plin. 31. 6. 31.) 

Promittunt se violare sancta tua. — Siquidem ope-
ram dare promittitis. (P. Tri m. Prol. 5.) Quia ei promisi 
dolium vini dare. (Id. Cirt. 2. 2. 7.) 

Misit ad eos pacem facere.— Misît'porro orare. (Ter. 
Eun. 3. 3. 32.) Ego hue missa sum ludere. (Pl. Cas. 3.,5. 
48.) Parasitum misi Cariam petere argentuin. (Id. Cure. 1. 
3.50.) Thessaliam ire misit. (Cses. B G. 3. 34.) 

Mandavit destruere murum. — Non aliter cineres man-
do jacere meos. (Mart 1. 89.) 

Potestatem quo vellet ire. — Nu oc flere po testas. (Lu
can. U.40.)|Potestas occurrere telis. (Stat. Th. 111. 296.) 

Fatigatus à sépulture. — Verberibus; aestu; à fra-
tre... fatigatus. (Cic. Top. 20. ; Cses. B. 5. 111* 95 ; Sali. 
Jug. 11.) 

Angélus comitetur eL — Ca?tera quas comitantur huic 
vitae. (Cic. Tusc. v . 35.) IHi injusto Domino prospéré fortu-
na comitata est. (Id.deRep. 11. 24.) 
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Hortaretur eos discumbere. — Hortaturque sequi. (Ov. 
Met. v i n . 2 1 5 . ) Cùm mimera repudiaret, legatique horta-
rentur aecipere. (Nep. Phoc. 1.) Chari( lein rtmanere ac re-
cumbere hortatus est. (Suet. Tib. 5 2 . ) 

Sclebant eum. — Scire aliqueni. (Tribell. in x x x Tyr. 
3 0 . etc., etc.) 

Castkjavit te in operibw manuum tuarum — Cavit ne 
quâ in re jure plecteretur. (Nep. Ait. 2 5 ) . lu quo facto do-
niuin revocatus. (Paus. 2 . ) 

Misericordiis pauperum.— Frangor sœpè misericordiâ 
puerorum. (Cic. AU. 7 . 1 2 . ) 

Vix ejusjudicla.—A\in Tiberio morum via. (Tacît. Ann. 
1. 5 4 . ) 

Baltassar satïs (beaucoup) conturbatus est. — Satis au-
dacter. (Pl. Amph. 2 . 2 . 2 0 8 . ) Magna et satis necessaria cau
sa. (Ulp. Dig. 4 3 . 2 3 . 7 . ) Tumulus satis grandis. (Caes. B. 
G . 1 . 4 3 . ) 

Posuit cor ut liberaret eum (cor pour mens). — In meo 
corde, eam rem volutavi et diù disputavi. (Pl. Most. 1 . 2 . 3.) 

Abiit in domum suam (ex domo). — Excire aliquem 
ex domo. (Tit. Liv. 4 5 . 3 4 . ) Te priori nocte venisse in 
M. Leccas domum. (Cic. Cat. 1« 4 . ) 

Tremiscant et pâmant Deum Danielis.— Myrmidonum 
proceres Phrygia arma tremiscunt. (̂ En. 2 . 403- ) Pavet 
acres agna lupos. (Horat. Ep*. 1 2 . 2 5 . ) Pavere mortem. 
(Plin.) Pavere tristiorem casum. (Tacit. Hist. 1 . 2 9 . ) 

Habet potestatem omnis carnis. — Vitee necisque potes-
tatem habere. (Cic. Dom. 2 9 . ) A certis hominibus potesta
tem omnium rerum queri. (Id. Verr. 2 . 2 . 1 0 . ) 

Pour fixer son opinion en complétant l'étude du latin de 
la Bible au point de vue grammatical, il est utile de relire 
les observations par lesquelles se termine la Préface de notre 
premier volume. On verra, une fois de plus, combien sont 
peu fondées les critiques des latinistes de la Renaissance. 

J. GAUUE. 



TOBIE. 

LEÇON I. 

Tobie reste fidèle dans la captivité ; II élève n n fils dans 
la crainte de Dieu* 

Tobias ex tribu et civitate Nephthali1 cùm captus es-
set in diebus Salmanasar 1 régis Assyriorums, in capti-
vitate tamen positus, viam veritatis non deseruit, 

Ità ut omnia, quae habere poterat, quotidiè concaptivis 
fratribus, qui erant ex ejus génère, impertiret. 

Cùmque esset junior omnibus in tribu Nephthali, nihil 
tamen puérile gessît in opère *. 

Denique cùm irent omnes ad vitulos aureos quos Je-

• Nephthali. La tribu de 
Nephthali était la plus septen
trionale de tîntes celles situées 
en-deçà du Jourdain. Elle oc
cupait une partie dû la Gali
lée inférieure, le Ions du Jour
dain jusqu'au lacdeGénésareth. 
Les villes principales étaient 
Nephthali, ou peut-être Cadùs, 
Japheth tt Hébron. 

• Salmanasar,ou Salmanasar, 
fils et successeur de Théglath-
phalasar, roi d'Assyrie, com
menta à îéçnc-r l'an 727 avant 
J.-G. Ce prince conquit la Sa-
marie, pnl la ville de ca nom 
après un siège de trois ans, em
mena le peuple, en captivité et 
mit fin au royaume d'Israël. 
Il régna cinq ans et eut pour 

lY. 

successeur son fils Scnnachérlb. 
1 Assyriens , descendants 

d'Assur, fils »'e Sem, l'un de.* 
plus anciens peuples du monde. 
C'est d'eux que les peuples de 
l'Orient reçurent les caractères 
de L'Écriture, lis adoraient b: 
feu. Leur capitale était Ninive 
dont on vient de retrouver les 
ruines. 

* Opère (sua) pour operibux 
suis, dans ses actions. 

* Le texte vous donne l'ori
gine de ces veaux d'or (voir le 
3« volume de la Biblia p a r w -
la) , souvenir de celui qui fut 
fondu dans le dcseit, lequel 
était lui-même un souvenir du 
bœuf Apis adurè par les Éy\p-
tiens. 

1 
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roboam 1 fecerat rex Israël a , hic solus fugiebat consortia 
omnium*. 

Sed pergebat in Jérusalem*,ad templum Domini, et ibi 
adorabat Dominum Deum Israël5, omnia primitiva sua, et 
décimas suas* fideliter offerens, 

Ità ut in tertio anno proselytis et advenis minîstraret 
omnem decimationem7. 

Haec et his similia secundùm Iegeirf Dei puerulus * ob-
servabat. 

Cùm verô factus esset vir, accepît uxorem Annam de 
tribu suâ 9, genuitque ex eâ filium, nomen suum impo-
nens ei, 

* Jéroboam l", auteur du y avait ta dîme de chaque troi-
• schitme des dix tribus et pre- • sien e année, destinée s»it aux 

mier roi d'Israël. Il établît a Si- lévites dans le besoin, soit aux 
cheni le siège de son empire et indigents, aux veuves et aux 
régna 21 ans. Pour empêcher orphelins, enfin aux prosélytes 
les Israélites d'aller sacrifier à ou nouveaux convertis et aux 
Jérusalem, il fit fondre deux étrangers. Voici le texte même 
veaux d'or qu'il fit placer l'un à de cette loi paternelle : Vécu 
Béthel l'autre à Dan. mampartcmseparabisdeeunc-

* On appelait Israël les dis tis fructibus tuis qui nascun-
tribns firpaiées; les deux autres tur in terra per annos sin-
s'appelaient Juda. gulos. Deuter. xiv, 22.— Anno 

* Omnum(concivium). tertio separabis aliam decî-
* Capitale de toute la Judée mam ex omnibus quœ nascun-

avant Ja réparation des dix tri- tur tibi co tempore : et repo-
bus, et ensuite du royaume de nés intra januas tuas. Ve-
Juda, située a peu près à égale nietque lexites qui aham non 
distante de la Méditerranée et habet partem nec pa$se$$ionem 
du lac A^phaliite, vers la source tecum, et peregrinus ac pupiU 
du torrent de Cédron. Elle était lus et ridua, qui intra portas 
assise surplusieurscollinesdont tuassunt, et comedent et sa-
la principale était celle de Sion. turabuntur : ut benedicat tibi 

• Israël, surnom de Jacob, Dominus Deus in cunctis ope-
est pris ici pour tout le peuple ribus manuum tuarum qua 
juif. feceris. Id. ibid. 28, 29. 

* D'après la loi mosaïque, on • 11 ne faut pas trop presser 
devait offrir au Seigneur les le sens de parvulus; Il signifie 
premiers-nés des hommes et des ici tout jeune encore. Tobie 
animaux, et payer aux lévites la était orphelin. 
dune de ses récoltes. * Les Juifs n'épousaient que 

1 Outre la dîme annuelle, il très-rarement des femmes d'uni 
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Quem ab infantiâ timere Deum docuit, et abstinere -ab 
omni peccato1. 

Igitur, cùm per captivîtatem devenisset cum uxore suâ 
et filio in civitatem Ninivem1 cum omni tribu suâ, 

(Cùm omnes ederent ex cibis gentilium) iste custodivit 
animam suam, et nunquàm contaminatus est in escis 
eorum. 

LEÇON II. 

Tobie tronve grâce devant Salmanasar ; ses bonnes œuvres; 
Senuachérib veut le mettre à mort. 

Et quoniam memor fuit Domini in toto corde suo, dcdit 
illî Deus gratîam in conspectu Salmanasar régis, 

Et dédit i l l i s potestatem quocumquè veïlet ire, habens 
libertatem* quaecumque facere voluisset. 

Pergebat ergô ad omnes qui erant in captivitate, et mo-
nila salutis dabat eis. 

Cùm autem venisset in Rages* civitatem Medorum', et 

autre iribu. Aussi quand ils de quînxe cent* tours de deux 
voulaient indiquer la tribu dont cents pieds de hauteur et si 
une femme était issue, ils se larges qu'on y faisait passer 
contentaient le plus souvent trois chars de front, 
de nommer celle de son époux. * Salmanasar. 
Par exemple, saint Matthieu, 4 Après potestatem, sous-
voulant faire connaître l'origine entende* eundite\ apr& li'wta-
de la sainte humanité de notre tem sous - entendez faciendi. 
Seigneur, donne simplement la Dans les auteurs profanes on 
généalogie de saint Joseph , trouve aussi potestas, avec Vin-
époux de Marie de laquelle est finilif : Nunc flere potestas. 
né Jésus. Lucan. u, 40. — Potestas oc-

1 Toute l'éducation est là. eurrere telis. Stat. Th. m, 296. 
* Ninive on Ninns, ville cnp. * Rages, villi de !a Médie, 

del'Assyrip, sur le bord oriental vers le sud, dans le voisinage 
du Tigre, au confluent du Ly- d'Ecbatane, au milieu desmon-
CUB avec ce fleuve, au N. 0. tagnes. 
de Babylone. Ses murs, hauts 8 Mèdes, habitants de la Mé» 
de cent pieds, étaient flanqués die, descendants de Madaï, fil* 
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ex fais, quibus honoratus fuerat à rege *, habuisset âccem 
talenta argenti : 

Et cùm in mtiltâ turbà generis sui Gabelum egentem 
videret, qui erat ex tribu ejus, sub chirographo dédit illi 

' memoratum pondus argenti. 
Post multùm verô temporis, mortuo Salmanasar rege, 

cùm regnaret Sennacherib 3 filius ejus pro eo, et filios 
Israël exosos haberct in conspectu suo : 

Tobias quotidic pergebat per omnem cognationem suam, 
et consolabatur eos *, dividebatque unicuique, prout po-
terat, de facultatibus suis : 

Esurienles alebat, nudisque vestimenta praebebat, et 
mortuis atque occisis sepulturam soilicitus exhibebat. 

Denique cùm reversus esset rex Sennacherib, fugiens & 
Judseâ * plagam6, quam circa eum fecerat Deus propter 
blasphemiam suam *, et iratus multos occideret ex filiis 
Israël, Tobias sepeliebat corpora eorum. 

deJnpheth.Lablédieétaitbornée exterminateur. A son retour , 
au N. par la mer Caspienne, au 11 fut tué par ses enfants au 
S. par la Pt'rse, à l'E. parl'Hyr- pied des autels, 
cante et la Parlbie, et à l'O. par * JTOT, à cause du sens collee-
l'Arménie. Les Mèdes n'ont con- tif renfermé dans cognatio qui 
nu longtemps d'autre art que précède, 
celui de la guerre. C'était un op- 4 A Judœd, loin de la Judée, 
probreà leurs yeux de mourir La Judée, contrée de la Phéni-
dans son lit. Ils portaient le cie, qui s'étend du N. au S. de-
respect de leurs roi< jusqu'à l'a- puis la Syrie jusqu'à l'Arabie 
dora lion : il n'était permis ni Pélrée, bornée à l'E. par l'Ara-
de rire ni de cracher en leur bie Déserte, et à l'O. par la 
présence. Méditerranée. Les Grecs et les 

1 Le tixte hébreu porte que Romains l'appelaient Palestine 
Salmanasar Pavait établi inten- du nom des Philistins qu'ils ap* 
dant de Fa maison. pelaient Palettins. 

9 Sennacherib succéda à son " Plagam. Il s'agit du mas-
père l'an 714 avant J.-C. Ayant sacre des Assyriens par l'Ange 
envahi la Judée à la téte d'une exterminateur, 
armée formidable, il perdit * Sennachérih , après avoir 
85,000 hommes en une seule reçu d'Kzéchias, roi de Juda, 
nuit sou3 les coups de l'Ange 30 talents d'or et 300 talents 
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At ubi nuntiatum est régi, jussit eum occidi, et tulit 
omnem substaatiam ejus. 

Tobias verô cum filio suo et cum uxore fugiens, nu* 
dus 1 latuit, quia mulli diligebant eum. 

Post dies verô quadraginta quinque occiderunt regem 
fiiii îpsius, 

Et rcversus est Tobias i n 3 domum suam, omnisque fa
cilitas ejus restituta est eî. 

LEÇON III. 

Tobie reste inébranlable dans la tribulatton. 

Post haec verô, cùm esset dies festus Domini, et factum 
esset prandium bonum in domo Tobiae, 

Dïxît 8 filio suo : Vade, et adduc aliquos de tribu nostrâ, 
timentes Deum, ut epulentur nobiscum. 

Cùmque abiisset \ reversus nuntiavit ei, unum ex filiïs 
Israël jugulalum jacere in plateâ. Statimque exsiliens de 
accubitu suo 8 , relinquens prandium, jejunus pervenit ad 
corpus : 

Tollensque illud portavit ad domum suam occulté, ut 
dùm sol occubuîsset8, cautè 7 sepeliret eum. 

d'argent, avait continué les étaient toujours sous-entenducs. 
hostilités en se moquant du 5 Pater. 
Dieu d'Israël. 4 F Mus. 

1 Nudus ne signifie pas Ici * Les anciens mangeaient 
dépouillé de ses habits mais de couchés sur des lits où il y avait 
ce qu'il possédait. place pour trois pefrunne*. De 

* Les mois rus et domus re- là les mots triclinium, triclina-
venant souvent dans la conver- n'a, tricliniarches, architricli-
sation, tes païens supprimaient nus. 
parfois les prépositions devant e Après le coucher du soleil, 
ces deux mots; mais quand elles 7 Avec précaution, parce que 
n'étaient pas exprimées, elles c'était défendu. 
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Gùmque occultasse! corpus, manducavit panemcum 
luclu et lremore, 

Memorans illum sermonem, quem dixit Dominus per 
Amos1 prophetam : Dies festi vestri convertentur in lamen-
tationem et luctum. 

Cùm verô sol occubuisset, abiit, et sepelivit eum 5 . 
Arguebant autem eum omnes proximi ejus, dicentes-: 

Jam hujus reî causa interfici jussus es, et vix efFugîsti 
mortis imperium9, et iterùm s>epelis mortuos? 

Sed Tobias plus timens Deura quàm regem, rapiebat 
corpora occisorum, et occultabat in domo suft et medîis 
noctibus sepeliebat ea. 

LEÇON IV. 

Tobie est aveuglé par de la fiente d'hirondelle. 

Contigit * "autem ut quâdam die fatigatus à Isepulturft, 
veniens in domum suam, jactâsset se juxta parietem, et 
obdormisset, 

Et ex nido hirundinum dormienti illi calida stercora in-
ciderent super oculos ejus*, fierelque caecus. 

Hanc autem tentationem ideô permisit Dominus evenire 

1 Amos, l'un des douze petits avec l'ablatif, avec ou sans pré-
prophètes, pasteur de la ville de position, *e trouve dans tou< les 
Thecué. A mafias, prêtre de Bé- auteurs profanes : Verbertbus, 
thel, le tU mourir vers Tan 785 œstu, à fratre fatigatus. Cic. 
avant J.-C. Top. 20 ; Caes. Bel. Gai. m, 95; 

* Eum, c'est-à-diremortuum Sali. Jug. il. 
inrentum in plated. • Tobie, comme beaucoup de 

1 L'ordre de mort, c'est-à- personnes, pouvait dormir les 
dire, l'ordre donné pour vous yeux entr'onverts. D'ailleurs les 
faire mourir. naturalistes font remarquer 

4 Sous-entendu ità9 il arriva, qu'en Orïmt la fiente d'hiron-
les choses se passèrent de telle délie est beaucoup plus chaude 
manière que. et plus corrosive que sous net 

* A, à c a s e de. Fatigatus, climats. 
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illi. ut posteris daretur exemplum patientiae ejus, sicut et 
sancti Job. 

Nam cùm ab infantiâ suâ semper Deum timuerit, et 
mandata ejus cuslodïerit1, non est contristatus contra 
Deum quôd plaga cœcitatis evenerit ei, 

Sed immobilis in Dei timoré permansit. agens gratias 
Dec omnibus diebus vitse suse. 

Nam sicut beato Job insultabant reges, ità isti parentes1 

et cognati ejus irridebant vitam ejus, dicentes : 
Ubi est spes tua, pro quâ eleemosynas et sepulturas fa-

ciebas? 
Tobias verô increpabat eos, dicens : Nolite ità loqui : 
Quoniam filii sanctorum sumus, et vitam illam exspec-

tamus, quam Deus daturus est bis, qui fidem suam nun-
quàm mutant ab eo *. 

Anna verô uxor ejus ibat ad opus textrinum quotidiè, et 
de labore manuum suarum victum, quem consequi pote-
rat, deferebat. 

Undè factum est, ut hsedum caprarum* accipîens detu-
lisset domi 8 : 

Cujus cùm vocem balantis vir ejus audîsset, dixit : Vi-
dete, ne forte furtivus sit, reddite eum dominis suis, quia 
non Ucet nobis aut edere ex furto alîquid, aut contingere. 

Ad hsec uxor ejus irata respondit : Manifesté vana facta 
est spes tua, et eleemosynae tu3 modo apparuerunt *. 

1 Timuerit, custodierit, pour lui, ne cessent point de croire en 
timuisset et custodivisset; ces lui. 
changements de temps se trou- 4 Pour caprigenum. 
vent dans les meilleurs auteurs. * II faudrait domum à cause 

1 Ces mêm-îs narems dont il du mouvement; mais il y a do-
esl parle à la lin de la leçon m : mi, parce le chevreau devait 
le pronom iste ae prend le pu» rester, 
souvent en mauvaise pnrt, * Vous pouvez sous-entendre 

* Ne changent point le r foi, vauœ ou inanes. 
me détournent point leur foi de 
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Atque his et aliis hujuscemodî verbis exprobrabat ei. 
Tune Tobias ingemuit, et eœpit orare cum lacrymis. 

LEÇON V. 

Tobie, se croyant près de mourir, recommande la sagesse a 
son fils. 

Igitur cùm Tobias putaret oratîonem suam exaudiri ut 
mon potuisset, vocavit ad se Tobiam filium suum, 

Dixitque ei : Audi, fili mi, verba oris mei, et ea in cor
de tuo, quasi fundamentum1 construe. 

Cùm acceperit Deus animam meam, corpus meum se* 
peli : et honorem habebis matri IUÎB omnibus diebus vite 
ejus : 

Memor enim esse debes, quae et quanta pericula passa 
sit propter te in utero suo. 

Cùm autem et ipsa compleverit tempus vit» suae, se-
peîias * eam circa me. 

Omnibus autem diebus vit» tuas in mente habeto 
Deum : et cave ne aliquando peccato consentias, et pr.se- 
termittas praecepta Domini Dei nostri. 

Ex substantiâ9 tuâ fac eleemosynam, et noli avertere 
faciem tuam ab ullo paupere : ità enim Cet ut nec à ta 
avertatur faciès Domini. 

Quomodô potueris, ità * esto misericors. 

1 Comme tmcbase ou un fon- Uas marque à la fois un ordre 
dément qu'on pose bien avant el un désir, 
dans la te re. Voici le testa- 3 Biens, richesses, ce dont 
ment d'un père de famille vrai- s'accroît la substance de celui 
ment digne de ce nom.Rappro- qui les possèle, ce qui sert à 
chez-le de celui de saint Louis, l'entretenir, à la conserver, 
et vous verrez quetoujouis les 4 Ifd, c'est-à-dire, quomodô 
saints se ressemblent parce que potueris; ce qui revient à dire : 
le même esprit les anime. Que la limite de votre charité 

1 Sepelias pour sepeii; sepe- soit celle de votre pouvoir. 

http://pr.se-
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LEÇON Vf. 

Suite du précédent. Tobie apprend à son fils qu'il a prêté dix 
talents. 

Superbiam nunquàm in tuo sensu, aut in tuo vërbo 
dominari permittas : in ipsâ enim initium sumpsit omnis 
perditio. 

Quicumque tibi aliquid operatus fuerit, statim ei mer-
cedem restitue, et merces mercenarii tui apud te omninô 
non remaneat. 

1 Sous-entendu bonum. ciens était celui du soir qui se 
* Sous-entendu sic agendo. prenait en commun, cœna, et 
* In die, dans le jour, au le bonheur du ciel étant repré-

Jour, pour le jour; latraduction sente sous la figure d'un festin 
littérale du grec et de l'hébreu, nuptial, ceux qui en dont exclus 
donne in diemi ce qui est plus sont privés de la lumière qui y 
régulier. brille, ils sont dans les ténèbres 

* Cette tournure est l'origine et même dans Jes ténèbres e.x-
de notre locution française : ne térieures. Vous voyez par là 
laissera pas aller. comment les ténèbres ou les 

* Tenebras pour infernum, ténèbres extérieures «ont prises 
ce qui revient souvent dans dans l'Kcrlture pour synonymes 
l'Evangile où les démons sont de l'enfer. 
appelés princes des ténèbres. • Origine de notre phrase : 
Le principal repas chez les an- Supporter Vidée de. 

Si multum1 iibi fuerit, abundanter tribue : si exiguum 
tibi fuerit, etiam exiguum Iibenter impertiri stude. 

PrsBmium enim 2 bonum tibi thesaurizas in die 1 né
cessitais : 

Quoniam eleemosyna ab omni peccato et à morte li
bérât, et non patietur * animara ire in tenebras ». 

Fiducia magna erit coram summo Deo eleemosyna 
omnibus facientibus eam. 

Attende tibi, fili mi, et nunquàm patiaris * crimeri 
scire. 

i. 
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Quod ab alio oderis iieri tibi, vide ne tu aliquando al* 
teri facias. 

Panem tuum cum esurientibus et egenis comede, et 
de vestimentis tuis nudos tege. 

Panem tuum et' vinum tuum* super sepulturam justi 
constitue 1 , et noli ex eo manducare etbibere cum pecca-
toribus. 

Gonsilium semper à sapiente perquire.-
Omni tempore benedic Deum * : et pete ab eo, ut vîas 

tuas dirigat, et omnia consilia tua in ipso permaneant. 
Indien etiam tibi, fili mi, dédisse me decera talenta ar-

genti 3 dùm adbuc infantulus esses, Gabelo, in Rages ci-
vitate Medorum, et chirograpbum ejus apud me babeo : 

Et ideô perquire quo modo ad eum pervenias, et re-
cipias ab eo supra memoratum pondus argenti, et restituas 
ei cliirographum suum. 

Noli timere, fili mi : pauperem quidem vitam gerimus, 
sed multa bona habebimus, si timuerimus Deum, et re-
cesserimus ab omni peccato, et fecerimus benè, 

1 JusftdésigneicirHébreuou siècles, les chrétiens suivaient 
le Juif, l'observateur de la loi, cette coutume antique qui fut 
et peccatoribus, l'Assyrien ou abolie paTce qu'il s'y mêlait 
l'idolâtre. Les païens déposarent des désordres et des supersti-
ausci des mets sur les tom- tions païennes. On prescrivit 
beaux, dans la persuasion que que ces repas funèbres se fê
les âmes des morts s'en nour- raient dans les maisons et que 
rissaient. Les Juifs le faisaient les pauvres en auraient leur 
pour un autre motif : 1° par part. 
honneur pour les morts; 2° pour * Benedico, signifiant d;:ns la 
que cette aumône leur fût utile langue sacrée bénir, consacrer, 
devant Dieu ;3° pour exciter les gouverne l'accusatif, 
invités à prier pour les moits; * Le talent de Moïse valait 
4• pour consoler ceux qui les 6,112 fr. 82 c. et le talent baby-
pleuraient. Dans les premiers Ionien , 7,407 fr. 38 cent. 
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LEÇON VIL 

L'ange Raphaël se présente sous la figure d'un étranger pour 
accompagner le fils de Tobie. 

Tune respondit Tobias patri suo, et dixit : Omnia quae-
eumque praîcepisti mibi faciam, pater. 

Quomodô autem pecuniam hanc requiram, ignoro ; ille 1 

me nescit, et ego eum ignoro : quod signum dabo ei ? 
Sed neque viam, per quam pergatur illuc*, aliquando co-
gnovi. 

Tune pater suus respondit illi, et dixit : Chirographum 
quideoi illius penés me habeo : quod dùm illi ostenderis, 
statim restituât *. 

Sed perge nunc, et inquire tibi aliquem fidelem virum, 
qui eat tecum salvâ raercede suâ ; ut, dùm adhuc vivo, 
recipias eam 4. 

Tune egressus Tobias, invenit juvenem splendidum, 
stautem prsecinctum5, et quasi paratum ad ambulandura. 

Et ignorans quôd Angélus Dei esset, salutavit eum, et 
dixit : Undè te habemiis, bone juvenis? 

At ille respondit : Ex filiis IsraëlB. Et Tobias dixit ei : 
Nôsti viam, quaa ducit in regîonem Medorum ? 

1 Ille, c'est-à-dire debitoroa * Eam, c'est-à-dire pecuniam 
Gabelus. qui se trouve dans le second 

*Illuc(ubi habitat Gabelus). verset de celte leçon. 
* Sous-entendidebîtumpon- . 8 Les anciens, surtout les 

dus argenti. Pour payer au Orientaux v portant de longs 
moins les grosses Bommes on vêtements, avaient coutume de 
pê aiL l'argent et l'or chez les les relever avec leur ceinture, 
anciens ; ce qui venait sans quand ils voulaient voyager , 
doute du peu d égalité dans le ou se livrer à quelque travail 
poids des pièces, à cause de dans lequel ces vêtements les 
l'Imperfection de lafrappe. VOJS auraient embarrassés, 
avez vu plus haut, à la fin delà 6 L'ange avait pris la figure 
VI» leçon : suprà memoratum d'un Israélite; il Peuit de coeur, 
pondus ar g enti. il pouvait donc dire : Je suis un 
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Cui respondit : Novi : et omnia itinera ejus fréquenter 
ambulavi \ et mansi apud Gabelum fratrem noslmm J * 
qui moratur in Rages civitate Medorum, quœ posita est 
in monte Ecbatanis *. 

Cui Tobias ait : Sustine me, obsecro, donec hœc ipsa 
nuntiem patri meo. 

Tune ingressus Tobias. indicavit universa haec patri 
suo. Super quae admira tus pater rogavit ut introiret*ad 
eum. 

Ingressus itaque salutavit eum, et dixit : Gaudium tibi 
sit semper. 

Et ait Tobias : Quale gaudium mihi erit, qui in tene* 
bris sedeo, et lumen cœli non video? 

Cui ait juvenis : Forti animo esto, in proximo 5 est ut ' 
à Deo cureris. 

mifant d'Israël. Voyez plus bas au S. 0 . de la mer Caspienne, 
dans celte leçon la note2. Celte ville, bâtie par Dejorës, 

1 L'ange avait reçu de Dieu vers l'an 708 avant J . - C , avait 
de fréquentes missions dans 280 stades ou \ 3 ou 14 lieues de 
lesquelles il avait appris à con- tour, d ? enceintes. Le palais 
naître les chemins dont il parle» du Toi qui avait 700 toises de 

* Ceci est la conséquence de tour était couvert de tuiles 
ce qui précède : d'ailleurs, les d'argent. Les rois de Perse pas-
Anges 5e regardant comme les s.iient l'été à Ecbatane, a cause 
compagnons des hommes dans de la fraîcheur de la tempéra
is service qu'ils rendent à D eu, turc. 
ils peuvent lien nous donner le * Juvenis, ou angélus. 
nom de frères. a Sous-entendu tempore. 

* Le mont d'Ecbntane , le 6 Xn proximo est ut, lati-
même que le montOrontcau nisme qui réponde notre gai-
pied duquel était bâtie Ecbatane licteme : C'est bientôt que. 
(Hamadan), \ille capitale delà Rappelez-vous la règle Statltn 
ilédJe, vers le centre de ce pays, ut advenit. 
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LEÇON VIII. 

L'ange Raphaël promet de conduire et de ramener le fils de 
Tobie; leur départ. 

Dlx.it itaque illi Tobias : Numquîd poteris perducere 
filium meum ad Gabelum in Rages civitatem Medorum? 
et cùm redieris, restituam tibi mercedem tuam. 

Et dixit ei Angélus : Ego ducam et reducam eum ad te. 
Cui Tobias respondit : Rogo te, indica mihi : de quâ 

domo, aut de quâ tribu es tu? 
Cui Raphaël1 Angélus dixit : Genus quaeris mercena-

rii*, an ipsum mercenarium, qui cum filio tuo eat? 
Sed ne forte sollicitum te reddam, ego sum Azarias 

Ànaniaa magni filius1. 
Et Tobias respondit : Ex magno génère es tu. Sed pe-

to ne irascaris qued voluerim cognoscere genus tuum. 
Dixit autem illi Angélus : Ego sanum ducam et sanum 

tibi reducam filium tuum. 
Respondens autem Tobias, ait : René ambuletis, et 

sit Deus in itinere vestro, et Angélus ejus comitetur vo-
biscum *. 

1 Un des sept archanges qui Jacob : Je suis le Dieu de Bé-
sont toujours en présence de thel, parce qu'il représentait le 
Dieu. Raphaël figniue en hébreu Seigneur et portait son nom. 
guérison de Dieu , medicina D'ailleurs Azarias signifie se-
Dci. Cette éiymologie est en court de Dieu, et Ananiast 

rapport avec la mission que grâce ou don de Dieu. Or, 
remplit ici cet archange. Raphaël était envoyé au secours 

» Il vous importe peu de sa- de Tobie, il était réellement le 
voir de quelle famille Je suis, fils delà grâce ou de la miséri-
pourvu que je fasse exactement corde. Les Anges, comme l'a 
f« que vous désirez de moi. fait remarquer saint Grégoire, 

5 L'ange ayant pris la figure n'ont point de nom de leur na-
d'Azarias, le représentait et te- lure, ils le prennent de l'office 
nait sa place j il pouvait donc et du mlnls ère auxquels Dieu a 
dire qu'il était Azarias, de mè- jugé è propos de les employer, 
me qu'un autre ange avait dit à * Pour comitetur tobis on 
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Tune paratis omnibus quœ erant in via portanda, fecit 
Tobias vale 4 patri suo, et matri suse, et ambulaverunt 
ambo simul *. 

Cùmque profecti essent, cœpit mater ejus flere, et 
dicere : Baculum senectutis nostne tulisti, et transmisisti 
à nobis *. 

Nunquàm fuisset 4 ipsa pecunia, pro quâ misisti eum. 
Sufficiebat enim nobis paupertas nostra,5 ut divitias 

computaremus hoc, quôd videbamus filium nostrum. 
Dixitque ei Tobias : Noli flere, salvus perveniet filius 

noster, et salvus revertetur ad nos, et oculi tui videbunt 
illum. 

Credo enim quôd Angélus Dei bonus comitetur ei et 
benè disponat omnia qua3 circa eum geruntur, ita ut 
cum gaudio revertatur ad nos. 

Ad banc vocem cessavit mater ejus flere, et tacuit. 

LEÇON IX. 

Tobie, sur le point d'être dévoré par un poisson, le tire à terre, 
Tégorge par les conseils de l'ange et en retire le cœur, le foie et 
le fiel, dont il apprend les propriétés merveilleuses. 

Profectus est autem Tobias, et canis secutus est eum, 
et mansit prima mansione juxta fluvium TigrisT. 

vos, car on dit les deux. Du 5 Sous-entendu ità: de sorte 
reste, vobiscum est un régime que nous comptassions pour une 
logique, car en décomposant richesse,etc. 
on a : Aille comme compagnon 6 Vous voyez ici la preuve de 
avec vous, ce que nous avons dit plus 

* Fecit vale fit ses adieux, haut, note 4. — Gic. Tusc. v. 
Vale répond à notre mot adieu. 35: Ccetera quœ comitantur 

* Tobias et Angélus. huic vitee; — Id. De fiep. n, 
* A nobis d'avec ou loin de 24 : Illi injusto domino prof

itons, perè fortuna comitata est. 
* Sous-entendu uttuaro, plût 7 Nous avons vu que Ninlve 

& Dieu. où 'habitait Tobie était située 
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Et exivît ut lavaret pedes suos, et ecce piscis immanis 
exivit ad devorandum eum 1 . 

Quem expavescens Tobias clamavit voce raagnâ, dl-
cens : Domine, invadit me. 

Et dixit ei Angélus : Appréhende branchiam* ejus, et 
trahe eum ad te. Quod cùm fecisset, attraxit eùm in sic-
cum \ et palpitare cœpit ante pedes ejus. 

Tune dixit ei Angélus : Exentera hune piscem, et cor 
ejus, et fel, et jecur repone tibi : sunt enim hœc necessa-
ria ad médicament a utiliter*. 

Quod cùm fecisset, assavit carnes ejus et secum tule-
runt in via : caetera salierunt, q u » 6 sufficerent eis, quous-
què pervenirent in Rages civitatem Medorum. 

Tune interrogavit Tobias Angelum, et dixit ei : Obsecro 
te» Azaria frater, ut dicas mihi quod remedium habebunt 
ista, quae de pisce servare jussisti? 

Et respondens Angélus dixit ei Cordis ejus particulam 
si super carbones ponas, fumus ejus extricat omne genus 

au confluent du Tigre et du gros comme un homme, il me 
Lycus : elle n'était donc pas dit qu'il était tout jeune, et 
éloignée de ces deux rivières, qu'oidinaireinent ils sont beau-
La première sortant des monts coup plus grands. Il avait la téte 
de la Sophèue, dans la grande longue de plus d'un pied... la 
Arménie, coulait a l'E., en for- gueule ronde, et, quand elleétait 
maut la limite commune delà ouverte, elle était grande coin-
Mésopi ta mie et de l'Assyrie, et me la bouche d'un canon ; ma 
allait, après avoir reçu un grand téte y aurait bien entré...» 
nombre d'affluents et traversé * On dit mieux branchies, 
un grand nombre de villes, se au pluriel, du grec broncha, 
perdre dans l'Kuphrate à Apa- gosier, 
mée. * Sous-entendu locum, le 

1 Voici ce que raconte Thé- rivage, 
venot dans son Voyage du Le- 4 Sous-entendez adhibenda. 
vant. La scène se passe sur les • Assavit carnes ejus, il fit 
bords du Tigre près des ruines cuire de ses chairs, une partit 
de Ninive. * Un des hommes de de ses chairs, 
notre hélec, dit-il, prit un gros 1 Qua pour ut illa, pour 
poisson. U avait plus de cinq qu'elles leur suffissent, 
pieds de long, et quoiqu'il fût 
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daDmoniorum *, sive k viro, sive à muliere, ità ut ultra 
non accédât ad eos. 

Et fel valet ad ungendos oculos 1 , in quibus fuerit 
aJbugo, et sanabuntur. 

LEÇON X. 

Le Jeune Tobie se défend d'entrer chez Raguel et de demander sa 
fille en mariage; l'ange le rassure. 

Et dixit ei Tobias : Ubi vis ut maneamus8 ? 
Respondensque Angélus, ait : Est bic Raguel nomine, 

vir propinquus de tribu tuâ, et hic habet fdiam nomine Sa-
ram, sed neque masculum, neque feminam ullam habet 
aliam praeter eam. 

Tibi debetur omnis substantia ejus, et oportet eam te 
accipere conjugem. 

Pete ergô eam à pâtre ejus, et dabit tibi eam in uxorem. 
Tune respondit Tobias, et dixit : Audio quia 4 tradita 

est septem viris, et inortui sunt : sed et hoc audivi, quia 
dœmonium occidit illos. 

Timeo ergô, ne forte et mihi hajc eveniant : et cùm * 

1 Dieu, qui employait le mi- besvolo,nolo,malo,\e quepçul 
nistcred'un ange en faveur des (/exprimer par ut quand on ne 
deux Tobie, voulait que ses met pas plus élégamment le 
opérations restassent cachées participe passé, 
sous les apparences d'un é\ëne- 4 Quia pour quod, et l'un et 
ment naturel, jusqu'à ce qu'il l'autre pour le que retranché 
lui plût de les révéler. qui donnant lieu à de fréquentes 

* La graissedei poissonsflu- amphibologies demandait une 
vialilcs et marins, mélangée manière plus claire de s'expri-
d'huilc et de fiel, forme un col- mer, qui ne laissât aucun doute 
hre employé utilement pour la dans l'esprit. 
guérison des yeux. Galien, De * Cùm, puisque, et dans ce 
simpl. medic. faculu 1. x, cap. sens , il gouverne toujours le 
j2.— Pline, xxxn, 4. subjonctif. 

* Youssavez qu'aprèsles ver-
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sim unicus parentibus meis *, deponam senectutem illorum 
cum tristitiâ ad inferos. 

Tune Angélus Raphaël dixit ei : Audi me, et ostendam 
tibi qui sunt, quibus praevalere potest dsemonium. 

Hi namque qui conjugium ità suscipiunt, ut Deum à se 
et à suâ mente excludant, et sua3 libidini ità vacent, sicutB 

equus et mulus, quibus non est intellectus : habet potesta-
tem dœmonium super eos. 

Tu autem cùm acceperis eam s , ingressus cubiculum, 
orationibus vacabis cum eâ. 

Ipsâ autem nocte, incenso jecore piscis, fugabitur da> 
monium. 

Tertiâ autem nocte* benedictionem consequeris, ut filii 
ex vobis procreentur incolumes 

LEÇON XI. 

Le jeune Tobie se fait connaître à Raguel qui lui accorde sa fille. 

Ingressi sunt autem ad Raguelem, et suscepit eos Ra
guel cum gaudio. 

Intuensque Tobiam Raguel, dixit Anna? uxori suse : 
Quàm similis est juvenis îste consobrino meo 1 

Et cùm haec dixisset, ait : Undè estis, juvenes fratres 
nostri? At illi dixerunt : Ex tribu Nephthali sumus, ex 
captivitate6 Ninive. 

1 Le peuple dit encore le fils, vanta Tertiâ autem nocte. 
la fille à un tel* * Vous recevrez une bénédic-

2 Ità... sicut, de cette ma- tiondans le but de vous donner 
Mièrc, savoir : comme, etc. des enfants exempts de toute 

5 Eam, c'e^t-à-diie Saram, infirmité. 
ftliam Raguelis. 6 L'abstrait pour le concret, 

* Ipsâ autem nocte, dans la captivitate pour captivis; mais 
nuit même, dès la première nuit, captivitate est plus élégant, 
comme l'indiquent les mots sui-
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LEÇON XII. 

Suite de la précédente. 

Postquàm autem locuti sunt *, praecepit Raguel occidi 
arietem8, et parari convivium. Cùmque hortarctur eos dis-
cumbere * ad prandium, 

Tobias dixit : Hic ego hodié non manducabo neque bi-
bam, nisi priùs petitionem meam. confirmes, etpromîttas 
mihi dare Saram filiam tuam. 

Quo audito verbo Raguel, expavit, sciens quid evenerit 

1 Misit se, se laissa aller où le * ^/infinitif simple au lieu du 
portait son cœurt se précipita, gérondif avec od, rapproche-

* Yous savez ce qui se dit ment avec nos langues moder-
dans ces circonstances : on nés. Tout le siècle d'Auguste 
parle de ceux qu'on a quittés, dit avec l'infinitif : Hortatur-
du départ, du voyage, des in- que sequi; Ov. Met. vin. 215. — 
cidents qui s'y sont rencon- Cùm munera repudiaret, lega-
trés, etc. tique hortarentur accipere ; 

1 Le bélier ou le veau gras Nep. Phoc. 1. — Chariclem re-
constituait le fettin d'honneur, manere ac recuwbere bortatus 
Dans l'entrevue qu'eut M. Da- est ; Suet. Tib. 72. — César a 
gret, vicaire cénéral d'Alger, ù\\.:Eum hortabantur quare, 
avec Abd-e'-Kader, un bélier l'exhortaient de, ce qui n'est 
lui fut servi sur le gazon, de la guère plus conforme aux règles 
part de l'émir. ordiuaireb. 

Dixitque ilJis Raguel : Nostis Tobiara fratrem meum : 
Uni dherunt : Novimus. 

Clinique, mulla bona loqueretur de eo, dixit Angélus ad 
Raguelem : Tobias, de quo interrogas, pater i&tius est. 

Et misit se* Raguel, et cumlacrymis osculatusest eum, 
etplorans supra collum ejus, 

Dixit : Renedictio sit tibi, fili mi, quia boni et optimi 
viri filius es. 

Et Anrutiuxor ejus, et Sara ipsorum filia, lacrymate 
sunt. 
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septem vins l , et timere cœpit ne forte et huic similiter con-
tingeret : et cùm nuiaret *, et non darct petenti ullum 
responsum, 

Dixit ei Angélus : Noli timere dare 8 eam isti, quoniam 
huic tîmenti Deum debetur conjux fîita tua : propterea 
alius non potuit habere illam. 

Tune dixit Raguel : Non dubito quôd Deus preces et 
lacrymas meas in conspectu suo admiserit. 

Et credo quoniam * ideo fecit vos venire s ad me, ut ista 
coujungeretur cognationi suae secundùm legem Moysi : et 
nunc noli dubium gerere quôd tibi eam tradam. 

Et appréhendons dexteram filise sua3, dexterœ Tobias 
tradidit, dicens : Deus Abraham, et Deus lsaac, et Deus 
Jacob vobiscum sit, et ipse conjungat vos. impleatque b&-
nedictionem suam in vobis K 

Et accepta chartâ, fecerunt conscriptionem conjugii. 
Et post hsec epulati sunt 7 , benedicentes Deum. 
Vocavitque Raguel ad se Annam uxorem suam, et prae-

cepit ei, ut prsepararet alterum 8 cubïculum. 

1 La beauté de Sara et les ri- face du premier volume de la 
chères de son père expliquent Biblia parvula., 
ces sept mariages successifs, « Ces paroles sont celles que 
quoique tous malheureux, et le prêtre prononce pour la bê
la volonté de Dieu, qui destinait nédiction nuptiale, tandis que 
celte nobl<* Olle à Tobie, explî- les deux époux se donnent la 
que ces malheurs, main. 

* Nuto, chatv-d,T. pencher, 7 Vous voyez à quelle haute 
être irrésolu. Quand on est in- antiqui.é remontent les contrats 
décis, on penche tantôt d'un de mari «gc, ainsi que le festin 
côté, tantôt dn l'autre. nuplial. 

* Voyez Biblia parv^ t. III, «Une autre chambre. p*ur 
p. 6, u. 5. éloigner les tristes souvenirs 

4 Quàd, quia, quoniam, au que* rappelait celle où les sept 
lieu du que retranché ; il n'y a premiers maris avaient suc-
plus rien à vous dire là-dessus, combé. 

* Voyez h page xv de la Pré-
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1 Vivos pour ardentes; les 
charbons ardents sont comme 
animes par le feu qui les pé
nètre. 

9 II s'agit ici d'une action 
spirituelle; il en est de même 
des mots suivants. L'ange Ra
phaël mit le démon dans l'im
possibilité de nuire, en le con
finant dans un désert inhabité. 
Voyez la Préface de la Vie des 

Saints, destinée à la cinquiè
me. 

1 Désert de la Thébaïde, cé
lèbre plus tard par le séjour des 
solitaires. 

4 Le second lendemain pour 
le surlendemain ; sous-entendu 
per, pendant 

* Nous sommes unis, pour 
Dieu nous devons nous unir à 
Dieu par la prière. 

Et introduxit illuc Saram filiam suam, et lacrymata est. 
Dixitque ei : Forti animo esto, ftlia mea : Dominus cceli 

det tibi gaudium pro tœdio quod perpessa es. 

LEÇON XIII. 

l e jeune Tobie, fidèle aux conseils de l'ange, fait brûler le foie 
du poisson, en entrant dans la chambre nuptiale, et passe la 
première nuit de ses noces en prières. 

Postquâm verô cœnaverunt, introduxerunt juvenem ad 
cam. 

Recordatus itaque Tobias sermonum Angeli, protulit de 
cassidîli suo partem jecoris, posuitque eam super carbones 
vivos *. 

Tune Raphaël Angélus apprehendît dsemonium *, et re-
ligavit illud in deserto superioris iEgypti s. 

Tune hortatus est virginem Tobias, dixitque ei : Sara, 
exsurge, et deprecemur Deum hodiè, et cràs, et secundum 
cras * : quia his tribus noctibus Deo jungimur s : 

Filii quippè sanctorum sumus, et non possumus ità con-
jungi, sicut gentes quœ ignorant Deum. 

Surgentes autem pariter, instanter orabant ambo simul, 
ut sanitas daretur eis. 

Dixitque Tobias : Domine Deus patrum nostrorum, be-
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nedicant te cœli et ternie, mareque et fontes, etflumina, et 
omnes créature tuae, quae in eis sunt. 

Tu fecisti Adam de limo terrae, dedistique ei adjutorinm 
Evam. 

Etnune, Domine, tu scis,quia nonluxuriœ causa accipio 
sororem * meam conjugem, sed solâ posteritatis dilectione, 
in quâ benedicatur nomem tuum in saecula sa3Culorum *. 

Dixit quoquè Sara : Miserere nobis \ Domine, miserere 
nobis, et consenescamus ambo pariter sani. 

Et factum est circa pullorum cantum 4, accersiri jussit 
Raguel servos suos, et abierunt cum eo pariter ut foderent 
sepulcrum. 

Dicebat enim : Ne forte 5 simili modo evenerit ci, quo • 
e cseteris illis septem viris. 

LEÇON XIV. 

Raguel faît combler la fosse qu'il avait creusée pour le jeune 
Tobie; festin nuptial. 

Cûmque parassent fossam, reversus Raguel ad uxorem 
suam, dixit ei : 

Mitte unam ex ancillis tuis, et videat s i 7 mortuus est, 
ut sepeliam eum antequàm illucescat dies. 

1 Chez les Hébreux, les mots 
frère et sœur, outre leur signi
fication naturelle, signifiaient 
proches parents. 

9 Pour dire jusqu'à la fin des 
temps, et même au-delà du 
temps, dans l'éternité. 

* Vovex le premier volume 
delà Biblia pariula,Préface, 
paçe xviii. 

4 Pullorum cantum, chant 
des coqs, sous-enteudu galli-

naceorum; car pullus signifie 
sans distinction petit d'un ani
mal. 

a JVc farté, pourvu que par 
hasard il ne soit pas, etc. Voyez 
Biblia parv. tom. III, leçon 
cix, note 2. 

6 Sou&-cntendu modo et eve-
Ht'f. 

1 Si pour an ou utrùm, ori
gine de notre *i entre deux ver
bes; nouvelle preuve que c'est 
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sur la largue latine sacrée que 
se font furrnées les langues 
morierrr.*. Biblia parv. t. III, 
p. 32, i.i.t.- 6. 

1 S< us-entendu fîUist à nos 
dfux uniques enfants. 

* C'est comme s'il y avait 
sacrificium laudis propter 
suam sanitaUm, 

* Sous-entendu dies. 

* Littéralement : il parla 
pour que, afin que. 

8 II s'agit ici du voyage que 
Tubie devait faire pour aller 
trouver GabtMus, *\0}age dont il 
avait sans doute parlé à Ra
guel. 

« Les Perses et les Mèdes fai
saient de très-grands festins. 

At illa misit unam ex ancillis suis. Quas ingressa cu-
biculum, reperit eos salvos et incolumes. 

Et reversa, nuntiavit bonum nuntium : et benedixerunt 
Dominum, Raguel videlicet et Anna uxor ejus, 

Et dixerunt : Benedicimus te, Domine Deus Israël, 
quia non contigit quemadmodùm putabamus. 

Fecisti enim nobiscum misericordiam tuam, et exclusisti 
à nobis inimicum persequentem nos. 

Misertus es autem duobus unicis 1. Fac eos, Domine, ple-
niùs benedicere te : et sacrificium tibi laudis tuas et suae 
sanitatis1ofTerre, utcognoscatuniversitasgentium, quia tu 
es Deus solus in universâ terra. 

Statimque praecepit servis suis Raguel, ut replerent 
fossam, quant fecerant, priusquàm elucescerets. 

Uxori autem suae dixit ut* instruerel convivium, et 
praepararet omnia quae in cibos erant iter agentibus8 ne-
cessaria. 

Duas quoquè pingues vaccas, et quatuor arietes occidi 
fecit, et parari epulas omnibus vicînis suis, cunctisque 
amicis*. 

Et adjuravit Raguel Tobiara, ut duas hebdomadas mo-
raretur apud se. 

De omnibus autem, quae possidebat Raguel, dimidiam 
partem dédit Tobiae, et fecit scripturam, ut pars dimidia, 
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quae supererat post obitum eorura, Tobiae dominio deve-
niret. 

LEÇON XV. 

L'ange Raphaël va chez Gabélus qu'il amène au festin nuptial, 
après avoir reçu de lui tout l'argent qu'il devait. 

Tune vocavit Tobias Angelum ad se, quem quidem ho-
mineni existimabat, dixitque ei : Azaria frater, peto ut 
auscultes verba mea. 

Si meipsum tradam tibi servum, non ero condignus 
providentiae tua? *. 

Tamen obsecro te, ut assumas tibi animalia sive* servi
ra, et vadas ad Gabelum in Rages civitatem Medorum9 : 
reddasque ei chirographum suum, et recipias ab eo pe
cuniam, et roges eum venire4 ad nuptias meas. 

Scis enim ipse quoniam numerat pater meus dies : et 
si tardavero unâ die plus, contristatur anima ejus. 

Et certè vides quomodô adjuravit me Raguel, cujus 
adjuramentum spernere non possum. 

Tune Raphaël assuraens quatuor ex servis Raguelis, et 
duos camelos, in Rages civitatem Medorum perrexit : 
et inveniens Gabelum, reddidit ei chirographum suum et 
recepit ab eo omnem pecuniam. 

Indicavitque ei de Tobiâ filio Tobiae, omnia qua; 

1 Je n'aurai pas dignement avec sa fille; mais la mort des 
reconnu le soin que vous avez sept maris av.it dû leur faire 
pris de moi. Dignus et eondi- prendre en haine ce téjnur et 
gnus se construisent également Tes avait déterminés & le quit-
avec le génitif ou l'ablatif. ter. Voila comment l'Ange et 

* Site signifie ici aussi bien Tobie les trouvent sur les bords 
que. du Tigre. 

* Il est dît, dans un passage 4 Voilà bien l'origine de notre 
de l'histoire de Tobie, que Ra- locution : prie* de tenir. 
guel habitait la ville de Rages 
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c=t dit qu'il entre chez Raguel que l'homme ne vit pas seu-
et qu'il trouve Tobie à table. lement de pain, 

1 Kt que votre femme soit tf Voila un bel exemple, le 
également bénie. seul qu'on doive imiter quand 

4 Mol hébreu qui signifie on est chrétien. 
soit, ainsi soitril, à la ttn des * Vous imaginez vous pour 
phrases; et au commencement : quel motif, cic 

gesta sunt : fecîtque eum secum venire 1 ad nuptias. 
Cumque ingressus esset domum Raguelis, invenit To-

biam discumbentem * : et exsiliens, osculati sunt se in-
vicem : et flevil Gabelus, benedixitque Deum, 

Et dixit : Benedicat te Deus Israël, quia filius es op-
timi viri, et justi, et timentis Deum, et eleemosynas fa-
cientis : 

Et dicatur benedictio super uxorem tuam 3, et super 
parentes vestros : 

Et videatis filios vestros, et fîlios filiorum vestrorum 
usque in tertiam et quartam generationem : et sit semen 
vestrum benedictum à Deo Israël, qui régnât in saecula 
sseculorum. 

Cùmque omnes dixissent, Amen S accesserunt ad con-
Yivium : sed et cum timoré Domini nuptiarum convivium 
exercebant8. 

LEÇON XVI. 

Inquiétude des parents de Tobie ; il obtient non sans peine de se 
séparer de Raguel. 

Cùm verô moras faceret Tobias, causa nuptiarum, sol
licitas erat pater ejus Tobias, dicens : Putas quarè 6 mo
ral filius meus, aut quarè detentus est ibi? 

1 Vo\cz le premier volume de vraiment, en vérité. Ce mol 
la Biblia parvula, Préface, vient du verbe aman, ilanour-
page xv. ri, et, alaformeuiphil,il a cru ; 
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Putasne 1 Gabelus mortuus est, et nemo reddet illi pe
cuniam? 

Gœpit autem contristari nimis ipse, et Anna uxor ejus 
eum eo : et cœperunt ambo simul flere : eô quôd die 
statuto minime reverteretur filius eorum ad eos. 

Flebat igitur mater ejus irremediabilibus lacrymis, at-
que dicebat : Heu heu me 2 , .fili mi, utquid te misimus 
peregrinari3, lumen oculorum nostrorum, baculum seneo 
tutis nostrae, solatium vitae nostra, spem posteritatis 
nostrae ? 

Omnia siraul in te uno habentes, te non debuimus di-
mittere à nobis. 

Cui dicebat Tobias : Tace, et noliturbari, sanus est filius 
noster : satis fidelis est vir ille *, cum quo misimus eum. 

Ula autem nullo modo consolari poterat, sed quotidié 
exiliens circumspiciebat, et circuibat vias omnes, per 
quas spes remeandi videbatur, ut procul videret eum 8 , si 
fieri posset, \enientem. 

At verô Raguel dicebat ad 6 generum suum : Mane hic, 
et ego mittam nuntium salutis de te ad Tobiam patrem 
tuum. 

Cui Tobias ait : Ego novi, quia pater meus et mater 
mea modo dies computant, et cruciatur spiritus eorum 
in ipsis. 

1 Est-ce ici ce que vous pen- sit. Caes. BeL Gai. 3, 34.— Ego 
sez, savoir : que Gabélus est hue missa ludere. Pl. Cas. 3« 
mort, etc. 5 .48. 

* Sous-entendu misereatur ; * Latinisme qui répond à no-
misereatur me, qu'on ait pitié tre gallicisme : cet homme a 
de moi. Heu me miserum! Cic. toute la fidélité qu'il faut. 
Pkil. 7. 4. — Heu vanitas hu- 3 Eum your filium. 
mana! PHn. 32. 1. 1. 9 Voyez le premier volume 

3 Souvenez-vous que les au- de la Biblia parrula, Préface, 
teurs profanes disent aussi avec page xviu. 
l'iniimtif : In Thessaliam ire roi-

iv. 2 
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LEÇON XVII. 

Retour du jeune Tobie ; joie de ses parents ; il rend la vue à son 
père en lui frottant les yeux avec le foie du poisson. 

Cùmque reverterentur4, pervenerunt ad Charan *, quae 
est in medio itinere contra Niniven, undecimo die. 

1 L'ange, le jeune Tobie et prêtes veulent qu'il s'agisse de 
sa femme. Charan ou Haran, d'où Abra-

* il y avait un Charan ou ham fut appelé de Dieu ; et ils 
Haran, bâti par Arphaxad, qui disent que cette ville était à 
servit de retraite à Abraham, moitié chemin de Rages à Ni-
anrès sa sortie d'Ur en Chai- nive, en sotte que le voyage du 
dée. Ce n'est point de ce Cha- jeune Tobie, tant pour aller 
ran qu'il s'agit ici. Celui dont que pour venir, tut de quarante 
il est parlé dans ce passage jours environ. On sait que c'est 
était à quatre lieues de Ninive; près de cette ville de Ha ran 
en sorte que les mots medio tit- ou de Charan que le fameux 
nere ne signifient, pas ici à mi* Crassus fut défait par les Par* 
chemin, mais simplement sur thea. 
le chemin, — Quelques inter-

Gùraque vcrbis multîs rogaret Raguel Tobiam, et ille 
eum nuilâ ratione vellet audire, tradidit ei Saram, et di-
rmdiam partent omnis substantise SUÏB in pueris, in puel-
lis:, in? pecudibus*,, in camelis, et in vaccis, et in pecu* 
nia multâ : et salvum atone gaudentem dimisit eum 
â se, 

Dicens : Àngelus Domini sanclus ait in itinere vestro, 
perducatque vos incolumes, et inveniatis omnia rectè circa 
parentes vestros, et videant oculi mei ûlios vestros prius-
quàm moriar. 

Et apprehendentes parentes filiam suam, osculati sunt 
eam, et dimiserunt ire : 

Monentes eam honorare soceros, diligere maritura,, re-
gere familiam, gubernare domum, et seipsam iireprehen-
sibilem exhibere. 
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Dixitque Àngelus : Tobia frater, scis quemadmodùm 
reliquisti patrem tuum. 

Si placet itaque tibi, praecedamus, et lento gradu se-
quantur iter nostrum familiae, simul cum conjuge tuâ, et 
cum animalibus. 

Cùmque hoc placuisset ut 1 irent *, dixit Raphaël ab 
Tobiam : Toile tecum ex felle piscis : erit enim neces-
•sarium. Tulit itaque Tobias ex felle illo, et abierunt 

Anna autem* sedebat secus viam, quotidiè in supercilio 
montis, undè respicere poterat de longinquo. 

Et dùm ex eodem loco specularetur adventum ejus, 
vidit à longé, et illico agnovit venientem filium suum : 
eurrensque nuntiavit viro suo, dicens : Eccè venit filius 
tuus. 

Dixitque Raphaël ad Tobiam : At ubi introieris domum 
tuam, statim adora Dominum Deum tuum: et gratias 
agens ei, accède ad patrem tuum, et osculare eum. 

Statimque Uni super oculos ejus ex felle isto piscis, 
quod portas tecum ; scias enim quoniam mox aperientur 
oculi ejus, et videbit pater tuus lumen cœli, et in aspectu 
tuo gaudebit. 

Tune praecucurrit canis, qui simul fuerat in via : et 
quasi nuntius adveniens, blandimento suas caudsa gau-
debat. 

Et consurgens caecus pater ejus *, cœpit offendens pe-

1 Hoc ut, latinisme qui a pas- Tobie étant devenu le person-
sé dans notre langue, car nous nage principal, celui qui domine 
disons tous les jours : à cela tout le récit, l'auteur sacré se 
qvet en cela que, etc. contente de le désigner par un 

* Irent; sous-entendu sic ou simple pronom, parce que le 
prias. lecteur ne peut pas s'y tromper 

* Ejus, de celui qui abwr- — Impossible de trouver une 
baït toutes ses pensées, c'est- scène plus naturelle et mieux 
à-dire de son ûli. — Le jeune rendue. 
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1 Sous-entendu inter bra-
chia. 

* Sciebant pour noverant ; 
Ovide a bien dit : Scires à Mi* 
nerva docïwm, vous reconnaî
triez l'élève de Minerve. — ScU 
re aliquem* Trebell. In xxx 
Ti/r. 30. 

1 Personnages non autre

ment connus ; car il ne s'agi 
ici ni d'Achior, chef des Am
monites, qui joignit ses troupes 
à celles d'Holopherne pour as
siéger Béthulie, ni de Nabath , 
père de Jéroboam, roi d'Israël. 
Cependant il était, comme celui 
dont il s'agit ici, de la tribu 
de Nephthali. 

dibus currcre : et data manu puero, oecurrit obviàm 
filio suo. 

Et suscipiens1 osculatus est eum cum uxore suâ, et cœ-
perunt ambo flere prae gaudio. 

Cùmque adorassent Deum, et gratias egissent, conse-
derunt. 

Tune sumens Tobias de felle piscis, linivit oculos pa-
tris sui. 

Et sustinuit quasi dimidiam ferè horam : et cœpit al-
bugo ex oculis ejus, quasi membrana ovi, egredi. 

Quam apprehendens Tobias traxit ab oculis ejus, sta-
Umque visum recepit. 

Et glorificabant Deum, ipse videlicet, et uxor ejus, et 
omnes qui sciebant s eum. 

Dicebatque Tobias : Benedico te, Domine Deus Israël, 
quia tu castigâsti me, et tu salvâsti me : et eccè ego vi
deo Tobiam filium meum. 

Ingressa est etiam post septem dies Sara uxor filii 
ejus, et omnis famiiia sana, et pecora, et cameli, et pe-
cunia multa uxoris : sed et illa pecunia, quam receperat 
à Gabelo : 

Et narravit parentibus suis omnia bénéficia Dei, qusu 
fecisset circa eum per hominem qui eum duxerat. 

Veneruntque Achior et Nabath 3 consobrini Tobiœ, 
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gaudentes ad Tobiara, et congratulantes ei de omnibus 
bonis, quae circa1 iïïum ostenderat Deus. 

Et per septem dies epulantes2, omnes cum gaudio ma** 
gno gavisî sunt. 

LEÇON XVIII. 

Reconnaissance. 

Tune vocavît ad se Tobias filium suum, dixitque ci « 
Quid possumus dare viro isti sancto, qui venit tecum ? 

Re^pondens Tobias, dixit patri suo : Pater, quam mer-
cedem dabimus ei? aut quid dignum poterit esse bene-
ficiis ejus? 

Me duxit et reduxit sanum, pecuniam à Gabelo ipse 
recepit, uxorem ipse me habere fecit, et dœmonium ab eâ 
ipse compescuits, gaudium parentibus ejus fecit, meipsum 
à devoratione piscis eripuit, te quoquè videre fecit lumen 
cœli, et bonis omnibus per eum repleti sumus. Quid illi 
ad haec* poterimus dignum dare? 

Sed peto te pater mi, ut roges eum, s i 5 forte dignabitur 
medietatem de omnibus, quai allata sunt, sibi assuniere. 

Et vocantes eum, pater scilicet et filius, tulerunt eum 
in partem9 : et rogare cœperunt, ut dignaretur dimidiam 
partem omnium, quae attulerant, acceptam habere. 

Tune dixit eis occidtè : Benedicite Deum cœli, et co-

1 Circa dans le même sens nir;ab marque réloignement. 
est très-usité chez les autturs Compescuit ab ed veut donc 
profanes. dire : U a retenu, en éloignant. 

* Vous A oyez une nouvelle * Ad hœc, à cause de cela, 
preuve des grands festins lonu- en retour de tout cela. 
temps prolongés, usités jadis J Voir t. M, p. 32, not* G. 
chez peuples de l'Orient. 6 In partem, voilà l'oriçine 

* Compesco signifie ici rete- de notre locution à part. 
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1 La raison de cette différence 
Tient de ce que, si les desseins 
des princes étaient découverts, 
le succès en serait douteux, 
par les obstacles que les hom
mes pourraient y apporter : les 
œuvres et les desseins de Dieu, 
au contraire, B'exécutent infail
liblement. 

* Sous-entendu bona. 
* A morte rpirituali et per

pétua, comme le prouve ce qui 
suit î et facit invenire vitam 
œternam. Deux choses sut tout 
empêchent l'âme de s'élever 
vers Dieu : l'amour du plaisir 
et l'attachement aux choses de 
la terre : le jeûne est le remède 

au premier de ces maux, et 
l'aumône remédie au second. 

4 Sermonem pour rem. Rem 
occultam, un secret, une chose 
dont on ne parle pas; de là 
sermonem occultum. 

* Si les anges présentent à 
Dieu nos prières, ce n'est pas 
qu'il les*ignore; mais c'est afin 
que ces esprits bienheureux y 
joignent leurs vœux très-purs 
et très-saints» (Saint Bernard.) 

G Ainsi, bien que la justice 
préerve des épreuves de Tin-
fortune, elle peut être dans 
les desseins de Dieu une raison 
de plus d'y être soumis. 

ram omnibus viventibus confitemini ei, quia fecit vobis
cum misericordiam suam. 

Etenim sacramentum régis abscondere bonum est : 
opéra autem Deî revelare et confiteri honorificum est *. 

Bona est oratio cum jejunio, et eleemosyna magis 1 

quàm thesauros auri recondere : 
Quoniam eleemosyna à morte 1 libérât, et ipsa est, qua& 

purgat peccata, et facit invenire misericordiam et vitam 
«eternam. 

Qui autem faciunt peccatum, et iniquitatem, hostes 
sunt animas suae. 

Manifesto ergô vobis veritatem, et non abscondam à 
vobis occultum sermonem *. 

Quando orabas cum lacrymis, et sepeliebas mortuos, et 
derelinquebas prandium tuum, et mortuos abscondebas 
per diem in domo tuâ, et nocte sepeliebas eos, ego obtuli 
orationem tuam Domino 9 . 

Et quia acceptus eras Deo, necesse fuit ut tentatio pro-
baret t e 6 . 
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Et mine misit me Dominus ut curarem te, et Saram 
uxorem filti tui à daemonio liberarem. 

Ego enim sum Raphaël Angélus, unus ex septem *, qui 
astamus ante Dominum. 

Cùmque hœc audîssent, turbati sunt, et trementes ce-
ciderunt super terram in faciem suam *. 

Dixitque eis Angelus : Pax vobis, nolite thnero. 
Etenim cùmessem vobiscum, pervoluntatemDei eram: 

ipsum benedicite, et cantate illi. 
Yidebar quidem vobiscum manducare, et bibere : sed 

ego cibo invisibili, et potu \ qui ab hominibus videri non 
potest, utor. 

Tempus est ergô ut * revertar ad eum, qui me misit : vos 
autem benedicite Deum, et narrate omnia mirabilia ejus. 

Et cùm haec dixisset, ab aspectu eorum ablatus est, jet 
ultra eum videre non potuerunt. 

Tune prostrati per horas très in faciem, benedixerunt 
Deum : et exurgentes narraverunt omnia mirabilia ejus. 

LEÇON XIX. 

Le vieux Tobie bénit le Seigneur, lui rend grâces, et engage tous 
les Israélites à /aire de même. 

Aperiens autem Tobias senior os suum, benedixit Do
minum, et dixit : Magnus es, Domine, in œternum s, et in 
omnia saecula regnum tuum : 

1 L'un des sept, c'est-à-dire * C'était une opinion reçue 
des sept princes de la milice cé- parmi les juifs qu'on mourait 
leste, qui est également devant quand on avait vu un ange, 
le trône de Dieu, comme on le 5 La vue et la possession de 
voit dans le prophète Daniel; Dieu. 
et dans l'Apocalypse, où on lit : 4 Latinisme qui a passé dans 
Mitlxa millium ministrabant notre langue ; nous dUons éga-
et, et decies millies centena lement : il est temps que, etc. 
millia assistebant ei. 8 /Eternum vient de œvum 
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ternvm, le passé, le présent, 
l'avenir, ou l'éternité. In œter-
num signifie donc pour l'éter
nité, coiilraiii'ment aux créa
tures dont la grandeur n'a 
qu'un temps et ne durera tout 
au plus que. jusqu'à la consom
mation des siècles. 

1 Vous voyez ici la mission 
du peuple juif clairement ex

primée. Les revers de ce peu
ple, ses captivités deviennent 
entre les mains de Dieu une 
piéparatîon à la prédication de 
l'Evangile. 

* Le Roi des siècles, c'est-à-
dire Dion à qui seul convient 
cette dénomination, étant seul 
à l'abri des révolutions et; de 
ht mort. 

Quoniam tu flagellas et salvas : deducis ad inferos, et 
reducis : et non est qui effugiat manum tuam. 

Confitemini Domino, filii Israël, et in conspectu gen-
tium laudate eum : 

Quoniam ideô dispersit vos inter gentes, quœ ignorant 
eum, ut vos enarretis mirabilia ejus, et faciatis scire eos, 
quia non est alius Deus omnipotens praeter eum 1 . 

lpse castigavit nos propter iniquitates nostras : et ipse 
salvabit nos propter misericordîam suam. 

Aspicite ergô quae fecit nobiscum, et cum timoré et 
tremore confitemini illi : regemque sœculorum1 exaltate 
in operibus vestris. 

Ego autem in terra captivitatis meœ confitebor illi : 
quoniam ostendit majestatem suam in gentem pecca-
tricem. 

Convertimini itaque, peccatores, et facite justitiam coram 
Deo, credentes quôd faciat vobiscum misericordîam suam. 

Ego autem, et anima mea ineo laetabimur. 
Benedicite Dominum, omnes electi ejus : agite dies 

laetiliœ, et confitemini illi. 
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LEÇON XX. 

Il prédit à Jérusalem des deslins glorieux. 

Jérusalem civitas Dei, castigavit te Dominus i n 1 ope-
ribus manuum tuarum *. 

Confitcre Domino in bonis tuis, et benedic Deum sae-
culorum, ut reœdificet in te tabernaculuin suum, et re-
vocet ad te omnes captivos, et gaudeas in omnia smcula 
saaculorum. 

Luce splendidà fiilgebis . et omnes fines terraï adova-
bunt t e 1 . 

Nationes ex longinquo ad te venient : et mimera dé
férentes, adorabunt in te Dominum, et terrain tuarn in 
sanctificationem habebunt*. 

Nomen enim magnum invocabunt in t e 5 . 
.Maledicti erunt qui contempserint te : et condemnatî 

erunt omnes qui blasphemaverint t e 6 : benedictique erunt 
qui œdificaverintte. 

1 In signifie quelquefois à saints devaient cire l'objet île la 
cause de.—Cavit, ne qua in re part de toutes les nations de 
jure plecteretur. Nep. AU. 25. la terre. 
— In quo facto domum revo- * Depuis les piemiers siècles, 
cat un. Paus. 2. les pèlerinages à Jérusalem 

* Tobie parle à Jérusalem n'ont pas cessé. Le moyen 
comme si Dieu l'avait déjà pu- âge fit des efforts gigantesques 
nie : ce qui n'arriva que deux pour en rouvrir le chemin, et, 
cents ans plus tard, sous le rè- dernièrement encore, la diplo-
gne de Sédécias, roi deJuda; matie française a soutenu vie-
c'est donc une prophétie. Les torieusement les droits des reli-
prophélies suivantes doivent gieux latins qui veillent à la 
s'entendre en partie de la ville garde du sanctuaire, et en per
de Jérusalem elle-même, en mettent le libre accès à tous les 
partie de l'Eglise militante , peuples de la terre, 
et en partie aussi de TEçlise * Le nom de Jésus-Christ dc-
triom^hante, ou de la Jérûsa- venu, même à un point de vue 
lem céieste. purement humain, le plus 

3 Le verbe adoro marque ici grand des noms, 
la vénération dont les Lieux * Celte prophétie n'a pas 

2 . 
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Tu autem lœtaberis in filiis tuis, quoniam omnes be-
nedicentur, et congregabuntur ad Dominum. 

Beati omnes qui diligunt te, et qui gaudent super pace 
tuà. 

Anima mea, benedic Dominum, quoniam liberavit Jéru
salem civitatem suam à cunctis tribulationibus ejus, Domi
nus Deus noster 1 . 

Beatus ero, si fuerint reliquiac seminis mei ad videndam 
claritatem Jérusalem a . 

Porta) Jérusalem ex sapphiro et smaragdo œdificabun-
tur : et ex lapide pretioso omnis circuitus murorum ejus. 

Ex lapide candido et mundo omnes plate» ejus sternen-
tur : et per vicos ejus alléluia cantabitur. 

Benedictus Dominus, qui exaltavit eam, et sit regnum 
ejus in sœcula sœculorum super eam. Amen. 

LEÇON XXI. 

Tobie, sur le point de mourir; exhorte son fils à quitter Ninive 
dont il prédit la ruine en même temps que la réédiflcation du 
temple de Jérusalem; le jeune Tobie retourne cnez son beau-
père. 

Et consummati sunt sermones Tobiae. Et postquàm illu-
minatus est Tobias 3 , vixit annis quadraginta duobus, et 
vidit filios nepotum suorum. 

Completis itaque annis centum duobus, sepultus est ho-
norificè in Ninive* 

cessé de se vérifier, et se véri- quand elle paraît sur le point 
fie encore tous les jour* par la de succomber, 
ruine de tous ceux qui ont at- 9 Ceci et tout ce qui suit doit 
taqué l'Eglise. s'entendre de la Jérusalem cé-

1 Même remarque que ta pré- leste.. 
cédeute. Par une éclatante pro- 3 Qu'il recouvré la vue, c'est-
tectlon de Dieu, l'Eglise n'est à-dire depuis l'âge de 60 ans 
jamais si près du triomphe que jusqu'à 120 ans. 
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Quinquaginta namque etsex annorum1 lumen oculorum 
amîsit, sexagenarius verô recepit. 

Reliquura verô vitae suae in gaudio fuit, et cum bono 
profectu timoris Dei1 perrexit8 in pace. 

In horâ autem mortis suae vocavit ad se Tobiam fdium 
suum. et septem juvenes fîlios ejus nepotes suos, dixitque 
eis : 

Propè erit interitus Ninive : non enim excidit * verbum 
Domini : et fratres nostri, qui dispersa sunt à terra Israël, 
jevertentur ad eam. 

Omnis autem déserta terra ejus replebitur8, et domus 
Dei, quae in eâ incensa est *, iterûm reœdificabitur : ini
que7 revertentur omnes timentes Deum, 

Et relinquent gentes idola8 sua, et venient in Jérusalem, 
et inhabitabunt in eà, 

Et gaudebunt in eâ omnes reges terne, adorantes re-
gem 1 Israël. 

Audite ergô filii mei patrem vestrum : Servite Domino 
in yeritate10, et inquirite ut 1 1 faciatis quae placita sunt illi : 

1 Sous-entendu œtate, à l'âge réédiflcation annoncée dans le 
de. même passage. 

3 Et en faisant toujours d'u- 7 Ibi pour eô, parce qu'ils 
tiles progrès dans la crainte de devaient y rester. 
Dieu. 8 Idola, du grec eidos, for-

9 U poursuivit son chemin me, apparence, ldolum signi-
ou sa carrière. fie proprement simulacre. 

4 Ne se perd point, ne s'é- ' 9 JRegem pour Deum : Dieu 
vanouit point, ne reste pas avait été longtemps le seul 
sans effet. roi d'Israël, et n'avait pas 

* Allusion aux prophéties de cessé de l'éire depuis l'établis-
Jonas et de Nahum annonçant sèment de la royauté chez les 
la mine de Ninive. Hébreux; car il est le Roi des 

8 Le temple n'était pas en- rois et le Seigneur des sei-
core brûlé quand pariait To- gneurs. 
bie; mais l'esprit prophétique i û In veritate, par un culte 
s'embarrasse peu des dates : il sincère, 
est évident que l'incendie de 1 1 Inquirite ut, mettez-vous 
cet édifice devait précéder sa en recherche, en peine pour, etc. 
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Et filiis vestris mandate ut faciant justitias et eleemo-
synas, ut sint memores Dei, et benedicant eum in omni 
tempore in veritate, et in totâ virtute suâ. 

Nunc ergô filii audite me, et nolite manere hic : sed 
quâcumque die sepelieritis matrem vestram circa me in 
uno sepulcro, ex eo 1 dirigite gressus vestros ut exeatis 
bine: 

Video enim quia iniquitas ejus finem dabit ei. 
Factum est autem post obitum matris suai, Tobias abs-

cessit ex Ninive cum uxore suâ, et filiis, et fihorum filiis, 
et reversus est ad soceros suos. 

Invenitque eos incolumes in senectute bonâ : et curam 
eorum gessit, et ipse clausit oculos eorùm : et omnem 
haereditatem domûs Raguelis ipse percepit : viditque quin-
tam generationem, fdios 2 filiorum suorum. 

Et completis annis nonaginta novem in timoré Domini, 
cum gaudio sepelierunt eum. 

Omnis autem cognatio ejus, et omnis generatio8 ejus, in 
bonâ vitâ, et in sanctâ conversatione pennansit, ità ut ao 
cepti essent tam Deo, quàm hominibus, et cunctis habi-
tantibus in terra. 

1 In eo. sous-entendu tem
pore ou momento. 

» Filios, c'est-à-dire les fils, 
les petits-fils et les arrière-pe-
tits-fils de ses enfants. 

5 Cognatio marque les colla
téraux et ceux qui entrent dans 
la famille par des alliances ma
trimoniales; et generatio mar
que les descendants. 
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LEÇON I. 

Puissance 'd'Arphaxad ; il est vaincu par Nabuchodonosor qui 
envoie Ilolofcrne pour subjuguer toutes les nations; terreur 
qu'il inspire. 

Arphaxad1, rex M?Jorum, subjugaverat multas gentes 
imperio suo, et ipse œdificavit civitatem potentissimam, 
quam appellavit Ecbatanis*. 

Et gloriabatur quasi potens in potentia exercilûs sui, et 

in gloriâ quadrigarum suarum. 

Anno igitur duodecimo regni sui : Nabuchonosor3 rex 
Assyriorum, qui regnabat in Ninive civitate magna, pugna-
vit contra Arphaxad, et obtinuit eum. 

Tune exalta tu m estregnum Nabuchodonosor, et cor ejus 
elevatum est : et misit ad omnes, qui habitabant in Cili-
ciâ 4 , et Damasco, et Libano. 

Et ad omnes qui erant in Samariâ, et trans flumen Jor-

1 C'est Phraorte, roi de Médle. On croit que c'est le môme que 
* llàtie au pied du mont Nabopolassar, et quelques sa-

thome au S.-O. de la mer Cas- vants le prennent pour Ar-
pienne, vers l'an 600 ;iv. N.-S. taxerce Ochus. On n'a pas en-

5 Nabuchodouobor I e r , roi de core bien éclairci ce point 
Mnivect de Iiab)lone, qui ré- obscur de l'histoire. 
Kiia dans le VU* siècle avant 4 Province de l'Asie-Mineure; 
Jésus-Christ, et défitPhraorte, Tharse, Issus, Sêlinonte en 
roi de Médic, appelé Arphaxad. étaient les villes principales. 
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1 Provîncedelabasse Eg\pte. lent des conquérants et des 
9 Vaste paya de l'Afrique qui agresseurs a toujours été de pré-

comprenait toutes les contrées tendre qu'en attaquant il ne 
au sud de l'Egypte. faut que se dérendre. Le monde 

* Le premier mois de Pan- actuel pourraitenciterplusd'un 
née sacrée, appelé Nisan ou exemple. Verbum pour rerba, 
Abib ; il avait trente jours et qui précède, signifie discours, 
correspondait aux mois de conseil, 
mars et d'avril. 0 Pour dire : un conseil se-

4 Nabuchodonosor avait en- cret. 
voyé des ambassadeurs a tous • La suite du texte vous fera 
les peuples de l'Asie, et ces peu- connaître l'histoire de ce per-
ples lui ayant refusé ce qu'il son nage, 
demandait, à savoir, de le re- 7 H ne s'agit pas ici de ce 
connaître pour leur roi et même qu'on appelle vulgairement 
pour leur Dieu, il avait juré de l'Occident; pour Ninive et Ba
se venger : c'est ce qu'exprime bvtone, une grande partie de 
le verbe defenderet. Ce mot est l'Orient était l'Occident, 
admirablement employé. Le ta-

danetn usquè ad Jérusalem, et omnem terrain Jesse*, 
quousquè perveniatur ad terminos iEthiopiïe *. 

Ad hos omnes misit nuntios Nabuchodonosor rex Assy-
riorum : 

Qui omnes uno animo contradixerunt, et remiserunt eos 
vacuos, et sine honore abjecerunt. 

Anno tertiodecimo Nabuchodonosor régis, vigcsimâ et 
secundo" die mensis primi *, factum est verbum in domo 
Nabuchodonosor régis Assyriorum, ut defenderet se 4 . 

Vocavitque omnes majores natu, omnesque duces, et 
bellatores suos, et habuit cum eis mysterium consilii 
sui * : 

Dixitque cogitationêm suam in eo esse, ut omnem ter
rain suo subjugaret imperio. 

Quod dictum cùm placuisset omnibus, vocavit Nabucho
donosor rex Holofernem principem militiiB suaa6, 

Et dixit ei *. Egredere adver&ùs omne regnum occiden-
tis 7, et contra eos praecipuè, qui contempserunt imperium 
meum. 
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Non parcet oculus tuus1 ulli regno, omnemque urbem 
munitam subjugabis mihi. 

Tune Holofernes vocavit duces, et magistratus virtutis s 

Assyriorum : et dinumeravit viros in expeditionem, sicut 
prascepit ei rex, centum viginti millia peditum pugnato-
rum, et equitum sagittariorum duodecim millia s . 

Omnemque expeditionem suam fecit praire in multi-
tudine4 innumerabilium camelorum, cum bis quae exer-
citibus sufficerent copiosè, boum quoquè armenta, gre-
gesque ovium5, quorum non eratnumerus. 

Frumentum ex omhi Syriâ6 in transitu suo parari con
stituât. 

Aurum vero, et argentum, de domo régis a&suinpsit 
mullùm nimis. 

LEÇON IL 

Dépait d'Holopberne ; Il se précipite comme un torrent sur la 
haute Asie; ses premiers ravages. 

Et profectas est ipse, et omnis exercitus, cum quadri-

1 Hébraïsme , pour dire : * Sous-entendu collegit. 
Vous ne vous laisserez ébran- 6 Contrée de l'Asie, située 
1er, ni par la pitié, ni par entre la Méditerranée à TO., 
rien de ce qui peut éblouir les l'Euphrale à PB., la Cilicie et 
yeux. la Cappadoce au Nord, la Pa-

* Virtus signifie ici puis- lestine et l'Arabie au S. Les 
sance. Hébreux l'appelaient Aram et 

* Les Romains retrouvèrent ses habitants Aramiens. Ses 
plus tard, dans le fond de l'O- principales villes étaient Da-
rlent, ces archers à cheval, mas, Sidon, Antloche, Tyr, 
d'autant plus redoutables qu'ils Pulmyre, Héliopolis et Samo-
combaltaient même en fuyant, sa te. Deux grandes chaînes de 

4 Comme s'il y avait simple- montagnes parallèles, le Liban 
ment multitudine sans la pré- et l'Anti-Liban, prolongement 
positiou in qui, du reste, si- méridional du Taurus, la tra-
gnifte quelquefois par. Voyez versaient. Le pays situé entre 
Biblia paroeïa, t. 111, p. 47, ces deux chaînes s'appelait 
notel. Cœlésyrie ou Syrie creuse. 
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gis J, et equiribus, et sagittariis, qui cooperuerunt faciem 
terrae, sicut locustae, 

Cùmque pertransîsset fines Assyriorum *, venit ad ma-
gnos montes Ange *, qui sunt à sinistro Ciliciœ4, ascen-
ditque omnia castella eorum, et obtinuit omnem muni-
tionem. 

Effregit autem civitatem opinatissimam Melothi6, prae-
davitque omnes filios Tharsis', et filios Ismael7, qui erant 
contra faciem deserti, et ad austrum terra Cellon8. 

Et transivit Euphraten*, et venit in Mesopotamiam *° : 
et fregit omnes civitates excclsas, quaj erant ibi, à torrente 
Mambre usquequô perveniatur ad mare11 ; 

Et occupavit terminos ejus, à Ciliciâ usquè ad fines 
Japheth", qui sunt ad austrum. 

Abduxitque omnes filios Madian l 3 , et pra?davit omnem 
1 Chars attelés de quatre à peu près la Caramanle mo-

chevaux, do haut desquels les derne. v 

an»'.ions combattaient. J On présume que c'est Malle 
* Voy. Tobie, leçon i, ou Ju- sur le Syrame. 

dith, hçoni. * Tharsis, fils de Javan et 
3 Ce nom ne se trouve nulle petit-fils de Japhcth. C'est de lui 

part ailleurs dans l'Ecriture, que la contrée appelée Tharsis 
ni dans les auteurs profanes. ou Tarsis a reçu son nom. On 

* Cilicie, contrée de l'Asie- n'est pas d'accord sur la posi-
Mineure, qui avait pour bornes tion géographique de cette con-
au N. le mont Taurus, à TE- trée où les flottes israélites al
la Syrie, à l'O. la Pamphjlie et laient trafiquer au temps de 
la Pisidie, et au S. la mer. I,a Salomon. 
Cilicie fut peuplée, dit-on, par 1 Voy. le tome I" de la Bi-
une colonie Phénicienne, sous Wapàrvala, Genèse, page 51, 
la conduite de Cilix fils d'Agé- note 9, et page 62, note 6. 
nor. On partageait la Cilicie en * Non autrement connu, 
partie orientale ou campestris, 9 Voy. plus bas kçoa m. 
a cause de ses vastes plaines, et 1 0 Voy. ibidem, 
en partie occidentale qu'on ap- 1 1 La Méditerranée, 
pelait Cilicie Trachée ou Tra- " Vallée de Palestine entre 
chéotide (de Tp*x<iç > rude), Héhron et Jérusalem, où Abra-
parce qu'elle était couverte de bam résida longtemps, 
montagnes; c'est de cette der- 1 3 Non autrement connu.— 
mère qu'il s'agit ici. Elle forme Biblia panxila, t. Il, p. 59. 
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locupletationem eorum, omnesque resistentes sibi occidit 
in ore gladii. 

Et post hœc descendit in campos Damasci1 in diebus 
messis, et succendit omnia sata, omnesque arbores et vi-
neas fecit incidi2 : 

Et cecidit timor illius super omnes inhabitantes ter-
ram. 

LEÇON 111. 

Les nations se soumettent de toutes paru. 

Tune miserunt legatos suos, universarum urbium ac 
provinciarum reges ac principes, Syrisc8 scilicet, Mesopo-
tamiae*, et Syriaa Sobal5 et Libyae6, atque Ciliciae, qui 
venientes ad Holofernem, dixerunt : 

1 Damas, grande ville, capi- au N. par le Tigre et à TO. par 
talc de la Damascène, portion l'Euphrate. Sa forme ressemble 
de taCœlésyrie etdela Phénîcie à celle d'un triangle curviligne, 
du Liban. Cette ville était située dont la base serait au N. et 
au S.-E. de la province, sur le dont le sommet, formé par deux 
Chrysorrhcas ou Bardine qui cotés extrêmement allongés, 
se divise là en une foule de pe- regarderait le S. Les Hébreux 
ttts ruisseaux formant de gra- l'appelaient Aram-Maharaïm 
cif.ux méandres, à travers une ou Sadar-Aram, ce qui indique 
plaine délicieuse appelée \eJar- le voisinage de la Syrie sur les 
din des dames. Cette ville exis- contins de laquelle cette pro
tait déjà au temps d'Abraham vince était située-, car Âram est 
et subsiste encore aujourd'hui, un des noms hébreux delà Svrie. 
Les Turcs disent que son terri- — Mésopotamie est la patrie de 
toire est un des quatre paradis Nachor, de Tharé, d'Abraham, 
terrestres. C'est à Damas qu'a de Sara, de Rébecca, de Lia, de 
eu lieu la conversion de saint Rachel, des onze premiers fils 
Vnul, de Jacob, et par conséquent de 

* Voy. Biblia parvula, 1.1, Joseph et du faux prophète Ba-
Préfacr», p. xxv. Jaam. 

5 Voy. Biblia partula3t. III, * Sobab, ville et province de 
p. 99. Sjrie, qui avait un roi au temps 

* Mésopotamie de J M O G Ç mi- de David et de Saut. C'est peut-
lieu, et ireTflute;, neuve, célèbre être la même qu'Abyla. 
contrée dt; l'Asie, ainsi nommée 8 Libye, portion de l'Afrique, 
parce qu'elle est bornée à i'E. et entre la Tripolitaine à m et 
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Desînat indignatio tua circa nos : melius est enim ut 
viventes serviamus Nabuchodonosor régi magno, et sub-
diti simus tibi, quàm morientes cum interitu nostro ipsi 
.servitutts nostne damna patiamur1. 

Omnis civitas nostra, omnisque possessio, omnes mon
tes, et colles, et campi, et armenta boum, gregesque 
ovium, et caprarum, equorumque et camelorum, et uni
vers» facultates nostrae, atque familige, in conspectu tuo 
sunt: 

Sint omnia nostra sub lege tuâ. 
Nos, et filii nostri, servi tui sumus. 
Veni nobis pacificus dominus, et utere servitio5 nostro, 

sicut placuerit tibi. 
Tune descendit3 de montibus cum equitibus in virtute 

magnâ, et obtinuit omnem civitatem, et omnem inhabi-
tantem terram. 

De universis autem nrbibus assumpsit sibi auxiliarios 
viros fortes, et electos ad bellum. 

Tantusque metus provinciis illis incubuit, ut univer-
sarum urbium habitatores principes, et honorati simul 
cum populis, exirent obviàm venienti, 

Excipientes eum cum coronis, et tompadîbus*, ducentes 
choros in tympanis, et tibiis. 

Nec ista tamenfacientes, ferocitatem ejus pectorisVmi-
tigare potuerunt : 

l'Egypte à l'E.; ses bornes au de nous comme de vos esclaves. 
Sud étaient inconnues. Elle se di- * Holoferne. 
visait en Intérieure et Extérieure 4 Vous voyez par là que les 
qui se subdivisaient à leur tour flambeaux allumes étaient un 
en Inférieure et Supérieure. signe d'honneur et de réjouis-

1 C'est-à-dire que les uns sance. 
d'entre nous meurent et que les 8 Peetoris pour cordis, le 
autres soient réduits en servi- contenant pour le contenu. C'est 
tude. un trope ou Usure de rhétori-

* Servitio pour servi» ; usez que qu'on appelle métonymie. 
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Nam et civitates eorum dexstruxit, et lucos eorum exci-
dit. 

Prœceperat enim illi Nabuchodonosar rex, ut omnes 
deos terrœ exterminaret, videlicet ut ipse solus diccretur 
deus ab bis natîonibus, quœ potuissent Holofernis po-
tentiâ subjugari. 

Pertransiens autem Syriam Sobal et omnem Apameam1, 
omnemque Mesopotamiam, venit ad Idumœos1 in terrain 
Gabaa 3 , 

Accepitque civitates eorum, et sedit îbi per .triginta 
dies, in quibus diebus adunari prsecepit universum exer-
citum virtutis suae*. 

LEÇON IV. 

Les Israélites se préparent à la défense et implorent le secours du 
Seigneur. 

Tune audientes heee filii Israël, qui habitabant in terra 
Juda 6 , timuerunt valdè à facie ejus. 

Tremor et horror invasit sensus eorum6, ne hoc faceret 
Jérusalem et templo Domini, quod fecerat cœteris civitati-
bus et templis earum. 

1 II y a eu sept villes de ce Juda, sous le nom duquel on 
nom. Il s'agit ici d'une province désignait la portion du peuple 
de Coelésyrie, dont la capitale hébreu, demeuréefiMèle à la pos-
s'appelait Apamée. térité de David, lors de la2scis-

* Voy. Biblia varvula, t. III, sion des deux royaumes (l'an 
p. 62. 975 avant Jésus-Christ). II était 

5 Ville delà tribu deZabulon, composé des tribus de Juda et 
au pied du mont Carmel, entre de Benjamin. Le royaume de 
Ptnlémaide et Césarée. Juda subsista plus longtemps 

* Hébraismej pour universam que celui d'Israël, et ne fut 
virtutctti escevcitûs sui. J'ai déjà détruit par Nabuchodonosor le 
eu occasion de vous parler de Grand, que Tau 687 avant Jé-
ces inversions hébraïques. suf-Christ. 

* Il s'agit du royaume de 8 Sous-entendu timentes. 
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1 La Samarie signifie le pays 
dont Samarie était la capitale» 
ou le royaume d'Israël. 11 ne 
s'agit ici ni de la ville même de 
Samarie, ni de ses environs, 
habités alors par des colons as
syriens, mais des parties les 
plus éloignées du royaume d'As
syrie où il était resté des Hé
breux, après la captivité des dix 
tribus. Les Juifs cl les Sama
ritains avaient toujours été en
nemis; mais le danger commun 
les réunit alors. Samarie, fon
dée par Amri, roi d'Israël, 
était surtout remarquable par 
un magnifique palais nommé la 
Maison d'Ivoire. Plusieurs fois 
détruite et relevée, elle fut une 
dernière fois rebâtie par Hé-
rcde, qui lui donna le nam de 
Sébaate, en l'honneur d'Au
guste. U ne reste de cette ville 
que des mines qui portent son 
nom. 

4 Ville de Palestine, de la 
tribu de Benjamin, au N., A 
7 lieues de Jérusalem et à quel

ques lieues du Jourdain. L'an
cienne ville de Jéricho fut 
prise et détruite par les Hé
breux (voyez le^ 2» volume de 
la Biblia parvula), et la se
conde par vespasien et Titus. 

3 Eliachim ou Eliacim, fils 
d'Elcias, fut envoyé par Ezé-
chias à Sennacherib pour trai
ter de la paix. 11 devint grand-
prêtre sous Manassès qu'il aida 
à relever la religion et l'Etat. 
Plusieurs savants le croient au
teur du livre de Judith. 

4 Vaste plaine de la Pales
tine; quelques-uns prétendent 
que c'est la vallée de Jezra-
hel dont nous avons parle' ail
leurs. 

3 Dothaïm ou Dothain, ville 
de Palestine, dans la tribu de 
Zabulon, entre le lac de Tibé-
riudc et la Méditerranée. C'est 
près de cette ville que Joseph 
fut vendu par ses frères. 

* Les entants d'Israël sont 
les mêmes que les Samaritains, 
dont H est question plus haut. 

Et miserutit îa omnem Samariam' per cîrcuitum usquè 
Jéricho et praeoccupaverunt omnes vertices montium : 

Et mûris circumdederunt vicos suos, et congregaverunt 
frumenta in praeparationem pugnae. 

Sacerdos etiam Eliachim* scripsit ad universos qui erant 
contra Esdrelon*, quae est contra faciem campimagni, jux-
ta Dothain5, et universos, per quos viœ transitas esse po-
terat, 

Ut obtinerent ascensus montium, per quos via esse po-
terat ad Jérusalem» et iliic custodirent ubi angustum iter 
esse poterat inter montes. 

Et fecerunt filii Israël6 secundûm quod constituent eis 
sacerdos Domini Eliachim. 
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Et clamavit omnis populus ad Dominum instantià ma
gna, et humiliaverunt animas suas in jejuniis, et oratio-
nibus, ipsî et mulieres eorum. 

Et induerunt se sacerdotes ciliciis, et infantes prostra-
verunt1 contra faciem * templi Domini *, et altare Domini 
operuerunt cilicio * : 

Et clamaverunt ad Dominum Deum Israël unanimiter, 
ne 5 darentur in prœdam infantes eorum, et uxores eorum 
in divisionem6, et civitates eorum in exterminium, et san-
cta7 eorum in pollutionem, et fièrent opprobrium gentibus. 

Tune Eliachim, sacerdos Domini magnus, circuivit om
nem Israël 8 , allocutusque est eos », 

Dicens : Scitote quoniam exaudiet Dominus preces ves-
tras, si manentes permanseritis10 in jejuniis, et orationibus 
in conspectu Domini. 

Memores estoteMoysî11 servi Domini, qui Amalec " con-
1 Sous-entendu se. 7 Sancta, sous-entendu loca, 
* Contra faciem, déjà em- les lieux saints, les temples ou 

ployé plus haut, répond à notre les sanctuaires. 
locution française en face de. * Pour terram Israël, tous 
Les prières des enfants ont tou- les lieux habités par des Js-
jours été regardées comme très- raélite*. 
agréables à Dieu, conformé- • Eos, à cause du collectif Js-
ment a ces paroles du Roi- rail. 
Prophète: Ex ore infantium et "Hébraïsmc qui marque in-
laclentium perfecisti laudêm tensité et persévérance dan> 
(Ps. vin, 3). l'action. 

"C'était la coutume parmi 1 1 Moïse vous est connu.Voyez 
les Hébreux qui n'étaient pas à le 1" volume de la Biblia par-
Jérusalem, de se tourner du mita, livre de YExoàe. 
côté de cette ville et du temple " Amalec pour Amalecitas : 
pour prier. le père du peuple pour le peu-

4 Ne pour ut non. pic lui-même. Amalec était le 
"Cillce, étoffe grossière en petit-fils d'Etaù. Les Amalé-

poit de chèvre; on en couvrit cites habitaient près de i'Idu-
l'autel en signe de deuil. mée, dans l'Arabie Pétrée. 

* In divisionem, en partage, Toujours en guerre avec les U-
c'est-à-dire partagées entre les raélites, ils furent exterminés 
vainqueurs, comme cela se pra- par SaûL 
tiquait alors. 
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fidentem in virtute suâ, et in potentiâ suâ, et in exercitu 
suo, et in clypeis suis, et in curribus suis, et in equiûbus 
suis, non ferro pugnando, sed precibus sanctis orando 
dejecit : 

Sic erunt universi hostes Israël : si perseveraveritis in 
hoc opère, quod cœpistis. 

Ad banc igitur exhortationem ejus deprecantes Domi
num, permanebant in conspectu Domini, 

Ità ut etiam hi, qui offerebant Domino holocausta, pra> 
cincti ciliciis, offerrent sacrificia Domino, et erat cinis 1 

super capita eorum. 
Et extoto corde suo omnes orabant Deum, ut visitaret^ 

populum suum Israël. 

LEÇON V. 

Holoferne assiège Béthulîe, fait couper les aqueducs et garder les 
fontaines. 

Nuntiatumque est Holoferni principi militiœ Assyrio
rum, quôd fdii Israël praepararent se ad resislendum, ac 
montium itinera conclusissent, 

Et furore nimîo exarsit in iraçundiâ magnâ, vocavitque 
omnes principes Moab et duces Ammon*. 

Holofernes autem altéra die prœcepit exercitibus suis, 
ut ascenderent contra Bethuliam4. 

1 Vous savez déjà que le cl- * Visitare dans le sens de 
lice était une étoffe grossière succurrere. 
en poil de chèvre. Porté sur 8 Qui déjà avaient fait leur 
les reins, il était un signe de soumission, 
deuil et de pénitence. La cen- 4 Béthulie, Béthuel, ou Bé-
dre sur la tète, au lieu d'huile thul, ville de la tribu de Si-
et de parfums, avait la mé- méon, bâtie sur une monta
nte signification que le cilice. goe. 
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Erant autem1 pedites bellatornm centum viginti millia, 
et équités viginti duo millia *, practer praeparationes viro-
rum illorum8, quos occupaverat captivitas *, et abducti 
tuerant de provinciis et urbibus univers» juventutis *. 

Omnes paraverunt se pariter ad pugnam contra filios 
Israël, et venerunt per crepidinem montis usquè ad api-
cem, qui respicit super Dothain, à loco qui dicitur Bel* 
ma 6, usquè ad Chelmon qui est contra Esdrelon. 

Filii autem Israël ut viderunt multitudinem illorum, 
prostraverunt se super terram, mittentes cinerem super 
capita sua, unanimes orantes ut Deus Israël misericor-
diam suam ostenderet super populum suum. 

Et assumentes arma sua bellicav sederunt per- loca, 
quœ ad angusti itineris7 tramitem dirigunt inter montosa *, 
et erant custodientes ea totâ die et nocte. 

Porrô Holofernes, dùm circuit per gyrum, reperit quod 
fons, qui influebat, aquaeductura illorum à parte australi 
extra civitatem9 dirigeret : et incidi praecepit aquœductum 
illorum. 

•Sous-entendu excrtituiho- au pluriel masculin a cause 
lopherni; les armées d'HoIo- que juventutis est un collectif 
pnerne étaient ou se compo- qui a le même sens que juve-
saient de. num. Traduisez donc comme 

* Sa cavalerie s'était accrue s'il y avait : et universorum. 
de dix mille hommes ; car il juvenum {qui) fuerant addu-
est dit plus haut ( i" leçon ) cti, etc. 
qu'il avait douze mille cava- * Petite ville située au pied 
liers armés de flèches. de la montagne sur laquelle 

* Prœparationes vxforum Bétbulie était assise. 
veut dire tout à la fois choix, 7 Au semier, c'est-à-dire où 
instruction et organisation mi- commençait le sentier ou le peu 
litaire des hommes réduits en de largeur du chemin qui con-
caplivité. duit à, etc. 

* pour in captivitatem re* * Sous-entendu loca. 
dactos. • Extra civitatem n'indique 

* Unicersa juventutis, au pas la direction de l'eau, mais 
génitif, à cause àeprœparatio- la portion de l'aqueduc qui était 
ne* qui précède. Abducti est hors de la ville. 
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Erant tamen non longé h mûris fontes, ex quibus fur-
tim videbantur haurire aquam, ad refocillandum1 potiùs 
quàm ad potandum. 

Sed filii Ammon et Moab3 accesserunt ad Holofernem, 
dîcentes : Filii Israël, non in lanceâ nec in sagittâ con-
fidunt, sed montes defendunt iilos, et muniunt illos colles 
in praecipitio* constituti. 

Ut ergô sine congressiono pugnœ possis superare eos, 
pone custodes fontium, ut non hauriant aquam ex eis, et 
siné gladio interficies eos, vel certé fatigati tradent civi-

tatem suam, quam putant in montibus positam superari 
non posse. 

Et placuerunt verba haec coram Holoferne et coram 
satellitibus ejus, et constituit per gyrum centenarios 3 per 
singulos fontes. 

LEÇON VI. 

Les Israélites, tourmentés par la soif, veulent se rendre à 
Holoferne; Ozias les en détourne. 

Cûmque ista custodia per dies vigînti fuisset expie ta, 

1 Sous-entendu sitim, pour raélite* en captivité, pendant 
soulager un peu leur soif : po- di v - huit ans ( 1345-1323 uv. 
tandum, qui suit, indique qu'il Jésus-Christ). Ils furent vain-
faut affaiblir le sens de refocil- eus par Jéroboam, roi d'Israël. 
(anditm. Ces fontaines, peu Leur capitale était Ar ou Aréu-
abondantes, ne fournissaient poils, nommée aussi Rabhalh-
pas toute l'eau nécessaire à la Moab. 
population. 5 Le singulier pour le plu-

* pour Ammonitct, Moabi- riel. Collines élevées sur des 
ta. Ammon était iils de Loth précipices. 
Les Ammonites, ses descen- 4 Pour Holoferni. 
dnnts, habitaient à TE. de la u Centenarios, des officiers 
demi-tribu de Mariasse. Moab commandant cent ruimuto, à 
était un autre fils de Loth. la téte desquels ils furent en-
tiglon, roi des Moabites qui vovés. Satellites, qui précède, 
habitaient sur les bordB du signifie littéralement garde* 
lac Asphaltite, réduisit les Is- d'un prince , et par extension. 
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1 Ozias, fils de Micha, qui 
commandait alors à Béthulie. 

2 Quand on vend, on livre 
ce qu'on a vendu : vendidit si
gnifie donc ici : a livré. In ma
nibus, au lieu de in manus, 
parce qu'ils se considéraient 
comme devant y rester, 

3 Cùm, quoique : en ce sens, 
il gouverne le subjonctif. 

IV. 

* Omni carni, hébraïsme 
très-énergique, pour omnibus 
hominibus. 

* In manu pour tn manum , 
comme devant y rester. 

6 Militia pour militum , 
l'abstrait pour le concret. 

7 Longior, trop longue, trop 
prolongée. 

3 

defecerunt cisterme, et collectiones aquarum, omnibus 
babitantibus Bethuliam, ità ut non esset intra civitatem 
undè satiarentur vel unâ die, quoniam ad mensuram da-
batur populis aqua quotidiè. 

Tune ad Oziam 1 congregati omnes viri, feminaeque, 
juvenes, et parvuli, omnes simul unâ voce 

Dixerunt : Judicet Deus inter nos et te, quoniam fe-
cisti in nos mala, nolens loqui pacifiée cum Assyriis, et 
propter hoc vendidit * nos Deus in manibus eorum. 

Et ideô non est qui adjuvet, cùm1 prosternamur ante 
oculos eorum in siti, et perditione magnâ. 

Et nunc congregate universos qui in civitate sunt, ut 
sponte tradamus nos omnes populo Holofernis. 

Melius est enim ut captivi benedicanius Dominum, vi-
ventes, quàm moriamur, et simus opprobrium omni 
carni *, cùm viderimus uxores nostras, et infantes nostros, 
mori ante oculos nostros. 

Gontestamur bodiè cœlum et terrain, et Deum patrum 
nostrorum, qui ulciscitur nos secundùm peccata nostra, 
ut jam tradatis civitatem in manu6 militiae6 Holofernis, et 
sit finis noster brevis in ore gladii*, qui longior7 efïicitur 
in ariditate sitis. 

Et cùm haec dixissent, factus est fletus et ululatus ma-
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gnus in ecclesiâ1 ab omnibus, et per multas horas unâ 
voce clamaverunt ad Deum, dicentes : 

Peccavimus cum patribus noslxis, injuste egimus, îni-
quitatem fecimus. 

Tu, quia pius1 es, miserere nostrî, aut in tuo flagello 3 

vindica iniquitates nostras, et noli tradere confitentes te, 
populo qui ignorât te, 

Ut non dicant inter gentes : Ubi est Deus eorum? 
Et cùm fatigati his clamoribus, et fais fletibus lassati, 

siluissent, 
Exurgens Ozias infusus lacrymis, dixit : Êquo animo 

estote, fratres, et hosquinque dies expectemus à, Domino 
misericordiam. 

Forsitan enim indignationem suam abscindet *, et dabit 
gloriam nomini suo *. 

Si autem transactis quinque diebus non venerit adjuto-
rium, faciemus hsec verba, qua& locuti estis.* 

LEÇON VIL 

Judith relève le courage des prêtres, et les empêche de se rendre 
au bout de ciuq jours comme ils y sont résolus. 

Erat autem Judith6 vidua jam annis tribus, et mensï-
bus sex. 

Et in superioribus domûs suae fecit sibi secretum eu-
1 Ecclesia, assemblée, du * Donnera la gloire à son 

mot grec identique, qui signifie nom, pour : fera éclater la gloi-
llttéraleinenl convocation. rede son nom. 

a Pius, bon, tendre, doux. 6 Judith, veuve de Manassé; 
3 C'était avec le fouet qu'on la suite du texte vous donnera 

châtiait les esclaves : le fouet celle de son histoire. Son mari 
est donc le symbole de la ven- était mort d'un coup de soleil, 
geance. comme il faisait lier les gerbes 

* Abscindet, retranchera, dans ses champs, 
pour : mettra fin à. 
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biculum, in quo cum puellis suis clausa morabatur, 
Et habens super lumbos suos cilicium, jejunabat omni

bus diebus vitae suae, praeter sabbata, et neomenias et 
festa domûs Israëls. 

Erat autem eleganti aspectu nimis, cui vir suus reli-
querat divitias multas, et iamiliam 3 copiosam, ac posses-
siones armentis boum et gregibus ovium plenas*. 

Et erat hase in omnibus famosissima, quoniam timebat 
Dominum valdè, nec erat qui loqueretur de illâ verbum 
malum. 

Hœc itaque cùm audîsset quoniam Ozias promisisset 
quôd transacto quinto die traderct civitatem, misit ad 
presbyteros6 Chabri et Charmi *. 

Et venerunt ad illam, et dixit illis : Quod est hoc ver
bum 7 , in 8 quo consensit Ozias, ut tradat civitatem Assy
riis, si intra quinque dies non venerit vobis adjutorium? 

Et qui estis vos, qui tentatis Dominum ? 

1 Le sabbat et les néoménies lui étaient point imposées par 
étaient des jours de fètes chez la nécessité. Judith est le m o 
les Juifs qui ne jeûnaient ja- dèle de ceux qui veulent 
mais ces jours-là. La néoménie triompher du démon, figuré par 
(en #rec, nouveau mois) se ce- Holoferne. 
Iébrait à chaque nouvelle lune. •» Presbyteros (du grec près-* 
On oilVait des sacrifices solen- bus) répond à seniores; ce n'est 
nels. Les néoménies se cé- que par extension qu'il signilie 
lébraient aussi en Syrie, en prêtres, parce que, dans l'ori-
Egypte, dans la Crète, et plus gine, c'étaient les plus anciens 
tard à Rome, sous le nom de ou les chefs de famille qui 
calendes. remplissaient les fonctions sa-

s Domûs pour filiorum Is- cerdotales, et que les prêtres 
raël, qui sortaient de la même ont toujours dû montrer dans 
famille. leurs mœurs la gravité des 

* Familia, domestiques : vieillards. Traduisez ici pres-
c'est sa première et principale byteros par anciens du peuple, 
signification. * Ces deux personnes ne 

4 L'écrivain sacré parle de sont pas autrement connus, 
la beauté et des richesses de 7 Verbum, pour consilium. 
Judith, pour montrer que sa 9 Ici *» signifia à. 
retraite et sa vie pénitente ne 
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LEÇON VIII. 

Prière de Judith. 

Quibus abscedentibus, Judith ingressa*est oratorium 
suum : et induens se cilicîo *, posuit cinerem super caput 
suum : et prosternens se Domino *, clamabat ad Domi
num, dicens : 

Domine Deus patris mei Simeon 7 , qui dedisti illi gla-
dium in defensionem 8 alienigenarum. 

1 Après les mots misericor- 4 Contrairement à ce qu'on 
diam, iram et furorem, F O U S - avait fait, en fixant un délai 
entendez ejus (nempè Domini). de cinq jours, ce qui était tenter 
ta raison de tout cela est In- Dieu, 
diquëe dans le verset suivant. 8 Se couvrant tout entière 

* Les hommes ne songent d'un cilice, en signe de deuil 
qtj'à satisfaire leur vengeance; et de pénitence. 
Dh u, au contraire, ne menace 6 Domino, même remarque 
que pour inspirer une crainte que pour illi, note *. 
salutaire, et nous portera pré- 7 Siméon, fils de Jacob et de 
venir par la pénitence les effets Lia, qui se joignit à son frère 
de sa colère. Lévi pour venger l'outrage fait 

* Illi, pour lui, à cause de à sa sœur Dina. 
lui, en sa présence. 8 Defensionem, vengeance. 

Non est iste scrrno, qui misericordîam provocet, sed 
potiùs qui iram excitet, et furorem 1 accendat. 

Posuistis vos tempus miserationis Domini, et in arbi-
tr'wm vestrum, diem constituistis ei. 

Sed quia patiens Dominus est, in hoc ipso pœnitea-
mns, et indulgentiam ejus fusis lacrymis postulemus 5 : 

Non enim quasi homo, sic Deus comminabitur, neque 
sicut filius hominis ad iracundiam inflammabitur. 

Et ideô humiliemus illi 8 animas nostras, et in spiritu 
constituti humiliato, servientes illi, 

Dicamus fientes, ut secundùm voluntatem suam sic 
faciat nobiscum misericordîam suam *. 
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* Divisionem, partage; on 7 Tune se rapporte à priora 
di\ise pour partager. qui précède. 

* Qui furent enflammés du »vovc* le 1« volume de 
zèle de votre gloire, ou de vo- la Biblia parvula, leçon L V M I . 
tre loi. Les auteurs profanes di- 9 H n'y arien de plus fa li
sent aussi : Vitam vivere. gant que de marcher dans 

* Priora, sous-entendu pro- les ténèbres. 
digia. 1 0 Abussus, l'abîme de la 

* C'est-à-dire vous avez classé mer, expression pleine de poé-
ces merveilles les unes après sîe, pour dire que les pieds des 
les autres dans voire pensée. Egyptiens restèrent comme 

* Vice, dessein, conduite, fixés dans l'abîme des mirs. 
manière d'agir. 1 1 C'est-à-dire depuis le com-

* Tout ce que Dieu doit exé- mencement de l'histoire du 
cuter dans le temps est éternel- peuple hébreu, durant son Bê
lement prévu et disposé dans jour dans Je désert et son établi v 
sa prescience infinie. sèment dans 4a Terre promise. 

Et dedisfi mulieres îllorum in prœdam, et filias illorum 
in captivitatem : et omnem prsedam in divisionem1 servis 
tuis, qui zelavenint zelum tuum * : subveni quaeso te 
Domine Deus meus mihi viduse. 

Tu enim fecisti priora et illa post illa cogitâstik : et 
hoc factum est quod ipse voluisti. 

Omnes enim vise5 tuae parataa sunt, et tua judicia in 
tuâ providentià posuistie. 

Respice castra Assyriorum nunc, sicut tune 7 castra 
iEgyptiomm videre dignatus es, quando post servos tuos 
armati currebant, confidentes in quadrigis, et in equitatu 
suo, et in multitudine bellatorum8. 

Sed aspexisti super castra eorum, et tenebrœ fatiga-
verunt eos 

Tenuit pedes eorum abyssus10, et aquae operuerunt eos. 
Sic fiant et isti, Domine, qui confidunt in multitudine 

suâ, et in curribus suis, et in contis, et in scutis, et in 
sagittis suis, et in lanceis gloriantur, 

Et nesciunt quia tu ipse es Deus noster, qui conteris 
bella ab initio11, et Dominus nomen est tibi. 
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* On lève les bras pour frap
per. 

* Qui annoncent ou se pro
mettent. 

* L'infinitif présent pour l'in
finitif futur, transition du vieux 
latin à nos langues modernes. 
— Si quidem operam dare 
promittitis. Pl. Tnm. proJ. 5. 
— Quia H promis» dolium «i-
ni dare. Id. CisU 2. 2. 7. 

4 Hébraïsme, pour splendo-
rem. Le sens le plus ordinaire 
du mot hébreu héron qui ré
pond à cornu et qui en est l'o
rigine ainsi que du grec kéras, 
quand il est pris métaphori
quement, est force ou puis
sance, parée que c'est dans les 
cornes quY-t principalement la 
force des animaux. Mais les as
tres lançant des rayons sem
blables à descornes/fceron, et, 

par suite, cornu, dans les livres 
traduits de l'hébreu, signifie 
aussi rayon, splendeur, ma
jesté. Le latin présente une mé
taphore analogue dans le mot 
j'ubar, éclat rayonnant, de j u -
ba, chevelure. 

* Ejus se rapporte à Holo
ferne. On peut voir par là que 
la prière de Judith est prophê> 
tique. 

6 L'orgueil pour la tête où il 
se montre. 

7 Métaphore, laqueo pour 
iUeccbrâ. Les attraits sont 
comme des liens qui enchaî
nent. 

8 Les lèvres pour les paroles 
qui s'en échappent. 

$ J e le mépriserai, je n'en 
aurai pas peur. 

1 0 Sous-entendu militum ou 
bellatorum. 

Erige brachium tuum1 sicut ab initîo, et allide virtutem 
illorum in virtute tuâ* : cadat virtus eorum in iracundiâ 
tua, qui promittunt * se violare 8 sancta tua, et polluere 
tahenutculum nominis tui, et dejicere gladio suo cornu4 

altaris tui. 
Fac Domine, ut gladio proprio ejus5 superbia6 ampu-

tetur : 
Capiatur laqueo oculorum suorum7 in me, et percuties 

eum ex làbiis charitatis mese8. 
Da mihi in animo constantiam, ut contemnam9 illum : 

et virtutem, ut evertam illum. 
Erit enim hoc memoriale nominis tui, cùm manus 

feminsB dejecerit eum. 
Non enim in multitudine10 est virtus tua, Domine, neque 

in equorum viribus voluntas tua est, nec superbi ab initio 
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placuerunt tibi : sed humilium et mansuetorum semper 
tibi placuit deprecatio. 

Deus cœlorum, creator aquarum, et Dominus totius 
créature, exaudi me miseram deprecantem, et de tuâ 
misericordià prœsumentem *. 

Mémento Domine testamenti tui a, et da verbum 1 in 
ore meo, et in corde meo consilium corrobora, ut domus 
tua in sanctificatione tuâ permaneat : 

Et omnes gentes agnoscant, quia tu es Deus, et non 
est alius praeter te. 

LEÇON IX. 

Judith se pare de tous ses ornements et sort de Béthulie. 

Factum est autem, cùm cessâsset clamare ad Dominum, 
surrexit de loco in quo jacuerat prostrata ad Dominum. 

Vocavitque abram suam, et descendons in domum 
suam, abstulit à se cilicium, et cxuit se vestimentis vi-
duitatis suœ, 

Et lavit corpus suum, et unxit se myro4optîmo, et ais-
criminavit crinem8 capitis sui, et imposuit mitram• super 
caput suum, et induit se vestimentis jucunditatis suse7, in-

1 Prasumo est pris k l en de la myrrhe, ni de l'huile de 
bonne part. Il est permis de pré- myrrhe," mais qu'on extrayait 
tramer de la miséricorde de d'une noix recueillie dans la 
Dieu,lorsque,faisantdesoncôté partie de l'Arabie qui sépare 
tout ce qu'on est obligé de faire, l'Expie de la Judée. Pline 
on se confie en sa bonté et en sa appelle cette noix myrobala-
puk&nnce, malgré les difficul- num, du grec myron, parfum, 
tés qui se présentent, et l'indi- et balanos, gland. 
gnilé qu'on reconnaît en sol * Crinem pour crines, le sin-
d'obtenir ce qu'on lui demande, gulier pour le pluriel. 

2 De votre testament ou de 6 Coiffure élevée, en usage 
votre alliance avec votre peu- chez les peuples de l'Asle-Mi-
ple. neure. 

» La parole pour persuader. * Vêlements de joie et de fête 
4 Myro, parfum qui n'était ni opposés aux vêtements de deuil. 
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B Pour hujus pulchritudi
nem ampliavit, auxit. 

0 Imponere, mettre sur le dos, 
dans les bras, donner à porter. 

7 Palatha est ce que l'Ecri
ture appelle quelquefois massa 
ou massa caricarum, masse de 
figues pressées et formant com
me un gâteau. Judith faisait 
porter dequoi se nourrir, parce 
que les Juifs craignaient de se 
souiller, en mangeantdes mêmes 
vititides que les Infidèles, vian
des qui souvent avaient été of
fertes aux idoles. 

9 Judith cl sa suivante. 
* Voyez page 25, note 3. 

duitque sandalia 1 pedibus suis, assumpsitque dextraliola, 
et lilia et inaures, et annuloset omnibus orna mentis 
suis ornavit se. 

Cui etiam Dominus contulit splendorem : quoniam 
omnis ista compositio, non ex libidine, sed ex virtute pen-
debat * : et ideo Dominus hanc in illam pulchritudinem 
ampliavit8, ut incomparabili décore omnium oculis appa-
reret. 

Imposuit6 itaque abrae suae ascoperam vini, et vas olei, 
et polentam, et palathas7, et panes, et caseum, et profecta 
est. 

Cùmque venissent8 ad portam civitatis, invenerunt 
expectantem Oziam et presbyteros civitatis. 

Qui cùm vidissent eam, stupentes mirati sunt nimis 
pulchritudinem ejus. 

Nihil tamen interrogantes eam, dimiserunt transire*, 
dicentes : Deus patrum nostrorum det tibi gratiam, et 
omne consilium tui cordis suâ virtute corroboret, ut glo-
rietur super te Jérusalem, et sit nomen tuum in numéro 
sanctorum et justorum. 

1 Riches chaussures à l'usage 
des matrones, en peau de blai
reau et quelquefois brochées 
d'or. On trouve de ces chaussu
res en Orient : de ce nombre 
sont les riches souliers chinois 
et les babouches musulmanes. 

* Dextraliola, bracelets qui 
se mettaient au bras droit. Li
lia, ornements en forme de lis, 
qui se mettaient au cou ; ils 
étaient généralement d'or. 

5 Inaures t d'aunt, signifie 
pendants d'oreilles, et annulos, 
bagues, anneaux. 

* Pendebat, dépendait, ve
nait de, avait pour cause. 
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3 . 

Et dixerunt hi qui illic erant, omnes unâ voce : Fiat, 
fiât. 

Judith verô orans Dominum, transivit per portas ipsa 
et abra ejus. 

LEÇON X. 

Elle est prise par les Assyriens et conduite à Holoferne qui eît 
ravi de sa beauté. 

Factum est autem, cùm descenderet montera, cîrca 
ortum diei 4 , occurrerunt ei exploratores Assyriorum, et 
tenuerunt eam, dicentes : Undè venis? aut quô vadis 

Quse respondit : Filia sum Hebraeorum, ideô ego fugi 
à facie eorum, quoniam futurum* agnovi, quôd dentur 
vobis in deprœdationcm, pro eo quôd contemnentes vos, 
noluerunt ultrô tradere seipsos, ut invenirent misericor
diam in conspectu vestro. 

Hâc de causa cogitavi mecum, dicens : Yadam ad fa
ciem J principis Holofernis, ut indicem illi sécréta illorum, 
et ostendam illi quo aditu possit obtinere eos, ità ut non 
cadat vir unus de exercitu ejus 4 . 

Et cùm audîssent viri illi verba ejus, considerabant fa-

' En descendant la montagne Augustin et bien d'autres après 
à cette heure-là, elle paraissait lui l'excusent, attendu que Dieu 
avoir profilé de la nuit pour même la dirigeait en toute 
s'échapper de la ville. chose et la préservait de péché. 

* Sous-entendu esse- J'ai re- D'ailleurs, elle ne faisait uu'np-
connu qu'il arriverait, etc. Quôd pliquer le principe: Dolus an 

Sour ut ou le que retranche, est virtus, quis in hoste requirat ? 

ésormais pour vous uue vieille « On n'a jamais nommé irahi&on 
connaissance. ni perfidie, dit un célèbre apo-

* Vadam ad faciem, j'irai logiste, les t uses, les mensonges, 
jusqu'à la face, jusqu'en pré- les faux avis dont on se sert à 
sence. la guerre, pour tromper l'cnne-

4 Quelques interprètes accu- ml et le faire tomber dans un 
sent Judith de mensonge; saint piège. 
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ciem ejus, et erat in oculis eorum stupor, quoniam pul-
chritudinem ejus mirabantur nimis. 

Et dixerunt ad eam : Conserrâsti animam tuam, eô 
quôd taie reperisti consilium, ut descenderes ad dominum 
nostrum. 

Hoc autem scias, quoniam cùm steteris in conspectu 
ejus, benè tibi faciet, et eris gratissima in corde ejus. 
Duxeruntque illam ad tabernaculum Holofernis, annun-
tiantes eam. 

Gùmque intrâsset ante faciem ejus, statim captus est 
in 1 suis oculis Holofernes. 

Videns itaque Judith Holofernem sedentem in conopeo, 
quod erat ex 8 purpura, et auro, et smaragdo, et lapidibus 
pretiosis8 intextum : 

Et cùm in faciem ejus intendîsset \ adoravit8 eum, 
prosternens se super terram. Et elevaverunt eam servi 
Holofernis, jubente domino suo. 

LEÇON XI. 

Judith, enfermée dans la tente des trésors, obtient de sortir pour 
prier pendant la nuit; elle refuse de manger de ce qui a paru 
sur la table du général ennemi. 

Tuncjussit eam introire ubi repositi erant tbesauri 
ejus, et jussit illic manere eam, et. constituit quid daretur 
illi de convîvio suo6. 

1 In a quelquefois le sens de 8 Salut profond à la manière 
par. des Orientaux. Porter la main à 

2 Cicéron a dit ; Ex auro po- la bouche, ad os, en signe d'af-
culum. fection, et se prosterner, était la 

5 C'est comme s'il y avait: et plus grande marque de respect; 
d'autres pierres précieuses ; car de là adorare, pronus adorare. 
l'émeraude e&l aussi une pierre 6 Marques d'honneur, comme 
précieuse. on peut le voir dans les histoi-

4 Sous-entendu o cul os. res de:I)aniel et d'Ësther. 
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1 Offerte, péché contre la loi 
qui défendait de manger des 
viandes impures ou offertes aux 
idoles. 

* fn.par. 
* Ejus (Holofernis). 
* Qu'il avait ordonné ou dé

signé dans son ordre : on peut 
sous-entendre induci. 

* Holofernes. 
6 C'était une coutume chez 

les Juifs de se laver souvent 
pour se purifier des souillures 
légales contractées par le con

tact des étrangers ou de quel
que autre manière, lis le fai
saient surtout quand ils vou
laient prier. De là le grand 
bassin ou la mer d'airain placé 
dans la premier*, enceinte du 
Temple; de là les vases pleins 
d'eau bénite placés à l'entrée de 
nos églises. 

7 Ici ut signifie alors que; rn 
ce sens il .gouverne l'indicatif. 

8 Voyez le 1 e r volume de la 
Biblia parvula , préface , 
p. XIV. 

Cui respondit Judith, et dixit : Nunc non potero man-
ducare ex his, quœ mihi prœcipis trihui, ne veniat super 
me offensio1 : ex his autem, quœ mihi detuli, manducabo. 

Cui Holofernes ait : Si defeeerint tibi ista, quœ tecum 
detulisti, quid faciemus tibi ? 

Et dixit Judith : Vivit anima tua, domine meus, quo
niam non expendet omnia haec ancilla tua, donec faciat 
Deus in 1 manu meâ haec quae cogitavi. Et induxerunt 
illam servi ejus1 in tabemaculum, quod praceperat *. 

Et petiit dùm introiret, ut daretur ei copia nocte et ante 
lucem egrediendi foras ad orationem, et deprecandi Do
minum. 

Et praacepît5 cubiculariis suis, ut sicut placeret illi, ex-
iret et introiret ad adorandum Deum suum, per triduum : 

Et exibat noctibus in vallem Bethuliae, et baptizabat 
se 8 in fonte aquae. 

Et ut 7 ascendebat, orabat Dominum Deum Israël, ut 
dirigeret viam ejus ad liberationem populi sui. 

Et introiens, munda manebat in tabemaculo, usquè 
dùm acciperet escam suam in 8 vespere. 

Et factum est, in quarto die Holofernes fecit cœnam 
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servis suis, et dixit ad Vagao1 : Vade, etsuade Hebrœam 
illam, ut sponte consentiat habitare mecum. 

Tune introivit Vagao ad Judith, et dixit : Non vereatur 
bona puella* introire ad dominum meum, ut honorifîcetur 
ante faciem ejus, ut manducet cum eo, et bibat vinum in 
jucundilate3. 

Cui Judith respondit : Quœ ego sum, ut contradicam 
domino meo? 

Et surrexit, et ornavit se vestimenlo suo, et ingressa 
stetit ante faciem ejus. 

Et dixit ad eam Holofernes : Bibe nunc, et accumbe* 
in jucunditate, quoniam invenisti gratiam coram me. 

Et accepit, et manducavit, et bibit coram ipso, ea quae 
paraverat illi an ci lia ejus. 

Et jucundus fattus est Holofernes, bibitque vinum mul-
tum nimis, quantum nunquàm biberat in vità* suâ. 

LEÇON XII. 

Judith coupe la tête d'Holoferne et rentre dans BéthuUe. 

Ut autem serô factum est, festinaverunt servi illius ad 
hospitia sua, et conclusit Vagao ostia cubiculi, et abiit. 

Erant autem omnes fatigati à vino : 
Eratque Judith sola in cubiculo. 
Porrô Holofernes jacebat in Iecto, nimiâ ebrietate so-

pitus. 

* C'était un de ses serviteurs, perss, comme l'indique son nom; 
* Vous voyez qu'il y a long- car chez tous les autres peuples 

temps qu'on adresse, par poli- de l'Orient, les femmes ne pa
tène, la parole à la troisième rainaient pas dans les festins, 
personne. 4 N'oubliez pas que les an-

5 Ces paroles de Vagao ciens mangeaient sur des lits, 
prouvent qu'Holoferne était 
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Dixitque Judith puellœ suse, ut 1 staret foris ante cubi-
culum, et observaret. 

Stetitque Judith ante lectum, orans cum lacrymis, et 
labiorum motu in silentio, 

Dicens : Confirma me, Domine Deus Israël, et respice 
in bàc horâ ad opéra manuum mearum, ut, sicut pro-
misisti, Jérusalem civitatem tuam erigas : et hoc, quod 
credens per te posse fieri cogitavi, perficiam. 

Et cùm haec dixisset, accessit ad columnam*, quae erat 
ad caput lectuli ejus, et pugionem ejus, qui in eâ ligatus 
pendebat, exolvit.. 

Cùmque evaginâsset illum, apprehendit comam capitis 
ejus, et ait : Confirma me, Domine Deus, in hâc horâ; 

Et percussit bis in cervicem ejus, et abscidit caput ejus, 
et abstulit conopeum ejus à columnis, et evolvit8 corpus 
ejus truncum*. 

Et post pusillum exivit, et tradidit caput Holofernis 
ancillse suse, et jussit ut mitteret illud in peram suam. 

Et exierunt duœ, secundùm consuetudinem suam 8 , 
quasi ad orationem, et transierunt castra, et gyrantes 
vallem, venerunt ad portam civitatis. 

Et dixit Judith à longé custodibus murorum : Aperite 
portas, quoniam nobiscum est Deus, qui fecit virtutem * 
in Israël. 

1 Littéralement : elle parle baigné dans son sang, frappât 
pour que, etc. de terreur les Assyriens et les 

* Plus bas, vous trouverez co- empêchât de songera la résis-
lumnis. Vous voyez que les lits tance. 
àcolonues, jadis si communs en 4 C'est tout simplement la 
France et aujourd'hui encore en règle Ludovicus rex. 
Angleterre, sont d'une assez B Vous *o>vz pourquoi Judith 
belle antiquité. avait demandé tout d'abord la 

5 Littéralement -.roula hors permission xle sortir pendant la 
de sa place, afin que le specta- nuit, 
cle de cecadaue, gisant à terre 6 Qui a fait de la puissance, 
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Et factum est, cùm audîssent viri vocem ejus, vocave-
runt presbyteros civitatis. 

Et concurrerunt ad eam omnes, à minimo usquè ad 
maximum : quoniam sperabant eam jam non1 esse ven-
turam. 

Et accendentes luminaria congyraverunt1 circa eam 
universi : illa autem ascendens in eminentiorem locum *, 
jussit fieri silentium. Cùmque omnes tacuîssent, 

Dixit Judith : Laudate Dominum Deum nostrum, qui 
non deseruit sperantes in se : 

Et in me ancillâ suâ adimplevit misericordiam suam, 
quam promisit domui Israël* : et interfecit in manu meâ 
hostem populi sui hâc nocte. 

LEÇON XIII. 

Judith montre aux Israélites la tête d'Holoferne; leur joie, 
stupéfaction d'Acfaior. 

Et proferens de perà caput Holofernis, ostendit illis, 
dicens : Eccè caput Holofernis principis militias Assyrio
rum, et eccè conopeum illius, in quo recumbebat in 
ebrietate suâ, ubi per manum feminae percussit illum 
Dominus Deus noster. 

Yivit autem ipse Dominus, quoniam custodivit me 
Angélus ejus, et hinc euntem, et ibi commorantem, et 

qui a fait éclater sa puissance, qui doit tomber, pour le sens, 
— Si 1eB incrédules attaquaient sur sperabant. 
devant von» la conduite de Ju- * Sous-entendu se. 
dith, répondez par l'exemple de * Pour être mieux entendue. 
MuchisM-œvola qu'ils admirent, 4 Vous avez déjà vu plus 
et dites-leur de ne pas faire d'à- haut sicut promisisti; il s'agit 
nachrouisme,en jugeant les an- de la promesse générale que 
ciens, et même les Juifs, d'après Dieu avait fane de ne jamais 
les principes de l'Évangile. abandonner son peuple quand 

1 Déplacement de l'adverbe il serait fidèle. 
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indè hue revertentem, et non permisit me Dominus an-
cillam suam coinquinari, sed sine pollutione peccati 
revocavit me vobis, gaudentem in Victoria suâ, in evasione 
meâ, et in liberatione vestrâ. 

Confitemini illi, omnes, quoniam bonus, quoniam in 
saeculum 1 misericordia ejus. 

Universi autem adorantes Dominum, dixerunt ad eam : 
Benedixit te Dominus in virtute suâ, quia per te ad ni-
hilum redegit inimicos nostros. 

Porrô Ozias princeps populi Israël dixit ad eam : Bene-
dicta es tu 2 filia à Domino Deo excelso, prœ omnibus 
mulieribus super terram. 

Benedictus Dominus, qui creavit ccelum et terram, 
qui te direxit in vulnera capitis principis inimicorum 
nostrorum : 

Quia hodiè nomen tuum ità magnificavit, ut non recédât 
laus tua de ore hominuro, qui memores fuerint virtutis 
Domini in œLrnum, pro quibus 3 non pepercisti animae 
tuse, propter angustias et tribulationem generis tui, sed 
subvenisti ruinae* ante conspectum Dei nostri. 

Et dixit omnis populus : Fiat, fiât. 
Porrô Achior8 vocatus venit, et dixit ei Judith : Deus 

Israël, cui tu testimonium dedisti * quôd ulciscatur se de 
inimicis suis, ipse caput omnium incredulorum incidit 
hâc nocte in manu meâ. 

* In sœcuhm pour in œter- celles d'Holoferne pour assiéger 
num, le mot hébreu correspon- Béthulie. Ayant encouru la 
dant ayant ces deux sens. disgrâce du général Assyrien, à 

a Terme de tendresse, comme cause d'un conseil qu'il lui 
nous disons : ma fille. avait donné, il avait été envoyé 

5 Pro eo quod. à Béthulie, pour être compris 
4 Sou*-ent. nostrœ. dans le sac de la ville. 
* Achior, chef des Ammont- 6 Pour dire : à qui vous 

tes, avait joint ses troupes à avez rendu- témoignage. 
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Et ut probes1 quia ità est, eccè caput Holofernis, qui 
in contemptu superbise suse1 Deum Israël contempsit, et 
tibi interitum minabatur, dicens : Cùm captus fuerit 
populus Israël, gladio perforari praecipiam latera tua. 

Videns autem Achior caput Holofernis, angustiatus prae 
pavore *, cecidit in faciem suam super terrain, et sestua-
vit * anima ejus. 

Posteà verô quàm resumpto spiritu recréa tus est, 
procidit ad pedes ejus, et adoravit 5 eam, et dixit : 

Benedicta tu à Deo tuo in omni tabernaculo Jacob ', 
quoniam in omni gente, quœ audierit nomen tuum, ma-
gnifîcabitur super te Deus Israël. 

LEÇON XIV. 

Fuite des Assyriens ; leur défaite ; le grand-prétre et les autres 
sacrificateurs viennent, de Jérusalem, féliciter Judith; on lui 
donne les dépouilles d'Holoferne. 

Cùmque omnis exercitus7 decollatum Holofernem au-
disset, fugit mens et consîlium ab eis 8 , et solo tremore et 
raetu9 agitati, fugae praesidium sumunt, 

ltà ut nullus loqueretur cum proximo suo, sed inclinato 
capite, relictis omnibus, evadere festinabant10 Hebraeos, 

1 Probare, reconnaître par le père du peuple pour le peu-
expérience, faire l'essai, obte- pie lui-même, 
nir la preuve. 7 Assyriorum. 

•Hébraïsme qui signifie: dans 8 A cause du collectif exer-
le mépris inspiré par son or- citus oii<l'A ssyriorum que nous 
gueil. avons dit être sous-entendu. 

* Eprouva une sorte d'an- 8 Metus est la crainte qui 
goisse, à cause de la stupeur. saisit le cœur, trcmor le trem-

* Fut vivement agitée comme blemeni qui en résulte. 
l'eau qui bout sur le feu. i 0 Voy. Biblia parv. I e r vol. 

B Voyez page 58, note *. Préface, p. 15. 
8 Jacob, synonyme d'Israël ; 
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1 En poussant de grands cris 

Îiour l'encourager et effrayer 
'ennemi. 

* Les affaiblissant en les 
tuant, les blessant, ou les met
tant de plus en plus en dé
roule. 

* On peut sous - entendre 
propnefas. 

4 Sous-ent. negotiis, biens 
meubles, choses mobilières , ce 
qui constitue le mobilier. Ulpien 

a dit dans le même sens tes 
mobiles. 

* Joacim ou Joachim, grand-
prêtre des juifs, fils de Josué et 
petit-fils de Josédec, auxquels 
U succéda. C'est le même qui 
est nommé Eliachim dans ta 
Leçon iv, et cela se comprend 
quand on sait que ces deux 
noms commencent par le mot 
Dieu qui s'exprime également 
en hébreu par Jehohah et 
Eloah. 

quos armatos super se venire audiebant, fugientes per vias 
camporum et semitas collium. 

Videntes itaque filii Israël fugientes, secuti sunt illos 
Descenderuntque clnngentes tubis, et ululantes 1 post 
ipsos. 

Et quoniam Assyrii non adunati, in fugam ibant préci
pites : filii autem Israël uno agmine persequentes, debili— 
tabant1 omnes, quos invenire potuissent. 

Misit itaque Ozias nuntios per omnes civitates et regio-
nes Israël. 

Omnis itaque regio, omnisque urbs, electam juventutem 
armatam misit post eos, et persecuti sunt eos in ore gla-
dii, quousqué pervenirent ad extremitatem finium suorum. 

Reliqui autem qui erant in Bethuliâ, ingressi sunt castra 
Assyriorum, et prœdam, quam fugientes Assyrii relique-
rant, abstulerunt, et onustati sunt valdè. 

Hi vero qui victores reversi &unt ad Bethuliam, omnia 
quge erant illorum8 attulerunt secum, ità ut non esset nu-
merus in pecoribus, et jumentis, et universis mobilibus * 
eorum, ut à minimo usqué ad maximum omnes divites 
fièrent de prœdationibus eorum. 

Joacim9 autem summus pontifex, de Jérusalem venit 
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LEÇON XV. 

Fête de trois mois ; mort de Judith. 

Et factum est post haec, omnis populus post victoriam 
venit i n 7 Jérusalem adorare8 Dominum : et mox ut 9 pu-

1 Voyez page 51, note M . sorte d'instruments de musique 
* Vous n'avez pas épousé un et, en particulier, des harpes, 

autre homme, voua ne vous êtes instrument fort en usage à cette 
pas remariée. époque chez les Orientaux. 

3 Sous-entendez bona. 7 On peut exprimer ce qui 
* Sous-entendez viri; cette est sous-entendu. 

ellipse est indiquée par ce qui 8 Saliusteadit : inferre pro
suit, peravisset. 

8 In, avec. 9 Ut a ici le sens de alors 
8 Littéralement : avec toute que, dès que. 

in Bethuliam cum universis presbytens suis ut'videret 
Judith. 

Quae cùm exîsset ad illum, benedixerunt eam omnes 
unâ voce, dicentes : Tu gloria Jérusalem, tu laetitia Israël, 
tu honorificentia populi nostri : 

Quia fecisti viriliter, et confortatum est cor tuum, eô 
quôd castitatem amaveris, et post virum tuum, alterum 
nescieris3 : ideô et manus Domini confortavit te, et ideô 
eris benedicta in seternum. 

Et dixit omnis populus : Fiat, fiât. 

Per dies autem triginta, vix collecta sunt spolia Assyrio-
rum à populo Israël. 

Porrô autem universa, quae Holofernis peculiaria 3 fuisse 
probata sunt, dederunt Judith in auro, et argento, et vesti-
bus, et gemmis, et omni supellectiti, et tradita sunt omnia 
illi à populo. 

Et omnes * populi gaudebant, cum mulieribus, et virgi-
nibus, et juvenibus, in 5 organis et citharis 6 . 
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1 Outre les vœux proprement 
dits, il y avait de simples pro
messes dont on était également 
tenu de s'acquitter envers Dieu. 

s Pour devenir, être une chose 
consacrée à Dieu qui empêchât 
d'oublier et ses bienfaits et les 
maux qu'on pouvait avoir souf
ferts. 

3 Sous-entendezZocorum;hé-
bra'isme qui signifle : à la vue 
des lieux sainte, c'est-à-dire, 
des lieux consacrés à Ja prière, 
qui rappelaient la présence de 
Dieu au milieu de son peuple 
et ses bienfaits signalés. 

* Voyez page Si, no te - . 
* On peut suus-ent, omnibus 

muliertbus ou même incolis* 
• Sous-eot in eâ. 
I Virtus signifie ici courage. 
• En se rendant à-Jérusa

lem, comme tous les prêtres 
Israélites. 

9 On lui rendait toute sorte 
d'honneurs. 

*° Sous-entendez usquè ad; 
car la version suiaque dit 
positivement qu'elfe ne vécut 
que 105 ans. 

I I Won pas au moment de sa 
mort, mais peu de temps sans 
doute après la délivrance de 
Béihulie, en récompense de la 
part qu'elle y avait prise. 

rificatï surit, obtulerunt omnes holocausta, et vota, et re-
promissiones suas1. 

Porrô Judith, universa vasa bellica Holofernis, quae de-
dit illi populus, et conopeum, quod ipsa sustulerat de eu-* 
bili ipsius, obtulit in anathema oblivionis*. 

Erat autem populus jucundus secundùm faciem sancto-
rum3, et per très menses gaudium hujus victoriae celebra-
tum est cum Judith. 

Post dies autem illos unusquisque rediit in * domum 
suam, et Judith magna facta est in Bethuliâ, etpraeclarior5 

erat univers» terra Israël. 
Erat etiam8 virtuti7 castitas adjuncta, ex quo defunctus 

est Manasses vir ejus. 
Erat autem diebus festis procedens8 cum magnâ glo-

riaB. 
Mansit autem in domo viri sui 1 0 annos centum quinque, 

et dimisit abram suam liberam et defuncta est ac sepulta 
cum viro suo in Bethuliâ. 

Luxitque illam omnis populus diebus septem. 
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In omni autem spatio vit® ejus non fuit qui perturbaret 
Israël, et post mortem ejus annis multisi. 

Dies autem Victoria? hujus1 festivitatis ab Hebrœis in 
numéro sanctorum dierum accipitur, et colilur à Judaeis 
ex îllo tempore usquè in prsesentcm diem., 

1 Répétez non fuit, etc. I * Faites tomber hujus sur 
j victorias. 
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LEÇON L 

Estber, nièce de Mardochée, remplace Vaathi sur le trône de Perse. 
Mardochée découvre un complot contre la vie du roi. 

In diebus Àssueri qui regnavit ab Indià* usquè JEÙûo-

piara *, super centum viginti septem provincîas : 

1 Assuérus, le même qu'Ar- Gange. La première, qui répond 
laxercès Longue-Main, qui mon- à ce qu'on appelle aujourd'hui 
ta sur le trône de Perse, après l'indostan, était peu connue des 
la mort de son père, l'an 464 anciens qui lui supposèrent une 
avant Jésus-Christ. 11 fit mourir forme sacrée ; la seconde Tétait 
Artabun, assassin de ce prince, encore moins. Aussi leurs récits 
qui avait cherché à s'assurer le sur l'Inde sont-ils remplis de 
trône, en détruisant la famille fables. A les en croire, elle con-
royale. 11 ht la guerre aux Bac- tenait neuf mille nations et cinq 
triens, régna avec justice et mo- mille villes considérables; des 
dération, et reconquit l'Eg\pte fourmis presqu'aussi grosses 
que les secours des Athéniens que des hommes y cherchaient 
avaient poussée à la révolte, les métaux dans le sein de la 
Son surnom de Longue-Main, terre; le sol était sablé d'or, 
ou }ïacrobisy lui vient de ce ce qui l'a fait prendre pour le 
qu'il avait une main plus Ion- pays d'Ophir. Bacchus en fit le 
guequerautre.il mourut l'an premier la conquête. SéoYica-
42& avant Jésus-ChrUt, après mis, reine d'Assyrie, soumit 
un règne de 39 ans. plusieurs de ses peuples, et les 

2 Inde, vaste région méridio- Perses la subjuguèrent en par-
nale.de L'Asie, bornée au N.par tie. Alexandre l'envahit, et 
une chaîne de montagnes, a 10 . vainquit Porus, un de ses rois, 
par l'empire perse, & l'E. par mais sas soldats refusèrent de 
des pays inconnus aux anciens, le suivre à de nouvelles con-
et par quelques provinces de la quêtes. U s Romains connurent 
Sérique, au S. par une partie de peu ce pays. Les Indiens en-
l'Océan, nommée mer Erythrée, voyèrent des ambassadeurs à 
golfe du Gange, ou Sinus Antoine et à Trajan. 
ma g nus. On divise ordinaire- * Ethiopie, vaste contrée d'A-
ment l'Inde en presqu'île en- frique, située au S. de l'Egypte, 
deçà et presqu'île au-delà du à l'O. du golfe Arabique et de 

http://guequerautre.il
http://nale.de
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Erat vir Judœus in Susan 1 civitate, vocabulo Mardo-
chaeus8, filius Jair, filii Semei, filii Cis*, de*stirpe Jemini. 

Qui translatus fuerat de Jérusalem eo tempore, quo Je-
choniam4 regem, Juda Nubuchodonosor rex Babjlonis 
transi ulerat, 

Qui fuit nutritius fili» fratris sui Edissaa, quœ altero 
nomine5 vocabatur Esther6 : et utrumque parentem ami-
serat : pulchra nimis, et décora facie. Mortuisque pâtre 
ejus ac matre, Mardochaeus sibi eam adoptavit in filiam. 

Cùmque percrebruisset régis imperium, etjuxta manda-
la mer Erythrée. Ce pays était conséquent de la tribu de Ben-
peu connu des anciens. Les jamin. Jémini est un pcrson-
Grecset les Romains donnaient nage important de cette tribu, 
son nom à tous les pays dont les si toutefois ce mot ne désigne 
habitants étaient noirs. Ce nom pas cette tribu elle-même, la 
vient de Aïthô, brûler, et de première sjllabe se trouvant 
ops, œil ou visage. retranchée par abréviation. On 

1 Célèbre ville d'Asie, capitale trouve des exemples analogues 
de la Susiane, vers le nord de dans toutes les langues, 
cette province, sur la Choaspe, * Jéchonias, flls.de Joachim, 
et à peu de distance de l'Hydas- roi de Juda, fut d abord a^ocié 
pe, fut bâtie par Tithon, père par son père à la couronne, et 
de Mcmnon,et prise par Cyrus. ensuite régna seul, l'an 507 
Ses murs avaient 120 stades avant Jésus-Christ. Il ne resta 
(29 lieues) de tour. Les rois de que trois mois sur le trône. 
Perse y renfermaient Uurs tré- Nabuchodonosor prit de nou-
sors, et y avaient fait bâtir un veau Jérusalem et l'emmena 
magnifique palais tout en mar- captif à Babylone. Il resta dans 
hre blanc, dont les colonnes les fers jusqu'au règned'Evil-
étaleut incrustées d'or et de mérodach (559 avant Jésus-
pierres précieuses C'était leur Christ), qui le tira de prison, 
résidence d'hiver, comme Ecba- et lui donna le premier rang 
tane était celle d'été. Elle était parmi les rois captifs à sa cour, 
surnommée Memnonia, à cause On ignore le temps de sa mort, 
de Memnon qui y régna. * Changement de nom ana-

* Juif emmené captif à Ba- logue à ceux que nous avons vus 
bylone par Nabuchodonosor. La daus Daniel, pnur ce prophète 
suite du texte vous donnera et ses compagnons. Dans cette 
celle de son histoire. hypothèse, Esther serait un nom 

3 Séméi est ce parent de Saûl, persan, 
qui maudissait David, quand il 6 Vous trouverez dans le texte 
fuyait devant Absalon ; et Cis, même l'histoire de cette femme 
le père d'Esther, était donc de célèbre, 
la race royale de Saul, et, par 

http://flls.de
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tum illius multse pulchrœ virgines adducerentur Susan, et 
Egeo traderentur; Esther quoquè inter caeteras puellas 
ei tradita est, ut servaretur in numéro feminarum. 

Quae noluit indicare ei populum et patriam suam; Mar-
dochaeus enim pneceperat ei, ut de hâc re omninô reti-
eeret : 

Qui deambulabat quotidiè ante vestibulum domûs, in 
quâ electae virgines servabantur, curam agens salutis 
Esther, et scire volens quid ei accideret. 

Evoluto autem tempore, instabat dies, quo Esther filia 
Abihail1 fratris Mardochaei, quam sibi adoptaverat in 
filiam, deberet intrare ad regem. Quœ non qutèsivit mu-
liebrem cultum, sed quaecumque voluit Egeus custos vir-
ginum, hsec ei ad ornatum dédit. Erat enim formosa valdè, 
et incredibili pulchritudine, omnium oculis gratiosa et 
amabilis videbatur. 

Ducta est itaque ad cubiculum régis Assueri mense de-
cimo, qui vocatur Tebeth2, septimo anno regni ejus. 

Et adamavit eam rex plus quam omnes mulieres, ha-
buitque gratiam et misericordîam coram eo super omnes 
mulieres, et posuit diadema regni in capite ejus, fecitque 
eam regnare8 in loco Vasthi *. 

Et jussit convivium praeparari permagnificum cunctis 
principibus, et servis suis, pro conjunctione et nuptiis 
Esther5. Et dédit requiem6 universis provinciis, ac 

1 Personnage non autrement jours, et auquel tous les habi-
connu. tants de Suse furent invités. 

* H répondait aux mois de 5 Esther prenait la place de 
juin et de juillet. Vasthi, et allait devenir reine. 

y Voyez le 1 e r volume delà •C'est-à-dire qu'il les sou* 
Biblia parvula, Préface, p. xv. lagea, en diminuant les Impôts. 

4 Vasthi, femme d'Assuérus Josèphe dit que cela signifie 
qui la répudia, parce qu'elle ' qu'Assuérus donna des fêtes 
n'avait pas voulu assister à un dans les provinces, à l'occasion 
festin public qui dura sept de son mariage. 
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1 De prince. 6 Se se rappoite au sujet prin-
* C'est-à-dire, sous le vestl- cipal de ce second membre de 

bule du palais, comme nous phrase, qui est Ma ou Esther. 
l'avons vu plu? haut. 7 Aux histoires de l'empire. 

* Personnages non autrement Historiis est au pluriel, sans 
connus. C'étaient, selon les Sep- doute parce qu'il y avait plu-
tante, les capitaines des gardes : sieurs exemplaires qui peut-
de là janitores et ce qui suit, être étaient écrits simultané-
pour dire qu'ils étaient chargés ment, ou bien parce qu'on les 
de la garde des portes du pa- écrivait en plusieurs langues, 
lais. D'ailleurs, chaque prince fai-

4 Josèphe dit qu'il en fut sant écrire son histoire, il y en 
averti par un serviteur de ces avait autant que de princes, 
officiers, nommé Barnabas , qui • Arnalécite célèbre par son 
était juif. impieté et son orgueil. Le texte 

3 Au nom, c'est-à-dire en vous donnera sa misérable 
nommant Mardochée comme le histoire, 
lui ayant fait savoir. 

dona largitus est juxta magnificcntiam principalem l . 
Eo igitur tempore, quo Mardochseus ad régis januam 

morabatur2, irati sunt Bagathan et Thares5 duo eunuchi, 
qui janitores erant, et in primo palatii Iimine praesi-
debant : volueruntque insurgere in regem, et occidere 
eum. 

Quod Mardochœum non latuit*, statimque nuntiayit re-
ginae Esther; et illaregi, ex nomme5 Mardochaei, qui ad 
se • rem detulerat. 

Quaesitum est, et inventum : et appensus est uterque 
eorum in patibulo. Mandatumque est historiis7, et annali-
bus traditum coram rege. 

LEÇON II. 

Élévation d'Aman, qui, furieux de ce que Mardochée ne fléchit 
pas le genou devant lui, obtient d'Assuérus un éditpour l'ex
termination de tous les Juifs. 

Post haac rex Assuerus exaltavit Aman8 fdium Amada-
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thi1, qui erat de stirpe Agag1 : et posuit solium ejus super 
omnes principes, quos habebat5, 

Cunctique servi régis, qui in foribus palatii versabautur, 
flectebant genua, et adorabant Aman4 : sic enim prsece-
perat eis imperator; solus Mardochaeus non flectebat genu, 
neque adorabat eum5. 

Cui dixerunt pueri5 régis, qui ad fores palatii prœside-
bant : Cur practer cœteros7 non observas mandatum régis? 

Cùmque hoc crebriùs dicerent, et ille nollet audire, 
nuntiaverunt Aman, scire cupientes utrùm perseveraret in 
sententiâ : dixerat enim eis se esse Judaeum. 

Quod cùm audîsset Aman, et experimento probâsset8 

quôd Mardochaeus non flecteret sibi genu, nec se adora-
ret, iratus est valdè. 

Et pro nihilo duxit in unum Mardochaeum mittere ma-
nus suas : audierat enim quôd esset gentis Judaeae. Ma-

1 Amadatbe, f ivori d'Assué- ce qu'Aman prérendait par là 
rus, non autrement connu. aux honneurs divins, Mardochée 

* Roi des Amalèclte*. Saûl déclare en propres termes que la 
l'ayant épargné contre î'ordie crainte seule de rendre à un 
de Dieu, Samuel le tit massacrer homme des honneurs qui ne 
devant l'autel du Seigneur. Ce- sont dus qu'à Dieu, t'empêchait 
la expliquée merveille la haine de fléchir le genou. « Dominus 
d'Aman contre les Juif*. » omnium es... cuncta nô-ti et 

* Sous-entendu coram se. » scis quia non pro superbia fe-
Chaque grand seigneur avait » cenni hoc ut non adorarem 
r.n siège d'honneur à la cour » Aman superbissunum. Liben-
du roi de Perse. S'asseoir de- » ter enim pro sa lu te Israël 
vant les rois a toujours élé le * eiiatn vestigm pedum ejus 
privilège de la grandeur. « deo^culari para tus essem. Sed 

4 Ils saluaient respt cluense- » timui ne honorein Dei inei 
ment en puitant Ja main à la » trant-ferrem ad homlnem. » 
bouche. Ettlï. xm, 11-14. 

8 Mardochée refusait de faire 6 Les serviteurs du roi. 
comme les autres, parce qu'A- 7 Hors des autres, en vous dis-
man était am.tleeite, et que tinguanides autres, en ne fai-
Dieu avait ordonne aux Juifs sant pas comme les autres. 
(Deut. xxv, 17) de ne jamais * 11 y lit attention, il en ac-
oublier que celte nation était quit ainsi la preuve par lui-
ennemie de son peuple ; et par- même. 

IV. i 
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1 C'est comme s'il y avait : 
maluitque. 

% Nisan ou Abib, 1" mois de 
l'année sacrée chez les Juifs, 
et le G« de l'année civile. 11 ré
pondait aux mois de mars et 
d'avril. 

* Le phur ou jwr que Ton 
croit être un mot persan, et qui 
Bignifie soit, n'était point une 
mesure de capacité. 

4 Adar, ou Élut dans l'année 
ctviie, répondait à février et 
à mars. 

* En sorte qu'il était facile de 

s'en défaire, sans qu'il pût op
poser de résistance. 

* Nouvelles pour la Perse, et, 
par conséquent, suspectes. 

7 Cela aurait pu devenir con
tagieux. 

* A peu près quarante mil
lions, somme qu'il espérait tirer 
de la confiscation des biens ap
partenant aux Juifs. 

9 Le roi donne son anneau k 
Aman pour apposer le cachet 
royal sur l'edit d'extermination. 

1 0 Du peuple en question, des 
Juifs. 

gïsque voluit1 omnem Judœorum, qui erant in regno As-
sueri, perdere nationem. 

Mense primo (eujus vocabulum est Nisan2) anno duode-t 
cimo regni Assueri, missa est sors in urnam quae hebraicè 
dicitur phur*, coram Aman, quo die et quo mense gens 
Judœorum deberet interûci : et exivit mensis duodecimus, 
qui vocatur Adar*. 

Dixitque Aman regi Assuero : Est populus per omnes 
provincias regni tui dispersus, et à se mutuô separatusB, 
novis 8 utens legibus et cseremoniis, insuper et régis scita 
contemnens. Et optimè nôsti quôd non expédiât regno 
tuo ut insolescat per licentiam7. 

Si tibi placet, décerne ut pereat, et decem millia talen-
torum8 appendam arcariis gazas Une. 

Tulit ergô rex annulum9, quo utebatur, de manu suâ, et 
dédit eum Aman fîlîo Amadathi de progenie Agag, hosti 
Judœorum, 

Dixitque ad eum : Argentum, quod tu polliceris, tuum 
sit : de populo10 âge quod tibi placet. 

Vocatique sunt scribae régis mense primo Nisan, tertiâ* 
decimâ die ejusdem mensis : et scriptum est, ut jusserat 
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Aman, ad omnes satrapas régis et judices provinciarum, 
diversarumque gentium, ut1 quasquegens légère potorat, et 
audire pro varietate linguarum, ex nomine régis Assueri : 
et litterae signatae ipsius annulo, 

Missae sunt per cursores régis ad uniYersas provincias, 
ut occiderent atque delerent omnes Judœos, à pucro usque 
ad senem, parvulos et mulieres, uno die, hoc est, tertiode-
cimo mensis duodecimi, qui vocatur Adar*, et bona eorum 
diriperent. 

Summa8 autem epistolarum haec fuit, ut omnes provin-
cise scirent, et pararent se ad praedictam diem. 

Festinabant cursores, qui missi erant, régis imperiura 
explerc*. Statimque in Susan pependit edictum, rege et 
Aman célébrante6 convivium, et cunctis Judseis, qui in 
urbe erant, flentibus. 

LEÇON III. 

Deuil de Mardochée et de tons les Juifs; il fait dire à Esther qu'elle 
doit se rendre auprès du roi pour intercéder en faveur de son 
peuple. 

Quae cùm audîsset Mardochseus, scidit vestimenta sua, 
et indutus est sacco, spargens cinerem capiti : et in plateâ 
médias civitatis voce magnâclamabat6, ostendens amaritu-
dinem animi sui, 

1 Ut, comme. 5 Summa, le sommaire, l'a-
a Jour designé par le sort, brégé. 

Ceci me fournit l'occasion de 4 Salluste SLÛMX Signa infer* 
revenir sur le mot pur ou phur, re properam'sset. 
qui signifie sort et aussi coupe, * Célébrante est sous-enten-
c'est à-dire une coupe qui ser- du après rege; c'est ainsi qu'en 
vaitàtîrer au sort. C'est une français ou ne fait souvent tic-
coupe de ce genre que Joseph corder le participe ou l'adjectif 
fit mettre dans le sac de Benja* qu'avec le dernier mot. 
min, comme le dit positivement • C'était un usage commun 
le texte sacré. parmi les Perses, dans les gran-
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Et hoc ejulatu1 usquè ad fores palatii gradiens. Non enim 
erat licitum indutum sacco aulam régis intrare. 

In omnibus quoquè provinciis, oppidis, ac locis, ad quaa 
crudele régis dogma pervenerat, planctus ingens erat apud 
Judœos, jejunium, ululatus, et fletus, sacco et cinere mul-
tis pro strato * utentibus. 

Ingressae autem sunt puellse Esther, nuntiaveruntque ei. 
Quod audiens consternata est : et vestem misit ut ablato 
sacco induerent eum : quam accipere noluit. 

Accitoque Athach4, quem rex ministrum ei dederat, 
pr&cepit ei ut iret ad Mardochaeum, et disceret ab eo cur 
hoc faceret. 

Egressusque Athach, ivit ad Mardochseum stantem in 
plateâ civitatis, ante ostium palatii : 

Qui indicavit ei omnia quœ acciderant, quo modo Aman 
promisisset, ut in thesauros régis pro Judaoorum nece in-
ferret argentum * : 

Exemplar quoquè edicti, quod pendebat in Susan, dédit 
ei, ut regince ostenderet, et moneret eam, ut intraret ad 
regem, et deprecaretur eum pro populo suo. 

des afflictions, de témoigner souvent sur de simples nattes 
ainsi tout haut sa douleur. Les étendues à terre. 
Juifs se servaient aussi de ces 5 C'est-à-dire Mardochée. 
marques extérieures pour fié- 4 Personnage non autrement 
chir la colère de Dieu. connu. 

1 Sous-entendu cum, c'est-à- » Ce passage semble Indiquer 
dire ità ejulans. qu'Aman avait promis d'indem-

* Strato, lit : littéralement, niser le roi de ses deniers, à 
ce qu'on étend à terre, et, par cause de la perte que devait 
extension, lit, parce que les éprouver le trésor royal par la 
Orientaux dormaient le plus diminution des impôts. 
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LEÇON IV. 

Esther refuse d'abord de se rendre auprès du rot ; elle s'y réfont 
sur les instances de Mardochée, en demandant aux Ju.fs tiois 
jours de jeûnes et de prières. 

Regressus Athach, nuntiavit Esther omnia quœ Mardo
chaeus dixerat. 

Quae respondit ei, et jussit ut diceret Mardochceo : 
Omnes servi régis, et cunctse, quae sub ditione ejus sunt, 

nôrunt provinciae, quôd sive vir, sive mulier, non voca-
tus1, interius atrium2 régis intraverit, absque ullâ cuncta-
tione statim interfîciatur : nisi forte rex auream virgam ad 
eum tetenderit pro signo démenti», atque ità possit vive-
re. Ego igiturquo modo ad regem intrare potero, qute tri-
ginta jam diebus non sum vocata ad eum ? 

Quod cùm audîsset Mardochaeus, 
Rursûm mandavit Esther4, dicens : Ne putes quôd ani

ma m* tuam tantùm5 libères, quia in domo régis es, praj 
cunclis Judasis8 : 

Si enim nunc silueris, per aliam occasionem Iiberabun-
tur Judaei : et tu, et domus patris tui, peribitis. Et quis 
novit, utrùra7 ideircô ad regnum veneris, ut in talï iempore 
parareris ? 

Rursùmque Esther hsec Mardochœo verba mandavit : 
Yade et congrega omnes Judseos, quos in Susan repe-

» Accord avec le genre le plus » Liez ces mots à : ne putes 
noble ; sous-entendez non co - quôd libères, qui est pour Ube-
cata avec mulier. rares; il faut sous-enlendrc : 

* Salle intérieure du palais dans le cas où vous auriez cette 
où était placé le tiône roval du pensée. 
roi de Perse, tout brillant d'or 8 Prœ cunctis Judœis t à 
et de pierreries. l'exception de tous les Juifs, 

* Esther, au datif. préférablement à tous les Juifs. 
4 L'âme, pour la vie, la cause 7 Utrùm pour an non. 

pour l'effet. 
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reris, et orate pro me. Non comedatis, et non bibatis 
tribus diebus et tribus noctibus : et ego cum ancillis rneis 
similiter jejunabo, et tune ingrediar ad regem, contra 
legem faciens, non vocata tradensque me morti et peri-
culo. 

Ivit itaque Mardochaeus, et fecit omnia quaa ei Esther 
prasceperat. 

LEÇON V. 

Esther se rend auprès du roi et trouve grâce devant lui. Elle 
l'invite à dîner avec Aman pour le lendemain et le surlende
main : joie d'Aman qui se croit plus en faveur que jamais. 

Die autem tertio induta est Esther regalibus vesti
mentis, et stetit in atrio domûs regiae, quod erat interius, 
contra basilicam1 régis : at ille sedebat super solium suum 
in consîstorio* palatii contra • ostium domûs*. 

Cùmque vidisset5 Esther reginam stantem, placuit oculis 
ejus, et extendit contra eam virgam auream quam te-
nebat manu. Quae accedens, osculata est summitatem virgae 
ejus. 

Dixitque ad eam tet : Quid vis, Esther regina ? quœ est 
petitio tua ? etiamsi dimidiam partem regni petieris, da-
bitur tibi. 

At illa respondit : Si régi placet, obsecro ut venias ad 
me hodiè, et Aman tecum, ad convivium quod paravi. 

1 Basilicam, du grec basi- roi tient conseil, le fond d'une 
leus, roi ; proprement, palais salle royale, 
royal, ou chambre royale, com- * Contra, vis-a-vis. 
me dans ce passage. Basilica 4 Domûs, pour concîam, vis-
fut primitivement un adjectif à-vis la poite dr* sa chambre; le 
devant lequel on aous-entenduit tout pour la partie. 
œdes ou sedes; puis il est de- 8

 Assuerus. 
venu un substantif. 6 Baguette, petit bâton, scep-

* Consistorium » lieu où le tre. 
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Statimque rex, Vocate, inquit, citô Aman, ut Esther 
obediat voluntati. Venerunt itaque rex et Aman ad con* 
vivium, quod eis regina paraverat. 

Dixitque ei rex, postquàm vinum biberat abundanter : 
Quid petis ut detur tibi ? et pro quâ re postulas* ? eliamsi 
dimidiam partem regni mei petieris, impetrabis. 

Cui respondit Esther: Petitio mea, et preces sunt 
istse : 

Si inveni in conspectu régis gratiam, et si régi placet 
ut det mihi quod poslulo, et meam impleat petitionem : 
veniat rex et Aman ad convivium quod paravi eis, et cràs 
aperiam régi voluntalem meam1. 

Egressus est itaque illo die Aman laetus et alacer. 
Cùmque vidisset Mardochœum sedentera ante fores palatii, 
et non solùm non assurrexisse sibi, sed nec motum quidem 
de loco sessionis suae, indignatus est valdè : 

Et dissimulatâ ira, reversus in domum suam, convocavit 
ad se amicos suos, et Zares5 uxorem suam : 

Et exposuit illis magnitudinem divitiarum suarum, filio-
rumque turbam4, et quanta eum gloriâ super omnes prin
cipes et servos suos rex elevâsset. 

Et post hsec ait : Regina quoqué Esther nullum alium 
rocavit ad convivium cum rege, prêter me : apud quam 
etiam crâs cum rege pransurus sum. 

Et cùm 1 hsec omnia habeam, nihil me habere puto, 

1 II BC doutait qu'elle avait plus honoré du roi et de la 
quelque chose à lui demander, reine, elle fût plus assurée de le 
ou peut-être provoque-t-il ses perdre, 
demandes. 5 Non autrement connue que 

1 Esther diffère de s'expli- par ce qu'il en est dit ici. 
qoer, afin que l'affection de ce 4 Une nombreuse famille est 

}>rince augmentant pour elle, et un bonheur et une bénédiction 

a vanité d'Aman croissant aus- du Ciel, 
si, à proportion qu'il se voyait * Cùm, quoique. 
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quamdiù videro Mardochaeum Judaeum sedentem ante fores 
regias. 

Respondemntque ei, Zares uxor ejus, et cœteri amici : 
Jube parari excelsam trabem f habentem altitudinis quin-
quaginta cubitos1, et die manè régi ut appendatur super 
eam Mardochaeus, et sic ibis cum rege la&tus ad convi-
vium. Placuit ei consilium, et jussit excelsam parari 
crucem". 

LEÇON VI. 

Assuérus, en se faisant lire les annales de l'empire, trouve que 
Mardochée n'a point été récompensé du service qu'il lui a rendu ; 
il ordonne à. Aman de le promener à travers la ville, m'élu du 
costume royal, en tenant.son cheval par h bride et en criant : 
Voilà de quel honneur est digne celui que le roi veut honorer. 

Noctem illam duxit rex insomnem, jussitque sibi atterri 
historias et annales priorum temporum. Quœ cùm illo pré
sente legerentur, 

Ventum est ad illum locum ubi scriptum erat, quo modo 
nuntiâsset Mardochœus insidias Bagathau et Thares, regem 
Assuerum jugulare cupientium. 

Quod cùm audîsset rex, ait : Quîd pro hâc fide honoris 
ac praemii Mardochaeus consecutus est? Dixerunt ei servi 
illius ac ministri : Nihil omninô mercedis accepit5. 

Statimque rex : Quis est, inquit, in atrio ? Aman quippe4 

interius atrium domûs regiae intraverat, ut suggercret' 

1 La coudée commune valait courtisans, et surtout d'Aman, 
un peu plus de 34 centimètres. * Si Ton suppose que le roi 

1 De tous les supplices, celui avait entendu entrer quelqu'un 
de la croix éiait, chez les Per- dans l'uni irhambre, il faut don
nes, le p us ignominieux, et il nerà quippe le sens de car, et 
l'était d'autant plus que la croix celui de or, s'il ne l'avait pas 
était p us élevée. entendu. 

*Soit par oubli, soit plutôt * Suggercret, pour faire des 
par suite de la Jalousie des suggestions, des insinuations. 
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1 Sous-entendu rex. 
* Nous avons déjà vu que 

tyrannus est souvent pris en 
bonne paît. 

5 Le singulier pour le pluriel. 
* Robe traînante, et ici man

teau royal. 

» Indutum stold , revêtu de 
cette robe d'honneur. 

6 Devant rus et domus, in 
est toujours FOUS-entendu , 
quand U n'est pas exprimé ; il 
en est de même devant les noms 
de villes. 

4. 

régi, et juberet1 Mardochaeum affigi patibulo quod ei fue-
rat praeparaturn. 

Responderunt pueri : Aman stat in atrio. Dixitque rex : 
Ingrediatur. 

Cùmque esset ingressus, ait illi : Quid débet fieri viro 
quem rex honorare desiderat? Gogitans autem in corde suo 
Aman, et reputans quôd nullum alium rex, nisi se, vellet 

honorare, 
Respondit : Homo quem rex honorare cupit, 
Débet indui vestibus regiis, et imponi super equum, qui 

de sella régis est, et accipere regium diadema super ca
put suum, 

Et primus de regiis principibus ac tyrannis* teneat equum 
ejus, et per plateams civitatis incedens clamet, et dicat : 
Sic honorabitur quemcumque voluerit rex honorare. 

Dixitque ei rex : Festina, et, sumptâ stolâ4 et equo, fac 
ut locutus es Mardochaeo Judaeo, qui sedet ante fores pa
latii. Cave ne quidquam de his quae locutus es prœter-
mittas. 

Tulit itaque Aman stolamet equum, indutumque5 Mar
dochaeum in plateâ civitatis, et impositum equo praecede-
bat, atque clamabat : Hoc honore condignus est, quem
cumque rex voluerit honorare. 

Reversusque est Mardochaeus ad januam palatii : et 
Aman festinavit ire in 6 domum suam, lugens et operto ca-
pite : 
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Narravitque Zares uxori suse, et amicis, omnia quae eve-
nissent sibi. Cui responderunt sapientes, quos habebat in 
consilio, et uxor ejus : Si de semine Judseorum est Mar
dochaeus , ante quem cadere cœpisti, non poteris ei resis-
tere, sed cades in conspectu ejus1. 

Adhuc illis loquentibus, venerunt servi régis, etcitô 
eum ad convivium, quod regina paraverat, pergere corn-
pulerunt. 

LEÇON vn. 

Esther, dans un second festin, demande grâce pour elle et son 
peuple; elle accuse Aman qui est suspendu au gibet qu'il avait 
préparé pour Mardochée. 

Intravit itaque rex et Aman, ut biberent* cum reginâ. 
Dixitque ei rex etiam secundâ die, postquàm vino inca-

luerat : Quae est petitio tua, Esther, ut detur tibi? et quid 
vis fieri? etiamsi dimidiam partem regni mei petieris, 
impetrabis. 

Ad quem illa respondit : Si inveni gratiam in oculis 
tuis, ô rex, et si tibi placet, dona mihi animam meam, 
pro quâ rogo, et populum meum, pro quo obsecro, 

Traditi enim sumus * ego et populus meus, ut contera-
mur, jugulemur, et pereamus. Atque utinam in servos et 
famulos venderemur ! esset tolerabile malum, et gemens 

1 Tant avaient éclaté au loin sion des cœurs et des âmes r 
les prodiges que Dieu avait opé- aussi les Grecs appelaient-ils 
rés pour délivrer son peuple! les repas en commun sumpo-

* Biberent et comederent. sion, c'est-à-dire l'action de 
L'auteur sacré met seulement boire ensemble, 
biberent, parce que l'action de 5 L'hébreu porte t vendus ; 
boire, surtout dans la même parce qu'Aman avait offert une 
coupe, comme faisaient les an* somme considérable, comme 
ciens, a toujours été remaniée nous l'avons vu plus haut, pour 
comme la principale, celte par obtenir la perte des Juifs, 
laquelle s'opère le mieux la in-
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tacerem : nunc autem hostis noster est *, cujus crudelitas 
redundat in regema. 

Respondensque rex Assuerus ait : Quis est iste, et cujus 
potentiae, ut haec audeat facere ? 

Dixitque Esther : Hostis et inimicus noster pessimus 
iste1 est Aman. Quod ille audiens, illico obstupuit, vultum 
régis ac reginae ferre non sustinens. 

Rex autem iratus surrexit, et de loco convivii intravit in 
hortum arboribus consitum. Aman quoquè surrexit ut ro-
garet Esther reginam pro anima suâ, intellexit enim a 
rege sibi paratum malum. 

Qui cùm reversus esset de horto nemoribus4 consito, et 
intrâsset convivii locum, reperit Aman super lectulum cor-
ruisse in quo jacebat Esther et ait : Etiam reginam vult 
opprimere6, me présente, in domo meâ. Necdùm verbum 
de ore régis exierat, et statirn operuerunt7 faciem ejus1. 

Dixitque Harbona9 : En lignum, quod paraverat Mardo-
chseo, qui locutus est pro rege1 0, stat in domo Aman, 

* Sous-entendu hostis : notre * Soit que ce fût la coutume 
ennemi est un ennemi dont.... d'en user ainsi à l'égard de ceux 

* Sur le roi, qui a condamné qui étaient tombés dans la dis-
sans motif drs hommes in no- grâce du roi ; soit pour empé-
cents ; qui a voué à la mort son cher que ce prince ne fût tia.is-
épouse qu'il aime, et diminué poité d'une plus grande fureur, 
le nombre de ses sujets. en continuant de voir ce visage 

* 1 steAman, c'est cet Aman ; odieux; soit parce qu'Aman. 
iste se prend presque toujours était devenu indigne de voir 
en mauvaise part, et s'emploie le visage du roi; soit, enfin, 
pour désigner ce qui est un ob- pirce qu'un le regardait déjà 
jet de colère nu de mépris. comme un homme condamné à 

4 De neiiU bois, des bosquets. la mort, et qu'on avait coutume 
* fi*ther était ie»tée sur le ht de voiler le visage de ceux qui 

où elle «tait pour manger, et devaient mourir sur le gibet. 
Aman détail précipité a ses pieds 9 Nom d'un officier du roi. 
puni' iiiiptmer i-u protection. 1 0 Qui a parle pour le roi, en 

* Acsiiérus ctul qu'Aman lui découvrant la conjuration 
voulait faire violence à la reine, dont il est parlé plusfchaut. 

r Suus-ent. servi ou puerL 
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habens aHitudinis quinquaginta cubitos. Cui dixit rex : 
Appendite eum in eo. 

Suspensus est itaque Aman in patibulo quod paraverat 
Mardochaeo : et régis ira quievit. 

LEÇON VIII. 

Mardochée remplace Aman, et les lettres royales expédiées contre 
les Juifs sont révoquées. 

Die illo dédit rex Assuerus Esther reginse domum1 Aman 
adversarii Judaeorum, et Mardochœus ingressus est ante 
faciem régis *. Confessa est enim ei Esther quôd esset pa-
truus suus, 

Tulitque rex annulum *, quem ab]Aman recipi jusserat, 
et tradidit Mardochaeo. Esther autem constituit Mardo-
chseum super domum suam4. 

Nec his contenta, procidit ad pedes regis^ flevitque, et 
locuta ad eum oravit, ut malitiam Aman Agagitae*, et ma
chinations ejus pessimas, quas excogitaverat contra Ju-
dseos, juberet irritas fieri. 

At ille ex more sceptrum aureum protendit manu, quo 
signum clementiae monstrabatur : illaque consurgens ste-
tit ante eum, 

Et ait : Si placet régi, et si inveni gratiam in oculis 
ejus, et deprecatio mea non ei videtur esse contraria, ob-

1 Nnnseulement sa maison, place d'Aman. Quelques inter
mais tous ses biens, disent Es- prèles l'entendent d'un anneau 
tius et iMénochius. que les rois de Perse donnaient 

* 11 fut admis, en sa présence, aux grands de leur cour, en si-
dans sa cuitideitce, et devint son gne de leur amitié, 
favori, au lieu d'Aman. * De la maison d'Aman que 

1 L'cinneau ro\al qui servait le roi lui av.ùt donnée avec 
à sceler les letties et les èV.its tous ses biens, 
royaux, ce qui prouve que Mar- * Descendant d'Agag, comme 
dochée devint chancelier à la nous l'avons vu plus haut. 
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1 Métaphore, pour dire .-at
tenter à la vie ou méditer la 
perle, 

* Pour les Juifs, en faveur des 
Juifs; car les lettres devaient 
être adressées non-seulement 
aux Juifs, mais aussi aux ofll-
ciers du roi. 

* Couleur de jacinthe ou d'a-
m thisie, rouge violacée, pour
pre. 

4 Aériens, couleur de l'air, 
bien de ciel. 

* A leur tunique en fil d'or, 
rayée de blanc, les Perses ajou

taient un manteau de pourpre a 
manches. 

8 Sans doute parce qu'Aman, 
par son insolence, s'était fait de 
nombreux ennemis, et aussi 
parce qu'on ne pouvait s'em
pêcher d'applaudir à celte 
élrançe péripétie. 

7 Appliquez ici la règle Lu-
dovicits rex: une nuuvtle lu
mière, bavoir : ce: te joie, ces 
honneur?, ces réjouissances pu- * 
biques éclatant par des danses, 
parut se Je ver pour les Juifs, 

secro, ut novis epistolis veteres Aman litterae, însidiatoris 
et hostis Judaeorum, quibus eos in cunctis régis provinciis 
perire praeceperat, corrigantur. 

Quomodo enim potero sustinere necem et interfectio-
nem populi mei ? 

Responditque rex Assuerus Esther regina?, et Mardo-
chxo Judaeo : Domum Aman concessi Esther, et ipsum 
jussi affigi cruci, quia ausus est manum mittere* in Judœos. 

Scribite ergô Judaeis1, sicut vobis placet, régis nomine, 
signantes litteras annulo meo. Haec enim consuetudo erat, 
ut epistolis quae ex régis nomine mittebantur, et iliius an
nulo signala erant, nemo auderet contradicere. 

Egressique sunt veredarii celeres nuntia perferentes, et 
edictum régis pependit in Susan. 

Mardochœus autem, de palatio, et de conspectu régis 
egrediens, fidgebat vestibus regiis, hyacinthinis* videlicet 
et aereis*, coronam auream portans in capite, et amictus 
serico pallio atque purpureo *. Omnisque civitas exultavit, 
atque lœtata est6. 

Judseis autem nova lux oriri visa est, gaudium, faonor, 
et tripudium7. 
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1 Epulat marque la bonne 
chère, et convivia, la réu
nion des convives invités pour 
la manger. Il peut donc y avoir 
eputœ, lors même qu'il n'y a 
pas convivium, c'est-à-dire 
réunion de convives par invita
tion. 

• Intantum, selon, tant, tel-
ement, si bien. 

» C'était ainsi que Dieu at
teignait son but, qui était de 
ramener son peuple dans la 
terre où devait nalire le Messie, 
et de faire éclater sa gloire par
mi les nations, a On de réveiller 
les vieilles traditions endor
mies, et de préparer de loin la 
prédication de l'Evangile. 

Apud omnes populos, urbes atque provincias, quocum-

què régis jussa veniebant, mira exultatio, épuise, atque 

convivia *, et festus dies : intantum9 ut plures alterius gen-

tis et sectae, eorum religioni et caeremoniis jungerentur *. 

Grandis enim cunctos Judaici nominis terror invaserat. 
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LEÇON I. 

Après soixante-dix ans de captivité, Cyrus restitue les vases du 
temple, et permet de le relever de ses ruines. 

In anno primo Gyri1 régis Persarum*, ut compleretur 

1 Cyrus, premier roi de Perse, à qui une main mystérieuse 
fils de Cambyae et de Man- annonça sa triste fin cette nuit-
dane, fille d'Astyage, naquit là même, comme nous le ver-
Pan 599 avant Jésus-Chribt. rons dans l'tmtoire de Daniel, 
Après la mort d'Astyage, Cyrus, périt avec toute sa cour, et en 
d'accord avec Gyaxare, son ou- lui finit le second empire des 
cle, attaqua Névialissor, rot de Babyloniens, l'an 538 avant 
Babvlone, le défit et revint Jésus-Christ. — Cyrus, maître 
chargé d'un immense butin, de l'Asie, partagea avec Cyaxare 
Une femme d'une rare beauté les Etats soumis par ses armes 
s'êtant trouvée parmi les prl- en 120 départements. Peu de 
sonniers, Cyrus refusa de la temps après, la mort de Cyaxare 
voir et la fit rendre à A brada te, le rendit maitre du plus vaste 
son époux. Enhardi par ce pre- empire qui fut jamais : il com-
mier succès, le jeune conque- prenait les royaumes de Bjby-
rant résolut de s'emparer de lone, d'Assvrie, des Hèdes et 
Babylone. Il fit proposer au suc- des Perses.'il mourut Tan 529 
cesseur de Néiïglissor, que Ton avant Jisus-Chrfct. 
croit être Baithusar, de vider * tes Perses appelés par PE-
la querelle par un combat criture Elamites, parce qu'ils 
singulier. Ce défi ayant été re- étaient Issus d'Etam, fils de 
fusé, on en vint aux mains dans Sem, étaient, selon les païers, 
les plaines de Timbrée, où Cré- originaires de la Sc\thie. On les 
sus, roi de Lydie, fut défait, ce confond avec les Paithes* Apre* 
qui soumit à Cyrus la plus avoir longtemps adoré le vrai 
grande paitle des peuples de Dieu, ils tombèrent dans le sa-
l'Asie. Apre* cette victoire, il béfrtne, ou cnfre des astres, 
alla mettre le siège devant Ba- Leur divinité principale était le 
bvlone où il entra par le lit de soleil, qu'Us adoraient sous le 
VEuphrate, dont 11 avait dé- nom de Mithra. Ils rendaient 
tourné les eaux. BalLhasar, aussi un hommage au feu. 
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Le peuple se réunissait souvent fondé par Cyrus, Tan 559 avant 
dans des enceintes pour prier Jésus-Christ, et renversé par 
devant un feu dans lequel on Alexandre; l'autre, élevé sur les 
Jetait des essences odoriféran- ruines de l'empire des Parthes, 
tes; et, dans toutes les villes l'an 22fi de Jésus-Christ — La 
principales, on entretenait un Perse proprement dite, ou Per-
feu perpétuel. Les Perses n'a- Bide, était bornée au N. par la 
vaient ni temples, ni simula- Médie, au S. par le golfe Persi-
cres ; ils offraient leurs sacrifices que, à l'O. parla Babvlonle et 
en plein air, et, le plus souvent, la Susiane, et à l'E. par la Ca-
ftur des hauteurs. Les mages, ta munie. — Le grand empire 
qui étaient les ministres de celte des Perses s'étendit de 1*0. à 
religion, formaient une tribu l'E.del'Hellespontà 1 Indus,et 
particulière, et étaient, comme du S. au N. depuis le Pont jus-
les druides chez les Gaulois, qu'aux côtes de l'Arabie; il avait 
les dépositaires de toutes les plus de 1000 lieues de Ion-
connaissances. On venait les gueur sur 730 de largeur. 11 
consulter des pays les plus loin- comprenait 12? gouvernements 
tains : aus&i leur nom est-il res- ou satrapies, 
té synonyme de sage. Zoronstre 1 Jérémie, l'un des quatre 
gâta de plus en plus la religion grands Prophètes. 1) commença 
des Perses en y introduisant la à prophétiser sou» le règne de 
croyancclesdeux principes dont Josias, vers l'an 627 avant Jé-
l'un, celui du bien, s'appelait Or- sus-Christ; il continua pendant 
muzd, tt l'autre, celui du mal, les malheurs de la captivité, 
Ariniane. Le gouvernement des et fut lapidé par le peuple au-
Perses fut toujours despotique : quel il reprochait ses désor-
toutes les causes des parti eu- dres. 
liers étaient portées ou tribunal * Vocem indique qu'il ledit 
du roi. Parmi les arts, l'agrl- d'abord de vive voix ; traduxit, 
culture tenait le premier rang, qu'il le fit publier; et scrip-
On discutait les affaires à ta- turam, qu'il lo fit mettre par 
Me, m lis on ne prenait de dé- écrit. 
cision que 1P lendemain, après 3 Je ne vous parle plus de 
les fumée* du vin. —11 y a eu Jérusalem, ni de la Judée, dont 
deux empires des Perses : l'un je vous ai déjà parlé tant de fois. 

verbum Domini ex ore Jeremïœ1, suscitavit Dominus spi-
ritum Cyri régis Persarum : et traduxit vocem* in omni 
regno suo, etiam per scripturam, dicens : 

Hsec dicit Cyrus rex Persarum : Omnia régna terne de-
dit mihi Dominus Deus cœli, et ipse praecepit mihi ut 
sediucarem ei domura in Jérusalem, quae est in Judaeâ8. 

Quis est in vobis de universo populo ejus ? Sit Deus 
illius cum ipso. Àscendat in Jérusalem, quae est in Judaeâ» 
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et aedificet domum1 Domini Dei Israël, ipse est Deus qui est 
in Jérusalem*. 

Et omnes reliqui9 in cunctis locis ubicumquè habitant, 
adjuvent eum viri de loco suo, argento et auro, et sub-
stantiâ, et pecoribus, excepto * quod voluntariè offerunt 
templo Dei, quod est in Jérusalem. 

Et surrexerunt principes patrum de6 Judâ, et Benjamin8, 
et sacerdotes, et Levi(se7, et omnîs cujus Deus suscitant 

1 Domum, le temple. Benjamin occupait une petite 
1 Cyrus parle en païen, en contrée de la Palestine, bornée 

donnant à entendre que la pré- au N. par.la trihu d'Kphraim, 
sence et la puissance de Dieu au S. par relie de Juda, à l'E. 
sont circonscrite* a Jérusalem, par le Jourdain et à l'O. par 

* Les uns disent que reliqui fa tribu de Dan. Les princi-
lndique ceux des Juifs qui ne pales villes étaient Jérusalem, 
voudraient pas ou ne pourraient Jéricho et Bethel. 
pas retourner à Jérusalem; les 'Lévites, nom commun à 
autres, que Cyrus invite tous tous les descendants de Lè
ves sujets à seconder les Juifs, vi, troisième (Ils de Jacob et 
chacun selon son pouvoir. de Lia. On distinguait les Caa-

4 Excepto, ou lie, sans comp- thiles, les Gerso;>ite* et les Mi
ter, rariies, à cause de Caaih, Ger-

* De pour ex, origine de notre son et Mirari, ions trois fils de 
préposition de. Lévi. La postérité d'Aaron, 

6 Littéralement : les princi- quoiqu'elle descendît de Lévl 
paux d'entre les pères de fa- pur Caaih, formait une classe à 
mille des tribus de Juda et part, parce qu'elle était cotisa-
de Benjamin, restées fidèles a crée au sacerdoce et aux fonc-
la maison de David. La tribu tions les plus relevées du culte 
de Juda était, sinon la plus public. Aussi voyez-vous ici : 
vaste, du moins la plus puis- Sacerdotes et Levilas. Les Lé
sante et la plus populeuse de viles formaient une des douze 
toutes. Elle occupait la partie tribus d'Israël. Us étaient pré-
meiidionaledelaPalestine.de- posés au service du tabernacle 
puis la mer Morte jusqu'aux et du temple, dont ils devaient 
limites des pajs des Phi Ils- garder les portes nuit et jour, 
tins, qui même y fuient souvent Ils portaient, durant les mar-
enelavés, et s'étendait entre les ches, l'archv, le tabernacle, les 
tribus de Benjamin au N. et de vases et les Instruments em-
Siméon au S. C'est de cette tri- ployés dans les sacrifices, chan-
bu que vient le nom de Ju lée talent et jouaient des instru-
donné à la Palestine et celui ments dans les cérémonies 
de Juifs donné d'abord à une saintes, et étaient subordonnés 

arlie des Israélites et ensuite aux prêtres dans tout ce qui 
tous les autres. La tribu de' avait rapport au culte divin. 

http://meiidionaledelaPalestine.de-
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spiritum, ut ascenderent ad aedificandum templum Domi
ni, quod erat in Jérusalem. 

Universique qui erant in circuitu1, adjuverunt manus* 
eorum in vasis argenteis et aureis, in substantià et ju-
mentis, in supellectili, exceptis 3 his quas sponte obtule-
rant. 

Rex quoquè Cyrus protulit vasa templi Domini, quae 
tulerat Nabuchodonosor de Jérusalem, et posuerat ea in 
templo4 Dei sui. 

Protulit autem ea Cyrus rex Persarum per manum Mi-
thridatis filii Gazabar»,et annumeravit ea Sassabasar8 prin* 
cipi Juda. 
— La loi avait pourvu à leur * Personnages non autrement 
subsistance, en leur accordant connus. 
Ja diuicde toutes les proJuc- • On le -croit le même que 
tions de la terre et de tous les Zorobabel, Ûls de Sjlathicl, 
animaux, contribution dont ils neveu du roi Joakim et par 
devaient a leur tour donner la concernent prince de Juda. Cy-
dîme aux prêtres. Elle leur rus lui remit l e s o w a sacrés 
avait en outre assigné pour du temple et le chargea de re
leur bal itation quarante-huit conduire le peuple a Jérusalem 
villes dispersées dans les douze wrs l'an 632 av. J.-C; mais les 
tribus, dont treize appartenaient Samaritains traversèrent ses 
aux pié.res, et dont six jouis- des-eins dès qu'il fut de retour 
saient du droit de retoge. Les en Perse. Darius, (Us d'Hystn&oe, 
Lévites ne portaient point d'ba- son ancien ami, ayant été élu 
bits particuliers. Ils étaient con- roi, fut si satisfait des réponses 
sacres en présence de tout le de Zorobabel, dans une assem-
peuple qui leur imposait les bléeoù les courtisans devisaient 
mains, en signe de leur conse- entre eux pour amuser ce 
cration. prince, qu'il lui promit de lui 

1 Tant les Juifs que les Chai- accorder tout ce qu'il voudrait, 
déens qui voulaient plaire à Zorobabel ne demanda que des 
Cyrii:*. lettres pour le rétablissement 

* C'est-à-dire, les aidèrent, de Jérusalem et du temple; il 
les secondèrent. Comme c'est les obtint, et parvint, malgré 
des mains qu'on travaille , ses ennemis, à rebâtir le temMe. 
quand on vient en aide, ce sont La première chose que fit Zo-
les mains que l'on soulage. robubel, en soi tant du palais, 

* Même sensqu'excepto, page après uvoîr obtenu cetie faveur, 
80, note 4. fui de rendre giàces a Dieu avec 

4 C'est ce que donne le sens les principaux de sa nation, 
de protulit. Sassabasar pour Zorobabel est 
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Et hic est numerus eorum : Phialae aureae triginta, 
phialœ argenté» mille, cultri viginti novem, scypbi aurei 
triginta, 

Scyphi argentei secundit quadringenti decem, vasaalia 
mille. 

Omnia vasa aurea et argentea, quinque millia quadrin* 
genta : universa tulit Sassabasar, cum his qui ascendebant 
de transmigratione Babylonis in Jérusalem. 

LEÇON II. 

Réédification 4e l'autel et du temple; mélange de joie et de 
tristesse. 

Jamque venerat mensis septimus*, et erant filii Israël in 
civitatibus suis : congregatus est ergô populus quasi vir 
unus in Jérusalem ; 

Et surrexit Josue1 filius Josedec *, et fratres ejus sacer-
dotes, et Zorobabel filius Salathiel5, et fratres ejus, et sa-
dificarerunt aitare Dei Israël, ut offerrent in eo holocauto-
mata, sicut scriptum est in lege Moysi viri Dei : 

Collocaverunt autem aitare Dei super bases suas8, deter-
renlibus eos per circuitum populis terrarum7, et obtulerunt 
super illud holocaustum Domino mane et vespere : 

encore un de ces changements cesseur de Saraas, mourut .à 
de noms analogues à ceux que Babylone sans avoir exercé lès 
nous avons vus pour Esther, fonctions de 6a dignité, 
et qu'on verra ensuite pourDa- 8 Salathiel était fi ère du rot 
niei, etc. Joakim et père nourricier de 

1 Plus petits, de second ordre. Zorobabel dont le père naturel 
* Le mois de Thisri qui lé- était Pbadaïa. Jotuè était le 

pond à septembre et à octobre, chef relieleux des Juifs, et Zo-
* Ce Josué n'est pas le suc- rob.ibel lé chef politique, 

cesseur de Moïse; ta chronologie 6 Au même endioit où 11 
s'y oppose. avait été avant la destruction 

4 Josedec ou Sosédech, sou- du temple, 
veraln pontife des Juifs et suc- * Sous-ent. circumsitarum. 
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Feceruntque solemnitatem Taberaaculoruml, sicut scrip-
tum est*, et holocaustum diebus singulis per ordinem se-
ciindûm prœceptum. 

Et post hœc holocaustum juge', tam in calendisv
 qtiàm 

in universis solemnitatibus Domini, quae erant consecratse, 
et in omnibuss in quibus ultrô offerebatur munus Domino. 

A primo die mensis septimi cœperunt offerre holocaus
tum Domino : porro templum Dei nondùm fundatuin erat. 

Dederunt autem pecunias latomis et cœmentariis : ci-
bum quoquè, et potum, et oleum, Sidoniis6 Tyriisque7, ut 

1 La fête des Tabernacles, an- et quand tombaient les Ides et 
pelée par les Grecs Scénopégie les nones. C'est de calendes que 
(plantation de tente), était une Tient calendrier, 
des principales solennités des 3 Sous-ent. solemnitatibus, 
Hébreux. Elle se célébrait tous sol em ni tés particulières qui ne 
les ans au mois de Thisri, et regardaient que les particuliers, 
durait sept jours pendant les- * Habitants de Sidon, grande 
quels ils habitaient sous des et célèbre ville de Phénicie, sur 
tentes ou sous des berceaux de les bords de la meç, à 40 milles 
feuillages, en mémoire de ce de Damas et à 24 de Tyr, fondée 
que leurs pères, avant d'entrer par Sidon, ûls de Chanaan, qui 
dans la Terre promise, avaient lui donna son nom. On attribue 
habité, pendant 40 ans, sous aux Sldom<-ns l'invention du 
des tentes dans le désert. Pen- verre, des toiles fabriquées et de 
dant les sept jours que durait la couleur de pourpre. Les fem-
cette féte, les Israélites faisaient mes excellaient dans la brode
ries festins auxquels ils admet- rie. Les mœurs et la probité des 
talent les Lévites, les étrangers, Sidoniens étaient fort suspectes, 
les veuves et les orphelins. * Habitants de la ville et du 

s Sous-cnt. in lege Moysis. territoire de Tyr, un des peu-
3 Celui qui s'offrait chaque pies les plus célèbres de l'anti-

joor sur le toir. quité par son industrie et sa 
4 Calendes ou néoménides, puissance commerciale. Les Ty-

premiers jours du mois que l'on riens se vantaient d'être les in 
comberait par des sacrifices, venteurs de la navigation; ce 
Calendes vient du vieux mot qu'il y a de certain c'est qu'au-
calare qui lui-même vient du cun peuple chez les ancien* ne 
grec Kaleïn appeler, parce que l'exerça avec autant de zèle et 
chaque piemier jour du muis de bonheur. Leurs flottes par-
chez les Romains, les prêtres couraient les côtes d-*. l'Europe 
appelaient ou convoquaient le et de l'Afrique, le golfe Arabique 
peuple pour lui dire quel jour et le golfe l'ersique. Longtemps 
paraissait le croissant de la lune indépendants, puis conquis par 



ESDRAS. 9 3 

déferrent ligna cedrina de Libano1 ad mare Joppe\ juxta 
quod praeeeperat Cyrus rex Persarum eis. 

Anno autem secundo adventùs eorum ad templum Dei 
in Jérusalem, mense secundos, cœperunt* Zorobabel fîlïus 
Salathiel, et Josue filius Josedec, et reliqui de fratribus 
eorum sacerdotes et Levitae, et omnes qui vénérant de 
captivitate in Jérusalem, et constitueront Levitas, à vi-
ginti annis et suprà, ut urgerent opus Domini. 

Stetitque Josue et filii ejus, et fratres ejus, Cedmihel1 

et filii ejus, et filii Juda6, quasi vir unus, ut instarent su
per eos qui faciebant opus in templo Dei : filii Henadad7, 
et filii eorum, et fratres eorum Levitœ*. 

Fundato igitur à caementariis templo Domini, steterunt9 

sacerdotes in ornatu suo cum tubis : et Levitae filii Asaph *• 
in cymbalis, ut laudarent Deum per manus David11 régis 
Israël. 

Et concinebant in hyranis et confessione11 Domino11 : 

Nabuchodonosor II, et soumis 4 Sous-entendu cperari, se 
ensuite à l'empire des Perses, mirent à l'œuvre, 
ils subirent toutes les vicissi- 8 Non autrement connu, 
tudcs de cet empire. * C'est à-dire tous les autres 

1 Chaîne de montagnes qui enfants de la tribu de Juda. 
s'étend du N. au S., séparait la 7 Non autrement connu. 
Pbénicie à l'O. de la S\rie à * Sous-cntendu fecerunt «-
l'E. et se prolongeait dans la militer. 
Palestine, parallèlement au ri- • Steterunt, comme stetit du 
vage de la mer, jusqu'à Damas, vciset précédent, marque l'ac-
Ceite montagne, célèbre par la tion de se lever, de se présenter, 
beauté de t>es cèdres, se bifur- de paraître, 
quait en deux chaînes parallèles 1 0 Descendants d'Apaph. Ce 
entre le*quelles était la Cœlé- lévite, de la famille de Mérari, 
syrie, ou Syrie creuse. était le plus célèbre musicien 

aJoppéou Jaffa,vil!emarltime du temps de David, 
de la Pbénicie, au N. de Lydda 1 1 C'est-à-dire par l'intermé* 
et au S. de Caphamaùm ; elle diaire, chantant les psaumes 
fut prise et détruite par les Ro- de David, 
mains. 1 4 Pour confitendo, endécla-

3 Le mois d'Jar qui répondait rant, en proclamant, 
à avril et à mal. " Sous-entendu dicentes. 
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Quoniam bonus, quoniam in aeternum misericordia ejus 
super Israël. Omnis quoquè populus vociferabatur clamore 
magno in laudando Dominum, eo quôd fundatum esset 
templum Domini. 

Plurimi etiam de sacerdotibus et Levitis, et principes 
patrum, et seniores, qui viderant templum prius cùm 
fundatum esset, et 1 hoc templum in* oculis eorum, fle-
bant voce magnâ : et multi vociférantes in lœtitiâ', ele-
vabant vocem. 

Nec poterat quisquam agnoscere vocem clamoris lae-
tantium, et vocem fletûs populi : commixtim * enim popu
lus vociferabatur clamore magno, et voie audiebatur procul. 

LEÇON III. 

Néhémie obtient d'aller à Jérusalem et d'en relever les murs. 

Yerba NehemiaB8 filii Helchiaa*. Ët factum est in mense 
Casleu7, anno vigesimo8, et ego eram in Susis* castro. 

Et venit Hanani10 unus de fratribus meis, ipse et viri ex 
Juda : et interrogavi eos de Judaûs qui remanserant et su-
pererant de captivitate, et Jérusalem. 

Et dixerunt mihi : Qui remanserunt, et relicti sunt de 
captivitate11 ibi in provinciâ1*, in afflictione magnâ sunt, 

1 Sous-entendu vidébant» répondait à novembre et à dé-
* /n, sous. cemhre. 
* Ceux qui n'avaient pas vu 8 La vingtième année du 

le premier temple. règne d'Artaxercès. 
4 En confondant les accents * A Suez dans le château 

de tristesse et de joie. fort, celui sans doute où les 
* Pbux et savant Juif, né a rois de Perse renfermaient leurs 

Babvlone. Le texte vous don- trésors. 
nera son histoire. l û Non autrement connu. 

* Non autrement connu. 1 4 C'esi-à-dire qui n'ont point 
T Neuvième mois des Juifsqul été compris dans la captivité. 

1 1 C'est-à-dire la Judée. 
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et in opprobrio : et munis Jérusalem dissipatus est, et 
porUe ejus combustae sunt igni. 

Factura est autem in mense Nisan, anno vigesimo 
Artaxerxis1 régis et vinum erat ante eum, et levavi vi-
num5, et dedi régi : et eram quasi languidus ante faciem 
ejus. 

Dixitque mihi rex : Quarè vultus tuus tristis est, cùm 
te œgrotum non videam? non est hoc frustra, sed ma-
lum nescio quod in corde tuo est. Et timui1 valdè, ac 
nimis : 

Et dixi régi : Rex in aeternum vive4 : quarè non mœ-
reat4 vultus meus, quia civitas domûs sepulcrorum6 pa-
tris mei' déserta est, et porta ejus combustae sunt igni? 

Et ait mihi rex ; Pro quâ re postulas ? Et oravi Deum 
cœli., 

Et dixi ad regem : Si YÎdetur régi bonum, et si placet 
servus tuus ante faciem tuams, ut mittas me in Judaeam, 
ad civitatem sepulcri patri mei, et aedificabo eam. 

Dixitque mihi rex, et regina quae sedebat juxta eum : 
Uusqué ad quod tempus erit iter tuum, et quando rever-
teris? Et placuit* ante vultum régis, et misit me : et con-
stitui ei tempus10. 

Et dixi régi : Si régi videtur bonum, epistolas det mihi 
1 Artaxercès Longue-Main qui de fel(citation ; on peut conclure 

monU^urletiônedePerseaprès de là que c'était bien la ma-
la mort de Xercès, son père, nière de saluer les rois de Perse. 
Tan 46* av. J»- G. Il flt la guerre * Mœreat pour mœreret* 
aux Bactriens, reconquit l'Ë- • Pour civitas, in quâ est; 

ypte, et mourut l'an 425 av. et do mus sepulcrorum pour 
.•G., aptes un règne de 39 ans. sepulcra. 

a O'eat-à-dire la coupe dans ^Patris pour patrum, le sin-
laquelie était le vin. gulier pour le pluriel. 

» Valdè. c'est beaucoup; et * Sous-ent. postulo ou rogo. 
nimis, excessivement, au-delà * Sous-ent. meapostulatio. 
des bornes. 1 0 Je lui réglai, je lui fixai un 

4 Toujours la même formule un temps. 
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ad duces regionis trans flumen \ ut traducant me, donec 
veniara in Judœam : 

El epistolam ad Asaph* custodera saltùs5 régis, ut det mihi 
ligna, ut tegere possim portas turris* domûs8, et murosci
vitatis, et domum, quam ingressus fuero. Et dédit mihi rex 
juxta raanurn Dei mei bonam mecum. 

Et veni ad duces regionis trans flumen, dcdique eis epi-
stolas régis. Miserai autem rex mecum principes militum, 
et équités. 

Et audierunt, Sanaballat8 Horonites7, et Tobias8 servus • 
Ammanites10 : et contristati sunt afflictione magnâ, quôd 
venisset homo qui quaereret prosperitatem filiorum Israël. 

LEÇON 1Y. 

Nébémie parcourt Jérusalem et engage les Juifs à la relever de 
ses ruines. 

Et veni Jérusalem, et eram ibi tribus diebus 1 1 , 
1 Au-delà de VEuphrate où la pas moins de 120 coudées (40 

qualité d'échanson du roi pou- mètres) d'élévation, 
vait être méconnue et où il * La maison par excellence, 
pouvait trouver quelque difll- le temple, 
culte à traverser un pays hérissé * Non autrement connu, 
de montagnes. 7 Ainsi appelé à cause d'une 

* Autre que celui dont il est montagne de l'Arabie Pétrëe 
parlé plus haut, mais non au- nommée Hor, ou à cause d'une 
trement connu. ville moabiie appelée Horo-

3 Tout le pays qui s'étend du naîm. Il était roi d'une des 
Liban à VAnti-Liban, c'est-à- villes du pays de Moab, disent 
dire la Cœtésvrieoue Pline ap- les interprètes. 
pelle du nom de paradis, comme 8 Non autrement connu, 
étant un pays remaïquable par * Servus indique qui! était 
la verdure, la fraîcheur et J'om- soumis au roi îles Perses, 
bre. Saltus peut aussi désigner 1 0 Ammonites, c'est-à-dire 
le Liban où les cèdres formaient prince ou seigneur des A m mo
de magnifiques forêts. nites ( descendants d'Ammon, 

4 Portai turrï*, pour tur- fils de Loi h). 
rem portaruro, portes en f<>r- 1 1 Et j'y étais depuis trois 
me de tours, ou le vestibule Jours, et il y avait déjà trois 
même du temple qui n'avait jours que j'y étais. 
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Et surrexi nocte ego, et viri pauci mecum, et non indi-
cavi cuiquam quid Deus dedisset in corde meo ut facerem 
in Jérusalem, et jumentum non erat mecum, nisi animal, 
cui sedebam. 

Et egressus sum per portam vallis * nocte, et ante fon-
tem draconis1, et ad portam stercoris1, et considerabam 
murum Jérusalem dissipatum, et portas ejus consumptas 
igni. 

Et transivi ad portam fontis, et ad aquaductum régis, 
et non erat locus jumento, cui sedebam, ut transiret. 

Et ascendi per torrentem nocte, et considerabam mu
rum, et reversus veni ad portam vallis, et redii. 

Magistratus* autem nesciebant quo abiissem, aut quid 
ego facerem : sed et Judaeis et sacerdotibus et optimatibus, 
et magistratibus, et reliquis qui faciebani opus, usquè ad 
id loci8 nihil indicaveram. 

Et dixi eis . Vos nôstis afflictionem in quâ sumus ; quia 
Jérusalem déserta est, et porta ejus consumpta sunt igni : 
vcnite, et adiûcemus muros Jérusalem, et non simus ultra 
opprobrium 

Et indicavi eis manum7 Dei mei, quôd esset bona me
cum, et verba régis quae locutus esset mihi, et aio : Sur-
gamus et adificemus. Et confortata sunt manus eorum in 
bono. 

Àudierunt autem, Sanaballat Horonites, et Tobias servus 

1 Porte orientale ouvrant sur talent pas juifs, car il y avait 
la vallée que baigne le torrent d'autres magistrats qui l'étaient, 
de Cédion. comme on le vo l deux lignes 

* Ainsi nommée sans doute, plus bas. 
arce que l'eau sortait d'une * Id loci pour id temporis. 
gure de dragon. * Pour opprobrio snjjusi. 
* Où l'on jetait les Immon- 7 Pour la grâce, la faveur * 

dices. l'appui. 
4 Les officiers du roi qui n'é-

iv, 5 



9 8 ESDRAS. 

Ammanites, et Gosera * Arabs1, et subsannaverunt nos, et 
despcxcrunt, dixeruntque : Quœ est hœc res, quam fiieitis? 
numquid contra regem vos rebellatis? 

Et reddidi eis sermonem8, dixique ad eos : Deus cœli 
ipse nos juvat, et nos servi ejus sumus : surgamus et a?di-
ficenius : vobis autem non est pars, et justitia*, et memo-
ria*in Jérusalem. 

LEÇON V. 

Sanaballat et d'autres chefs ennemis tentent d'empêcher la 
reconstruction de Jérusalem. 

Factum est autem, cùm audîsset Sanaballat quôd œdi-
iicaremus murum, iratus est valdè : et motus6 nimis sub* 
sannavit Judœos, 

Et dixit coram fratribus suis et frequentiâ Samaritano-
rum : Q .id Judœi faciunt imbccilles ? Nùm dimittent eos 
gentes t Nùm sacrificabunt7, et complebunt* in unâ die ? 
Numquid œdificare poterunt lapides de acervis pulveris, 
qui combusti sunt ? 

1 Non autrcm?nt connu. de Samarie ayant été séparé de 
* Arabes, habitants de l'Ara- celui de Juda, et les Samari-

bie, vaste péninsule d'Asie, tains ayant renoncé au temple 
comprise entre le golfe Persique de Jérusalem, ils étaient déchus 
et la mer Erythrée, et renommée de tous leurs droits comme en-
par ses aromates cl ses parfums, fants d'Israël; soit parce que 
On la divisait en Arabie Heu- ceux qui demeuraient alors à 
reusc, Arabie Déserte et Arabie Samaue,étaicntproprement des 
Vétrée. Ces contrées étaient ha- infidèles, que les Chaldéens y 
bitées par une multitude de avaient envoyés à la place des 
pi-uplcs ; de là sans doute le mot Israélites. 
Arabe qui, dans les langues * Sous-entendu ira. 
orientales, rappelle les idées de 7 Allusion au doublv sacrifice 
mélange, de confusion, que l'on offrait en commençant 

3 Pour dire : Je leur répondis, un ouvrage et après qu'on i'a-
4 Justifia, justice à revendi- vat terminé : il faut l'entendre 

quer, droit. ici seulement du premier, car 
J VOUB n'y avez point de sou- sacrificabunt est ici en opposi-

venir; ce qui était doublement tion avec complebunt qui suit, 
vrai, soit parce que le royaume * Sous-entendu opus. 
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Sed et Tobias Ammanites proxiinus ejus, ait: Mdi-
Hcent : si ascendcrit vulpes transiliet murum eorum la-
pideum. 

Audi Deus noster, quia facti sumus despectui : couverte 
opprobrium super caput eorum, et da eos in despectionem 
in terra captivitatis. 

Ne operias1 iniquttatem eorum, et peccatum eorum 
coram facie tuâ non deleatur, quia irriserunt' aedifi-
cantes. 

Itaque aedificavimus murum, et conjunximus 8 totum 
usquè ad partem dimidiam : et provocatum est cor populi 
ad operandum. 

Factum est autem, cùm audisset Sanaballat, et Tobias, 
et Arabes, et Ammanits, et Azotii *, quôd obducta esset 
cicatrix mûri Jérusalem, et quôd cœpissent interrupta 
concludi, irati sunt nimis. 

Et congregati sunt omnes pariter, ut venirent, et pu-
gnarent contra Jérusalem, et molirentur insidias. 

Et oravimus Denm nostrum, et posuimus custodes su
per murum die ac nocte contra eos. 

Dixit autem Judas6 : Debilitata est fortitudo portantis, 
et humus6 nimia est, et nos non poterimus mdiiicare 
murum. 

1 Sous-entendu venid ou mi-
sericordiâ* 

a Sous-entendu nos ou sertios 
tuas. 

5 Conjunximus semble indi
quer qu'on lit servir des restes 
de la vieille muraille. 

4 Ville forte de Phénicie, sur 
la côte, à 12 milles N.-fc. d'Asca-
lon, l'nne des cinq de la Prnta-
pule. Nous avons vu précédem
ment qu'on y adorait Dagon et 

qu'elle était habitée par les Phi
listins. — Autre ville du même 
nom surnommée Poraïfos (ma
ritime), au N.-O. de la précé
dente, mais plus petite; égale
ment sur le bord de la mer. 

* Judas pour Judœi, le père 
du peuple, pour le peuple lui-
même, ce qui revient souvent 
dans l'Ecriture. 

' t a terre formée par les dé
bris. 
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Et dixerunt hostes nostri : Nesciant*, et ignorent, donec 
veniamus in médium eorum, et interficiamus eos, etces-
sare faciamus opus. 

LEÇON VI. 

Persévérance des Juifs qui, à l'exemple de Néhémie, ne quittent 
ni leurs armes ni leurs vêtements. 

Et perspexi atque surrexi : et aio ad optimales et ma
gistrats, et ad reliquam partem vulgi : Nolite timere à 
facie eorum. Domini magni et terribilîs mementotej et 
pugnate pro fratribus vestris, filiis vestris, et filiabus 
vestris, et uxoribus vestris, et domibus vestris. 

Factum est autem, cùm audlssent inimici nostri nun-
tiatum esse nobis, dissipavit Deus consilium eorum. Et 
reversi sumus omnes ad muros, unusquisque ad opus 
suum. 

Et factum est à die illâ, média pars juvenum eorum 
faciebat opus, et média parata erat ad. bellum, et lances, 
et scuta, et arcus, et loricae *, et principes post eos in omni 
domo Juda. 

iEdificantium * in muro, et portantium onera, et impo-
nentium* : una manu suà faciebat opus, et altéra tenebat 
gladium5 : 

iEdificantium enim unusquisque gladio erat accinctus 
renés. Et aediûcabant, et clangebant buccinâ juxta me. 

1 Sous-entendu Judœi. * Style figuré, pour dire 
s Sous-entendu parafa erant qu'ayant toujours l'épée au 

ad bellum. coté, ils étaient toujours prêts 
* Sous-entendu pars, la par- à combattre, comme il est dit 

tie de ceux qui bâtissaient. au verset suivant. Travailler 
4 Imponentium de ceux qui les armes à la main, belle image 

chargeaient les autres; sous- de la conduite du chrétien fai-
entendu onera, sant l'œuvre de son salut. 
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Et dixi ad optïrnates, et ad magistratus, et ad relîquam 
partem vulgi : Opus grande est et latum, et nos separati 
sumus in muro1 procul alter ab altero. 

In loco quocumque audieritis clangorem tubae, illuc 
concurrite ad nos : Deus noster pugnabit pro nobis. 

Et nos ipsi faciamus opus :, et média pars nostrûm te-
neat lanceas, ab ascensu aurorœ, donec egrediantur* astra. 

In tempore quoquè illo dixi populo : Unusquisque cum 
puero suo maneat in medio Jérusalem et sint nobis vi
ces * per noctem, et diem, ad operandum. 

Ego autem et fratres mei, et pueri mei, et custodes, qui 
erant post me, non deponebamus vestimenta nostra : 
unusquisque tantùm nudabatur ad baptismum8, 

LEÇON VU. 

Esdras lit la loi au peuple. 

Et venerat mensis septimuse ; filii autem Israël erant in 
civitatibus suis. Congregatusque est omnis populus quasi 
vir unus, ad plateam quae est ante portam aquarum : et 
dixerunt .Esdra scribaa7 ut afferret librum legis Moysi» 
quam praeceperat Dominus Israeli. 

1 Le long de la muraille. 7 Esdras, fila de Baraïas, 
* Sous-entendu horizonte. souverain pontife des Juifs 
5 Qu'il ne sorte point. descendant d'Aaron, exerça la 
4 Et que nous ayons des souveraine sacrificature dans le 

successions, que nous puissions v° siècle av. J . -C , pendant la 
nous succéder. captivité de Babylone. Ar-

9 Pour les ablutions prescrites taxerce-Longue-Main l'envoya 

Îiar la toi ou commandées par chargé de présents pour le 

'hygiène qui les réclamait im- temple de Jérusalem, avec une 
périeuscment, surtout dans les nombreuse colonie de Juifs 
pajs chauds, à une époque où (467 av. J . -C) . La cérémonie 
l'on ne pot tait pas de linge. de la dédicace du second temple 

6 Le mois de thisri, répon- ayant attiré les plus considé-
dant à septembre et à octobre, râbles de la nation, Esdras lut 
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publiquement la loi de Moïse et 
l'expliqua avec tant de talent 
qu'il fut surnommé le prince 
des docteurs de la loi. C'est lui 
qui est l'auteur du canon des 
Juif* qui comprend vingt-deux 
livres. On croit aussi qu'it est 
l'auteur du changement survenu 
dans l 'écriture hébraïque, chan
gement par lequel les caractères 
Chaldéens, plus simples et plus 
faciles, ont été substitués aux 
anciens caractères hébreux. Des 
quatre livres qui portent le nom 
d'Ësdras, les deux premiers sont 
seuls reconnus comme, canoni
ques. Le second est de Néhémie ; 
c'est celui qui nous occupe en 
ce moment. — Scribes, de scri-
bo, nom commun chez les Juifs 
aux secrétaires des rois de Ju • 
da, aux commissaires d'armée 
chargés de faire la revue des 
troupes, et d'en tenir registre, 
et aux docteurs de la loi, chai-
gés de l'interpréter au peuple. 

Chez les Grecs et les Romains, 
les Scribes étaient des officiers 
inférieurs de l 'administration, 
chargés de transcrire les actes 
publics, les lois et toutes les 
décisions des magistrats. On les 

appelait Scribœ quœstorii, œdi~ 
UtiU prœtorii, quindecimvira-
lest selon tes magistrat s auxquels 
ils étaient attachés. Cette char
ge, qui répond à celle de greffier 
parmi nous, était plus considé
rée chez les Grecs, et plus en
core chez les JuïTs que chez les 
Grecs. En Judée, ies Scribes 
étaient des prêtres et des doc
teurs : nous venons même de 
voir qu'Esdras, à qui le texte 
sacré donne le simple titre de 
Scribe, était souverain pontife. 

1 Sacerdos pour summus sa
cerdos. 

* Apertè, id est, elatâ, àis-
tinctâ et clarâ voce. 

3 C'est-à-dire des piètres et 
des docteurs. 

4 C'est-à-dire attentives; mé
taphore prise de ce qui arrive 
à quelques animaux dont les 
oreilles se dressent quand ils 
sont attentifs à certains bruits. 

8 Sous-entendu lectum ou ad 
librum pour lectionem libri, 

* Après avoir annoncé plus 
haut l'action en général, l'his
torien sacré entre dans les dé
tails de cette action et la décrit. 

Attulit ergù Esdras sacerdos1 legem coram multitudine 
virorum et mulierum, cunctisque qui poterant intelligere, 
in die prima mensis septimi. 

Et legit in eo apertè8 in plateâ quae erat ante portam 
aquarum, de mane usque ad média m diem, in conspectu 
virorum et mulierum et sapientiums : et aures omnis po
puli erant erecUe* ad librum5. 

Stetit autem Esdras scriba super gradum ligneum, 
quem fecerat ad loquendum. 

Et aperuit Esdras librum6 coram omni populo : super 
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universum quippe populum emînebat : et cùm aperuissm 
eum1, stetit omnis populus. 

Et benedixit* Esdras Domino Deo magno : et respondit 
omnis populus : Amen, Amen : élevans manus suas; et 
incurvati* sunt, et adoravérunt Deum proni in terram*. 

Porrô Levitae, silentium faciebant* in popuio ad audien-
dam legem : populus autem stabat in gradu suo6. 

Et legerunt' in libro legis Dei distincte, et apertèad in-
telligendum : et intellexerunt8 cùrrî legeretur. 

LEÇON VIII. 

Néhémie console le peuple qui fond en Inrmcs, et l'engage à 
célébrer joyeusement la féte des Tabernacles. 

Dixit autem Nehemias (ipse est Athersatha9) et Esdras 
sacerdos et scriba, et Levitse interprétantes40 universo popu
lo u : Dies sanctificatus est Domino Deo nostro : nolite lu-
gère, et nolite flere u . Flebat enim omnis populus cùm au-
diret verba legis. 

1 Par respect et pour mieux dire : ne bougeait pas de place, 
entendre. C'est ainsi qu'on lit 7 Esdras et les autres lisaient 
dans Virgile : arrectù auribus successivement, ou pent-être 
adstant. même simultanément, en dilïe-

1 Pour H loua, Il rendit grâ- rents endroits de la place, 
ces; il remercia. 1 Sons-entendu Jndtei ou 

* l.e pluriel à cause du col- qui audiebant. 
lectif qui précède. 8 Encore un changement de 

4 L accusatif à cause du nom; vestige de la captivité, ce 
mouvement nécessaire pour ar- mot persan signifie gouverneur, 
river à la position indiquée par 1 0 Sous-ent. legem ou librum 
proni, ou aussi parce qu'ici in legis. 
signifie vers. 1 1 Sous-entendu hac. 

"H Traduisez facàebant silen- ** Fleo, de /ïuo, couler, arap-
tium non par faisaient silence, port B U X larmes, et lugeo. du 
mais par faisaient le silence, grec aZgeo, s'affliger, ou higros, 
c'est-à-dire faisaient régner le fâcheux, au chagrin qui les fan 
silence. couler. 

8 Expression pittoresque pour 
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1 Pour opiparas et pinguet. 
* Vin miellé, hydromel. Les 

anrien.s aimaient beaucoup ces 
mélanges, et le miel remplaçait 
parmi eux le sucre qu'ils ne 
connaissaient pas. 

3 Dans les fêtes juives, les 
malheureux n'étaient jamais 
oubliés ; c'était une prescription 
de la loi bien digne de celui qui 
est le Père de tous les hommes. 
C'était comme une préparation 
à l'esprit de l'Evangile. Rien de 
semblable alors ne se voyait chez 
les autres peuples qui étaient 
cruels envers les pauvres. Cela 
seul suffirait pour prouver la 
divinité da la loi mosaïque 

4 Les Justes trouvent leur 
force dans la joie que donne 
l'amitié de Dieu, parce que 
cette joie les détache des créa
tures dont les mille liens re
tiennent et énervent les âmes. 

9 His qui non praparave-
rant sibi, comme il est dit plus 
haut. 

« Les chefs de famille. Cbei 
les J uifs, les familles se mêlaient 
beaucoup moins par les alliances 
que che* les autres peuples. La 
loi y avait pourvu. 

7 C'était la fête des Taber
nacles. 

• Divuigare vocem, faire en
tendre sa voix en public 

Et dixit eis : lté, comedite pinguia1, et blbite mulsum3, 
et miîtite partes bis qui non prasparaverunt sibi4 ; quia 
sanctvs dies Domini est : et nolite -contristari, gaudium 
etenim Domini est fortitudo nostra *. 

Levitae autem silentium faciebant in omni populo, di-
centes * Tacete, quia dies sanctus est, et nolite dolere. 

Abiit itaque omnis populus, ut comederet, et biberet, et 
mitteret partes5, et faceret Isetitiam magnam : quia intel-
lexerant verba, quae dotuerat eos. 

Et in die secundo congregati sunt principes1 familiarum 
universi populi, sacerdotes et Levitae, ad Esdram scribam, 
ut interpretaretur eis verba Legis. 

Et invenenmt scriptum in Lege, praecepisse Dominum 
in manu Moysi, ut habitent filii Israël in tabernaculis, in 
die solemni, mense septimo7 • 

Et ut prsedicent, et divulgent vocem9 in universis ur-
bibus suis, et in Jérusalem, dicentes : Egredimini in mon-
tem, et afferte frondes obvas, et frondes ligni pulcherrimi, 
frondes myrti, et ramos palmarum, et frondes ligni ne-
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1 Qui soit comme une forêt, 
c'est-à-dire touffu. 

" Sous-entendu in lege, 
* A cause du collectif. 
4 Doma, le haut delà maison 

qui était plat et en forme de 
terrasse. La crainte des enne
mis les empêcha de célébrer la 
fête dans la campagne. 

8 Qui conduisait à la tribu 
d*Ephraim au N. de Jémsalem, 

« Toujours le collectif. 
7 Ce qui ne veut pas dire 

qu'ils n'avaient pas célébré cette 

fête, mais qu'ils ne l'avalent 
célébrée ni avec autant de Joie 
ni avec autant de ferveur. 

8 Sous-entendu Esdras. 
9 Sous-entendu festi. 
1 0 C'était le temps prescrit 

pour la célébration de cette fête. 
1 1 Une collecte pour les pau

vres et l'entretien du temple. Le 
mot hébreu eorrup peut aussi 
signifier assemblée du peuple 
plus solennelle ; il était défendu 
de travailler le 1* Jour. 

5. 

morosi1, ut fiant tabernacula, sicut scriptum est 1. 
Et egressus est populus, et attulerunt*. Feceruntque sibi 

tabernacula unusquisque in domate suo *, et in atriis suis, 
et in atriis domûs Dei, et in plateâ portas aquarum, et in 
plateâ port© Ephraim 5 . 

Fecit ergô universa ecclesia eorum qui redierant de cap-
tivitate, tabernacula, et habitaverunt1 in tabernaculis : non 
enim fecerant à diebus «Josue filii Nun taliter7 filii Israël 
usquè ad diem illum. Et fuit laetitia magna nimis. 

Legitautem8 inlibrolegis Dei per dies singulos, à die 
primo9 usquè ad diem novissimum ; et fecerunt solemni-
tatem septem diebus10, et in die octavo collectam11 juxta 
ritura. 
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LEÇON 1. 

Daniel, Ananias, Misael et Azarias Font choisis pour être instruits 
dans la langue et la science des Chaldéens; ils refusent de 
manger des viandes qui avaient paru sur la table du roi. 

Anno tertio regni Joakim1 régis Juda, venit Nabucho
donosor * rex Babylonis in Jérusalem, et obsedit eam : 

Et tradidit Dominus in manu 8 ejus Joakim regem Juda, 
et partem. vasorum domûs Dei : et asportavit ea in terram 
Sennaar4 in domum dei sui \ et vasa intulit in domum 
thesauri dei sui. 

* Joackim ou Joac.him ou 
Eliacim, fils de Josias, roi de 
Juda, et frère aîné de Joachaz, 
qui ne régna que trois mois. 
Placé sur le trône par Néchao, 
roi d'Egypte, à la place de ce 
frère impie et non moins impie 
que lui (008 av. J.-C.j, il per
sécuta le prophète Jéremie dont 
il brûla les livres. Il fut dé
trôné par Nabuchodonosor le 
Grand, contre lequel il s'était 
révolté, l'an 598 av. J.-C. La 
même année, les Chaldéens 
mirent fin à ses jours et lais
sèrent son corps sans sépulture. 

a Nabuchodonosor, ou Nébu-
chadnésar, n'est plus celui du 
livre de Judith, mais Nabucho
donosor le Grand qui succéda à 
son père Nabopolassar, sur le 
trône des Assyriens et des Ba
byloniens, Tan 006 av. J . -C, 
et se rendit maître de presque 

toute l'Asie. 11 piit .lémenlem 
et transporta une partie dn ses 
habitants à Bab\ Urne. C'est de 
cette première transportalioii 
qu'il faut compter les 70 ans de 
la fameuse captivité. Deux ré
voltes successives sous Jécho-
nias, fils de Joachim, et sous 
Mathanias, oncle du même 
Joachim, amenèrent deux autres 
transportations, et de plus la 
ruine de Jérusalem et du tem
ple. La suite du texte voua 
donnera celle de l'histoire de 
Nabuchodonosor. 

* In mnmit pour y rester. 
* Plaine de l'Asie que l'on 

place entre, le Tigre et l'Eu-
phiate. Ce fut là que les enfants 
de Noé éle\èrent la fumeuse tour 
de Babel qui a donné son nom 
à Babylone. 

* Ce Dieu était Baal sur
nommé aussi Béai, Bel ou Bé-
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las. Ce nom signifie Seigneur. 
Ce dieu n'avait point de sexe 
délerminé. On croit qu'il re-
préseutuii le soleil, principale 
divinité des Orientaux. 

< Oflicier de s* cour, non au
trement connu. 

» Tyrannorum, de princes ; 
tyrannus se pi end en bonne 
part quand le sens n'Indique 
pas le contraire. 

3 La sagesse que peut donner 
l'étude de la philosophie natu
relle. 

* Fins subtils, c'est-à-dire, 
habiles. 

* La discipline que peut don
ner l'étude de la philosophie 
morale. 

6 Chaldéens, habitants) de la 
Chaldée, contrée de l'Asie, si
tuée entre le confluent de l'Eu-
phrnte et du Tigre, et le golfe 
Persique. Les Chaldéens, d'a
bord adonnés uniquement aux 

soins des troupeaux et & l'agri
culture, Inventèrent ou plutôt 
perfectionnèrent l'astronomie. 
Dans la suite ils se livrèrent 
à l'astrologie judiciaire et à .la 
divination. 

' L'un des quatre grands 
prophètes» de la famille de Da
vid et rousiii du roi Joachim. 
U fut bien jeune encom emme
né en captivité par Nabucho-
donosor, après lu prise de Jéru
salem. La suite du texte vous 
donnera celle de son hittoire. 

* Ces trois personnages, qui 
devaient étte de race royale, ne 
sont connus que par ce qui est 
dit dYux dans e«* qui va suivre. 

3 C'e&t Asphenez. 
1 0 Arrêta, ou, eu sous-enlen-

dant sibï, se proposa, s'imposa 
l'obligation. C:céroti dit aussi ; 
Apud am'mum prnponc. Fam. 
4. 5; et Cé.-ar, Bel. Gai. 47 : 
Quod anima proposuerat. 

Et ait rex Àsphenez*, ut introduceret de filiis Israël, et 
de semine regio et tyrannorum *, 

Pueros, in quibus nulla esset macula, decoros forma, et 
eruditos omni sapientiâ3, cautos* scientiâ, et doctos disci
plina 9, et qui possent stare in palatio régis, ut docorot eos 
litteras, et linguam Chaldaeorumê. 

Et constituit eis rexannonam per singulns dies de ci bis 
suis, et de vino undè bibebat ipse, ut enutriti tribus annis, 
posteà starent in conspectu régis. 

Fuerunt ergô inter eos de filiis Juda, Daniel7, Auanias, 
Mîsael, et Àzarias8. 

Et imposuit eis9nomina, Danieli.Ba'tassar ; Ananiœ, 
Sidrach; Misaeli, Misach; et Axariïe, Abdenago. 

Proposuiti0 autem Daniel in corde suo, ne pollueretur 
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de mensà régit, ueque de vino potûs ejus ; et rogavit 
pnepositum* ne contaminaretur. 

Dédit autem Deus Danieli gratiam et misericordîam in 
conspectu principis3. 

Et ait princeps'ad Danielem : Timeo ego Dominum 
meum regem, qui constitua vobis cibum et potum : qui 
si viderit vultus vestros macilentiores pra3 caeteris ado-
lescentibus coaevis vestris, condemnabitis caput meum 
régi4. 

Et dixit Daniel ad Malasar» quem constituerat princeps 
super Danielem, Ananiam, Misaelem, et Azariam : 

Tenta nos obsecro servos tuos diebus decem, et dentur 
nobis legumina ad vescendum, et aqua ad bibendum : 

Et contemplare vultus nostros, et vultus puerorum qui 
vescuntur cibo regio : et sicut videris, faciès cum servis 
tuis. 

LEÇON II. 

Les jeunes Hébreux, nourris de légume, se trouvent dans un 
meilleur état et plus Instruits que les autres jeunes gens. 

Qui, audito sermone hujuscemodi, tentavit eos diebus 
decem. 

Post dies autem decem, apparuerunt vultus eorum me-
liores et corpulentiores prae omnibus pueris, qui vesceban-
tur cibo regio. 

Porrô Malasar tollebat cibaria, et vinum potûs eorum1. 
dabatque eis legumina. 

1 II s'agit toujours d'Asphe- 8 Aspheaez. 
n u appelé, à cause de sa char- 4 Régi pour le roi, aux yeux 
ge, tantôt prœpositus et tantôt du roi. 
princeps. * Sous-entendu dédit* — Lfl 

a Chef d'une partie des servi- vin de leur boisson, c'est-A-
teurs du roi. dire destiné à leur boisson. 
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Pueris autem his dédit Deus scientiam et disciplinam *, 
in omni libro* et sapientiâ : Danieli autem intelligentiam * 
omnium visionura et somniorum. 

Completis itaque diebus, post quos dixerat rex ut' intro-
ducerentur : introduxît eos praepositus in conspectu Na
buchodonosor. 

Cùmque eis locutus fuisset rex, non sunt inventi taies 
de universis, ut Daniel, Ananias, Misael, et Azarias : et 
steterunt in conspectu régis. 

Et omne verbum sapientiae et intellectûs, quod scisci-
tatus est ab eis rex, invenit in eis decuplum, super cunctos 
ariolos et magos5, qui erant in universo regno ejus. 

LEÇON III. 

Les sages de la Chaldée, impuissants à expliquer un songe de 
Nabuchodonosor, sont condamnés à périr. 

In anno secundo regni Nabuchodonosor, vidit Nabu
chodonosor somnium •, et conterritus est spiritus ejus, et 
somnium ejus fugit ab eo. 

1 Scientia regarde l'esprit et subît devant eux une sorte 
disciplina les mœurs. d'examen. Les mages recon-

* N'oubliez pas qu'ils appre- naissaient Zoroastre pour leur 
naieni la langue chaidéenne. maître. Us ne voulaient ni tem-

1 La science contenue dans pics, ni autels, et offraient des 
les livres que Dieu les aidaient sacrifices sur les montaanes les 
a comprendre. "plus élevées, et adoraient le 

4 Littéralement : que le roi feu. Cette religion subsiste en-
avait dits , avait fixés, pour core chez les Guèbre*. Comme 
qu'ils fussent introduits. les mages étaient profondément 

8 Mages prêtres qui, chez les verses dans les mathématiques 
Perses, jouissaient de la plus et l'astronomie, leur nom est 
haute considération. On les devenu synonyme de celui de 
consultait sur tout, et leurs ré- sage : c'est le sens qu'il a ici. 
ponses étaient regardées comme La fusion des religion? persane 
des oracles. Non-seulement on et chaidéenne ne s'était pas 
leur confiait l'éducation des encore opérée, du moins par la 
princes, mais U fallait même conquête, 
que le roi, pour être couronné, * Pour : eut un songe ou vit 
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Prœcepit autem rex, ut convocarentur arioli, et magi, 
et malefici1 et Chaldeî *, ut indicarent régi somnia sua : 
qui cùm venissent, steterunt coram rege. 

Et dixit ad eos rex : Vidi somnium; et mente confosus 
ignora quid viderim. 

Responderuntque Chalda?i régi syriace* : Rex, in sempi-
ternum vive : die somnium servis tuîs, et interpretationem 
ejus indicabimus. 

Et respondens rex ait Chaldœis : Sermo recessit a me : 
nisi indicaveritis mihi somnium, et conjecturant ejus, peri-
bitis vos, et domus vestrse publicabuntur \ 

Si autem somnium, et conjecturam ejus narraveritis, 
prœmia, et dona6, et bonorem mnltum accipietis à me : 
somnium igitur, et interpretationem ejus indien te mihi. 

Responderunt secundo, atque dixerunt : Rex somnium 
dicat servis suis, et interpretationem illius indicabimus. 

Respondit rex, et ait : Gertë novi quôd tempus redimi-
tis 6, scientes quôd recesserit à me sermo. 

certaines choses en songe. Ovide Chaldéens, Chaldœi, étaient 
u dit : Somnia lœta videre. A. les mathématiciens, les faiseurs 
3« 328. d'horoscopes. (>aint Jérôme et 

1 Maleficus, qui use de ma- Ménochius.) 
léfiees, enchanteur. U n'est pas 5 En langue chaidéenne, qui 
pris ici eu mauvaise pari. était leur propre langue et que 

* Nous avons vu plus haut les Hébreux appelaient syr a-
que les Chaldéens, Chaldœi, « que ou plutôt araméenne" Da-
étaient très-adonnés à la divi- niel fait sans doute celle re
nation et à l'astrologie Judl- marque pour qu'on ne s'étonne 
ciaire : c'est, la raison pour la» pas M la suite de son livre est 
quelle leur nom est devenu en langue syriaque jusqu'au 
synonyme d'astrologue. Les de- vm« chapitré, 
vins, arioli, étaient ceux qui * Publicabuntur, parce que 
ne se servaient que de paroles ces confiscations se faisaient 
pour prédire l'avenir ; les ma- avec publication et par autorité 
ges, magi, consultaient les eho- publique, 
ses naturelles ; les enchanteurs, * Prœmium marque un prix, 
malefici, fouillaient dans les une recompense, et donum, un 
entrailles des animaux pour en pur don. 
tirer des augures; enfin les « Ce qu'on achète, on l'on-
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Si ergô somnium non indicaveritis mihi, una est de vo
bis sententia *, quôd * interpretationem quoquè fallacem 
et deceptione plenam composueritis, ut loquamini mihi 
donec tempus pertranseat5. Somnium itaque dicite mihi, 
ut sciam quôd interpretationem quoquè ejus veram lo
quamini *, 

Respondentes ergô Chaldaei coram rege, dixerunt: 
Non est homo super terram, qui sermonem tuum, rex, 
possit implere : sed neque regum quisquam magnus et 
potens verbum hujuscemodi sciscitatur ab omni ariolo, et 
mago, et Chalda?o. 

Sermo * enim, quem tu quœris, rex, gravis est : nec 
reperietur quisquam, qui indicet illum in conspectu ré
gis : exceptis diis, quorum non est cum hominibus con
versa tio. 

Quo audito, rex in furore et in ira6 magnâ pracepit ut 
périrent omnes sapientes Babylonis. 

Elegressâ sententia, sapientes interficiebantur ; qua?re-
banturque Daniel et socii ejus, ut périrent. 

tient, on le gagne : redemisti naître l'avenir, il avait sujet de 
signifie donc ici : vous cher- les presser de lui découvrir 
chez à gagner, à obtenir du aussi le passé; et si leur 
temps. , science eût été vraiment dî-

* Sententia, jugement ou vine, il ne leur était pas plus 
pensée. difficile de découvrir au roi <*c 

8 Sous-entendu si noveritit qu'il avait vu en songe que de 
illud, si vous connaissiez. lui en donner l'interprétation. 

* Pour me parler, pi«ur m'en- * Sermo peut signifier ici in-
tretenir par des paroles et faire terprétation, qui est une espèce 
passer le temps. de discours. 

4 Le roi raisonne fort juste : * Transposition : furor dit 
puisqu'ils se glorifiaient de con- plus que ira* 
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LEÇON IV. 

Daniel obtient que la sentence de mort soit suspendue; il prie 
avec ses compagnons et demande à être introduit auprès du 
Toi, 

Tune Daniel requisivit de lege atque sententiâ, ab Arioch1 

principe militûe régis, qui egressus fuerat ad interficiendos 
sapientes Babylonis. 

Et interrogavit eum, qui à rege potestatera acceperat *, 
quam ob causara tam crudelis sententiâ à facie régis3 esset 
egressa. Cùm ergô rem indicâsset Arioch Danieli, 

Daniel ingressus rogavit regem, ut tempus daret sibi 
ad solutionem indicandam régi. 

Et ingressus est domum suam, Ananiaeque et Misaeli 
et Azariae sociis suis indîcavit negotium : 

Ut quajrerent misericordîam à facie Dei cœli super sa-
cramento* isto, et non périrent Daniel et sotii ejus cum 
caîteris sapienlibus Babylonis6-

Tunc Danieli mysterium per visionem nocte revelatum 
est : et benedixit Daniel Deum6 cœli, 

Et locutus ait : Sit nomen Domini benedictum à sae-
culo et usquè in saeculum7 : quia sapientia et fortitudo ejus 
sunt. 

Et ipse mutât tempora *, et setates9 : transfert régna, 
1 Personnage non autrement de louer, il gouverne souvent 

connu. l'accusatif. 
a Sous-entendu eam senten- T De siècle en siècle, dans 

tiam exsequendi. tous les siècles. 
* A facie pour ab ore. 8 Tempora, le temps avec ses 
4 Sacramentum, chose obs- divisions. 

cure et sacrée, parce que ce 9 En entretenant le.mouve-
songe était censé venir de Dieu, meut des corps célestes, Dieu 

B Ce mot fixe le sens de sa- change et fait marcher les 
cramentum qui précède. mois, les années, les siècles et 

• Quand benedico a le sens les saisons. 
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atque constituit : dat sapientiam sapientibus, et scientiara 
intelligentibus disciplina m 1 : 

Ipse révélât profunda, et abscondita, et novit in tenebris 
constituta : et lux cum eo est. 

Tibi Deus patrum nostrorum confiteor, teque laudo: 
quia sapientiam et fortitudinem dedisti mihi : etnunc osten-
disti mihi qua rogavimus te 2, quia sermonem régis ape-
ruisti nobis. 

Post haec Daniel ingressus ad Arioch, quem constituerai 
rex ut perderet sapientes Babylonis, sic ei locutus est : 
Sapientes Babylonis ne perdas : introduc me in conspectu' 
régis, et solutionem régi narrabo *. 

Tune Arioch festinus introduxit Danielem ad regem, et 
dixit ei : Inveni hominem de filiis transmigrationis Juda, 
qui solutionem régi annuntiet. 

LEÇON V. 

Daniel rappelle au roi le songe qu'il a eu pendant la nuit. 

Respondit rex, et dixit Danieli5, cujus nomen erat Bal-

1 Disciplina signifie ici doc- * Daniel signifie : jugement 
trine ; intelligentibus discipli- de Dieu ; et Baltnassar": trésor 
nam signifient : aux savants, et caché ou sagesse de tlaal. La 
forment avec scientiam la me- même intention paraît dans 
me symétrie que sapientiam le changement des noms des 
avec sapientibus. autres jeunes Hébreux : ainsi 

* Les auteurs profanes disent Ananias signifie : protection de 
aussi avec l'accusatif : Vnum te Dieu ; et Sidrac : envoyé ou 
rogare volo. Pl. Amph. 2. 2. propre à l'être-, Misael veut 
76. dire : Dieu a enlevé ; et Misach : 

5 In, avrc l'ablatif, marque arpenteur; Azarias : Dieu ai-
icî la persistance, l'action de dant; et Abdénago : valet de 
rester devant le roi, et non pas chambre, confident. Ces chan-
Vintroduction : la phrase a bien gements, provoqués peut-être 
plus de netteté avec l'ablatif par la difficulté qu'éprouvaient 
qu'avec l'accusatif. les Babyloniens à prononcer les 

4 Sous-entendez quam pos- noms hébreux et par le sens 
tulat. qui leur déplaisait, indiquaient 
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tassar : Putasne1 verè potes mihi inriicare somnium, qnod 
vidi, et interpretationem ejus? 

Et respondens Daniel coram rege, ait : Mysterium qnod 
rex interrogat2, sapientcs, magi, arioli, et aruspices ne-
queunt indicare régi. 

Sed est Deus in cœlo revelans mysteria, qui indicavit 
tibi rex Nabuchodonosor, quœ ventura sunt in novissimis3 

temporibus. Somnium tuum, et visiones capitis * tui in 
cubili tuo 3 hujuscemodi sunt : 

Tu rex cogitare cœpisti in strato tuo, quid esset futu-
rum post hase : et qui révélât mysteria, ostendit tibi quie 
ventura sunt. 

Mihi quoquè non in 6 sapientiâ, qua? est in me plus quàm 
in cunctis viventibus, sacramentum 7 hoc revelatum est : 
sed ut interpretatio régi manifesta fieret, et cogitationes 
mentis tuae scires8. 

Tu rex videbas0, et eccé quasi statua una grandis10 : 
statua illa magna, et staturâ sublimis stabat contra te, et 
intuitus ejus erat terribilis. 

Hujus statua? caput ex auro optimo erat, pectus autem 
et brachia deargento, porrô 1 1 venter et iemora ex mre14 ; 

les divers emplois auxquels on 6 Vous savez que in signifie 
destinait ces jeune» hommes, quelquefois par, 

1 Sous-entendez quod. . 7 Voyez page 112, notes 4 
8 Voyez Biblia pari\ t. III, et 5. 

leçon cv, note 13. 8 Dans la même phrase, Da-
3 Novissimis, derniers : ce rrtel parle au roi à la 3* et à 

qui est Je plus nouveau est ce la 2 r personne. 
qui est apparu le dernier. 9 Video signifie quelquefois 

4 Capitis pour mentis. Nous deviner, prévoir, par contre
disons également : avoir une quent, s'occuper de l'avenir : 
chose dans la lète ou dans c'est le sens qu'il a ici. 
l'esprit, parce que la téte est 1 0 Sous-enlendez apparuit 
considérée comme le sié^e de tibi. 
l'àme : c'est le contenant pour » Porto, ensuite, enfin, 
le contenu. 1 8 Cicérona dit : poculum ex 

4 Sous-ent. cùm recumheres. auro. 
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Tibiae autem ferrea1, peduin quaedam pars erat ferrea, 
quaedam autem lîctilis. 

Videbas ità donec abscissus est lapis de monte sine 
manibus * : et percussit statuam in pedibus 3 ejus ferreis et 
fictilibus, et comminuit eos. 

Tune contrita sunt pariter ferrum, testa, ses, argentum, 
et aurum, et redacta quasi in favillam4 aestivœ areai5, quœ 
rapta sunt vento : nullusque locus inventas est eis6 : lapis 
autem, qui percusserat statuam, factus est mons magnus, 

et implevit universam terram 7 . 

LEÇON VI. 

Daniel explique le songe royal. 

Hoc est somnium : Interpretationem quoquè ejus dice-
mus coram te, rex. 

Tu rex regum es : et Deus cœli, regnum, et fortitudi— 
nem, et imperium, et gloriam dédit tibi : 

Et omnia in quibus habitant filii hominum, et bestiœ 
agri : volucres quoquè cœli dédit in manu tuâ6, et sub di-
tione tuâ universa constituit : tu es ergô caput aureum •* 

l*Ità a rapport à ce qui pré- 6 Et il n'en resta pas le moin-
cède : Voilà ce que vous voyiez, dre vestige. 

* Sous-entendu : eruentibux 7 Cela marquait que le royau-
eum, sans être arraché parles me de Jésus-Christ, si petit 
mains. dans ses commencements, est 

* En français on dit égale- ensuite devenu comme une 
ment frapper dans et frapper grande montagne et a lempli 
à ou au : d'ailleurs in signifie toute la terre, comme saint 
dans et au. Augustin soutenait qu'on le 

* Poussière fine et légère voyait déjà de son temps (con~ 
comme la fumée. tra Cresc. 1. m, cap. 63J. 

5 En Orient, on a toujours 8 En tant qu'ils habitent les 
battu1 le grain en plein ^ent, forêts. 
dans le champ même, et, par 9 Nabuchodonosor, étant la 
conséquent, dans l'été : c'est ce personnification du royaume 
que rappellent les mots cestivœ des Babyloniens, était comme 
areœ. la tête des quatre grandes mo-
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narchics qui allaient se succé
der. Âureum marque la gloire 
et la magnificence. 

1 Ce te est expliqué par la 
note précédente. 

* L'empire des Perses et des 
Mèdes, moins redoutable et 
moins heureux. 

s L'empire d'Alexandre. L'ai
rain marque qu'il serait pire 
que le second ; qu'il briserait 
tout par la force de ses armes, 
et que l'éloquence des Grecs 
retentirait dans tout l'univers. 

4 L'empire romain, figuré par 
le fer plus dur encore que 1 ai
rain. 

* Sous-entendu régna. 
6 Sous-entendu esse. 
7 De terre travaillée par le 

potier. 
8 Quod tatnen répond à quoi-

aue. 

9 Secundùm quôd, selon que. 
1 0 Testa est le lutum cuit. 
" Sous-entendu quia vidis

ti, comme dans le verset pré
cédent. 

1 8 Les deux royaumes des La-
gîdes et des Séleucides, de l'E
gypte et de l'Assyrie, constam
ment élevés ou affaiblis l'un 
par l'autre et par les Juifs, fu
rent enfin détruits par les Ro
mains. Si on l'entend du royau
me des Romiins, il faudra 
voir la les empires d'Orient 
et d'Occident, où l'on vit, pen
dant des siècles, tant de force 
unie à tant de. faiblesse, suite 
des discordes et de la corrup
tion. 

1 3 Le. royaume de J.-C. 
1 4 Et ce royaume qui sera le 

sien. 

Et post te consurget regnum aliud minus t e 1 argen-

teum 9 : et regnum tertium aliud «reum, quod imperabit 

universœ terne 3 . 

Et regnum quartum erit velut ferrum \ Quomodô fer-

rum comminuit et domat omnia, sic comminuet et conte-

ret omnia hsec B . 

Porrô quia vidisti pedum, et digitorum partem 8 testae 

figuli7, et partem ferream : regnum divisum erit, quod ta-

m e n 8 de plantario ferri orietur, secundùm quôd 9 vidisti 

ferrum mistum texte ex luto 1 0 . 

E t 1 1 digitos pedum ex parte ferreos, et ex parte fie-

tiles : ex parte regnum erit solidum, et ex parte contri-

t u m " . 

In diebus autem regnorum illorum, suscitabit Deus cœli 

regnum quod in aeternum non dissipabitur et regnum 

ejus 1 4 alteri populo non tradetur : comminuet autem, et 
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consumet universa regna haec1 . et ipsum stabit in aeter-

num*. 
Secundùm quod vidisti, quôd5 de monte abscissus est 

lapis sine manibus \ et comminuit testam, et ferrum, et aes, 
et argentum, et aurum, Deus magnus ostendit régi qua3 
ventura sunt posteà. Et verum* est somnium, etfidelis 
interpretatio ejus. 

LEÇON VU. 

Nabuchodouo&or se prosterne devant Daniel et le comble d'hon
neurs ; Ananias, Mi ael et Azarias, sont préposés aux travaux de 
la province de Babylone ; sur leur refus d'adorer la statue d'or 
de Nabuchodonosor, ils sont menacés de la fournaise ardente. 

Tune rex Nabuchodonosor cecidit in faciem suam, et 
Danielem adoravit, et hostias et incensum praecepit ut sa-
crificarent e i 6 . 

Loquens ergô rex, ait Danieli : Verè Deus vester Deus 
deôrum 7 est, et Dominus regum, et revelans mysteria : 
quoniam tu potuisti aperire hoc sacramentum. 

Tune rex Danielem in sublime8 extulit, et munera multa 

1 L'Eglise a lutté contre ces pas que Daniel se soit opposé à 
royaumes, les a vaincus et ab- ce dessein, on ne peut pas dou-
sorbés dans son sein. ter qu'il ne Tait faii. 

ft En passant de la terre au r II parle en païen, et l'Ecri-
ciel, où les élus régneront éter- ture, qui reproduit sou langage, 
nullement avec Jésus-Christ. n'est pas censée l'approuver 

* Selon ce que vous avez vu, pour cela, et reconnaître plu-
que, etc. sieurs dieux. 

4 Sans que personne y mît • -Sous-entendez fasiigium , 
la main. (Vujez page 115, note au rang le plus élevé. On peut 
7.) Image du royaume de Jésus- également traduire sans rien 
Christ, qui s'est établi sans sous-entendre et la phrase 
le secours d'aucune sagesse, n'en est pas moins correcte 
éloquence, ni vertu humaine, même au point de vue du latin 
par la seule puissance de païen : Somis naturâ in subli* 
Dieu. me fertur. Cic. N.B. 2 .61 . — 

* Ce n'est pas un vain rêve* Aqua surgens in sublime. Plin. 
* Quoique L'Ecriture ne dise 31.6. 31. 
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et magna dédit ei : et constitua eum principem super 
omnes provincias Babvlonis, et praefectum magistratuum 
super cunctos sapientes Babylonis. 

Daniel autem posiulavit à rege ; et1 constituit super opéra 
provincial Babylonis, Sidrach, Misach, et Abdenago : ipse 
autem Daniel erat in foribus* régis. 

In ipso tempore 5 accedentes viri Chaldaei accusaverunt 
Judaios : 

Dixeruntque Nabuchodonosor régi : Rex, in aeternum 
vive : 

Tu rex posuisti decretrim, ut omnis homo, qui audierit 
sonitum tubas, fistulae, et cithares, sambucaB, et psalterii, 
et symphoniœ *, et universi generis musicorum, prosternât 
se, et adoret statuam auream. 

Si quis autem non procidens adoraverit, mittatur in for-
nacem ignis ardentis. 

Sunt ergô viri Judrci, quos constituisti super opéra re-
gionis Babylonis, Sidrach, Misach, et Abdenago : viri isti 
contempserunt, rex, decretum tuum : deos tuos non co-
lunt, et statuam auream, quam erexisti, non adorant. 

Tune Nabuchodonosor in furore et in. i r a 5 prœcepit ut 
adducerentur Sidrach, Misach, et Abdenago : qui confes-
tim adducti sunt in conspectu régis. 

1 Rex. psalterium par psaltérîon. 
8 Foribus pour palatio : la Symphonia, du urec suit, avec, 

partie pour le tout. ensemble, et phone, voix, mar-
3 Dans le texte il est dit que que des voix chantant en ac-

Nahnchodonosur, poussé sans cord. 
doute par les conseils des 6 Nous avons déjà vu cette 
Chaldéens, avait fait fondre inversion : dans sa colère, bien 
une statue d'or et porté un plus, dans sa fureur. Furor 
édit qui obligeait tout le monde pourrait auwi indiquer le pre-
à l'adorer. mier éclat de la colère, et ira, 

* Tiaduisez cithara par bar- la colère persévérante, 
pc, sambuca par hautbois, et 
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Pronuntiansquex Nabuchodonosor rex, ait eis : Verène 
Sidrach, et Misach, et Abdenago, deos meos non colitis, 
et statuam auream, quam conslitui, non adoratis ? 

Nunc ergô si estis parati, quâcumque horâ audieritis so-
nitum tubae, fistuiae, cilharse, sambuca?, et psalterii, et 
symphoniœ, omnisque gencris musicorum *, prosternite 
vos, et adorâte statuam quam feci : quôd si non adorave-
ritis, eàdem horâ mittemini in fornaeem ignis ardentis : 
et quis est Deus, qui eripiet vos de manu meâ? 

LEÇON VIII. 

Les jeunes Hébreux, persistant dans leur refus, sont précipités 
dam la fournaise et miraculeusement sauvés. 

Respondentes Sidrach, Misach, et Abdenago, dixerunt 
regi Nabuchodonosor : Non oportet nos de hâc re respon-
dere tibi8. 

Eccè enim Deus noster, quem colimus, potest eripere 
nos de camino ignis ardentis, et de manibus tuis, ô rex. 
liberare. 

Quôd si noluerit\ notum sit tibi, rex, quia deos tuos 
non colimus, et statuam auream, quam erexisti, non ado-
ramus. 

Tune Nabuchodonosor repletus est furore : et aspectus 
faciei illius immutatus est5 super Sidrach, Misach. et Ab-

* Pronuntians, qui signifie vous obéir, nous ne vous obéi~ 
quelquefois déclamant, indique rons pas. 
le ton solennel que prit alors 4

 Quôd si noluerit répond ici 
Nabuchodonosor. à : quand même il ne le vou-

M C'étaient les termes du dé- drait pas. 
cret poité par le roi. d Au lieu de les regarder d 'un 

5 Manière polie et respec- a?il de bienveillance, comme 
tueuse dédire: nous ne pou- autrefois, il les regarda avec 
vons pas, nous ne devons pas un visage enflamme de fureur. 
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denago, et prœcepit ut succenderelur fornax septuplum 
quàm succendi consueverat. 

Et viris fortissimis de exercitu suo jussit, ut ligatis pe-
diljus Sidrach, Misach, et Abdenago, initièrent eos in for-
nacem ignis ardentis. 

Et confestim viri illi * vincti, cum braccis * suis, et tiaris, 
et calceamentis, et vestibus, missi sunt in médium forna-

cis ignis ardentis, 
Nam jussio régis urgebat8 : fornax autem succensa erat 

nimis. Porrù viros illos, qui mlserant * Sidrach, Misach, et 
Abdenago, interfecit ilamma ignis. 

Viri autem hi très, id est, Sidrach, Misach, et Ab
denago , ceciderunt in medio camino ignis ardentis col-
ligati6. 

Et ambulabant in medio flamm© laudantes Deum, et 
benedicentes Domino. 

Et non cessabant qui miserant eos ministri régis succen-
derefornacem, naphthâ 6, etstuppâ, etpice,etmalleolis 7, 

Et effundebatur 8 ilamma super fornacem cubitis9 qua-
draginta novem : 

1 Les jeunes Hébreux. * Ils avalent été liés pour 
9 Bracca, espèce de large paralyser la résistance qu'ils 

pantalon que portaient les pourraient opposer à ceux qui 
Perses, les Modes, les Sarmates, devaient les jeter dans la four-
les Gauloi>, les Germains, eL naiae. 
dont les Romains adoptèrent * Sorte de bitume liquide 
pendant quelque temps l'usage très-intlainmable. U brûle tout 
qui s'eit conservé eâ Orient et ce qu'il touche, et ne s'éteint 
chez les Arabes du littoral qu'avec grande peine. 
Africain. C'est delà que vient r Marcottes de vigne, sar-
le vieux mot français biaies, monts, ou faisceaux de joncs 
haut-de-chaussc ou culotte; on garnis de matières inttamma-
dit encore : sortir d'une mau- Mes dont on se servait pour 
vaise affaire les braies nettes. composer des brûlots. 

8 Pressait, était pressant. 8 Se répandait, eu s'élevant 
4 Sous-ent. in illam forna- au-dessus, 

cent. » La coudée commune valait 
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Et erupit, et incendit quos reperit juxta fornacem de 
Chaldseis. 

Angélus autem Domini descendit cum Azariâ, et sociis 
èjus, in fornacem : et excussit flaramam ignis de fornace, 

Et fecit médium fornacis quasi ventum roris1 flantem, et 
non tetigit eos omnind ignis. neque contristavit, nec quid-
quam molestiae intulit. 

Tune hi très quasi ex uno ore laudabant, et glorifica-
bant, et benedicebant Deum in fornace *. 

LEÇON IX. 

Nabuchodonosor, étonné de ce prodige, rend hommage au Dira 
d'Israël. 

Tune Nabuchodonosor rex obstupuit, et surrexit pro-
perè, et ait optimatibus suis : Nonne très viros misimus 
in médium ignis compeditos? Qui respondentes régi, 
dixerunt : Veré rex. 

Respondit, et ait : Eccè ego video quatuor viros solutos \ 
et ambulantes in medio ignis, et nihil corruptionis in eis 
est, et species quarti * similis filio Dei 5. 

Tune accessit Nabuchodonosor ad ostium fornacis ignis 
ardentis, et ait : Sidrach, Misach. et Abdenago, servi Dei 
excelsi, egredimini, et venite. Statimque egressi sunt Si
drach, Misach, et Abdenago de medio ignis. 

34 cent, et demi et un peu plus; * Leurs liens, Bans doute de 
la coudue hihique, 41 cent, et corde, avaient été dévorés par 
demi. la flumme qui n'avait point 

1 Un vent de ro.*é»3, c'est-à- touché a leurt> vêtement», 
dire un veut raluuchi pur une 4 Ce quatrième ét.iit l'ange, 
ruK'e, ou tel que celui qui est en\o\é du Dieu pour le.-> proie* 
riifrai'hi par une douce robée. get. 

a Suit le magnifi iue cantique 9 C'est-à-dire qu'il avait un 
jdes jeunes Hébreux, que nous aspect divin ti supérieur a ce* 
verrous ailleurs. lui d'un simple nioiteJ. 

iv. 6 
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Et congregati satrapae *, et magistratus, et judices, et 
potentes régis*, conteinplabantur viros illos, quoniamnihii 
potestatis habuisset ignis in corporibus eorum, et capillus 
capitis eorum non esset adustus, et sarabala eorum non 
fuissent immutata3, et odor ignis non transîsset per eos *. 

Et erumpens 5 Nabuchodonosor, ait : Benedictus Deus 
eorum, Sidrach yidelicèt, Misach, et Abdenago, qui misit 
angelum sifim, et eruit servos suos, qui crediderunt in 
eum : et verbum régis immutaverunt6, et tradiderunt cor-
pora sua ne servirent, et ne adorarent omnem deum, ex
cepto Deo suo. 

À me erJJÔ positum est hoc decretum, ut omnis popu
lus, tribus, et hngua7, quaecumque locuta8 fuerit blasphe-
niam contra Deum Sidrach, Misach, et Abdenago, disper-
eat, et domus ejus vastetur; neque enim est alius Deus, 
qui possit ità salvare. 

Tune rex promovit Sidrach, Misach, et Abdenago in 
provinciâ Babylonis. 

1 Satrapes; on nommait ainsi * Pour dire qu'ils ne pen
chez Us Perses les gouverneurs taient pus l'odeur que laisse 
des diverses provinces de l'em- le feu sur ce qu'il touche, 
pire, qui prenaient d'eux le nom 8 Sous-entendu voce; laisrai.t 
de satrapier. Lis avaient dans échapper les sentiments qui 
leur département une autorité remplissaient son cœur, 
souveraine, et étaient, à pro- 6 Ont forcé le roi de changer 
prement parler, des vice-rois, sa parole, ce qui était inouï 
Indépendants les uns des autres, chez les Perses et tes Dubvlo-
quoique servant le même mal- niens. 
tre, ils étaient souvent divisés 7 d'est comme s'il y avait i 
d'intérêts, refusaienL des secours que tout mu pic, quWlos que 
à leurs collègues, et quelquefois soient sa langue et *a tribu, 
même ils te faisaient la guerre * Le viibe est mis en accord 
entre eux. avec le dernier mot lingua, 

9 C'est-à-dire les grands de la quoiqu'il se rapporte aux deux 
cour. précédents, comme l'indiquent 

3 Sarabala, robes larges et les mots : et domus ejus vaste" 
traînâmes dont les plis n'a- tur, qui suivent, 
vaient pas été dérangés. 
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NABUCHODONOSOR rex, omnibus populis, gentibus, 
et linguis, qui habitant in universâ terra, pax vobis mul-
tiplicetur. 

Signa, et mirabilia fecit apud me Deus excelsus. Placuit 
ergô mihi praedicare 

Signa ejus, quia magna sunt; et mirabilia ejus, quia for-
tia1 : et regnum ejus regnum sempiternum, et potestas ejus5 

in generationem et generationem1. 

LEÇON X. 

Nouveau songe de Nabuchodonosor que les mages ne peuvent pas 
expliquer.-

Ego Nabuchodonosor quietus erara in domo meâ, et 
florens4 in palatio meo : 

Somnium vidi, quod perterruit me : et cogitationes meae * 
in strato meo, et visiones capitis mei 6, conturbaverunt 
me. 

Et per me proposât uni est decretum ut introduceretitur 
tn conspectu meo cuncti sapientes Babylonis, et ut solu
tionem somnii indicarent mihi. 

Tuncingredicbanturarioli, magi, Chaldai, et aru&piccs, 
et somnium narravi in conspectu eorum : et solutionem 
ejus non indicaverunt mihi : 

Donec collega1 ingressus est in conspectu meo Daniel, 
cui nomen Baltassar secundùm nomen Dei mei, qui habet 

1 Parce qu'elles sont puis- 8 Sous-ent.cùmrecumberem. 
santés, parce qu'elles mani- * La téte pour l'esprit; le 
fefatent sa puissance. contenant pour le contenu. 

* Sous-entendu staU 7 Sous-ent. meus ou noster : 
5 Toujours, dans tous les siè- il appelle Dmiel son collègue, 

des. parce qu'il a paitaçé sa puis-
* Florens indique tout k la sauce et qu'il a été la seconde 

fois la santé, les richesses, la personne de son empire, 
gloire et la puissance. 
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spiritum deorum sanctorum1 in semetîpso ; et somnium 
coram ipso locutus sum : 

Baltassar princeps ariolorum, quoniam ego scio quôd 
spiritum sanctorum deorum habeas in te, et omne sacra-
mentum non est impossibile tibi * : visiones somniorum 
meorura, quas vidi, et solutionem earum narra. 

Visio1 capitis mei in cubili meo : Yidebam*, et eccè 
arbor in medio terne, et altitudo ejus nimia. 

Magna arbor, et Sortis5 : et proceritas ejus contingens * 
cœlum : aspectus illius erat7 usquè ad terminos universae 
terrœ. 

Folia ejus pulcherrima, et fructus ejus nimius : et 
esca universorum * in eà : subter eam habitabant animalia 
et bestiae, et in ramis ejus conversabantur volucres cœli : 
et ex eâ vescebatur omnis caro *. 

Videbam10 in visione capitis mei super stratum meum, et 
eccè vigil et sanctus de cœlo descenditll. 

Clamavit fortîter, et sic ait : Succidite arborem, et pra&-
cidite ramos ejus : excuti te folia ejus, et dispergite fructus 
ejus : fugiant bestiae quœ subter eam sunt, et volucres de 
ramis ejus. 

Verumtamen germenfî radicum ejus in terri sinite18, et 
alligetur vinculo ferreo et œreo, in herbis quae foris sunt14, 

1 U parle toujours en païen. 9 Pour dire : tous les hom-
9 Sous-entendu solutu. mes ou tous les animaux. 
9 Sous-ent. hœc est ou erat. 1 0 Sous-entendu hœc, 
4 Sous-ent. somnia; Je ré- 1 1 Un des anges qui sont tou-

vais. jours devant le tiône de Dieu, 
9 Sous-entendu erat toujours prêts à voler au moin-
9 Sous-ent. erat, pour con- dre signe de sa volonté. 

tingebat. " Un germe, une bouture 
1 C'est-à-dire qu'on Taper- prise dans ses racines. 

cevail. 1 9 Souffrez, laissez. 
9 Sous-ent. hominum ou ani- 1 4 Les herbes qui croissent 

mantium. sans culture. 
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etrorecœlitingatur, et cum ferispars ejus1 in.herbâ terra1. 
Cor ejus ab humano * commutetur, et cor fera detur ei : 

et septem tempora* mutpntur1 super eum. 
In sententia vigilum* decretum est, et 7 sermo8 sanclo-

rum9 et petitio : donec cognoscant viventes, quoniam do-
minatur Excelsus in regno10 hominum; et cuicumque 
voluerit, dabit illud, et humillimum hominem constituet 
super eum11. 

LEÇON XI. 

Daniel explique le songe précédent. 

Hoc somnium vidi ego Nabuchodonosor rex : tu ergô 
Baltassar, interpretationem narra festinus : quia omnes 
sapientes regni mei non queunt solutionem edicere mihi : 
tu autem potes, quia spiritus deorum sanctorum in te 
est. 

Tune Daniel, cujus nomen Baltassar, cœpit intra se> 
metipsum tacitus cogitare quasi unâ horâ : et cogitationes 

1 Sous-ent. s t f . * Sanctorum, soit les anges 
* Qu'il se nourrisse de Ther- eux-mêmes, soit les justes qui 

be de la terre, etc. pressaient te Seigneur, par leur* 
* Sous-ent. corde ; que son prières, d'abattre un si grand 

cœur cesse d'être un cœur orgueil et de confondre ce su-
d'homme, perbe mortel qui semblait vou-

4 Tempora pour annû loir s'élever au-dessus du Tout-
* La succession des saisons Puissant. 

offre un changement continuel j ** Regnum, royauté.—L'em-
il y a donc aussi changement pire ai soin, et inaliénable de 
dans la succession des années : Dieu sur les empires de ce mon-
mutentur, changent ou se re? de, est une vérité capitale, dont 
nouvellent. l'oubli a causé et cause encore 

6 De ceux qui veillent, des d'incalculables 'malheurs. 
Anges. 1 1 Eum pour id ou illud; 

7 Sous-entendu est. accord de sens; saint Jéiôme 
» Sermo et petitio; c'est ce avait dans l'esprit Je mot thro-

qu'ont dit les Saints dans leur nus, trône, qui est masculin, 
prière. 
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ejus conturbabant eum. Respondens autem rex ait : Bal-
tassar, somnium et interpretatio ejus non conturbent le*. 
Respondit Baltassar, et dixit : Domine mi, somnium his 
qui te oderunt, et interpretatio ejushostibus tuis sit. 

Arborem quam vidisti sublimem atque robustam, cujus 
altitudo pertingit ad cœlum, et aspectus illius in * omnem 
terram 3 : 

Et rami ejus pulcherrimi, et fructus ejus nimius, et 
esca omnium in eâ, subter eam habitantes béstiœ agri, et 
in ramis ejus commorantes aves cœli : 

Tu es rex, qui magnificatus es, et invaluisti : et magtii-
tudo tua crevit, et pervenit usquè ad cœlum, et potestas 
tua in terminos universœ terrai *. 

Quôd autem vidit rex vigilem et sanctum descendere 
de cœlo et dicere5 : Succidite arborem, et dissipate illam, 
attamen germen radicum ejus in terra dimittite, et vin-
ciatur ferro et sere in herbis foris, et rore cœli consperga-
tur, et cum feris sit pabulum ejus, donec septem tempora 
mutentur super eum. 

Hœc est interpretatio sententias Altissimi, quae pervenit6 

super dominum meum regem : 
Ejicient te ab homnibus, et cum bestiis ferisque erit ha-

bitatio tua, et fœnum ut bos comedes, et rore cœli in-
1 Daniel, craignant de déeou- roces et lampades, que les Hé-

vrir à un prince qui l'avait tant breux mettent quelquefois le 
honoré, le châtiment terrible sens principal, qui est celui de 
qui le menaçait, lit paraître sa la vue, pouf tous les avilies. —• 
crainte et son trouble sur son L"s auteurs païens font la mê-
visage. me chose iMngire videbis suo 

a In, vers. pedibus terram. Virg. JEn. 4. 
3 Sous-entendu est. 490. — Vidistin' toto sonitus 
4 Sous-entendu extenditur. procurrere cœlo. Prop. 2. 13. 
* Sous-ent. audivit. Du reste, 40. 

nous avons déjà eu occasion de * Qui est parvenue, qui a été 
faire remarquer, à propos de prononcée sur. 
ces paroles de l'Exode : Videbat 
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funderis : septem quoquè tempora mutabunlur super te, 
donec scias quod dominetur Excelsus super regnum homi-
num, et cuicumque voluerit, det illud1. 

Quod* autem praecepit ut relinqueretur germen radicum 
ejus id est arboris * : regnum tuum tibi manebit, postquàm 
cognoveris potestatem esse cœlestem. 

Qam ob rem rex consilium meum placeat tibi, et peccata 
tua eleemosynis redime, et iniquitates tuas reisericordiis 
pauperum * : forsitan ignoscet5 delictis tuis. 

LEÇON XII. 

Accomplissement du songe; Nabuchodonosor perd la raison et la 
recouvre; ses sentiments envers Dieu. 

Omnia hsec venerunt super Nabuchodonosor regem. 
Post finem mensium duodecim !, in aulâ Babylonis 

deambulabat. 
Responditque1 rex, et ait : Nonne bœc estBahylon ma

gna, quam ego sedificavi in domumg regni, in robott» for 
titudinis meœ, et in gloriâ decoris mei 9 ? 

Cùmque10 sermo adhuc esset in ore régis, vox de cœlo 

* Vous voyez que eum qui 7 Ce verbe Indique un eom-
prccède dans le pahsase corn»»- bat dans l'esprit de. Nabiicho-
pondant (page 125, note "') est donosor : il paraît être reMé isn 
bien pour illud. an sous l'impression des p -rôles 

* puod peut être pris à vo- du Prophète, quand i\ la fin, 
lonté pour le relatif ou pour la son otgueil l'emportant, aux 
conjonction. conseils de la sagesse il opposa 

5 Sous-ent. hoc signât, cela ou réponditee qui suit, 
signifie ceci. • Quand Nabuchodonosor dît 

* Pour : misericordiis in qu'il a hàtl Bab\lone, il veut 
pauperes, par les œuvres de dire qu'il Ta embellie et aug-
misericorde envers les pauvres, inentée. 
Cicéron dit aussi avec le géni- 8 Ces répétitions de mets 
tif : Frangor sape misericor- presque svnonvmes cainctéri-
diâ puerorum. Alt. 7. 12. sent bien le langage de l'iiiguolk 

* Snus-ent. Excelsusou Deus. qui s'admire. 
* Pour post menses duodecim 1 0 Sous-entendu hic. 

completos. 
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r u i t 1 : Tibi dicitur Nabuchodonosor rex : Regnum tuum 
transibit à te. 

Et ab hominibus ejicient te, et cum bestiis et Feris 
erit habitatio tua : fœnum quasi bos comedes, et septem 
tempora mutabuntur super te, donec scias quod domi-
netur Excelsus in regno hominum, et cuicumque vo
luerit, det illud. 

Eâdem horâ seimo completus est super Nabuchodono
sor, et ex hominibus abjectus est, et fœnum ut bos co-
medit *, et rore cœli corpus ejus infectum est : donec 
capilli ejus in similitudinem aquilarura crescerent8, et 
ungues ejus quasi avium *. 

Igitur post finem d ierum 5 , ego Nabuchodonosor oculos 
meos ad cœlum levavi, et sensus meus redditus est m i h i 6 : 
et Altissimo benedixi, et viventem in sempiternum lau-
davi, et glorificavi : quia potestas ejus potestas sempiterna, 
et regnum ejus in generationem et generationem. ^ 

Et omnes habitatores terras apud eum in nihilum re-
putati sunt : juxta voluntatem enim suam facit tam in 
virtutibus 7 cœli quàm in habitatoribus terra? : et non est 
qui résistât manui ejus, et dicat ei : Quarè fecisti? 

In ipso tempore sensus meus reversus est ad me, et ad 

1 Yox ruit; remarquez la 1 Les -vieux aigles n'ont pas 
beai.té de cette expression. Cette seulement des plumes, mais une 
voix est un éclat de foudre. espèce de crin à leur cou. 

* Nabuchodonosor ne fut pas 4 Sous-entendu ungues. 
vi aiment changé en bête; mais "Sous-ent. à Deo statuto-
son esprit fut tellement altéré rum, après les sept années dont 
qu*>, ne vivant plus qu'au mi- il a été parlé plus haut, 
lien des bétes et se nourrissant, • On voit par là qu'il avait 
comme elles, de l'herbe des perdu l'esprit, 
champs, il leur devint en quel- 7 Les anges dont certains 
que ^rte semblable. Voilà bien chœurs portent les noms de 
lechàument adéquat de l'or- Trônes, de Dominations, de 
gueil élevé à son plus haut de- Puissances, de Vertus, 
gré. 
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6. 

honorem regni mei, decoremque 1 perveni : et figura mea 
reversa est ad me : et optimates.mei, et magistratus mei 
requisierunt me, et in regno meo restitutus sura, et raa-
gnificentia amplior addita est mihi . 

Nunc igitur ego Nabuchodonosor laudo, et magnifico, 
et glorifico regem cœli : quia omnia opéra ejus vera *, et 
viœ ejus judicia *, et gradientes in superbiâ* potest humi-
liare*. 

LEÇON XIII. 

Baltassar, buvant avec les grands de sa cour dans les vases du 
temple, aperçoit une main qui traçait des caractères sur la 
muraille : personne ne peut les expliquer. 

Baltassar8 rex fecit grande convivium optimatîbus suis 
mille : et unusquisque secundùra suam bibebat aetatem \ 

Prsecepit ergô jam temulentus, ut afferrentur vasa au-
rea et argentea, quae asportaverat Nabuchodonosor pater 8 

ejus de templo, quod fuit in Jérusalem, ut biberent in eis 
rex et optimates ejus. 

1 Sonorem marque ici Thon- profanes Nabonnadius, Nabon-
nenr attaché à la suprême puis- nodus ou Labynetus,dernier roi 
sance, et decorem, l'éclat qui deBabylone,flls.d'EviImérodach, 
l'environne. et petU-Ûls de Nabuchodonosor 

* C'est-à-dire qu'il ne fait le Grand, connu seulement par 
rien contre la vérité. la profanation dont il est parlé 

5 Orientalisme, pour dire que et la fin tragique qui en fut la 
ses voies sont pleines de justice, suite (538 ans av. J.-C). 
Dans les auteurs profanes, le . 7 Chez les anciens on passait 
moi via se prend aussi pour ma- la coupe, et chacun buvait à 
nière d'agir: Alia Tiberio mo- son tour; les plus âgés et les 
rum via. Tacit. Ann. 1.54. plus dignes, les premiers, et les 

* C'esl-à-dire les orgueilleux, autres ensuite. On comprend 
* Pour sa part, Nabuchodo- que pour on festin de mille 

nosor avait été tellement écrasé personnes, Il devait y avoir plu-
et confondu dans son orgueil, sieurs tables où les choses se 
que c'est lui qui publie tout cela pratiquaient ainsi. 
dans un édit. • Pater pour avus. 

6 Baltassar, nommé par les 
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Tune allata sunt vasa aurea, et argentea, quae asporta-
verat1 de templo, quod fuerat in Jérusalem : et biberunt in 
eis rex et optimates ejus. 

Bibebant vinum, et laudabant deos suos aureos, et 
argenteos, aereos, ferreos, ligneosque et lapideos*. 

In eâdem horâ apparuerunt digiti, quasi manus homi-
nis scribentis contra candelabrum 3 in superficie parietis 
aulse regiae : et rex aspiciebat articulos manûs scribentis. 

Tune faciès régis commutata est, et cogitationes ejus 
conturbabant eum : et compages renura ejus solvebantur, 
et genua ejus ad se invîcem collidebantur. 

Exclamavit itaque rex fortiter, ut lntroducerent magos, 
Chaldaeos, et amspices. Et proloquens rex ait sapientibus 
Babylonis : Quicumque legerit scripturam hanc, et in
terpretationem ejus manifesta m mihi fecerit, purpura 
vestietur, et lorquem auream hibebit in collo, et tertius 4 

in regno meo erit. 
Tune ingressi omnes sapientes régis non potucrunt 

nec scripturam légère, nec interpretationem indicare régi. 

LEÇON XIV. 

La reine indique Daniel comme pouvant expliquer les caractères 
tracés sur la muraille ; il est introduit devant Baltassar qui 
lui en demande l'explication. 

Undé rex Baltassar satis1 conturbatus est, et vultu 

* Nabuchodonosor. * SatU pour multùm.—Dan 
B Comme s'ils avaient triom- les meilleurs auteurs profane 

phé du vrai Dieu. satis à la même signification : 
» Peut-être lecandélahre à sept Satis audacter. Pl. Amph. 2 .2 . 

branches qu'on avait dû égale- 208. Magna et sai)s necessa-
ment apporter de Jérusalem. ria causa. Utp. Dig. 43. 23. 7. 

4 La seconde personne du — Tumulus satis grandis.C&s. 
royaume devait être ou la reine Bel. Gai. 1. 43. 
ou le fils aîné du roi. 
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illîus immutatus est 1 : sed et optimates ejus tnrbabantur. 
Regina 2 autem, pro re quœ acciderat régi, et oplimati-

bus ejus, domum convivii ingressa est 1 : et proloquens 
ait : Rex in aeternum vive K : non te conturbent cogita-
tiones tua?, neque faciès tua immutetur. 

Est vir in regno tuo, qui spiritum deorum sain-tomm 
habet in se : et in diebus patris tui scirnlia et sapientia 
inventas sunt in eo : nam.ct rex Nabuchodonosor pater 
tuus. principem magorum, incantatorum, Chaldarorum, 
et aruspicum constituit eum, pater, inquam, tuus *, ô rex : 

Quia spiritus amplior, et prudentia, intelligentiaque et 
interpretatio somniorum, et ostonsio sccretorum, ac 
solutio ligatorum 6 , inventas sunt in eo, hoc est in Daniele : 
cui rex posuit nomea Baltassar ; nuno itaque Daniel vo-
cetur, et interpretationem narrabit. 

Igitur introductus est Daniel coram rege. Ad quem 
prnefatus rex ait : Tu es Daniel de filiis captivitatis Judœ, 
quem adduxit pater meus rex de Judceû7 ? 

1 Cela augmenta encore la prescrivait l'étiquette pour les 
pâleur et le trouble qui parais- salutations royales, 
saient déjà sur son visage. * Elle insiste sur ce point 

* C'était ou sa mère ou son pour attirer l'attention du roi 
aïeule, nommée ftitocris, qui et tui inspirer de la confiance, 
avait beaucoup de sagesse et •Solutumdc^difllcnltes.Ponr 
d'esprit. lier il faut faire des nœuds, et 

5 Ainsi elle n'était pas du des nœuds *nnt d.-s obstacles ou 
nombre des convives. Chez les des diflV.ultés pour celui qui 
Babyloniens, les femmes qui se entreprend de dénouer l'objet, 
respectaient, ne paraissaient 7 Bien que eh \rgé de î'ad-
pas avec les hommes dans les ministration de? nuaires du 
festins. Nous veirons bientôt la ro\auine, il parait que Daniel 
reine Va>thi tomber en disgrâce était peu connu de ti:illa?sav 
pour avoir refusé de se rendre comme prophète et com-nejuif 
aux désirs du roi qui voulait amené de la captivité par Na-
la montrer à ses convives dans buehodonosor. il ne faut pas 
un fe-tin. oublier que le règne d'Kvilme 

* Nous hvom déjà vu cette rodach sépare ce'ui de ce princr 
formule qui était celle que de celui de son petit-fils qui 
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Audivi de te, quoniam spiritum deorum babeas* : et 
scientia intelligentiaque ac sapientia ampliores3 inventas 
sunt in te. 

Et nunc întrogressi sunt in conspectu meo sapientes 
m agi, ut scripturam banc legerent, et interpretationem 
ejus indicarent mihi : et nequiverunt sensum hujus ser-
monis s edicere. 

Porrô ego audÎYÎ -de t e , quôd possis * obscura inter
prétait , et iigata dissolvere : si ergô vales scripturam 8 

légère, et interpretationem ejus indicare mihi» purpura 
vestieris, et torquem auream circa collum tuum habebis *, 
et tertius in regno meo princeps eris. 

LEÇON XV. 

Daniel explique les caractères 1 racés sur la muraille. Mort de 
Baltassar ; Darius le JMède lui succède. 

Ad quae respondens Daniel, ait coram r̂ege : Munera 
tua sint t i b i 7 , et dona domûs tua? alteri da : scripturam 
autem legam tibi , rex, et interpretationem ejus ostendam 
tibi . 

paraît s'être plus occupé de ses gerce, en science et en sagesse 
plaisits que de l'histoire de son a tous les mages, 
pays et de sa famille. Dieu per- » &?rmo. de wro, lier, enchnî-
mft cette fois encore qu'on ne ner, signifie littéralement plu-
peneât pas d'abord à Daniel, sieurs mots, ou phiaees liées 
mais qu'on fît venir en pre- ensemble. Ainsi une seule 
m'r r heu tous les triages de Ba- phrase peut être appelée sermo. 
b\lone, afin que la vanité de * Possis pour posse*, tou-
lèur science tant vantée éclatât jours le même doute, 
de nouveau au praml jour, et fût 9 Sous-entendu hanc. 
exposée au mépiis de tous les • Marque de la plus haute 
peuples. dignité. 

1 Habeas pour hàberes roar- 7 C'est-Mire, gardez vospré-
que un doute; le roi n'est pas sents. Daniel, dit saint Jérôme, 
très-^ûr de ce qu'il avance. pratiquait d'avance le précepte 

* Amphores répond à am- évangélique qui dit de donner 
ph'or qui précède. Daniel avait gratuitement ce que nous Avons 
été trouvé supérieur en intelli- reçu gratuitement de Dieu. 
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0 rex, Deus aitissimus regnum et rnagnificentiam, 
glorîam et honorem dédit Nabuchodonosor patri tuo 1. 

Et propter magnificentiam quam dederat ei, universi 
populi, tribus, et linguae, tremebant et metuebant eum : 
quos volebat, interficiebat : et quos volebat, percutie-
bat : et quos volebat, exaltabat : et quos volebat, humi-
liabat. 

Quando autem elevatum est cor ejus, et spiritus illius 
obfirmatus est ad superbiam, depositus est de solio regni 
sui, et gloria ejus ablata est : 

Et à filiis hominum ejectus est, sed et cor ejus cum bes-
tiis * positum est, et cura onagris erat habitatio ejus : fœ
num 3 quoquè ut bos comedebat, et rore cœli corpus ejus 
infectum est, donec cognosceret quôd polestatem haberet 
Aitissimus in regno hominum : et quemcumque voluerit, 
suscitabit super illud. 

Tu quoquè filius * ejus Baltassar non humiliâsti cor tuum, 
cura scires haec omnia : 

Sed adversùm Dominatorem cœli elevatus es : et vasa 
domûs ejus allata sunt coram te : et tu, et optimates tui, 
vinum bibistis in eis : deos quoquè argentées, et aureos, 
et sereos, ferreos, ligneosque et lapideos, qui non vident, 
neque audiunt, neque sentiunt, laudâsti : porro Deum, 
qui habet flatum tuum8 in manu suâ, et omnes vias 
tuas, non glorificâsti. 

1 Vous savez que dans tout vages. Il y en & que les hommes 
ce récit pater est pour avus. peuvent manger crues et qui 

* Pour dire que fon cœur est sont même recherchées parles 
devenu semblable à celui des enfants dans les campagnes, 
animaux, qu'il en a eu les in- 4 Filius pour nepos ou pro-
stincts grossiers et les disposi- nepos. 
tions. * Ton souffle, c'est-à-dire fa 

* Fœnum signifie ici herbe vie. 
des champs, les herbes sau-
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Idcircô ab eo inissus est articulus1 manûs, quae scripsit 
hoc, quod exaratura est. 

Haec est autem scriptura, quae digesta est : MANE, 
THECEL, PHARES. 

Et haec est interpretatio sermonis. MANE1 : numeravit 
Deus rcgnum tuum, et complevit illud. 

THECEL : appensus es in staterâ8, et inventus es minus 
habens. 

PHARES* : divisum est regnum tuum, et datum est Mé
dis et Persis. 

Tune jubente rege indutus est Daniel purpura et cir-
cumdata est torques aurea6 collo ejus : et praedicatum est 
de eo quôd haberet potestatem tertius in regno suo. 

Eâdem nocte interfectus est Baltassar rex Chaldaeus *. 
Et Darius Medus1 sucressit in regnum annos natus sexa-

ginta duos. 

1 Articulus pour articuli, ar- au Gaulois dont 11 triompha, 
ticulations, pour digiti; parce * Chaldœus pour Chaldœo-
que les doigts sont pleins d'ar- rum, et Chaldœorum pour tous 
tirulntions. les peuples soumis à l'empire 

8 Mane de l'hébreu manak, il de Babylone et conquis par les 
a compté ; c'est de là que vient Chaldéens. 
le verbe, numéro par inversion 7 Durius leMède, que VEcrl-
et ahnanach; littéralement, ce Jure appelle aussi Cyaxare H, 
qui touche a la numération, ce roi de Babylone, coniemporam 
qui sert à compter. de Cyrus, régna vers l'an htii) 

1 C'est, comme dit le prophète, av. J.-C. Il partagea son empire 
une interprétation prophétique, en 120 portions dont il cowli.i la 
car thecel signifie simplement direction à 120 satrapes, subor-
il a pesé. donnés eux-mêmes à ti ois prln-

* Phares de pharats, U a ces qui avaient l'intendance 
divisé; c'est de là que vient le suprême du royaume. 11 avait 
mot pars, part, partie; car on la pus grande estime pour le 
ne peut pas faire de part sans prophète Daniel dont il lit un 
diviser. des principaux personnages de 

* Les colliers précieux, même Babylone. Darins était nncle de 
pour leri hommes, étaient un si- C>rùs; ils assiégeaient ensemble 
gne d'honm ur chez les anciens: Babylone. 
témoin celui que Manlius enleva 
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LEÇON XVI. 

Daniel est établi, avec deux autres, prince de tous les satrapes. 
Les courtisans jaloux font tous leurs efforts pour le perdre, et 
obtiennent de Darius un édit imprudent dont ils espèrent ce 
résultat. 

Placuit Dario x

9 et constituit super regnum satrapas cen-
tum viginti, ut essent9 in toto regno suo. 

Et super eos principes très ex quibus Daniel unus erat : 
ut satrapae illis redderent rationem, et rex non sustineret 
molestiam. 

Igitur Daniel superabat8 omnes principes et satrapas : 
quia spiritus Dei amplior erat in illo. 

Porrô rex cogitabat constiluere eumK super omne re
gnum : undè principes et satrapas qusprebant occasionem 
ut invenirents Danieli6 ex latere régis : nullamque causam7 

et suspicionem 8 reperire potuerunt, eu quôd fidelis esset, 
ft omnis culpa et suspicio non inveniretur in eo. 

Dixerunt ergù viri illi : Non inveniemus Danieli huic 
aliquam occasionem 9 , nisi forte in lege Dei sui. 

Tune principes et satrapa? surripuerunt10 régi, et sic Io-
tuti sunt ei : Dari rex, in aeternum vive : 

1 II plut à Darius, U vint connaissance de l'affaire de Bal-
à Darius une idée qui lui plut, tassai*; c'est la pensée de saint 
Le respect qu'avait Cyrus pour Jéiôme. 
Darius, à la fois son beau-père 8 Sous-entendn crimen. 
et son oncle, et plus avancé 8 Sous-ent. conversanti ou 
en âge, le porta à lui céder qui erat, vivant dans l'intimité 
l'autorité principale sur Vem- du roi. 
pire des Chaldéens, quoiqu'ils 7 Sous-entendu criminandi 
eussent pris ensemble Babylone ou etd criminandum. 
et que Baltassar eût même été 8 Un soupçon réel, un soup-
tué par les soldats de CYIus. çon fondé, pouvant être éta\é 

8 Sous-ent. diffusi ou duces, de quelque preuve. 
sSnuB-ent.aucfon'fate,oupo- 9 Sous-ent. eum criminandi. 

tentiâ, ou ingenio, ou scientid. 1 0 Souvent, consilium suum, 
4 Sans doute qu'il avait eu cachèrent leur des&ein au roi* 
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Consiliura inierunt omnes principes regni lui, magistra-
tus, et satrapae, senatores, et judices, ut decretum impera-
torium exeat, et edictum1 : Ut omnis qui petierit aiiquam 
petitionem à quocumque deo et homine, usquè ad triginta 
dies, nisi à te rex, mittatur in lacum leonum *. 

Nunc itaque rex confirma sententiam, et scribe8 decre
tum : ut non immutetur quod statutum est à Médis et 
Persis, nec prœvaricari cuiquam liceat. 

Porrô rex Darius proposuit edictum, et statuit. 

LEÇON XVII. 

Daniel, accusé et convaincu d'avoir violé redît, est précipité dans 
la fosse aux lions. 

Quod cùm Daniel comperisset, id est, constitutam* legem, 
ingressus est domum suam : et fenestris apertis in cœna-
culo suo contra Jérusalem tribus temporibus* in die flecte-
bat genua sua, et adorabat, confitebaturque coram Deo suo, 
sicut et antè facere consueverat *• 

1 Decretum la chose arrêtée, anx heures âe tierce, de sexte 
déciêtée; edictum, cUte même et de none. On voit en même 
chose publiée et promulguée. temps l'accomplissement de ce 

9 Où l'un jetait les condam- qu'avait dit le roi Salomon, lors 
nés à mort; lacus, parce que de la dédicace du temple hàti 
ces bas-fonds étaient humides et par lui : n Que si votre peuple 
profonds comme des lacs. pèche contre vous et qu'ils 

5 Faites écrire, donnez ordre soient emmenés captifs sur une 
qu'« n écrive- terre ennemie, s>'ils vous prient 

4 Sous-ent. hanc, cette loi en regardant la ville que vous 
dont on vient de pailer. Tout- avez choisie et le temple que 
à-l'heure l'historien sacré em- j'ai bâti à la gloire de votre 
ployaient les mots decretum, nom, vous e?;aucerez leurs 
edictum; mais la volonté des prières (III Rois, vm, 4G, 47, 
rois de Perse faisant loi, c'était 48). 
tout un. * Cet homme généreux aurait 

8 C'était donc déjà la cou- cru trahir sa foi et son Dieu, 
tume de prier trois fois le jour, s'il s'était caché pour prier, 
c'est-à-dire, selon saint Jéiôme, 
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Viri ergô illi1 curiosiùs inquirentes, invenerunt Danielem 

orantem et obsecrantem Deum suum. 
Et accedentes locuti sunt régi super edieto : Rex, num

quid non constituisti, ut omnis homo, qui rogaret quem-
quam de diis et hominibus, usquè ad dies triginta, nisi te, 
rex, mitteretur in lacum leonum? Ad quos respondens rex, 
ait : Verus est sermo, juxta decretum9 Medorum atque 
Persarum, quod prœvaricari non licet. 

Tune respondentes dixerunt coram rege : Daniel de fi
liis captivitatis Juda, non curavit de lege tuâ, et de edicto 
quod constituisti8 : sed tribus temporibus per diem orat 
obsecratione suâ *. 

Quod verbum cùm audîsset rex, satis contristatus est : 
et pro Daniele posuit cor1 ut liberaret eum, et usquè ad 
occasum solis laborabat6 ut erueret illum. 

Viri autem illi intelligentes regem7 dixerunt ei : Scito 
rex, quia Iex Medorum atque Persarum est, ut omne de
cretum quod constituent rex, non liceat immutari. 

Tune rex praecepit, et adduxerunt Danielem, et mise-
runt eum in lacum leonum. Dixitque rex Danieli : Deus 
tuus, quem colis semper, ipse liberabit te. 

Allatusque est lapis unus8, et positus est super os laci : 
quem obsignavit rex annulo suo, et annulo optimatum 
suorum, ne quid fieret contra Danielem *. 

1 Principes et satrapes, et diù disputait. Pl. ttost. 1. 
3 Sous-entendu more : quod 2. 3. 

more Medorum, etc. • laborabat, U travaillait à 
5 Vous voyez que c'est bien trouver ce moyen, ne voulant 

le roi qui a fait redit , et non les pas user pour cela de Eon auto-
Mèdes et les Perses. rite souveraine. 

* A sa manière. 7 Regem pour mentem régis. 
• Cor pour mentem, appli- • Une seule parce qu'elle était 

qua son intelligence pour aviser très-grande, et par ctla même 
au moyen. C'est ainsi que les d'autant plus difficile à dépla-
auteurs profanes disent : In cer. 
meo corde, eam rem volutavi 9 11 espérait donc que les 
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LEÇON XVIII. 
Inquiétude du roi; U accourt de grand matin vers la fosse aux 

lions, et trouve Daniel sain et saur au milieu d'eux; les enne
mis du prophète y sont précipités à leur tour. 

Et abiit rex in domum suam 1, et dormivit incœnatus, 
cibique non sunt allati coram eo, insuper et somnus reces-
sit ab eo. 

Tune rex primo diluculo consurgens, festinus ad lacum 
leonum perrexit : 

Appropinquansque lacui, Danielem voce lacrymabiîi in -
clamavit, et aiïatus est eum : Daniel serve Dei viventis, 
Deus tuus, cui tu servis semper, putasne valuit 8 te liberare 
à leonibus? 

Et Daniel régi respondens ait : Rex, in œternum vive : 
Deus meus misit angelum suum, et concluait ora 

leonum, et non nocuerunt mihi : quia coram eo justitia 
inventa est in me : sed et coram te, rex, delictum non 
feci. 

Tune vehementer rex gavisus est super eo s , et Danielem 
praïcepit educi de lacu : eductusque est Daniel de lacu, 
et nulla laesio inventa est in eo, quia credidit Deo suo *. 

Jubente autem rege, adducti sunt viri i l l i , qui accusa-
bêtes féroces l'épargneraient; et détacher putasne en pht-a-
mais il n'était pa.i rassuré du 8' incidente. Darius pari.; en 
côté des hommes souvent plus païen, en parafant mettre 
cruels que les bétes sauvages. en doute si Dieu avait pu 

1 Domus, avec les préposl- sauver Daniel ; valuit est pour 
tions in ou ex, se trouve a cha- raîuerit, et répond a : aurait-il 
que page des auteurs profanes: bien pu ? 
Excire aliquem ex domo. TU. 5 Sur cela. Voyez Biblia par-
Liv. 4ft, 34 ; Te priori nocte re- vula, t. III, p. 59, note *. 
ttisse in M. Leccœ domum. Cic. 4 Et que Dieu se plail à ré-
Cat. 1. 4. compenser la confiance qu'on 

* Pour putasne ralulsse; il met en lui. 
faut répéter ne après valuit 
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vexant Danielem : et in lacum leonum missi sunt, ip>i, et 
filii, et uxores eorum : et non pervenerunt usquè ad pavi-
mentum laci1, donec2 arriperent eos leones, et omnia ossa 
eorum comminuerunt8. 

Tune Darius rex scripsit universis populis, tribubus, 
etlinguis, habitantibus in universâ terra * : PAX vobis mul-
tiplicetur. 

A me constitutum est decretum, ut in universo imperio 
et regno meo, tremiscant et paveant5 Deum Danielis. Ipse 
est enim Deus vivens, et œternus6 in saecula7 : et regnum 
ejus non dissipabitur, et potestas ejus8 usquè in avternum. 

Ipse liberator, atque salvator, faciens signa, et mirabilia 
in cœlo et in terra" : qui liberavit Danielem de lacu leonum. 

LEÇON XIX. 

Daniel découvre au roi de-Babylone la fraude des prêins 
chaldéens. 

Erat autem Daniel conviva régis, et honoratus super 
omnes amicos ejus. 

Erat quoquè idolum apud Babylonios nomine Bel9 : et 
impendebantur in eo per dies singulos similae artabae10 

duodecim, et oves quadraginta, vinique amphorae 1 1 sex. 

1 On dit lacus, ûs, et la eus, ï. acres agna lupos. Epod. 12. 25; 
* Donec, tandis que et par Pline : Parère moriem; 
* Il paraît, d'après Josèphe, et par Tacit» : Parère tristio-

que ces hommes prétendaient rem casum. HUt. 1. 29. 
que les lions avaient épaigni * Sous-entendu vivens. 
Daniel parce qu'il* étaient ras- ' C'est-à-dire, san* Gn. 
sasiés t ils purent se convai.icte 8 Sous-entendu permanebit. 
du contraire. 9 Je vous ai parlé plus haut 

* Sous-entendu sibisubjectâ. des Babyloniens et de Bel. 
* Tremisco e*t employé 1 0 Artabè, mesure de rapacité, 

comme aciif par Virgile : Myr- usitée en Orient, qui valait 31 
midnnum Proceres Phrtjgia litres 543. 
arma tremiscunt. JEa. 2. 403; 1 1 L'amphore contenait 15 
et,payeo, par Horace Î Pavet litres 771. 
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Rex quoquè colebat eum, et îbat per singulos dies ado-
rare 1 eum : porrô Daniel adorabat Deum suum. Dixitque 
ei rex : Quarè non adoras Bel ? 

Qui respondens ait ei : Quia non colo idola manufacta, 
sed viventem Deum, qui creavit cœlum et terram, et habet 
potestatem omnis carnis*. 

Et dixit rex ad eum : Non videtur tibi esse Bel vi-
vens Deus? An non vides quanta comedat et bibat quo-
tidiè ? 

Et ait Daniel arridens : Ne erres, rex; iste enim intrm-
secùs luteus est, et forinsecùs aareus, neque comedit ali-
quando. 

Et iratus rex vocavit sacerdotes ejus, et ait eis : Nisi 
dixeritis mihi, quis est qui comedat impensas bas mo-
riemini. 

Si autem ostenderitis, quoniam * Bel comedat haec, mo-
rietur Daniel, quia blasphemavit in Bel. Et dixit Daniel ré
gi : Fiat juxta verbum tuum. 

Erant autem sacerdotes Bel septuaginta, exceptis5 uxori-
bus, et parvulis, et filiis. Et venit rex cum Daniele in tem
plum Bel. 

Et dixerunt sacerdotes Bel : Eccè nos egredimur foras : 
et tu, rex, pone escas, et vinum misce, et claude ostium, 
et signa annulo tuo. 

Et cùm ingressus fueris manè, nisi inveneris omnia 

1 Voyes Biblia parv. Préfa- * Il leur montrait sans doute 
ce, 1.1. du doigt les provisions du Dieu 

* Pour in ou super omni pour ce jour-là. 
came. — Les auteurs profanes * Vous savez que quôd, quia, 
disent aussi : Vitœ necisque po~ quoniam sont synonymes entre 
testatem habere. Cie. Dom. 29; deux verbes. 
A certis hominibus potestatem * Les épouses, etc., mises à 
omnium rerum quœrù Cic. part. 
Verr* 2. 2. 10* 



DAM EL. {41 
comestaàBel, morte moriemur, vel Daniel qui mentitus 
est adversùm nos. 

Contemnebant autem4, quia fecerant sub mensâ abscon-
ditum introitum, et per illum ingrediebantur semper, et 
devorabant ea*. 

LEÇON XX. 

Suite de la précédente. Les prêtres de Bel sont mis a mort. Daniel 
fait mourir un dragon qu'adoraient les Babyloniens. 

Factum est igitur postquàm egressi sunt illi, rex posuit 
cihos ante Bel : prœcepit8 Daniel pueris suis, et attulerunt 
cinerem, et cribravit per totum templum coram rege : et 
egressi clauserunt ostium : et signantes annulo régis abie-
runt. 

Sacerdotes autem ingressi sunt nocte juxta consuetudi-
nem suam, et uxores, et fdii eorum : et comederunt om-
nia, et biberunt. 

Surrexit autem rex primo diluculo, et Daniel cum eo. 
Et ait rex : Salvane sunt signacula, Daniel? Qui res

pondit : Salva, rex. 
Statimque cùm aperuisset ostium, intuitus rex mensam, 

exclamavit voce magnâ : Magnus es Bel, et non est apud 
te dolus quisquam. 

Et risit Daniel; et tenuit regem ne ingrederetur intrô : 
et dixit : Eccè pavimentum, animadverte cujus vestigîa 
sint hœc. 

Et dixit rex : Video vestigia virorum, et mulierum, et 
infantium. Et iratus est rex. 

Tune apprehendit4 sacerdotes, et uxores, et filios eo-
1 Sous-entendu periculum. * Prœeepit, donna ses ordres. 

1 Ea, c'est-à-dire quœ appo- 4 II fit prendre, U ût arrêter. 
nebantur. 
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ru m : et ostenderunt ei abscondita ostiola, per quae ingre-
diebantur, et consumebant quae erant super mensam. 

Occidit1 ergô illos rex , et tradidit Bel in potestatem 
Danielis : qui subvertit eum, et templum ejus. 

Et erat draco magnus * in loco illo, et colebant eum Ba-
bylonii. 

Et dixit rex Danieli : Eccè nunc non potes dicere quia 
iste non sit Deus vivens : adora ergô eum. 

Dixitque Daniel : Dominum Deum meum adoro : quia 
ipse est Deus vivens : iste autem non est Deus vivens. 

Tu autem rex da mihi potestatem, et interficiam dra-
conem absque gladio et fuste. Et ait rex : Do tibi. 

Tulit ergô Daniel picem, et adipem, et pilos, et coxit 
pariter : fecitque massas, et dédit in os draconis, et di-
ruptus est draco 8 . Et dixit : Eccè quem colebatis. 

1 Occidit, il les Ût mettre A dragon?; témoin ceux de Casta-
mort; juste châtiment de leur lie,deCulchideet4esHespérides. 
hypocrisie et de Ici r fouiheiie Ou les retrouve à lu nuisance 
infâme. du cUrMUutUme d;'ns L'histoire 

2 C'était une espèce de ser- des grands saints de cette ëpo-
pent. Saint Augustin fait remur- que, quand le démon f.lisait un 
quer que le démon, depuis qu'il dernier effort pour conserver 
trompa nos picmiers patents l'empire du monde. 
sous la forme d'un serpent, pre- s CY?t-a-dire qu'il étouffa; 
nait encore queljuefuis c. Ue la ptrix ne lui ayant point per* 
figure pour séduire les hommes, mis d'avaler ces boules qu'il 
L'antiquité est pleine de ces absorbait dans sa v racité. 
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LEÇON I. 

Conquêtes et moit d'Alexandre-le-Grand. Partage de son 
royaume. 

Et factum est, postquàm percussit Alexander 1 Phi-
lippi* Macedo*, qui primus regnavit in Gracia*, egressus 

1 Alexandre IH» surnommé 
le Grand, fils de Philippe, roi 
de Macédoine, naquit l'an 355 
av. J.-C. la nuit même où le 
temple d'Ephèse fut biùïé par 
Krottrate. Encore enfant, il 
dompta le ch<vnl Bucéphale 
qu'aucun des courtisans de 
Philippe n't sait moi.ter. A 16 
ans, il subjugua les Médares, 
et enfonça le premier, à Ché-
renér», le bataillon sacré des 
Tl.cbains. Après avoir vengé la 
moi l de son père et s'être fait 
nommer géi.cialissime des 
Grec*, il paitit à 22 ans, avec 
une armée de ,10,01)0 hommes 
de p ed et 5,000 (hcuinx, pour 
la conquête du plus vaste em
pire de l'univers. 11 battit trois 
fois Darius, soumit toute l'Ane 
mineure, l*Eg>pte où il bâtit 
Alexandrie, tout l'empire ries 
Perse*, tes Panhes, la Scythie 
et l'Inde, et revint mourir à 
Babylone à l'âge de 32 ans.C'^t 
le géant de l'antiquité. 

* Alexander Philippi, hellé
nisme, sous-ent* ndu filius. 

5 Macédonien, ou roi de Ma-
cédoire, célèbre contrée de la 
Giècc septentrionale, bornée au 
N. par la Mésie et la Th'ace, 
au S. par ?a Thessiilie,à l'O. par 
l'Epire et à TE. par la mer Egée 
qui formait sur ses côtes les 
golfes Thermaïuue, Coronnïquc, 
Singitique et Strynionique. La 
Macédoine était montueuse et 
peu fertile. Les Hébreux l'appe
laient Célhim comme vous le 
voyez dans le texte même. 

* Célèbre coiiliée de l'Europe 
méridionale dont les limites 
n'ont jamais été bien fixées par 
Ie«t anciens qui la divisaient en 
huit parties : 1° le Péloponésc ; 
2° la Grèce pmpre, nommée 
depuis par les Humains Achaie ; 
3° l'Epirc; 4» la Thess-alie; 
5° l'Illy i le; 6°la Macédoine ; 7° la 
Thratè; 8» les lies oui'Archi
pel. Ses villes les plus célèbres 
étaient Athènes, Sparte, Argos, 
Corinthe, Tliebes , Sicyone , 
Mycènes , Delphes , Trezène , 
Salamine, Mégare et Pylos. 
— La Grèce Atiatique était la 
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de terra Cethim 1, Dariura 1 regem Persarum et Medo
r u m 8 ; 

Constituit praelia multa, et obtinuit omnium munitio-
nes*, et interfecit reges terraî, 

Et pertransiit usqué ad fines t e r r a 8 : et accepit spolia 
multitudinis gentium : et siluit terra in conspectu ejus. 

Et congregavit virtutem 8 , et exercitum fortem nimis : 
et exaltatum est, et elevatum cor ejus 7 : 

Et obtinuit regiones gentium, et tyrannos 8 : et facti 
sunt i l l i in tr ibutum 9 . 

Et post hœc decidit in lectum, et cognovit quia more-
retur. 

Et vocavit pueros1 0 suos nobiles, qui secum erant nutriti 
à juventute : et divisit illis regnum suum, cùm adhuc 
viveret. 

Et regnavit Âlexander annis duodecim u , et mortuus est. 

partie de l'Asie Mineure la plus * De la terre babltée. Nous 
voisine de la mer Egée, ou avons vu précédemment que 
l'Eultde et l'ionie; et la Grande- hîs anciens ne connaissaient pas 
Grèce, la pailie la plus méri- les contrées situées au-delà du 
diouale de l'Italie, ainsi appelée Garnie, 
à cause des colonies grecques 6 C'e t̂ comme s'il y avait : 
établies sur ses côtes. viros virtute pollcntes. 

1 Céthim, tîls de Javan. Nom 7 A ce point qu'il se donna 
de la Mamlmne, et, selon d'à»- pour le tils de Jupiter et voulut 
très, de l'Italie. Chez les Juifs, se faire adorer comme un dieu, 
du rcdte.ee nom se donne à tous 8 Du grec turannos, qui se 
les lieu* maritimes. prend en bonne et au mauvaise 

* Darius, surnommé Codo- part, 
man, dernier roi de Perse, ttls • P»ur trioufariï. 
d'Arzame et de Sysliutmbis. 1 0 11 s'agit des généraux d'A-
Vainci) dans trois grands cum- lexandre , tous vieux soldats; 
bats par Alexandre, il mou ni t en sorte que pue fi n'indique ici 
assassiné pat Be^sus, satrape de ni la Jeunesse, ni la servitude, 
la Bjclriane, qu'il avait comblé mai* la dépendance politique et 
de bienfaits. mi.rtiire cl en même temps une 

5 Je vous ai parlé, au com- certaine f.ntiiliani'!-
meiKcment de ce livre, des u Gela bVcoi de bien avec ce 
Médes et des Perses. que nous avons dit plus haut, 

4 Les places fortes* Nous avons vu Alexandre cum-

http://rcdte.ee
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— » — " — j j i ub m m st 'p i couines uï i i js euii 
méprisable par toute sorte de fceint ce qui la ut appeler la ville 
vices honteux. Les fureurs qui flUX t e i J t collines. Plus tard en-
ont siunalé la fin de son rè^ne C u r e e u e e n renferma jusqu'à 
lui ont fuit donner par plusieurs douze, avec d'immenses fau-
historiens le surnom d'ÈTnjixvT,;, bourgs appelés suburbana. Cd-
c'esi-à-dire furieux. pilule du monde politique sous 

* Antiochus le Grand qui les Kornains, et du monde ca-
monla sur le trône en 223 av. tholique depuis 1800 ans, Rome 
J.-C. Il reconquit la Syrie dont n'a paa cessé d'ctie la reine du 
s'était emparé Ptolémee Ever- monde, et elle e*t bien réelle-
gèle, roi d'Egypte, donna asile ment la ville ét>nulir; aujoi.r-
à Anmbal, suivit mal ses con- d'hui encore, auièaïautdcrcvu-

Et obtinucrunt pueri ejus regnum, unusquisque in loco 
suo 1 : 

Et imposuerunt omnes sibi diademata post mortem ejus, 
et filii eorum post eos artnis multis, et multiplicata sunt 
mala in terra*. 

Et exiit ex eis radix peccatrix3, Antiochus illustris4, fi
lius Antiochi régis5, qui fuerat Roma& obses8 : et regna-

mencer sa carrière politique à seils, et se fit battre par les Ro-
20 ans et la finir à 32 avec sa mains qui réduisirent la plus 
vie. grande partie de son royaume 

1 Dans le lieu ou la place en provinces romaines et 1« re-
ou'fl occupait, dans .son gou- léguèrent au-delà du montTau-
vernement. rus. II *efli surtout admirer par 

3 A cause des guerres san- son humanité, sa clémence et sa 
glantes que ces rois se firent libéralité il avait publié un édit 
entre eux. qui défendait de lui obéir toutes 

3 C'est-à-dire un prince qui, les fois que ses ordres seraient 
comme une racine corrompue contraires aux lois. 
et empoisonnée, poussa des • Qui et obses sn rapportent 
fruits de mort et de péché par a Antiochus itlustris qui fut en 
ses blasphèmes, ses sacrilèges efiét envoyé en otage à Rome 
attentats contre le temple et ses avec son frère Démétrius. — 
cruautés contre les Juifs. Rome, capitale de l'empire Ro-

4 Antiochus Epiphane ou main, sur le bord du Tibre, à 
l'Illustre, fils d'Antiocbus le quelque distance de ta mer, fut 
Grand, monta sur le trône de fondée par Rom u lus, l'an 754 
Syrie, l'an 175 av. J.-C. 11 con- av. J.-C. Souvent on l'appelait 
quit l'Egypte, pilla Jérusalem simplement L'rbs ou la Ville par 
et le temple, exerça toute sorte excellence. En grec Pûjwi signi-

I V . 7 
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vit in anno eentesimo trigesimo septimo regni 1 Gra?corum*. 
In diebus illis exierunt ex Israël f i l i i iniqui*, et sua-

serunt multis, dicentes : Eamus, et disponamus testamen-
t u m 4 cum gentibus, quae circa nos sunt : quia ex quo re-
cessimus ab eis, invenerunt nos multa mala. 

Et bonus visus est sermo in oculis eorum. 

LEÇON I I . 

Antiochus s'empare de Jérusalem et des vases du temple; deuil 
universel. 

Convertit Antiochus, postquàm percussît ^Egyptum* in 
eentesimo et quadragesimo tertio anno 6 : et ascendit ad 
Israël. 

Et ascendit Jerosolymam i n 7 multitudine gravi. 
Et intravit in sanctificationem* cum superbiâ, et accepit 

aitare aureum, et candelabrum luminis, et universa vasa9 

ejus, et mensam propositionis, et libatoris-, et phialas, et 

lutions,son empire est plus vaste 4 Pour {ce dus. 
qu'il ne le fut jamais sous les 5 Vaste contrée de l'Afrique, 
Cé\-ai>. bornée au N. par la Méditerra-

1 Fondé par Alexandre-le- née, à l'E. par le golfe Arabique, 
Grand. à PO, par lu Libye et au S. par 

* Grecs, habitants de la Grèce les déserts de l'Ethiopie. Sa lon-
dont nous avons parlé plus gueur était de 200 lieues du N. 
haut, Je plus poli de tous les au S., et sa largeur, de 80 lieues 
peuples de l'antiquité. Au point vers la mer, se réduisait a 7 ou 
de vue de la forme sensible, 8 lieues dans l'intérieur des 
ils portèrent les différents arts terres. Les principales proriuc-
à un haut degré de peifection. tionsde l'Egypte étaient le lotus 
Leurs philosophes, prenant pour dont on mangeait la graine et la 
guide leur raison, donnèrent racine, le papyrus ou biblus 
dans mille erreurs; et leurs poè- dont on se servait pour écrire» 
te«, s'abandonnant à leur ima- elle lin donton faisait des tissus, 
ci nation, divinisèrent toutes les 8 Sous-ent. regni Grœcorum. 
forces, tous les phénomènes et 7 ht, avec. 
presque tous les objets de la na- *. Ilébraïsme , sanctification 
ture. nem pour sanctuarium9 locum 

* Il s'agit de Ménélaûs et des sanctum. 
enfants de Tobie. • Les lampef d'or. 
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mortariola aurea, et vélum, et coronas, et ornanientum 
aureum, quod in facie templi erat : et comminuit omnia. 

Etaccepit argentum, et aurum, et vasa concupiscibilia1 

et accepit thesauros occultos, quos invenit : et sublatis 
omnibus abiit in terram suam. 

Et fecit csedem hominum *, et locutus est in superbiâ 
magnâ 

Et factus est planctus magnus in Israël, et in omni lo-
co* eorum" : 

Et ingemuerunt principes, et seniores : virgines, et 
juvenes infirmati sunt : et speciositas mulierum immu-
tata est. 

Omnis maritus sumpsit lamentum : et quae sedebant in 
(horo maritali6, lugebant : 

Et commota est terra super habitantes in eâ, et unîversa 
domus Jacob induit confusionem7. 

LEÇON III. 

Seconde invasion des Syriens dans Jérusalem. Ils s'y fortifient et y 
restent en permanence. Persécution contre les vrais croyants. 

Et post duos annos dierum8, misit rex principem tri-
butorum in civitates Juda, et venit9 Jérusalem cum turbâ 
magnâ. 

* Capables d'exciter la con- 7 A cause des malheurs et de 
voitise par leur richesse et leur la désolation de ses habitants, 
beauté. 8 Pour annos plenos ou corn-

* 11 fit périr 80,000 hommes, pletos. Annos dierum veut dire 
* C'est-à-dire, qu'il ajouta non pas des années approxima-

encore beaucoup de menaces tives comme elles sont souvent 
aux maux qu'il avait faits. comptées dans les historiens, 

4 Loco pour regione, pays. mais desannéespleinesde jours, 
* Eorum à cause du collectif ou comptées jour pour jour, 

populus. 8 llle princeps. 
Les femmes nouvellement 

mariées. 
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ville au milieu de la grande. 
J&âificaverunt veut dire qu'ils 
la fortifièrent. 

* Une troupe de scélérats. 
* Pour dire qu'ils furent là 

comme un (ilet, toujours tendu* 
7 Sanctificationis oaur,sane-

tuarii. La citadelle de Sion do
minait le temple; ceux qui l'ha
bitaient pouvaient donc inquié
ter ceux qui allaient au temple. 

* Malum, funeste. 
* Pour : à ceux qui étaient 

nés dans son sein. 

Et locutus est ad eos1 verba pacifica in dolo : et credi-
derunt ei. 

Et irruit super civitatem repente, et percussit eam plagâ 
magnâ, et perdidit populum 2 multum ex Israël. 

Et accepit spolia civitatis : etsuccendit eam igni, et 
destruxit domos ejus, et muros ejus in circuitu : 

Et captivas duxerunt3 mulieres : et natos, et pecora 
possederunt. 

Et aedificavcrunt civitatem David* muro magno et fir- • 
mo, et turribus flrmis, et facta est illis in arcem : 

Et posuerunt illic gentem peccatricem, viros iniquos", 
et convaluerunt in eâ; et posuerunt arma, et escas, et 
congregaveruut spolia Jérusalem : 

Et reposuerunt illic : et facti sunt in Iaqueum ma
gnum6. 

Et factum est hoc ad insidias sanctificationis7, et in 
diabolum malum8 in Israël : 

Et effuderunt sanguinem innocentem per circuitum 
sanctificationis, et contaminaverunt sanctîfîcationem. 

Et fugerunt habitatores Jérusalem propter eos, et facta 
est habitatio exterorum, et facta est extera semini suo4, et 
nati ejus reliquerunt eam. 

1 Accord de sens ; après avoir 
parlé de Jérusalem, l'auteur sa
cré a dans l'esprit les habitants. 

* Populum pour turbam, on 
le trouve dans Sénèque avec ce 
sens.' 

* Autre accord de sens : 
après avoir parlé de l'officier 
dWntioehus, l'auteur sacré met 
en scène les Syriens qu'il com
mandait. 

* Surnom donnés la citadelle 
de Sion quidnininaiL Jérusalem 
et formait comme une petite 
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Sanctificatio ejus desolata est sicut solitudo, dies festi 
ejus conversi sunt in luctum, sahbata ejus1 in oppro-
brium, honores ejus2 in nihilum. 

Secundùm gloriam ejus multiplicata est ignominia ejus : 
et sublimitas ejus conversa est in luctum. 

LEÇON IV. 

Profanation des choses saintes; l'idolâtrie imposée parles lois. 
Un grand nombre d'Israélites succombent et sacrifient aux 
idolfs. 

Et scripsit rex Antiochus omni regno suo, ut esset 
omnis populus, unus : et relinqueret unusquisque legem 
suam8. 

Et consenserunt* omnes gentes secundùm verbum ré
gis Antiochi : 

Et multi ex Israël consenserunt servituti ejus8, et sa-
crificaverunt idolis, et coinquinaverunt sabbatum. 

Et misit rex libros 6 per manus nuntiorum in Jérusa
lem, et in omnes civitates Juda : ut sequercntur leges gen-
tium7 terne, 

Et prohibèrent holocausta, et sacrificia, et placationes8 

fieri in templo Dei, 

* Sous-ent. conversa sunt ou ments les plus intimes de lare-
fa et a sunt. lifrion, de la foi et de la pennée. 

1 Les solennités et les céré- 0 Pline le Jeune donne an 
monies de la loi qui faisaient ?a mot liber le sens de décret ou 
gloire, qui étaient comme ses rescrit d'un prince; c'est le sens 
tities d'honneur. qu'il a ici. 

5 La dernière partie du verset 7 A part le peuple Juif, toutes 
est l'explication de la première. lesnatinnsétantidolàtres,o/enfe* 

4 Tombèrent d'accord, furent et gentiles, dans la langue s a -
du même sent iment , ne firent crée, signifient païens, gentils, 
qu'un enfin. idolâtres. 

* Il n'\ a pas de servitude 8 Bans l'holocauste, du grec 
plus grande que celle qui va ftcç,entier, et xxtw, brûler, sa-
jusqu'à l'abnégation des senti- critlce latreutique par exceJ-
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Et prohibèrent celebrari sabbatum, et dies solemnes : 
Et jussit coinquinari sancta, et sanctum populum Is

raël*. 
Et jussit aedifican aras, et templa, et idola, et immolari 

carnes su il las, etpecora communia3. 
Et relinquere filios suos incircumcisos, et coinquinari 

animas eorum in omnibus immundis, et abominationibus, 
ita ut obliviscerentur legem, et immutarent omnes justifi-
"âtiones* Dei. 

Et quicumque non fecissent secundùm verbum* régis 
Antiochi, morerentur*. 

Secundùm omnia verba haïe scripsit omni regno suo : 
et pracposuit principes populo, qui haec fieri cogèrent. 

Et jusserunt6 civitatibus Juda sacrificare8. 
Et congregati sunt7 multi de populo, ad eos qui dere-

liquerant legem Domini : et fecerunt mala super terram : 

lence, toute la victime était fendu de sacrifier les animaux 
consumée sur l'autel. Dans le dont on ne pouvait pas manger, 
sacrifice ordinaire, sacrificium * Les lois, les ordonnances, 
de sacrum facere. consacrer, la les presciiptïons divines sont 
viclime était oifcrte a Dieu, appelées justi/icationes , parce 
brùléeseulement pourunefaible qu'elles ne prescrivent rien que 
partie, et la plus grande part de ju>te et qui ne tende à la jus-
consommée par les prêtres et tification de l'homme, 
ceux qui faisaient offrir le * Changement d'accord entre 
sacrifice. Les placationes, de les verbes, sous-entendu ut; 
placare, apaiser, étaient des c'est-à-dire qu'après jussit, au 
hosties de propitiation, offertes lieu du que retranché qui est 
pour l'expiation du péché. moinscommun,saint Jéromcest 

1 En lui faisant abjurer la loi revenu à la règle ordinaire qui 
de Moïse et participer an culte demande le subjonctif avec uf. 
des idoles, comme on le voit On peut aussi faire dépendre ce 
dans le verset suivant, verset rte ità ut, qui est dans le 

* Communia, c'est-à-dire précédent. 
immuttda,sans distinction entre * Principes. 
ce q ui était réputé pur et impur, 9 Sous - entendu idolis ou 
entre ce qui remplissait ou ne more gentium. 
remplissait pas tes conditions 7 Congregati sunt ad, litté
r a l e s . Comme on devait par- ralement : furent réunis, ou se 
ticiper à la victime, il était dé- réunirent à. 
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LEÇON V. 

Continuation de la persécution. Une partie du peuple est résolue 
de rester fidèle. 

Et effugaverunt populum Israël* in abditis*, et in abs-
conditis fugitivorum locis8. 

Die quintâ decimâ mensis Casleu *, quinto et quadra-
gesimo et centesimo anno8, aedificavit rex Àntiochus abo
mina nd uni idolum desolationis6 super aitare Dei, et per 
universas civitates Juda in circuitu a&dificaverunt aras : 

Et ante januas domorum, et in plateis incendebant 
thura, et sacrificabant : 

Et libros legis Dei combusserunt igni, scindentes eos : 
Et apud quemcumque inveniebantur libri testamenti7 

Domini, et quicumque observabat legem Domini, secun-
dùm edictum régis trucidabant eum. 

In virtute suâ8 faciebant haec populo Israël, qui invenie-
batur in civitatibus. 

Et quintâ et vigesimâ die mensis sacrificabant super 
aram, quai erat contra aitare9. 

Et mulieres, quœ circumcidebant filios suos, trucida-
bantur secundùm jussum régis Ântiochi, 

Et suspendebant pueras10 à cervicibus per universas do-

1 Sous-entendu fidelem. désolation; c'était l'idole de Ju-
* Régime de sens : l'idée de piter Olympien. 

fuite et de mouvement cède 7 Ainsi appelé parce que Dieu 
dans l'esprit de l'auteur devant y fait connaître ses volontés, ce 
celle de séjour ou de fixité. qui est te propre des testaments. 

» Lieux où les fugitifs avaient Nous disons encore l'Ancien et 
coutume de se réfugier. le Nouveau Testament. 

* Neuvième mois, répondant * Par la puissance dont Ils 
à novembre et à décembre. disposaient. 

5 Toujours regni Grœcorum. * L'autel des holocaustes. 
* C'est-à-dire qui y mit la 1 0 Sous-entendu circumeisos* 
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mos eorum*. et eos, qui circumciderant illos, trucidabant. 
Et multi de populo Israël definierunt apud se, ut 3 non 

manducarent immunda : et elegerunt magis mori, quam 
cibis coinquinari immundîs : 

Et noluerunt infringere legem Dei sanctam, et trucidati 
sunt : 

Et facta est ira magna super populum valdè*. 

LEÇON VI 

Mathathias et ses enfants refusent d'obéir aux ordres 
d'Antiochus. 

In diebus illis surrexit Mathathias * filius Joannis*, filii 
Simeonis6, sacerdos ex filiis Joarib7 ab Jérusalem, et 
consedit in monte Modin : 

Et habebat filios quinque, Joannem, qui cognomînaba-
tur Gaddis : 

Et Simonem, qui cognominabatur Thasi : 
Et Judam, qui vocabatur Machabœus8 : 

1 D'eux, de cesenfants; c'est- les autres un Juif qui allait offrir 
à-dlre les maisons où ils les de l'encens aux idoles, et appela 
avaient trouvés. hautement le peuple à la guerre 

* Definierunt ut, prirent sainte. Après a\oir été un an à 
une résolution bien arrêtée la tète des troupes d'Israël, il 
pour, ele. mourut et laissa le commande-

* Valdè magna. ment à Judas, le troisième de 
4 Premier auteur de la Té- ses fils. C'est à tort qu'on l'a dit 

Bistance qu'opposèrent les Juifs rc\étu de la souveraine sacrifi-
aux rois de Syrie, dans le cours cature. 
du He siècle avant J.-C.Il quitta 8 De la race des sacrifica-
Jerusaleiu lorsque les envoyés teurs, illustre comme père du 
d'Antiochus voulurent con- précédent. 
traindre les Juifs à sacrifier aux 6 Non autrement connu. 
idoles, et s'enfuit à Modin, sa 7 Joarib ou Joïarib, la pre-
patrie. Les émissaires d'Anlio- mière des familles sacerdotales 
chus ayant pénétré dans cette qui se trouvent dans le dénom-
ville, Mathathias tua aux yeux brement fait sous le règne de 
de la multitude, selon les uns, David. 
l'oflicier du roi de Syrie, selon 8 Le texte vous donnera 
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1. 

EtEleazarum, qui cognominabatur Abaron : et Jona
than, qui cognominabalur Apphus. 

Hi videront mala, quai fiebant in populo Juda, et in 
Jérusalem. 

Et dixit Mathathias : Vae mihi utquid natus sum vi-
dere1 contrïtionem populi mei, et contritioncm civitatis 
sanctae, et sedere iltic, cùm datur in manibus inimico-
rum? 

Et scidit vestirncnta sua* Mathathias, et filii ejus : et 
operuerunt se ciliciis, et planxerunt valdè. 

Et vénérant illùc qui missi erant à rege Antiocho, ut 
cogèrent eos, qui confugerant in civitatera Modin, immo-
lare, et accendere thura, et à lege Dei discedere. 

Et multi de populo Israël consentientes accesserunt ad 
eos : sed Mathathias, et filii ejus constanter steterunt4. 

Et respondentes1 qui missi erant ab Antiocho, dixerunt 
Mathathiae : Princeps et clarissimus et magnus es in hâc 
civitate, et ornatus filiis et fratribus6, 

Ergô accède prior, et fac jussum régis, sicut fecerant 

l'histoire de tous ces person- mais ce simple infinitif peint 
nages. Je m'abstiens de vous mieux le trouble de la douleur, 
donner l'interprétation de leurs 1) ailleurs on peut décomposer 
nom» et de leurs surnoms* Ma* la phrase ainsi t Utquid natus 
chabaus oll're seul quelque sum ? Videre contritionem, 
chuse de remarquable en ce et sedere. etc la pensée se 
qu'il est devenu le surnom de complète en ajoutant: quel sup-
toute. la famille. Il fut donné piiee pour moi I 
à Judas, parue qu'il l'avait fuit * Signe de douleur et d'indi-
broder sur ses étendard». Ce gnatiun ohtz Les ancien a. 
mot en hébreu se compuse des 4 Ou peut sous-ent. fidèles. 
initiale* bébraïques d'une phra- 8 Ce participe indique des 
se de l'Ecriture qui signifie: Qui pourparlers antérieur* que l'an-
d'entre les dieux est semblable teur a supprimés. 
a vous, SeigneurP e Les nombreuses familles 

1 Exclamation qui répond à : étaient déjà regardées comme 
Que je fuis malheureux! en la* une bénédiction du Ciel et une 
Uni MemiserumS gloire pour ceux qui en étaient 

1 II faudrait ad videndum; favorites. 
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omnes gentes, et vir i Juda, et qui remanserunt in Jéru
salem : et eris tu, et filii tui, inter amicos régis, et ampli-
ficatus 1 auro et argento, et muneribus multis. 

Et respondit Mathathias, et dixit magnâ voce : Et si 
omnes gentes régi Antiocho obediunt, ut discedat unus
quisque à servitute legis patrum suorum, et consentiat 
mandatas ejus : 

Ego, et fili i mei, et fratres mei, obediemus legi patrum 
nostrorum. 

Propitius sit nobis Deus : non est nobis utile relinquere 
legem et justitias* Dei : 

Non audiemus8 verba régis Antiochi, nec sacrificabimus 
transgredientes legis nostrse mandata, ut eamus altéra via. 

LEÇON VII . 

Mathathias tue de sa propre main un Juif qui s'avance pour sacri
fier, et se réfugie dans les montagnes avec ceux qui veulent le 
suivre. 

Et ut cessavit loqui verba haec,. accessit quidam Judaeus 
in omnium oculis sacrificare4 idolis super aram in civitate 
Modin, secundùm jussum régis : 

Et vidit Mathathias, et doluit, et contremuerunt renés * 
ejus, et accensus est furor ejus secundùm judicium 6 le
gis, et insiliens trucidavit eum super aram : 

1 Amplificatus, agrandi. La signifier : consentit à sacrifier* 
fortune agrandit les hommes et, en ce sens. Il ne marque 
aux yeux du monde et les rend pas de mouvement; si vous lui 
pins considérables. donnez le sens d'approcher, 

a Justitias; nous avons vu d'aller, de venir, rappelez-vous 

Îilus haut justificationes; c'est du properâsset inferre de Sal
it même sens, ta même idée. Juste. 

Voy. page 160, note *. 8 Renés pour viscera, synec-
* Nous disons aussi écouter doche, la partie pour le tout. 

quelqu'un, pour : lui obéir. * Le jugement, c'est-à-dire la 
4 Accessit sacrificare pour prescription de la loi qui or-
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Sed et virum, quem rex Ântiochus miserat, qui cogebat 
immolare, occidit in ipso tempore, et aram destruxit, 

Et zelatus est legem, sicut fecit Phinees1 Zamri filio 
Salomi*. 

Et exclamavit Mathathias voce magnâ in civitate, di-
cens : Omnis, qui zelum habet legis statuens* testamen-
tum*, exeat post me. 

Et fugit ipse, et filii ejus in montes, et reliquerunt 
qusecumque habebant in civitate. 

Tune descenderunth multi quaerentes judicium et justi-
tiam6, in desertum : 

Et sederunt ibi ipsi, et filii eorum, et mulieres eorum, 
et pecora eorum : quoniam inundaverunt super eos mala. 

LEÇON VIII. 

Les Syriens poursuivent les Israélites dans les montagnes et les 
provoquent en vain à combattre ïe jour du sabbat. Mathathias, 
fortifié par les Assidéens, reprend l'offensive et rétablit la vraie 
religion. 

Et renuntiatum est viris régis, et exercitui, qui erat in 

donnait de mettre a mort tous tlon publique de la loi de Bleu, 
ceux qui voudraient leur per- 9 Zamri et Salomi, non au-
suader de sacrifier aux idoles, trement connus. 
Le temps ne permettant pas de 5 Statuens, établissant, éri-
faire condamner cet homme ju- géant, maintenant, résidu de 
ridiqnement, Mathathias, com- maintenir, 
me le premier de la ville et 4 Sous-eniendu Dei, ou, sans 
ayant même l'autorité comme rien sous-entendre, le testament 
prêtre de la première famille par excellence qui était celui de 
sacerdotale, prit sur lui de faire Dieu. Voy. page 151, note T . 
un exemple, afin d'eflïayer les * Vous savez que Modin était 
autres prévaricateurs. sur une montagne. 

1 Phinéès, troisième grand 6 Sous-ent. agendo, conver» 
prêtre des Hébreux, succéda à sando, qui cherchaient à vivre 
son père Eléazar dans la sou- selon les jugements, judicium, 
veraine sacrificature, Tan 1425 c'cât-à-diie les décisions ou les 
av. J.-C.; connu principalement prescriptions de la loi et la 
pour avoir tué Zamti, qui s'é- justice, justitiam, qui résultait 
tait rendu coupable d'une viola- de cette fidélité. 
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Jérusalem civitate David1, quoniam discessissent viri qui
dam, qui dissipaverunt* mandatum régis, in loca occulta 
in deserto, et abiissent post illos multi. 

Et statim perrexerunt ad eos, et constituerunt adversùs 
eos prœlium in die sabbatorum3. 

Et dixerunt ad eos : Resistitis et nunc adhuc? exite*, 
et facite secundùm verbum régis Antiochi, et vive-
tisB. 

Et dixerunt : Non exibimus, neque faciemus verbum 
régis*, ut polluamus diem sabbatorum. 

Et concitaverunt adversùs eos prselium. 
Et,nonresponderunt7 eis, nec lapidem miserunt in eos, 

nec oppilaverunt loca occulta *, 
Dicentes : Moriamur omnes in simplicitate nostrâ8 : et 

testes erunt super nos cœlum et terra, quod injuste per-
ditis nos. 

Et intulerunt'0 illisbellumsabbatis : et mortui sunt ipsi, 
et uxores eorum, et filii eorum, et pecora eorum, usquè 
ad mille animas hominum". 

1 On peut sous-ent. in de- autant de sabhafs que de same-
vant civitate et Ton a le sens dis : de La sabbatorum. 
expliqué page 148, note 4. On 4 Sous-entendu de castris ou 
peut aussi ne rien sous-enîen- speluncis. 
dre et traduire: Jérusalem cité, 5 C'est-à-dire, on vous fera 
ou ville de David j parce que grâce de la vie. 
le grand roi l'avait conquise, 6 Sous-ent. ità. C'est unein-
forliflée et agrandie. version; c'est comme s'il y 

* On ne tient pas à ce que avait : non polîuemus, etc., ut 
l'on dissipe ; on le méprise; faciamus, etc. 
c'est le sens qu'a ici dissipave- 7 Judœi. 
runt, à moins qu'on ne lui a Où Us s'étaient retirés, 
donne celui de briser, c'est-à- • C'est-à-dire dans la simple 
dire enfreindre, oHnfringo. observation du sabbat, sans dé-

* Parce que les Juifs ne pou- tours ni subterfuge, 
vaïent rien faire ce jour-là. Le 1 0 Syrii, 
sabbat était toujours le même 1 1 Jlominum est là à cause de 
jour, c'est-à-dire lesamedi :de là pecora qui pré ède, 
die au singulier^ mais il y avait 
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Et cognovit* Mathathias, et amici ejus, et luctum ha-
buerunt super eos valdè. 

Et d ix i t 1 vir proximo suo : Si omnes fecerimus sicut 
fratres nostri fecerunt, et non pugnaverimus adversùs 
gentes pro animabus nostris, et justificationibus nostris : 
nunc citiùs disperdent nos à terra. 

Et cogitaverunt in die i l lâ , dicentes : Omnis homo qui -
cumque venerit ad nos in bello die sabbatorura, pugne-
mus adversùs eum : et non moriemur omnes, sicut mor-
tuisunt fratres nostri in occultîs*. 

Tune congregata est ad eos synagoga* Àssidaeorum for-
tis viribus ex Israël8, omnis voluntarius in lege 6 : 

Et omnes, qui fugiebant à malis, additi sunt ad eos, et 
facti sunt illis ad firmamentum. 

Et collegerunt exercitum, et percusserunt peccatores7 

in ira sua, et viros iniquos in indignatione suâ 9 - et casteri 
fugerunt ad nationes9, ut évadèrent. 

Et circuivit 1 0 Mathathias, et amici ejus, et destruxerunt 
aras 1 1 : 

Et circumeiderunt pueros incircumeisos quotquot inve-
nerunt in finibus Israël : 

Etpersecuti sunt filios superbiae", et prosperatum est 
opus in manibus eorum : 

* Sous-ent. stragem hanc. s'étaient attachés volontalre-
• Sous-entendu quisque. ment à ïa loi; le verbe est additi 
* C'est-à-dire dans les ca- sunt dans le vertet suivant, 

vernes où ils étaient caches. T Les violateur» de In loi. 
* Synagoga deauv, eni-emble » C'est la répétition eti d'an-

et a-fb), conduire; assemblée, très termes de ce qui prCeède. 
réunion, secte. Nous trouverons souvent plus 

«Nom primitif des Phari- tard celte forme de style, 
siens, r/autres disent qu'il 9 Vnyw poui naUones la pa-
s'aeit des Réchabites, secte ge 119, note 7, sui fK&fe*. 
au^tèrequi était aux Juifs ce que 1 0 Sous-entendu r^'onem. 
Jes icllgieux tont parmi nous. 1 1 Sous-entendu idotorum. 

6 Outre ceux-là tous ceux qui ** Hébraïsme, tila de l'orgueil 
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LEÇON IX. 

Mort de Mathathias ; il exhorte ses enfants à rester fermes dans 
la loi, en leur rappelant les grands exemples de l'antiquité. 11 
désigne Simon pour le conseil et Judas pour l'action. 

Et appropinquaverunt dies Mathathias moriendi, et dixit 
filiis suis : Nunc confortata est superbia1, et castigatio, et 
tempus eversionis 2 , et ira indigna tioniss. 

Nunc ergô, ô filii, mmulatores estote legis4, et date ani
mas vestras pro testamento* patrum vestrorum, 

Et mementote operum patrum, qua3 fecerunt in genera-
tionibus suis : et accipietis gloriam magnam, et nomen 
œternum. 

Abraham nonne in tentatione inventus est fidelis, et re-
putatum est ei ad justitiam? 

Joseph in tempore angustiae suae custodivit mandatum8, 
et factus est dominus iEgypti. 

Phinees pater nosler7, zelando zelum8 Dei, accepit tes-
tamentum'sacerdotii aeterni10. 

pour orgueilleux, c'est-à-dire les peut donc aussi être appelée 
Syriens qui avaient montré à l'alliance des enfants d'Israël 
l'égard de.* Juifs beaucoup d'or- avec Dieu : c'est ici le sens des 
gucil et d'insolence. mots testamento patrum ves-* 

1 11 appelle orgueil l'impiélé trorum. 
qui poitait Antiochus à blas- 6 Mandatum pour mandata^ 
phémer contre Dieu. sous-entendu Dei. 

a Sous-ent. confortatum est, 7 Mous avons vu plus haut 
a prévalu- que les Machabées étaient de la 

4 C'est-à-dire l'indignation race des sacrificateurs et que 
portée ju.-qu'à la colère, de la Puînées, fils d'Eléazar, était 
part de* Juîfe fidèles qui voyaient petit-flls d'Aaron ; vous trouvez-
toutes ces désolations. là le sens de pater noster. 

* C'est-à-diie mettez de l é - 8 Hcbraïsme, pour : en se 
mutation ou du zèle à observer montrant plein de zèle pour 
et à faiie observer la loi. Dieu. 

* Il ne peut pas y avoir d'al- 9 Testamentum , promesse 
Mance feins qu'il y ait deux authentique. 
parties contractantes. ; l'alliance 1 0 Mterni, expression hyper-
de Dieu avec les enfants d'Israël bolique pour dire : de longue 
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durée, qui ne devait point être 
enlevé à ?a race pour être donné 
à une autre. 

1 Jésus ou Josué, ces deux 
mots viennent également de iasa 
tt iosa (en phil.), il a sauvé. 

* Verbum pour mandatum 
(Dei) qui lui prescrivait de pas
ser le Jourd8in.de s'emparer de 
la terre de Chanaan.et d'y éta
blir les Hébreux. 

* Ecclesiœ* sous-ent. pleins, 
l'assemblée du peuple, au mi
lieu du peuple assemblé. Tes
tificatur rappelle le témoignage 
que rendit Caleb après son ex
cursion dans la Terre promise et 
ses exhortations pour encoura
ger le peuple, à y entrer. 

4 Un héritage particulier, 
distingué : il eut Hébron et son 
territoire. 

* Allusion à sa conduite en
vers Saùl. 

* Le trône. 

Jésus1, dùm implevit verbum", factus est dux in Israël. 
Caleb, dùm testificatur in ecclesiâ3, accepît hseredita-

tem*. 
David in suâ misericordiâ8 consecutus est sedem re

gni6 in saacula. 
Elias, dùm zelatzelum legis, receptus est in cœlum. 
Ananias et Azarias7 et Misaël credentes, liberati sunt 

de fia mm â. 
Daniel in suâ simplicitate" liberatus est de ore leonum. 
Etità cogitate per generationem et generationem : quia 

omnes qui sperant in eum9, non infirmante. 
Et à verbis viri peccatoris10 ne timueritis : quia gloria 

ejus stercus et vermis11 est : 
Hodiè extollitur, et cràs non invenietur : quia conversus 

est1 8 in terram suam1*, et cogitatio ejus periit14. 

7 In fide stàbiles ou Deo 
fidentes. 

8 C'est-à-dire en persistant 
avec candeur, sans tergiversa
tion ni détour dans te culte du 
vrai Dieu. 

• Eum, Dieu dont il est par
lé six verset* plus haut; à moins 
que vou« n'aimiez mieux prendre 
ce pronom dans le sens que Pla
ton donnait à AOTOÇ, Lui, c'est-
à-dire Dieu. 

4 0 Antiochus. 
11 Vermis, contraction de sens, 

pour dire semblable à une chose 
en putréfaction, que rongent les 
vers. 

1 8 Mathathias se transporte 
par la pensée au lendemain de 
la mort d'Anl'mhus. 

1 5 Terram suam, antre con
traction de sens, pour dire la 
terre qui le compose, d'où il est 
sorti. 

f * S'est évanouie. 

http://Jourd8in.de
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Vos ergô filii confortamini, et viriliter agite in lege 1 : 
quia in ipsîi gloriosi eritis. 

Et eccè Simon frater vester, scio quôd vir consilii est : 
ipsum audite semper, et ipse erit vobis pater. 

Et Judas Machabœus fortis viribus à juventute suâ, sit 
vobis princeps militise, et ipse agctbellum populi*. 

Et adducetis ad vos omnes factores legis 8 : et vindicate 
vindictam 4 populi vestri. 

Relribuite retributionem8 gentibus, et intendite in pra> 
ceptum legis. 

Et benedixit eos, et appositus est ad patres suos. 
Et defunctus est anno centesimo etquadragesirao sexto6; 

et sepultus est à filiis suis in sepulcris patrum suorum in 
Modin, et planxerunt7 eum omnis Israël planctu magno. 

LEÇON X. 

Judas Machabée continue glorieusement l'œuvre de son père. 

Et surrexit Judas, qui vocabatur Machabams, filius ejus 
pro eo 8 : 

Et adjuvabant eum omnes fratres ejus, et universi qui se 
conjunxerant patri ejus, et prseliabantur prœlium 9 Israël 
eum ketitiâ. 

8 In signifie quelquefois à aux nations le mal qu'elles vous 
cause de; c'est donc rumine s'il ont fait, 
y avait pro legetvendâ. G Non de son âge, mais du 

* Pour aget populum in bel* règne des Giees «ont il a étà 
lum. parlé au commencement de ce 

5 Les observateurs de la loi. livre. 
4 Hébruiitme : Zelare zelum, 7 Influence du collectif; c'est 

etc.; Vindicate vindictam, vcn- comme s'il y avait omnes Israe-
gcz vigoureusement. litœ. 

* Vous voyez combien Phé- 8 Surrexit pro eo. Littérale-
breu aime ces soi tes de répéta ment : s'éleva à sa place, tint le 
tions. Jtetribuite retributionem premier rang à sa place, 
signifie rendez le saiaiie, ce. 9 Toujours la môme répéti-
qu'elles ont mérité, ou rendez tion. On peut arbitrairement 
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fl Sous-ent. Israël. Le salut 
fut dirigé en droite ligne, hé-
btalsme, pour dire qu'il n'y eut 
plus de revers qui en fissent 
désespérer. 

7 Par ses entreprises et seB 
succès. — Rcges multos, il s'a
git surtout d'Antiochus .Epi-
phane, d'Antiochus Kupator et 
de Démélrins. 

• In sœculum, pour in œter-
num. 

* Sous-entendu erit. — La co
lère de Dieu provoquée par leur 
impiété. 

1 0 Son nom parvint ou retentit. 
1 1 Les Israélites qui étaient 

près de périr. 

Et dilatavit gloriam populo suo \ et induit se loricam 
sicut gîgas*, et succinxit se arma bellica sua in praeliis, et 
protegebat castra gladio suo. 

Similis factus est Ieoni3 in operibus suis, et sicut catu-
lus leonis rugiens in venatione4. 

Et persecutus est iniquos perscrutans eos : et qui contur-
babant populum suum, eos succendit flammis5 : 

Et repulsi sunt inimici ejus prae timoré ejus, et omnes 
operarii iniquitatis conturbati sunt : et directa est salus1 

in manu ejus. 
Et cxacerbabat regesmultos7, et kntificabat Jacob in 

operibus suis, et insœeulum8 memoria ejus9 inbenedic-
tione. 

Et perambulavit civitates Juda, et perdidit impios ex eis, 
et avertit iram10 ab Israël. 

Et nominatus est usquè ad novissimum terne, et con-
gregavit pereuntes11. 

mettre Israël au génitif ou le 
donner pour sujet à prœliaban-
tur. Dans le premier cas, prœ-
lium Israël signifie les combats 
en faveur d'Israël ou du peuple 
d'Israël. 

1 Pour son peuple, c'est 
comme s'il y avait populi sui. 

3 Allusion à sa taille ou à sa 
force, et peut-être à toutes les 
deux à la fois, 

s Par la vigueur, le courage 
et l'impétuosité. 

* Le lion rugit quand il voit 
sa proie. 

* À la guerre on emploie sou
vent le feu pour détruire ce 
qu'on ne saurait atteindre. 
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LEÇON XL 

H défait Apollonius avec ses Samaritains. Environné d'un petit 
nombre de aolduts épuisés, il les exhorte a tenir ferme devant 
les S) riens. 

Et congregavit Apollonius1 gentes, et à Samariâ virtu-
tem multam et magnam, ad bellandum contra Israël. 

Et cognovit Judas2, et exiit obviàm illi : et percussit, et 
occidit illum : et ceciderunt vulnerati multi *, et reliqui fu-
gerunt. 

Et accepit spolia eorum : et gladium Apollonii abstulit 
Judas, et erat pugnans in eo 4 omnibus diebus. 

Et audivit Seron5 princeps exercitûs Syriae, quôd con-
gregavit Judas congregationem fidelium, 

Et ait:Faciam mihi nomen, et glorificabor in regnoÉ, et 
debellabo Judam, et eos qui cum ipso sunt, qui spernebant 
verbum régis7. 

Et praeparavit se : et ascenderunt cum eo castra impio-
rum 8 , 9 fortes auxiliarii, ut facerent vindictam in filios Is
raël. 

Et appropinquaverunt usquè ad Bethoron t° : et exivit 
Judas obviàm illi cum paucis. 

1 Apollonius, général d'An- » Sous-entendu hanc rem. 
tiochus Epiphane, fut envoyé 5 ExSyriis. 
en Egypte par ce prince pour 4 In, avec, 
assister au couronnement de " Autre général d'Antiochus, 
Ptolémée Phllométor. U se Ten- non autrement connu, 
dit au*si à Rome pour disculper 6 Regno Syriœ. 
son maître du relard qu'il avait 7 Ces dernières phrases sont 
mis a payer le tribut aux Ko- une remarque de l'historien; 
mains. Quelque tpmps après il lit voilà pourquoi il y a spernebant 
un ma>sacre général des Juifs au lieu de spernunt. 
assemblés dans le temple, et dé- * Les Syriens, les idolâtres, 
truisit Jérusalem. U fut tué les ennemis du vrai Dieu, 
dans un combat par Judas Ma- 9 Sous-entendu ef. 
chabée. 1 0 Nom de deux villes de Juda, 
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Ut autem viderunt1 exercitum venientem sibi obviàm, 
dixerunt Judae : Quomodô poterimus pauci pugnare contra 
multitudinem tantam, et tam fortem, et nos fatigati sumus 
jejunio8 hodiè? 

Et ait Judas : Facile est concludi multos in manus pau-
corum : et non est diiferentia în conspectu Dei cœli liberare 
in 8 multis, et in paucis : 

Quoniam non in multitudine exercitûs Victoria belli, 
sed de cœlo fortitudo est. 

Ipsi veniunt ad nos in multitudine contumace et super-
biâ, ut disperdant nos, et uxores nostras, et filios nostros, 
et ut spolient nos : 

Nos verô pugnabimus pro animabus nostris, et Iegibus 
nostris : 

Et ipse Dominus çonteret eos ante faciem nostram : vos 
autem ne timueritis eos. 

LEÇON XII. 

Défaite de Séron et des Syriens. Antiochus lève une grande armée 
qui le ruine, et charge Lysias de combattre les Juifs. 

Ut cessavit autem loqui, insiluit in eos subito : et contri-
tus est Seron, èt exercitûs ejus in conspectu ipsius : 

Et persecutus est eum in descensu Betboron5 usquè in 

dans la tribu d'Ephraïm. On ap- pour implorer te secours et la 
pelait Tune supérieure et l'autre miséricorde de Dieu, 
inférieure. La premièreétait sur * Aulu-Gelle a employé in 
une montagne et l'autre dans dans le sens d'avec. Voyez la 
a plaine. C'est près de là que Préface de ce volume. 
Josué défit les cinqrofcqui mar- 4 Contumax, arrogant, hau-
chnient contre les Gabaonites. tain, tnwdpnt. 

1 Judœi. * Nous venons de voir que 
s Faute devivres,ou par suite l'une des villes de Bethoron 

d'une prescription de la loi, ou était située sur une montagne. 
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4 Voy. t. II de la Biblia par-
ctt/û, page 7, notes 4 et 6. 

* Timor, crainte; formido3 

terreur. 
* Antiochus. 
4 Dans son eœur, la colère lui 

monta au cœur. 
* A c.iuse du collectif. 
8 Du pays dont il s'agit, de la 

Judée. 
1 A cause de la dissension ou 

du trouble qu'il y avait excité. 
* loujouis la Judée. 
* Pour ut anteà ou ut more 

solito. 
1 0 In sumptus, pour les frais, 

les dépendes , sous - entendu 
belli. D'Ailleurs nous avons vu 
qu'Antiochus payait un tribut 
aux Romains. 

1 1 II avait débordé comme un 
vase tiop plein, il avait donné 
de son aupeiflu, ou, en sotis-en-
lendant dnitiis, il avait re
gorgé de bit n». 

, a Perse ou ÎVrsîde, province 
de Perse, aujourd'hui Faiia-
tau, bornée an N. par la Media, 
au S. par le golfe Perslque, à 
l'O. par la ïtab\lonie et la Su-

' siane, et à l'E. par la Garmanie, 
berceau de l'immense mouar-

campum, et ceciderurtt ex eîs octingenti virî, Teliqui autem 
fugerunt in terram Philisthiimi. 

Et cecidit timor* Jud$, ac fratrum ejus, et formido su
per omnes gentes in circuitu eorum ; 

Et pervenit ad rcgem* nomen ejus, et de praîliis Judas 
narrabant omnes gentes. 

Ut audivit autem rex Antiochus sermones istos, iratus 
est animo * : et misit, et congregavit exercitum universi 
regni sui, castra fortia valdé : 

Et aperuit aerarium suum, et dédit stipendia exercitui in 
annum : et mandavit illis* ut essent parati ad omnia. 

Et vidit quod defecit pecunia de thesauris suis, et tribu* 
ta regionis6 modica proptér disscnsionem7, et plagam, 
quam fecit in terra8 : 

Et timuit ne non haberet ut semel et bis *, in sumptus10 

et donaria, quse dedcrat anté largâ manu : e.t abundaverat11 

super reges, qui ante eum fuerant. 
Et consternatus erat animo valdè, et cogitavit ire in 

Persidem1*, et accipere tributa regionum, et congregare 
argentum multum. 
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une expédition malheureuse que deux aujourd'hui, celle:! de 
contre les Juifs, et la mort d'E- Damiette et de Rosette. Ce fleuve 
piphane, se créa, de sa propre est tour à tour le fléau ou la 
autorité, tuteur du jeune roi bénédiction du pays qu'il arrose 
Antiochus Eupator, et i'engu- selon que ses débordements 
gea dans une nouvelle guerre n'atteignent pas nu députent 
contre les Juifs* qui ne fut pas certaines limites. Aû -si les an-
plus heureuse. 11 fut as&iëue et ciens Egyptiens ne payaient les 
tué dans Antioche, avec Antio- impôts "qu'en proportion de la 
chus Eupator, par Démétrius crue des eaux du Nil. 
Sotcr, fils de Scleucus. 5 Nourrir, eff par extension, 

a Nous avons parlé de l'Eu- prendre soin, élever, 
phrate dans l'hUtolre de Tobie. 4 Anliochus Eupator. 
— Egypte, voir 1« premier vo- * CapUolin a employé médius 
lume de la Biblia parvula, p. dans te sens de pailàyé par la 
61, note 4, ou la seconde leçon moitié, c'est celui qu'il a ici. 
des Machabées; le fleuve de * Sous-ent. mandavit. 
l'Egyptei c'est le Nil, autrefois 7 La pu'ssance , c'es-t-à-dire 
Egyptus, dont la source était le? U«upcs qui la donnent, 
inconnue des anriens: ce qui a * lutluencc du collectif /* -
donné Heu nu proverbe : Xili rael. 
caput quœrere, pour dire : une 0 Filios, oovr viros. 

Et relîquit Lysiam < hominem nobilem de génère regali, 
super negotia regia, à flumine Eupbrate usqué ad flumen 
iEgypti*: 

Et ut nutrîret3 Antiocbum4 filiumsuum, donec redi-r 
ret : 

Et tradidit ei médium8 exercitum, et elephantos : et 
raandavit ei de omnibus quœ volebat, et de inbabitantibus 
Judœam et Jérusalem : 

Et6 ut mitteret ad eos exercitum, ad contcrendam et 
extîrpandam virtutem7 Israël, et reliquias Jérusalem, et 
auferendam memomm eorum8 de loco : 

Et ut constituerct habitatores filios0 alienigenas in om
nibus finibus eorum, et sorte distribuerel terram eorum. 

chie qui pnrïa Je même nom et chose impossible. Le Nil cnule 
dont la Perse proprement dite au milieu de l'Egypte, du Midi 
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LEÇON XIII. 

Lysias envoie Ptolémée, Nicanor et Gorgias avec 47,000 hommes 
en Judée. Judas et les siens se préparent à les combattre par le 
jeûne et la prière. 

Elegit Lysias Ptolemaeum1 filium Dorymini 1 , et 
Nicanorem', et Gorgiam4, viros potentes ex amicis ré
gis : 

Et misit cum eis quadraginta millia virorum, et septem 
millia equitum, ut venirent in terram Juda, et disperde-
rent eam secundùm verbum régis. 

Et processerunt cum universâ virtute suâ, et venerunt, 
et applicuerunt3 Emmaùm in terra campestrî. 

Et audierunt mercatores regionum nomen eorum, et 
acceperunt argcntum et aura m multum valdè, et pueros : 
et venerunt in castra, ut acciperent filios Israël in servos ; 
et additi sunt ad'eos exercitûs Syriae, et terrae alienige-
narum. 

Et vidit Judas, et fratres ejus, quia multiplicata sunt 
mala, 

Et dixerunt unusquisque ad proximum suum : Eriga* 
mus dejectionein populi nostri, et pugnemus pro populo 
nostro, et sanctis nostris. 

* Non autrement connu. Ce 4 Gorgias. Le texte vous don-
nom, porté par un grand nom- nera son histoire, 
brederois et de personnages cé- • Sous-entendu ad; du .reste, 
lèbres, vient du grec TiT&Xeaoç, celte préposition est dans ap-
pour lltùXsjxoc, guerre, et signi- plicare. Gicéron a dit : Appïi-
fle guerrier en dialecte macédo- e a r e s e a d flammam, s'appro-
nien. cher du feu ; applicutrunt Em-

* Non autrement connu. maxtm signiûe donc : s'appro-
* Général d'Antiochus Epi- cbèrent ri'Emmuus, campèrent 

phane. La suite du texte vous a Emmaùs. 
donnera celle de son histoire. 
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LEÇON XIV. 

Prière des Juifs et exhortation de Judas. 

Et expanderunt libros legis, de quibus scrutabantur 
gentes similitudinem simulacrorum suorum8 : 

Et attulerunt ornamenta sacerdotalia, et primitias, et 

* Sous-ent. militum. païens, ils s'assemblèrent à 
* Misericordia est à mise' Maspha, lieu célèbre par les 

ratio ce que la cause est à prières solennelles qu'on y fai-
l'effet. sait avant la construction du 

* Le lieu saint par excellence, temple à Jérusalem. 
le sanctuaire. 8 Les infidèles cherchaient 

4 Pour alienigenœ, les Sy- dans les livres sacrés des pré-
riens, textes pour autoriser leurs fa-

* Israélites. blés, et les Juifs demandaient à 
6Maspha ou Masepha,ville de Dieu qu'il voulût bien venger 

la tribu de Juda, au S. de Jé- ses saintes Ecritures outragées 
rusalem, au N. d'Hébron. et punir les païens de l'abus 

7 Ne pouvant pas se Tendre qu'ils faisaient de sa parole pour 
dauB le temple à cause des pro- appuyer leurs mensonges, 
fanatlons et des violences des 

Et congregatus est conventus1 ut essent parati in prœ-
lium ; et ut orarent, et pelèrent miscricordiam et misera-
tiones 

Et Jérusalem non habitabatur, sed erat sicut desertum : 
non erat qui ingrederetur et egrederetur de natis ejus : et 
sanctum3 conculcabatur : et filii alienigenarum* erant in 
arce, ibi erat habitatio gentium : et ablata est voluptas à 
Jacob, et defecit ibi tibia et cithara. 

Et congregati sunt*, et venerunt in Maspha6 contra Jé
rusalem : quia locus orationis erat in Maspha antè in 
Israël7. 

Et j'ejunaverunt illâ die, et induerunt se ciliciis, et ci-
nerem imposuerunt capiti suo, et disciderunt vestimenta 
sua : 
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décimas1: et suscitaverunt * Nazarseos', qui implcve-
rant tlies : 

Et clamaverunt voce magnà in cœlum, dicentes : Quid 
facicmus istis, et quo eos ducemus? 

Et sancta tua conculcata sunt, etcontarainata sunt, et 
sacerdotes tui facti sunt in luctum, et in humilitatem*. 

Et eccè nationes5 convenerunt adversûm nos ut nos 
disperdant : tu scis quœ cogitant in nos. 

Quomodô poterimus subsistere ante faciem eorum, nisi 
tu Deus adjuves nos ? 

Et tubis6 exclamaverunt voce magnà. 
Et post hsec constituit Judas duces populi, tribunos7, 

etcenturiones8, et pentacontarchos9, et decuriones10. 
Et dixit his, qui aediûcabant domos, et sponsabant 

1 Ce n'était pas pour les offrir • toute la vie; c'est du premier 
en sacrifice, c'était en quelque qu'il s'agit ici. 
sorte comme pièces de convie- * Pour dire : ont été con-
tion, comme objets faisant par- damnés au deuil et àl'humi-
tie du culte et de la religion liât ion. 
persécutée. 5 Nous avons expliqué plus 

9 Suscitaverunt pour accesse- haut les mots nationes, génies 
runt. et gentiles qui ont le même 

* Nazaréens, du verbe hébreu sers dans l'Écriture. 
naïor, i l aMïparétchez lesJui fe , 0 On peut sous-entendre cum 
hommes consacrés à Dieu, qu'ils ou sonantibus. 
fussent ou non attachés an ser- T Les tribuns commandaient 
vice des autels, parce que ce' mille hommes et répondaient à 
qui e»t consacré à Dieu est *é- nos chefs de bataillon. Aussi 
paré on dist ingué dis choses le texte grec les nomme suXixp-
orrtintiircs. Les Nazaréens se 
distinguaient du re-te des nom- a | x g centurions comman-
mes , principalement en trois daient 100 hommes et répon-
choses: 1Q en s'abstenant devin a a j e n t à nos capitaines, 
et de toute liqueur fermentde; a Pentachontarchus , corn-
2« En laissant croître leur che- mandant de 60 hommes , du 
\e lure;3°En s'aostenant d'as- » r e c W T ^ M T a , cinquayte et 
sUier aux funérailles même à . commandement; ils ré-
ce! es de leurs proc es. 11 v avait * A v . . - •- . . . 
deux sortes de K n u m i i , l'un P ° , " 0

d ; J , p n t » T - Il t, „ 
qui ne durait qu'un certùn ""\t ' e ' 
Sombre de jours ; et l'autre, ^pondaient a uus sei ae..ts. 
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LEÇON XV. 

Gorgias envoie six mille hommes d'élite pour combattre Judaà* 
qui exhorte les siens À bien faire, en mettant toute leur con
fiance en Dieu. 

Et assumpsit Gorgias quinque millia virorum, et mille 
équités electos : et moverunt castra nocte, 

Ut applicarent* ad castra Judœorum, et percutèrent eos 

1 La loi mosaïque, beaucoup la confiance inébranlable qu'il 
plus douce que les lois antiques avait en Dieu, 
et modernes, dispensait du ser- s Pour viri; filii est plus 
vice miiituiie ceux qui étaient touchant, plus paternel dans la 
dans ces différents cap; c'était un bouche d'un chef, 
moyen de ne pas dépeupler le * Pour ad disperdendum. On 
pays, en laissant les terres in- peut soua-eotendre intendentes 
cultes, en tarissant les sources ou sperantes, si l'on ai ne 
de la population, etc. Mais il mieux voir Jà un nouvel exemple 
faut dire aussi que tout le de l'acheminement à l'emploi île 
monde étrit soldat. Quant aux nos simples infinitife, apita 
homme* lâches et timides, ils toute espèce de veibes. 
ne peuvent que démoraliser Its 4 Mala.„ sanctorum, les dorn-
autres. Juda, en réduisant en- mages causés aux choses sain* 
core sa petite troupe pour se t e s , c'est-à-dire leur destrue-
conformer à la loi, montre tout tion. 
à la fois sa piété profonde et 8 Sous-entendu se. 

îv. 8 

uxores, et plantabant vineas, et formidolosîs, ut redirent 
unusquisque in domum suam secundùm legem1. 

Et moverunt castra, et collocaverunt ad austrum Em-
maûm. 

Et ait Judas : Accingimini, et estote filii* potentes, et 
estote parati in mane, ut pugnetis adversùs nationes has, 
quae convenerunt adversùs nos, disperdere1 nos et sancta 
nostra : 

Quoniam melius est nos mon in bello, quàm vîdere ma
la gentis nostrae, et sanctorum*. 

Sicut autem fuerit voluntas in cœlo, sic fiât. 
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subito : et filii *, qui erant ex arce *, erant illis duces. 
Et audivit Judas, et surrexit ipse, et potentes3, percu

tera4 virtutem0 exercituum régis, qui erant in Emmaùm. 
Adhuc enim dispersus erat exercitûs à 6 castris. 
Et venit Gorgias in castra Juda? noctu, et neminem in-

venit, et quaerebat eos7 in montibus : quoniam dixit : Fu-
giunt hi à nobis. 

Et cùm dies factus esset, apparaît Judas in campo cum 
tribus millibus virorum tantùm ; qui têgumenta8 et gla-
dios non habebant : 

Et viderunt castra gentium valida, et 9 loricatos, et equi-
tatus in circuitu eorum, et hi docti ad praelium. 

Et ait Judas viris, qui secum erant : Ne timueritîs mul-
titudinem eorum, et irapetum eorum ne fonnidetis. 

Momentote qualiter salvi facti sunt patres nostri in ma
ri Rubro10, cùm sequeretur eos Pbarao" cum exercitu 
multo. 

* Toujours la même exprès- les soldats se couvraient une 
sion hébraïque. Toutefois, elle partie du corps. 
n'est pas iei un tei me de bien- 9 Sous-entendu viros ou mt-
veillanee ; elie indique seule- lites. 
ment U Jeunesse de oeux dont 1 0 Mer Roug» ou mer Ery-
on parle. tlirée (du grec Èpuôpb;, roui;e\ ou 

•La citadelle de Jérusalem, golfe Arabique, s'étendait depuis 
Voy. plus haut. les villes de Cléopàtre et d 'ifi-

* Les plus forts et les plus lana jusqu'au golie Avalile, et à 
vaillants. cette vaste ét< ndue de mer qui 

4 On peut sous-entendre ici baignait & i'O. les côtes de l'E
au N. 
celles 

. 'ont BOU
BOUS la conduite de Nic&nor. vent confondue avec le golfe 

6 A, dans, La formation du persique. 
détachement de Gorgias avait «« Le Pharaon, roi d'Egypte, 
laissé dans l'armée syrienne des qui vivait du temps de Moïse, 
vides et un trouble qui n'é- Je dis le Pharaon ; car ce nom 
taient pas encore réparés. était chez les Egyptiens ce que 

7 Accord de sens s le* Juifs celui de César est devenu cbfi 
dont il s'agit. les Romains. 

* Têgumenta, boucliers dont 
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Et nunc clamemus in cœlum ; et miserebitur nostrî Do
minus, et memor erit testamenti patrum nostrorum, et con-
teret exercitum istum ante faciem nostram hodiè : 

Et scient omnes gentes, quia est qui redimat et liberet 
Israël. 

LEÇON XVI. 

Défaite des Syriens; trois mille des leurs restent sur la place; les 
autres prennent la fuite j grand butin et grande joie. 

Et elevaverunt alienigenae oculos suos, et viderunt eos1 

venientes ex adverso. 
Et exierunt de castris in prsclium, et tuba cecinerunt hi 

qui erant cum Judâ. 
Et congressi sunt : et contritse sunt gentes, et fugerunt 

in campum. 
Novissimi autem omnes ceciderunt in 3 gladio, et perse-

cuti sunt eos usquè Gezeron8, et usquè in campos Idu-
mmaa*, et Azoti*, et Jamniae6 : et ceciderunt ex mis us
què ad tria millia virorum. 

Et reversus est Judas, et exercitus ejus, sequens eum. 
Dixitque ad populum : Non concupiscatis spolia7 : quia 

bellum contra nos est8. 

1 Les Juifs dont on vient de 
parler. 

9 Titc-Live a dit : In armit 
esse, être sous les armes. 

* Non autrement connu. 
* Petite contrée de l'Asie, 

comprise moitié dans la partie 
orientale de la tribu de Slméon, 
et moitié dans l'Arabie Pétrée. 
Gaza, et, selon d'autres, Pétra 
en était la capitale. L'idumée 
était surtout abondante en pal
miers,et devaitsonnomà Edom, 

surnom d'Esaù, qui la peupla. 
" Atoth, ville fotte de Phénl-

cie,sur la m r, à 12 milles >\-E. 
d'Asculon, l'une des cinq dû la 
Pcntupoli*. On y adorait Dagon. 

6 Jamnia ou Jabniti, ville et 
port de Palestine, au S.-E. de 
Juppé, dans la tribu de Dan. 

7 C'ept-à-dire ne songez point 
aux dépouilles, ne vous en oc
cupez pas. 

• C'ebt-a-dire la guerre n'est 
pas terminée. 
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Et Gorgias et exercitus ejus prope nos in monte : sed 
state nunc contra inimicos nostros, et expugnate eos, et 
sumetis posteà spolia securi. 

Et adhuc loquente Judâ hase, eccè apparuit pars quas-
dam1 prospiciens de monte. 

Et vidit Gorgias quôd in fugam conversi sunt sui, et suc-
cenderunt2 castra : fumus enim, qui videbatur, declarabat 
quodfactum est 8. 

Quibus illi conspectis timuerunt valdè, aspicientes si
mul et Judam, et exercitum in campo paratum ad prœlium. 

Et fugerunt omnes in campum alienigenarum*. 
Et Judas reversus est ad spolia castrorum, et acceperunt3 

aurum multum, et argentum, et hyacinthum6, et purpu-
ram marinam7, et opes magnas. 

Et conversi, hymnum canebant, et benedicebant Deum 
in cœlum8,9 quoniam bonus est, quoniam in saeculum mi-
sericordia ejus. 

Et facta est salus magna in Israël in die illâ. 
Quicumque autem alienigenarum evaserunt, venerunt, 

et nuntiaverunt Lysias universa quae acciderant. 
Quibus ille auditis, consternatus animo deficiebat : quod 

non qualia voluit, talia contigerunt in Israël, et qualia man-
davit rex10. 

1 Sous-entendu hosîium ou couleur d'hyacinthe oa de Ja-
exercitus Gorgiœ. cinthe ou violette. 

* Rappelez-vous de on si vous 7 C'est à dire Urée du poisson 
ne vouiez pas sous-eutendre/u- marin appelé pourpre. Celte 
dœi. pourpre J>e fabriquait à Tyr, 

» Judas avait fait mettre le c'était la plus estimée; laptur* 
feu à une partie du camp, afin pre végétale perdait sa couleur, 
de démoraliser les troupes de 8 Pour dire hautement, c'est* 
Gorgias. à-dire en élevant la voix vers 

4 Des Iduméens et des Phéni- le ciel, 
ciens. 9 Sous-entendu dicentes. 

* Judœi. 1 0 Construisez ainsi i Quai 
* C'est-à-dire des étoffes de non talia contigerunt in Israël 
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LEÇON XVII. 

Lysias en personne se rend en Judée à la tête de aoixanto-cinq 
mille hommes. Judas n'a que dix mille hommes à lui opposer » 
mais 11 recourt a Dieu et les Syriens sont dé fa ils. Lysias retourne 
en Syrie pour rassembler une plus grande armée. Judas fait as 
siéger la citadelle de Jérusalem, et pu ri lier les lieux saints. 

Et sequenti anno congregavit Lysias virorum electorum 
sexaginta millia, et equitum quinque millia, ut debellaret 
eos 1. 

Et venerunt in Judseam, et castra posuerunt in Betho-
ron\ et occurrit illis Judas cum decem millibus viris. 

Et viderunt exercitum fortem, et oravit, et dixit : Bene-
dictus es, salvator Israël, qui contrivisti impetum poten-
tis 8 in manu servi tui David, et tradidisti castra alienige-
narum* in manu Jonalbae filii Saùl, et armigeri ejus. 

Conclude exercitum istum in manu3 populi tui Israël, 
et confundantur in exercitu suo et equitibus. 

Da illis formidinem, et tabefac audaciam virtutis eorum, 
et commoveantur contritione suâa. 

Dejice illos gladio diligentium te ; et collaudent te om
nes, qui novcrunt nomen tuum, in byranis. 

Et commiserunt praelium : et ceciderunt de exercitu Ly
sias quinque millia virorum. 

qualia voluit (ipse) et quaiia ainsi que nous l'avons dit plus 
rex mandavit. haut. 

1 11 n'y a pas â s'y tromper ; 1 Goliath, 
les lecteurs, comme l'historien» * Les Philistins, 
ajant dans l'espiit les deux * Métaphore: renfermez dans 
peuples qui sont en guerre, c'est- la main, c'est-à-dire livrez au 
à-dire U'ft Juifs et les Syriens, pouvoir. 
C'est des premiers qu'il s'agit * Contritio , brisement du 
ici. cœur, et ici défaillance morale 

9 C'est le nom de deux vil- causée par la crainte, 
les dans la tribu d'Ephraïm, 
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Vidons autem Lysias fugam suorum, et Judaeorum au-
daciam, et quôd parati sunt aut vivere, aut mon fortiter, 
abiit Ànuochiamet elegit milites, ut multiplicati rursûs 
venirent in Judaeara. 

Dixit autem Judas, et fratres ejus : Eccè contriti sunt 
înimici nostri : ascendamus2 nunc mundare sancta3, et 
renovare*. 

Et congregatus est omnis exercitûs, et ascenderunt in 
montem Sion. 

Et viderunt sanetificationem 1 desertam, et altare 
profanatum6, et portas exustas, et in atriis virgulta 
nata sîcut in saltu vel in montibus, et pastophoria7 di-
ruta. 

Et sciderunt vestimenta sua, et planxerunt planctu mag-
no, et imposuerunt cinerem super caput suum. 

Et ceciderunt in faciem super terram, et exclamaverunt 
tubis signorumB, et clamaverunt in cœlum. 

1 Un grand nombre de Tilles, lera qui était assise sur plu-
fundéps par les Antiochus, ont sieurs collines ; celle de Sion 
porté le nom d'Antloche. On en était la principale, 
compte jusqu'à neuf principales : s Les choses et les lieux saints, 
deux dans ia Syrie, quatre dans et en particulier le temple. 
l'Asie Mineure et trois dans l'A- 4 On renouvelle une chose 
sie propre. Celle dont il s'agit ici quand on lui rend sa pureté et 
était la capitale de la Syrie, sur sa première splendeur. 
I'Oronte, à quelques stades de * Pour sanctuarium. 
son embouchure.. Pour la dis- 6 On y avait sacrifié a Jupiter 
tin&uer des autres villes du Olvmpièn. 
même nom, on rappelait jlnfïo- * Appartements des gardes. 
chia ad Daphnen, parce qu'elle 9 Ces mots peuvent signifier 
s'étendait au pied d'une colline les trompettes militaires ou les 
nommée Daphné, bâtie par Sé- trompettes du temple avec les-
leucus et Antiochus, l'an 301 quelles les prêtres annonçaient 
av. J.-C. Sa beauté, sa grau- au peuple les jours de fêtes et 
dcnr et sa population la faisaient les assemblées. Exclamaverunt 
Teçarder coin î.e ia troisième s'explique par la dernière partie 
ville du monde. du verset qui montre qu'il y 

* Ascendamus, parce qu'il fal- avait des cris mêlés au son des 
lait monter peur aller à Jérnsa- trompette?. 
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LEÇON XVIII. 

Judas reconstruit l'autel des holocaustes; nouvelle dédicace ; féte 
perpétuelle. 

Et cogitavit de altari holocaustorum, quod profanatum 
erat, quid de eo faceret. 

Etincidit illis6 consilium bonum ut* destruerent illud : 
ne forte illis esset in opprobrium, quia contaminaverunt il
lud gentes: et demoliti sunt7 illud. 

Et reposuerunt lapides in monte domûs8 in loco apto, 
quoadusquè veniret propheta, et responderet de eis 

Et acceperunt lapides intégras 1 0 secundùm legem : et 
aedificaverunt altare novum, secundùm illud quod fuit 
prius " : 

1 Dans la citadelle de Sion, seil, ou (aux prêtres choisis par 
appelée aussi cité de David, lui. 
comme nous l'avons vu plus 6 Ut, aOn de, pour, 
haut. T Judas et les siens. 

* Il B'agissait d'empêcher les * Domûs signifie ici le temple 
sorties de ceux qui occupaient ou la maison par excellence : 
la citadelle pendant qu'on puri- monte domûs signifie donc la 
fiait les lieux saints. montagne du temple, ou la mon-

8 C'est-à-dire le désir de tagne de Sion sur laquelle Je 
l'accomplir et de la faire res- temple était bâti, 
pecter. • Parce que Dieu ne rendait 

4 Pour contaminâto&x souil- plus d'oracles comme autrefois, 
lées par le contact des victimes du haut du propitiatoire, 
impures, offertes aux idoles. 1 0 Non taillées 

* Illis, c'est-à-dire à son con- 1 1 Primitivement, c'est-à-dire 

Tune ordinavit Judas viros, ut pugnarent adversùs eos 
qui erant in arce ! , donec ' emundarent sancta. 

Et elegit sacerdotes sine macula, voluntatem habentes in 
lege Dei 

Et mundaverunt sancta, et tulerunt lapides contamina-
tionis4 în locum immundum. 
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Su temps de M< ïse et des Juges ; 
car leur pauvreté ne leur per
mettait guères d'en construire 
un aussi riche que celui de Sa
lomon t-t même de Zornbahel. 

1 C'est-à-dire le Saint des 
Saints. 

a JEdcm, le temple propre
ment dit; atria, les parvis inté
rieurs et extérieurs où se te
naient le peuple et les étran
gers. 

* Le chandelier aux sept 
branehes. 

4 L'autel des parfums sur le
quel les piètres étalent chargés 
de brûler jour et nuit des par
fums. 

* La table d'or sur laquelle 
on mettait les pains de propo
sition. 

* Les lampes d'or qui de
vaient brûler toujours. 

7 Douze pains que les prêtres 

Caient tous les jours de sab-
sur la table d'or, devant le 

Saint des saints et qui étaient 
mangés par eux. 

8 Les voiles qui cachaient le 
Saint des saints. 

8 Avant Je point du jour. 
1 0 Répondant à novembre et 

à décembre. 
1 1 Toujours du règne des 

Grecs. 
'* Cithara et einyra étaient 

deux instruments à cordes, qui 
ne différaient que par la gran
deur : le premier peut se ren
dre par harpe et le second 
par lyre. 

Et œdificaverunt sancta, et quœ intra domus erant ïn-
trinsecùs1 : etœdem, etatria* sanclificaverunt. 

Et fecerunt vasa sancta nova, et intulerunt candela* 
brum8, et altare incensorum*, et mensam* in templum. 

Et incensum posuerunt supef altare, et accenderunt 
lucernas1, quae super candelabrum erant, etlucebant in 
templo. 

Et posuerunt super înensam panes7, et appenderuntvê
la8, et consummaverunt omnia opéra quae fecerant. 

Et ante matutinum' surrexerunt quintâ et vigesimâ die 
mensis noni (hic est mensis Casleu)10 centesimi quadrage-
simi octavi anni11 : 

Et obtulerunt sacrificium secundùm legem, super altare 
holocaustorum novum quod fecerunt. 

Secundùm tempus et secundùm diem, in quâ contamw 
naverunt illud gentcs, in ipsâ renovatum est in canticis, et 
citharis, et cinyris12, et in cymbalis. 
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Et cecidit omnis populus in faciem, et adoraverunt, et 
benedixerunt in cœlum1 eum, qui prosperavit eis. 

Et fecerunt dedicatîonem altaris diebus octo, et obtule-
runt holocausta cum laetitiâ, et sacrifîcium laudis. 

Et ornaverunt faciems templi coronis aureis et scutu-
lis* :et dedicaverunt portas, et pastophoria, et imposue-
runt eis januas. 

Et facta est laetitia in populo magna valdè, et aversum est 
opprobrium gentium4. 

Et statuit Judas, et fratres ejus, et universa ecclesia Is
raël, ut agatur dies dedicationis altaris in temporibus suis, 
ab anno in annum, per dies octo, à quintâ et vigesimâ die 
mensis Casleu, cumlœtitiâet gaudio*. 

Et sedificaverunt6 in tempore illo montem Sion, et per 
circuitum muros altos, et turres firmas,ne quando venirent 
gentes, et conculcarent eum, sicut anteà fecerunt. 

Et collocavit illic exercitum, ut servarent7 eum, et muni-
vit eum ad custodiendum Betbsuram8, uthaberet populus 
munitionem contra faciem9 Idumaeae. 

LEÇON XIX. 
Judas défait (es Iduméens, les Béanites, les Ammonites, et s'em

pare de Gazer. Les Israélites des confins de Galaad implurent 
son secours. 

Et 1 0 factum est, ut audierunt gentes in circuitu, quia 
1 En élevant la voix vers le dire renouvellement et répara-

ciel, tion, et dont il est parlé en saint 
9 Faciem,le devant,la façade. Jean, x, 22. 
5 Des éclipsons en foi me de e ils firent des constructions 

petits boucliers. pour fortifier. 
4 iVett-à -dire qu'ils firent dis- 7 Influence du collectif qui 

paraître l'opprnbie dont les gen- précède. 
tils avaient couvert le temple et 8 Ville de la tribu de Juda. 
les cho&oft saintes. 9 Courra /actem, du côté de. 

5 Cent cette féle que les Juifs 1 0 Sou«entendu hoc : et voici 
appelaient Encœnia , c'est-à- ce qui arriva. 



4 7 8 LES MACHABÉES. 

1 Enlever, faire disparaître, tants de ces malheureuses con-
défrutre. trées, livrées au schisme et a 

* Accord de sens. Genus est l'idolâtrie. 
un collectif qui répond ici à * Homme puissant parmi le* 
filios. Iduméens, dont les enfants se 

5 Sous-entendu judaico. signalaient dan* cette guerre d« 
* Nous avons vu plus haut guérillas contre les Juifs. 

que ridumée devait son nom à 7 Scandalum,pierre.d'achop-
i&aû, fils de Jacob, dont le sur- pement, par extension tout ce 
nom était Edom; or, entre Edom qui fait tomber, et, par consé-
et Idumce, il n'y a de différence quent, pièges, embûches. C'est 
que les voyelles, et en étymolo- une svnecdoche. 
gie les voyelles sont peu de * En les chassant de la plaine, 
chose. 11 les força de s'enfermer dans 

8 Acrabalhène, nom de deux des tours ou forteresses, 
petites contrées de la Judée, 8 Sous-ent. se; et il s'approcha 
dont la première s'étendait d'eux, il vint camper autour 
entre Sichrm et Jéricho; la d'eux. 
deuxième élait située veis I I - 1 0 U les voua à l'anathème, 
dumée, au S. 0. du lac Asphal- c'est-à-dire à la destruction, 
tite. C'est de cette dernièie qu'il 4 1 Les Ammonites, descen-
s'auit ici. Sa capitale était Ara- danfs d'Ammou , fils de LoL 
bim, dans la tribu de Siméon. Voyez le tome II de la Biblia 
Les Juifs n'avaient pas de plus parv,, p. 17, note 6. 
ardents ennemis que les nabi-

aedificalum est aitare et sanctuarium sicut prius, irataesunt 
valdè : 

Et cogitabant tollere1 genus Jacob, qui1 erant in* 
ter eos, et cœperunt occidere de populo *, et perse-
qui. 

Et debellabat Juda filios Esaû in Idumaeâ4, et eos qui 
erant in Acrabathane8, quia circumsedebant Israëlitas, et 
percussit eos plagâ magnâ. 

Et recordatus est malitiam filiorum Bean*, qui erant 
populo in laqueum, et in scandalum7, et insidiantes ei in 
via. 

Et conclusi sunt ab eo in turribus8, et applicuit9 ad 
eos, et anathematizavit eos10, et incendit turres eorum igni, 
cum omnibus qui in eis erant. 

Et transivit ad filios Aramon11, et invenit manum for-
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tenu, et populum copiosum, et Timotheum1 duccm ipso-
rum : 

Et commisit cum eis praelia multa, et contriti sunt, et 
percussit eos : 

Et cepit Gazer civitatem8, et filias ejus4, et reversus est 
in Judaeam. 

Et congregataa sunt gentes quae sunt in Galaad *, adver
sùs Israëlitas qui erant in finibus eorum, ut tollerent eos : 
et fugerunt in Datheman6 munitionem. 

Et miserunt litteras ad Judam et fratres ejus, dicentes : 
Congregatae sunt adversùm nos gentes per circuitum, ut 
nos auferant : 

Et parant venîre, et occupare munitionem in quam con-
fugimus : et Timotheus est dux exercitûs eorum. 

Nunc ergô veni, et eripe nos de manibus eorum, quia 
cecidit multitudo de nobis. 

Et omnes fratres nostri qui erant in locis Tubin7, inter-
fecti sunt : et captivas duxerunt uxores eorum, et natos, 
et spolia, et peremerunt illic ferè mille viros. 

1 On trouve dans Cicéron , l'est du Jourdain. Elle séparait 
manus magna , pour forées les tribus d*ï Ruben, de Gad et 
considérables. de Ma nasse, de l'Arabie Déserte, 

a Non autrement connu. Ce —Contrée orientale, sur les 
nom est d'origine grecque et si- confins de laquelle se trou* 
gnifiV qui honore Dieu. valent les montagnes dont nous 

5 Gazer, Gazara ou Gadara, venons de parler. Ce nom vient 
ville puissante de Palestine , de Galaad, petit-fils de Manas-
au-delà du Jourdain, capitale sé, qui reçut cette terre en par-
de la Pérée, dans la tribu de tage. 
Ma nasse. 6 Dathéma ou Datheman , 

4 Belle expression pour dire forteresse du pays de Galaad. 
les villes qui en dépendaient. 7 Non autrement connu; c'est 
NOUB venons de dire que Gazer peut-être ce que l'Ecriture ap-
étail la capitale du pays. pelle ailleurs la terre de Tob, 

a Montagne de la Palestine, â partie^. E. de la Syrie. 



180 LES MACHABÉES. 

LEÇON XX. 

Les Galiléens demandent également du secours. Simon les délivre. 

Et adhuc epistolae legebantur, et eccèalii nuntii vene
runt de Galilœà1 conscissis tunicis, nnntiantes secundùm 
verba haec : 

Dicentes convenîsse adversùm se à Ptolemaidâ\ etTy-
ro 8, et Sidone*, et repleta est omnis Galilaea alienigenis, 
ut nos consumant. 

Ut audivit autem Judas, et populus, sermones istos, 
convenit ecclesia magna cogitare1 quid facerent fratribus 
suis, qui in tribulatione erant, et expugnabantur ab eis. 

Dixitque Judas Simoni fratri suo : Elige tibi viros, et va-
de, et libéra fratres tuos in Galilaea : ego autem et frater 
meus Jonathas ibimus in Galaaditim6. 

Et reliquit Josephum filium Zachariae et Àzariam7, du-
1 Célèbre contrée de la Pales- tus. Cette ville , appelée d'a-

tine, bornée au N. par leLéonte bord Ace», ou Ace, reçut son 
et le mont Liban, au S, par le nouveau nom d'un des Ptolé-
torrent de Kison, et A l'É par mées, maïs on ne sait lequel, 
le Jourdain. Elle comprenait les Elle devint, sous l'empereur 
tribus d'Aser, d'Issaehar et de Claude, une colonie romaine. 
Nephthali. On la divisait ordi- 3 Vo>ez Biblia parvula, 1.111, 
nairement en deux parties : page 89, note H . 
l'une au N. qu'on appelait Ga- 4 Voyez Biblia parvula, 1.11, 
lilée supérieure, et L'autre au p. 52, note 4. 
S., qu'on appelait Galilée in- v Littéralement : Beaucoup 
férieure ou Galilée des na- de gens assemblés vinrent en
tions, a cause du mélange des semble délibérer sur ce qu'ils 
Gentils avec les Juifs. La Ga- feraient, etc. 
lilée était pour les Juifs ce que 6 La terminaison im est la 
la Béotie était pour les Grecs; marque du pluriel masculin en 
voilà pourquoi l'épithète de hébreu; Galaaiidim est donc 
Galilécn était une injure que au pluriel, et, en effet, nous 
les Pharisiens et plus tard les avons vu précédemment qu'il y 
philosophes, entr'autres Julien, avait une contrée appelée Ga-
adressait pt à notre Seigneur. laad, et des montagnes de ce 

* Ptolémaïde (Acre), ville et nom. 
port de Phénicie, au sud de 7 Personnages non autrement 
Tyr, à l'embouchure du Bé- connus. 
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ces populi, cum residuo exercitu in Judaeâ ad custodiam : 
Et praecepit illis, dicens : Praeestote populo huic : et no

lite bellum comniittere adversùm gentes, donec reverta-
mur. 

Et partïti sunt1 Simoni viri tria millia1, ut ireè in Ga-
lilaeam : Judae autem octo millia1 inGalaaditim. 

Et abiit Simon in Galilaeam, et commisit praelia tnulta 
cum gentibus : et contritae sunt gentes à facie ejus, et per-
secutus est eos usquè ad portam Ptolemaidis : 

Et ceciderunt de gentibus ferè tria millia virorum, et ac-
cepit spolia eorum. 

Et assumpsit eos, qui erant in Galilaaâ, et in Arbatis *, 
cum uxoribus, et riatis, et omnibus quœ erant illis, et ad-
duxit in Judaeam cum laetitiâ magnâ. 

LEÇON XXI. 

Judas, volant au secours de ceux de Galaad, met en fuite l'armée 
de Tiraothée. 

Et Judas Machabseus et Jonathas frater ejus transierunt 
Jordanem, et abierunt viam trium dierum per desertum. 

Et occurrerunt eis Nabuthaei *, et susceperunt eos pacifi • 
ce, et narraverunt eis omnia, quae acciderant fratribus eo
rum in Galaadiude6, 

Et quia multi ex eis comprehensi sunt inBarasâ7,et 

1 On àMvartio et partïor; Galilée, dans la tribu d'issa-
yartiti sunt est ici au passif. char, détruite par Simon Ma-

* Après millia on met regu- elinbée. 
lièrement Je génitif pluriel ; a Les Nabulhéens étaient 
mais on peut fious-entendre amis des Juif» et descendaient 
numéro et construire ainsi : viri de Nahajnth, fils d'iMnaël. 
(numéro) tria millia. 6 La Galaaditlde, contrée sur 

* Sous-entendu viri partiti lesconhnsde laquelle a'élcvafeiiL 
sunt. les monts Galaad. 

* Arbath on Arbatis, ville de 7 Barasa, ou Bostra, ou Bos-
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Bosor1, et in Alimis2, et in Casphor*, et Magcth\ et Car-
naïm5 : hae omnes civitates munitœ, et magnœ. 

Sed et in caeteris civitatibus Galaad itidis tenentur* com-
prehensi, et in crastinum constituerunt admovere exerci
tum civitatibus bis, et comprehendere, et tollere eos in 
unâ die. 

Et convertit Judas, et exercitus ejus, viam in desertum 
Bosor repente, et occupavit civitatem : et occidît omnem 
masculum7 in ore gladii, et accepit omnia spolia eorum, 
et succendit eam5 igni. 

Et surrexerunt indè nocte, et ibant usquè ad munitio
nem9. 

Et factum est diluculô, cùm élevassent oculos suos, eccè 
populus multus, cujus non erat numerus10, portantes sca-
las et machinas, ut comprehenderent munitionem, et ex-
pugnarent eos 1 1. 

Et vidit Judas quia cœpit bellum12, et clamnr belli ascen
dit ad cœlum sicut tuba, et clamor magnus de civitate : 

Et dixit exercitui suo : Pugnate hodiè pro fratribus ves-
tris. 

ra, ville de la demi-tribu de 
Mannssé, au-delà du Jourdain, 
sur l'Hieromax. 

1 Ydle de la tribu de Slmèon, 
au S. sur les confins de l'idu-
mée. 

8 Grande et forte ville située 
au pays de Galaad, au-delà du 
Jourdain. 

* Non autrement connu. 
4 La même que Machatl, 

ville de Palestine, au-delà du 
Jourdain. 

5 Ville de la tribu de Manas-
eé, à TE. du Jourdain. 

*Hostes; tenen tur pour te-
nebantur, le présent pour le 

passé, cela se voit dans tous les 
historiens. 

7 C'était la loi de la guerre 
chez le* Juifs. On tuait les hom
mes parce que, dans l'antiquité, 
ils portaient tous , ou étaient 
tous destinés à porter les armes, 
et l'on épargnait les femmes. 

• C'est-à-dire urbei» ou civU 
tatem Bosor. 

9 La forteresse de Dathéman 
où les Juifs s'étaient réfugiés. 

1 0 Sous-entendu apparueruntf 

souvenez-vous des collectifs. 
1 1 Judœos in munitione in

clus os. 
1 8 Bellum est sujet de cœpit. 
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Et venit tribus ordinibus post eos, et exclamaverunt tu-
bis, et clamaverunt in oratione t . 

Et cognoverunt castra Timothei quia Machabaeus est, et 
refugerunt à facie ejus : et percusserunt* eos3 plagâ ma
gnâ; et ceciderunt ex eis in die illâ ferè octo millia virorum. 

LEÇON XXII. 

Autres victoires ; défaite de Timolhée. 

Et divertit Judas in Maspha*, et expugnavit, et cepit 
eam : et occidit omnem masculum ejus, et sumpsit spolia 
ejus, et succendit eam igni. 

Indè perrexit, et cepit Casbon8, et Mageth, et Bosor, et 
reliquas civitates Galaaditidis. 

Post haec autem verba1 congregavit Timotlieus exerci
tum alium, et castra posuit contra Raphon7 trans torren-
tem. 

Et misit Judas speculari exercitum : et* renuntiaverunt 
ei, dicentes : Quia convenerunt ad eum9 omnes gentes, 
quae in circuitu nostro sunt, exercitûs multus nimis 1 0. 

Et Arabas11 conduxerunt in auxilium sibi, et castra po-

1 Pour orando ou deprecan- 7 Ville de Palestine au N. E. 
do. 9 Sous-ent. Qui missi fuerant 

9 Judœt. 9 Timotïteum. 
* Accord de sens, parce que l 0Suus-entenduezei£ confia-

castra qui précède est pour fur. 
viri castrorum. 1 1 Arabes, habitants de TAra-

4 Maspha ou Masépha, ville bie dont les uns menaient une 
de la tribu de Juda, au S. de vie errante, et les au ires avaient 
Jérusalem, au N. d'Hébron. des demeures fixes. On compre-

8 Casbon ou Cheebon ou Esé- nait sous ce nom les Ichthyo-
bon ou Caspbin, ville de la tri- phases (mangeurs de poison), 
bu de Ruben. les Nabathéens , les Scénites, 

• Yerba pour negotia. On les Lèanites, les Omanites, vers 
peut traduire aussi : après ce les côtes du golfe Persiqne ; les 
que je viens de dire, après ce Bachatiies, les Homenies et les 
qui vient d'être raconté. Aldéamites, sur les bords de la 
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suerunt trans torrentem, paratî ad te venire in prselium. 
Et abiît Judas obviàm illis. 

Et ait Timotheus principibus exercïtûs sui : Cùm appro-
pinquavent Judas, et exercitus ejus ad torrentem aquœ : si 
transierit ad nos prior, non poterimus sustinere eum' : 
quia potens polerit 2 adversùm nos. 

Si verô timuerit transire, et posuerit castra extra flumen, 

transfretemusadeos, et poterimus adversùs illum*. 
Ut autem appropinquavit Judas ad torrentem aquse, sta-

tuit scribas* populi secus torrentem, et mandavit eis, di-
cens : Nemînem hominum reliqueritis : sed veniant omnes 
in praelium. 

Et transfretavit ad illos5 prior, et omnis populus post 
eum, et contritœ sunt omnes gentes à facie eorum, et 
projecerunt arma sua, et fugerunt" ad fanum', quod erat 
in Carnaim. 

Et occupavit ipsam civitatem, et fanum succendit igni, 
cum omnibus qui erant in ipso : et oppressa est Carnaim, 

et non potuit sustinere contra faciem JudiE. 

mer Erythrée, sans compter fleuve ou un passage difficile, 
d'autres peuplades moins impur- * Hébraïsme qui répond à 
tintes, mt.ange confus indiqué notre gallicisme : U sera tout-
par le nom lui-même qui vient puissant contre nous, 
du verbe arab, il a mêlé, il a * Autre hébraïsme qui répond 
confondu. La bravoure des Ara- à prœvalêbimus. 
besleur fil conserver longtemps * Les Scribes, c'est-à-dire les 
leur indépendance. Vaincus par commandants , ainsi appelés 
Trajan, ils fuient contiaints de parce qu'ils savaient écrire, ce 
rece\oir un proconsul dans qui était rare alors , ou parce 
Pétra, leur capitale. C'est à eux qu'ils dressaient la liste de leurs 
qu'on doit l'arithmétique et Pal- soldats, 
gèbre, ainsi que les chiffres me- * C'est-à-dire ad hostes. 
dernes, qu'on appelle pour cela 6 Le. sens Indique sufflsam-
chifftvs arabes, ment "les sujets de tous ces 

1 Parce jm'on est entièrement verbes, 
démoralisé et à moitié vaincu, 7 Fanum de fari, rendre des 
quand on n'a pas pu empé- oracles, parce qu'on rendait des 
cher l'ennemi de franchir un oracles dans les temples. 
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LEÇON XXIII. 

Siège et priée d'Éphron. Joseph et Azarias se font battre par 
Gorgias, 

Et congregavit Judas universos Israëlitas, qui erant in 
Galaaditide, â minimo usquè ad maximum, etuxores eo
rum, et natos, et exercitum magnum valdè, ut venirent in 
terram Juda. 

Et venerunt usquè Ephron1 : et haec civitas magna in 
ingressu* posita, munita valdè, et non erat declinare8 ab 
eâ dexterâ vel sinistrâ, sed per mediam iter erat. 

Et incluserunt se qui erant in civitate, et obstruxerunt 
portas lapidibus : et misit ad eos Judas* verbis pacîiicis, 

Dicens : Transeamus per terram vestram, ut eamus in 
terram nostram : et nemo vobis nocebit : tantùm pedibus 
transibimus8. Et nolebant eis aperire. 

Et prsecepit Judas praedicare in castris, ut applicarent' 
unusquisque in quo erat loco ; 

Et applicuerunt se viri virtutis : et oppugnavit civitatem 
illam totâ die, et totâ nocte, et tradita est civitas in manu 
ejus. 

Et peremerunt7 omnem masculum in ore gladii, et era-
dicavit8 eam, et' accepît spolia ejus, et transivit per totam 
civitatem super interfectos. 

1 Place forte située dans la rons seulement la terre du pied, 
tribu de Manassé, vis-à-vis Scy- 6 Sous-entendu se, qu'ils ap-
thopolis. prochassent, qu'ils attaquaa-

3 Sous-entendu regio, sent, comme on le voit dans le 
* Hébraïsme qui répond à verset suivant, 

notre gallicisme : il n'y avait T Judas et les sien*. 
pas à. On peut fous-entendra 8 Métaphore prise d'un arbre 
possibile. qu'on arrache; c'est-à-dire qu'il 

* Sous-entendu eum. détruisit la ville jusque dans ses 
* C'est-à-dire nous touche- fondements. 
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Et transgressi sunt Jordanem in campo magno, contra 
faciem Bethsam. 

Et erat Judas congregans1 extremos, et exhortabatur 
populum per totam viam, donec venirent in terram Ju
da J . 

Et ascenderunt in montem Sion cum lsetitiâ et gaudio, 
et obtulerunt holocausta *, quôd nemo ex eis cecidisset, 
donec reverterentur in pace. 

Et in diebus, quibus erat Judas et Jonathas in terra 
Galaad, et Simon frater ejus in Galilseâ contra faciem 
Ptolemaidis, 

Audivit Josephus Zachariae filius, et Azarias princeps 
virtutis, res bené gestas, et prsslia quae facta sunt, 

Et dixit5 : Faciamus et ipsi nobis nomen, et eamus 
pugnare adversùs gentes, quae in circuitu nostro sunt. 

Et prœcepit bis qui erant in exercitu suo, et abierunt 
Jamniam8. 

Et exivit Gorgias de civitate, et viri ejus obviàm illis in 
pugnam. 

Et fugati sunt Josephus et Azarias usquè in fines Ju-
daeae : et ceciderunt illo die de populo Israël ad duo millia 
viri7, et facta est fuga magna in populo : 

Quia non audierunt Judam, et fratres ejus», existiman-
tes fortiter se facturos. 

1 Bethsan, nommée ensuite * Ce verbe au singulier, qui pe 
Scythopolis, ville de la demi- rappurie à Josephus , indique 
tribu de Mana^sé, en deçà du que ce personnage tut le pnn-
Jourdain , au N.-E., très-près cipal auteur de Vechauffourée 
de ce fleuve. dont il est parlé dans le texte. 

a Pour congrebabat. « Janinia ou Jabnia, ville et 
5 Ils craignaient que les traî- port de Palestine, au S.-E. de 

nards ne t>e lisent ramasser Juppé, dans la tribu de Dan. 
par l'ennemi. 7 Viri ad duo millia cecide-

4 On pentsous-entcndre gra- runt. 
tias agentes Deo. 8 Qui leur avaient dit de se 
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LEÇON XXIV. 

Antiochus, vaincu dans la Perse, revient à Babylone, et meurt 
de chagrin, en apprenant la défaite des armées Syriennes en 
Judée. 

Et rex Antiochus perambulabat snperiores regiones1, et 
audivit esse civitatem Elymaidem1 in Perside nobilissi-
mam, et copiosam in argento et auro. 

Et venit, et quaerebat capere civitatem, et depraedari 
eam : et non potuit. 

Et venit qui nuntiaret ei in Perside, quia fugata sunt 
castra3, quae erant in terra Juda : 

Et factum est ut audivit rex sermones istos, expavit, et 
commotus est valdè : et decidit in lectum, et incidit in 
languorem prae tristitiâ, quia non factum est ei sicut co-
gitabat. 

Et erat illic per dies multos : quia renovata est 4 in eo 
tristitiâ magna, et arbitratus est se mori\ 

Et vocavit omnes amicos suos et dixit illis : Recessit 
somnus ab oculis meis, et concidî, et corrui corde9 praa 
sollicitudine : 

Et dixi in corde meo : In quantam tribulationem dé
tenir sur la défensive, ad custo- ses folles dépenses avalent ruU 

diam, comme il est dit plus né. 
haut, page 180. * Les camps pour les armées 

1 Les régions delà Perse, qni qui, dans l'antiquité, se forti-
étaient plus élevées que les pays liaient presque toujours dans 

{dus rapprochés de la mer où leurs camps pour la nuit, 
es eaux descendaient. 4 Sa tristes??, loin de se cal-

* Klymaia, ville capitale de mer, se renouvelait toujours. 
VElymaide, au N., pur l'Eulée. » 11 pensa qu'il mourait, 
Il y avait dans cette ville un c'est-à-dire qu'il allait mourir, 
temple de Diane, d'une richesse 6 Je suis tombé de cœur, 
et d'une magnificence extraor- c'est-à-dire j'ai senti mon cœur 
dinaires. C'était ce qui attirait défaillir. 
Antiochus, que ses guerres et 
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veni, et in quos fluctus tristitiae, in quâ nunc sum; qui1 

jucundus eram, et dilectus in potestateoneâ! 
Nunc verô reminiscor malorum, quae feci in Jérusalem, 

undè et abstuli omnia spolia aurea et argentea, quse erant 
in eâ, et misi auferre habitantes Judaeam siné causa. 

Cognovi ergô quia proptereà invenerunt me mala ista : 
et eccè pereo tristitiâ magnâ in terra aliéna. 

LEÇON XXV. 

Antiochus Eupator succède à Antiochus Epiphane. Il marche 
contre la Judée à la téte d'une armée de cent vingt mille hom
mes; description de cette armée. 

Et mortuus est illic Antiochus rex, anno centesimo 
quadragesimo nono*. 

Et cognovit Lysias quoniam mortuus est rex, et con-
stituit regnare* Antiocbum filium ejus4, quem nutrivit 
adoleseentem : et vocavit nomen ejus Eupator. 

Et erat numerus exercitûs ejus, centum millia peditum, 
et vigînti millia equitum, et elephanti triginta duo, docti 
ad praelium. 

Et venerunt per ldumaeam, et applicuerunt ad Bethsu-
ram, et pugnaverunt dies multos, et fecerunt machinas ; et 

1 Qui, moi qui. contre les Juifs , et Jérusalem 
* Sous-entendu imparti Grœ- était sur le point de devenir une 

eorum. seconde fois la proie des Svriens 
3 IL disposa, il prépara à ré- quand Dérnétrius Soter, cousin 

gner. germain du jeune roi, se rendit 
4 Antiochus Eupator , ainsi maître, par une invasion sou-

nommé du grec eu et riarip, daine, de la capitale de la Syrie, 
c'est-à-dire né d'un père illuh- Le-générauxit'Anliochus aecor-
tre. 11 n'avait que neuf ans dèrent la paix aux. Juifs; mais 
quand il succéda à son dère An- les soldais, honteux d'être gou-
tiochus Kpiphane, l'an 164 avant vernés par un enfant, le livrè-
Jésus-Christ. Les généraux de rent à Démétrius qui le fit 
ce prince continuèrent la guerre mourir après 18 mois de règne. 
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* Electi. cavaliers d'élite;or
dinati, mis en ordre de bataille 
pour défendre chaque éléphant. 

7 C'est-à-dire qu'ils se trans-
portvient d'avance partout où 
l'éléphant paraissait vouloir se 
diriger. 

• Super eos ( équités ) ; ces 
tours portées par les éléphants 
s élevaient, au-dessus des cava
liers. 

9 Ces tours proféraient les 
hommes et Jea machine* qu'elles 
renfermaient dans leur sein ; et 
m même temps les cavalieis et 
les fantassins qui combattaient 
au-dessous. 

1 0 Ce qui prouve que ces élé
phants venaient de l'Inde : or, 
les éléphants de l'Inde étaient 

exierunt, etsuccenderunt* eas igni, et pugnaverunt viri-
liter. 

Et recessit Judas ab arce2, et movit castra ad Bethza-
charam* contra castra régis. 

Et surrexit rex ante lucem, et concitavit exercitûs in 
impetum contra viam Bethzacharam : et comparaverunt 
se exercitûs in praelium, et tubis cecinerunt : 

Et elephantis ostenderunt sanguinem* uvae et mori, ad 
acuendos eos in praelium : 

Et diviserunt bestias per legiones : et astiterunt singulis 
elephantis mille viri in loricis concatenatis6, et galeaeaereae 
in capitibus eorum : et quingenti équités ordinati unicuï-
que bestiae electi erant*. 

Hi ante tempus ubicumquè erat bestia, ibi erant7 : et 
quocumquè ibat, ibant, et non discedebant ab eâ. 

Sed et turres ligne» super eos8 firmae protegentes9 su
per singulas bestias : et super eas machinae : et super sin-
gulas viri virtutis triginta duo, qui pugnabant desuper, et 
Indus10 magister bestiae. 

1 Sous-eulendu obsessi ou 
Judœi. 

* 11 est dit dans l'histoire que 
Judas assiégeait la citadelle de 
Sion. 

8 Lieu que l'on croit situé 
entre Jérusalem et Bethsuia, 
connu seulement par le combat 
que Judas y Livra aux généraux 
syriens, et par 1a mort de «ou 
frère hléazar. 

4 Sanguinem pour succumou 
liquorein. Le jus du raisin 
ruuueet de ia mûre étant rouçe, 
devait produire le même etïet 
que le sang dont la vue irrite 
les bœufs, les taureaux et les 
éléphants. 

8 Cuirasses ou cottes de mail
les imbriquées. 
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Et residuum equitatum hinc et indè statuit in duas 
partes, tubis exercitum commovere1, et perurgere consti-
patos2 in legionibus ejus. 

Et ut refulsit sol in clypeos aureos, et aereos, resplen-
duerunt montes2 ab eis, et resplenduerunt sicut lampa-
des ignis. 

Et distincta est pars exercitûs régis per montes excel-
sos, et alia per loca humilia : et ibant4 cautè et ordinatè. 

Et commovebantur omnes inhabitantes terram à voce 
multitudinis, et incessu turbae, et collisione armorum : 
erat enim exercitûs magnus valdè, et fortis. 

LEÇON XXVI. 

Judas marche à la rencontre des Syrien?. Éléazar tue un éléphant 
et meut L victime de son dévouement. Les Juifs reculent devant 
l'armée syrienne. Siçge de Jérusalem; traité de paix; mauvaise 
foi d'Antiochus. 

Et appropiavit Judas, et exercitûs ejus in praelium : et 
ceciderunt de exercitu régis sexcenti viri. 

Et vidit Eleazar5 filius Saura uns m de bestiis loricatam 
loricis régis6 : et erat eminens super caeteras bestias. Et 
visum est ei quôd in eâ esset rex : 

beaucoup plus gros que ceux Eteazar Àvaran; o r , Avaran 
d'Afrique, qui ne portaient que peut très-bien être ramené a 
six el, au plus, i-eptcombattants. Auran, le u et le v étant iden-

1 On peut sous-entendre t»«- tiques, et l'a, comme voyelle, 
piens. ne devant pas être un obstacle 

9 Constipatos {pedites). à la conciliation. Le Codex Ba-
* Le vertet suivant indique sil. porte À bar an qui est encore 

que la scène se passait dans les identique; le b et le v étant de 
montagnes. même origine et par conséquent 

4 Syrii ou hostes. commuables. 
* Jngèphc dit positivement que 6 Loricis régis signifie ici que 

cet Eléazar était frère de Judas l'armure dont l'éléphant était 
Mnehabee, et, au lieu de Saura, couvert ou cuirassé, loricatam, 
il lit Auran, surnom d'Eléa- portait en relief ou ciselées 
zar. Le grec porte simplement les armes du roi de S) rie. 
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Et dédit se ut liberaret populum suum, et acquireret 
sibi nomen sternum. 

Et cucurrit ad eam audacter in medio legionis, interfi-
ciens à dextris et à sinistris. 

Et ivit sub pedes elepliantis, et supposuit se ei, et occidit 
eum : et cecidit in terram super ipsum, et mortuus est illic. 

Et videntes1 virtutem4 régis, et impetum exercitûs ejus, 
diverterunt se ab eis. 

Castra autem régis ascenderunt contra eos in Jérusalem, 
et applicuerunt* castra régis ad Judasam et montem Sion. 

Et fecit* pacem cum his qui erant in Bethsurâ : et 
exicrunt de civitate, quia non erant eis ibi alimenta con-
clusis, quia sabbata erant terne6. 

Et comprehendit rex Belhsuram : et construit illic 
custodiam servare eam6. 

Et convertit castra ad locum sanctificationis7 dies mul -
tos : et statuit illic balistas8, et machinas, et ignis jacula *, 
et tormenta ad lapides jactandos, et spicula, et scorpios ao 
mittendas sagittas, et fundibula10. 

Fecerunt autem et ipsi" machinas adversùs machinas 
eonim, et pugnaverunt dies multos. 

Escae autem non erant in civitate, eô quôd septîmus an* 
1 Judœi. cer, jeter, était une machine 
2 La puissance qui se mon- de guerre dont les anciens se 

trait dans son armée. servaient pour lancer des pierres 
5 Vous savez qu'il faut sous- et des traits a une distance con-

entendre se. sidérable. Il y en avait qui lan-
4 Rex. çaient des pierres de plus de 
s C'est-à-dire l'année sabha- 200 livres à 500 mètres de dis

tique pendant laquelle les terres tance, 
se reposaient. 9 C'est-à-dire des traits em-

• Pour ad servandam eam. flammés pour mettre le feu. 
On peut sous-eutendre voient 1 0 Balistas et Machinas qui 
ou cupiens. précèdent, sont les noms géné-

7 Le temple et la citadelle qui riques, et les suivants indiquent 
le. protégeait. les espèces. 

8 Bahste, du grec Bgtotijnn- 1 1 Judœi. 
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nus esset « : et qui remanserant in Judceà de gentibus2, 
consumpserant reliquias eorum3, quœ repositae fuerant. 

Et remanserant in sanctis* viri pauci, quoniam obti-
nuerat eos famés : et dispersi sunt unusquisque in locum 
suum. 

Et audivit Lysias quod Piûlippus5, quem constituera t rex 
Antiochus, cùm adhuc viveret, ut nutriret Àntiochum 
filium suum, et regnaret8, 

Reversus esset à Perside, et Media 7 , et exercitûs qui abie-
rat cum ipso, et quia quaerebat suscipere regni negotia8 : 

Festinavit ire, et dicere ad regem, et duces exercitûs : 
Deficimus quotidiè, et esca nobis modica est, et iocus, 
quem obsidemus, est munitus, et incumbit nobis ordinare 
de regno9. 

Nunc itaque demus dexteras hominibus istis10, et fa-

* C'est-à-dire de Tannée du furent battus uar ludas Machft-
Sabbat ou sabbatique. bée ; il n'en conserva pas 

* Les Syriens qui étaient rea- moins la faveur du prince, qui 
tés maîtres de certaines places le nomma régent du royaume 
et entre autres de la citadelle de et tuteur de son fll^ ; mais Ly-
Sion dont Judas Machabée les slas, autre favori, s'empara du 
avait expulsés peu de temps au- gouvernement et le fit mourir, 
paravant. * Antiochus (minor). 

5 Judœorum. On faisait des 7 Voyez Tubie [Biblia parcu-
provisions durant les années qui la), t. IV, page 3, note 6 . 
précédaient Tannée sabbatique, * Littéralement : prendre sur 
pour passer Tannée qui la sui- sol les affaires de la royauté ou 
vait; c'ebt ce qu'exprime reit- du gou\ernement, cW-à-dire, 
qutas. s'emparer du gouvernement. 

4 Les lieux saints, c'est-à-dire 0 La pensée de Lysias était 
le temple et les lieux environ- qu'il valait mieux s'occuper de 
nants. mettre ordre aux affaires du 

* Philippe, phrygien d'ori- gouvernement que de "pousser 
glne, nommé par Antiochus un siège dont la force de la 
Epiphane, son fi ère de lait, place et le manque de vivres 
gouverneur de Jérusalem. 11 devaient prolonger les souf-
Ût aux Juif^ des maux in fi- fiances et les langueurs. 
nis. C'e&t sous son gouverne- 1 0 U s'agitdc* Juif» renfermés 
ment nue les (généraux A polio- dans Jérusalem et dans la ci-
nius Séron, Gorgias, Nicauor tudelle. 
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iv. 9 

ciamus cum illis pacem, et cum omni gente eorum : 
Et constituants illis ut ambulent in legitimis suis sicut 

priùs1. Propter légitima enim ipsorum, quae despeximus, 
irati sunt, et fecerunt omnia haec. 

Et placuit sermo in conspectu régis et principum : et 
misit ad eos a pacem facere, et receperunt illam. 

Et juravit illis rex, et principes : et exierunt de munitionc. 
Et intravit rex montem Sion, et vidit munitionem loci : 

et rupit citiùs juramentum, quod juravit : et mandavit 
destruere muni m in gyro. 

Et discessit festinanter, et reversus est Antioehiam, et 
invenit Philippum dominantem civitati1 : et pugnavit ad
versùs eum, et occupavit civitatem. 

LEÇON XXVII. 

Règne de Démétrius; Il envoie en Judée Bacchideet Alcime qui 
y font toutes sortes de maux. Judas les réprime. 

Anno centesimo quinquagesimo primo *, exiit Demetrius8 

Seleuci8 filius ab urbeRomâ7, et regnavit. 
1 C'est-à-dire comme avant gagna la Syrie et recouvra son 

le temps d'Antiochus Epiphane. royaume. Antiochus Eupator # 

* Ceux dont il est parlé plus fils d'Antiochus Epi plia ne., au-
haul, les Juifs qui occupaient quel il avait succédé dans Tusur-
la citadelle. patîon , fut abandonné, et se« 

* Régime logique ; c'est-à- généraux furent livrés à Dé mé
dire donnant des ordres à la irius qui les fit mourir. Voyeï 
cité. dans le texte le reste de son 

* Regni Grœcorum. histoire. 
» Démétrius 1 e r , surnommé 6 Séleucus, surnommé Philo-

Soter, c'est-à-dire sauveur, Ois pator. La Syrie, affaiblie par 
deSéleucus Philopator, fut en- une longue guerre, et devenue 
•oyé en otage à Rome dans son tributaire des Romains, avait 
enfance. 11 y était encore quand perdu une partie de son ancien 
son père mourut empoisonné, lustre quand ce prince monta 
l'an 170 avant Jésus-Christ, sur le trône. Il fut empoisonné 
Ayant vainement demandé au l'an 170 avant Jé^us-CurUt, 
sénat d'être rétabli dans ses après un règne de 12 ans. 
droits, il s'échappa de Rome, 7Rome.Vuyezpagcl45,not<'«. 
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Et elegit rex ex amicis suis Bacchidem *, qui dominaba-
tur trans flumen magnum2 in regno, et fidelem régi : et 
misit eum, 

Ut videret exterminium, quod fecit Judas : sed et 
Alcirnum5 impium constituit in sacerdotium, et mandavit 
ei facere ultionem in filios Israël. 

Et surrexerunt*, et vénérant cum exercitu magno in 
terram Juda : et miseront nuntios, et locuti sunt ad Ju-
dam, et ad fratres ejus, verbis pacificis in dolo. 

Et non intenderunt sermonibus eorum : viderunt enim 
quia vénérant cum exercitu magno. 

Et movit Bacchides castra ab Jérusalem, et applicuit in 
Bethzecha» : et misit, et coinprehendit multos ex eis qui à 
se effugerant, et quosdam de populo mactavit, et in pu-
tcum magnum projecit. 

Et commisit regionem Alcimo, et reliquit cum eo 
auxilium in adjutorium ipsi. Et abiit Bacchides ad re
gem : 

Et satis agebat Alcimus pro principatu sacerdotii sui 6 ; 
Et convenerunt ad eum omnes, qui perturbabant popu-

lum suum7, et obtinuerunt terram Juda, et fecerunt pla-
gain magna m in Israël. 

Et vidit Judas omnia mala quai fecit Alcimus, et qui 
eum eo erant8, filiis Israël, multô plus quàm gentes. 

Et cxiit in omnes fines Judaeae in circuitu », et fecit vin-

* Non autrement connu que 
par ce qui va en étr» raconté. 

* L'Euphrale. 
* Même remarque que pour 

Btcchide.. 
4 Dacchide et Alcime. 
* N«m autrement connu. 
* C'est-à-dire faisait tout ce 

qu'il fallait pour s'affermir dans 
la souveraine sacrifleature. 

7 Les perturbateurs du repos 
public, les mauvais sujets. 

* II s'agit des Juifs qui s'é-
taie'tralliés à Alcime. 

9 C'e&t à-dire qu'il parcourut 
le pays dans tous les sens. 
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dictam in viros desertores », et cessaverunt ultra exire in 
regionem*. 

Vidit autem Alcimus quôd prsevaluit Judas, et qui cum 
eo erant : et cognovit quia non potest sustinere eos, et 
regressus est ad regem, et accusavit eos multis crirainibus. 

LEÇON XXVIII. 

Kicanor envoyé par Démétrius est vaincu dans un premier com
bat. U insulte les prêtres et demande que Judas lui soit livré. 

Et misit rex Nicanorem*, unum ex principibus suis no-
bilioribus : qui erat inimicitias exercens4 contra Israël : et 
mandavit ei evertere populum8. 

Et venit Nicanor in Jérusalem cum exercitu magno, et 
misit ad Judam et ad fratres ejus6 verbis pacificis cum dolo, 

Dicens : Non sit pugna inter me et vos : veniam cum 
viris paucis, ut videam faciès vestras cum pace. 

Et venit ad Judam, et salutaverunt se invicem pacificè : 
et hostes parati ernnt rapere Judam. 

Et innotuit sermo7 Judae, quoniam cum dolo venerat ad 
eum : et conterritus est ab eo 8 , et ampliùs noluit videre 
faciem ejus. 

Et cognovit Nicanor quoniam denudatum est consilium 

1 Sous-entendu partis sua ou Jésus-Christ. U fut envoyé da 
legis. nouveau par Démétrius, et c'e< 

* Exire in regionem, sortir de celte seconde expédition 
du lieu qu'ils habitaient pour qu'il s'agit ici. 
parcourir le pays et y jeter ia 4 Nous venons de voir la rai-
désolation; ce qui ne veut pas son de ces inimitiés, 
dire qu'ils venaient du dehors. • Sous - entendu hune ou 

* Général d'Antiochus Epi- Israël. 
hane, roi de Syrie. Il vint en * Sous-entendu nunfio*. 
udée, par ordre de Lysias, pour 7 Sermo pour fama, rumor. 

s'opposer aux entreprises de 8 C'est-à-dire que Judas eut 
Judas Machabée, et fut forcé de peur de Nicanor. 
prendre la fuite l'an 166 avant 
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ejus : et exivit obviant Juda? in pngnam juxta Capharsa-
laina1. 

Et ceciderunt de Nicanoris exercitu ferè quinque millia9 

viri, et fugerunt in civitatem David. 
Et post haec verba3 ascendit Nicanor in montem Sion : 

et exierunt * de sacerdotibus populi salutare eum in pace, 
et demonstrare ei holocautomata, quae offerebantur pro 
rege. 

Et irridens sprevit eos, et polluit* : et locutus est su
perbe, 

Et juravit cum ira, dicens : Nisi traditus fuerit Judas, et 
exercitûs ejus in manus meas, continua cùm regressus 
fuero in pace, succendam domum istam. Et exiit cum ira 
magnâ. 

Et intraverunt sacerdotes, et steterunt ante faciem al-
taris et templi6 : et fientes dixerunt : 

Tu Domine elegisti domum istam ad invocandum no
men tuum in eâ, ut esset domus orationis et obsecratio-
nis populo tuo. 

Fac vindictam in homine isto, et exercitu ejus, et ca-
dant in gladio : mémento blasphemias7 eorum, et ne 
dederis eis ut permaneant. 

1 Non autrement connu. * Synecdoche, le tout pour la 
* Sous-entendu numéro, partie; le temple pour la partie 
* Voyez plus haut. la plus sacrée du temple, le 
4 Sous-entendu quidam. Saint des saints. 
* C'est-à-dire qu'il les traita T Plaute a dit : Suam quit-

comme des profanes, sans res* que rem meminit, 
pect pour leur caractère sacré. 
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LEÇON XXIX. 

Nicanor est une seconde fois vaincu. Les Juifs s'engagent à 
célébrer le jour anniversaire de cette grande victoire. 

Et exiit Nicanor ab Jérusalem, et castra applicuit ad 
Bethoron* : et occurrit illi exercitûs Syrite*. 

Et Judas applicuit in Adarsa8 cum tribus millibus viris : 
et oravit Judas, et dixit : 

Qui missi erant à rege Sennacherib, Domine, quiablas-
phemaverunt te, exiit angélus, et percussit ex eis centum 
octoginta quinque millia : 

Sic contere exercitum istum in conspectu nostro hodiè 
et sciant c&teri quia malè locutus est super sancta tua4 : et 
judica illum secundùm malitiam illius. 

Et commiserunt exercitûs praelium tertiâ decimâ die 
mensis Adar5 : et contrita sunt castra Nicanoris, et cecidit 
ipse primus in praelio. 

Ut autem vidit exercitûs ejus quia cecidisset Nicanor, 
projecerunt arma sua, et fugerunt : 

Et persecuti sunt eos 6 viam unius diei, ab Adazer7 us-
quequô veniatur in Gazara8, et tubis cecinerunt post eos 
cum significationibus9 : 

1 Nom de denx villes dans la 4 Le sanctuaire, le temple. 
tribu d'Ephraîm ; on appelait " Douzième mois de l'année 
l'une supérieure et l'autre infé- sacrée chez les Juifs, répondant 
Heure. La première étaitsurune à février et à mars, et à Etui de 
montagne , et la seconde dans l'année civile. 
la plaine. C'est près de là que 6 Sous-entendu per. 
Josué défit les cinq rois qui mar- ? La même que Adarsa. 
chaient contre les Gabaouites. a Gazara, Gazer ou Gadora, 

9 Voyez plus haut. ville puissante de Palestine , 
1 Adarsa ou Adazer, ville de au-delà du Jourdain, capitale 

Judée, tribu d'Ephraîm. Adarsa, de la Pérée, dans la tribu de 
selon Josèphe, n'était éloignée Ma nasse. 
que de trente stades des Bétho- * C'est-à-dire avec des cris 
ron. et des démonstration! en signe 
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Et exierunt de omnibus castellis Jndaxe in cirontu, et 
ventilabant eos cornibus *t et convertebantur iterùm ad 
eos, et ceciderunt omnes gladio 2 , et non est relictus ex eis 
nec'unus. 

Et acceperunt spolia eorum in praedam : et caput Nica-
noris amputaverunt, et dexteram ejus, quam extenderat 
superbe, et attuleruntet suspenderunt contra 4 Jérusalem. 

Et laetatus est populus valdè, et egerunt diem illam in 
lœtitiâ magnâ. 

Et constituit 1 agi* omnibus annis diem istam, tcrtiàde-
cimâ die mensis Adar. 

Et siluit 7 terra Juda dies paucos, 

LEÇON XXX. 
Judas fait alliance avec les Romains. 

Et audivit Judas nomen Romanorum 8, quia sunt poten

ce leur victoire, et de la défaite Ils le devaient même en bonne 

île leurs ennemis, Invitant ainsi tactique militaire, pour ne per

les habitants du pays à les se- mettre à aucun d'eux d'échap-

rouder dans l'extermination des per. 
ennemis de Dieu. 1 Nec pour ne quidem, pas 

1 Métaphore prise de l'action même, 
du taureau qui lance en l'air 4 Sur quelque monument on 
avec ses cornes les animaux ou quelque lieu élevé, en face ou à 
les choses qui ont excité sa colè- la vue de Jérusalem, 
rc; traduisez : les attaquaient * Populus; en sorte que ege-
avec vigueur. runt qui précède et qui a égale-

* C'est-à-dire qu'après avoir ment pour sujet populus, est un 
écrasé ceux qui fuyaient devant accord de sens ou de logique, et 
eux, ils revenaient attaquer de constituit un accord syntaxique 
front ceux qui venaient derrière ou grammatical, 
les premiers. On comprend qu'a- * Sous-entendu tn eddem In
vertis par les cris de victoire, titid. 
par le son des trompettes et la ' C'est-à-dire qu'on n'y enten-
vue des fuyards, les habitants dit plus ni les cris de détresse, 
du pays, se ruant sur eux de ni les clameurs des combats, 
toute part, pouvaient attaquer * Romains , habitants de 
les premiers avant les derniers; Rome et de l'Empire soumis à 
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tes viribus, et acquîescunt ad omnia, quae postulantur ab 
eis : et 1 quicumque accesserunt ad eos, statuerunt cum 
eis amicitias, et quia sunt potentes viribus. 

Et elftgit Eupolemum, filium Joannis, filii Jacob, et 
Jasonem, filium Eleazari1, et misit eos Romam constituere 
cum illis amicitiam, et societatem : 

Et ut auferrent ab eis jugum Graecorum quia videront 
quôd in servitutem premerent regnum Israël. 

Et abierunt Romam viam multam valdè, et introierunt 
curiam*, et dixerunt : 

Judas Machabœus, et fratres ejus, et populus Judaeo-
rum miseront nos ad vos'statuere vobiscum societatem 
et pacem, et eonscribere nos socios et amicos vestros. 

Et placuit sermo in conspectu eorum1. 
Et hoc7 rescriptum est », quod rescripserunt in tabulis 

cette ville. L'histoire des Bo- aue le peuple anglais qui a tant 
mains comprend 1200 ans qui de traits de ressemblance, en 
se divisent en trois périodes bien et en mal, avec le peuple 
Inégales : la Royauté, la Repu- romain, joue aujourd'hui le mé-
blîque et l'Empire. La Royau- me rôle providentiel que 1« 
té dura 244 ans, la Républi- peuple romain. Tout occupé de 
que 456 9 et l'Empire 500. Les l'extension de son commerce et 
Romains durent à leur gou- de sa puissance maritime, il 
vernement autocratique, plus fait tomber les dernières bar-
encore qu'à leurs vertus guer- rlères qui s'opposaient au règne 
rières et morales, l'empire du universel de l'Evangile, 
monde. C'est le sénat qui a 1 Quia ou quod. 
donné à leur politique cette 4 Personnages non autrement 
suite Bans laquelle on ne fait connus, 
lien de durable. En détruisant 1 Voyez le commencement 
toutes les barrières, en Imposant des Machabées. 
leur langue par l'ascendant de * Le palais du sénat, 
leur puissance, en poussant dei * Sous-entendu cupientes. 
routes jusqu'aux extrémités du * Accord de sens : les envoyés 
monde, enfin, en reliant tous les juifs parlaient devant le sénat, 
peuples dans un Immense fais- et le sénat était composé de sé-
ceau, les Romains ont été entre nateurs. 
les mains de Dieu un admirable 1 Hoc, la demande qui. pré-
instrument pour préparer le rè- cède. 
gne de N. S. et rétablissement 8 L'acquiescement à cette do-
de son Eglise. U est remarquais mande fut mis par écrit et en-
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œrcis *, et miserunt in Jérusalem, ut esset apud eos ibi 
memoriale pacis et societatis • 

BENÈ SIT ROMANIS, et genti Judaeorum, in mari et 
in terra in mternum: gladiusque et hostis procul sit ab eis. 

Quôd si institerit beilum Romanis priùs, aut omnibus 
sociis eorum in omni dominatione eorum : 

Auxilium feret gens JudiBorum, prouttempus dictaverit, 
corde pleno' : 

Et pradiantibus non dabunt5, neque subministrabunt 
triticum, arma, pecuniam, naves, sicut placuit Romanis 4 : 
et custodientb mandata eorum, nihil ab eis accipientes. 

Similiter autem et si genti Judseorum priùs accident 
beilum, adjuvabunt Romani ex animo8, prout eis tempus 
permiserit : 

Et adjuvantibus non dabitur triticum, arma, pecunia, 
naves, sicut placuit Romanis : et custodient7 mandata 
eorum absque doio ; 

Secundùm hœc verba constitueront8 Romani populo 
Judœorum. 

Quôd si post haec verba hi aut illi addere aut demere 
ad hxc aliquid voluerint, facient ex proposito suo : et 
quœcumque addiderint, vel dempserint, rata erunt. 

Sed et de malis, quae Demetrius rex fecit in eos, scripsi-
mus ei, dicentes : Quarè gravâsti jugum tuum super ami-
cos nostros, et socios Judseos ? 

voyé aux Juifs: c'est cequ'indi- 4 Ces mots signifient ici : 
quent rescriptum est et tes- telle est la volonté des Romains. 
cripserunt. 6 Judœi, 

1 C'était une antique coutume • Ex animo répond à pleno 
de graver ainsi les traités d'al- corde qui précède, et si g m lie 
liance et de les déposer dans les de plein gré, de bon cœur, 
temples. 7 Romani. 

3 De tout cœur. * Sous-entendu pactum ou 
3 Romani. fceàus. 
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9 . 

Si ergô îterùm adierint nos, adversùm te faciemus illis 
judicium1, et pugnabimus tecum rnari terra que: 

LEÇON XXXI. 
Démétrius, à la nouvelle de la défaite de Nicanor, envoie de nou

veau Bacchide et A Ici me avec vingt-deux mille hommes pour 
soumettre la Judée. Judas, presque abandonné des siens, refuse 
de prendre la fuite. 

Intereà ut audivit Démétrius, quia cecidit Nicanor et 
exercitûs ejus in praelio, apposuit ' Bacchidem et Alc'mum 
rursùm mittere in Judaeam, et dextrum cornu1 cum illw. 

Et abierunt viam, quae ducit in Galgala*, et castra po
suerunt in Masaloth quai est in Arbellis6 : et occupave-
runt eam, et peremerunt animas hominum multas. 

In mense primo7 anni centesimi et quinquagesimi se-
cundi8, applicuerunt exercitum ad Jérusalem : 

Et surrexcrunt, et abierunt in Beream9 viginti millia 
virorum, et duo millia equitum. 

Et Judas posuerat castra in Laisa", et tria millia viri 
electi cum eo : 

Et videront multitudinem exercitûs quia multi sunt11, et 

1 Nous leur ferons jugement, * A r belles est ici le nom d'ui 
nous leur rendrons justice. canton et non d'une ville. Aor,-

* Apposuit mittere ; littérale* cbôme le met dans la tribu ri« 
ment:il ajouta d'envoyer, c'est- Nephthali, et Josèphe dans la 
à-dire qu'aux envois précédents Galilée. 
U ajouta encore celui-là. 7 Le mois de Nisan (mars et 

* Cornu, métaptiore hébraï- avril). 
que, puissance; cornu dev- * Regni Grœcorum. 
trum, grande puissance, parce 0 Bérée ou Béroé, village peu 
que la corne droite des ani- éloigné de Jérusalem. Juscpha 
maux, étant plus exercée, est l'appelle Bcrseth. 
plus forte que l'autre. " Lieu deja Palestine, dans 

* Galgala ou tiulgal, ville de la tribu de Benjamin, auprèi de 
la Judée, située vis-à-vis des Béruth. 
plaines de Jéricho. 1 1 Toujours les collectifs, ici 

•Ville de Palestine, dans la comme dans la phrase suivante, 
tribu de Juda. 
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timtlerunt valdè : et multi subtraxerunt se de castris, et 
non remanserunt ex eis nisi octingenti viri. 

Et vidit Judas quôd defluxit exercitûs suus, et bellum 
perurgebat eum, et confractus est corde, quia non babebat 
tempus congregandi eos, et dissolutus est1*. 

Et dixit his qui residui erant : Surgamus, et eamus ad 
adversarios nostros, si poterimus pugnare adversùs eos. 

Et avertebant eum, dicentes : Non poterimus, sed libé
rerons animas nostras modo, et revertamur ad fratres 
nostros, et tune pugnabimus adversùs eos ; nos autem 
pauci sumus. 

Et ait Judas : Absit istam rem facere ut fugiamus ab 
eis : et si appropiavit tempus nostrum, moriamur in vir-
tute propter fratres nostros, et non inferamus crimen* 
gloriae nostras. 

LEÇON XXXII. 

Judas engage le combat et meurt dans la mêlée, après avoir 
enfoncé la droite de l'ennemi. Sa moi t est longtemps pleurce. 

Et movit' exercitûs4 de castris, et steterunt illis obviàm : 
et divisi sunt équités in duas partes, et fundibularii et 
sagittarii praeibant exercitum, et primi certaminis* omnes 
po tentes. 

Bacchides autem erat in dextero cornu, et proximavit 
legio6 ex duabus partibus, et clamabant tubis : 

1 Littéralement: il tomba dans * Sotif-entendu se» 
l'état d'une chose qui se délie 4 Syriorum. 
et dont les parties ne tiennent • Pour prima; aciei, ses pre-
plus ensemble : ses* forces, son mlers rangs, ceux qui étaient 
génie, son courage, tout l'aban- destinés à combattre les pre-
donna; il Be sentit défaillir. miers. 

» Crimen, ici, reproche odieux 6 Pour exercitûs ou legiones. 
que mérite le crime. 
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Exclamaverunt autem et hi, qui erant ex parte Judas, 
eliam ipsi, et commuta est terra à voce exercituum : et 
commissum est praslium à mane usqué ad vesperam. 

Et vidit Judas, quôd firmior est pars exercitûs Bacchidis 
in dextris, et convenerunt cum ipso omnes constantes 
corde : 

Et contrita est dextera pars ab eis, et persecutus est 
eos usquè ad montem Azoti *. 

Et qui in sînistro cornu erant, videront quôd contritum 
est dextrum cornu, et secuti sunt post Judara, et eos qui 
eum ipso erant, à tergo : 

Et ingravatum est prœlium, et ceciderunt vulnerati 
multi ex his et ex illis. 

Et Judas cecidit, et caeteri fugerunt. 
Et Jonathas et Simon tulerunt Judam fratrem suum, et 

sepelieront eum in sepulcro patrum suorum in civitate 
Modin*. 

Et fleverunt eum omnis populus Israël planctu magne, 
et lugebant dies multos, 

Et dixerunt : Quomodô cecidit potens, qui salvum fa-
ciebat populum Israël ! 

Et caetera verba3 bellorum Judœ, et virtutum quas fecit, 
et magnitudinis ejus, non sunt descripta : multa enim 
erant valdè. 

Et factum est : post obitum Judas emerserunt4 iniqui in 
omnibus finibus Israël, et exorti sunt omnes qui opéra-
bantur iniquitatem. 

1 Voyez page 171, note tudc d'un homme ou d'un anU 
* Voyez plus haut, leçon VI. mal qui se tient caché dans 
* Verba pour récits : les ré- l'eau, et qui montre la tete 

cits se font avec des paroles ; quand le danger ou la crainte 
métonymie. est passée. 

4 Métaphore prise de l'attl-
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LEÇON XXXIII. 

Grande Iritmlation en Israël. Jonathas succède à Judas et venge 
la mort de Jean, son frère. 

Et facf a est tribulatio magna in Israël, qualis non fuit ex 
die, quâ non est visus propheta in Israël1. 

Et congregati sunt omnes amici Judse, et dixertint Jo-
nathee1 : 

Ex quo frater tuus Judas defunctus est, vir similis ei non 
est, qui exeat contra inimicos nostros Bacchidem, et eos 
qui inimici sunt gentis nostrae. 

Nunc itaque te hodiè elegimus esse pro eo nobis in prin-
cipem, et ducera ad bellandum belhim* nostrum. 

Et suscepit Jonathas tempore illo principatum, et sur-
rexit loco Judie fratris sui. 

Et cognovit Bacchides, et quœrebat eum occidere. 
Et cognovit Jonathas, et Simon frater ejus, et omnes 

qui cum eo erant : et fugerunt in desertum Thecuae4, et 
consederunt ad aquam lacûs Asphar *. 

1 C'est-à-dire depuis le retour largeur. Les eaux en sont sta
de la captivité; depuis Zacha- gnantes et épaisses, et aucun 
rie, Aggee et Malachie. poisson ne peut y vivre : de là 

* Frère de Judas. son surnom de mer Morte. Son 
5 Pour gerendum hélium, nom d'Asphaltite , du grec 

C'est ainsi que l'Ecriture dit aaepo&Tcc, bitume, vient de la 
dormire somnum, d'où Bussuet grande quantité de bitume 
u tiré cette magnifique apostro- qu'on en retirait. On l'appelait 
phe : Dormez votre sommeil, aussi mer Salée, mare Saisisse 
grands de la terre, etc. mum, parce qu'on regardait le 

* Ville de la tribu de Juda, bitume comme un sel. Ce lac 
au Sud, à peu de distance du qui occupe l'emplacement des 
torrent de Cédron. villes détruites par la vengeance 

B Asphar ou Asphaltite (lac), céleste, comme nous l'avons 
mer Morte, grand lac de Judée, vu dBns Histoire d'Abraham, 
au Midi, entre les tribus de rappelle de toute manière cette 
Juda et de Ruben. Il a 680 terrible catastrophe. Pas d'êtres 
stades de longueur et 150 de vivants dans ses eaux, pas de 
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El cognovit Bacchides, et die sabbatorum venit ipse, et 
omnis exercitûs ejus, trans Jordanem. 

Et Jonathas misit fratrem suum ducem populi, et ro-
gavit Nabuthœos1 amicos suos, ut commodarent illis appa-
ratum suum3, qui erat copiosus. 

Et exierunt filii Jambri1 ex Madaba \ et comprchen-
derunt Joannem, et omnia quae habebat, et abierunt ha-
bentes ea. 

Post haec verba, renuntiatum est Jonathae, et Simoni 
fratri ejus, quia filii Jambri faciunt nuptias magnas, et du
rant sponsam ex Madaba, filiam unius de magnis princi-
pikis Chanaan5, cum anabitione magnâ. 

Et recordati sunt sanguinis Joannis fratris sui : et ascen-
derunt, et absconderunt se sub tegumento montis8. 

Et elevaverunt oculos suos, et viderunt : et eccè tumul-
tus, et apparatus multus - et sponsus processif et amici 
ejus, et fratres ejus obviàm illis cum tympanis et musicis, 
et armis multis. 

Et surrexerunt ad eos ex insidiis, et occiderunt eos, et 
ceciderunt vulnerati multi, et residui fugerunt in montes : 
et acceperunt omnia spolia eorum. 

Et conversas sunt nuptiae in luctum, et vox musicorum 
ipsorum in lamentum. 

Et vindicaverunt vindictam7 sanguinis fratris sui : et re
versa sunt ad ripam Jordanis. 

végétation sur ses bords, un air * Non autrement connu» 
empesté qui tue les oiseaux qui * Madaba on Médaba , ville 
s'y engagent, un noir bitume de la Palestine orientale, dans 
remontant de ses profondeurs, la tribu de Ruben. 
partout la désolation et la mar- * Voyez tome I de la Biblia 
que éclatante de la malédiction parvula, page 64, note s . 
divine. * Soit derrière la montagne, 

1 Voyez page 181, note *. soit sous les arbres qui la cou-
1 Leur équipage ou leurs pré- vraient. 

paratifs de guerre. ' Toujours la même e t -
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LEÇON XXXIV. 

B.icchldc fuit devant Jonathas. Mort d'Alcime. BaechMe se retire 
de nouveau en Syrie après une nouvelle défaite et un traité de 
paix conclu entre lui et Jonathas. 

Et audivit Bacchides, et venit die sabbatorum usquè-ad 
oram Jordanis in virtute magnâ. 

Et dixit ad suos Jonathas : Surgamus, et pugnomus con
tra inimicos nostros : non est enim hodiè sicut heri et 
nudiustertius1 ; 

Eccè enim beilum ex adverso, aqua verô Jordanis hinc 
et indè, et ripae, et paludes, et saltus : et non est locus di-
vertendi. 

Nunc ergô clamate in cœlum, ut liberemini de manu 
inimicorum vestrorum. Et commissum est beilum. 

Et extendit Jonathas manum suam percutere * Bacchi-
dem, et divertit * ab eo retrd : 

Et dissiiiit Jonathas, et qui cum eo erant, in Jordanem, 
et transnataverunt * ad eos Jordanem : 

Et ceciderunt de parte Bacchidis die illâ mille viri. Et 
reversi sunt5 in Jérusalem. 

Et aedificaverunt civitates munitas in Judœâ. 

pression qui indique souvent 
que l'action s'est bien faite, 
qu'on y a mis du zèle et de l'ac
tivité. 

1 C'est-à-dire, Il ne nous est 
pas libre d'éviter le combat, 
comme les Jours précédents , 
quand nous étions dans le dé
sert de Thécua. 

* Percutere pour od perçu-
tiendum 

1 Bacchides, 
• D'après le grec et le récit 

de Josèphe, on soupçonne qu'il 
manque ici la part.cule non, 
c'est-à-dire que les ennemis ne 
posèrent point le Jourdain 
pour poursuivre Jonathas et les 
siens, qui se retirèrent après 
leur victoire; parce que trop peu 
nombreux et mai armés, ils ne 
se croyaient pas en état de te
nir longtemps contre les Sy
riens. 

* Jonathas et sui. 
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Et anno centcsimo quinquagesîmo tertio, mense se
cundo prœcepit Alcimus destrui muros domûs sanctoe in-
terioris *, et destrui opéra prophetarum * : et ccepit de-
struere. 

In tempore illo percussus est Alcimus : et impedita sunt 
opéra iliius, et occlusum est os ejus \ et dissolutus est s 

paraîysi, nec ultra potuit loqui verbum, et mandare de 
domo suâ. 

Et mortuus est Alcimus in tempore illo cum tormento 
magno 1 . 

Simon verô, etquicum ipso erant, exierunt de civitate 7, 
et succenderunt machinas, 

Et pugnaverunt contra Bacchïdem, et contritus est ab 
eis : et afflixerunt eum valdè, quoniam consilium ejus, et 
congressus ejus erat inanis *• 

Et îratus contra viros iniquos, qui ei consilium dederant 
ut veniret in rcgionem ipsorum, multos ex eis occidit : ipse 
autem cogitavit cum reliquis 9 abire in regionem suam. 

Et cognovit Jonathas, et misit ad eum legatos corn-

* Le mois d'iar qui répon- • Terrible exemple des ma-
dait à avril et à mal. léâictions attachées à l'usurpa-

4 La muraille qui séparait la tion du sacerdoce, 
partie extérieure de la parlie in- f II s'agit de Béthaven, sl-
térieure du temple où les Gen- tuée dans le désert de Jéricho, 
tils ne pouvaient pas pénétrer, dans la tribu de Benjamin, as-

*11 s agit d'Agréé et de Za- sez près du Jourdain. Bacchide, 
charie, qui avaient, par leurs à l'Instigation des apostats du 
exhortation?, contribué à la re- pays , était venu avec une 
construction du Temple, après grande armée assiéger cette 
leur captivité. ville où il espérait surprendre 

* Par la paralysie qui ne lui Jonathan. 
permit pas d'ouvrir la bouche * C'est-à-dire que Bacchide 
pour parler. éprouva une grande douleur, en 

* Ce qui est délié n'ayant voyant ses desseins avortés et 
plus ni consistance ni force, est la mauvaise issue du combat, 
affaibli; c'est ici lo sens de dû- * Sous entendez militibus. 
«oJurws. 
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ponere 1 pacera cum ipso, et reddere ei captivitatem*. 
Et libenter accepit, et fecit secundùm verba ejus, et ju-

ravit se nihil facturum ei mali omnibus diebus vitae ejus. 
Et reddidit ei captivitatem, quam priùs erat pradatus 

de terra Judâ : et conversus abiit in terram suam, et non 
àpposuit ampliùs8 venire in fines ejus. 

Et cessavit gladius * ex Israël : et faabitavit Jonathas in 
Machinas *, et cœpit Jonathas ibi judicare populum, et ex-
terminavit impios «x Israël. 

LEÇON XXXV. 
Jonathas, provoqué par Apollonius, le défait et retourne couvert 

de gloire a Jérusalem. 

In anno cenlesimo sexagesimo quinto, venit Demetrius * 
filius Demetrii à Cretâ1 in terram patrum suorum. 

Et audivit Alexander8 rex, et contristatus est valdè, et 
reversas est Antiochiam 

* \o\et Bibliapartulatt. IV, une vie de débauches et pin-
page 26, note *. On peut du reste sieurs années de captivité chez 
sous-eniendre cupïens» les Parthcs. 

* La captivité pour les cap- 7 La plu* considérable des 
tifs ; l'abstrait pour le concret. Iles de la Méditerranée, au su t 

* IL n'ajouta plus, il ne con- des Gyclades. Son premier toi 
linua plus, U cessa. fut Minos. 

4 Le glaive pour la guerre; * Alexandre Bala ou Baies, 
l'instrument avec lequel se fait homme de basse extraction v 

une chose pour la chose elle- mais plein d'audace et de t w 
même ; métonymie. lents. S'étant fait passer pour 

* Ville de la tribu d'Ephraira, Alexandre, fils d'Antiochus 
au Sud. Epiphane, et B'élant fait recon-

e 11 s'agit de Déméirlus H, naître comme tel par Ptolémée 
surnommé Nicanor, c'est-à-dire Philométor, Arlarathe et Attale, 

a i . „ Î - . A A~ r\~-—i i i t\~—:»-:— c , * , , - ,« 

par Alexandre Zébina, apiéi n o i e 1 . 
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Et constituit Démétrius rex Apollonium 1 ducem , qui 
prœerat Cœlesyriae1 : et congregavit exercitum magnum, 
et accessit ad Jamniam1 : et misit ad Jonathan summum 
sacerdotem, 

Dicens : Tu solus resistis nobis : ego autem factus sum 
in derisum, et in opprobrium, proptereà quia tu potcstatem 
adversùm nos exerces in montibus. 

Nunc ergô si confidis in virtutibusv tuis, descende ad nos 
in campum, et comparemus 1 illic invicem : quia mecum 
est virtus bellorum 

Ut audivit autem Jonathas sermones Àpollonii, motus 
est animo : et elegit decem millia virorum, et exiit ab Jé
rusalem, et occurrit ei Simon frater ejus in adjutorium : 

Et applicuerunt castra in Joppen7, et exclusit eum à 
eivitate8 (quia custodia Apollonii Joppe erat) et oppugna-
vit eam. 

Et exterriti qui erant in eivitate, aperuerunt ei, et ob-
tinuit Jonathas Joppen. 

Et audivit Apollonius, et admovit tria millia equitum, 
et exercitum multum. 

Et abiit Azotura9 tanquàm iter faciens, et statim exiit in 
1 Surnommé Daùs, gouver- 1 Virtus, force, 

rieur de la Ccelésyrie , général * Sous-entendu 'nos ou exer-
de Démétrius Nicanor, battu citus nostros ; comparons eu 
par Jonathas à Jamnia. mettons aux prises nos armées. 

* Célé, Ccelé ou Cœlésyrie, 6 La puissance des combats, 
c'est-à-dire Syrie creuse ou ce qui donne cette puissance, 
basse Syrie, contrée de la S>rie, c'est-à-dire le courage et la 
au Sud, formée par la vallée science de la victoire, 
comprise entre le mont Liban et 7 Voyez plus haut. In signifie 
l'Anti-Liban, où l'Oronte prend ici vers. 
sa source. Damas en était la ca- * Le sujet exclusit est Jop-
pitale, pé, c'est-à-dire queJoppé l'ex-

* Jamnia et Jabnla, ville et cl ut de sa cité ou de son en-
province de Palestine au sud- ceinte, ou, en d'autres termes, 
est de Joppé, dans la tribu de qu'elle lui ferma ses portes. 
Da». • Voyez page i l I, note ». 
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campurn, eô quôd haberet multitudinem cquitum, et con-
fideret in eis. Et insecutus est eum Jonathas in Azotum, 
et commiserunt praelium. 

Et reliquit Apollonius in castris mille équités post eos 
occulté. 

Et cognovit Jonathas quoniam insidiae sunt post se, et 
circuierunt castra ejus, et jecerunt jacula in populum* h 
mane usquè ad vesperam. 

Populus autem stabat', sicut prseceperat Jonathas : et 
laboraverunt equi eorum. 

Et ejecit8 Simon exercitum suum, et commisit contra 
legionem* : équités enim fatigati erant * : et contriti sunt6 

ab eo, et fugerunt. 
Et qui dispersi sunt per campurn, fugerunt in Azotum, 

et intraverunt in Bethdagon7 idolum suum, ut ibi se li-
berarent. 

Et succendit Jonathas Azotum, et civitatet, quae erant 
in circuitu ejus, et accepit spolia eorum, et templum Da-
gon : et omnes, qui fugerunt in illud, succendit igni. 

Et fuerunt qui ceciderunt gladio, cum his qui succensi 
sunt, ferè octo millia virorum. 

Et movit indè Jonathas castra, et applicuit ea8 Ascalo-

*. Dans le volume des Rois, 8 Et à caus^ de cette fatigue, 
nous avons souvent vu ce mut ils ne protégeaient plus l'infaa-
employé dans le sens d'armée terie. 
ou de soldats. Il faut sous-en- 6 ffostes ou Syrii. 
tendre nostrum; notre peuple, 'Belh-Dagou, maison ou 
c'est-à-dire les nôtres, nos gens, temple de Dagon; intraverunt 

• Stabat, tenait ferme, cou- idolum suum, ils entrèrent 
veit de ses boucliers, en sorte chez leur idole ou leur dieu, à 
que les ca\aliers firent de vains Beth Dagon. 
•'tforts pour l'entamer, comme • On peut sous-entendre ad 
l'indique laboraverunt qui suit, qui du reste est déjà dans le 

* Ejecit, poussa ou lança. verbe. 
4 L'infanterie formée en lé

gion. 
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nem1 : etexierunt de civitate obviàm illi in magnâ glorià*. 
Et reversus est Jonathas in Jérusalem cum suis, haben-

tibus spolia multa. 
Et * factum est : ut audivit Alexander rex sermones 

istos *, addidit adhuc glorificare Jonathan. 
Et misit ei fibulam auream, sicut consuetudo est dari 

cognatis regum. Et dédit ei Accaron *, et omnes fines ejus, 
in possessionem 6 . 

LEÇON XXXVI. 

Jonathas demande à Déméttius de retirer les troupes qui occu
paient la citadelle de Jérusalem : de son côté, Démétrius lui 
demande du secours. Trois mille Juifs le délivrent; mais à 
peine est-il délivré qu'il manque à toutes ses promesses. 

Et misit Jonathas ad Demetrium regem, ut ejiceret 
eos, qui in arce erant in Jérusalem, et qui in prœsiiiiis 
erant : quia impugnabant7 Israël. 

Et misit8 Demetrius ad Jonathan, dicens : Non haec tan-
tùm faciam tibi, et genti tuae : sed gloriâ illustrabo te, et 
gentem tuam, cùm fuerit opportunum. 

Nunc ergô rectè feceris, si miseris in auxilium mihi 
viros : quia discessit omnis exercitûs meus. 

Et misit ei Jonathas tria millia virorum fortium Antio-

1 Ascaïon, ville de Phénîcïe, rendant de grands honneurs, 
au Sud-Ouest, près de la mer, * Sous-ente idu hoc. 
l'une des plus anciennes et des 4 Ces discours, ou le récit de 
plus fortes du pays. Hérode y ces choses, 
lit bâtir des monuments magni- 11 Ville de Palestine, au sud-
tiques. Ascalon était renommée est de Joppé. 
par l'excellence de ses vins , 0 C'est-à-dire comme un bien 
la beauté de ses cyprès. C'était propre, 
la patrie de la reine Sémirainis * lis attaquaient en faisant 
et du philosophe Antiochus. des excursions. 

* In magnâ gloriâ, en lui • Sous-entendu nuntiot. 
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* Sous-entendu numéro. 
9 La cour pour le palais tout 

entier, la partie pour le tout : 
synecdoche. 

5 lis se dispersèrent; non 
pour fuir, mais pour parcourir 
la ville dans tous les sens. 

4 En signe d'amitié et de ré
conciliation. 

8 Ils furent vanté?, ils acqui
rent de la réputation, Us devin
rent célèbres. 

* Horace a dit mentiri spem, 
tromper l'espoir. On peut tou
tefois sous-entendre secundùm 
et traduire : il mentit selon ou 
en .tout ce qu'il avait dit. 

chiam : et venerunt ad regem, et delectatus est rex in 
adventu eorum. 

Et convenerunt qui erant de civitate, 1 centum viginti 
millia virorum, et volebant interficere regem. 

Et fugit rex in aulam3 : et occupaverunt qui erant de 
civitate, itinera civitatis, et cœperunt pugnare. 

Et vocavit rex Judaeos in auxilium, et convenerunt 
omnes simul ad eum, et dispersi sunt5 omnes per civi
tatem : 

Et occiderunt in illi die centum millia hominum, et 
succenderunt civitatem, et ceperunt spolia multa in die 
illâ, et liberaverunt regem. 

Et videront qui erant de civitate, quod obtînuissent 
Judaei civitatem sicut volebant : et infirmati sunt mente 
suâ, et clamaverunt ad regem cum precibus, dicentes : 

Da nobis dextras \ et cessent Judaei oppugnare nos et 
civitatem. 

Et projecerunt arma sua, et fecerunt pacem, et glori-
ûcati sunt Judaei in conspeclu régis, et in conspectu 
omnium qui erant in regno ejus, et nominati sunt * in 
regno : et regressi sunt in Jérusalem habentes spolia 
multa. 

Et sedit Demetrius rex in sede regni sui : et siluit terra 
in conspectu ejus. 

Et mentitus est omnîa8 quœcumque dixit, et abalienavit 
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se à Jonathâ, et non retribuit ei secundùm bénéficia quae 
sibi tribuerat et vexabat eum valdè. 

LEÇON XXXVII. 

Jonathas renouvelle son alliance avec les Romains et les Spar
tiates. U arrête les généraux de Démétrius, qui n'osent pas 
l'attendre, et se dédommage sur les Arabes. 

Et vidit Jonathas quia tempus eum juvat *, et elegit 
viros, et misit eos Romam, statuere et renovare* cum eis 
amicitiam : 

Et ad Spartiatas \ et ad alia loca misit epistolas secun
dùm eamdem formam : 

Et abierunt Romam, et intraverunt curiam*, et dixerunt : 
Jonathas summus sacerdos, et gens Judaeorum miscrunt 
nos, ut renovaremus amicitiam et socielatem secundùm 
pristinum 6 . 

Et dederunt illis epistolas ad ipsos per loca7, ut deduce-
rent9 eos in terram Juda cum pace. 

Et audivit Jonathas, quoniam regrcssi sunt principes 

1 Le sujet de tribuerat est Je- Lacédémoniens regardaient la 
nathas. guerre comme leur état naturel. 

* Juvat pour juvàbat ; juvat et abandonnaient les arts et le 
est un accord logique en ce comme, ce aux esclaves. On a 
sens que la chose dont il s'agit trop exalté leurs vertus farou-
était présente, quand elle atti- ches et leur courage poussé jup-
rait I attention de Jonathas. qu'à la barbarie. Si ce peuple 

* Voy. Biblia parvula, t. IV, eut été plus grand, il aurait été 
page 26, note *. On peut égale- le fléau du monde. 
ment ici sous-entendre voient " Palais du sénat. 
ou cupiens. * Sous-entendu morem. 

* Spartiates ou Lacédémo- 7 Littéralement : par lieux ; 
niens, habitants de Sparte ou c'est-à-dire adressées aux prin-
de Lacédémone, capitale de la ces et aux gouverneurs, selon 
Laconie, presque au milieu, les lieux que les envoyés juifs 
mais un peu au Sud , sur les devaient traverser. 
bords de Ptiurotas qui t'envt- » Afin qu'on les reconduisit, 
ronnait dans ses replis. Les 
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Demctrii cum exercitu multô suprâ quâm * priùs,pugnaref 

adversùs eum. 
Et exiit ab Jérusalem, et occurrit eis in Amathite * regio-

ne : non enim dederat eis spatium ut ingrederentur regio-
nem ejus. 

Et misit speculatores in castra eorum : et reversi renun-
tïaverunt quôd constituunt * supervenire illis nocte. 

Cùm occidisset autem sol, praecepit Jonathas suis vigila-
re, et esse in armis paratos ad pugnam totâ nocte* 

LEÇON XXXVIII. 

Jonathas est trahi par Tryphon ; sa mort. 

Et cùm cogilâssetTryphon5 regnare Asiae\ et assumere 
diadema, et extendere manum in Antiochum regem : 

Timens ne forte non perroittcret eum 7 Jonathas, sed 
pugnaret adversùs eum, quaerebat comprehendere eum, et 
occidere. Et exurgens abiit in Bethsan \ 

9 Sous-entendu erat ou fue- rir un an après, pour s'emparer 
rat. de la couronne. Trois ans plus 

* Rrgrcssi sunt pugnare, sont tard, Antiochus Sidétès, fils de 
revenu» combattre : même re- Démétrius Soter, le chassa à 
mai que que pour misit statuere son tour, et le lit périr à Apa-
qui précède, mée, l'an 139 avant Jésus*-

* Amathite, contrée de la Sy- Christ. 
rie, située sur les confins de la * Cicéron a dit : Regnare ali* 
Judée, près de la Damascène, cui loco et in aliquo loco ; et 
au pied du Liban. Uurace ; Regnare populorum. 

* Voyez le 1»* verset de cette T On peut sous-entendre re-> 
leçon. gnare ou donner à permitteret 

Tryphon ou Dîodote, usur- le sens de laisser aller, laisser 
pâleur du trône de Syrie. Géné- faire. 
rai des troupes d'Alexandre Ba- • Bethsan, nommée ensuite 
la , quelques années après la Scythopolis, ville de la demi-
mot t de ce prince, il détrôna tribu de Manassé, en-deçà du 
Démétrius Nicanor, pour mettre Jourdain, au Nord-Est, très-prèi 
à sa place Antiochus VI, fils de du fleuve, 
lîala, prince enfant qu'il fit pé-
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Et exivit Jonathas obviàm illi cum quadraginta milli-
bus virorum electorum in pradium, et venit Bethsan. 

Et vidit Tryphon quia venit Jonathas cum exercitu 
multo ut extenderet in eum manus, timuit. 

Etexcepit eum cum honore» et commendavit eum omni
bus amicis suis, et dédit ei munera : et praecepit exereitibus 
suis ut obedirent ei, sicut s ibi. 

Et dixit Jonalhœ : Utquid vexâsti universum populum\ 
cùm beilum nobis non sit? 

Et nunc remitte eos * in domos suas : elige autem tibi 
viros paucos, qui tecum sint, et veni mecum Ptolemaidam 
ettradam eam tibi, et reliqua praesidia, et exercitum, et 
uni versos prœpositos negotii *, et conversus abibo : propte-
reà enim veni. 

Et credidit ei, et fecit sicut dixit : et dimisit exercitum, 
et abierunt5 in terram Juda. 

Retinuit autem secura tria millia virorum : ex qui
bus remisit in Galikeam « duo millia, mille autem venerunt 
cum eo. 

Ut autem intravit Ptolemaidam Jonathas» clause-
runt portas civitatis Ptolemenses7 : et comprehenderunt 
cum : et omnes, qui cum eo intraverant, gladio inter* 
fecerunt. 

Et misit Tryphon exercitum et équités in Gali-

1 C'est-à-dire tout ce monde, Claude, une colonie romaine. 

* ïox , en rapport avec le col- ont la conduite des affaires, 
lectif populus. 5 N'oubliez pas les collectifs ; 

1 Ville et port de Phénlcie, on peut sous-entendre tm'Ji-
au sud de Tyr, à l'embouchure tes. 
du Bélua. On ne sait auquel des 6 Voy. Biblia parvula, 1.111, 
Ptolémée elle devait ce nom. p . 196. 
Elle B'appelait d'abord Aco ou 7 Ptolemenses, les habitants 
Acé, et devint, sous l'empereur de Ptolémaïde. 

tons ces gens du peuple, qui 
composaient votre armée. 

4 Negotii pour negotiorum, 
les chargés d'affaires, ceux qui 
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lœam, et in campum magnum, ut perderent omnes socios 
Jonathan. 

At illi cùm cognovissent quia comprehensus est Jona
thas, et periit, et omnes qui cum eo erant, hortati sunt 
semetipsos, et exierunt parati in prœlium. 

Et videntes hi qui insecuti fuerant, quia pro anima res 
est illis *, reversi sunt : 

Illi autem vénérant omnes cum pace in terram Juda* Et 
planxerunt Jonathan, et eos qui cum ipso fuerant, valdè : 
et luxit Israël luctu magno. 

Et qu33sierunt omnes gentes, quœ erant in circuitu eo
rum, conterere eos ; dixerunt enim : 

Non habentprincipem, etadjuvantem : nunc ergô ex-
pugnemus illos, et tollamus de hominibus memoriam 
eorum. 

LEÇON XXXiX. 

Simon succède à Jonathas; il achève les fortifications de Jérusa
lem, et s'empare enfla de la citadelle, ce qui cause aux Juifs 
une grande joie. 

Et audivit Simon quôd congregavit Tryphon exercitum 
eopiosum, ut veniret in terram Juda, et attereret eam. 

Yidens quia in tremore populus est, et in timoré, as
cendit Jérusalem, et congregavit populum : 

Et adhortans dixit : Vos scitis quanta ego, et fratres 
mei, et domus patris mei, fecimus pro legibus et pro 
sanctis* praelia, et angustias quales vidimus* : 

* C'est-à-dire qu'ils étaient chez les Juifs avec les lois re-
dlsposés à disputer ou à vendre ligieuses, legibus qui précède 
cher leur vie. signifie toutes ces choses. 

* Lotis, les lieux saints, le 5 Nouveaux rapprochements 
sanctuaire ; les lois civiles et avec nos langues modernes, 
politiques étant confondues Après quantum ou qualîs, entre 
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Horum gratiâ perierunt fratres mei omnes propter 
Israël, et relictus sum ego solus. 

Et nunc non mihi contingat parcere animas meae in 
omni tempore tribulationis : non enim melior sum fratribus 
meis. 

Yindicabo itaque gentem meam, et sancta, natos quoquè 
nostros, et uxores : quia congregatae sunt univers® gentes1 

ponterere nos inimicitia gratiâ. 
Et accensus est spiritus populi simul ut* audivit sermo-

nés istos : 
Et responderunt voce nçiagnâ dicentes : Tu es dux noster 

loco Judas et Jonathas fratris tui: 
Pugna praelium nostrum*; et omnia, quascumquo dixeri* 

nobis, faciemus. 
Et congregans omnes viros bellatores, acceleravit con-

summare universos muros Jérusalem *, et munivit eam in 
gjfth 

Qui autem erant b arce Jérusalem, * prohibebantur 
egredi et ingredi regionem, et emere, ac vendere : et esu-
rierunt valdè, et multi ex eis famé perierunt. 

Et clamaverunt ad Simonem ut dextras acciperent* : et 

deux verbes, les païens mat- Ht périr le père avec lis en
taient le subjonctif qui est fanû. On voit dans les mêmes 
moins ferme et moins précis* passages le deuil de tout Israël, 

1 Snus-entendez cupientes ou à la nouvelle de la mort de 
nitentes. Jonathas; son tombeau à Mo-

* Nous disons ausai: en mémo din, sa patrie, et l'alliance de 
temps que. Simon avec Démétrius Nicanor, 

* Locution qui a passé dans quand ce prince, après la mort 
nos langues. de Tryphon et d'Autiochus Sl-

4 Que Jonathas avait com- détès 9 tué dans un combat 
mencés. contre les Pannes, remonta sur 

* L'histoire nous apprend que le trône de Syrie, vers l'an 130 
Tryphon,ayant pronusdereodre avant Jésus-Christ. 
Jonathas si on lui envoyait 100 fl Métaphore prise de l'usage 
talents d'argent et ses deux dis où l'on a toujours été do se 
en otage, garda les talents, et donner la main en aiguë, de re-

rv. 10 
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dédit illis : et ejecit eos indê, et muadavit arcem à couta-
minationibus *. 

Et intraverunt in eam tertiâ et vigesimâ die secundi 
mensis *, anno centesimo septuagesimo primo 8 , cum 
laude, et ramis palmarum, et cinyris, et cymbalis, et 
nablis, et hymnis, et canticis, quia contritus est inimicus 
magnus4 ex ' Israël. 

Et constituit ut omnibus annis agerentur dies8 hi cum 
laelitiâ. 

Et munivit montem templi7, qui erat secus arcem, et 
habitavit ibi ipse, et qui cum eo erant. 

Et vidit Simon Joannem filium suum, quôd fortis praelii 
vir • esset : et posuit eum ducem virtutum9 universarum : 
et habitavit in Gnzaris 1 0 . 

LEÇON XL. 

On s'attriste à Rome de la mort de Jonathas. Alliance renouvelée 
avec les Spartiates et les Romains. 

Et auditum est Romae quia defunctus esset Jonathas, et 
usquè in Spartiatas11 : et contristati sunt valdè. 

conciliation, d'alliance ou d'à- 7 La montagne sur laquelle 
milié. le temple était bâti. 

1 Des souillures de l'idolâtrie. • Fortis se rapporte à vir; 
* Le mois d'iar qui corres- vir prœlii, homme de combat 

pondait à avril et à mai. ou homme de guerre, comme 
5 Toujours de L'ère d'Alexan- nous disons, 

dre le Grand. • Virtutum, des forces. 
4 Un ennemi fort incommode, 1 0 Gazara, Gazer ou Gadara, 

parce que de la citadelle il in- ville puissante de Palestine, au-
quiétait la ville et le temple. delà du Jourdain, capitale de la 

* Ex indique que cet ennemi Pétée, dans la trihu de Ma-
avtit été non-seulement vaincu nasse. 
mais chassé. 1 1 In avec l'accusatif à cause 

u Uceron a dit : Âges annum du mouvement de la nouvelle 
o:togesimum,ei Tacite: Agitur parvenue de la Judée chez les 
septimus annus. Spartiates. 



LES MACHABÉES. 219 

1 C'était une marque d'es
time et de l'importance qu'ils 
attachaient à ces relations ami
cales, 

2 Devant rassemblée du peu-
le, ou devant le peuple assem-
lé. 

5 Les villes de la Laconle 
dont Sparte était la capitale. 

* Sous-entendu dicunt, dont 
ou optant. 

* Par abréviation, pour les 
registres des assemblées, ou 
contenaut les délibérations des 
assemblées du peuple. On peut 
aussi rattacher ces mots à dicta 

et leur conserver leur sens pro
pre. 

6 Sous-entendu filius; nous 
avons déjà vu cet hellénisme au 
commencement de ce volume. 
— Personnages non autrement 
connus. 

7 Mêmes remarques que pour 
les précédents. 

8 Peut-être Jason de Cyrène, 
qui écrivit en cinq livres l'his
toire des Juifs sous Antiochus 
Epiphane, et son fils Antiochus 
Eupator. Ces cinq livres abrégés 
par un Juif inconnu, forment 
le second livre des Machabées. 

î 

Ut audierunt autem quôd Simon frater ejus factus esset 
summus sacerdos loco ejus, et ipse obtineret omnem re-
gionem, et civitates in eâ: 

Scripserunt ad eum in tabulis sereis *, ut renovarent 
amicitias et societatem, quam fecerant cum Juda, et cum 
Jonathâ fratribus ejus. 

Et lectae sunt in conspectu ecclesiae* in Jérusalem. Et 
hoc exemplum epistolarum, quas Spartiatse miserunt : 

SPART1ANORUM principes, et civitatess, Simoni sacer-
doti magno, et senioribus, et sacerdotibus, et reliquo 
populo Judaaorum, fratribus, salutem *. 

Legati, qui missi sunt ad populum nostrum, nuntiave-
runt nobis de vestrâ gloriâ, et honore, ac laetitiâ : et gavisi 
sumus iû introitu eorum. 

Et scripsimus quae ab eis erant dicta in conciliis populi, 
sic 6 : Numenius Antiochi8, et Antipater7 Jasonis 8 filius, 
legati Judaeorum, venerunt ad nos, rénovantes nobiscum 
amicitiam pristinam. 

Et placuit populo excipere viros gloriosè, et ponere 
exemplum sermonum eorum in segregatis populi libris, 
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LEÇON XLL 

Simon envoie deux de ses Ûls combattre Cendébée, général des 
armées d'Antiochus; sa défaite. 

Et ascendit Joannes de Gazaris, et nuntiavit Simoni pa-
tri suo quae fecit Gendebseus7 in populo ipsorum. 

Et vocavit Simon duos filios seniores, Judam8 et Joan-
nem9, et ait illis : Ego, et fratres mei, et domus patris mei, 
expugnavimus hostes Israël ab adolescentiâ usquè in 

1 La Mine, comme mon- de Simon; dans le sens le plus 
nale, valait 123 fr. 46 cent., et large, les Juifs, 
comme poids : 0 Kit. 634,745; 4 Prenez on pour sujet ; il 
c'était la mine de Moïse; la mine s'agit des Juifs, 
talmudique était les 2[5 de celle- * C'est-à-dire l'exemption de 
là. On sera tenté de prendre ce toutes chargea, tribut et sub-
dernier compte si l'on considère Jection. 
qu'il donne encore au bouclier 6 In titulis, en Inscriptions, 
un poids de plus de 22 kit. * Général des armées d'An-

* Sermo signifie souvent tiochus Sidétès. 
bruit qui court, nouvelle. • Non autrement connu. 

• Et* (fratribus), les frères * Ceat Jean Ilircan ; 1« texte 
donnera son histoire. 

ut sit ad memoriam populo Spartiatarum. Exemplura au* 
tem horum scripsiraus Simoni magno sacerdoti. 

Post haec autem misit Simon Numenium Romam, 
hahentein elypeum aureum magnum, pondo rnnarum 1 

mille, ad statuendam cum eis societatem, Cùm autem 
audîsset populus Romanus 

Sermones istos dixerunt : Quara gratiarum actionem 
reddemus Simoni, et filiis ejus? 

Restituit enim ipse fratres suos, et expugnavit ini— 
micos Israël ab eis 9 : et statuerunt4 ei libertatem \ et de-
scripserunt in tabulis œreis, et posuerunt in titulis6 in 
monte Sion. 
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1 Prosperatum est, on réussit. • Statuit. 
* In, par. • Ces trompettes étaient d'ar-
5 Littéralement : soyez k ma gent et étaient appelées sacrées, 

place, remplacez-moi. parce que c'étaient les prêtres 
4 Voyez leçons vi et vu. qui en sonnaient pour assem-
* Joannes. filer le peuple à l'entrée du ta-
* Divisit, il partagea en deux bernacle ou du temple. Dans 

parts. certaines circonstances, le son 
7 Le peuple pour l'armée, le de ces trompettes était comme 

tout pour la partie ; la matière un signal donné de Dieu pour 
dont une chose est faite pourTsecourir Bon peuple. 4 
la chose elle-même : synecdo-^-l V ° Dans la forteresse^de Gé-
che. ' dor. 

hune diem : et prosperatum est 4 in 1 manibus nostris 
liberare Israël aliquoties. 

Nunc autem senui, sed estote loco meo s, et fratres mei, 
et egressi pugnate pro gente nostra : auxilium verô de 
cœlo vobiscum sit. 

Et elegit de regione viginti millia virorum helligerato-
rum, et équités; et profecti sunt ad Cendebacum: et dor-
mierunt in Modin *. 

Et surrexerunt manè, et abierunt in campurn : et eccê 
exercitûs copiosus in obviam illis peditum, et equitum, et 
fluvius torrens eratinter médium ipsorum. 

Et admovit3-castra contra faciem eorum ipse, et populus 
ejus, et vidit populum trepidantem ad transfretandum tor-
rentem, et transfretavit primus : et viderunt eum viri, et 
transierunt post eum. 

Et divisit6 populum et équités8 in medio peditum : 
erat autem equitatus adversariorum copiosus nimis. 

Et exclamaverunt sacris tubis*, et in fugam conver-
sus est Gendebseus, et castra ejus : et ceciderunt ex eis 
multi vulnerati : residui autem in munitionem 1 0 fuge
runt. 

Tune vulneratus est Judas frater Joannis: Joannes autem 
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insecutus est eos S donec venit Gedronem1, quam œditi-
cavit : 

Et fugerunt usquè ad turres, quœ erant in agris Azoti », 
et succendit eas igni. Et ceciderunt ex illis duo millia viro
rum, et reversus est in Judaeam in pace. 

LEÇON XLII. 

Ptolcmée, gendre de Simon, l'attire dans un guet-apeus, et le fait 
massacrer avec deux de ses enfants. 

Et Ptolemaeus* filius Abobi * constituais erat dux in 
campo Jéricho6, et habebat argentum et aurum multum. 

Erat enim gêner summi sacerdotis. 
Et exaltatum est cor ejus, et volebat obtinere regionem7, 

et cogitabat dolum adversùs Simonem, et filios ejus, ut 
tolleret eos. 

Simon autem, perambulans civitates quae erant in re-
gione Judaeae, et sollicitudinem gerens earum, descendit in 
Jéricho ipse, et Mathathias filius ejus, et Judas, anno cen-
tesimo septuagesimo septimo8, mense undecîmo ; hic est 
mensis Sabath9. 

Et suscepit eos filius Abobi in raunitiunculam, quœ 

1 Cendebœum et castra ejus. força de lever le siège, en dé-
* U s'agit ici non de la vallée ch'uant sous ses yeux sa mère 

ni du torrent de ce nom, mais à coups de fouet. Il la fit mou-
d'une ville de Palestine, aux rir, et se retira auprès de Zé-
frontières des Philistins de Sy- non, tyran de Philadelphie, 
rie, sur la route d'Azot. B Non autrement connu, 

5 Voyez plus haut. 6 Voyez Biblia yarvula, 1.111, 
* Pour compléter l'histoire paçe 161. 

de ce personnage, ajoutez au * Non pas seulement la con
texte ce qui suit : Jean Hir- trée de Jéricho, mais tout le 
can, ayant eu le temps de pays soumis à la domination 
s'échapper et de s'enfermer à juive. 
Jérusalem, vint assiéger Ptolé- * Vous connaissez cette ère. 
mée dans le château où il s'é- 9 Sabath ou Schébath, qui 
tait enfermé. Mais ce barbare le répondait à Janvier et à février, 
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vocatur Doch1, cum dolo, quam ffidificavit * et fecit eis 
convivium magnum, et abscondit illic viros. 

Et cùm inebriatus esset Simon*, et filii ejus, surrexit 
Plolemaeus cum suis, et sumpserunt arma sua, et intra-
vcrunt in convivium, et occiderunt enm, et duos filios 
ejus, et quosdam pueros ejus; 

Et fecit deceptionem magnara in Israël, et reddidit mala 
pro bonis. 

Et scripsit hsec Ptolemœus, et misit3 régi*, utmitteret 
ei exercitum in auxilium, et traderet* ei regionem, et ci-
vitates eorum, et tributa. 

Et misit alios in Gazaram tollere9 Joannem7 : et tribunis 
misit epistolas, ut venirent ad se, et daret eis argentum et 
aururo, etdona. 

Et alios misit occupare Jérusalem, et montem templi. 

LEÇON XLM. 

Un certain Simon, préposé à la garde du temple, en livre les tré
sors à Apollonius. Héliodoro vient pour s'en emparer. 

Igitur8 cùm sancta civitas8 habitaretur in omni pace» 

* Forteresse de Palestine, Préface, page xv. On peut aussi 

Srès de Jéricho, dans la tribu sous-entendre jussos, de même 

'Ephraïm. qup dans le verset suivant. 
* Adoucissez le sens de ce 7 Jean, surnommé Hircan, 

mot, et rendez-le par faire fils de Simon. 
grande chère, boire comme ceux • Nous sommes ici au ni» cha-
qui s'enivrent. Ce sens res- pitre du 11« livre des Macha-
treint doit être suivi en plu- bées. Ce qui suit doit être re
sieurs autres endroits de l'Ecrl- porté 45 nu 50 ans plus haut 
ture. que ce qui est raconté dans 

* Sous-entendu nuntios. les leçons précédentes. 11 
4 Au roi de Syrie, à Antio- faut remonter jusqu'au règne 

chusSidétés. de Séleucus PhilopatT, fils 
* Et traderet {Ptolemaus) et d'Antiochus le Grand (180 ans 

régi ou Ântiocho), avant Jésus-Christ). 
* Voyez Biblia varvula, 1.1, 8 Jérusalem ; antonomase, 
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leges etiam adhuc optimè custodirentur, propter Onîae1 

pontificis pietatem, et animos8 odio habentcs mala, 
Fiebat ut et ipsi regeset principes8 locum summo ho

nore dignum ducerent, et templum raaximis muneribus 
illustrarent : 

Ità ut Seleucus * Asiae1 rex de redditibus suis praestaret 
omnes sumptus ad ministerium sacrificiorum pertinentes. 

Simon4 autem de tribu Benjamin prœpositus templi con-
stitutus, contendebat, obsistente sibi principe sacerdotum, 
iniquum aliquid in civitate rooliri. 

Sed cùm vincere Oniam non posset, venit ad Àpollo-
niurn7 Tharsœae filium8, qui eo tempore erat dux Ccelesy-
riœ&, et Phœnicis 1 0 : 

* Onlas, 111« du nom, SUT- quart de son étendue véritable, 
nommé le Saint, qui exerça comprenait l'Asie Mineure, la 
la souveraine sacriflcature im- Syrie, la Colchide, l'Arménie, 
médiatement avant Mathathias, la Mésopotamie^ la Bahylonle 
père de Judas Machabêe. 11 en avec la Chaldee, l'Arabie, la 
fut dépossédé par l'apostat Ja- Perse et l'Inde qu'ils connais-
son, son frère, qui l'avait ache- «aient très-peu. 
tée d'Antiochus Epiphane; Ja- 6 On ne sait de ce person-
eon en fut dépossédé à son tour naçe que ce qui en est dit ici. 
parMénélaûs.Ménélaûspar Ly- ' N o n autrement connu; 
simaque, et Lysimaque par Al- mais il ne faut pas le confon-
cime. dre avec Apollonius surnom-

9 Animos pour ûntmum; il mé Daûs, également gouverneur 
s'agit toujours d'Onias. de la Cœlésyrle, qui vint se 

> Les rois et les princes Infl- faire battre par Jonathas', à 
dèles. Jamnla. 

* Seleucus Philopator ou So« * Non autrement connu, 
ter, fils d'Antiochus le G-and, • Voyez page 209, note 8 . 
roi de Syrie. Ce royaume, af- f 0 Phénicie, contrée de l'Asie, 
faibli par une longue guerre le long des côtes orientales de 
et devenu tributaire des Ro- la Méditerranée. Ses limites va-
mains, avait perdu une partie rièrent souvent, surtout du 
de son ancien lustre, quand ce côté du Midi. Quelques au-
prince monta sur le trône. M leurs l'ont même confondue 
fut empoisonné l'an 175 avant avec la Palestine, ou avec la 
Jésus-Christ, après un règne de Syrie. La Phénicie proprement 
12 ans. dite était bornée au Sud par la 

8 L'Asie, restreinte par les Palestine, au Nord par le fleuve 
anciens au tiers ou même au Eleuthérus, à l'Est par la Syrie, 



LES MACHABÉES. 225 
Et nuntiavit ci, pecuniis innumerabilibùs plénum fesse 

a&rarium lerosolymis1, et communes copias * iramensas 
esse, quae non pertinent ad rationem8 sacrificiorum : esse 
autem possibile sub potestate régis cadere universa. 

Cùmque retulisset ad regem Apollonius de pecuniis 
quae delatae erant4, ille accitum Heliodorum, qui erat super 
negotia ejus*, misit cum mandatis, ut'praedictam pecuniam 
transportait. 

Statimque Heliodorus1 iter est aggressus, specie quidem 
quasi perCœlesyriarn et7 Phœnicen civitates esset peragra-
turus, reverà autem régis propositum perfecturus. 

Sed, cum venisset Jerosolymam, et bénigne à summo 
sacerdote in civitate esset exceptus, narravit de dato 
indicio pecuniarum : et, cujus rei gratiâ adesset, aperuit : 
interrogabat autem, si8verèhaec ità essent. 

Tune summus sacerdos ostendit deposita9 esse haec vic-
tualia viduarum et pupillorum : 

et à l'Ouest par la partie de la en grand honneur le temple de 
Méditerranée, appelée Ma- Jérusalem et contribuait aux 
gnum mare, Grande mer. Pto- frais du culte, le traître a soin 
lémée Vétend au Sud jusqu'à de faire remarquer que les tré-
l'Egyp e. Les Phéniciens pas- sors qu'il signale n'ont aucun 
sent pour les inventeurs de rapport avec la religion, 
l'écrilure. Ce qu'il y a de cer- * Dénoncées, révélées, 
tain, c'est qu'ils la firent con- * Qui était préposé à ses af-
nnître les preu.irrs en Afrique, faires, son ministre, 
en Espagne et en Sicile. Leur * Outre ce qui est raconté 
langue et leur alphabet avaient ici d'Héliodore, quelques au-
du "rapport avec l'alphabet et leurs disent qu'il se fit juif, 
la langue hébraïques. Ils sont Plus tard, il fit périr Seleucus 
les premiers qui aient fait le Philopator, son maîtie, et mon-
tour de l'Afrique. Caithage ta sur le trône à sa place ; il en 
était une de leurs colonies. fut chassé par Eu mène et 

* On dit Jerosolyma ou Mie- Al'ale. 
rosolyma, œ et arum. r Per Cœlesyriam et Phœni-

* Les richesses communes, ccn,en Cœlécvneet en Phémcie. 
c'est-à-dire publiques ou des- 8 Si pour an. Voyez celte lo
ti née» aux affaires publiques, cution justifiée dans la Biblia 

8 Au sujet ou motif des sa- parvula, 1.111, page 32. 
criflees. Comme Seleucus avait • Deposita est le pluriel du 

40. 
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Qusedam vero esse Hircani Tobiae1 viri valdé eminentis, 
in bis quae detulerat impius Simon : universa autem ar-
genti taleuta* esse quadraginta, et auri ducenta *; 

Decipi vero eos, qui credidissent loco et templo, quod 
per universum mundum honoratur ; omnino impossibile 
esse*. 

At iile pro bis quae habebat in mandatis à rege *, dice-
bat omni génère régi ea* esse deferenda, 

LEÇON XLIV. 

CbAtimeut d'Hélio Jore. 

Constitutâ autem die intrabat7de his Helîodorus or-
dinaturus. Non modica verô per universam civitatem erat 
trepidatio. 

Sacerdotes autem ante altare cum stolis sacerdotalibus 
jactaverunt se, et invocabant de cœlo eum, qui de depo-
sitis legem posuit', ut his, qui deposuerant ea, salva eus-
todiret. 

Jam vero qui videbat summi sacerdotis vultum, mente 
vulnerabatur : faciès enim9 et color immutatus, declarabat 
înternum animi dolorcm ; 

•ubstantif neutre depositum et se faire honnêtement : précieux 
non dupaiticipe; il faut donc vestige du profond sentiment 
lui donner le sens de dépôt. du juste qui régnait dans l'an-

1 Non autrement connu. tiquité. 
* Le talent de Moïse valait * Dans les choses mandées 

6172 francs 82 centimes, et le par le rot, dans les instructions 
talent babylonien 7407 francs, du roi. 

3 Le talent d'or valait dix • Que ces choses, ces riches-
talents d'argent. ses de tout genre, ou de quelque 

4 Qu'il était impossible, qu'on genre qu'elles fussent 
ne pouvait pas, qu'on ne devait 7 Sous-entendu templum* 
pas. Les Romains disaient de • Exode, xxu, 7. 
même qu'une chose était impos- * Fades enim [summi sacer-
aille, quand elle ne pouvait pas dotts). 
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Heliodorus autem, quod decreverat, perficiebat codera 
loco ipse cum satellitibus circa serarium prsesens. 

Sed spiritus omnipotentis Dei magnam fecit suae os-
tensionis evidentiam1, ità ut omnes, qui ausi fuerant pa
rère ei, ruentes Dei virtute, in dissolutionem* et formi-
dinem converterentur. 

Apparuit enim illis quidam equus terribilem habens 
sessorem, optimis operimentis adornatus : isque cum 
impetu Heliodoro prïores cakes* elisit. Qui autem ei sede-
bat, videbatur arma habere aurea. 

Alii etiam apparuerunt duo juvenes virtute decori, 
optimi gloriâ *, speciosique amïctu : qui circumsteterunt 
eum, et ex utrâque parte flagellabant, siné intermissione 
multis plagis verberantes. 

Subito autem Heliodorus concidit in terram, eumque 
multâ caligine circumfusum rapuerunt, atque ia sella 
gestatoriâ positum ejecerunt. 

Et is, qui cum multis cursoribus et satellitibus praedic-
tum ingressus est aerarium, portabatur nullo sibi auxilium 
ferente, manifesta Dei cognitâ virtute5 : 

Et ille quidem per divinam virtutem jacebat mutus, 
atque omni spe et salute privatus. 

Hi6 autem Dominum benedicebant, quia magnificabat 

* C'est-à-dire se manifesta * Supérieurs par la gloire, 
avec une grande évidence, tout resplendissants de gloire, 
d'une manière éclatante. • La vertu ou la puissance* 

* Dissolut io, état d'une chose manifeste de Dieu s'étant fait 
qui se dissout et s'affaisse sur connaître par une manifesta-
ellc-méme. tion éclatante. 

* Cakes, le talon pour le « Jït, c'est-a-dire ceux dont 
pied, la partie pour le tout; U est parlé dans le texte qui 
synecdoche; priores cahes, les précède et dans les passage* 
premiers pieds, les pieds de de- supprimés, c'e-t à-dire les prê
vant. IL froissa, il heurta ses très, les femmos, les jeune* 

Sieds à Héliodore, contre Hélio- flllcs même jusque là renfer-

ore. mées dans la maison paternelle. 
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locum suum1 : èt templum, quod paulô antè timoré ac 
tumultu erat plénum, apparente omnipotente Domino, 
gaudio et laetitiâ impletum est. 

LEÇON XLV. 

Les amis d'Héliodore supplient Onias d'intercéder pour Int. fiêlio-
dore délivré offre un* sacrifice, et s'en retourne en bénissant 
Dieu. 

Tune verô ex amicis Heliodori quidam rogabant confes-
tim Oniam, ut invocaret Altissimum, ut vitam donaret ei, 
qui in suprême spiritu erat constitutus. 

Considerans * autem summus sacerdos, ne forte rex 
suspicaretur malitiam aliquam ex Judaeis circa Heliodo-
rum consummatam, obtulit pro salute viri hostiam salu-
tarem. 

Cùmque summus sacerdos exoraret, iidem juvenes 
eisdem vestibus amicti, astantes Heliodoro, dixerunt : 
Onim sacerdoti gratias âge : nam propter eum Dominus 
tibi vitam donavit. 

Tu autem à Deo (lagellatus, nuntia omnibus magnalia 
Dei, et potestatem. Et his dictis, non comparuerunt *. 

Heliodorus autem, hostiâ Deo oblatâ, et votis magnis 

promissis ei, qui vivere illi concessit, et Onias gratias 
agens, recepto exercitu, repedabat ad regem. 

Testabatur autem omnibus ea qurn sub oculis viderat 
opéra magni Dei. 

Cùm autem rex* interrogâsset Heliodorum, quis esset 
aptus adhuc semel Jerosolymam mitti, ait : 

Le lieu qui lui était cou- tes actas ; considérant ce qui 
sacré. s'était passé. 

* Considerans est îndépen- * Ils ne parurent plus; ils 
dant de ne, qui a rapport à 06- disparurent. 
'uiit. On peut sous-entendre 4 Encore Seleucus Philopator* 
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Si quem nabes liostem, aut regni tui insidiatorem, 
mitte illûc, et flagellatum eum recipies, si tamen évasent : 
eà quod in loco1 sit verè Dei quaedam virtus. 

Nam ipse, qui babet in cœlis habitationera, visitator et 
adjutor est loci illius f et venientes ad malefaciendum 
percutit, ac perdit. 

Igitur de Heliodoro, et œrarii -cùstodiâ, ità res se 
habet. 

LEÇON XLVL 

Persécution contre les Juifs fidèles; beau trait d'Éléazar. 

Sed1 non post multùm temporis *, misit rex Antiochus * 
senem quemdam Antiochenum5, qui compelleret Judœos, 
ut se transferrent à patriis et Dei legibus : 

Ducebantur autem cum amarâ necessitate in die natalis 
régis ad sacrificia : et, cùm Liberi6 sacra eelebrarentur, co-
gebantur hederà coronati Libero7 circuire. 

Decretum autem exiit in proximas8 gentilium civitates, 

* Tn loco (illo). bée, retiré dans le désert, or» 
* Dans le texte complet on voit ganisait cette magnifique résis

tai la souveraine sacrtficature tance qui l'a immortalisé, ainsi 
achetée par Jason, ses impiétés, que sa famille. 
son idolâtrie ; cette mêmesacrl- * Après la prise de Jérusalem 
ficalure passant à son frère Mé- et les massacres qui eu furent 
nélaûs, qui donne pour l'obtenir la suite. 
300 talents déplus que Jason; * Antiochus Epiphane. Voy. 
ce même Ménélaùs faisant mas- page 14&, note *. 
sacrerOnias; des hommes ar- * D'Antioche de Syrie, sur 
mes et des escadrons qui se l'Oronte, la plus grande des 9 
combattent dans les airs pen- villes de ce nom. Voy* plus 
dant quarante jours ; le siège haut. 
de Jérusalem par Jason, puis 9 Liber, surnom de Bacchus, 
par Antiochus qui s'en empare, dieu du vin et , par suite, pa-
ainsi que du temple, et met tout tron de toute sorte de libertés, 
à feu et à sang, comme il a 1 Pour Bacchus, en son hou-
été dit plus haut. Ce qui suit neur. 
se passa après la mort de Ma- 9 Proximo* {Judccœ.) 
thathlas, quand Judas Mâcha-
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suggerentibus Ptolemaeis1, ut pari modo et ipsi adversùs 
Judseos agerent, ut sacrificarent1 : 

Eos autem, qui nollent transire ad instituta gentium, 
interficerent. 

Igitur Eleazarus1 unus de primoribus scribarum, vîr 
aetate provectus, et vultu decorus, aperto ore hians compel-
lebatur carnern poreinam4 manducare. 

•At ille gloriosissimam mortem magis quàm odibilem 
vitam complectens, voluntariè praeibat6 ad supplicium. 

intuens autem, quemadmodùm oporteret accedere ; pa
tienter sustinens, destinavit non admittere illicita propter 
vitae amorem. 

Hi autem qui stabant*, iniquâ miseratione commoti, 
propter antiquam viri amicitiam, tollentes eum secretô 
rogabant afferri carnes, quibusvesci eilicebat, ut simula-
retur manducâsse, sicut rex imperaverat, de sacrificii car-
nibus7 : 

Ut, hoc facto, à morte liberaretur : et propter veterera 
viri amicitiam, hancin eo8 faciebant9 humanitatem. 

1 II ne s'agit point ici des 4 La loi mosaïque défendait 
deux frères, Ptolémce Philomé- de manger du pore. ; mesure 
tor et Ptuléinée Physcon , qui hygiénique réclamée par le cli-
régnaient en Egypte ; ils étaient mat d'Orient et la lèpre qui y 
foit jeunes alors", alliés des Juifs était alors à l'état endémique, 
et n'exerçaient aucun comman- * Marchait le premier, pré-
dément dans les lieux dont il cédait les autres, 
est ici question. U s'agit d'au- « Qui étaient là debout, qui 
très Ptolémées, leurs parents, assistaient à ce spectacle, 
au service d'Aniiochus. * Des chairs du sacrifice offert 

s Ut sacrificarent (Judœi t'do- aux idoles. 
lis). • In eo, avec lui. 

* Non autrement connu que * Facio signifie souvent pra-
par ce qui en est dit dans ce tiquer, exercer, 
passage. \ 
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LEÇON XLVII. 

Suite du même sujet. 

At ille cogitare ccepit œtatis ac senectutis1 sua eminen-
tiam dignam *, et ingenitae nobilitatis* canitiem, atque à 
puero * optimsB conversationis actus : et secundûm sanctae 
et à Deo conditae legis constituta, respondit cito, dicens, 
pramitti1 se velle in infernum4. 

Non enim œtati nostrae dignum7 est, inquit, fingere : 
ut multi adolescentium, arbitrantes Eleazarum nonaginta 
annorum transisse ad vitam alienigenarum8 : 

Et ipsi propter meam simulationem, et propter modicum 
corruptibilis vit» tempus decipiantur ; et per hoc maculam, 
atque execrationem mcse senectuti conquiram. 

Nam, et si in prsesenti tempore suppliciis hominum 
eripiar, sed manum Omnipotentis nec vivus, nec defunctus 
effugiam. 

Quamobrem fortiter vitâ excedendo, senectute quidem 
dignus apparebo : 

Adolescentibus autem exemplum forte relinquam, si 
prompto animo, ac fortiter pro gravissimis ac sanctissimis 
legibus honestâ morte perfungar. His dictis, confestim ad 
suppliciura trahebatur. 

1 La vieillesse dit plus que lui enfant, depuis son enfance. 
Page : on peut être âgé sans * Prœmittx, être envoyé de-
être vieux. vant, précéder. 

* Digne, pleine de dignité. La 6 Infernum sous-entendu lo-
vieillesse alors avait sa majesté, eum, non pas l'enfer, mais le 

5 L'abstrait pour le concret : tombeau. Inferi a souvent le 
il s'agit toujours d'Eléazar qui même sens dans l'Ecriture, 
se distinguait autant par la no- 1 11 n'est pas digne pour no
blesse qui lui était naturelle, tre âge, pour mon âge ; il n'est 
que par ses cheveux blancs. pas digne de mon âge. 

4 Puero pour pueritiâ, le * A la vie, aux coutumes des 
concret pour rabattait ; depuis étrangers. 
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Hi autem, qui eum ducebant, et paulô ante fuerant mi-
tiores, in iram conversi sunt propter sermones ab eo dictos» 
quos illi per arrogantiam prolatos arbitrabantur. 

Sed, cùm plagis perimeretur, ingemuit, et dixit : Do
mine, qui habes sanctam1 scientiam, manifesté tu scis, 
quia, cùm k morte possem liberari, duros corporis sustineo 
dolores: secundùm animam* verô propter timorem tuum 
libenter haec patior. 

Et iste quidem hoc modo vità decessit, non solùm juve-
nibus, sed et univers» genti memoriam mortis sus ad 
exemplum virtutis et fortitudinis derelinquens. 

LEÇON LVIII. 

La mère des Machabées et ses sept enfants. 

Contigit autem et septem fratres unà cum matre suâ 
apprehensos, compelli à rege8 edere contra fas carnes por
cines, flagris et taureis cruciatos'. 

Unus autem ex illis, qui erat primus, sic ait : Quid qusa-
ris, et quid vis discere à nobis? paratisumus mori, magis 
quàm patrias Dei1 leges praevaricari. 

Iratus itaque rex, jussit sartagines et ollas aeneas suc-
cendi : quibus statim succensis, 

Jussit, ei qui prior fuerat locutus, amputari linguam : 
et, cute capitis abstractâ, summas quoquè manus et pedes 

1 C'est-à-dire pure et exempte nu à cet excès d'orgueil, qu'il 
de tout mélange d'erreur» croyait pouvoir naiiguer sur Ja 

* Dans mon âme , dans la terre, et faire marcher ses trou-
plus noble partie de moi-même, pes stiMa mer. 

6 Le roi Antiochus Epiphane, 4 Cruciatos {fratres). c'est 
ou l'Illustre, qui avait résolu de comme s'il y avait : compelli... 
changer les lois et le culte des flagrorum et taureorum cru-
nations , comme nous l'avons ciatu. 
vu plus haut, et en était ve- * Sous-entendu in. 
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1 Rendu inutile, c'est-à-dire, * Consolé de la prévarication 
Incapable d'agir,per omnia {loca des autres. 
corporis), dans toutes les par- * Dans le témoignage de son 
Ues de son corps, cantique, c'est-à-dire, dans son 

1 Après les verbes qui mar- cantiquequienrendtémoignage. 
quent mouvement vers un lieu, * Pour en faire le jouet de 
ou inclination vers quelque cho- leur cruauté, 
s e , on met le second verbe au 7 Si pour an déjà plusieurs 

Î;érondif en dut» avec ad, dit fols justiDé. 

a grammaire de Lhomond; • La voix pour la langue 
mais cela n'est pas de rigueur, dont elle est l'instrument; mé-
Voyez Bibl. farv. 1.1, Préface, tonymie : dans la langue pater-

* La vérité de ses promesses, nelfe : en syro-chaldaïque. 
de sa foi et de sa religion pour 9 En second lieu, 
laquelle nous subissons ces tor- 1 0 Le roi par excellence, Dieu, 
tures. 

ei praescindi, caeteris ejus fratribus et matre inspicien-
tibus. 

Et, cùm jam per omnia inutilis factus esset1, jussit 
ignem admoveri, et adhuc spirantem torreri in sartagine : 
in quâ cùm diù cruciaretur, ca3teri unà cum matre invicem 
se hortabantur mori* fortiter, 

Dicentes : Dominus Deus aspiciet "veritatem8, et conso-
labitur* in nobis, quemadmodùm in protestationeB cantici 
declaravit Moyses : Et in servis suis consolabitur. 

Mortuo itaque illo primo, hoc modo, sequentem dedu-
cebant ad illudendum * : et, cute capitis ejus cum capillis 
abstractâ, interrogabant, si 7 manducaret priùs, quàm toto 
corpore per membra singula puniretur. 

At ille, respondens patriâ voce8, dixit : Non faciam. 
Propter quod et iste, sequenti loco9, primi tormenta sus-
cepit : 

Et in ultimo spiritu constilutus, sic ait : Tu quidem 
scelestissime in prsesenti vitâ nos perdis : sed Rex mundi10 

defunctos nos pro suis legibus in œtern» vitae resurrectione 
suscitabit. 
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Post hune tertius illuditur, et linguam postulatus citô 
protulit, et manus constanter1 extendit : 

Et cum fiduciâ ait : Ê cœlo ista possideo, sed propter 
Dei leges nunc haec ipsa despicio, quoniam ab ipso me ea 
recepturum spero : 

Ità ut rex, et qui cum ipso erant, mirarentur adoles
cents animum, quôd tanquàm nihilum duceret cruciatus. 

LEÇON XLLX. 

Suite du même sujet. 

Et hoc ità defuncto, quartum vexabant similiter tor-
qu entes. 

Et, cùm jam esset ad morte m, sic ait : Potius' est ab 
hominibus morti datos spem expectare à Deo, iterùm ab 
ipso resuscitandos : tibi enim resurrectio ad vitam non 
erit. 

Et cùm admovissent quîntum, vexabant eum. At ille 
respiciens in eum8, dixit : 

Potestatem inter homines habens, cùm sis corruptibi-
l is v , facis quod vis : noli autem putare genus nostrum à 
Deo esse derelictum. 

Tu autem patienter sustine, et videbis magnam potesta
tem ipsius, qualiter te et semen tuum torquebit. 

Post hune ducebant sextum, et is, mori incipiens, sic 
ait: Noli frustra errare : nos enim propter nosmetipsos hsec 
patimur, peccantes in Deum nostrum, et digna admiratione 
facta sunt in nobis5 : 

• Avec résolution, avec fer- sons-entendre nos ou homines. 
meté. 8 Eum (regem). 

a Le comparatif n'est souvent * Corruptible, mortel, 
que le positif, avec un degré * Les plus justes doivent dire 
de plus d'affirmation. On peut avec saint Jean ; « Si nous di-
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Tu autem ne existimes tibi impunè futurum, quôd con
tra Deum pugnare tentaveris. 

Supra modum autem mater mirabilis \ et bonorum me-
morià digna, qua3 pereuntes septem filios sub unius diei 
tempore conspiciens, bono animo ferebat, propter spem 
quam in Deum habebat : 

Singulos illorum bortabatur voce patriâ fortitcr, repleta 
sapientiâ : et, femineas cogitationi* masculinum aniraum1 

inserens, 
Dixit ad eos : Nescio qualiter in utero meo apparuistis : 

neque enim ego spiritum et animam donavi vobis et vitam, 
et singulorum niembra non ego ipsa compegi : 

Sed enim mundi Creator, qui formavit hominîs nati-
vitatem \ quique omnium invenit5 originem, et spiritum 
vobis iterùm cum misericordià reddet et vitam, sicut nunc 
vosmetipsos despicitis propter leges ejus. 

Antiochus autem, contemni se arbitratus, simul et 
* exprobrantis voce despectâ, cùm adhuc adoiescentior su-
peresset, non soiùm verbis bortabatur, sed et cum jura-
mento affirmabat, se divitem7 et bcatum facturum, et 
translatum à patriis legibus1 amicum habiturum, et res 
necessarias ei prœbîturum. 

Sed ad haec cùm adolescens nequaquàm inclinaretur, 

sons que nous sommes sans pé- * Ânimum, courage. 
cnê, nous nous séduisons nous- * Qui a tait naître l'homme, 
mêmes; et la vérité n'est point qui l'a formé dans sa naissance. 
en nous. « ( I Joan. i, 8.) D'ail- a Dans les trésors de sa science 
leurs on peut croire que ces Infinie. 
jeunes hommes ne parlaient pas 6 Sous-entendu ipsius. 
seulement en leur nom, mais T Sous-entendu ûlum. 
au nom de tout le peuple avec * Transporté loin des lois pa-
lequel ils B'identinaient. ternelles, c'est-à-dire loin du 

1 Sous-entendu erat pays où régnaient les lois pa-
* A la pensée, aux sentiments ternelles, 

propres à la femme. 
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« /nà . 
* Sous-entendu sortiseorum. 
* Sous-entendu quam expec-

tamus ou quâ recepii sunt. 
* La main, instrument de la 

colère. 

« Kos (Hebrœi); le jeune mar
tyr s'identifie avec le peuple 
tout entior. 

6 lncrepatio, reproche qui fait 
sentir la faute; correptio, le 
châtiment de cette faute. 

vocavit rex matrem, et suadebat ei ut adolescent! fieret in 1 

salutem. 
Cùm autem multis eam verbis esset horlatus, promisit 

suasuram se filio suo. 

LEÇON L. 

Suite du même sujet. 

Itaque inclinata ad illum, irridens crudelem tyrannum 
ait patriâ voce : Fili mi, miserere mei, quae te in utero 
novem mensibus portavi, et lac triennio dedi et alui, et in 
setatem istam perduxi. 

Peto, nate, ut aspicias ad cœlum et terram, et ad omnia 
quae in eis sunt : et intelligas, quia ex nihilo fecit illa Deus, 
et hominum genus : 

Ità fiet, ut non timeas carnificem istum ; sed dignus 
fratribus tuis effectus particeps *, suscipe mortem, ut in illà 
miseratione* cum fratribus tuis te recipiam. 

Cùm haec illa adhuc diceret, ait adolescens : Quem sus-
tinetis ? non obedio praecepto régis, sed praecepto legis quaa 
data est nobis per Moysen. 

Tu verô, qui inventor omnis malitiae factus es in He-
braeos, non effugies manum* Dei. 

Nos* enim pro peccatîs nostris hsac patimur. 
Et si nobis propter increpationem et correptionera* Do

minus Deus noster modicùm iratus est : sed iterùm recon-
ciliabitur servis suis. 



LES MACHABÉES. 231 

Tu autem, ô sceleste, et omnium hominum flagitiosis-
sime, noli frustra extolli vanis spebus in servos ejus in-
flammatus. 

Nondùm enim omnipotentis Dei, et omnia inspicientis, 
judicium effugisti. 

Nam fratres mei, modîco nunc dolore sustentato, sub 
testamento alternas vita31 effecti sunt : tu verô judicio De1 

justas superbi» tuae poanas exolves. 
Ego autem, sicut et fratres mei» animam et corpus 

meum trado pro patriis legibus : invocans Deum3 maturiùs1 

genti nostrae propitium fieri, teque cum tormentis et ver-
beribus confiteri quod ipse est Deus solus. 

In me verô et in fratribus meis desinet * Omnipotentis 
ira, quœ super omne genus nostrum juste superducta est. 

Tune rex accensus ira, in hune super omnes crudeliùs 
desseviit, indigné ferens se derisum. 

Et hic itaque mundus obiit, per omnia in Domino con* 
fidens. 

Novissimè autem post filios et mater consumpta est8* 

1 Ils ont passé dans l'alliance en marquant plus d'empressé* 
de la vie éternelle, gui te du tes* ment, 
tament ou de l'alliance de la 4 C'est comme s'il y avait : 
vie présente, qui en était la pré- Ma mort et celle de mes frèrea 
paralion i c'est une des plua ri- mettra fin, etc. 
ches expressions de l'Ecriture. * Ce qui précède autorise à 

* Invoquant, priant Dieu que, penser avec saint Grégoire de 
etc. Lequel que tombe sur les Naiiame que ce fut par le f«u; 
deux membres de la phrase. en sorte qu'on peut prendre con-

* Maturiùs pour mature, mais sumptaest dans le sens propre. 
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LEÇON Ll. 

Antiochua meurt misérablement dans les montagnes de la Judée. 

Eodem tempore1 Antiochus* inhonestê revertebatur de 
Perside8. 

Intraverat enim in. eam, quae dicitur Persepolis *, et ten-
tavit expoliare templum, et civitatem opprimere : sed 
multitudine ad arma coitcurrente, in fugam versi sunt8 ; 
et itâ contigit ut Antiochus post fugam turpiter rediret6. 

Et cùm venisset circa Ecbatanam7, recognovit quae erga 
Nicanorem etTimotheum gesta sunt8. 

Elatus autem in ira, arbitrabatur se, injnriam illorum 
qui se fugaverant, posse in Judaeos retorquere : ideôque 
jussit agitari currum suum, sine intermissione agens iter, 
cœlesti eum judicio perurgente, eo quod ità superbe lo
cutus est se venturum Jerosolymam, et congeriem sepul-
cri9 Judœorum eam facturum. 

1 Entre ce qui précède et ce che. Ce qui en est dit ici prouve 
qui suit, il faut mettre les vie- qu'elle s'était relevée de ce dé* 
tolres remportées par Judas Ma- sastre. Aujourd'hui les voya-
chabée sur Nicanor et Timo- geurs en admirent encore les 
thée ; elles sont racontées dans ruines connues sous le nom de 
le texte complet. Tchel-Miuas ou les quarante co-

9 Toujours Antiochus Epi- Ion nés. 
phane. 8 A n ti ochus et ceux qu i étaient 

3 Voyez plus haut dans le U- avec lui ; son armée. 
vre de Tobie. 6 In regionem suam, id est 

4 Persepolis ou ville de Perse, Syriam* 
capitale de la Perside et du 7 Voyez plus haut, livre de To-
royaume de Perse tout entier, bie.Ondit£cbafana,<Eetorum, 
était située au S.-O., dans une * Voyez plus haut, 
belle plaine, arropée par l'Araxe. * Congeriem sepulcri. masse 
Cette ville était célèbre par sa confuse formant le tumuîus du 
magnificence, ses richesses, ses sépulcre. Quand on recouvre un 
monuments, et surtout par le cercueil avec la terre qu'on a 
palais où les rois faisaient leur tirée pour creuser la fosse, il en 
résidence-Elle fut prise et dé- résulte un tertre ou tumulus, 
truite par Alexandre qui y mit c'est ce qu'exprime ici congé-
le feu à la suite d'une débau- riem. 
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Sed qui universa conspicit Dominus Deus Israël, per-
cussit eum insanabili et invisibili plagâ. Ut enim fînivit 
hune ipsum sermonem, apprehendit eum dolor dirus vis-
cerura, et amara internorum1 tormenta : 

Et quidem satis juste, quippè qui mmtis et novis cru-
ciatibus aliorum torserat viscera, licèt2 ille nullo modo à 
suâ malitiâ cessaret. 

Super hoc autem superbiâ repletus, ignera spirans 
animo8 in Judœos,et pra?cipiens accelerari negotium*, 
contigit illum impetu euntem de curru cadere, et gravi 
corporîs collisione membra vexari. 

Isque qui sibi videbatur etiam fluctibus maris imperare, 
supra humanum modum superbiâ repletus, et montium 
altîtudînes in staterâ appendereB, nunc humiliatus ad ter
ram in gestatorio portabatur, manifestam Dei virtutem in 
semetipso contestans : 

Ità ut de corpore impii vermes scaturirent, ac viventis 
in doloribus carnes ejus effluerent, odore etiam illius et 
foetore exercitûs gravaretur : 

Et qui paulô antè sidera cœli contingere se arbitraba-
tur, eum nemo poterat propter intolerantiam fœtoris por-
tare. 

Hinc igitur cœpit ex gravi superbiâ deductus ad agni-
tionem sut venire, divinâ admonitus plagâ, per momenta 
singula doloribus suis augmenta capientibus ; 

1 Sous-ent . locorum, des * La chose qui se faisait, 
parties internes. c'est-à-dire la marche, le voya-

9 Licèt est en rapport avec ge. 
super hoc qui suit, c'est-à-dire 9 Allusion à un passage d'I-
que, non-seulement il ne renon- sale ( X L , 12) où ce prophète, 
ç.iit point à ta malice, mais pour donner une idée de la 
qu'en outre, super hoc, etc. puissance de Dieu, dit qu'il 

* Animo, par l'esprit,parles uè?e les montagnes dans une 
dispositions de son cœur. balance. 
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Et cùm nec ipse jam fœtorem suum ferre posset, ità 
ait : Justum est subditum esse Deo, et mortalem non 
paria Deo sentire. 

Orabat autem hic scelestus Dominum, à quo non esset 
misericordiam consecuturus1. 

Igitur8 homicida et blasphemus pessimè8 percussus, et 
ut ipse alios tractaver.at, peregrè in montibus miserabili 
obilu vitâ functus est. 

* Parce que son repentir n'é- 1 sous-ent. Hic, 
tait pas sincère, et que l'hom- * Pessimè n'implique point 
mage qu'il rendait à Dieu, ar- un blâme, mais ajoute eeule-
raciié par la souffrance, ne ment à l'intensité de l'action 
partait point du fond du cœur, exprimée par percussus. 
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CHERS E.XFÀÏYTS, 

Grâce aux premiers volumes de votre Bïbîia Parrula, 

vous connaissez la plus belle histoire qui ait jamais été écrite, 
<>t la manière la plus parfaite de l'écrire. En l'étudiant, 
vous avez grandi en âge; votre intelligence est devenue 
plus forte : un nouvel aliment lui est nécessaire. Elle le 
trouvera dans les Livres Sapientiaux. C'est un trésor que 
nous vous apportons, un trésor plus riche que tous ceux 
des monarques : au lieu de sortir comme l'or matériel des 
entrailles de la terre, mélangé de matières impures, Toi 
qu'il contient, descend directement du cîel, pur de ton" 
alliage. 

Mais ce trésor est fermé; seules, vos faibles mains ne pour 
raient l'ouvrir. Permettez à notre tendre affection de vous 
venir en aide. Non-seulement nous allons ouvrir devant 
vous ce précieux trésor; nous voulons encore vous montrer 
une à une les richesses variées qui le composent, vous eu 
faire remarquer le prix, vous en indiquer l'usage. Si vous 
savez en profiter ainsi que de nos instructions, vous devien
drez plus riches que Crésus; votre tête sera parée d'une 
couronne plus brillante que celle des potentats; vous serez 
plus forts que les guerriers les plus vantés ; plus heureux à 
vous seuls que tous les favoris de la fortune. Modèles de vos 
semblables dont vous deviendrez les oracles et les sou
tiens, votre vie brillera dans ce monde du même éclat que 

BjEUA PAHVUX.A. V. 



VI PRÉFACE 

les astres du firmament, et longtemps votre mémoire sera 
bénie parmi les générations futures. 

Nos instructions, d'ailleurs, ne sont ni longues ni diffi
ciles; pour le moment elles se bornent à développer les 
points suivants : 1° Idée générale des Livres Sapientiaux; 
2° Analyse de chacun de ces livres en particulier; 3° Style 
de ces ouvrages; A° Moyens d'en profiter. 

1° Idée générale des Livres Sapientiaux. — Les Livres 
Sapientiaux sont la partie morale des saintes Ecritures. Us 
sont dans l'institution mosaïque, ce que sont les livres as
cétiques dans la religion chrétienne, si ce n'est qu'ils sont 
infiniment plus respectables et d'une autorité infiniment 
plus grande, à cause du sceau de l'inspiration divine dont 
ils sont revêtus. Leur but est de-donner aux Juifs le vérita
ble esprit de la loi, en les formant aux vertus qu'elle com
mande. Or, comme la sagesse divine ne vieillit point et que 
les hommes sont toujours les mêmes, vous comprendrez 
sans peine que ce qui était propre à former les Juifs à la 
vertu, l'est également à former-les chrétiens, dont la per
fection cependant doit être supérieure à celle des anciens. 
D'où vous conclurez que les Livres Sapientiaux sont, comme 
]e reste de la loi antique, une préparation à l'Evangile. 

Les ouvrages que nous vous donnons sous ce titre, après 
les avoir abrégés et annotés pour vous, sont : les Proverbes, 

YEcclésiaste, la Sagesse et Y Ecclésiastique. Dans leur en
semble, ils forment le code complet de la sagesse. Rien de 
plus propre à vous donner des, idées saines sur tout ce qui 
peut vous intéresser; à former votre jugement sur les 
hommes et les choses ; à vous tracer des règles de conduite 
également sûres et faciles dans les différentes situations 
de la vie. Tous vos devoirs, comme membres de la triple 
société religieuse, domestique et civile, y sont exposés. 

Composés de sentences vives, courtes et détachées, les 
Proverbes sont à la portée des plus faibles intelligences : ils 
s'adressent aux enfants. Dans des maximes et des énigmes 
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merveilleusement propres à piquer leur curiosité, la Sagesse 
divine, devenue enfant, leur présente, sous les formes les 
plus variées, les règles qu'ils ont à suivre pour être en réa
lité ce qu'ils sont par leur nom, les anges de la terre, c'est-
à-dire tout ce qu'il y a sous le ciel de plus heureux et de 
plus aimable. 

D'un ton plus grave, FEccIésiaste instruit l'adolescent et 
l'homme déjà fort; à l'un et à l'autre il prêche, il démon
tre le néant des plaisirs et la vanité de toutes les choses de 
ce monde. Revêtue de la force qui brise les cèdres, ou em -
bellie de tous les charmes de la douceur, sa parole, variée à 
l'infini, tombe toujours sur le cœur humain brûlé par les pas
sions, comme un glaçon qui éteint l'incendie, ou comme 
la foudre qui éclaire avec de sinistres lueurs les adorateurs 
insensés de la créature, dont elle a brisé les idoles. On 
ne saurait trouver un remède mieux approprié à I'ûge et 
aux besoins du malade. Aujourd'hui plus que jamais ce 
remède vous est nécessaire i . 

Entrant dans la froide réalité de la vie, la Sagesse dé
ploie tout ce que le langage a de plus noble, de plus grave 
et de plus net pour retracer leurs devoirs aux supérieurs en 
général, aux rois, aux grands, aux juges de la terre. Ce 
livre, hélas! trop peu connu, s'adresse à chacun de nous 
parvenu à. l'âge d'homme, car chacun est roi à l'égard de 
quelques-uns de ses semblables. 

L'Ecclésiastique résume toutes les leçons données dans les 
trois livres précédents et en ajouta de nouvelles. Avec une 
flexibilité merveilleuse il passe en revue tous les états, 
toutes les conditions; jalonne la route que chacun doit sui
vre, petit ou grand, riche ou pauvre, supérieur ou inférieur. 

1 la Proverhus^aivulum docens, et quasi de officiisper senten-
tiaa erudiens : unde et ad filium ejus sermo crebro repetliur. In 
Ecclesiastc verô maturse virum œtatis instituens, ne quidquam 
in mundi rébus putet esse perpetuum, sed caduca et brevia uni-
versa qiue cernimus. Hier, in EcclesiasL 
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Vie religieuse, vie domestique, vie civile et politique, il 
explique tout, parle à toutes sortes de personnes, se pro
portionne à tous les besoins et fait un petit discours sur 
chaque sujet. 

Navigateurs sur la mer agitée et ténébreuse de ce monde, 
nous avons besoin d'une boussole pour éviter les écueils et 
conduire heureusement au port le navire, les .passagers et la 
cargaison. Vainement, chers amis, le chercheriez-vous 
ailleurs que dans les livres Sapientiaux. Otez la Sagesse di
vine qui parle dans ces Livres admirables, que resîe-t-il? La 
sagesse humaine. Quelle différence entre Tune et l'autre ! 
Les prétendus sages de l'antiquité, ceux qui se sont appelés 
philosophes, ont entrepris d'instruire les hommes. On nous 
vante leurs maximes; dès l'enfance on veut que nous les 
admirions. 

Mais outre qu'ils démentent presque tous, par l'ini
quité de leur conduite, l'austérité de leurs préceptes, ces 
hommes ont été dans une si grande ignorance des véri
tables principes de la morale, que leurs leçons les plus 
utiles et les plus raisonnables sont défigurées par un grand 
nombre d'erreurs, qu'ils répandent confusément avec les 
vérités dont ils avaient eu connaissance. Ils se disent les 
médecins de l'âme; et de la même main ils lui présentent 
le remède et le poison, sans qu'elle puisse toujours, dans 
sa dépravation, distinguer l'un de Vautre. Àu lieu que le 
vrai sage dit : Toute sagesse vient de Dieu; ils disent : 
Toute sagesse vient de l'homme. Au lieu de prêcher 
Thumililé, base de toute vertu, et de dire : Maudit soit 

l'homme qui met sa confiance dam l'homme; ils exaltent 
l'orgueil et disent : L'homme ne doit s'appuyer que sur lui 

seul. Disciples de l'ange superbe, ils apprennent à leurs 
sectateurs h imiter un si détestable maître. Suivant l'expres
sion de saint Augustin, ils veulent se fabriquer à eux-
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mêmes leur propre félicité, plutôt que de la demander à 
Dieu de qui seul elle peut venir 

Le code complet de la vraie sagesse, voilà ce que sont 
dans leur ensemble les Livres Sapientiaux. Voyons mainte
nant les trésors de lumière et de science renfermés dans 
chacun en particulier. 

2° Analyse de chacun des Livres Sapientiaux. — Le 
premier des Livres Sapientiaux, ce sont les Proverbes ou 
Sentences comme disent les Hébreux; ou Paraboles comme 
parlent les Septante. Tous ces titres sont justifiés. On y 
trouve, en effet, des proverbes proprement dits, des sen
tences plus étendues et des paraboles. Ce livre est de Sa
lomon, fils de David, roi d'Israël. Vous connaissez l'his
toire de ce prince qui, pour n'avoir pas assez veillé sur son 
cœur, et après avoir été le plus sage des hommes, est mort 
de manière à faire douter de son salut éternel. 

Le livre des Proverbes peut se diviser en deux parties. 
Lapremière, composée des neuf premiers chapitres, est 
comme la préface de l'ouvrage. Elle contient une admira
ble exhortation à l'étude de la sagesse. Salomon y convie les 
hommes de tous les âges, de toutes les conditions, en mon
trant avec une onction, une variété, une beauté inimitable 
de langage, la dignité de la sagesse, sa nature, ses causes, 
ses effets merveilleux, ses fruits abondants. La seconde 
commence au chapitre neuf et comprend tout le reste de 

Vouvraije. Dès le début, resplendit dans toute sa magnifi
cence le génie antique, qu'on nous dit sans cesse d'admi
rer et d'admirer encore. La Sagesse parait comme une reine 
auguste ; elle se bâtit un palais magnifique ; dans une salle 
toute resplendissante de beautés, elle prépare un festin 
splendide, auquel elle invite ses amis ; puis elle introduit 

1 Bcatam vitam ipsi sibi quodammodo fabricave voluemnt, po-
jusque patrandam quam impetrandam putuvermit, cùm eju& 
(jator non sit nisi Deus. Epist. ad Màceâ. i55. 

a-
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Salomon, comme le roi du festin. En celte qualité, c'est lui 
qui enseigne aux convives les oracles de la Sagesse, Comme 
il convient dans un repas, les maximes du Sage se formulent, 
non en longs discours, mais en sentences courtes, vives, 
graves, élégantes, variées à l'infini. Cette mise en scène, 
si admirable de poésie, a été imitée par Platon dans son 
Banqueti et par Plutarque dans son Souper des Sept 

Sages *. 

Quant aux enseignements que donne la Sagesse par la 
bouche de Salomon, il serait trop long de les analyser : 
d'ailleurs vous allez vous-mêmes les entendre. Le royal in
terprèle prend ordinairement ses comparaisons des choses 
connues et naturelles, et présente la vérité sous forme d'é
nigmes ou d'antithèse. Sous cette gracieuse enveloppe, les 
maximes les plus profondes comme les plus austères saisis
sent vivement l'esprit et entrent sans peine dans le cœur. 
Sur ce point les anciens sages de la Grèce ont presque tous 
imité Salomon. Cléobulc, l'un d'entre eux, et sa fille Cléo-
huline se rendirent célèbres par leurs énigmes. On y faisait 
entrer la religion, la politique, l'économie domestique. 
Clément d'Alexandrie dit avec raison que cette manière 
d'enseigner est la plus courte, la plus majestueuse, la plus 
ancienne, la plus aisée et la plus sûre 1 . 

UEcclêsiaste. Ce livre est appelé en hébreu coheleth, 

c'est-à-dire orateur, prédicateur. Tel est à peu près le 
sens du mot ecclesiaste qui, dans le grec d'où il est dérivé, 
signifie celui qui assemble ou instruit dans une assemblée. 

Ce livre est une éloquente protestation contre la réalité 
de tous les biens, de toutes les gloires, de tous les plaisirs 
de la terre. Jamais plus énergique, plus solennel anathème, 
ne fut lancé contre la triste concupiscence qui fait la honte 
et le crime de l'homme. Aussi l'Ecclésîaste commence par 

1 Olem. Alexand. Strom. lib. T. 
* Ibiâ.y 299. 
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ces mots : Vanité des vanités. Ce cri parti du haut du 
trône où Salomon, durant les enivrements d'une longue 
prospérité, avait plongé son âme dans toutes les délices et 
s'était enivré de toutes les voluptés, ce cri a eu un immense 

'retentissement à travers les siècles. Du haut des chaires 
catholiques, il éclate encore comme la foudre sur toutes 
ces trompeuses félicités, au milieu desquelles le pécheur 
cherche à oublier son unique affaire : aimer Dieu et ne 
servir que lui seul. Personne n'était plus à même de déve
lopper cette thèse que Salomon : vous verrez qu'il l'a fait 
de manière à porter la conviction dans tous les esprits. 

Ce livre, adressé particulièrement aux jeunes gens, les 
prémunit contre le plus grand danger de leur âge, l'amour 
des créatures *. Il se divise en deux parties. La première, 
depuis le chapitre i jusqu'au chapitre vu, montre la va» 
nit£ de toutes les choses terrestres qne les hommes séduits 
appellent grandes, et par conséquent la vanité du bonheur 
qu'on y cherche. Dans le premier chapitre, il réfute ceux qui 
regardent la science comme le souverain bien; dans le se
cond et le troisième, ceux qui le placent dans les plaisirs ; 
dans le quatrième, ceux qui le placent dans les honneurs ; 
dans le cinquième et le sixième, ceux qui le placent dans les 
ichesses. La première partie de chaque chapitre est consa

crée à la réfutation de Terreur; la seconde établit l'avis 
du Sage. 

La seconde partie, depuis le chapitre vu jusqu'à la fin 

de l'ouvrage, fait succéder la vérité à l'erreur, et montre 
que la félicité consiste uniquement dans la vertu, et dans la 
crainte dé Dieu qui en est le principe. Ainsi, dans le cha
pitre vu , il traite des trois sortes de biens, de Y âme, du 
corps et de la fortune, et des maux qui leur sont opposés; 

? In Ecclesiaste informat juvenem proficientem, eumquea ter-* 
rena vanïtate ad cœleslcm veritatem traducit. Corn, a Lap, Arg-
in Ecles. 
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quel usage nous devons faire des uns et des autres ; com
ment tout cela est réglé par une Providence admirable : voilà 
ce qu'il montre avec une éloquence, une finesse, une per
fection de langage, qu'on ne trouve dans aucun livre sorti de 
la main des hommes. Jusqu'à la fin de l'ouvrage, il expose 
la manière de vivre saintement, c'est-à-dire heureusement, 
en deçà et au-delà du tombeau. 

La Sagesse. Ce livre est ainsi appelé parce que l'auteur 
qui n'a pas laissé son nom, y traite dans un style majestueux 
et souvent sublime, non-seulement de la sagesse créée que 
l'homme peut acquérir, durant le cours de son pèlerinage 
sur la terre, mais aussi de la Sagesse incréée qui est le prin
cipe et la source de la première. Comme nous l'avons dit, 
ce livre s'adresse particulièrement aux supérieurs, dont il 
expose les devoirs avec une précision et une autorité sans 
égale. C'est le plus élevé et le plus clair des Livres Sapien
tiaux. 

On peut le diviser en trois parties. Dans la première, du 
chapitre i à vu, l'auteur exhorte à la justice, la vertu par 
excellence des supérieurs, et à l'amour de la sagesse qui 
l'inspire ; dans la seconde, chapitre ni à x , il dit l'origine 
de cette justice et de cette sagesse ; dans la troisième, cha

pitre x jusqu'à la fin, il en expose les effets, les exemples, 
les avantages. 

Tout en instruisant le disciple de la vraie religion, l'auteur 
de ce livre avait dessein de donner aux païens eux-mêmes une 
juste idée de l'origine et de la fin de la vraie sagesse. Pas
sionnés pour la philosophie, les Grecs espéraient parvenir 
à la sagesse par leurs propres forces : ils apprennent ici 
qu'elle est un don de Dieu. Ils la faisaient consister dans des 
spéculations inutiles ou dans les règles d'une vertu toute na
turelle: on leur propose une sagesse surnaturelle qui a Dieu 
pour fin et la sainteté pour objet. L'auteur détruit l'idolâtrie, 
en faisant voir son origine vaine, ses suites extravagantes, 
les horreurs et les désordres qui l'accompagnent. De cette 
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sorte il combat les principaux égarements des philosophes, 
et donne le plan d'une vraie et solide philosophie. On voit 
combien l'étude du livre de la Sagesse est utile de nos jours, 
où la philosophie moderne, digne fille de la philosophie 
païenne, renouvelle, sous des noms indifférents, toutes les 
erreurs de sa mère. 

h'Ecciêsiastique9ïiom d'origine grecque, signifie celui qui 

prêche. Composé à peu près dans le même esprit que les Pro
verbes, ce livre renferme une morale presque universelle et 
les plus sages préceptes de vertu, pour toutes les conditions. 
Quelques anciens l'ont appelé panagathon, c'est-à-dire 
excellent. Il a pour auteur Jésus, fils de Sirach, qu'on croit 
avoir été un des soixante-dix interprètes, ou autrement un 
des Septante. Il a été écrit en hébreu, mais le texte original 
s'est perdu. Celui qu'on a maintenant dans cette langue est 
une traduction faite sur la version grecque due au petit-fils 
de l'auteur, qui, ayant trouvé en Egypte un exemplaire du 
livre de son aïeul, le traduisit en grec à l'usage des Juifs hel
lénistes qui ne connaissaient pas l'hébreu. 

L'Ecclésiastique peut se diviser en trois parties. La pre
mière, du chapitre i au chapitre xxiv, contient un. magni
fique éloge de la Sagesse, expose les axiomes et les préceptes 
de cette Sagesse venue du ciel pour instruire les hommes. 
La seconde, du chapitrexxiv au chapitre XLIT , 15, intro
duit le fils de Sirach comme interprète de la Sagesse elle-
même, dont il proclame les enseignements. Son auditoire se 
compose de tous les âges et de toutes les conditions. De ses 
lèvres inspirées, les leçons les plus belles découlent sur les 
esprits et sur les cœurs, comme la rosée du ciel sur les cam
pagnes qu'elle vivifie. La troisième, du chapitre x u i , 15, 
jusqu'à la fin de l'ouvrage, montre les chefs-d'œuvre de 
la Sagesse. Dans Tordre physique, c'est l'univers avec toutes 
ses merveilles. L'auteur les déroule à nos yeux avec une ma
gnificence de langage incomparable. Dans l'ordre moral, ce 
sont les grands hommes qu'elle a enfantés de génération en 
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génération. Nulle part on ne trouve un pareil éloge des pa
triarches, de ces aïeux immortels qui brillent dans la nuit 
du temps, comme les étoiles du ciel pendant les ténèbres de 
la nuit. 

Vous ne manquerez pas de remarquer que l'Ecclésiastique 
suit, en donnant ses préceptes, l'ordre du Déealogue. IL com
mence par la crainte et le culte de Dieu; il continue par les 
honneurs dus aux parents, et finit par les devoirs qu'impo
sent à l'égard de tous les hommes la justice et la charité. 

3° Style des Livres Sapientiaux. — Sans être grammati
calement plus difficile que celui des livres historiques, le 
style des Livres Sapientiaux oflre des difficultés plus grandes 
pour l'intelligence des pensées. C'est de l'or que nous vous 
donnons, mais cet or n'est pas à la surface du sol : il faut 
creuser pour le découvrir ! . Afin de vous aider dans ce pré
cieux travail, des notes nombreuses, tirées des meilleurs 
interprètes, sont placées au bas des pages. Règle générale, il 
vous suffira d'y recourir pour lever l'obstacle qui pourrait 
arrêter votre marche. 

Malgré cette facilité, vous verrez qu'il y a gradation dans 
nos extraits de l'Ancien Testament, et qu'ils suivent, en les 
favorisant, vos progrès dans l'étude. Aussi les Livres Sapien
tiaux sont plus difficiles à comprendre que les livres histori
ques indiqués pour les classes élémentaires, et plus faciles 
que les Prophètes, Job, les Psaumes, réservés pour les classes 
supérieures. Ajoutons que même dans les livres historiques, 
en les supposant tous d'une difficulté égale, la gradation se 
trouve dans les notes. Nos extraits du Pentateuque, marqués 
pour les jeunes enfants, sont annotés d'une manière plus 
élémentaire et plus grammaticale que les livres suivants. 
Disons enfin que la conservation de l'ordre chronologique, 

1 Manifestum est Proverbiorum librum, non, ut slmplices arbi
trante, patenUa haberepraecepta, sed quasi in terra aurum. Hier, 
in Ecclù xu-9. 
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1 De Oper. Mon. c. 17 

nécessaire pour l'étude de l'histoire sainte, compenserai t 
abondamment le prétendu défaut qu'on signale. 

Quant aux beautés de tout genre dont étincelle le style des 
LivresSapientiaux,nousn'ajouteronsrien à ce que nous a von s 
dit. Vous remarquerez seulement tout ce qu'il y a de vie, de 
chaleur, de naïveté, de grâce?, d'élévation, de magnificenc e 
dans ces maximes qui, prises àpart, ressemblent à autant de 
fleurs ou de perles détachées d'une couronne, et qui toutes 
ensemble forment la plus belle paruce que Ton puisse cou -
templer. 

4° Moyens de profiter des Livres Sapientiaux. — L'étude 
des livres saints a bien moins pour but de faire de vous dés 
littérateurs, que des hommes et des chrétiens. Il ne faut 
doue pas les traiter comme des livres profanes ou même 
des livres composés par des hommes, si vertueux qu'ils soient. 
La parole de Dieu doit être reçue avec une foi respectueuse, 
étudiée avec humilité et piété. Si à ces dispositions vous 
ajoutez souvent la prière du Sage : Da mihisedium tuarum 

assistricem sapientiam, ut mecum siù et niecum labore /, 

vous ne tarderez pas à éprouver vous-mêmes la vérité de cette 
belle maxime de saint Augustin : Notre intelligence croîtra 
toujours à proportion de notre vertu; et nous n'aurons pas 
de peine à comprendre ce que Dieu dit dans l'Écriture, 
lorsque nous serons bien décides à. (aire ce qu'il nous y or
donne : Quîs nesciat citiùs quemque proficere càm bona 

leglt, quanta citiùs facit quod legit1. 

À ces excellentes dispositions du cœur vous joindrez le 
travail de l'esprit. Ces livres, consciencieusement étudiés, 
deviendront un vade meum qui vous accompagnera par
tout; un oracle que vous consulterez dans toutes les cir
constances un peu difficiles. En cela vous suivrez l'exemple 
d'une foule de personnages aussi célèbres par leurs talents 
que par leur prudence et leur sainteté. Entre tous, nous vous 
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citerons l'illustre cardinal Hosias, président du concile de 
Trente. Toujours il avait avec lui une partie au moins des Li
vres Sapientiaux : il la lisait et la relisait sans cesse, en voyage 
et en repos, dans sa demeure et dans les hôtelleries. Il savait 
par cœur toutes les maximes de la sagesse divine et humaine 
contenues dans ces livres d'or. Avec une facilité et un tact 
parfait, il en faisait la règle1 de ses paroles, de ses actions, 
de ses conseils, de ses entreprises, de ses rapports privés 
ou publics ; en sorte qu'il était devenu un de ces hommes 
chéris de tous, qu'on ne voyait jamais assez, qu'on écoutait 
toujours avec profit, et qui exerçait surtout ce qui avait le 
bonheur de l'approcher la plus douce et la plus puissante 
influence. Qu'il en soit ainsi de vous ï 

J . GAUME. 



LES PROVERBES1 

LEÇON I . 

Le Saint-Esprit recommande l'étude de la sagesse et en montre 
l'excellence. Il prévient que les insensés la méprisent; par con
séquent, le premier moyen de la trouver, c'est de fuir les mé
chant* et les insensés, dont il rapporte les perfides discours. 
Pour encourager notre faiblesse, il ajoute que la sagesse est fa
cile à trouver; par une beUe figure oratoire, il introduit )a sa
gesse elle-même nous invitant à l'embrasser, et annonçant les 
châtiments réservés à ses contempteurs; ce qui achève de dé
terminer l'homme raisonnable à la rechercher. C'est principa
lement aux adolescents que ce livre s'adresse. 

Paraboles * Salomonis, fili 

1 Ce livre se divise «n deux 
parties principales; VUDC qui 
comprend les neuf premier» 
chapitres, et pour la Petite Bi
ble, les sept premières leçons; 
l'autre comprend le reste dn 
livre. Dana les premiers cha
pitres , Salomon invite à la 
sagesse, il en montre la dignité, 
la nature, les effets, les avanta
ges. C'est comme la Préface du 
re*te de l'ouvrage. Le livre 
des Proverbe.*, comme tous ceux 
qui forment ce volume, est écrit 
en \ers hébreux, ou, si l'on 
n'admet pas une versification 
proprement dite, avec ce laco
nisme, ces parallélismes, ces 
oppositions, ces coupes ou i ncises 
égales qui eu raclèrent la poésie 
hébraïque. Voy. la Préface du 
tome vi sur les Psaumes et les 
Prophètes. 

2 Parabola:, en hébreu mi*-
ehelé qui signitle parabole, pro
verbe, sentence, discours grave 
et renfermé en peu de paroles. 

V. 

David 3

t régis Israël. 

La racine est le verbe maschal, 
il a eu autorité et puissance ; 
ce qui prouve que les mis-
cheléou paraboles étaient les 
discours des sages, de ceux 
qui faisaient autorité dans la 
science. Telle fut la manière 
d'enseigner des anciens, entre 
autres des p\tn.agoriciens, de» 
prêtres égyptiens, des gymno-
sophisie* de-l'Inde et des druides 
de la GMile. Les Grecs prirent 
cette coutume des Orientaux. 
Cléobnle, contemporain de So-
lon, et sa tille Cleobuline com
posèrent de nombreux proverbes 
qui coururent longtemps toute 
la Grèce. Ce mode d'enseigne
ment s'est conservé plus long
temps eu Oiient, et nous voyons 
le Sage des sHges, à qui toute 
puissance a été donnée au ciel 
et sur la terre, l'employer pour 
annoncer son évangile. 

5 Ces personnages nous sont 
connus. Voy. le t. 111 de la Bi-
blia parvula, p. 37-127. David 

1 
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signifie bien-aimé et Salomon 
vient de Salem qui signitic poix. 

4 II y a déjà plus de sagesse 
dans ces quatre mots que dans 
tous les livres des anciens phi
losophes dont saint Paul liit : 
Evanuerunt in cogitationibus 

* î>isc?'plinam et non vesti-
tjia, parce que les pères même 
qui se conduisent mal, donnent 
de bons conseils a leurs enfants. 

3 Xe dimittas, tfest-ti-dire, 
ne projicias ou ne despicias. 
Le respect des pères et mères et 
des anciens eu général est de 
droit naturel; il est écrit dans 
la loi de Dieu, et des bénédic
tions y sont attachées pour les 
individus et pour les nations. 
Les trois races qui se parta
gent le monde, sont un monu
ment éternel de cette vérité. 

A Gratia pour décor ou ûeens. 
u Nous avons déjà vu que le 

collier était dans l'antiquité 
une inarque d'honneur. C'était 
même, avec le diadème, un des 
principaux ornements des rois. 
Bien que réservé aux femmes 
parmi nous, on le ïeuouve en
core dans les décorations de 
certains ordres. Lus premiers 

versets vous offrent tout à la 
fois le laconisme, les incises et 
le parallélisme qui caractérise.!! t 
la poésie hébraïque. Remarquez 
que le second membre de la 
phrase tantôt forme un con
traste avec celui qui précède, 
tantôt, et le plus souvent, n'est 
que comme un écho du pre
mier : soit dit une fois pour 
toutes. 

0 Laclaverint pour aUexerint 
ou alliciant; métaphore prise 
rie la mère qui attira, apaise 
cL charme, ton enfant, en lui 
présentant le sein. 

7 Sanguini, pour le sang, 
pour répandre le sang. 

0 Vous trouvez ici trois in
cises, au lieu de deux. Il y en a 
quelquefois quatre et même da
vantage. 

0 Frustra est quelquefois 
pris dans le sens de grath; 
c'est celui qu'il a ici. Le sens 
est donc : Tendons des em
bûches à l'innocent gratuite
ment, c'e*tra-dire, bien qu'il ne 
nous ait fait aucun mal. 

1 0 Infernus. L P mot hébreu 
correspondant, schamel, Mçni-
fic également enler ou sépulcre. 

4 1 Lacus,[im bas et profond, 

Timor Dominî, principram sapientise1. Sapientïam atque 
doctrinam stulti despiciunt. 

Audi, fili mi, disciplinam2 patris tui, et ne dimittas * 
legem matris tuae : 

Ut addatur gratia4 capiti tuo, et torques B collo tuo. 
Fili mi, si te lactaverint" peccatores, ne acquiesças eis. 
Si dixerint : Veni nobiscum, insidiemur sanguini 7 , 

abscondamus tendiculas contra insontem9 frustra0 : 
Deglutiamus eum sicut infernus10 viventem, et integrum 

quasi descendentem in lacum 1 1 . 
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Omnem pretiosam substantiam reperiemus, implebi-
mus domos nostras spoliis. 

Sortem mitte nobîscum1, marsupium unum sifc omnium 
nostrûm. 

Fili mi , ne ambules cum eis, prohibe pedem tuum a 
semitis 3 eorum. 

Pedes enim illorum ad malum currunt, et festinanf ut 
eifundant sanguinem. 

Frustra autem jacitur rete ante oculos pennatorum 3 . 
Ipsi quoquè contra sanguinem suum insidiantur, et mo-

liuntur fraudes contra animas suas. 
Sic semitae4 omnis avari,, animas possidentium5 ra-

piunt. 
Sapientia foris prsediéat, in plafeis dat vocem suatn : 
In capite turbarum6 clamitat, in foribus 7 portarum ur-

bis profert verba sua, dicens : 
Usquequo parvuli diligitîs infantiam , et stulti ea, quae 

sibi sunt noxia, cupient, et imprudentes8 odibunt scien
tiam? 

Convertimini ad correptionem meam : en proferam vo-
bis spirîtum meum, et ostendam vobîs verba mea. 

ou, d'après le sens que lui donne nent dans leurs propres fdets. 
Tite-Live, réservoir d'eau, et, * Voy. la note 3 . 
par extension, lac. a Sous-entendu eas scmitas 

1 Mettez votre sort, c'cst-à- ou consuetudines :de ceux qui 
dire mettez-vous de partie avec y sont engagés. 
nous. • Le peuple assemblé et for-

2 C'est-à-dire, n'entrez pas mant une foule tumultueuse, 
dans leurs sentiments. Viat se- 7 Fores, toute espèce d'en-
mita sont souvent synonymes, trée: in foribus portarum urbis, 
dans l'Ecriture, de amversatio, à l'entrée des portes de la ville; 
mores ou consuetudines. là il y avait toujours foule chez 

3 Joignez, pour ie sens, ce les Juifs, parce qu'on y rendait 
verset au verset suivant. Moins la justice. 
prudent que les oiseaux qui évi- 8 Los imprudents, ceux qui 
lent les rets tendus sous leurs ne sont pas sages, 
yeux, les méchants se pren-
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1 Allusion, comme dans les 
quatre versets précédents, à la 
prédication des Prophètes, du 
Sauveur et des Apôtres. Si vous 
devez écouter avec respect les 
enseignements de vos pères, â 
ulus forte raison devez-vous 
écouter les leçons de Dieu lui-
même, la sagesse éternelle. Si 
l'enfant qui méprise les conseils 
de son père est digne de châti
ment, combien n'en est pas plus 
digne celui qui méprise les con
seils de Dieu 1 Telle est la gra
dation qui unit les versets pré
cédents à ceux qui suivent. 

3 Allusion à l'action de celui 

qui appelle de loin et fait des 
signes de la main. 

5 Le dessein que j'avais de 
Vous sauver. 

* Interitus, ruine, 
u Sous-entendU ad requtrcii-

dwn. Hébraïsme, pour diïigen-
ter quœrent. 

6 fit parce qu'ils ont retran
ché ou fait des retranchements 
ù ma réprimande, ou parce 
qu'ils en ont mal parlé comme 
d'une chose de peu d'impor
tance : parce qu'ils Tont mépri
sée. 

7 Sous-entendu à sapientia* 
3 Quia esccœcat eos» 

Quia vocavi, et renuistis1 : extendî manum meam, et 
non fuit qui aspiceret2. 

Despexistîs omne consilium meum 8 , et increpationes 
meas neglexistis: 

Ego quoquè in intérim * vestro ridebo, et subsannabo, 
cùm vobis id, quod timebatis, advenerit. 

Cùm irruerit repentina calamitas, et interitus quasi 
tempestas ingruerit : quando venerit super vos tribulatio, 
et angustia : 

Tune invocabunt me, et non exaudiam : mane con-
surgent 5, et non invenient me. 

quôd exosam habuerint disciplinam, et tîmorém 
Domini non susceperint, 

Nec acquieverint consiiio meo, et detraxerint6 univers© 

correptioni meaî. 
Comedent igitur fructus vias suas, suisque consiliis sa-

turabuntur. 
Aversio parvulorum7 interficiet eos, et prosperitas stul-

toruni perdet illos 8 . 
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Qui autem me audierit, absque terrore requiescet, et 
abundantiâ perfruetur, timoré malorum sublato. 

LEÇON IL 

Suite du même sujet. Le Saint-Esprit montre les avantages que 
procure la sagesse et les maux dont elle préserve ; Dieu est avec 
ceux qui la possèdent, et il n'y a que déception pour ceux qui 
s'en éloignent. 

Fili mi, si susceperis sermones meos, et mandata mea 
absconderis penès te *, 

*Ut audiat sapientiam auris tua : inclina cor 3 tuum ad 
cognoscendam prudentiam. 

Si enim sapientiam invocaveris , et inclinaveris cor 
tuum prudentise : 

Si quœsieris eam quasi pecuniam *, et sicut thesauros 
effoderis illam 5 : 

Tune inteUiges timorem Domini, et scientiam Dei 8 in-
venies : 

Quia Dominus dat sapientiam : et ex ore ejus pruden-
tia et scientia7. 

Custodiet rectorum. salutem 8 , et proteget gradientes 
simplîciter , 

1 Penès te, pour être à votre s Sens elliptique : si vous 
disposition, pour les retrouver creusez pour la trouver comme 
au besoin, si vous les conservez on creuse pour trouver les tré-
dans votre cœur comme dans sors. 
un trésor. Tout ici est admira- 0 La science que Dieu en-
ble de sens et de poésie. seigne, ou qui fait connaître 

2 S o u s - e n t e n d u D i e u , 
5 Le cœur reçoit les impres- 7 Sn:is-entendu procédant. 

sions des choses vers lesquelles 8 Custodiet veut dire ici que 
il penche. Dieu veillera au salut des justes 

4 Gomme l'argent qui est re- comme sur une chose qu'on 
cherché par les hommes. garde soigneusement. 
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Servons 1 semitas justiliœ, et vîas sanctorum custo-
diens 2. 

Tune intelliges justitiam, et judicium, et aequitatem, 
et omnem semitam bonam. 

Si intraverit sapientia cor tuum, et scientia anima? tuœ 
placuerit : 

Gonsilîum custodiet te, et prudentiaservabit t e , 
3 Ut eruaris a via mala, et ab homine qui perversa lo-

quîtur : 

Qui relinquunt4 iter rectum, et ambulant per vias te-
nebrosas : 

Qui lsetantur cùm malefecerint, et exultant in rébus 
pessimis : 

Quorum vise pervers» sunt, et infâmes gressus eo-
rum. 

Ut ambules5 in via bona : et calles justorum cusfco-
dias. 

Qui enim recti sunt, habitabunt in terra, et simplices 
permanebunt in ea. 

Impii verô de terra perdentur : et qui inique agunt, 
auferentur ex ea. 

1 Deus ou Dominas. avant qui du vers suivant. Le 
2 Vous avez le commentaire premier bienfait de la sagesse 

de ce verset dans ces paroles du est l'horreur du mal et la fuite 
Psatmistc : « Angelis suis man- des méchants. Il est Impossible 
davitdete ut custodiant te In de peindre le méchant en moins 
omnibus viis tuis, ne forte de mois et d'une manière plus 
offendas ad lapidem pedem énergique. 
tuum. » JPs. xc, 12. u Toujuurs la suite du verset 

3 Sous-entendu ita. consilium custodiat te, etpru-
4 Accord de sens : homine qui dentiaservabit. Au lieu de bona, 

précède est pris dans le sens l'hébreu porte bonorum3 c'est-ù-
générique pour hominibus. On dire, patriarcharum et prophe-
peut aussi sous-entendre ab eis tarum. 
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LEÇON III. 

Suite de la précédente. La sagesse prolonge la vie; celui qui , 
fidèle à ses inspirations, n'abandonne pas la vérité et la misé
ricorde, trouvera grâce devant Dieu et devant les hommes. Le 
Saint-Esprit exhorte le jeune homme à mettre toute sa con
fiance en Dieu, à penser toujours à lui, à le craindre, à l'hono
rer, à ne point rejeter sa discipline, à se défier de lui-même, et 
lui promet en retour aide et protection de la part de Dieu, dont 
les châtiments sont une marque d'amour. Nouvel éloge de la sa
gesse; bonheur davantage qu'elle procure à ceux qui la possè
dent ; c'est elle qui a présidé aux grandes œuvres de la création. 
11 ne faut ni remettre le bien que l'on peut faire, ni s'engager 
dans des disputes inutiles, ni imiter les hommes injustes qui 
sont trompeurs et que Dieu a en abomination, tandis qu'il se 
plaît avec les simples, bénit les justes et donne sa grâce à ceux 
qui sont doux ; aux sages la gloire, aux insensés qui s'exaltent 
l'ignominie. La pensée qui domine est toujours démontrer com
bien il y a d'avantage à s'attacher à la sagesse, et combien d'in
convénients à s'en écarter. 

Fïlï mi, ne obïiviscaris Iegis mea?, et prœcepta mea 
cor tuum custodiat. 

Longitudinem enim dierum, et annos yitse1, et pacem 
apponent tibi. 

Misericordia et veritas3 te non deserant, circumda eas 
gulturi tuo 3 , et describe in tabulis 4 cordis tui : 

Et inventes gratiam, et disciplinam bonam 5 , coram 
Deo et hominibus. 

1 Sous-entendu fuce. Allusion aux matières précieuses 
tt Les interprètes entendent dont sont composés les colliers 

ici par la miséricorde tous les que l'on porte comme orne-
bons offices que la charité in- ments. 
spire envers 1« prochain par pure 4 Allusionàuxtablesdelaloh 
bonté; et par la vérité, les de- Quelle belle expression 1 
voirs dont on s'acquitte envers a Celui qui observe bien les 
DLu et envers le prochain, par devoiis de la justice et de la 
obligation et par justice. miséricorde mène une vie irré-

3 Gnitur pour collnm, la prochable : c'est ce que signiûe 
partie pour le tout, synecdoche. ici disciplinam bonam. 
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* De substantia, c'est-à-dire, 
de divitiis. 

a C'était une prescription de 
la loi mosaïque qui rappelait 
constamment aux Juifs que Dieu 
est l'auteur de tous les biens. 

5 ïlébraïsme, pour iïs qua? 
dont saturiiatem; l'effet pour 
la cause, métonymie. 

4 Necdeficias, ne tombez pas 
£elassitude, ne vous découra
gez pas,ou,nevous révoltez pas. 

s Or, un h*>n père qui se 

complaît dans son fils, le cor
rige pour le rendre meilleur et 
parfait, s'il est possible. 

û Que le trafic qui procure 
de l'argent, eic. 

7 Auri primi» de l'or de pre
mier titre, de première qualité, 
c'est-à-dire pur et sans mélange. 

B C'est de la sagesse qu'il 
s'agit. 

3 Selon saint Augustin la 
longueur des jours et la droite 
de Dieu marquent les biens de 

Habe fiduciam in Domino ex toto corde tuo , et ne 
innitaris prudentiae tuœ. 

In omnibus viis tuis cogita illum, et ipse diriget gres-
sus tuos. 

Ne sis sapiens apud temetipsum : tirae Deurn, et re
cède a raalo : 

Honora Dominum de tua substantia *, et de primitiis s 

omnium frugum tuarum da ei : 
Et implebuntur horrea tua saturitate3, et vino torcu-

laria tua redundabunt. 

Disciplinam Domini, fili mi ? ne abjicias : nec defi-
cias * cùm ab eo corriperis : 

Qnem enim diligit Dominus , corripit : et quasi pater 
in filio complacet5 sibi. 

Beatus homo, qui invenit sapientiam, et qui affluït 
prudentiu : 

Melior est acquisitio ejus negotiatione argenti6, et auri 
primi 7 et purissimi fructus ejus : 

Pretiosior est8 cunctis opibus : et omnîa, quce, deside-
rantur, huic non valent comparari. 

Longitudo dierum in dextera ejus, et in sinis(ra illius 
dïvitîse, et gloria 9 . 
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Vise ejus vise pulchrae, et omnes semitse illius paci
fie®. 

Lïgnum vitae 1 est his> qui apprehenderint eam : et 
qui tenuerit eam, beatus. 

Dominus sapientiâ fimdavit terram, stabilivit cœlos 
prudentiâ. 

Sapientiâ illius eruperunt3 abyssi3, et nubes rore con-
crescunt. 

Fili mi, ne effluant ha3c ab oculis tuis : Custodi legem 
atque consilium* : 

Et erit vita anima3 tu» , et gratia faucibus8 tuis ; 
Tune ambulabis àducialiter in via tua, et pes tuus non 

impinget 6 : 

Si dormieris, non timebis : quiesces, et suavis erit 
somnus tuus ; 

Ne paveas repentino terrore7, et irmentes tibi potentias 
impïorum. 

Dominus enim erit in latere tuo, et custodiet pedem 
tuum ne capiaris. 

Noli prohibera benefacere8 eum, qui potest : si vales, 
et ipse benefac. 

l'éternité ; la gauche, avec les necdoche comme au troisième 
richesses et ïa gloire, marque verset de la même leçon. Le 
les biens temporels. sens est donc : et vous aurez la 

1 Allusion à l'arbre de vie même grâce que celui qui porte 
qui était au milieu du paradis un riche collier h son cou. On 
terrestre, et dont le fruit devait peut aussi prendre faucibus 
rendre immortel. Cet arbre était pour verbis, l'instrument pour 
lui-même une figure de celui la chose produite : alors c'est 
de la croix. une métonymie. 

2 Eruperunt signifie ici paru- 0 Sous eutendu in eâ (uid). 
rent, se montrèrent tout à coup. 7 Contrairement aux impies 
Quand on étudie les oeuvres de dont il est dit : Illic trepidave-
fiieu, on les trouve marquées au runt timoré ubl noyi erat timor. 
coin d'une sagesse infinie. (Ps. xm). 

3 Les abîmes des mers. 8 Voir la Préface du tome IV, 
* Sous-cnt. meam et meum. pour la correction grammaticale 
a Faucibus pour collo, sy-

î. 
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Ne dicas amico tuo : Vade, et revertere : cras dabo 
tibi : cùm statim possis dare. 

Ne contendas1 adversùs hominem frustra, cùm ipse tibi 
nihil mali fecerit. 

Ne semuleris3 hominem injustum, nec imiteris vias 
ejus : 

Quia abominatio Domini est omnis illusor3, et cum 
simplicibus sermocinatio ejus. 

Egestas a Domino 4 in domo impii : habitacula autem 
justorum benedicentur. 

Ipse deludet illusores, et mansuetis dabifc gratiam. 
Glorîam sapientes possidebunt : stultorum exaltatîo, 

ignominia u. 

LEÇON IV. 

Continuation de la pre'cédente. Le Sage engage à l'imiter dans la 
recherche de la sagesse ; il en fait de nouveau ressortir les avan -
tages; pour la trouver et lui rester fidèle, il faut s'éloigner des 
voies de l'iniquité, suivre celles de la justice, veiller sur son 
cœur, sur sa bouche et sur ses pas. . 

Audite, filii, disciplinant patris, et attendite ut sciatis 
prudentîam. 

Nam et ego filius fui patris mei, tenellus, et unigenitus® 
coram matre mea : 

de cette phrase. — Ici est indi- nisme poétique, sous-entendu 
quée la pratique de la miséri- procedit. Le mot impie, qui re
corde, fruit précieux de la sa- vient si souvent dans ce livre, 
gesse. ne signifie pas un homme sans 

1 Sous-entendu coramjitdice. religion, mais sans piété et sans 
2 Neatmuleris, ne portez point reconnaissance des bienfaits de 

envie. Dieu, ce qui est la source de 
5 L'homme injuste est essen- l'indigence de l'âme, 

tiellemant trompeur, ilhtsor, a C'est-à-dire se changera en 
de là quia qui unit ce verset au ignominie, 
précédent. u Et par conséquent bien 

4 Egestas a Domino, laco- plus chéri. 
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1 Le sujet est Pater. 
a Sous-entendu sapientiœ et 

prudentieu. 
3 Arripe marque ici l'em

pressement et la force avec la
quelle on doit s'attacher à la 
sagesse. 

4 Elle deviendra une cou
ronne éclatante qui n'a pas be
soin d'être dérendue comme les 
autres couronneà, mais qui pro
tège ceux qui la nortent. 

6 Quand un chemin est diffi
cile, ou fait de petits pas: 

6 Disciplinam* Ce mot peut 
signifier l'ordre qui doit régner 
dans toutes nos actions et la 
vigilance que nous devons exer
cer sur nous-mêmes. II peut si
gnifier ausà les leçons que Dieu 
nous donne en nous châtiant» 
ainsi que les conseils et les 
saints avis des hommes do 
Dieu. 

7 Déclina marque qu'if faut 
éviter d'y entrer en s'en dé
tournant, et desere, qu'il faut en 
sortir quand on y est entré. 

Et docebat1 me, atque diccbat : Sûscipiat verba mea cor 
tuum, custodi prœcepta mea, et vives. 

Posside sapientiam, posside prudentiam : ne oblivisca-
ris à, neque déclines a verbis oris mei. 

Ne dimittas eam, et custodiet te : dilige eam, et con-

servabit te. 
Arripe3 illam, et exaltabitte : glorificaberis ab ea, cùm 

eam fueris amplexatus ; 
Dabitcapitituo augmenta gratiarum, et corona inclyta* 

proteget te. 
Audi, fiïi mi, et suscipe verba mea, ut multiplicentur 

tibi anni vitae. 
Yiam sapientise monstrabo tibi, ducam te per semi-

tas sequitatis : 
Quas cùm ingressus fueris, non arctabuntur gressus tui 8 , 

et currens non habebis offendiculum. 
Tene discîpKnam 6 , ne dimittas eam : custodi illam, quia 

ipsa est vita tua. 
Ne delecteris in semitis impiorum, nec tibi placeat ma-

lorum via. 

Fuge ab ea, nec transeas per illam : déclina, et desere 
eam 7 . 
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Non enim dormiunt nisi malefecerint : et rapitur som
mas ab eis nisi supplantaverint1 ; 

Gomedunt panem impietatis, et vinum inîquïtatis bi-
bunt 2 . 

Justorum autem semita, quasi lux splendens, procédât 
et çrescit usque ad perfectam diem 3. 

Via impiorum tenebrosa : nesciunt ubi corruant*. 
Omni custodiu serva cor tuum, quîa ex ipso vita pro

cédât5. 

Remove a te os pravum6, et detrahentia labia $int pro-
cul a te. 

Oculi tui recta videant, et palpebrse tua? procédant gres-
sus tuos 7. 

Dirige seraitam pedibus tuis% et omnes viae9 tuae sta-
bilientur. 

Ne déclines ad dexteram, neque ad sinistram : averte pe-
dem tuum a malo ; vias enim, quae a dextris sunt, no-
vit 1 0 Dominus : pervers© verô sunt quse a sinistris sunt. 

1 Les méchants voudraient c Os pravum pour Hnguam 
toujours faire succomber les pravam, le tout pour la partie, 
ions, dont la vertu les impor- synecdoche. 
tune ; et quand ils ne peuvent 7 Allusion à l'action de 
pas v réussir, ils leur imputent, l'homme qui ne, voyant pas 

Ï>ar la calomnie, les crimes dans bien clair, porte les mains en 

esquels Us n'ont pas pu les avant pour diriger ses pas. Il 
entraîner. est bien entendu que toutes ces 

* C'est-à-dire que l'impiété locutions doivent être prises 
etViniquitésontpoureuxcomme dans le sens métaphorique. 
le pain et le vin, dont les hom- 0 Dans le sens figuré de V É -
mes font leur nourriture habi- crilure, les pieds indiquent les 
tuelle. affections. 

s JDiem perfectam peut s'en- » Nous avons vu plus haut 
tendre du giand jour de l'éter- que via ou vîœ signifie souvent 
ni té. conduite, mœurs, coutumes; il 

? C'est-à-dire, dansquel abîme signifie aussi démarches, comme 
ils se précipitent. dans ce verset. 

* Toute la science de la vie 1 0 Hébraïsmo, pour dire : 
est là. aime, approuve, favorise. 
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LEÇON V. 

Il y a encore d'autres conditions pour parvenir à ]a sagesse, c'est 
de s'acquitter de la foi jurée, d'éviter la paresse, d'être ferme 
dans ses résolutions, d'éviter six choses détestées de Dieu, et de 
ne jamais oublier les sages leçons qu'un père et une mère ont 
puisées dans leur expérience et leur tendresse. 

Fili mi, si spoponderis pro amico tuo , defixïsti apud 

extraneum manum tuam*, 
Illaqueatus es verbis oris tui, et captus propriîs ser-

monibus. 

Fac ergô quod dicô, fili mi, et temetipsum libéra : quia 
incidisti in manum proximi tui. Discurre, festina, suscita 
amicum tuum 2 : 

Ne dederis somnum oculîs tuis, nec dorraitent palpe-
brse tuae. 

Eruere quasi damula de manu 3

? et quasi avis de manu 
aucupis. 

Vade ad formicam, o piger, et considéra vias ejus, et 
disce sapientiam : 

Quae cùm non habeat ducem , nec prœceptorem , nec 
principem. 

Parât in œstate cibum sibi, et congregat in messe quod 
comedat. 

Usquequo piger dormies? quando consurges e somno 
tuo? 

4 Allusion à l'usage où l'on a ft Quand on réveille quel-
toujours été de donner sa main qu'un, c'est qu'on est bien pressé 
ensigned'engagement,soitqu'on de lui parler. Eveillez votre 
la mît sous la cuisse d'un autre, ami pour aviser avec lui au 
comme nous l'avons vu dans'la moyen de vous acquitter de 
Genèse; ou dans sa main, comme votre obligation, 
cela se voit encore ohez les s Sous - entendu venatoris* 
peuples modernes. Eruere (de manu proximi lui). 
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4 Dormire, dormir; dormi- 0 11 marche avec insolence et 
tare, sommeiller. en faisant grand bruit. 

ft Manus peut se pTenJre ici 9 Autre marque de légèreté, 
dans le sens propre ou pour la- 1 0 Le spectacle de l'unité et 
cerfos, par synecdoche. de la concorde irrite l'apostat, 

5 C'est-à-dire comme quel- parce qu'il lui rappelle son 
qu'un qui marche à grands pas. apostasie; voilà pourquoi il 

* C'est-à-dire avec violence sème les querelles et cherche à 
et impétuosité. diviser. 

a Inutile pour le bien. 5 1 Souvenez-vous que dans la 
G Soit qu'il répande le venin poésie hébraïque, le second 

dont son cœur est rempli; soit membre du wrset n'est souvent 
qu'il parle de la vertu, et queî̂ es que l'écho du premier; cela 
actions démentent Fes puroles. vous aidera à comprendre pour-

7 Pour flatter ceux qu'il veut quoi la septième chose <lont il 
séduire, ou pour se moquer de est parlé ici en particulier, n'e?t 
ceux qu'il décrie, ou pour se faire pas pour cela plus détestable 
entendre secrètement de ceux que celles qui précèdent, 
qu'il attache à lui. i a Altiers, pleins d'orgueil. 

Paululùm dormies, paululùm dormitabis 1 , paululùm 
conseres manus 3, ut dormias : 

Et veniet tibi quasi viator3, egestas, et pauperies quasi 
vir armatus4. Si verô impiger fueris, veniet ut fons messis 
tua, et egestas longé fugiet a te. 

Homo apostata, vir inutilis 3 , graditur ore perverso% 
Anuuit oculis 7, terit pede8, digito loquitur9, 
Pravo corde machinatur malum, et omni tempore jur-

gia seminat 1 0; 
Huic extemplo veniet perditio sua, et subito conteretur, 

nec habebit ultra medicinam. 
Sex sunt, quai odit Dominus, et septimum detestatur 

anima ejus u . 

Oculos sublimes l â, linguam mendacem, manus effun-
dentes innoxium sanguinem, 

Cor machinans cogitationes pessimas, pedes veloces ad 
currendum in malum, 

Proferentem mendacia testem fallacem, et eum qui se
minat inter fratres discordias. 
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Conserva fili mi prœcepta patris tui, et ne dimittas le-
gem matris tuae. 

Liga ea in corde tuo jugiter, et circumda gutturi tuo *. 
Cùm ambuiaveris, grandiantur tecum * cùm dormieris, 

custodiant te, et evigilans loquere cum eis. 

Quia mandatum lucerna est, et lex lux, et via vit© in-
crepatio disciplinai2. 

LEÇON VL 

La sagesse invite de nouveau le jeune homme à suivre ses pres
criptions; elle veut qu'il les grave dans son cœur et sur ses 
mains, et qu'il la regarde comme sa sœur et son amie. Elle 
montre les efforts qu'elle fait pour se faire entendre des en
fants des hommes, semblable à la poule qui glousse et s'em
presse dans tous les sens pour rassembler ses petits. On fait 
son propre éloge, en rappelant son origine et ses œuvres. C'est 
un morceau sublime. 

Fili mi, custodi sermonesmeos, etpraecepta mea reconde 
tibi 3. 

F i l i , serva mandata mea et vives : etlegem meam 
quasi pupillam oculi tui *: 

Liga eam in digitis tuis 5, scribe illam in tabulis cordis 
tui. 

1 Le Sage répète ce qu'il a pour vous, faites-en un trésor 
déjà dit en d'autres termes, particulier. 
Voy. I " leçon, 5 e et 6 e versets. 4 Les paupières qui se fer-
Liga ea. On lie ce qu'on veut ment, la téte qui s'incline, le 
conserver avec soin; verbe ex- pied, la main, tout se porte au 
primant le moyen au lieu de secours de la prunelle de l'œil, 
celui qui exprime le but a at- " Allusion à l'usage où sont 
teindre; métonymie. certaines personnes qui se dé-

a Les reproches que fait la fient de leur mémoire, de lier à 
règle jusque là suivie, ou plutôt leurs doigts ou à leurs liras une 
la conscience, à l'occasion de chose qui leur rappelle celle 
celte règle violée. qu'ils ne veulent pas oublier. 

3 Reconde tibi, cacliez-les 
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Dicsapientiae, soror mea es 1 : et prudentiam voea ami-
cam tuam. 

Numquîd non sapientiâ clamitat2, et prudentia dat vo-
cem suam? 

In summis excelsisque verticibus supra viam, in mediis 
semitis stans, 

Juxta portas civitatis in ipsis foribus loquitur, dicens • 
0 viri, ad vos clamito, et vox mea ad filios hominum. 
Intelligite parvuli astutiam 3 , et insipientes animadvej>-

tite. 

Audite, quoniam de rébus magnis locutura sum : et 
aperientnr labia mea, ut recta prsedicent. 

Veritatem meditabitur guttur4 meum, et labia mea de-
testabuntur impium6. 

Justi sunt omnes sermones mei, non est in eis pravum 
quid, nequeperversum. 

Recti sunt intelligentibus, et a?qui invènientibus scien-
tiam 6 . 

Accipite disciplinant meam, et non pecuniam7 : doctri-
nam magis, quàm aurum eligite. 

Melior est enim sapientiâ cunctis pretiosissimis : et 
omne desiderabile ei non potest comparari. 

Ego sapientiâ habito in consilio8, et eruditis9 intersum 
cogitationîbus. 

* Vous m'êtes chère comme discours pleins de mépris pour 
une sœur. l'impie. 

a Elle crie par toutes les œu- 0 Sous-ent. eorum, de ceux 
vres de Dieu dans lesquelles elle qui en ont trouvé la science, 
reluit. 7 C'est comme s'il y avait : et 

3 Astutia signifie ici finesse, non pecuniam {quœ'non tanti 
habileté, et est pris en bonne çst). 
part. » C'est-à-dire qu'ellesetrouve 

* Guttur pour os ou lingua; dans ceux qui aiment à deman-
meditabitur, il étudiera, s'e\er- u)er conseil. 
cera à parler de. 9 Eclairées, graves, profon-

s Mes lèvres prononceront des des. 
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Timor Domini odit malum : arrogantiam, et superbiam, 
et viam pravam, et os bilingue detestor. 

Meum est consïl'mm1, et aequifcas, mea est prudentîa, 
mea estfortitudo. 

Perme reges régnant*, etlegum conditoresjusta decer-
nunt. 

Perme principes imperant, etpotentes decernuntjus-
titiam. 

Ego diligentes me diligo : et qui mane vigilant ad me, 
invenient me. 

Mecum sunt.divitise, et gloria, opes superbae3, etjus-
titia. 

Melior est enim fructus meus auro, et lapide pretioso, 
et genimina mea argento electo, 

ln viis justitiœ ambulo, in medio semitarum judi-
ci i . 

Ut dîtem diligentes me, et thesauros * eorum repleam. 
Dominus possedit me in initio5 viarum suarum, ante-

quam quidquam faceret a principîo. 
Ab seterno ordinata sum, et ex antiquis6 antequam terra 

fieret. 

* Ici commence un des plus Qui résistât potestati, Dei ordi-
beaux passages qui aient jamais nationiresistit. (Rom. xin, i , 2). 
été écrits dans aucune langue 5 Magnifiques ou qui permet-
humaine. Le paganisme n'a rien tent de l'être, 
qui lui spit comparable. Quelle * On trouve dans Titc-Live 
simplicité, quelle tendreté et thésaurus dans le sens de coffre-
en même temps quelle élévation fort ; c'est celui qu'il a ici. 
et quelle majesté! Ces vingt a Manière de parler impropre 
et quelques versets suffiraient que corrige ce qui suit : ab 
seuls pour prouver 3a divinité œtemo ordinata sum. On re-
des saintes Ecritures. connaît à ces traits celui dont 

8 C'est-à-dire: je suis leprin- l'apôtre saint Jean a dit : In 
cipe de l'autorité légitime des principio erat Verb\im, et Ver-
rois et des princes. G'eât dans Je ium erat apud Deutn, et Veus 
même sens que saint Paul a dit: erat Yerbum. 
Non est potestas nisi a Dec . . . 0 Sons-entendu temporibus. 
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Nondum erant abyssi, et ego jam eoncepta eram : nec-
dum fontes aquarum eruperant : 

Necdum montes gravi mole constiterant : ante colles 
ego parturiebar : 

Adhuc terram nonfecerat1, et flumina, et cardines* 
orbis terra. 

Quando praparabat cœlos, aderam : quando certâ lege, 
et gyro vallabat abyssos3 : 

Quando œthera firmabat sursura\ et librabatB fontes 
aquarum : 

Quando circumdabat mari terminum suum, et legem 
ponebat aquis, ne transirent fines suos : quando appen-
debat fundamenla terree6. 

Cum eo eram cuncta componens : et delectabar per 
singulos dies, ludens coram eo omni tempore ; 

* Sous-entendu Donu'mce. * JEthera, accusatif greo ; 
2 Cardines, gonds, pivots sur l'air, l'atmosphère que l'àttrac-

sur lesquels tournent les portes, tion fixe autour de la terre ; 
et ici les pôles, qui sont les c'est co qu'exprime firmabat. 
gonds sur lesquels tourne la u Librabat, il équilibrait les 
terre. Cela vaut un peu mieux eaux, de manière qu'elles vins-
que la tortue et l'éléphant des sent sourdre à la surface de la 
Indiens» à la cosmogonie des- terre, sans rester à de grandes 
quels la philosophie nous ren- profondeurs, comme celles qu'on 
voie. Vous voyez que la théorie se procure par les puits, ni jail-
de la rotondité de la terre, de sa lir en colonnes menaçantes ou 
rotation pur elle-même, des pô- en jets impétueux. 
les et des antipodes, est claire- 6 C'est la loi de l'attraction 
ment exprimée dans ce passage, tellement calculée, comme l'in-

3 Abyssos, les abîmes des dique le verbe appendebat,que, 
mers; vallabat gyro, il les ren- d'un côté la terre, ne quittant 
fermait dans leur bassin comme point son orbite, et gardant tou-
dans un retranchement qu'elles jours la même inclinaison, nous 
ne devaient point franchir, parait établie sur un fondement 
Certâ lege, avec une certaine immuable, et que, de l'autre, son 
lui relative, non-seulement à la noyau reste compacte et solide, 
dimension, pour que les terres malgré la force centrifuge dé
fussent suffisamment arrosées, veloppéepar son mouvement de 
mais à la composition des eaux, rotation sur elle-même. 
pour prévenir la corruption. 
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les enfants des hommes, créés à aire leur cour, comme ils di-
l'image de Dieu, chef-d'œuvre sent, se pressent dans les anti-
de la création et résumant en chambres et à la porte des pa-
eux toutes ses merveilles. Cela lais. 

Ludens in orbe terrarum1 : et deliciaa mea?, esse cum 
filiis hominum2. 

Nunc ergô filîi audite me : Beati, qui custodiunt vias 
meas. 

Audite disciplinam, et estote sapientes, et nolite abji-
cere eam. 

Beatus liomo qui audit me, et qui vigilat ad fores meas 
quotidie, et observât ad postes ostii mei 3 . 

Qui me invenerit, inveniet vitam, et hauriet salutem a 
Domino : 

Qui autem in me peccaverit, lœdet animam suam, Om-
nes, qui me oderunt, diligunt mortem. 

1 Quelles magnifiques ima- devait surtout apparaître par 
ges ! Tout ce passage est de la l'incarnation du Verbe et les 
plus grande beauté: il n'y a rien merveilles eucharistiques, qui 
chez les païens qui en appro- sont comme une extension et 
che- Que la Minerve antique, une continuation de ce mystère, 
sortant tout armée du cerveau Comment ne pas aimer de toute 
de Jupiter, est une pauvre créa- l'ardeur de son âme cette S a -
tion comparée à la Sagesse éter- gesse divine, que sa tendresse 
nelle! pour nous, deliciœ meœ esse 

2 La Sagesse éternelle se dé- cum fdiis hominum, a ainsi 
lectait dans la contemplation abaissée jusqu'à nous, des hau-
du monde nouveau et de ses tcurs incommensurables de l'in-
harmonies ; mais ce charme pa- fini et de l'éternité? 
rait avoir cessé avec la création, 5 Allusion aux courtisans des 
delectàbar; tandis que ses dé- princes et des rois, qui; pour 
lices sont toujours d'être avec prouver leur dévouement et 
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LEÇON VII. 

Ici commence la seconde partie du livre des Proverbes. La sa
gesse s'étant bâti une demeure, immole des victimes, fait un 
festin sacré et invite tout lo mondé à s'y rendre- La crainte 
de Dieu est le commencement de la sagesse; le sage et l'insensé; 
le juste et l'impie; celui qui aime le travail et le paresseux ; 
l'homme simple et le pervers. 

Sapientia1 sedificavit sîbi domum 2, excidit columnas 
septem3. 

Immolavit victimas suas *, miscuit vinum5, et proposuit 
mensam suam. 

Misit ancillas suas6 ut vocarent ad arcem7, et ad mœnia 
civitatis : 

1 La sagesse enseigne dans ce c'est la Synagogue et ensuite 
livre, comme on avait coutume l'Eglise, 
de le faire alors dans les festins, 5 Les sept dons du Saint-
quand l'esprit des auditeurs Esprit et les sept sacrements, 
était moins susceptible d'une * Allusion aux sacrifices ju-
application soutenue, elle ensei- daïques et ensuite à celui de la 
gne,dls-je, par des sentencesdé- Croix et de l'Autel, 
tachées, aux formes brusques et 8 Le vin nouveau de la doc-
incisives, mais sans liaison po- trine évangélique mêlé au vin 
sitive. Platon, Plutarquc dans vieux de l'Ancien Testament, 
leurs Banquets, et Athénée puis le vin eucharistique. Dans 
dans ses Soupers des Sages, ont le sens propre, miscere vinum 
imité Salomon. Clément d'A- signifie tout à la fois: couper les 
lexandrie, dans ses Stromates, vins vieux avec les vins nou-
1. 1, dit même qu'on trouve veaux, y mettre du miel à la 
dans le Banquet de Platon les manière des anciens, et les trem-
traces de plusieurs emprunts per d'eau, lorsqu'ils étaient 
faits par lui au livre des Pro- très-forts, 
verbes et à l'Ecclésiaste. Les 0 Les Prophètes, les Apôtres 
sentences sont le langage du et les autres prédicateurs de la 
génie qui , voyant les choses parole de Dieu, désignés par un 
d'une manière plus nette, et mot féminin, parce que la sa-
par une rapide intuition, s'ex- gesse est elle-même un ré
prime avec plus de brièveté et minin ou, suivant un interprète, 
de concision. pour marquer leur douceur. 

8 Les six versets qui suivent 7 Arcem, l'Eglise, qui est 
doivent être entendus dans le comme une citadelle impre-
sens figuratif et prophétique, nable, aux hautes murailles 
La maison dont il est parlé ici, 
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inaccessibles à Terreur, colum-
nam et fmnamentum veritatis* 
Ou, si l'on construit : Mîsit 
ancillas suas ad arcem, etc.* 
ut vocarent, c'est une allusion 
à la mission des Apôtres qui 
allèrent prêcher dans toutes les 
capitales du monde. Isaïeadit 
de même : Super montem 
eccceïsîim ascende tu qui emn-
gelizas Sion, leva in altum 
vocem luatn qui evangelisas 
Jérusalem. (Cap. Kt ail
leurs : Quàm pulchri super 
montes pedes cvangelizantiwm 
etc. (Cap. L U . ) 

1 Parvuhts, simple comme 
sont les petits enfants, ainsi 
qu'il résulte de ces paroles du 
Sauveur : Ahsconditi hac a 
sapientibus et prudentibus, et 
revelâsti ea parvulis. (Luc x.) 

9 Le pain eucharistique. 

3 A ceux qui étaient privés 
de la sagesse, aux petits, aux 
ignorants, aux gentils. 

* Nous avons déjà vu cette 
sentence,première leçon, 2°ver-
set ; c'est parce qu'on l'oublie 
trop, que la sagesse du monde, 
la philosophie, devient si sou
vent un délire insensé. 

G La sagesse des saints, dit 
taint Bernard, est cette pru~ 
dence qui leur apprend à dis
cerner le bonheur véritable de 
celui qui est faux et trompeur. 

G De la mort éternelle. Les 
trésors amassés par l'impie sur 
la terre ne lui serviront de rien 
au-delà du tombeau. 

7 Non vîdi justum derelic-
tum, nec semen ejus qumrere 
panem, a dit le saint roi Da
vid. (Ps. X X X V I , 25.) 

Si quisestparvulus1, veniat ad me. Et insipientibus9 Io-
cuta est : 

Venîte, comedite panem meum 3, et bibite vinum quod 
miscui vobis. 

Relinquite infantiam, et vivite, et ambulate per vias 
prudentiiB. 

Principium sapientîœ, timor Domini4 : et scientia sanc-
torum, prudentia\ 

Per me enim multiplicabuntur dies tui, et addentur 
tibi anni vita3. 

Filius sapiens lœtificat patrem : fdius verô stultus mœ-
stitïa est matris suse. 

Nil proderunt thesauri impietatis : justitia verô libera-
bit a morte 6. 

Non afïïiget Dominus famé animam justi 7 , et insidias 
impiorum subvertet. 



22 LES PROVERBES, 

Egestatem operata est manus remissa1 : manus autem 
fortium divitias parât. 

Qui nititur mendaciis, hic pascit venlos : idem autem 
ipse sequitur aves volantes. 

Qui congregat in messe, filius sapiens est : qui autem 
stertit sestate, filius confusionis2. 

Benedictio Domini super caput justi : os atitein im-
piorum operit iniquitas3. 

Memoria justi cum laudibus : et nomen impiorum pu-
trescet *. 

Sapiens corde, prœcepta suscipit : stultus cœditur la-
bi is B . 

Qui ambulat simpliciter, ambulat confidenter : qui au
tem dépravât vias suas, manifestus erit6. 

Qui annuit oculo, dabit dolorem7 : et stultus labiisver-
berabitur8. 

Vena vitae, os justi : et os impiorum operit iniquita-
tem 9 . 

Odium suscitât rixas : et universa delicta operit cha
ntas 1 0 . 

1 La main relâchée ou pa- découvert, 11 n'y a plus de sé-
resseuse. curlté pour lui; il doit craindre 

* Filius sapiens, filius con- de voir fondre sur lui les chàti-
fusionis, hébraïsmes, pour: menta qu'il a mérités, 
homme sage, ou digne de con- 7 A celui qu'il trompe par 
fusion. son approbation et ses flatte-

3 L'iniquité des impies leur ries, 
ferme la bouche et les met dans 8 Rien de plus commun que 
l'impossibilité d'excuser ou de les maux causés par des paroles 
soutenir leurs principes. inconsidérées. Voyez p\us haut. 

* C'est-à-dire, sera comme 9 Même quand elle parle 
une chose qui tombe en putré- d'une manière conforme à la 
faction. justice. 

tf Est frappé ou puni par ses 1 0 Par une excuse favorable, 
propres discours, ou à causa de quand les fautes peuvent être 
ses propres discours. excusées; ou par le pardon, 

8 11 sera découvert, et, étant quand elles sont inexcusables. 
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In labiis sapicntisinvenitur sapientia1 : et virga in dorso 
ejus qui indigct corde 2. 

Sapientes abscondunt scientiam : os autem stulti con
fusion! proximum est 3 . 

Subslanlia divitis, urbs fortitudinis ejus 4 : pavor 
pauperum, egestas eormn. 

Opus justi ad vitam : fructus autem impii& ad pecca-
turn. 

Via vitaï, custodienti disciplinam : qui autem increpa-
tiones relinquït, errât. 

Abscondunt odium labia mendacia : qui profert con-
tumeJiam6, insipiens est. 

In multiloquio non, deerit peccatum : qui autem 
moderatur labia sua prudentissimus est. 

Argentum electum, lingua justi : cor autem impiorum 
pro nihilo 7 . 

Labia justi erudiunt pîurimos : qui autem indocti 
sunt, in cordis egestate morientur. 

Benedictio Domini divites facit, nec sociabitur eis afflic-
tio. 

Quasi per risum stultus operatur scelus : sapientia au
tem est viro prndentia8. 

Quod timefc impius, veniet super eum : desiderium 
suum justis dabitur. 

1 La verge, c'est-à-dire le qui fait sa force et lui donne de 
châtiment, métonymie. la confiance, 

a Les païens ont souvent em- 3 Ce qu'il dit, ce qu'il fait ; 
ployé le mot cor avec la signi- ses discours et ses oeuvres, 
llcatinn de bon sens, à'inlelli- 0 Celui qui fait ouvertement 
gence; c'eat ceiie qu'il a ici. un afiïont. 

R Parce (ju'il parle à tort et à , 7 Sous-entendu reputatur. 
travers, même quand il n'a rien e La sagesse rend l'homme 
de bot» à dire. prudent et réservé. 

4 Hébraisme, pour dire : ce 
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Quasi tempestas transiens non erit impius 1 : justus au
tem quasi fundamentum sempitemum. 

Sicut acetum dentibus, et fumus oculis, sic piger his 
qui miserunt eum 2 . 

Timor Domini apponet dies* : et anni impiorum bre-
viabuntur. 

Expectatio justorum laetitia : spes autem impiorum 
peribit. 

Fortitudo simplicis 4 via Doraini 6 : et pavor his, qui 
operantur malum. 

Justus in œternum non commovebitur : impii autem 
non habitabunt super terram 6. 

LEÇON VIH. 

Avantages de l'équité, delà justice et des autres vertus ; funestes 
conséquences des vices; inconvénients des richesses. 

Statera dolosa, àbominatio est apud Dominum : et pon
dus œquum, voluntas ejus, 

Ubi fuerit superbia, ibi erit et contumelia 7 : ubi autem 
est humilitas, ibi et sapientia. 

Simplicitas justorum diriget eos : et supplantatio per-
versorum vastabit illos 8. 

* Non erit, c'est-à-dire non et les châtiments dont elle * e 

subsisteu menace, s'il venait à s'en écar-
3 Qui Pont chargé de quelque 1er. 

affaire ou de quelque commis- ti C'est-à-dire qu'ils n'y éta-
sion. bliront point de demeures per-

5 Apponet9 c'est-à-dire(adji- manentes, ni même durables, à 
ciel vitœ) dies. cause de la malédiction de Dieu 

4 Le simple, celui qui n'a qui les poursuit. 
qu'une fin, qu'une intention, 7 Dieu et les hommes sont 
«elle de plaire à Dieu. d'accord pour humilier les or-

* ViaDomini, laloi de Dieu, gueilleux. 
qui fait la force du juste par les a Causera leur ruine, 
récompenses qu'elle lui promet 
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Non proderunt divitiie in die ultionis 1 : justitia autem 
liberabit a morte. 

Justitia simplicis2 diriget viam ejus : et inimpietatesua 
corruet impius. 

Justitia rectorum liberabit eos : et in insidiis suis ca-
pientur iniqui. 

Mortuo homine împio, nulla erit u l t r a spes3 : et exspec-
tatio sollicitorum 4 peribit. 

Justus de angustia liberatus est : et tradetur impius 
pro eo. 

Simulator ore decipit amicum suum : justi autem libe-
rabuntur seientiû3. 

In bonis justorum6 exultabit civitas : et in perditione 
impiorum erit laudatio 

Benedictione justorum exaltabitur civitas : et ore 8 im
piorum subvertetuT. 

Qui despicit amicum suum 9 , indigens corde 1 0 est : vir 
autem pmdens tacebit u. 

Qui ambulat fraudulenterls, révélât arcana : qui autem fi-
delis est animi, celât amici commissum. 

1 C'est-à-dire du jugement. 7 Traduirez comme s'il y 
2 De celui qui ne cherche avait : Et laudatio impiorum 

que Dieu. erit in perditione (civitatis). 
& Ni à lui ni à ceux dont il Les louanges données aux im-

ëtalt IVspérance. pies, leur faveur, etc., cause-
* Sollicitorum, de ceux qui ront la ruine de la cité ou de 

s'agitaient autour de lui. l'Etat. 
u La connaissance du monde 0 À. cause de leurs blasphè-

ct des hommes leur fera éviter mes, de leurs discours impies 
Les pièges d'une amitié trom- et de leurs mauvais conseils, 
pense. 9 Celui qui méprise, c'est-à-

0 C'est-à-dire quand les justes dire qui donne par ses paroles 
jouissent de la faveur du peuple des signes de mépris, 
et des biens qui sont attachés à J 0 Voyez p. 23, note 3 . 
l'exercice du pouvoir de la ma- 1 1 II se taira lors même que 
gistrature, etc. La ville où TE- les fautes de son ami lui dou
tât sera dans la joie. Même sens lieraient occasion de parler, 
pour le verset suivant. I a Le faux ami, 

V. 2 
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après quJ , , a _ „ 
dans l'éternité, par les recoin- tua; n'est-ce pas là HUFSÎ Im
penses qui l'attendent. mage de la niu^e ou de la litté

ral, qui pèchent rarement par 
cx<ès de religion. que les occasions d'exercer leur 

c La bonté. fureur, ou ils n'ont à attendre 

U B I NON EST GUBERNATOR, POPULUS CORRUET : SALUS AUTEM, 

UBI MULTA CONSILIA1. 

AFFLIGETUR MALO, QUI FIDEM FACIT PRO EXTRANEO2 : QUI AU

TEM CAVET LAQUEOS, SECURUS ERIT. 

WULIER GRATIOSA3 INVENIET gloi'IAM ; ET ROBUSTIHABEBUNT 

DIVITIAS. 

BENEFAEÎT ANIMA& SUAE \IR MISERICORS * : QUI AUTEM CRUDELIS 

EST, ETIAM PROPINQUOS ABJICIT. 

IMPIUS * FACIT OPUS INSTABILE : SEMINANTI AUTEM JUSTITÏAM 

MERCES FIDELIS. 

CLEMENTIA6 PRAEPARAT7 VITAM : ETSECTATIO MALORUM MOR-

TEM. 

ABOMINABILE DOMINO cor PRAVUM : ET VOLUNTAS EJUS IN 

IIS, QUI SIMPLICITER AMBULANT. 

MANUS IN M A N U 8 NON ERIT INNOCENS MALUS : SEMEN AUTEM 

JUSTORUM SALVABITUR. 

GIRCULUS AUREUS IN NARIBUS S U I S 9 , RAULIER PULCHRA ET 

FATUA. 

DESIDERIUM JUSTORUM OMNE BONUM EST : PRAESTOLATIO I M -

PIORUM FUROR 1 0. 

* Ce qui ne préjuge rien sur 7 Rend les voies de la vie fa-
le nombre des conseillers. elles, comme un chemin qu'on 

2 Parce qu'il est souvent a préparé, 
trompé. a C'est-à-dire : lors même 

s Par la double beauté de qu'il aura les mains ou les bras 
L'âme et du corps. croisés, ou qu'il ne fera aucune 
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Alii dividunt propria1, et ditiores fiunt : alii rapiunt non 
sua, et semper in egestate sunt. 

Anima, quœ benedicit2, impinguabitur : et qui inebriat, 
ipse quoquè inebriabitur3. 

Qui abscondit frumenta, maledicetur in populis : bene-
dictio autem super caput vendentium*. 

Bene consurgit5 diluculo qui quterit bona : qui autem 
investigator malorum est, opprimetur ab eis. 

Qui confidit in divitiis suis, corruet : justi auteni quasi 
virens folium 6 germinabunt. 

Qui conturbat domum suam, possidebit ventos 7 : et qui 
stultus est, serviet sapienti. 

Fructus justi 8 lignum vitœ 9 : et qui suscipit animas, 
sapiens est. 

Si justus in terra recîpit11 : quantô magis impius et pec-
cator 1 8 ? 

que la fureur d'un Dieu ven- 0 Gomme l'arbre dont le 
geur et irrité. feuillage est toujours vert. S y -

1 Sous-entendu inîer pawpe- necdocbe. 
tes. 7 Posséder les vents dont on 

3 Sous-entendu pauperïbus; ne peut pas se rendre maître, 
c'est-à-dire : celui qui donne c'est ne posséder rien, 
de bonnes paroles aux pauvres, 8 Tout ce que dit le juste, 
qui les accueille bien. tout ce qu'il fait. 

3 Autre manière d'exprimer 0 Nouvelle allusion à l'arbre 
les larges* s ou d'abondantes d'Eden. 
aumônes. Quand on enivre ses 1 0 C'est-à-dire : qui docet. 
hôtes, on n'épargne pas le vin, Térence a dit :Suscipere filium, 

4 Surtout dans les temps de élever un fris. 
disette. 1 1 Sous-entendu mercedem* 

tf A raison de se lever, ou a 1 2 Sous-entendu recipiet'mer* 
du bonheur à se lever. cedem ou pœ/zam. 
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LEÇON IX. 

De celui qui aime et de celui qui hait la discipline; de l'impie et 
du juste, de l'homme actif et du paresseux; de ^insensé et du 
sage. Dieu déteste le mensonge, la justice conduit à la vie et 
l'iniquité à la mort. 

Qui diligitdisciplinam, diligit scientiam: qui autem odifc 
increpationes, insipiens est. 

Qui bonus est, hauriet gratiam a Domino : qui autem 
confidit in cogitationibus suis, impie agit *. 

Non roborabitur homo ex impietate : et radix justorum 
non commovebitur. 

Cogitationes justorum judicia 3 ; et consilia impiorum 
fraudulenta. 

Verba impiorum insidiantur sanguini8-: os justorum li-
berabit eos 4. 

Verte impios, et non erunts : domus autem justorum per-
manebit. 

Doctrinà sua noscetur vir : qui autem vanus et excors 
est, patebit contemplui. 

Melior est pauper et sufficiens sibi, quàm gloriosus et 
indigens pane. 

1 E n ne rapportant pas tout leur existence et leur fortune, 
à Dieu. tant elles sont fragiles. Quelle 

a C'est-à-dire, qu'elles sont, vivacité dans ce tour : Verte im-
comme les jugements, pleines de pios\ fin général, on ne sait ce 
droiture et de justice. qu'on doit le plus admirer de la 

5 Dressent des embûches pour justesse, de la concision, de I V 
verser le sang. riglnalité, de la profondeur et de 

4 Parce qu'il suffit au juge l'inépuisable variété qui régnent 
de les entendre pour être con- dans toutes ces sentences pour 
vaincu de leur innocence. le fond et pour la forme. Le pa-

* C'est-à-dire qu'il sufflt ganisme n'a rien produit de 
d'un changement pour ébranler comparable. 
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Novit1 justus jumentorum suorum animas : viscera au
tem impiorum crudelia. 

Qui operatur terram suam, satiabitur panibus : qui 
autem seetatur otium, stultissimus est. 

Qui suavis est2 in vini demorationibus3, in suis muni-
tionibus relhiquit contumeliam \ 

Desiderium impii munimentum est pessimorum5 : ra-
dix autem justorum proficiet. 

Propter peccata labiorum ruina proximat malo6 : effu-
giet autem justus de angustia7. 

De fructu oris sui unusquisque replebitur bonis 8, et 
juxta opéra manuum suarum retribuetur ei. 

Via stulti recta in oculis ejus : qui autem sapiens est, 
audit consilia. 

Fatuus statim indicat iram suam : qui autem dissimu
lât injuriam, callidus est9. 

Qui quod novit Ioquitur, index justitiso est : qui au
tem mentitur? testis est fraitdulentus. 

1 Novit, prend connaissance, la seconde partie du verset, 
s'inquiète de, se met en peine. 6 Malo, toujours le méchant 
Animas, de la vie, etc. qui accélère sa ruine par les 

2 Qui suavis est, hébraïsme, péchés qui découlent de ses lè-
pour dire : celui qui se plaît, vres. 
qui trouve de l'agrément. 7 Contraste : tandis que le 

5 Autre hébraïsme qui veut méchant travaille lui-même à 
dire : en demeurant dans le sa ruine, le juste échappe à 
vin, ou en passant son temps à celle dont il est menacé, 
boire. 8 En ce sens que ce qu'il dit 

4 11 laisse des traces physi- pour instruire les autres Vin-
ques et morales de son ignomi- struit lui-même, fortifie sa pïéfé 
nie dans son intérieur, ou dans et son amour, et lui attire de 
sa maison fermée rte clôtures, grandes recompenses de la part 
qui en rendent l'entrée inacces- de Dieu, comme l'indique la 
sibie. seconde partie du verset. 

a Construisez : Munimentum 0 Qui dissimulât, celui qui 
pessimorum estdesiderium im- feint de ne pas connaître ou de 
pii, l'impie ou le méchant dé- ne pas recevoir une injure; qui 
sire ou recherche l'appui des agit comme, s'il n'était pas of-
méchants; appui trompeur, fensé, ou qui pardonne; calli-
cninme le donne à enlendre dus est, est prudent. 



30 LES PROVERBES. 

Est qui promittit, et quasi gladio pungitur conscien-
tûe 1 : lingua autem sapientium sanitas est i . 

Labium veritatis iirmum erit in perpetuum3 : qui autem 
testis est r/epentinus4, concinnat linguam mendacii3. 

Dolus in corde cogifcantium mala : qui autem pacis in-
eimt consilia, sequitur eos gaudium. 

Non contristabit justum quidquid ei accident6 : impii 
autem replebuntur malo, 

Abominatio est Domino labia mendacia : qui autem fi-
delîter agunt, placent ei. 

Homo versutus celât scientiam7, et cor insipientium 
provocat stultitiams. 

Mœror in corde viri humiliabit illum 9 , etsermonebono 
lsetificabitur. 

Non inveniet fraudulentus lucrum 1 0: et substantia homi-
nis 1 1 erit auri pretium. 

In semîta justitia©, vita : iter autem devium ducit ad 
mortem. 

1 Parce qu'il fait des pro- 0 Parce qu'il met son espé-
rhesses indiscrètes» comme Hé* rance en Dieu, 
rode A Hérodiade. 7 L'homme qui sait se re-

a Elle est la santé, parce tourner, l'homme habile; celât 
qu'elle ne la détruit point par scientiam, ne fait pas parade 
les regrets et les remords. de sa science. 

3 labium veritatîs, hébraïs- 8 Provocat, appelle au de-
me pour dire : l'homme qui dit hors, \omit. 
In vérité, M témoin véridique; 3 Le chagrin humilie en ac-
firmum erit, sera toujours ferme câblant. Sermonebono, parmi 
et ne déviera point de sapre- discours agréable, comme une 
mièrc déposition. bonne nouvelle. 

* Tandis que le témoin pré- 1 0 Tout compte fait, le trom-
cipité, inconsidéré, qui n'est peur sera trompé dans le gain 
pas bien édifié sur les faits par qu'il espère; si ce gain ne lui 
la réflexion, etc. échappe pas dès cette vie et s'il 

8 Concinnat, arrange sa dé- ne fait pas pénitence, il aura à 
position de manière à faire soup- en rendre compte à la justice 
çonner sa bonne foi; linguam de Dieu, 
pour verba, l'instrument pour 1 1 Sous-entendu justi. 
la chose} qu'il produit; synec
doche. 

file:///omit
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LEÇON X . 

Le fils sage; veiller sur sa langue; de l'homme inconsidéré dans 
ses passions ; du pauvre riche et du Tiche pauvre ; le juste mar
che à la lumière, l'impie voit s'éteiodre son flambeau ; de la 
fortune rapidement et longuement acquise; l'homme fait tout 
avec prudence; diverses sentences ; de l'usage des verges et des 
appétits insatiables de l'impie. 

Filius sapiens, doctrina patris1 : qui autem illusor est, 
non audit cùm arguitur. 

De fructu oris sui homo satiabitur bonis 2 : anima au
tem prœvarïcatomm iniqua 5. 

Qui custodit os suum*, custodit animam suam : qui 
autem inconsideratus est ad loquendum, sentiet mala s* 

Vult et non Yult piger6 : anima autem operantium7 im-
pinguabîtur 8 . 

Verbuni mendax justus detestabitur : impius 9 autem 
confondit, et eonfundetur10. 

Justitia custodit imiocentis viam : impietas autem pec-
catorcm supplantât. 

Est quasi dives1 1, cùm nihii habeat: et est quasi pau-
per 1 2, cùminmultis divitiis sit 1 3 . 

* Doctrina patris, est \&ôoc- ' Operantium opposé à piger. 
trine. c'est-à-dire le fruit de la 0 C'est-à-dire sera dans l'a-
doctwne, de l'éducation donnée bondaiice; l'effet pour la cause, 
pur le père. 9 Le méchant, l'homme qui 

" Voyez plus haut p. 20, n'est pas retenu par le frein de 
noie a . la religion; il est bien nommé 

/ Inique ou pleine d'iniqui- impius. 
tes. 1 0 Par ses mensonges et ses 

4 Celui qui est circonspect calomnies, 
dans ses paroles. 1 1 Locution elliptique qui ré-

3 Si l'on supprimait les pé- pond à nos gallicismes : H en 
chés de la langue, on suppri- est qui, ou, tel qui. 
nierait ïa plupart des maux i a Ces répétitions et ces op-
qui affligent l'humanité. positions symétriques donnent 

15 Sa volonté entravée par la beaucoup d'élégance à cette 
paresse, n'a pas la force d'arri- phrase, 
ver à l'action. 1 3 Le pauvre, content de son 
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sort, est comme s'il était riche; 
l'avare, avec toutes ses richesses, 
est comme s'il était pauvre. 

4 Increpationem non susti
net, n'endure point, n'a pointa 
endurer ou à craindre la me
nace, ni à racheter sa vie, com
me le riche que l'on tourmente 
a cause de ses richesses. 

* Lux est souvent pris dans 
l'Ecriture pour prosperitas 
et tenebrœ pour adversitas. 
Lux signifie aussi doctrina et 
pietas sanctorum; c'est en ce 
sens que N.-S. a dit : Sic iuceat 
ln.v vestra, etc. Par opposition 
au dernier sens, lucerna signifie 
une doctrine fausse qui jette un 
éclat trompeur, comme la lu
mière d'une lanterne, en com
paraison de la lumière du jour. 
C'est la pauvre petite lanterne 
de la raison humaine dont la 

philosophie fait tant de bruit, 
mise en regard des sublimes 
clartés de la révélation. 

5 Voilà pourquoi ii y a si peu 
d'accord entre les philosophes. 

4 Expression pleine d'été-* 
gance par sa hardiesse. 

8 Desiderium veniens, le dé
sir qui s'accomplit. Lignum 
vitœ; ce désir fait autant de 
bien que si on mangeait du 
fruit de l'arbre de vie. C'est 
encore une allusion à l'arbre 
d'Eden. 

0 La loi que suit le sage ou 
qu'il s'impose. 

1 Dabit gratiam {coram Deo 
et hominibus). 

8 Contemptorum {bonœ tïoe-
trinas). 

0 Asiutnst c'est-à-dire : peu-
âens. 

1 0 Sous-entendu suam. 

Redemplio animte viri, divitiœ sua» : qui autem panper 
est, increpation'em non sustinet*. 

Lux 2 justorum lœtificat : lucerna autem impiorum ex-
tinguetur. 

Inter superbos semper jurgia sunt3 : qui autem agunt 
omnia cum consilio, reguntur sapientiâ. 

Substantia festinata v minuetur : quse autem paulatim 
coïiigiîur manu, multiplicabitur. 

Spes, quae differtur, affligit animam : lignum vitre de-
siderium veniens8. 

Lex sapientis 6 fons vitœ, ut declinet a ruina mor-
tis. 

Doctrina bona dabit gratiam 7 : in itinere contempto-
rum 8 vorago. 

Astutus 9 omnia agit cum consilio : qui autem fafcuus 
est, aperit stultitiam 1 0* 
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5 Remarquez le tour brusque faudrait, comme Dieu, avoir 
que donnent à ce verset les tous les temps présents à la 
substantifs jetés en avant. pensée. 

4 Ces mots : qui deserit dis- 1 0 Dans les champs laissés en 
ciplinam, faisant contrasieavec jachères, selon la coutume des 
ceux qui suivent, signifient : anciens, et par conséquent cul-
ceïui qui cesse d'écouler les re- tivés selon les règles. U n'y a 
montranecs et les corrections. pas longtemps que la théorie 

3 Parce qu'ils s'opposent à la des engrais plus abondants a 
réalisation de leur désir qui est remplacé cette vieille coutume; 
le règne du mal sur la terre, les maladies étranges qui atta-

a C'est le proverbe français : quent certains végétaux, force-
« Dis-moi qui tu fréquentes, et ront peut-être d'y revenir. II 
» je te dirai qui tu es : » de là est remarquable que le repos de 
l'incessante recommandation des la terre était prescrit par la loi 
parents et des maîtres, d'éviter antique, 
les mauvais amis, les mauvaises 1 1 Sous entendu in nova-

2. 

Nuutius impii cadet in malum1 : legatus autem (idelis, 
sanitas 2 . 

Egestas, et ignominia e i s , qui deserit disciplinam \- qui 
autem acquiescit arguenti, glorificabitur. 

Desiderium si compleatur, délecta t animam : détes
tante* stulti eos, qui fugiunt mala 5 . 

Qui cum sapientibus graditur, sapiens erit : amicus 
stultorum similis efficieturc. 

Peccatores persequitur malum 7 : et justis retribuentur 
bona 3. 

Bonus relinquit haeredes filios, et nepotes : et custodi-
tur justo substantia peccatoris9. 

Multi cibi in novalibus patrum10 : et ali is 1 1 congregan-
tur absquerjudicio. 

1 Démasqué ainsi que celui compagnies, les mauvaises lec-
qui Tenvoie-, il est flétri et turcs. 
porte souvent la peine de sa 7 On est toujours puni par où 
mauvaise foi. l'on pèche. 

2 L'ambassadeur bon et 11- 8 Souvent en ce monde ; dans 
dèle, qui est chargé d'un bon l'autre, toujours. 
message, joue parmi les per- 0 Cette maxime paraît con-
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ties que les libertins débitent 
chaque jour contre ce qu'ils ap
pellent les dévots. 

6 Hébraïsme qui veut dire 
que l'insensé, dominé par son 
orgueil, dit souvent des choses 
qui le blessent, en sorte qu'il se 
châtie lui-même comme avec 
une verge. 

7 Les gardent, les préservent, 
en sorte qu'ils ne se compro-

• mettent point. 
6 Ici, prœsepe signifie grange, 
9 C'est-à-dire : ceux qui sont 

prudents, réservés, qui ne rient 
pas de tout, s'instruisent facile
ment. 

Qui parcit virgaî, oâit [ùium suum : qui autem diligit 
illum, instanter erudit. 

Justus comedit, et replet1 animam suam : venter autem 
impiorum insaturabilis2. 

LEÇON X L 

La sagesse et la sottise ; de la miséricorde ; de la crainte de Bleu ; 
les vices perdent les hommes. 

Sapiens mulier œdificat3 domum suam : insipiens ex-
structam quoquè manibus destruet*. 

Ambulans recto itinere, et timens Deum, despicitur ab 
eo, qui infami graditur via 5 . 

In ore stulti virga superbiœ6 : labia autem sapientium 
custodîunt eos 7 . 

Ubi non suntboves, praesepe8 vacuum est : ubi autem 
plurïmce segetes, ibi manifesta est fortitudo bbvis. 

Quaerit derisor sapientiam, et non invenit : doctrina 
prudentium fiicilis 9 . 

îibus et cibi; ce gui donne: 
dans les champs autrement, 
*:V$t-à-dire mai cultivés, les 
fruits sont recueillis sans juge
ment, sans prévision de l'avertir, 
sans tenir compte de la terre, etc. 
Cibi est pour fructus, c'est l'effet 
pour la cause. 

1 Replet, remplit, c'est-à-dire 
rassasie, c'est la cause pour 
l'effet, 

a Parce qu'ils ne savent pas 
se contenter. 

a Dàtit, c'est-à-dire : fait 
prospérer* 

4 Par sa mauvaise gestion et 
sa mauvaise conduite. 

* C'est là le secret des inep
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1 De l'âme qui l'anime. Go 
verset signifie que l'homme 
dont le cœur est rempli d'amer
tume, ne va point se mêler aux 
étrangers pour y chercher la 
joie; lu véritable douleur aime 
la solitude : cela peut s'enten
dre du pécheur vraiment péni
tent. 

3 Germbiabimt, seront floris
santes; métaphore prise de la 
plante qui germe, se développe 
et montre qu'elle est dans une 
situation florissante. 

5 C'est la voie de ces hom
mes qui se croient justes parce 
qu'ils ne commettent pas de 
grands crime.-;, mais sont pleins 
du venin du péohé ; o u , si 
l'on veut, qui ne font pas 1<; 

mal, mais aussi ne font pas le 
bien. 

* Innocens est pris ici en 
mauvaise part, et astutus en 
bonne part. 

8 En sorte que la condition 
du bon serviteur est meilleure 
que celle du lils de famille qui 
se conduit mal; cela se voit 
tous les jours. 

c Malgré ïe mal qui devrait 
l'arrêter. Confiait est opposé à 
timet qui précède. 

7 L'homme sujet à la colère, 
qui agit sans réflexion. 

0 Versutus signifie ici, par 
opposition à ce qui précède, ce
lui qui dissimule sa colère pour 
mieux se venger. 

Cor quod novit amaritudinem animac suas l , in gaudio 
ejus non miscebilur extraneus. 

Domus impiorum delebitur : tabernacula verô justorum 
germinabunt2. 

Est via, quce videfcur homini justa 3 : novissima autem 
ejus deducunt ad mortem. 

Risus dolore miscebitur, et extrema gaudii Iuctus oc
cupât. 

Innocens crédit omni verbo : astutus 4 considérât gres-
sus suos. 

Filio doloso nihil erit boni : servo autem sapienti pro-
speri erunt actus, et dirigetur via ejus 5 . 

Sapiens timet, et déclinât a malo : stultus transilit0, et 
confidit. 

Impatiens7 operabitur stultitîam : et vir versutus8 odû> 
sus est. 

Jacebunt mali ante bonos : et impii ante portas jus
torum. 
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Eliam proximo suo pauper odiosus erit : amici verô 
divitum multi*. 

Qui despicit proximum suum 3 , peccat : qui autem mi-
seretur pauperis, beatus erit. 

Qui crédit in Domino, misericordiam diligit. 
Errant, qui operantur malum : misericordia et veritas 

préparant bona. 
In omni opère erit8 abundantia : ubi autem verba sunt 

plurima, ibi fréquenter egestas. 
Corona sapientium, divitiae eorum : fatuitas stultorum, 

imprudentia4. 
Timor Domini fons vite, ut déclinent8 a ruina mortis. 
In multitudine populi dignitas régis : et in paucitate 

plebis ignominia principis6. 

Qui patiens est, multâ gubernatur prudentiâ : qui au
tem impatiens est 7 , exaltât stultitiam suam. 

Vita carnium, sanitas cordis8 : putredo ossium9, invidia. 
Qui calumniatur10 egentem, exprobrat factori ejus : ho

norât autem eum, qui miseretur pauperis. 

1 Ovide a dit dans le même et la seconde, d'un mauvais 
sens : gouvernement. 
Boneccrîsfdîx,multosnumerabi&amicos; 7 CcllU qui est pl'Ompt à SB 

Tenipoia ai furrint nu bitn, solus eris. mettre CU COlÔIC. 
2 Le contraste entre les deux 8 C'est dans le même sens 

ncises indique qu'il faut sous- que l'Apôtre a dit : Pietas ad 
entendre pauperem ou quia omnia utilis est; la santé de 
pauper est. l'àme contribue à la santé du 

5 Hébniïsme qui veut dire ici, corps, 
par contraste avec l'incise sui- 9 Les os se carient et se cor-
vanle: quand tout est travail, il rompent dans de longues et af-
y a, etc. ireuses maladies : l'envie leur 

4 C'est-à-dire que, riches ou est assimilée, 
pauvres, les insensés font tou- 1 0 Qui calumniatur veut dire 
jours des folies. ici : qui tourmente. Rien ne tour-

* Sous-ent. homines. mente autant que la calomnie : 
c Parce que la première de c'est le particulier pour le gé-

ceschoses est le signe d'un bon, néral; c'est une synecdoche. 
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In corde prudentis requiescit sapientia, et indoctos 
quosque erudiet1. 

Justitia élevât gentem : miseros autem facit populos 
peccatum3. 

LEÇON XII . 

De la douceur et de la dureté dans les paroles; la langue du sage 
et de celui qui ne l'est pas; force qui vient de la justice; sa
crifices des impics odieux au Seigneur; Dieu connaît tout; du 
cœur gai ; le pauvre méchant ; de la bonne conscience ; les 
repas de légumes ; maisons des superbes ; la foi et la miséri
corde expient les pécbés; de celui qui rejette la discipline; 
éloge de la crainte de Dieu et de l'humilité. 

Responsio mollis frangit iram : sermo durus suscitât 
furorem. 

Lingua sapientium ornât scientiam3 : os fatuorum ebul-
lit stultitiam. 

In omni loco oculi Domini contemplante bonos et 
malos. 

Stultus irridet disciplinam patris sui : qui autem custo
dit increpationes, astutior '* ftet. 

In abundanti justitia virtus 3 maxima est : cogitationes 
autem impiorum eradicabuntur6. 

Victimse impiorum abominabiles Domino : vota justo
rum placabilia. 

Àbominatio est Domino via irnpii : qui seqnitnr justi— 
tiam, diligitur ab eo. 

1 Sous-entendu prudens, su- * Nous avons déjà vu plu-
jet erudiet. sieurs fois astutus pris en bonne 

2 Depuis 60 ans surtout l'Eu- part. 
l'ope en sait quelque chose. tf Virtus, force. 

5 Par la manière dont ils en ti Eradicabuntur, périront 
pailent, dans les termes et le comme une plante arrachée, 
temps qui conviennent. 
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Infernus, et perditio1 coram Domino : quanlô magis 
corda filiorum hominum ? 

Cor gaudens exhilarat faciem : in mœrore animi deji-
citur spiritus. 

Cor sapientis quœrit doetrinam2;et os stultorum pas-
citur imperitià3. 

Omnes dies pauperis, mali * : secura mens quasi juge 
convivium5. 

Melius est parum cum timoré Domini, quàm thesauri 
magni et insatïabiles 6 . 

Melius est vocari ad olera cum charitate, quàm ad vi-
tulum saginatum 7 cum odio. 

Vir iracundus provocat rixas : qui patiens est, mitigat 
suscitatas. 

Iter pigromm quasi sepes spinarum8 : via justorum abs-
que offendiculo. 

Filîus sapiens Iaetifîcat patrem : et stultus homo despi-
cit matrem suam9. 

Stultitia gaudium stulto1 0 : et vir prudens dirigit gressus 
suos. 

1 Hébraïsme, pour dire : les donne la justice. Aussi plus 
abîmes où l'on se perd. Rien tard la Sagesse incarnée devait 
n'échappe aux yeux de Bien, dire ; Beati pauperesf 

Cela est vrai surtout de la * parce que la joie y règne 
joie intime et profonde que toujours comme dans un festin, 
donne la bonne conscience. 0 Et, par conséquent, sans la 

5 Les insensés n'aiment pas crainte de Dieu, qui défend ces 
ce qui les convaincrait de leur désirs insatiables, 
folie : voilà pourquoi le Sage dit 7 II ne se plaît qu'à voir, en-
que leur bouche se repaît d'i- tendre et faire des folies, 
gnorance; pour dire qu'ils s'y 0 On les voit toujours s'arrd-
complaisent, comme l'animal se ter comme devant une haie d'é-
plaît où il trouve sa nourriture, pi nés. 

1 Aux yeux du vulgaire; a II n'a pas pour elle la défé-
mais la seconde partie du ver- rence et la tendresse qu'il lui 
set montre ce qu'il faut penser, doit, quelquefois même iipousse 
avec Dieu, du pauvre qui a dans la folie jusqu'à l'insulter, 
le cœur la douce sécurité que , 0 Dans l'antiquité, un veau 



LES PROVERBES. 39 

gras, un bélier choisi et rôti 
iout entier, avec du lait et des 
fruits, c'étaient là les grands 
festins. 

1 Chacun aime son senti
ment $ mais cela ne prouve pas 
que ce soit le meilleur, comme 
l'indique la seconde partie du 
verset. 

2 Terminos, les bornes d'un 
héritage. 

5 L'avare se tourmente et 
tourmente ïes autres; s'il exerce 
quelque magistrature, il fait 
des bassesses qui Je déshono
rent ainsi que sa famille, et 
amènent souvent sa ruine; c'est 
ce qu'exprime conturbat do
mum suam. 

* Surtout en poussant à la 
désobéissance et à la révolte, 
comme cela se voit dans nos 
sociétés modernes. 

3 De même que la lumière 
physique réjouit l'âme, en pé
nétrant par les yeux, ainsi la 
bonne renommée est comme un 
suc nourricier pour les os, à 
cause de la satisfaction qu'elle 
procure à celui qui en jouit. 

c L'oreille pour la personne, 
la partie pour le tout; synec-
docue. 

7 Hébraïsme, pour:les répri
mandes salutaires, qui contri
buent à la conservation de la 
double vie du corps et de l'â
me. 

Dissipantur cogitationes ubi non est consilium : ubi verù 
sunt plures consiliarii, confirmantur. 

Lsetatur homo in sententia orissui1 : et sermo opportu-
nus est optimus. 

Domum superborum demolietur Dominus : et firmes 
faciet terminos * viduae. 

Conturbat domum suam qui sectatur avaritiam3 : qui 
autem odit munera, vivet. 

Per misericordiam et fidem purgantur peecata : per ti-
morem autem Domini déclinât omnis a malo. 

Mens justi meditatur obedientiam : os impiorum re-
dundat malis 

Longé est Dominus ab impiis : et orationes justorum 
exaudiet. 

Lux oculorum laetificat animam : fama bona impinguat 
ossa5. 

Àuris*, quœ audit increpationes vit se 7, inmedio sapien-
tium commorabitur. 
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U"i abjicit disciplinam, despicit animam s u a m 1 : qui 
autem acquiesçât increpationibus, possessor est cordis -. 

LEÇON XIII. 

L'homme propose et Dieu dispose ; il a tout fait pour lui-même ; 
il déteste l'arrogance; justice de ses jugements; l'insensé et 
le pervers ; Dieu règle les sorts. 

Hominis est animam prseparare3 : et Domini gubernare 
linguam *. 

Omnes vise hominis patent oculis ejus5 : spîrituum pon-
derator est Domimis. 

Révéla Domino opéra tua *, et dirigentur cogitationes 
tuœ. 

Universa propter semefipsum operatus est Dominus ; 
impium quoquè ad diem malum7. 

Abominatio Domini est omnis arrogans : etiam si ma
nus ad manum fuerits, non est innocens. 

Initium vise bonas, facere justitiam9 ; accepta est autem 
apud Deum magis, quàm immolare hostias. 

1 S'il ne méprisait pas son qu'on doit dire à Dieu : « Sei-
âme, s'il en faisait quelque cas, yneur, voilà ce que je me pro-
il ne rejetterait pas la discipline pose de faire attendre le se-
sans laquelle elle ne peut pas cours devotregrâce pour diriger 
se sauver. mes pensées et soutenir mes ré-

* U est maître de son cœur, solutions. » 
parce qu'il n'est pas dominé 7 li réserve le méchant pour 
par les mauvaises passions. faire éclater en lui sa justice au 

3 fin s'élevant vers Dieu par jour de ses vengeances, ou pour 
la prière. corriger les bons. 

* ïl faut que Dieu intervienne 8 Nous avons déjà vu cet lié-
pour que la parole porte du braïsme, qui signifie : avoir les 
fruit. mains ou les bras croisés. Dans 

u Èjvs {Domini). cet état, l'orgueilleux peut né-
a Nous trouvons l'explication cher par la pensée, et n'est 

de ce passage dans ces paroles point innocent. Son orgueil mê-
du Psaume xxxvi : Révéla Do- me est un pécbé continuel. 
mùio viam tuarn, et spera in 9 Ce n'est que le commencé
es; et ip$e faciet. Gela signifie ment de la sagesse; c'est tout 
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aujourd'hui : pourvu qu'on n'ait 
pas volé, on se croit irrépro
chable. 

1 Cette sentence est très-bien 
rendue» mais malheureusement 
trop oubliée; elle suffirait pour 
éteindre ces ardentes convoiti
ses qui font le malheur de nos 
sociétés modernes. 

d La grâce est absolument 
nécessaire à l'homme pour faire 
le bien ; il peut bien y avoir une 
certaine disposition naturelle, 
disponit viam suam; mais, 
sans le secours de Dieu, il est 
impuissant à le réaliser. 

3 Sont comme, ou justes 
comme les poids et les balan
ces. 

4 Même sens, tes anciens se 
servaient de pierres pour peser, 

et renfermaient ces pierres dans 
un sac pour ne pas les égarer, 
et les retrouver au besoin. 

s Par la justice, dont les im
pics ou les méchants sont en
nemis. 

0 Sont la volonté des rois, 
c'est-à-dire: ce qu'ils veulent ou 
ce qu'ils aiment. 

7 Sous-entendu ab eis {regi-
bn$) : il b'agit toujours des 
bons rois. 

8 Déclinât, évite ou fait évi
ter. 

0 Servat viam suam, a l'œil 
sur sa voie pour empêcher 
qu'elle ne tourne au péché, qui 
blesserait son àme. 

1 0 Autrement i ierepentir suit 
l'orgueil, et la ruine, l'esprit qui 
s'élève. 

Melius est parum cum jiisfilin, quàm miiltî frnctus cum 
iniquitate1. 

Cor hominis disponit viam suam : sed Domini est diri-
gère gressus ejus 2. 

Pondus et statera judicia Domini sunt3 : et opéra ejus 
omnes lapides sacculL*. 

Âbominabiles régi qui agunt impie : quoniam justitia s 

firmatur solium. 

Voluntas regum 6 labia justa : qui recta loquitur, dili-
getur 7. 

Posside sapientiam, quia auro melior est : et acquire 
prudentiam, quia pretiosior est argento. 

Semita justorum déclinât mala 8 : custos animée sua» 
servat viam suam 9 . 

Contritionem prœcedit superbia : et ante ruinam exal-
tatur spiritus10. 
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6 Verbosus, celui qui parle 
sans Tègle, à tort et à travers. 

7 Lactat, leurre, séduit. Voyez 
la première leçon p. 2, note ° . 

8 Attonitis oculis, avec des 
yeux thes, comme ils le sont 
dans l'étonnement. 

9 Mordens labia, signe d'a-
cliarnement et d'audace 

1 0 Dans les siècles de folie, la 
vieillesse n'est plus respectée, 
mais les vieillards eux-mêmes, 
ne marchant pas dans les voies 
de la justice, c'est à eux qu'ils 
doivent s'en prendre si les che
veux blancs ont perdu leur ma
jesté. 

1 1 Qui prend les villes et ne 
sait pas se vaincre soi-même. 

Melius est humiliari cum mîttbus*, quàm dividere spo
lia cum superbïs2. 

Fons vïtce eruditio possidentis 3 : doctrina stultorum, 
fatuitas. 

Cor sapientis erudiet os ejus * : et labiis ejus addet gra-
tiam. 

Favus mellis, composita verba : dulcedo animae, sani-
tas ossium6 : 

Homo perversus suscitât Htes : et verbosus6 séparât 
principes. 

Yir iniquus Iactat7 amicum suum : et ducit eum per 
viam non bonam. 

Qui attonitis8 oculis cogitât prava, mordens labia 9 sua 
perficit malum. 

Corona dignitatis senectus, quse in viis justitise repe-
rietur1 0. 

Melïor est patiens viro fort! : et qui dominatur animo 
suo, expugnatore urbium l l . 

1 Mitibus est pour humili-
bus; mais on peut lui conserver 
sa signification propre, et le 
sens est le même; car la dou
ceur accompagne toujours L'hu
milité, et réciproquement. 

2 Parce que, comme il a été 
dit, page 32 : Inter superbos 
semper jurgia sunt. 

3 Sous-entendu eam [nempe 
eniditionem). 

4 II l'instruira do deux ma
nières : en lui fournissant de 
quoi parler, et de quoi parler 
convenablement. 

B C'est-à-dire que les bons 
effets s'en font sentir jusque 
dans les parties les plus intimes 
du corps. 



LES PROVERBES. 43 

Melior est buccella sicca cum gaudio, quàm domus pie» 
na victimis 3 cum jurgio. 

Servus sapiens dominabitur filiis 4 stultis, et inter fra-
tres hœreditatem dividet5. 

Sicut igne probatur argentum, et aurum camiuo : ita 
corda probat Dominus. 

Malus obëdit linguœiniquse6, et fallax obtempérât labiis 
mendacibus 7 . 

Qui despicit pauperem, exprobrat factori ejus 8 : et qui 
ruina lœtatur alterius, non erit impunitus9. 

* Sortes pour les dé3 ou les aussi la sienne, par suite d'ad-
hillets qui doivent marquer le option. 
sort. G II suit l'Impulsion qu'elle 

3 Pour tirer au sort, on je - lui donne, 
tait jadis leâ'dés ou les hiliets 7 Similis simili gaudet. C'est 
dans le pan de sa robe. un triste spectacle que cnlui du 

5 Allusion à l'usage où étaient succès qu'obtiennent l'erreur 
les Juifs de manger, avec leurs et le mensonge parmi les mé-
parents et leurs amis, une par- chants, 
tie des victimes qu'ils faisaient a Jamais la sagesse païenne 
offrir en sacrifice. Voyez Biblia ne s'est occupée du pauvre: 
parvula, 1.1, p. i lO, note 5. bien Joîn'de Je mettre sous la 

* Filiis est opposé à servus, protection divine, elle ne le 
et signifie les enfants de la mai- mettait pas même sous la pro-
son, les fils de famille» tection des lois. 

* Soit qu'il leur fasse égale- 3 Ceci est un acheminement 
ment leurs parts ou qu'il prenne au grand précepte de lacharité. 

Sortes1 mittuntnr in sinum û, sed a Domino tempe-
rantur. 

LEÇON XIV. 

La maigre chère avec la gaîté ; le serviteur sage ; Dieu éprouve 
les cœurs ; de celui qui méprise le pauvre ou qui se réjouit 
des malheurs des autres; couronne des vieillards; de celui 
qui cache son péché ; l'insensé se fiant dans sa folie; richesses 
inutiles à l'insensé; de celui qui veut trop élever sa maison; 
de l'ami Adèle; de l'âme gaie et triste; quelques autres sen
tences. 
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1 En supposant les pères et 
les enfants vertueux. 

a En effet, une sottise grave
ment débitée paraît eneorc plus 
sotte. 

5 Angélus crudelis signifie 
ou ie démon, ou quelque autre 
instrument dont Dieu se sert 
pour coiriger les méchants. 
Quelquefois ce sont d'autres 
méchants : i'histohe montre 
comment ils savent mutuelle
ment se punir. 

* Tels sont les impies, les 
hérétiques, les libertins endur
ci- , etc. 

a Si la hauteur donnée n'est 
point en rapport avec les fon
dements. 

c Dans les maux que son 
ignorance ne lui permettra pas 
d'éviter. 

7 Amicus est, qui est un vé
ritable ami. 

0 On peut donner à compro
batur le même sujet qu'a est 
de l'incise précédente, ou tra
duire d'une manière générale : 
un frère so connaît dans l'af
fliction. 

Corona senum filïi filiorum : efc gloria iiliorum patres 
eorum l . 

Non décent stultum verba composita2; necprincipem 
labium mentiens. 

Plus proficit correptio apud prudentem, quàm centum 
plagao apud stultuim 

Semper jurgia quaerit malus : angélus autem crudelis 
mittetur contra eum 3 . 

Expedit magis ursaa occurrere raptis fœtibus, quàm fa-
tuo confidenti instultitia sua \ 

Qui reddit mala pro bonis, non recedet malum de do-
mo ejus. 

Qui justificat impîum, et qui condemnat justum, 
abominabilis est uterque apud Deum. 

Quid prodest stulto habere divitias, cùm sapientiam 
emere non possit? 

Qui altam îacit domum suam, quœrit ruinam 5 : et 
qui évitât discere, incidet in mala 6 . 

Omni tempore diligit qui amicus est 7 : et frater in 
angustiis comprobatur *. 
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Qui pervcrsi cordis est, non inveniet bonuin : et 
q u i 1 vertit linguam, incidet in malum R . 

Natus est stultus in ignominiam suam 3 : sed nec 
pater in fatuo lœtabitur. 

Animus gaudens îetatem4floridam facit: spiritustris-
tis exsiccat ossa *. 

Ira patrisu, fîlius stultus : et dolor matris quse ge-
nuit cum. 

Non est bonuin 7, damnum inferre justo : necper-
cutere® principem, qui recta judicat. 

Qui moderato sermones suos doctus et prudens 
est : et pretiosi spiritus vir eruditus 

Stultus quoquè si tacuerit, sapiens reputabitur : et 
si compressent labia sua, intelligens. 

LEÇON XV. 

L'insensé ne goûte que ce qui est conforme à ses pensées ; l'impie, 
arrivé aux dernières limites del'erreur, se venge par le mépris. 
Mais comme il a péché par orgueil, il est puni par l'ignominie. 
Les profondeurs de la sagesse; il ne faut pas se lier avec l'im
pie; la langue de l'insensé et du fourbe ; le paresseux; le nom 
du Seigneur protège le juste qui l'invoque; le riche est protégé 
par ses richesses; l'humiliation précède la gloire; c'est une fo
lie de répondre avant d'entendre ; l'homme fort et l'homme co-

1 Sous-entendu a veritate : 6 Est pour son père un sujet 
celui qui détourne sa langue de de dépit et de colère, 
la vérité; le menteur. 7 C'est comme s'il y avait 

3 II ne sera plus cru ; il sera nefas est. 
humilié, confondu; on l'acca- 8 Sous-entendu linguâ. 
blera de reproches, etc. 9 C'est la répétition de ce qui 

5 Pour sa honte, qui s'accroît est dit dans la première incise ; 
tous les jours. Vir pretiosi spirittïs expvime 

A Mtatem, la vie. la même idée que : qui mode-
h Nous disons dans le même ratur sermones suos;on nié-

sens : jusqu'à la moelle, pour nage ce que l'on regarde comme 
dire : jusque dansfjla partie la précieux, 
plus intime de l'être physique. 
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Jère; le cœur prudent; l'oreille des sages; les présents; le juste 
est son premier accusateur; le sort termine les différends; le 
frère qui aide son frère; les fruits de la langue; l'ami tenant 
lieu d'un frère. 

Non recipit stultus verba prudentise 1 î nisi ea dixe-
ris quae versantur in corde ejus. 

Impius, cùm in profundum venerit peccatorum, con-
temnit : sed sequitur eum ignominia et opprobrium. 

Aqua profunda 2 verba ex ore viri : et torrens re-
dundans fons sapientige. 

Accipere3 personam impii non est bonum, ut décli
nes*, à veritate judicii. 

Labia stulti miscent se rixis : et os ejus jurgia 
provocat. 

Os stulti contritio ejus5 : et labia ipsius, ruina ani-
ma3 «jus. 

Verba bilinguis € , quasi simplicia : et ipsa perve-
niunt usque ad interiora ventris7. 

Pigrum dejicit timor8 : animas autem effeminatorum 
esurient. 

Qui mollis et dissolutus est in opère suo, frater est 
sua opéra dissipantis9. 

1 Répétez non recipit. 6 Celui qui parle pour ou 
3 Une eau dont la. source est contre la vérité, le médisant, 

profonde. Verba {prodeuntia), le calomniateur. 

de 'la pensée, sort des profon- sent dangereusement non-seule-
deurs de l'intelligence, comme ment celui de qui on dit du 
l'eau, d'une source profonde. mal» mais celui qui le dit et 

& Accipere signifie souvent celui qui l'écoute. (S. Bernard., 
dans l'Ecriture, et ici en parti- In Cant., serm. 64.) 
culier, accueillir favorablement. 8 Sous-entendu labori$9pœ~ 

4 Déclines, latinisme, pour nm ou defatigationis. 
declinetur. 0 C'est-à-dire : est semblable 

* C'est-à-dire : est souvent à celui qui détruit lui-même ce 
pour lui la cause d'amers re- qu'il fait, 
pentirs. 

C'est-à-dire qu'elles bles-
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* Le nom, pour la puissance 
et la protection divine. Invo
quer le nom du Seigneur, c'est 
l'invoquer lui-même. 

2 L'hébreu ajoute : dans son 
imagination, dans sa pensée, 
pour montrer que les richesses 
ne sont pas ce que les riches 
imaginent. Dans ce sens, ce ver
set contraste avec le précédent. 

5 C'est ce qui arrive au riche 
qui met sa confiance dans ses 
richesses et y trouve un sujet 
d'orgueil. Vofla. pourquoi saint 
Paul dit à son disciple Timo-
tuée : Dividbus hujus sœculi 
prœcipe non allum sopere. 

4 JLi'humiiiaiion, quand on 
s'y soumet et qu'on accepte les 
revers qui la causent, devient 

une source de gloire; parce que 
-Dieu se plaît à relever ceux qui 
s'abaissent: 

a Vir, c'est l'homme fort, le 
sage. 

0 Sa faiblesse, c'est-à-dire : 
ses infirmités de corps et d'es
prit. 

7 Ne pouvant pas se suppor
ter soi-même, il n'est pas sup
porté par les autres. 

8 Parce qu'il la cherchera. 
9 Donum hominis, le pré:>ent 

ou les présents que fait un 
homme, élargissent sa voie, 
c'est-à-dire le font arriver plus 
facilement à son but. 

1 0 Investigabit eum, il le trou
vera, sous-entendu justwm, 

Turris fortissïma, nomen Domini 1 : ad ipsum currit 
justus et exaltabitur. 

Substantia divitis urbs roboris ejus 2 , et quasi mu-
rus validus circumdans eum. 

Àntequam conteratur, exaltatur cor hominis 3 : et 
antequani glorificetur, humiliatur *. 

Qui priùs respondefc quàm audiat, stultum se esse 
demonstrat, et conftisione digmirn. 

Spiritus viri a sustentât imbecillitatem suam 6 : spiri-
tum verô ad irascendum facilem quis poterit sus-
tinere7? 

Cor prudens possidebit scientiara8 : et auris sa-
pientium quserit doctrinam. 

Donum hominis9 dilatât viam ejus, et ante princi
pes spatium ei facit. 

Justus prior est accusator suî : Venit amicus ejus, et 
investigabit eum I 0 . 
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* Civiias flrma, une ville 
capable de tenir forme et de 
résister à l'ennemi. 

a Sous-entendu eorum. 
* Les verroux des villes, 

c'est-à-dire des portes des villes, 
qui sont beauconp plus gros et 
plus forts que les autres. Judi
cia peut signifier ici résolu
tions mûrement prises. 

* Au pouvoir de 2a langue. 

B Ceux qui aiment la langue, 
qui aiment à l'exercer, à par
ler beaucoup. 

0 Ce fruit est souvent amer. 
7 Sous-entendu ad menda-

Ctttlft. 
0 La science de l'âme, la sa

gesse. 
a C'est ce qui arrive de mille 

manières à celui qui n'a pas la 
science de l'âme ou la sagesse» 

Frater, qui adjuvalur a fratrc, quasi civilas Urina1 : 
et judicia 2 quasi vectcs urbium 3. 

Mors, et vita in manu '* linguse : qui diligunt eam s , 
comedent fructus ejus*3. 

Vir amabilis ad societalem, magis amicus erit, quàm 
frater. 

LEÇON XVI . 

Le pauvre marchant dans sa simplicité, vaut mieux que le riche 
double et insensé; la science de l'âme; l'insensé se trompe et 
s'en prend à Dieu ; le faux témoin sera puni ; beaucoup se lais
sent éblouir par la puissance et les présents ; le pauvre n'a pas 
d'amis ; les richesses attirent de nouveaux amis; de celui qui 
ne s'attache qu'aux paroles ; du faux témoin ; les richesses ne 
conviennent point à l'insensé; la doctrine est prouvée par la 
prudence; colère et joie des rois ; l'insensé est la croix de son 
père; la femme querelleuse ; l'épouse prudente est un don de 
Dieu ; de la paresse ; garder les préceptes ; de la miséricorde 
envers le pauvre; de l'éducation; du menteur; de la crainte 
de Dieu ; delà paresse; de celui qui désobéit à ses parents; le 
témoin inique; jugements réservés à ceux qui tournent tout en 
dérision. 

Melior est pauper qui ambulat in simplicitate 
sua, quàm dives torquens labia sua 7, et insipiens. 

Ubi non est scientia animai s, non est bonum : et 
qui festinus est pedibus, offendet9. 
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Stullitia hominis supplantât gressus ejus 1 : et con
tra Deum fervet anîmo suo 2 . 

DivitisB addunt amicos plurimos : a paupere autem et 
hi, quos habuit, séparante. 

Multi colunt personam potentis, et amici sunt 
dona tribuentis. 

Fratres hominis pauperis oderunt e u m 3 : insuper 
et amici procul recesserunt ab eo, 

Falsus testîs non erit impunitus : et qui loquitur 
mendacia, peribit. 

Non décent stultum delicise*, nec servum dominari 
principibus. 

Doctrina viri per patientiam noscitur : et gloria ejus 
est iniqua prœtergredi K 

Sicut fremitus leonis6, ita et régis ira : et sicut 
ros super herbam, ita et hilaritas ejus. 

Dotor patrîs filîus stultus : et tecta jugiter per-
stillantia7, litigiosa mulier. 

Domus, et dïvitïse dantur a parentibus : a Do
mino autem propriè uxor prudens8. 

1 Lui fait faire de faux pas, 0 Le rugissement du Hon est 
le fait tomber. effrayant et fait trembler. 

- C'est-à-dire qu'il s'en prend 7 11 ne s'agit pas seulement 
à Dieu. ici desgouttières de l'avant-toit, 

5 U faut adoucir le verbe mais du toit lui-même qui 
oderunt, qui veut dire que les laisse pénétrer Veau, ce qui 
frères dï\ l'homme pauvre ne rend l'habitation, qu'un pareil 
le traitent pas en frère, qu'ils toit recouvre, extrêmement dés-
l'évitent et le fuient, comme agréable, 
s'ils le haïssaient. 8 Soit parce qu'il n'y a que 

1 C'est-à-dire que les délas- Dieu qui sache bien ce qu'elle 
sements et les plaisirs siéent est, ce qu'elle sera plus tard, et 
mal à l'insensé, qui ne mérite qui puisse la rendre bonne, 
que des châtiments. soit parce que trop souvent les 
• B Passer outre, pardonner, parents regardent plus à la ri-

Iiiiqua, sous-entendu illata s i- chesse qu'à la vertu. 
Oî. 

T. 3 
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Pigredo immittit soporem, et anima dissoluta 1 esuriet. 
Qui custodit mandatum, custodit animam suam 2 : qui 

autem negligit viam suam 3, mortificabitur. 
Fœneratur Domino qui roiseretur pauperis4 : et vi-

cissitudinem5 suam reddet ei. 

Erudi filium tuum, ne desperes6 : ad interfectionem 
autem ejus ne ponas animam tuam 7 . 

Audi consilium, et suscipe disciplinai», ut sis sapiens 
in novissimis tuis 8. 

Multae cogitationes in corde viri 9 : voluntas autem Do
mini permanebit. 

Homo indigens misericors est 1 0 : et melior est pauper, 
quàm vir mendax 1 1. 

1 Comme il s'agit de la pa- c'est l'explication de la pre-
resse dans ce verset, dissoluta mière partie du verset, 
ne signifie pas ici dissolue, G Pour n'avoir pas a en dés-
débauchée, mais négligente ou espérer plus tard. 
lâche, qui se laieee aller de tout * N'appliquez point votre âme 
côté, comme ce qui n'est pas lié: à...., ne travaillez point à sa 

a Parce que les commande- mort, -en négligeant de l'in-
ments de Dieu sont comme des struire et de le corriger, ou en 
barrières contre la chute dans le corrigeant outre mesure, 
les précipices que côtoie souvent 0 Dans l'Ecriture, novissima 
le chemin de la vie. signifie souvent les fins der-

5 Celui qui néglige sa voie, nières; ici il signifie la fin de 
qui ne s'en occupe pas pour la la vie. 
diriger, prévoir les obstacles, 9 II y a dans le cœur de 
éviter fcs difficultés, etc., mor- l'homme beaucoup de pensées, 
tificabitur, sera victime de la parce qu'elles changent et se 
mort, parce qu'il n'évitera pas succèdent; il n'en est pas ainsi 
les précipices dont nous par- de Dieu. En rattachant ce verset 
lions tout-à-l'heure. au précédent, on voit que c'est 

4 Ainsi Dieu se fait le répon- à Dieu et non aux hommes qu'il 
dant du pauvre; il paiera pour faut surtout demander conseil, 
lui à gros intérêts : vérité tou- 1 0 Saud ignora mali, m â 
chante qui sollicite la bienfai- ris succurrere disco, fait dire 
sance du riche et à laquelle les Virgile à Didon, 
païens n'ont Jamais songé. 1 1 C'est-à-dire : et meilleur 

5 Vicissitudinem suam, sa que l'homme qui affiche la mi-
réciprocité de services, c'est-à- séricorde ou la charité dans ses 
dire la réciprocité de services à actes et ses paroles, et n'en a 
laquelle il a acquis des droits: pas dans le cœur. 
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Âbscondit piger manum suam sub ascella, nec ad os 
suum applicat eam 1 . 

Qui affligit patrem, et fugat matrem, ignominiosus2 

est et infelix. 

Non cesses fili audire doctrinam, nec ignores sermo-
nés scientias. 

Testis iniquus deridet judicium : et os impiorum dé
vorât iniquitatem5. 

Parata sunt derisoribus * judicia : et mallei percutieu-
tes 5 stultorum corporibus. 

LEÇON XVII. 

Le vin porte à la luxure ; de celui qui offense le roi ; il faut fuir 
la dispute ; le paresseux qui craint le froid ; le conseil com
paré à l'eau profonde ; beaucoup ont la réputation d'-étre mi
séricordieux; rareté de l'homme fidèle; le roi sur son trône; 
personne ne peut dire qu'il a le cœur pur; poids et poids; 
mesure et mesure; on peut juger de l'enfant par ses goûts; 
l'ouïe et la vue sont un don de Dieu ; ne pas aimer le sommeil; 
l'acheteur déprécie la marchandise ; combien la science est 
précieuse ; le pain du mensonge ; de celui qui maudit son père 
et sa mère; ne pas rendre le mal pour le mal ; dévorer les 
saints; la miséricorde, la vérité, la clémence affermissent les 
trônes. 

Luxuriosa res vinum 6 , et tumultuosa ebrietas : qui-
cumque his delectatur, non erit sapiens. 

1 Tant sa lâcheté est grande, préparé poui ceux qui se mo
l e sage emploie cette espèce quent, sous-entendez : de la 
d'hyperbole pour inspirer plus justice, comme le faux témoin 
d'horreur de l a paresse. dont il est parlé dans le verset 

2 Ignominiosus, parce que précédent. 
tout le monde le méprise; info- * Sous-entendez paratî sunt. 
lixt parce que la malédiction de Des marteaux ou des maillets 
Dieu est sur lui. avec lesquels on frappe sur le 

5 C'est dans le même sens fer ou sur le bois, pour dire un 
qu'il est dit ailleurs que les mé- rude châtiment : métaphore 
chants boivent l'iniquité comme pleine d'énergie, 
l'eau. 6 II faut donc en boire peu 

4 Le jugement de Dieu est et trempé d'eau. 
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Sicut rugitus leonis, ita et terror régis 1 : qui provocat 
eum, peccat in animara suam 2 . 

Propter frigus piger arare noluit : mendicabit ergô 
œstate, et non dabitur illi. 

Sicut aqua profunda, sic consilium in corde virî : sed 
homo sapiens 3 exhauriet illud. 

Multi homines miséricordes vocantur : virum autem 
fidelem* quis inveniet ? 

Justus, qui ambulat in simplicitate sua, beatos post 
se filios derelinquet. 

Rex, qui sedet in solio judicii 5, dissipât omne malum 
iotuitu suo 6 . 

Quis potest dicere : Mundum est cor meum, punis 
sum a peccato7 ? 

Pondus et pondus, mensura et mensura8 ; utrumque 
abominabîle est apud Deum. 

Ex studiis9 suis intelligitur puer, si munda et recta 
sint opéra ejus. 

1 La terreur qu'inspire le roi. tout fidèles aux règles du de-
2 Contre sa vie, contre soi- voir, tandis que la première 

même, c'est-à-dire s'expose à partie du verset dit que, dans 
un grand danger. l'opinion des hommes, beau-

5 Homo sapiens est ou un coup vont au-delà, en opérant 
autre personnage ou le même des œuvres de surérogation. -
que vir qui précède. Dans ce u Qui s'efforce de régner se-
dernier sens, cela signifie que Ion la justice, 
ce n'est qu'avec beaucoup de ré- G Parce qu'il aPœil à tout, 
flexions, de méditations et de qu'il perce les mystères d'ini-
peines que le sage tire la sagesse quités, et que les méchants le 
au fond de son cœur, où elle est redoutent, 
cachée comme dans un puits 7 On pent avoir oublié les 
profond. fautes commises ou les avoir 

4 Virum fidelem, l'homme mal expiées. Ignorantias meas 
fidèle, qui remplit réellement ne memineris, disait le Roi-Pro-
et fidèlement toutes ses obliga- phèle. 
tions. Cette dernière incise est 8 Hébraïsme, pourdîre: deux 
en opposition avec la première, poids et deux mesures : c'est 
en ce qu'elle donne à entendre une locution fort élégante, 
qu'il en est peu qui soient en * Studium, goût, inclination. 
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Noli diligere somnum, ne te egestas opprimât : aperi 
oculos tuos 1 , et saturare panîbus. 

Malum est, malum est, dicit omnis emptor2 : et cùm 
recesserifc, tune gloriabitur3. 

Es t v aurum, et multitudo gemmaruni : et vas pretio-
sum labia scientîae3. 

Suavis est hominî panis mendacii6 : et postea imple-
bitur os ejus calculo 7 . 

Ei, qui révélât mysteria, et ambulat fraudulenter, et 
dilatai labia sua 8, ne commiscearis. 

Oui maledicit patri suo, et matri, extinguetur lucerna 
ejus in mediîs tenebris9. 

Haîreditas, ad quam festinatur in principio10, in novis-
simo benedictione carebit1 1. 

Ne dicas : Reddam malum *2 : expecta Dominum, et 
liberabit te. 

A Domino diriguntur gressus viri : quis autem- homi-
num intelligere potest viam suam 1 3 ? 

1 Aperi oculos est mis là en vantes, la science jointe à ré-
opposition avec somnum, som- loquence. 
meil, qui fait fermer les yeux. " Hébraïsme, pour dire: un 
Ces mots signifient : travailler pain acquis par la fraude et le 
avec activité, de même que mensonge. 
somnum signiûe là : oisiveté. 7 A cause surtout des remords 

2 Ce verset et les suivants de sa conscience. 
&ont remarquables par la gvâce 1 ; Sous-entendez ad loquen-
et la vivacité de l'expression. dum. 

5 Parce qu'il ne trouve pas 0 C'est-à-dire qu'il lui arri-
la marchandise si mauvaise vera de grands malheurs. Sem-
qu'il le disait d'abord : depuis blables à celui de voir éteindre 
qu'il y a des acheteurs et des la lumière qui guide dans les 
marchands dans le monde, ils ténèbres, 
cherchent à se tromper mutuel- >« C'est-à-dire un bien trop 
lement, et s'en vantent quel- vite acquis, 
quefois quand ils réussissent. " Ne prospérera point ; parce 

4 Est, il y a, il ne manque pas. qu'ils'en ira comme il est venu. 
J l'as pretiosunv, vase pré- i a Sous-entendez pro malo ; 

cieux, et par conséquent rare, c'est-à-dire je me vengerai. 
Labia scientîœ, des lèvres sa- 1 3 U ne sait ni où elle doit 
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Ruina est liomini devorare sanctos1, et post vota re-
tractare3. 

Dissipât impios rex sapiens, et incurvât super eos for-
nicem 3 . 

Misericordia et veritas custodiunt regem, et roboratur 
clementiâ thronus ejus. 

Exultatio 4 juvenum, fortitudo eoruni : et dignitas se-
num, canities. 

Livor vulneris absterget mala 5 : et plagœ in secretio-
ribus ventris6. 

LEÇON XVIIL 

Le cœur des rois est dans la main de Dieu, qui aime mieux la mi
séricorde et la justice que les sacrifices ; de celui qui thésau
rise injustement; la femme disputeuse; l'impie sans miséri
corde; voyant le méchant châtié, les jeunes gens deviennent 
plus sages ; celui qui ferme l'oreille au cri du pauvre, criera à 
son tour et ne sera point entendu ; l'effet des présents ; joie du 
juste, trouble des méchants; celui qui s'éloigne de la doctrine; 
de l'amateur des repas. 

Sicut divisiones7 aquarum, ita cor régis in manu 
Domini : quocumquè voluerit, inclinabit illud. 

aboutir, ni où elle s'arrêtera; signifier.sujet de joîe et sujet 
c'est le secret de Dieu. d'orgueil. 

1 C'est-à-dire de persécuter u C'est-à-dire que de même 
les saints et de piller leurs que les plaies purulentes absor
bions. L'hébreu peut égale- bent le mal et l'enlèvent en le 
ment se traduire par sancta, les guérissant, ainsi en est-il des 
choses saintes, ce qui semble plaies de l'affliction et du re
mieux en rapport avec ce qui mords, dans les replis les plus 
suit. * cachés du coeur. 

2 Et post vota, et après des 6 Ventris est pour cordis 
vœux, après avoir fait dis vœux, 7 Divisiones aquarum, des 
retractare {ea), de les rétracter, filets, des courants d'eau ; c'est-
de reprendre ce qu'on a voué à à-dire que Dieu tourne à son 
Dieu. gré le cœur des rois aussi faci-

* Sous - entendez carceris, lement qu'on imprime à un 
c'est-à-dire fait bâtir des pri- courant d'eau la direction que 
sons pour les renfermer. Ton veut. 

4 Exultatio peut également 
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Ornais via vir i 1 recta sibi videfur : appendit autem 
corda Dominus. 

Facere misericordiam et judicium, magis placet Do
mino, quàm victimae. 

Exaltatio oculorum est dilatatio cordis2 : lucerna impio
rum peccatum3. 

Cogitationes robusti4 semper in abundantîa : omnis 
autem piger semper in egesfate est. 

Qui congregat thesauros linguâ mendacii, vanus et 
excors est, et impingetur ad laqueos mortis5. 

Rapinge impiorum detrahent eos 6, quia noluerunt facere 
judicium. 

Melius est sedere in angulo domatis 7 , quàm cum mu-
liere litigiosa, et 8 in domo 9 communi. 

Anima impii desiderat malurn, non miserebitur proximo 
suo. 

Mulcfafo pestilente sapientior erit parvulus : et si sec-
tetur sapicntem, sumet scientiam. 

Excogitat justus de dcmo impii 1 0 , ut detrahat impios a 
malo. 

1 N'oubliez pas que vir est ge, en employant le mensonge, 
souvent synonyme de sage. c Detralient eos, les tireront 

2 La dilatation, l'enflure du en bas, seront la cause de leur 
cœur, c'est l'orgueil. Ce verset ruine. 
signifie que l'orgueil des yeux a 7 Domatis, du toit plat de la 
sasourcedansl'orgueilducœur. maison, du solarium où l'on 

5 Le péché est le flambeau prenait le frais le soir et le ma-
des méchants, parce qu'ils le Un, mais où il faisait très-chaud 
suivent, s'y attachent et ne au milieu du jour, 
cherchent que lui. o Et, même. 

4 De l'homme foit qui fait *> in domo, dans l'intérieur 
usage de ses forces et qui tra- delà maison, por opposilion à 
vaille. domatis qui précède. 

u De la double mort du corps *« De domo impii, touchant 
et de l'âme, .du temps et de la foi tune < t la famille de Hm-
l'éternité.Lingudmendaciiavec pie ou du méchant, et, en 
ou par la langue du menson- voyant la ruine qui les atteint, 
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Qui obturât aurem suam ad clamorem pauperis, et ipse 
clamabit, et non exaudietur*. 

Munus abscondituma extinguit iras, et donum in sinu 3 

indignationem maximam. 

Gaudium justo est facere judicium, et pavor operanti-
bus iniquitatem. 

Vir, qui erraverit a via doctrinae, in cœtu gigantum* 
commorabitur. 

Qui diligit epulas,in egestate erit 5: qui amatvinum, 
et pinguia, non ditabitur. 

LEÇON XIX. 

La femme querelleuse et colère ; diverses sentences ; sur les avan
tages de la sagesse et de la justice ; celui qui veille sur sa lan
gue; le superbe et le présomptueux; le paresseux tué par ses 
désirs ; les hosties des méchants; le témoin menteur; le mé
chant effronté; pas de sagesse contre Dieu, c'est lui qui donne 
îa victoire. 

Melius est habitare in terra déserta, quàm cum muliere 
rixosa et îracundafi. 

il est porté à détourner du mal d'Abraham, ceux qui habitaient 
ceux qui suivent la même voie : la fameuse Pentapolc, furent 
ut dctrahat, etc. ensevelis sous les eaux du lac 

1 Or, personne ne peut dire : Asphallite : voilà pourquoi Job 
je ne serai jamais pauvre : les dit qu'ils dorment sous les eaux, 
plus riches ont souvent vu la xxvi, 5. 
pauvreté assise à leur chevet de a Parce qu'il mangera son 
mort. bien, en donnant- des festins. 

2 Caché, fait en secret. Il ne faut pas avoir beaucoup 
s Donum in sinu, même vécu pour pouvoir citer des 

sens. Voyez plus haut leçon xvi, exemples de ce genre d'indi-
note 9 . gence, de toutes la plus hon-

* Dansl'assembléedcsgéants, teuse. 
c'est-à-dire dans l'enfer où ha- 0 Nous venons de voir la 
bitent les géants. Les géants même sentence, si ce nVst qu'ici 
étaient les descendants de Moab, les mots in terra déserta, rem-
d'Enac et d'autres habitants de placent in angulo domatis, 
la terre de Chanaan, tous cor- dont le sens est clairement fixé 
rompus et maudits. Dès le temps par les premiers. 
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3. 

Thésaurus desiderabilis, et oleura1 in habitaeulo justi 4 : 
et imprudens homo dissipabit illud. 

Qui sequitur justitiam et misericordiam 3 , inveniet vî-
tam 4 , justitiam5, et gloriam. 

Civitatem fortium ascendit6 sapiens, etdestmxit robur 
fiducie ejus 7. 

Qui custodit os suum, et linguam suam, custodit ab 
angustiis8 animam suam. 

Superbus et arrogans vocatur 9 indoctus, qui in ira 
operatur superbiam10. 

Desideria occidunt pigrum 1 1 : noluerunt enim quidquam 
manus ejus operari : 

Totâ die concupïscit et desiderat4* : qui autem justus est, 
tribuet, et non cessabit13. 

'L'hui le jouait un grand vent sur la force dans les choses 
rôle dans l'antiquité; c'était le mêmes où la force seule parai-
liquide le plus apprécié et par trait devoir l'emporter toujours, 
conséquent le plus précieux. 7 Hébraïsme, pour dire : la 

a C'est-à-dire que le juste force dans laquelle la ville met 
sait amasser des trésors et des sa confiance, 
provisions d'huile, parce qu'il 8 Des angoisses et des dés-
est prudent, modère dans V u - agréments qu'attirent les paro-
sage de ses biens, et qu'il ne fait les inconsidérées, 
pas de folles dépenses. 9 Est appelé, reçoit le nom 

3 Sous-ent. erga proximum. de, passe pour. 
4 Invenietvitam, c'est-à-dire, 1 0 En le voyant faire de l'ar-

dac vivet ; la longue vie faisait rogance et se livrer à des actes 
partie des récompenses tempo- d'insolence, on dit : C'est un 
relies promises aux observateurs imbécile; vocatur indoctus. 
de la foi antique. 1 1 Le paresseux est tué, c'est-

a Sous-entendu apud Deum et à-diresingulièrement tourmenté 
de même pour glonam. On peut par ses désirs, qui s'irritent 
aussi sous-entendre ces mots d'autant plus qu'il ne fait rien 
après vitam, qui alors devra se pour les satisfaire. Quelquefois 
prendre dans le sens spirituel, ils le poussent au crime, et dc-

6 Ascendit, parce que les viennent réellement la cause de 
villes fortes sont ordinairement sa moi t. 
placées sur des hauteurs et 1 2 Concupiscit marque le dé-
qu'elles sont toujours environ- sir qui enflamme le cœur; de-
nées de remparts qu'il faut siderat9 le désir exprimé, le 
escalader. Le sens de ce verset souhait, 
est que la sagesse l'emporte sou- « Sous-entendu fn'&uere. Au 
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Hostise impiorum abominabiles, quia offevuntur ex 
scelere *. 

Testis mendax peribit : vir obediens 2 loquetur victo-
rîam 3 . 

Vir impius procaciter obfirmat vultum suum 4 : qui 
autem rectus est, corrigit viam suam 5. 

Non est sapientiâ, non est prudentia, non est consilium 
contra Dominum. 

Ëquus paratur ad. diem belli : Dominus autem. çalufcem 
tribuit. 

LEÇON XX. 
Eloge de la bonne renommée; le riche et le pauvre tous deux 

créés de Dieu;, l'homme habile qui voit le mal et l'imprudent 
qui s'y jette ; le fruit de la modestie ; la voie des méchants hé
rissée de périls; on est dans la vieillesse ce qu'on a été dans la 
jeunesse; le riche commande au pauvre; de celui qui sème l'i
niquité; de celui qui est enfin à la miséricorde; de celui qui 
fait des présents; ) Ê S raiJJertes source de disputes; celui qui 
aime la pureté dù cœur aura le roi pour ami ; celui qui cher
che la véritable science est chéri de Dieu ; ce que dit le pares
seux. Le cœur de l'enfant et la discipline ; celui qui calomnie 
le pauvre et lui fait violence sera puni de Dieu ; il faut écouter 
la sagesse; il ne faut pas paieries bornes placées par les an
cêtres. 

Melius est nomen bonum, quàm. divitïœ multte : super 
argentum et aurum, gratia bona 6 . 

lieu de se consumer en vains dans ses paroles, chantera vie-
désirs, comme le paresseux, le toire. L'obéissance est en effet 
juste donnera, et par l'effet de la plus belle victoire etlasour-
son action et des bénédictions ce de toutes.les autres, 
du Seigneur, il trouvera moyen < Il a, disons-nous, un front 
de donner toujours; non cessabiu d'airain; il ne rougit de rien ; il 

1 C'est-à-dire ex rébus scelere est cuirassé contre les repro-
partis. ches. 

2 Sous-entendu mandatis, ou u Ajoutez : cum reprehen-
legi divines, ditur. 

5 Hébraïsme, pour : parlera °- Les bonnes grâces, l'amitié, 
victorieusement, sera victorieux 
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Dives et pauper obviaverunt sibi 1 : utriusque operator 
est Dominus 8. 

Callidus vidit malum, et abscondit se : innocens3 per-
transiifc, et afflictus est damno. 

Finis modesliœ4 timor Domini, divitïse et gloria et vita. 
Arma et gladii 5 in via perversi : custos- autem animae 

suae longé recedit ab e is 6 . 
Proverbium est: Àdolescens7 juxta viam suam, etiam 

cùm senuerit, non recedet ab ea 8 . 

Dives pauperibus imperat9 : et qui accipit rautuum, 
servus est fœnerantis. 

Qui seminat iniquitatem, metet mala, et virgâ ira) suai 
consummabitur10* 

Qui pronus est ad misericordiam, beneàicetur : de 
panibus enim suis dédit pauperi u . 

Ejice derisorem, et exibit cum eo jurgium, cessabunt-
que causse u et contumehro. 

1 Sous-entendu ttbique et 6 La seconde partie du verset 
semper. fixe le sens de la première : le 

2 Dieu a fait des riches et des méchant est exposé à toute 
pauvres aûn que les uns eussent sorte de dangers, parce qu'il ne 
le mérite de la charité, et les craint pas le mal et qu'il ne 
autres, celui de la patience, et veille pas sur son âme. 
que tous fussent sauvés. Secou- 7 Sous-entendu graditur. 
rir la pauvreté, voilà le devoir a Cette vérité confirmée par 
des riches; la supprimer est l'expérience doit faire trembler 
impossible; c'est le rêve des les jeunes gens livrés à de mau-
socialistes, et ce rêve est insensé, valses habitudes. 

* Callidus est pris ici en bon- 9 Outre l'ascendant de la for-
ne part et innocens en mau- tune, le riche a encore celui de 
vaise part. Callidus signifie l'éducation et des connaissances, 
l'homme habile et innocens, ce qui lui assure la supériorité, 
l'imprudent, le maladroit, ifû- 1 0 C'estrà-dire qu'il sera lui-
lum est ici tout cequi peutnuire. môme l'instrument de son sup-

* Finis modestiœ veut dire plice. 
ici le résultat ou le fruit de u Ceux à qui il fait l'aumône 
l'humilité. et ceux qui le savent, le corn-

* C'e&t-à-dire de grands dan- blent de bénédictions, 
gers de toute espèce. l % Causes [jurgiorum). 
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Qui diligit cordis munditiam, propter gratiam Iabiorura 
suorum habebit amicum regem 1. 

Oculi Domini custodiunt scientiam2 : et supplantantur 
verba iniqui 3 . 

Dicit piger : Léo est foris, in medio platearum occi-
dendus sum \ 

Fovea profunda os aliéna?5: cui iratus estDominus, in-
cidet in eam. 

Stultitia colligata est in corde pueri, et virga disci
plinai fugabit eam. 

Qui calumniatur pauperem, ut augeat divitias suas, 
dabit 6 ipse ditiori, et egebit. 

Non facias violentiam pauperi7, quia pauper est : neque 
conteras egenum in porta 8. 

Quia judicabit Dominus causam ejus, et configet eos, 
qui confixerunt animam ejus. 

1 La pureté du cœur donne vante dans l'art de la corrup-
tant de grâce et d'onction aux tion. 
paroles, que ceux qui portent « Non pas volontairement, 
cette qualité au pied du trône, mais par suite de mauvaises 
sont distingués des rois. chicanes qu'on lui suscitera, 

2 La science du bien, c'est-à- comme il aura fait envers le 
dire la sagesse. La science pour pauvre et comme, l'exprime 
celui qui la possède, l'abstrait le verbe calumniatur. 
pour le concret. Oculi Domini 7 Quel tendre intérêt pour le 
custodiunt ett un hébraïsme pauvre 1 L'Esprit saint y revient 
qui signifie : le Seigneur garde sans cesse et sous toutes les 
des veux ou veille, sur, formes. 

1 Verba iniqui 'est opposé à 8 A la porte, c'est-à-dire dans 
scientiam qui précède et dont les jugements; hébraïsme. Les 
nous venons de Ûxer le sens. Hébreux étant tous occupés à la 
Tous les jours les vains discours culture des terres, on avait ima-
de* impies reçoivent d'éclatants giné de rendre la justice à la 
démentis. porte des villes, afin d'épargner 

* Image des vains prétextes aux plaideurs un trop grand 
par lesquels le paresseux excuse déplacement. Les magistrat?» 
son inaction. les princesmêmessiégeantdans. 

* De la femme étrangère, ce but aux portes des villes, ces 
corrompue par l'idolâtrie et sa- portes furent prises aussi pour 
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Noli esse amicus homini iracundo, neque ambules1 cum 
viro furioso : 

Ne forte discas semitas ejus 2 , et sumas scandalum 
animée tuas. 

Noli esse cum his, qui defigunt manus suas 3 , et qui 
vades se offerunt pro debitis : 

Si enim non habes unde restituas *, quid causa; 5 est 
ut toJlat operimentum de cubili tuo? 

Ne transgrediaris terminos antiquos6, quos posuerunt 
patres tui. 

Vidisti virumvelocem in opère suo 7?coram regibus 
stabit, nec erit ante ignobiles8. 

LEÇON XÙ. 

Comment on doit manger chez un prince et fuir la table de celui 
qui s'est enrichi par la fraude et l'injustice; il ne faut pas dé
sirer les richesses, ni accepter les invitations de l'envieux, ni 
converser avec les insensés, ni toucher aux bornes des petits, 
ni opprimer les orphelins, ni épargner les corrections à l'en
fant; exhortation à la sagesse; il faut écouter son père, hono
rer ses parents, fuir l'avarice et l'ivresse. 

Quando sederis ut comedas cum principe, diligen-

synonymes de puissances; c'est * Sous-entendu débita pro 
ainsi qu'il est dit dans l'Evan- quibus spopondisti. 
gile : Et porta inferi non prœ- s Causa signifie quelquefois 
valebunt adversùs eam, en par- empêchement; c'est le sens 
lant de l'Église; et dans le même qu'il a ici. 
sens on dit encore : la Porte-Ot- 6 Par conséquent ne les dé-
tomane ou la Sublime-Porte. placez point, ne les transposez 

1 Ou : ne fiéquentez point, point. 
4 C'est-à-dire, de peur que 7 Ce tour interrogatif est plein 

vous ne l'imitiez ou que vous d'élégance et de vivacité. En 
ne lui deveniez semblable. général, toute cette leçon est 

5 Qui lient leurs mains, hé- admirable pour le fond et pour 
braïsme, pour dire : qui se lient la forme. 
en mettant leurs mains dans a C'est-à-dire, il ne restera 
celles des autres, en signe d'o- pas dans la foule des hommes 
bligation. obscurs. 
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ter attende quae apposita sunt ante faciem tuam 1 : 
Et statue cultrum in gutture tuo â , si tamen habes in 

potestate animam tuam 3. 
Ne desideres de cibis * ejus, in quo estpanis mendacii5. 
Noli laborare ut diteris : sed prudentise tuas 6 pone 

modum. 

Ne erigas oculos tuos ad opes7, quas non potes hahere : 
quia facient sibi pennas quasi aquike8, et volabunt in cœ-
lum ô . 

Ne comedas cum homine invido, et ne desideres cibos 
ejus 1 0 : 

1 De peur de dépasser le3 disent-ils, fait un devoir de son-
bornes de la tempérance ger à l'avenir. 

* Hébraïsme, pour marquer 7 C'est-à-dire, ne désirez 
la réserve extrême avec laquelle point les richesses ; les yeux se 
on doit se livrer au plaisir de la portent naturellement vers l'ob-
table, surtout chez les princes, jet que Von désire; c'est l'eï-

3 Si cependant vous êtes fet pour la cause. 
assez maître de vous-même « r)n peut mettre indifférem-

our cela. Le Sage laisse enten- ment aquilce au nominatif plu-
reque, dans le cas contraire, riel ou au génitif singulier; 

îl vaudrait mieux ne pas y pa* dans ce deruier cas, il faut 
raître. Les Pères ont vu ici une sous-entendre : pennas ; quasi 
belle figure de la sainte Table, (pennas) aquilce. L'aigle étant 
de la table du grand Roi qui celui des oiseaux dont le vol 
nous donne son corps immolé est le plus impétueux, ses ai ' 

our nous, et qui nous deman- les sont prises ici comme fi-
e la pareille. gure de la rapidité avec la-

4 C'est-à-dire, ne souhaitez quelle les richesses s'éloignent 
point, évitez de manger à la quelquefois de ceux qui les 
table, etc. possèdent. 

u Un pain de'mensonge, hé- 0 In cœlum pour in subli-
braïsme, pour dire : un pain me, au plus haut des airs, 
acquis par la fraude et le men- c'est-à-dire, bien haut, et par 
songe. Cela peut signifier aussi conséquent bien loin, 
un pain trompeur, c'est-à-dire 1 0 La plus grande marque d'à-
offert de bonne, grâce et avec les mitié qu'on puisse donner à un 
apparences de l'amitié, mais en homme, est de l'inviter à sa 
Teaiitépour éprouver, surpren- ' table. Le sens de ce verset est 
dre des secrets et compromettre, donc qu'il ne faut pas se lier 

6 Allusion à ce qu'ont cou- d'amitié avec l'homme e n -
tume de dire ceux, qui travail- vieux, 
lent à s'enrichir : la prudence,, 
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Quoniam m similitudinem arioli et conjectoris, œstimat 
quod ignorât1. 

Comede etbibe, dicet tibi : et mens ejus non est tecum. 
In auribus insipientium île .loquaris2 : quia despicicnt 

doctrinam eloquiitui 3. 
Ne attingas parvulorum terminos4 : et, agrum pupiïïo-

rum ne introeas 5 ; 
Propinquus enim illorum6 fortis e.st : et. ipse judicabit 

contra te causam illorum. 
Ingrediatur ad doctrinam cor tuum 7, e.t aures te ad 

verba scientiae., 
Noli subtrahere a puero disciplinam . si enim perçus-

seris eum virgâ, non morietup8. 

Tu virgâ percuties eum : et animam ejus de. inferno 
Iiberabis9. 

Fili mi, si sapiens fuerit animus tuus, gaudebit tecum 
cor meum,10 : 

Et exultabunt renés moi 1 4 , cùm locuta fuerint, rectum 
labia tua. 

1 Parce que l'envie qui le c'est-à-dire Dieu. Dieu est ie 
travaille le porte à mal Juger voisin du pauvre,, jamais rien 
de notre cœur qu'il ignore, et de pareil dans les auteurs 
à y voir ce qui n'y est point, païens. 

a Ne parlez point aux oreil- 7 C'est-à-dire, ne vous con-
les, c'est-à-dire, ne conversez tentez pas de l'étudier superft-
poiut. cielleraent; que votre cœur y 

5 La doctrine de votre entre- pénètre:, que vos oreilles s'en 
tien* c'est-à-dire, dont vous les remplissent ;. c'ett ce. que font 
aurez entretenus. les âmes pieuses c a r l'oraison 

* Des petits, c'est-à-dire, des mentale ou la méditation, 
/aibles qui ne peuvent pas les 8 C'est-à-dire, ce n'est pas 
défendre, et que Dieu prend cela qui le fera mourir, 
spécialement sous sa protec- * De l'enfer où elle se serait, 
tion. précipitée. 

a Soit pour anticiper sur lui, 1 0 C'est Dieu lui-même qui 
soit pour en recueillir les fruits, parle ; quel encouragement, a la 

0 C'est-à-dire, celui qui leur sagesse ! 
tient lieu de proche ou de père, *' Les reins pour les entrail-
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Non œmuletur cor tuum peccatores : sed in timoré 
Domini esto totâ die : 

Quia habebis spem in novissimo, et pr&stolatio 1 tua 
«on auferetur. 

Audi patrem tuum, qui genuit te : et ne contemnas 
tsùm senuerit mater tuas. 

Veritatem eme, et noli vendere8 sapientiam, et doc-
trinam, et intcliigentiam. 

Exultât gaudio pater justi : qui sapientem genuit, 
Izetabitur in eo. 

Gaudeat pater tuus, et mater tua, et exultet quœ 
genuit t e 4 . 

Prsebe, fili mi, cor tuum mihi 5 : et oculi tui vias meas 
custodiant *. 

Fovea enim profunda7 est meretrix : et puteus an-
gustus8, aliéna 9 . 

Znsidiatur in via quasi lalro, et quos incautos vident, 
interficiet10. 

les ; la partie pour le tout ; num : comment lui refuser ce 
synecdocne. cœur qu'il nous demande, qui 

1 L'espérance pour son ob- lui appartient et qu'il a créé 
jet ; métonymie. pour lui ! 

2 La vieillesse, qui, dans nos B C'est dans le même sens que 
sociétés folles, est un objet de le Sauveur a dit : Si quis dili-
dérision et de mépris, devrait git me, sermonem meum sena* 
être une cause du plus grand oit; si la foi qui n'agit pas est 
respect. une foi morte, c'est bien plus 

5 C'est-à-dire, ne les trai- vrai encore de l'amour, 
tez point comme les choses que 7 D'où Ton ne peut,plus sor-
l'on vend, et dont on se dé- tir une fois qu'on y est des
barrasse, parce qu'on n'y tient cendu. 
point. B Même sens. 

4 C'est-à-dire, que votre sa- 9 La courtisane et la femme 
gesse soit pour elle une cause étrangère sont mises ici pour 
d'allégresse. tout ce qui peut détourner de 

* Douce invitation de la part Dieu, 
de celui qui a dit, comme nous 1 0 Elle donne la mort à leur 
l'avons vu plus haut : Deli~ âme. Par meretrix et aliéna, 
eue meœesse cum filiis homi- les Pères entendent l'hérésie 
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Cui vœ? cujus patri vae? cui rixœ? cui foveaï1 ? cui sine 
causa vulnera? cui suffusio oculorum? 

Nonne his, qui cpmmorantnr in vino 3, et student ca-
licibus epotandis? 

Ne intuearis vinum quando flavescit3, cùm splenduerit 
in vitro4 color ejus : ingrediturMandé, 

Sed in novissimo mordebit ut coluber5, et sicut regulus 
venena diffundet6. 

Et eris sicut dormiens in medio mari 7, et quasi so-
pitus gubernator, amisso clavo 8 : 

Et dices : Verberaverunt me, sed non dolui : traxerunt 
me, et ego non sensi : quando evigilabo, et rursus vina 
reperiam9 ?" 

dont on ne peut plus sortir 6 Allusion énergique à tou-
quand on y est engagé, et qui tes les maladies que l'intem-
tend partout des embûches aux pérance entraîne après elle. 
âmes. 7 Celui qui dort au milieu 

1 Les trous dans les che- de la mer est exposé à être 
mins, les précipices; ces in- surpris par la tempête, 
terrogations pressées forment 0 Les passions font perdre la 
un tour vif et très-beau. raison qui est comme le gou-

3 Sous-entendu epotando. vernail de l'âme. Voilà bien 
Commorari in vino est une ex- cette pauvre âme endormie, flot-
pression énergique et très-poé- tant sans gouvernail, au souf-
tlque. fie des passions, sur la mer 

5 Flavescit indique bien la trompeuse du monde. Quant 
couleur du vin rouge qui a au sens propre, l'ivrogne trouve 
vieilli. l à , comme dans ce qui pré-

4 Si l'on pouvait avoir quel- cède et ce qui suit, son portrait 
que doute sur l'usage du verre tracé de main de maître. 
au temps de Salomon, il se- 9 Ce qu'il vient de dire de-
raitrésolu par ceverset.ilen est vrait le corriger; il n'en est 
parlé dans Job, 500 ans plus rien ; il rêve encore de calices 
tôt (Job xxviu, 17. et devin. U y a quelque chose 

3 La goutte seule suffirait de très-beau dans ce tour : 
pour justifier cette belle ex- mtando evigilabo, etc. 
pression. 

http://ceverset.il
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LEÇON XXII. 

II ne] faut pas imiter les méchants ; la sagesse et la science; ce 
que pense l'insensé ; il faut délivrer les opprimés ; la science et 
le miel; ne pas tendre d'embûches au juste; la chute d'un en
nemi ; les détracteurs ; juger justement ; ne pas donner de vai
nes paroles, ni rendre le mal pour le mal ; le paresseux qui 
dort, et la misère. 

Ne aemuleris viros malos, nec desideres esse cum eis : 
Quia rapinas medîtatur mens eorum, et fraudes labia 

eorum loquuntur. 
Sapientia asdificabitur domus1, et prudentiû roborabi-

t u r . 
In doctrina2 replebuntur cellaria, universâ substantià 

pretiosu et pulcherrima. 
Vir sapiens, fortis est : et vir doctus, robustus et va* 

lidus*. 
Quia cum dispositione4 initur bellum : et erit sains ubi 

multa consilia sunt. 
Qui cogitât mala facere, stultus vocabïtur. 
Cogitatio stulti peccatum est 5 : et abominatio hominum 

detractor. 

Si desperaveris lassus6 in die angustiœ, imminuetur 
fortitudo tua 7. 

< La maison pour la famille explique celui qui précède et 
qui l'habite, le- contenant pour en est comme le commentaire, 
le contenu; métonymie. a Construisez : Peccatum est 

* La doctrine, la science pour cogitatio stulti; ce qui ne veut 
l'habileté qui en est le fruit, pas dire toutefois que toutes les 

' Ce qui veut dire que la pensées de l'insensé soient des 
sagesse et la science suppléent péchés.. 
la force et le courage, et souvent G Sous-entendu sperando ; 
l'emportent sur eux. si, las d'espérer, etc. 

* Les dispositions suggérées 7 Parce qu'il n'y a rien qui 
par la prudence, l'effet pour la brise comme le chagrin et sur
cause ; métonymie. Ce verset tout le désespoir. 
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Erue eos, qui ducuntur ad mortem : et qui trahuntnr 

ad interitum liberare ne cesses 1 . 

S i dixeris : Vires non suppetunt : qui inspector est 

cordis, ipse intelligit 2 , et servatorem animae tuai nihil 

fallit, reddetque homini juxta opéra sua„ 

Coinede, fili mi, mel, quia bonum est, et favum d u l -

cissimum gutturi t u o 3 . 

S ic et doctrina sapientia? 4 animse tuaî : quam cùm inve-

neris, habebis in novissimis 5 spem, et spes tua non peribit 6 . 

N e insidieris 7 , et quœras impietatem in domo justi , 

neque vastes 8 requiem ejus. 

Septies 9 enim cadet justus, et resurget : impii autem 

comment in malum l 0 . 
1 Liberare ne cesses; faites sept semaines d'années. Nous 

des efforts non interrompus jus- avons vu Jacob servir pen-
qu'à la un, pour délivrer. dant sept ans pour obtenir 

2 On ne peut pas tromper Rachel; les songes de Pha-
Dieu qui sonde les reins et les raon présenter sent vaches gras-
cœurs, ses et sept vaches maigres, 

5 Sous-entendu comede, sept épis pleins et sept épis 
Sous-entendu est bona et desséchés ; les grandes solen-

âulcissima. ni tes duraient sept jours ; les 
y Sous-entendu diebus i)itœ. chandeliers du temple avaient 
G L'àme, pour qui la sagesse sept branches d'or; on voit, 

aura la douceur du miel, s'y U- dans plusieurs circonstances, 
vrera avec ardeur et la réalisera sept victimes ordonnées ; au-
dans ses actes;voilà pourquoi tour de Jéricho, sept prêtres 
elle sera pleine d'espérance à sonnèrent de sept trompettes 
ses derniers moments. pendant sept jours; dans l'Apo-

7 Sous-entendu justo. cahjpse , on voit sept églises, 
c Quand on dévaste, on trou- sept chandeliers, sept étoiles, 

ble ; métonymie. L'hébreu qui sept lampes, sept sceaux, sept 
porte accubitum, en indique auges, sept fioles, sept plaies, 
une autre : celle do requiem etc. Il y a sept dons du Saint-

Ïiour accubitum, le repos pour Esprit, sept sacrements, sept 

e lit où on le prend. péchés capitaux. Le nombre 
9 Le nombre sept était un sept est donc dans l'Ecriture 

nombre sacié et mystérieux chez un nombre sacré et mysté-
les Hébreux; il marquait lere- rieu?, et, par suite, un grand 
pos de Dieu après la création, nombre, un nombre indéter-
et le repos sabbatique hebdo- miné; c'est le sens qu'il a Ici. 
madaire après sepL années ou 1 0 Ils tombent sans se rele-
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Cùm ceciderit inimicus tuus, ne gaudeas, et in ruina 
ejus ne exultet cor tuum 1: 

Ne forte videat Dpminus, et displiceat ei, et auferat 
ab eo iram suam s. 

Time Dominum, fili mi, et regem 3 : et cum detracto-
ribusv non commiscearis : 

Quoniam repente consurget perditio eorum0 : et ruinam 
utriusque 6 quis novit 7 ? 

Qui dicunt impio : Justus es ; maledioent eis populi, 
et detestabuntur eos tribus 8 . 

Qui arguunt eum 9 , laudabuntur : et super ipsos veniet 
benedictio. 

Ne sis testis frustra10 contra proximum tuum : nec lac
tés 1 1 quemquam labiis tuis. 

ver d'une chute toujours plus sunt, a Deo ordinata sunt. 
profonde. Itague qui resistit potestati, 

1 Voue voyez déjà poindre la Dei ordinationi resistit, (Rom. 
loi d'amour qui devait dire: xni, 1,2). Vous voyez que c'est 
u Vous aimerez votre*ennemi. » bien partout la même doctrine. 

* Sous-entendu et eam cou- w Toute l'histoire dépose en 
vertat in te. La joie qu'on pren- faveur de cette vérité. 
drait à la ruine de ses ennemis, G Utriusque, c'est-à-dire, Dei 
serait une vengeance, et la vcn- et régis; mais ces mots ruinam 
geance est défendue : Dieu se utriusque ont ici un sens actif, 
la réserve : Mihi vindicte, dit- c'est-à-dire, qu'ils signifient la 
i\9et ego retribuam* ruine que Dieu et le roi font 

5 Vous voyez qu'il y a long- l'un et l'autre éprouver à ceux 
temps qu'on a pu dire : Dieu qui se font leurs ennemis, 
et le roi. Regem peut n'être pas 7 Quis novit! Cette ruine est 
toujours un roi proprement dit ; presq uc toujours inattendue, 
mais celui qui gouverne. mystérieuse et terrible : elle est 

* Detractoribus, ceux qui ont tellement providentielle qu'elle 
toujours du mal à dire de tou- vient au moment, de la m a 
tes choses. L'hébreu indique nière et d'où elle était le moins 
des hommes remuants qui as- attendue. 
pireut à des changements et à 8 Cela s'est vu déjà plusieurs 
des nouveautés dans l'Etat, fois parmi nous depuis CO ans. 
Nous avons vu plus h a u t ; 9 Eim{impium). 
Fer me teges régnant, et saint 1 0 Frustra, sans raison. 
Paul dit: Non est enim potes- i % Nous avons déjà vu cette 
tas nisi a Léo. Quœ autem métaphore prise de l'enfant que 
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par 
murs en pierres. l'homme dès le commencement. 

5 C'est-à-dire, je Val remar- Vovezle premier volume de la 
que, j'y ai réfléchi, ou je l'a! Petite Bible, leçon IV. Les 
gravé dans ma mémoire. uns doivent cultiver laborieu 

4 Ceci se rapporte à disci- sèment le champ de la terre, 
plinam qui précède ; c'est une les autres, celui dej l'intelli-
réfiexion qui est suggérée au gcuce. 
sage par l'exemple du paresseux. 

Ne dicas : Quomodo fecit raihi, sic faciam ei : reddam 
unicuique secundùm opus suum i . 

Per agrum hominis pigri transivi, et per vineam virï 
stulti : 

Et ecce totum repleverant urticae» et operuerant su-
perficiem ejus sphue, et maceria lapidum2 destracta 
erat. 

Quod cùm vidissem, posui in corde meo 3 , et exemple-
didici disciplinam. 

Parum, inquam, dormies4, modicùm dormitabis, pauxil-
lùm manus conseres\ ut quiescas : 

Et veniet tibi quasi cursor egestas, et mendicitas quasi 
vir armatus6. 

LEÇON XXIII. 

Ici commence la troisième partie du livre des Proverbes, 
ou, si Ton aime mieux, la première subdivision de la se
conde partie. C'est, comme on le voit, une adjonction faite 
après coup et à l'aide de notes laissées par Salomon. 

la mère apaise et attire en lui 1 : Nous avons déjà vu cette 
présentant le sein ; Nec lac- expression qui peint l'attitude 
tes, ne flattez pas5 ne sédui- du paresseux croisant les mains 
sez pas. ou les bras pour dormir ou se 

1 Voyez page 68, note 2 . reposer. 
Vous voyez ici une nouvelle pré- 6 Rien de plus poétique que 
paration à la loi évangélique. cette expression : l'homme armé 

2 Les murs d'enceinte. Vous entre de force et d'autorité par 
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Paraboles de Salomon recueillies par les serviteurs d'Ezéchias ; 
la gloire de Dieu et celle des rois; la rouille et l'impiété ; le 
cœur du roi, ne pas s'exalter ni médire; conserver ses secrets; 

les pommes d'or et les boucles-d'oreilles d'or; le nuage sans 
pluie; la langue flatteuse; le miel; la discrétion; la flèche 
aiguë,* la dent cariée; le vinaigre; la mite; obliger son ami; 
l'eau froide; la source troublée; quand on mange beaucoup 
de miel ; la ville sans murailles. 

Gloria Dei est celare verbum1, et gloria regum inves-
tigare sermonem2. 

Cœlum 8 sursum, et terra deorsum, et cor regum in-
scrutabile. 

Aufer rubiginem de argento4, et egredietur vas puris-
simum-

Aufer impietatem de vultu régis s , et firmabitur justitia 
thronus ejus. 

Ne gloriosus appareas 6 coram rege, et in loco magno-
rum nesteteris7. 

Melius est enim ut dicatur tibi : Ascende hue 8 } quàm 
ut humilieris coram principe. 

Quge viderunt*(oculi tui, ne proferas in jurgio cîtô : 

1 Sous-entendu sub figuris l'argent. Les deux versets qui 
ou velis* commencent par aufer préseu-

2 Sermonem, cette même pa- tent une comparaison, mais qui 
rôle, afin de l'expliquer aux peu- est seulement dafîs les idées et 
pies. non dans les mots. 

3 Sous-entendu sit Les hom- 0 C'est-à-dire, ne paraissez 
mes n'ont point à s'en occuper, point avec ostentation. 
pas plus qu'à pénétrer le cœur 7 C'est-à-dire, tenez-vous à 
des lois, qui est impénétrable, votre placej et si vous êtes petit, 

4 C'est ce qui se fait par la restez avec les petits. 
fusion. 8 Le Sauveur dit la même 

s L e s rois ont autre chose à chose en saint Luc, xiv, 1 0 ; 
faire que de se perdre dans l'é- mais la recommandation est 
tude du ciel et de la terre ; c'est plus générale, 
de combattre l'impiété qui est 0 Sous-entendu prava, tnt-
aux Etats ce que la rouille est à qua, slulta, etc. 
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ne postea emendare non possis, cùm dehonestaveris ami
cum tuum J-

Causam tuam 2 tracta cum amico tuo, et secretum ex-
traneo ne révèles : 

Ne fortèinsultet3 tibi cùm audierit, et exprobrare non 

cesset. 

Mala aurea in lectis argenteis, qui loquitur verbum in 
tempore suo 4 , 

Inauris aurea, et margaritum fulgens, qui arguit sa-
pientem5, et aurem obedientem. 

Sicut frigus nivis6 in die messis, ita legatus fidelis ei, 
qui misit eum, animam ipsius requiescere facit. 

Nubes, et ventus, et pluviae non sequentes vir glorio-
sus 8, et promissa non complens. 

Pat ientiâ lenietur princeps, et lingua mollis eonfriïiget 
duritiam9. 

Mel invenisti, comede quod siuTicit tibi, ne forte satia-
tus evomas il lud 1 0 . 

1 Vous voyez poindre de plus a de la grâce et de l'éclat dans 
en plus le grand précepte de la ces images, 
charité. G Un froid semblable à ce-

- Causam tuam, votre cause, lui de la neige , c'est-à-dire 
les différends, les griefs que une grande fraîcheur qui tera-
vous croyez avoir contre lui. Le père les ardeurs du soleil pres-
Sauveur a dit de même : Si que toujours si brûlant au 
peccaverit in te frater tuus, temps de la moisson, 
corripe cum inter te-et ipsum 7 Sous-entendu eo$ [mibcs et 
solum. ventos. 

s On peut donner indiffé- » C'est comme s'il y avait ita 
• remment pour sujet à insultet, • vir gloriosus. Il y a là une jus-

amicus ou extraneus. tesse et une concision admi-
4 En.son temps, c'est-à-dire, rables. 

à propos. Ces pommes d'or sur 9 La dureté qui l'empêche de 
les colonnes d'un lit d'argent céder aux premières demandes, 
indiquent une magnificence 1 0 C'est-à-dire qu'il faut user, 
dont n'approche pas le luxe des meilleures choses avec mo
des temps modernes. dération, parce que,l'excès est 

B L'hébreu porte : sapiens qui nuisible en tout. 
arguit aurem obedientem. Il y 
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"Ceci ne doit pas s'entendre vfyssimo; l|hébre.u porte 
d'une manière absolue; c'est malo, c'est-à-dire, qui est en 
comme s'il y avait : ne sœpius mauvais état, qui est triste, 
inferas pedem, etc. Gela fait chagrin, ulcéré, brisé par la 
suite à ce qui précède. douleur. 

3 Adoucissez le sens d'oderit 6 Heureux ceux qui cher-
qui exprime ici bien moins la cbent avant tout les joies de 
haine que le dégoût et la las- la bonne conscience, et fuient 
situde. les tristesses du péché ! 

5 Ce verset a rapport à la pre- 7 Pour celui qui est tour-
mière partie du précédent; cest- mente par la soif, l'eau est un 
à-dire, qu'espérer sur un inÛ- breuvage délicieux et d'un prix 
dèle au jour de la détresse, inestimable. — Préparation au 
c'est compter sur une dent gâ- sublime précepte de l'amour 
tee, sur un pied las (L'hébreu des ennemis : Diligite inimicos 
porte: démis), et se trouver sans vestros. Matin, v, 44. Vous 
manteau quand il fait froid. voyez avec quelle vérité le Sau-

1 Nitrum, sel de nitre, salpê- veur a dit qu'il n'était pas venu 
tre, ou nitrate de potasse, sel détruire la loi, mais la dëvelop-
neutre. Ce sel est acide, et y per. 
mettre du vinaigre, c'est aug- 8 Les charbons ou le feu de 
menter son âcreté ; de même • la colère divine, si ces bons pro-
que chanter devant un homme cédés ne calment point sa haine; 
chagrin , c'est l'importuner et ou simplement les feux du re
augmenter sa douleur. gret et des remords. 

Subtrahepedemtuum1 de dorao proximi tui, nequando 
satiatus oderît2 te. 

Jaculum, et gladius, et sagitta acuta, homo qui loqui-
tur contra proximum suùm falsum testimonium. 

Dens putridus, et pes lassus, qui sperat super infldeli 
in die angustiae, 

Et amittit pallium in die frigoris3. 
Acetum in nitro *, qui cantat carmina cordi pes-

simo 5 . 

Sicut tinea vestîmento, et vermis ligno, ita tristitia 
viri nocet cordi6. 

Si esurierit inimicus tuus, ciba illum : si sitierit, da ci 
aquam bibere7 : 

Prunas 8 enim congregabis super caput ejus, et Domi-
nus reddet tibi. 
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v. 4 

Ventus aquilo dissipât pluvias i, et faciès tristis liuguam 
detrahentem2. 

Aqua frigida animae sitienti, et nuntius bonus de terra 
longinqua3. 

Fons turbatus pede, et vena * corrupta., justus cadens 
coram impio 5 . 

Sicut qui mei multum comedit, non est ei bonum : sic 
qui scrutator est majestatis 6 , opprimetur a gloria. 

Sicut urbs patens et absque murorum ambitu7, ita vir 
qui non potest in loquendo cohibere spiritum suum. 

LEÇON XXIV. 

La gloire et l'insensé ; l'oiseau qui vole ; celui qui bat l'eau ; le 
messager imbécile; la parabole de l'insensé; le chien qui re
tourne a son vomissement; le sage à ses propres yeux; quand 
on se mêle des querelles; de celui qui nuit à son ami ou de la 

1 Ainsi en Palestine, comme soif, quand elles sont troublées 
chez nous, lèvent du Nord chas- ou corrompues. 
sait la pluie, parce qu'il venait 6 Celui qui étudie les Ëcri-
du continent et non de la mer. tures et les mystères qu'elles 

2 Aussi, une des conséquences renferment sans sortir des bor-
du précepte de la charité, est de nés de la foi, y trouve comme 
témoigner de la tristesse quand un miel délicieux pour son 
on entend déchirer la réputa- âme; celui au contraire qui 
lion de son prochain, et qu'on scrute la majesté de Dieu en 
ne peut répondre que par le si- mettant sa raison à la place de 
Ience. la foi, est accablé par l'eelat de 

a Sous-entendu : idem sunt. cette majesté sainte, comme ce-
4 Sous-entendu aquœ'9 une lui qui arrête ses yeux sur le 

source. Les fleuves, les rivières, soleil, est ébloui par ses spleii" 
les sources, sont en effet comme deurs Dans l'un et l'autre cas, 
les artères et les veines de la l'aveuglement est la consé-
terre. quence Inévitable de la témé-

y Parce qu'il confirme l'impie rite, 
dans son impiété, et n'est plus 7 Une semblable ville est cx-
qu'un sujet de scandale pour posée à toutes les surprises de 
ceux qu'il aurait pu édifier par l'ennemi ; il en est de même de 
ses conseils et ses bons exem- celui qui ne sait pas retenir son 
pics, comme les fontaines où esprit, et en laisse déborder tors 
Ton ne petit plus étancher sa les secrets. 
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mauvaise langue; de la colère; des paroles superbes; de celui 
qui cache sa haine; de celui qui creuse une Cosse; de la langue 
trompeuse. 

Quomodo nix in œstate, et pluvise in messe . sic in-
decens eststulto gloria. 

Sicut avis ad alia transvolans, et passer quô libet v a -

dens : sic maledictum1 frustra prolatum in quempiam su-
perveniet2. 

Flagellum equo, et camus asino, et virga in dorso im-
prudentium3. 

Claudus pedibus, et iniquitatem bibens, qui mittit verba 
per nuntium stultum *. 

Quomodo pulcbras frustra habet claudus tibias : sic 
indecens est in ore stultorum parabola5. 

Quomodo si spina nascatur in manu temulenti6 : sic 
parabola in ore stultorum. 

Judicium déterminât causas 7 : et qui imponifc stulto s i -

lentium, i r a s 8 mitigat. 

Sicut canis, qui revertitur ad vomilum suum 9, sic im-
prudens, qui itérât stultitiam suam. 

1 JlfafcdicfumsigQiueicimau- de celui qui prend un insensé 
vaise parole, médisance. pour interprète. 

2 In quempiam superveniet, "Nous avons vu que la para* 
viendra sur chacun, c'est-à- bole était la manière de parler 
dire se répandra partout. des sages. Ce mot signifie ici 

3 Parce qu'ils méritent sou- paroles graves ou l'accent sen-
vent d'être corrigés. On parle tencieux de la sagesse. 
de la forme païenne ; ou en G L'homme ivre, dans la main 
trouvera-1-on d'aussi belles duquel naîtrait une épine, se 
que celles, que chaque verset blesserait; ainsi fait l'insensé en 
nous fait admirer? Maisl'Ecri- parlant le langage de la sagesse, 
ture a de plus l'immense avan- 7 Termine les procès en im-
tage de présenter partout la vé- posant silence aux parties qui 
rite sans mélange d'erreurs. ne peuvent plus plaider. 

4 Le boiteux fait des chutes ; 0 Les colères qu'il soulève par 
celui qui boit l'iniquité est puni ses paroles inconsidérées. 
par où il pèche; ainsi en est-il 9 Le chien étant déclaré im-



LES PROVERBES. 75 

Vidisti hominem sapientem sibi videri? magis illo spem 
habebit insipiens l . 

Dicit piger : Léo est in via, et leœna in itineribus a : 
Sicut ostium vertitur in cardine suo, ita piger in lec-

tulo suo 3 . 
Sapientior sibi piger videtur * septems viris loquentibus 

sententias6. 
Sicut qui apprehendit auribus canem 7, sic qui transît 

impatiens, et commiscetur rixse alterius. 
Sicut noxius est qui mittit sagittas, et lanceas in mor-

tem 8 : 
Ita vir, qui fraudulenter nocet amico suo : et cùm fue-

rit deprehensus, dicit :Ludens feci. 

Cùm defecerint ligna, extinguetur ignis : et susurrone 
subtracto, jurgia conquiescent. 

pur par la loi, était ce qu'il y gonds. Voiïà bien le tour poéti-
avait de plus méprisable chez les que, le pittoresque de la forme. 
Juifs. Chien mort, tête de chien 4 Sa grande raison est que ne 
mort, étaient pour eux une pas jouir de la vie comme lui, 
injure suprême. Souvent aussi en sacrifiant tout à la paresse, 
le mot chien est pris pour un c'est se donner une peine inu-
homme sans pudeur. Les Grecs tile et manquer de sagesse, 
avaient la même idée quand ils a Le nombre sept est ici pour 
ont appelé cyniques, de xuwv, un nombre indéterminé, 
chien, les disciples d'Antisthè- 6 Vous voyez qu'au temps de 
nés. Un chien retournant à son Salomon les sentences étaient 
vomissement était donc, chez bien le mode d'instruction adop-
les Juifs, ce qu'il y avait de plus té par les gages, 
méprisable et de plus dégoûtant. 7 On irrite le chien et on le 

1 Ne comptant point sur la fait crier, en le prenant ainsi ; 
sagesse et consultant les autres» c'est aussi ce qui arrive à ceux 
il a plus lieu d'espérer qu'il ne dans les querelles desquels on 
sera pas victime de 1 erreur, intervient; on ne peut plus en 
L'interrogation qui commence ce sortir. Les païens disaient à peu 
verset, varie la forme et donne près dans le même sens ; Teneo 
au tour plus de vivacité. iupum auribus, pour dire : 3e 

* C'est-à-dire qu'il cherche suis impliqué dans une affaire 
de vains prétextes pour ne pas dont je ne puis me débarraeser, 
travailler. ni sortir à mon avantage. 

5 11 y est comme fixé, de 8 Lors même qu'il n'attein-
même que la porte sur ses drait pas son but. 
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Sicut carbones ad primas S et ligna ad ignem, sic homo 
iracundus suscitât rixas *• 

Yerba susurronis quasi simplicia, et ipsa perveniunt 
ad intima ventris3. 

Qui fodit foveam, incidet in eam : et qui volvit lapi
dera, revertetur ad eum. 

Lingua fallax non amat veritatem : et oslubricum4 ope-
ratur ruinas. 

LEÇON XXV. 

Ne pas se glorifier pour le lendemain ; ne pas se louer ; de la colère 
de l'insensé; delà correction; les blessures de celui qui aime. 
L'âme rassasiée; le proche voisin; celui qui répond pour 
un étranger; la femme disputeuse; l'enfer insatiable; l'homme 
est éprouvé par celui qui le loue; l'insensé; apprendre à con
naître son troupeau; le pouvoir et les couronnes ne durent pas 
toujours. 

Ne glorieris in crastinum, ignorans qmd superventura 
pariât dies 5 . 

Laudet te alienus, et non os tuum ; extraneus, et non 
labia tua 6 . 

Grave est saxum, et onerosa arena : sed ira stulti utro-
que gravior ? . 

Ira non habet misericordiam, nec erumpens furor : et 
împetum concitati ferre quis poterit 8? 

1 Ad, auprès. l'homme, qu'il ne peut pas ré-
2 C'est-à-dire que l'homme pondre du lendemain, 

irascible allume les querelles 6 Préparation a l'humilité 
comme le feu allume le bois, et chrétienne. 
la braisa les charbons. 7 Parce qu'il n'a ni Taison, 

5 Où elles font germer la ni retenue, 
haine, la vengeance et la co- 8 11 est donc à la fois dange-
lère. reux et criminel de s'&bandon-

4 Lvforicum est ici à peu près ner à la colère et de la provo-
synonyme de fallax. qucr dans les autres. 

" Telle est la faiblesse de 
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posé que le jeune oiseau qui 
quitte le nid maternel. 

a Toutes les fois qu'il n'y a 
pas ctmtraste ou répétition, "il y 
a comparaison entre les deux 
incises : elle est dans les idées, 
quand elle n'est pas dans les 
mots. 

0 De peuT de le contrister inu
tilement ; car la véritable sa
gesse inspire une grande délica
tesse de sentiments. 

7 Sous-entendu degens ou 
commorans. 

8 Et gagne ainsi son amitié 
par ses bons services. 

9 Nous avons déjà vu cet hé
braïsme, qui signifie: l'abîme de 
perdition. 

Melior est manifesta correptio, quàm amor ahscondi-
tus *. 

Meliora sunt vulnera diligentisa, quàm fraudulenta os-
eula odientis. 

Anima saturata calcabit favum3 : et anima esuriens 
etiam amarum pro dulci sumet. 

Sicut avis transmigrons de nido suo, sic vir qui derelin-
quit locum suum *. 

Unguento et variis odoribus delectatur cor : et bonis 
amici consiliis anima dulcoratur3. 

Amicum tuum, et amicum patris tui ne dimiseris : 
et domum fratris tui ne ingrediaris in die afflictionis tua)6. 

Melior est vicinus juxta 7 , quàm frater procul. 
Qui servat ficum, comedet fructus ejus : et qui custo& 

est domini sui 8 , glorificabitur. 
Quomodo in aquis resplendent vultus prospicientiumr 

sic corda hominum manifesta sunt prudentibus. 
Infernus et perditio9 nunquam implentur : similiter et 

oculi hominum insatiabiles. 

1 C'est-à-dire, un amour qui 
ne se manifeste pas quand il 
faut, par exemple, en infligeant 
une correction nécessaire. 

2 L'hébreu porte : « Ceux qui 
aiment font des blessures salu
taires, » et fixe ainsi le sens de 
ce verset. 

5 L'âme pour la personne : 
synecdoche ; de là calcabit; car 
l'âme n'a pas de pieds. Ainsi la 
faim a ses avantages, et la satié
té, ses dégoûts; c'est ce qui fait 
qu'en somme le riche est sou
vent plus malheureux que le 
pauvre. 

* Le lieu où Dieu le veut et 
l'a placé ; l'homme qui se sous
trait à sa vocation est aussi ex
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Quomodo probalur in conflatorio argentum, et m for-
nace aurum : sic probatur homo ore laudantis *. 

Si contuderis stultum in pila quasi ptisanas feriente de-
super piio, non auferetur ab eo stultitia ejus s . 

Diligenter agnosce vultum pecoris tui, tuosque greges 
considéra : 

Non enim habebis jugiter potestatem : sed corona tri-
buetur in generationem et generationem 3 , 

LEÇON XXVL 

Fuir l'impie ; sécurité du juste ; les péchés des peuples multiplient 
les princes ; le prince impie et le lion; de celui qui cultive 
sa propre-terre; de celui qui vole ses père et mère; de celui 
qui donne au pauvre ; le pauvre et le créancier; le roi juste; 
l'enfant bien élevé, l'orgueilleux humilié. 

Fugit impius nemine persequente : justus autem quasi 
leo confidens, absque terrore erit.' 

Propter peccata terra? multi principes ejtisB : etpropter 

* La louange est une épreuve l'Eglise. Us ne doivent point se 
plus redoutable que le blâme: laisser éblouir par l'éclat passi-
ï'alliage des fausses vertus y ger de la puissance, mais s'oc-
bouiilonne comme les scories de cuperde leurs troupeaux, dont 
l'or et de l'argent dans la four- il leur sera demandé compte , 
naise. les soigner, les ménager et n'en 

2 11 en est de même de toutes retirer que le strict nécessaire, 
les mauvaises habitudes : corn- 1 11 fuit ses remords tt est 
bien dès lors ne faut-il pas crain- toujours agité par la crainte des 
dre d'en contracter! châtiments qu'il a mérités. 

s Dans Je sens littéral, il y a 3 Multi, parce qu'ils se succè-
opposition entre ce verset et le dent souvent à cause des péchés 
précédent, et ceux qui suivent; des peuples, qui amènent des 
le sage fait voir les avantages révolutions où les princes suè
de la vie des champs sur celle combent, et où ces mêmes pé-
des villes, où l'on est rétenu par chés trouvent leur châtiment, 
des honneurs passagers. Dans le Qui l'a mieux éprouvé que nous 

. sens moral et tronologique, cela depuis soixante ans? Que de cho-
doit s'entendre des rois, pasteurs ses en six paroles! 
des peup es, et des pasteurs de 
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hominis sapientiam1, ethorum scientiam2qiue dicuntur, 
vita ducis longior erit. 

Léo" rugiens, et ursiis esuriens, princeps impius a super 
populum pauperem. 

Qui ambulat simpliciter, salvus erit : qui perversis 
graditur viis, concidet seniel 4. 

Qui operate terram suam, satiabitur panibus : qui 
autem sectatur otium, replebitur egestatea. 

Qui corripit hominem, gratiam postea inveniet apud 
eum, magis quàm ille, qui per linguae blandiraenta decipit. 

Qui subtrahit aliquid a pâtre suo, et a matre, et di-
cit hoc non esse peccatum, particeps homicidœ est e . 

Qui dat pauperi, non indigebit7 : qui despicit depre-
cantem, sustinebit penuriam. 

Pauper et creditor8 obviaveruntsibi9 : utriusque illumi-
nator est Dominus 1 0. 

1 Hominis pour hominum, voir là de péché, il faut qu'il 
2 Hëbraïsme, pour dire : à considère ses parents en quel-

cause de la conformité de ce qui que sorte comme morts, puis
se dit avec la science, ou la vé- qu'il agit comme s'ils l'étaient 
rite; c'est-à-dire que si les hom- réellement, en se mettant en 
mes sont sages, si la vérité possession de leurs biens. P a r -
règne, le prince régnera long- ticeps homicidœ est peut aussi 
temps aussi ; il n'y aura pas de signifier qu'il se rend coupable 
révolutions. d'un grand crime, semblable 

5 L'impiété rend méchant et à celui de l'homicide. 
sans pitié : on Va bien vu en 7 On a donc raison de dire 
France quand les méchants ont que la charité n'appauvrit pas. 
régné. 8 L'hébreu indique que cre-

4 Une fois, c'est-à-dire : si bien ditor doit être pris en mauvaise 
qu'il ne se relèvera pas , et ne part, et signifie ici celui qui s'est 
pourra pas tomber de nouveau, enrichi par l'usure et les exac-

« Il semble quec-;tte senten- tions. 
ce ne puisse pas s'appliquer à 0 Ifs se recontrent cl se cou-
ceux qui n'ont point de terre à doient dans la vie. 
cultiver; mais ils ont des forces 1 0 Dien qui fait lever son so-
à employer , et pour ceux-là. leil sur los bons et sur les mé-
eucove la paresse amène la chants, les voit tous les deux : 
faim et le dénûment. l'un doit ouvrir son cœur à l'es* 

6 Parce que, pour ne point pérance, et l'autre, trembler. 
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Rex qui judicat in veritate pauperes, thronus ejus in 
astemura firmabitur. 

Virga atque correptio tribuit sapientiam : puer autem, 
qui dimittitur voiuntati suse, confundit matrem suam. 

Erudi filium tuum, et refrigerabit te 1 , et dabit delicias 
animge tuœ. 

Qui délicate a pueritia nutrifc servum suum, postea 
sentiet eum contumacem. 

Qui timet hominem3, citô corruet4 : quisperatin Do
mino, sublevabitur. 

Nous voici arrivés à la quatrième partie du Livre des Proverbes, 
ou, si l'on aime mieux, à la troisième subdivision de la seconde 
partie. Ce sont les paroles a'Àgur, c'est-à-dire de celui qui as
semble pour Instruire. Dans cette dernière partie, Salomon se 
Tapprocbe davantage de l'Evangile par des aveux pleins d'hu
milité, et par l'insinuation du mystère de la sainte Trinité. H 
déclare devoir toute sa sagesse à Dieu, à la parole duquel il ne 
faut rien ajouter, ni retrancher. Il demande surtout deux cho
ses : d'être préservé de l'esprit d'orgueil et de mensonge ainsi 
que des richesses et de la pauvreté. 11 signale quatre races 
condamnables, quatre choses difficiles, quatre qui troublent 
le monde, quatre très-petites et cependant plus sages que les 
sages. Ces quaternaires devaient former une combinaison in
génieuse dans la poésie hébraïque. 

Visio quam locutus est vir, cum quo est Deus, et qui 
Dao secum morante confortatus, ait 5 : 

1 C'est-à-dire : il vous causera 3 Celui qui ne craint que les 
le mémo plaisir qu'on éprouve hommes, 
à se rafraîchir quand il fait une 4 II tombera parce qu'il ne 
iihaleur biùlante. ' sera ni soutenu, ni pïotègé'de 

- Qui se exaltaverit, humi- Dieu. 
Uabitur* et qui se humiliât, li Salomon indique clairement 
exaltabitur, a ditleSiiuveurdu ici d'où lui viennent sa sagesse 

sequitur humilitas : et humilem spiritu sus-
cipiet gloria3. 

LEÇON XXVII. 

monde, Matth. xxm, 12 . et son inspiration. 
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1 II veut dire : naturellement 
et par soi-même. 

2 Toujours par sot-même, par 
ses études et la force de son 
génie. 

5 Pour instruire de ce qui s'y 
passe. 

* Pour le voir de plus près. 
* Allusion aux vastes eaux des 

mers qui ne franchissent pas 
leurs rivages oùelles sont comme 
emmaillottées. 

G Qui a suscité, qui a élevé 
les bornes de la terre ? c'est-à-
dire, les rivages dans lesquels 
sont renfermées les eaux dont 
il vient d'être question. 

7 Allusion évidente à la filia
tion du Verbe et au mystère de 
la sainte Trinité. Eu prenant 
spiritum qui précède pour l'Es
prit saint comme y invitent ces 
paroles : Qui ascendit in cœ-
2um atque descendit, on u dis

tinctement les trots personnes 
divines : la seconde et la troisiè
me qui sont nommées, et la pre
mière, ou le Père, qui ne l'est 
pas, mais qui est indiquée par 
ces mots quod nomen ejus. La 
réponse à toutes ces questions, 
c'est qu'il n'y a que celui que 
Dieu éclaire, qui puisse connaî
tre toutes ces choses. 

. 3 Tout brûlant du feu de la 
charité, ou pur comme l'or qui 
u passé parle feu. Le saint Roi-
Prophète a dit dans le même 
sens : JSloquia Domini eloquia 
easta, argentumtgne examina-
tum (Ps. xi). 

9 L'hébreu indique que se 
se rapporte à Dieu. 

1 0 Èt, Ici, signifie car. 
1 1 Te se rapporte à Dieu 
1 2 Voilà une chose que les 

païens n'ont jamais su deman
der. 

Stultissimus sum virorum*, et sapientia hominum 
non est mecum. 

Non didici sapientiam, et non novi scientiam sanc-
torum 2 . 

Quis ascendit in cœïum atque descendit3 ? quis eonti-
nuit spiritum in manibus suis 4? quis colligavit aquas 
quasi in vestimenlo5? quis siiscîtavit6 omnes terminos 
terne? quod nomen est ejus, et quod nomen filii ejus 7, 
si nosti? 

Omnis sermo Dei ignitus8, clypeus est sperantibus in 
se 9 : 

Ne addas quidquam verbis illius, e t 1 0 arguaris, invenia-
risque mendax. 

Duo rogavite 1 1, ne deneges mihi antcquam monar, 
Vanitatem *2, et verba mendacia longé fac a me. 

4. 



82 LES PROVERBES. 

Mendicitatem, et divitias ne dederis mihi : tribue tan-
tùm victui meo necessaria 1 : 

Ne forte satiatus illiciar ad negandum2, et dicam : 
Quis est Dominus ? aut egestate compulsus furer, et 
perjurem nomen Dei mei 3 . 

Generatio, quœ patri suo maledicit, et qu$ matri 
suo3 non benedicit. 

Generatio, quîe sibi munda videtur, et tamen non est 
Iota a sordibus suis. 

Generatio, cujus excelsi sunt oculi S et palpebrœ ejus 
inalta surrectaas. 

Generatio, quœ pro dentibus gladios6 habet, et comman-
dit molaribus suis, ut comedat7 inopes de terra, et pau
peres ex hominibus. 

Sanguisugse duae sunt filiœ, dicentes: Affer, affer*. 
Oculum, qui subsannat patrem, et qui despicit par-

1 Eabentes alimenta et qui- cède. Les yeux ne peuvent pas 
bus iegamur, ait saint Paul, Jus prendre l'expression marquée 
contenti simus (I Timothée, vi). dans la première incise, sansque. 
Les païens ont connu ce point les paupières n'éprouvent aussi 
désirable entre la richesse et un mouvement d'ascension. . 
ia pauvreté; ils l'appelaient: 0 C'est-à-dire, des dents lon-
aurea mediocritas. gues et tranchantes comme des 

2 Sous-entendu te; mais ne- epées. 
gandum seul est une espèce 7 Commandit molaribus 
d'antonomase; il exprime la né* suis ut comedat', il y a une 
gation suprême, la négation qui graude énergie dans ce* expres-
renferme toutes les autres, celle sions : il fait rouler ses mâchoi-
de Dieu où sont poussés ceux res pour dévorer. 11 s'agit la des 
qui s'abrutissent dans les jouis- hommes avides et cruels. Ce 
sances matérielles. DansTanti* que le sage dit de ces quatre 
quité, il y avait uu autre dan- races d'hommes indique qu'elles 
ger, c'était l'idolâtrie, qui fai- se ressemblent et qu'il les si-
sait hésiter sur cette question : gnale comme condamnables. 
Quis est Dominus ? 8 La dernière de ces races ett 

3Sous-entendu:ncffandofur- comme la sangsue, quia deux 
tum. filles (deux trompes) qui sem-

* Les veux pour les regards ; blent dire : Apporte ! apporte! 
c'est un des signes de l'orgueil. Elle ne lâche prise que quand 

s Répétition de ce qui pré- elle est gonflée de sang. 
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1 Dans sa grossesse. arrachent les yeux de celui qui, 
2 Les corbeaux fréquentent etc. 

les torrents sur les bords des- 4 Sous-ent. comprehonsu, 
quels ils trouvent des cada- b A cause de la multitudcet 
vres rejetés par les eaux. On a de la violence de ses désirs qui 
remarqué que les corbeaux sont font de son cœur comme une 
instinctivement portés à crever mer agitée, comme une ca
les yeux des cadavres, vite sombre, comme un air 

5 Les fils, c'est-à-dire, les pe- battu par des ailes vigoureu-
tits des aigles chéris de leurs ses. Viam est attiré à l'accu-
pères et mères; car l'aigle aime satif par quartum, régime d*i* 
beaucoup ses petits : il déploie gnoro. 
en conséquence beaucoup (Tac- 6 Movetur est ébranlée, trou-
tivité et d'ardeur pour trou- blée. 
ver leur proie. Le second trait 7 Gibus est ici ce que nous 
ajoute donc au premier, et si appelons chère ou bonne chère, 
le coi beau trahissait son in- dans laquelle entie le vin. 
sîinct, l'aigle ne trahirait pas 8 II n'est en effet rien de pire 
fe sien. Il est inutile de faire qu'une servante qui devient 
remarquer que le mot oculum maîtresse à son tour, 
est mis pour toute la personne: 9 Populus infirmus semble 
c'est une énergique et élégante indiquer les enfants et les in-
synecdoche. C'est comme s'il y firmes qui glanent au temps de 
avait : que les corbeaux, etc. la moisson, et déploient une 

grande activité. 

tum matris suse1, eifodiant eum corvi de torrentibus2,et 
comedant eum filii aquilaî3. 

Tria sunt difficilia mihi *, et quartum penitùs ignoro : 
Viam aquil© in cœlo, viam colubri super petram, viam 

navis in medio mari, et viam viri in adolescentia5. 
Per tria movetur8 terra, et quartum non potest susti-

nere : 
Per servum cùm regnaverit : per stultum cùm satura* 

tus fuerit cibo 7 : 
Per odiosam mulierem cùm in matrimonio fuerit as-

sumpta : et per ancillam cùm fuerit hœres dominae sùœ 8 : 
Quatuor sunt minima terrai, et ipsa sunt sapientiora 

sapientibus : 
Formicse, populus infirmus °, qui prœparat in messe c i -

bum sibi : 
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LEÇON XXVIII. 

Suite de la quatrième partie. Salomon rapporte ce qu'il a retenu 
des enseignements de sa mère. Il ne faut donner ni son bien 
aux femmes, ni ses richesses à ceux qui conjurent, ni du vin 
aux rois; mais le îéserver pour ceux qui sont dans la tris* 
tesse, et secourir les faibles. Eloge de la femme forte; la grâce 
est trompeuse et la beauté vaine; c'est par la crainte du Sei
gneur que la femme s'attirera des louanges. 

Verba Lamuelis * régis. Visio 8 , quâ erudivit eum mater 
sua. 

Quid dilecte m i 6 , quid dilecte uteri mei, quid dilecte 
votorum meorum7 ? 

1 C'c-t ce que nous appelons 
les lapins de garenne. Plebs 
invalida, parce que ces ani
maux sont faibles et sans moyen 
d'atiaque ni de défense ; ce
pendant ils savent, en creusant 
leurs terriers., se construire en 
quelque sorte des demeures 
inaccessibles. 

* Ce singulier est irés-poéti-
que. La sauterelle qui marche 
ainsi sans roi.etcstunedesqua-
ire choses plus sages que les sa
ges, prouve que ceux-ci ne pour
raient pas marcher de même. 

5 Marcher sur ses mains et 
trouver le moyen d'habiter les 
palais, est un problème habile
ment résolu. 

4 Salomon s'appelle lui-mê
me Latnuel, c'est-à-dire qui u 
Dieu avec lui. 

4 Visio, ce qu'avaient vu en 
songe , ce que disaient les 
voyantsou les prophètes, et, par 
extension, discours sage» in
struction, etc. 

G Sous-entendu dicam, 
7 Ces répétitions pressées et 

trois fois répétées, tous ces mots 
pris dans le vocabulaire de la 
tendresse, donnent à ce verset 
une grande beauté. C'est bien 
ainsi que parle une mère op
pressée par les sentiments qui 
débordent de son cœur. 

Lepusculus, plebs invalida, qui collocat in petra cubile 
suum 1 : 

Regem locusta non habet, et egreditur universa per 
turmas suas2 : 

Stellio manibus nititur, et moratur in aedibus régis 3 . 
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nuum suarum8, 
Facta est quasi navis înstiteis, de lorigè portans pa

nem suum 9. 

Et de nocte surrexit10, deditque praedam " domesticis 
suis, et cibaria ancillîs suis. 

1 Cette dernière partie du fants le sont bien plus encore, 
verset est susceptible de deux s C'est-à-dire : son prix est 
sens : outre celui qui se présente égal à celui des choses qui vien-
naturellement à l'esprit, on nent des Tégions lointaines, 
peut, après divitias tuas, sous- "Voici un portrait tracé de main 
entendre mulieribus, et voir de maître. 
dans ad delendos reges, un hé- G C'est-à-dire, des choses né-
braïsme qui revient au tour cessaires qui se trouvent sur-
français : ce qui perd les rois, tout dans les dépouilles, 
ou ce qui est la perte des rois. 7 C'est-à-dire: elle lui procu-

* Il y a de l'élégance et en rera beaucoup d'avantages, 
môme temps une intention sans la moindre incommodité, 
d'insistance, dans la répétition: 8 Hébraïsme, pour dire : de 
noïi regibus, ses mains habiles, ingénieuses. 

5 C'est-à-dire, que de bonne 9 C'est-à-dire qu'elle se con-
il ne la rende mauvaise. duit avec beaucoup de pru-

* Filiorum pauperis, hé- dence, comme un vaisseau qui 
braUme plein d'élégance, qui fait des voyages de long cours, 
d'ailleurs pourrait bien n'être 1 0 C'est-à-dire, de grand rna-
pas là sans intention ; car si les tin. 
pauvres sont faibles, leurs en- *" Ci&arfa qui suit, fixelesens 

Ne dederis mulieribus substantiam tuaui, et divitias 
tuas ad delendos reges 

Noli regibus, ô Lamuel, noli regibus3 dare vinum : 
quia nullum secretum est ubi régnât ebrietas. 

Et ne forte bibant, et obliviscantur judiciorum, et mu
tent causam 3 filiorum pauperis *. 

Mulierem fortem quis inveniet? procul, et de ultimis 
finibus pretium ejus 5. 

Confidit in ea cor viri sui, et spoliis6 non indigebit. 
Reddet ei bonum, et non malum7, omnibus diebus 

vitae sua3. 

Quœsivit lanam et linum, et operata est consilio ma-
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de prœda. Les domestiques sont 
là comme des chiens fidèles à 
qui on donne leur proie. 

1 Nous disons dans le même 
sens : jeter les yeux sur. 

' 2 Ce n'est pas qu'elle s'in
gère dans l'administration des 
biens, qui regarde son mari; 
(es mots -. de fruclu manuum 
suarum, qui suivent, indiquent 
qu'elle dispose seulement du 
fruit de ses économies. 

5 Hébraïsme, pour dire qu'elle 
prend des résolutions mâles et 
courageuses. 

* C'est-à-dire qu'elle se met 
en devoir de les exécuter. 

u Goûter une chose, c'est en 
faire l'expérience; gustavit est 
donc une métaphore qui signi
fie : elle .a fait l'épreuve ou 
l'expérience (de sa manière d'a
gir.) 

6 En conséquence, elle tra

vaille avec une nouvelle ardeur, 
même pendant la nuit. 

^ On dit fort bien •. mettre la 
main à 

8 A des choses qui deman
dent de la force, du courage ou 
les deux à la fois. 

9 Hébraïsme, qui signifie faire 
l'aumône. 

1 0 Doubles ou doublés. 
1 1 Vestis signifie quelquefois 

tapis ; c'est le sens qu'il a ici, 
comme l'indique l'hébreu. Mo
difié par stragulatam de stra-
gula, habitue Jour quv servait 
de couverture pendant la nuit; 
il signifie toute sorte d'orne
ments et de couvertures en tapis
serie. 

' 1 2 La matière dont une chose 
est faite, pour la chose elle-
même; métonymie. Expression 
poétique et très-noble. 

Consideravit agrum *, et émit eum 2 : de fructu manuum 
suarum plantavit vineam. 

Accinxit fortitudine lumbos suos 3, et roboravit bra-
chium suum 4. 

Gustavit5 et vidit quia bona est negotiatîo ejus : non 
extinguetur in nocte lucerna ejus 6 . 

Manum suam misit 7 ad fortia8, et digiti ejus appré
henderont fusum. 

Manum suam aperuit9 inopi, et palmas suas extendit 
ad-pauperem. 

Non timebit domui suse a frigoribus nivis : omnes 
enim domestici ejus vestiti sunt duplicibus 1 0 . 

Stragulatam vestem 1 1 fecit sibi : byssus et purpura12 

indumentum ejus. 
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1 Sera illustre, se fera remar
quer. 

9 Le lieu pour l'assemblée. 
5 Senator de senex, membre 

d'un corps judiciaire ou politi
que, où 1 antiquité n'admet
tait que les anciens, à cause de 
leur expérience et de leur ma
turité. 

* Le mot terre, dans l'Écri
ture, signifie souvent la Judée ; 
antonomase. 

u Le singulier pour le plu
riel. 

6 Cingulum, ceinture. Les 
Orientaux se ceignent les reins, 
à cause de l'ampleur de leurs yê-
tements. 

7 Sous-entendu pretio. Cette 
femme est si active que non-seu
lement elle fournit aux besoins 
de sa maison, mais qu'elle vend 
plusieurs de ses plus fins ouvra
ges aux étrangers. 

3 C'est-à-dire, aux Tyricns, 
aux Si (Ioniens, aux Phéniciens, 
si connus parleur commevccLes 
Chananéens, de Chanaan, fils de 
Chain, habitaient la terre de 

Chanaan ou la Palestine ; or, 
plusieurs auteurs confondent 
avec cette dernière la Phénicîe, 
dontTyr et Sidon étaient les 
principales vill< s. Selon eux les 
Phéniciens étaient les Philis
tins. Quoi qu'il en soit, on ne 
peut guère se refuser a admettre 
que la Phénicie ait été une partie 
du pays de Chanaan, ce qui suf
fit & l'explication de notre texte. 

0 Parce qu'au lieu d'avoir 
l'âme remplie d'amertume et de 
regrets, comme celles qui n'ont 
révé quelaYauité,elle est pleine 
de consolation et d'espérance. 

1 0 Pour en être l'organe, c'est-
à-dire qu'elle parle avec sa
gesse. 

1 1 Hébraïsme, pour dire que, 
dans ses discours, elle ne s'écarte 
point des règles de la douceur. 
Elle a l'œil à tout. 

1 3 Sous-entendu in synagogâ, 
in ecclesiâ. On peut piendre 
aussi surrexerunt comme sy-
n onyme de creverun t. 

4 5 Et, aussi. 

Nobilis1 in portis9 vir ejus, quando sederit cum senato-
ribus 3 terr» 4 . 

Sindonem5 fecit, et vendidit, et cingulum 6 tradidit7 

Chananœo8. 
Fortïtudo et décor indumentum ejus, et ridebit in die 

novissimo9.' 
Os suumaperuit sapientiaml0, et lex clementise in lin-

gua ejus u . 
Consideravit semîfas domûs suas, et panern otiosa non 

comedit. 
Surrexerunt12 filii ejus, et beatissimam pra&dicaverunt ; 

vir ejus, et 1 3 laudavit eam. 
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1 Cette brusque apostrophe 3 C'est-à-dire : les louanges 
est une preuve de t'admira- qu'elle a méritées par ses œu-
tion et de l'enthousiasme que le vres. Autre apostrophe. Voy. 
Sage éprouve en traçant le por- p. 8G, note 2 , et p. 87, note 2 . 
trait delà femme forte. — C e portrait de la femme 

2 C'est-à-dire:qui sera louée forte peut s'appliquer à l'Eglise, 
jusqu'à la fin. 

Multse filiac congregaverunt divitias : tu supergressa 
es universas *. 

Fallax gratia, et vana est pulchritudo : mulier timens 
Dominum, ipsa Iaudabitur 2 . 

Date ei de fructu manuum suarum3 : et laudent eam 
portis opéra ejus. 



L'ECCLÉSIÀSTE 1 . 

LEÇON 1. 

Nous avons vu dans les Proverbes Salomon s'adresser principale
ment aux enfants; dans l'Ecclésiaste, il s'adresse aux jeunes 
hommes. Il leur montre la vanité des choses delà terre, leur 
changement perpétuel, les difficultés qu'elles présentent aux 
explications de l'homme, le même spectacle revenant toujours, 
la recherche des secrets de la nature et des erreurs des hommes 
hérissée de labeurs et de périls, et tout se résumant dans ces 
tristes paroles : Labor et afflictio spiritâs. 

Verba Ecclesiastae, filii David, régis Jérusalem. 
Vanitas vanitatum, dixit Ecclesiastes : vanitas vanita-

tum, et omnia vanitas*. 

Quid habet amplius3 homo de nniverso labore suo, quo 
laborat sub sole? 

Generatio prseterit, et generatio advenit : terra autem 
in aeternuru stat*. 

1 Ecclésiaste, uuXuaitiomç, de sublime et de solennel. Il n'y 
skmiûe concionator, orateur, apas de verbe; c'est un cri du 
prédicateur.Le titre hébreu,co- cœur, un soupir de l'âme; la 
heleth, a le même sens. Salo- phrase n'a ni Un ni commence-
mon se donne ce titre, parce ment, et cependant elle se com-
qu'il va, pour ainsi dire, pré- plète admirablement bien par 
cher sur la vanité des choses du ces mots : omnia vanitas. 
monde. Dans les Proverbes, nous C'est comme un éclair pani du 
l'avons vu également s'appeler sein de la vérité éternelle, et fai-
conyregans, en hébreu, agttr, sant voir, jusque dans ses der-
qui assemble pour instruire; nières profondeurs,le néant des 
c'est exactement le sens du mot choses humaines. 
ealésiaste. 5 De plus que ce qu'il vient 

* Cet hébruisme répété, va- de dire. 
nitas vanitatum, pour dire une *Cequi veutdirequedetoutes 
ixlréme vanité, a quelque chose les vanités, celles qui touchent 
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Oritur sol, et occidit, et ad locum suum revertitur1 : 
ibique renascens 2 , 

Gyrat per meridiem3, et flectiturad aquilonem : lus-
trans universa in circuitu pergit .spiritus4, et in circu-
los suos revertitur. 

Omnia ilumina intrant in mare, et mare non redun-
dat : ad locum, unde exeunt flumina, revertuntur5 ut ite-
rum fluant. 

Cunctse res difficiles : non potest eas homo explicare 
sermone6. Non saturatur oculus visu, nec auris auditu 
impletur7. 

Quid est quod fuit? ipsum quod futurum est : quid 
est quod faetum est?, ipsum quod faciendum est. 

Nihil sub sole novum, nec valet quisquam dicere : Ecce 

l'homme sont les plus vaines, et ne Tevient point; car la génë-
In mternum doit être adouci et ration qui survient, n'est nulle-
signifie : toujours. ment celle qui l'a précédée. 

1 Les astronomes eux-mêmes 6 Salomon réprime ici la pré-
ne parlent pas autrement. somption et la curiosité des hom-

3 Ces mots sont d'une grande mes. Les progrès de la science 
beauté. ne sont point un démenti donné 

5 11 s'agit du mouvement an- à ces paroles. En reculant les 
nuel qui est également eircu- horizons scientifiques, on recule 
laire, d'où gyrat. L'éclîptique, les difficultés, mais on ne les 
qui représente ce mouvement, résout jamais complètement : 
est moitié au sud et moitié au celles qu'on résout en font aper-
nord ; c'est ce qu'expriment les cevoir d'autres qu'on ne soup-
mots: per meridiem et flectitur connaît pas. 11 est toujours vrai 

4 On peut l'entendre du so- nous ne savons le tout de'riên. 
leil qui est comme l'âme du A cepnintde vue, la science aussi 
mondé physique, ou du vent qui est donc une vanité, 
va et revient par de longs cir- 7 Demandez plutôt à ceux 
cuits. qui ont couru le monde, et ont 

u Par Vévaporation, les ro- prodigué l'or pour tout voir et 
sées, les neiges et les pluies, tout entendre. 11 faut l'infini à 
Ainsi rien ne change dans ce l'homme : le besoin s'en fait 
changement perpétuel : terra sentir jusque dans ce qu'il y a 
ift œternum stat, comme Ta dit de plus fragile en lui î les sens 
Salomon. L'homme seul s'en va de la vue et de l'ouïe. 

ad de dire , avec Montaigne, que 
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hoc recens est : jam enim prascessîÉ in sseculis, quœ fue-
runt ante nos. 

Nec est priorum memoria : sed nec eorum quidem, 
quoî postea futura sunt, erit recordatio apud eos, qui 
futuri sunt in novissimo 1 . 

Ego Ecclesiastes fui rex Israël in Jérusalem , 
Et proposui in animo meo quœrere et investigare sa-

pienter de omnibus, qu» fiunt sub sole. Hanc occupatio-
nem pessimam2 dédit Deus filiis hominum, ut occuparen-
tur in ea. 

Vidi cuncta, quae fiunt sub sole, et ecce universa va-
nitas, et aiïlictio spiritus3. 

Perversi difficile corriguntur *, et stultorum 5 infinitus 
est numcrus. 

Locutus sum in corde meo, dicens : Ecce magnus ef-
fectus sum, et prœcessi omnes sapientiâe, qui fuerunt ante 

* Salomon donne, dans ce ver- vaines fumées de son orgueil, 
set, la raison de ce qu'il vient de et s'éloigne de Dieu. C'est le 
dire : l'humanité oublie et rap- triste spectacle que présente au-
prend péniblement ce qu'elle a jourd'hui ce qu'on appelle le 
oublié. C'est le cas de dire, avec monde savant, 
saint Augustin : non nova, sed 5 II est si pressé de le dire, 
novè; la-forme est nouvelle, le que le verbe lui échappe tou-
fond ne l'est pas. On trouve le jours, 
germe de toutes les sciences * Malheur surtout à ceux qui 
chez les anciens, et Adam, sur- contractent une perversité pré
tout avant sa chute, en savait coce par les mauvaises habi-
plus que toutes les académies, turles. 

2 Pessimam sous tous les rap- s On peut être ce que l'Ëcri-
ports ; parce que les résultats ne ture appelle stultus, et avoir 
valent pas la peine qu'on se beaucoup de sagesse selon le 
donne pour les ob'enir; parce monde et même beaucoup d'es-
que les recherches augmentent prit; on ne cesse point d*être 
le désir de connaître, et que ce un insensé tant qu'on u'a pas 
désir, toujours plus fort et tou- la science de Dieu, et qu'on n'est 
jours moins satisfait, devient le pas rempli de son esprit, 
tourment de celui qui l'a al- 6 11 suffit de se reporter à ce 
lamé dans son cœur; enfin par- que nous avons vu précédem-
ce que l'homme y trouve roc- ment, pour se persuader que 
casion de s-'aveugler dans les ce n'est pas l'orgueil qui fait par-
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me in Jérusalem : et mens mea contemplata est multa 
sapienter, et didici. 

Dedique cor meum ut scirem prudentiam, atque doc
trinam, erroresque et stultitiam1 : et agnovi quôd in his 
quoquè esset labor, et afflictio spiritûs : 

Eô quôd in multa sapientia, multa sit indignatio 2 : et 
qui addit scientiam, additet laboremA 

LEÇON II. 

Après avoir montré, comme nous l'avons vu dans la leçon précé
dente, la vanité des choses terrestres et de la science qu'on en 
peut acquérir, Salomon se tourne vers le luxe et las plaisirs ; 
il essaie des délices et de la joie, et n'y trouve encore que v a 
nité. II sort de l'étourdissement et des fumées du vin, et s'en
toure de magnifiques ouvrages : palais, vignes, jardins, ver
gers, bosquets, nombreux domestiques, or, argent, richesses de 
tout genre, musiciens, vases magnifiques, tout ce que ses yeux 
peuvent désirer, il ne se refuse rien, et en tout cela il ne trouve 
encore qae ranltâ et affliction d'esprit. C'est une question de 
savoir ,si Salomon a écrit ce livre avant ou après sa chute; 
cette question n'est pas résolue : les Juifs croyaient qu'il l'avait 
écrit avant. 

Dixi ego in corde meo : Vadam*, et affluam deliciis, et 

1er ici Salomon. N'a-t-il pas dit : est plus vivement affecté des er-
« Je suis le plus insensé de tous reurs et des travers des hommes, 
les hommes, et Ja sagesse hu- 3Za&orem,peine, chagrin; c'est 
maine ne se . trouve point en cequiprécèdeend'autresteraies, 
moi ? » Mais il a dit aussi qu'il selon le génie de la poésie hé-
avait Dieu avec lui, que Dieu braïque qui, toute consacrée à la 
Tésidait en lui. (Proverbexxx, sciencedusalutetàlalouangede 
1, 2.) Dieu, semble avoir pris à tâche 

1 Én étudiant ce qui est vrai, de mieux inculquer ses senten-
on apprend par là mémo ce qui ces par une répétition ingé-
est faux, de même qu'en appre- nieuse, ou de donner comme un 
nant ce qui est sage on apprend écho aux cris de son enthou-
cequi ne l'est pas. Erroresest siasme. 
opposé à doctrinam, et stulti- * Vadam, hébraïsme qui ré-
tiam à prudentiam* pond à notre gallicisme : a l -

2 Parce qu'on voit beaucoup ions ! 
de choses qui affligent et qu'on 
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fruar bonis. Et vidi quôd hoc quoquè esset vanitas. 
Risnm 1 reputavi errorem : et gaudio dixi * : Quid frus

tra deciperis ? 
Cogitavi in corde meo abstrahere a vino * carnem 

meam, ut animum meum transferrem ad sapientiam, 
devitaremque stultitiam, donec viderem quid esset uti 
iiliis hominum : quo facto opus est* sub sole numéro die-
rum vitse suas5. 

Magnifîcavi opéra mea 6 , aedificavi mihi domos, et plan-
tavi vineas, 

Feci hortos, et pomaria, et consevi ea cuncti generis 
arboribus, 

Et extruxi mihi piscinas7 aquarum, ut irrigarem sil-
vam lignorum8 

Possediservos et anciilas, multamque familiam 9 habui, 
armenta quoquè, et magnos ovium greges 1 0, ultra omnes 
qui fuerunt ante me in Jérusalem : 

1 Le rire et ce qui le provo- jours ; c'est de ce nombre qu'il 
que. La seconde partie du ver- s'agit, 
set expliquera première. e C'est-à-dire : j'ai fait faire 

s . Il y a beaucoup de har- ouvrages, des travaux magnili-
diesse dans cette personniflea- ques. 
lion de la joie; tout ce verset 7 Piscinas est mis à dessein 
est d'une grande beauté, ainsi pour indiquer que ces réservoirs 
que la plupart de ceux qui pré- d'eau, en môme temps qu'ils 
cèdent; mais comment faire re- servaient à arroser, nourris-
marquer toutes les beautés de saient des poissons qui les ani-
l'Écriture? On compterait plu* maient par leurs évolutions, 
tôt les étoiles du ciel, les fleurs 0 Silvam lignorum signifie 
que le printemps fait éelore et ici moins une furet qu'une 
les gouttes de la rosée du matin, grande quantité d'arbres ptan-

*Avino(immoderatosumpto), tés pour l'agrément et formant 
comme il faisait quand il réali- comme une forêt, 
sait ce qu'il dit plus haut s * Familia, domestiques, es-
a Plongeons-nous dans les dé- claves, de famul pour famulus, 
lices, etc. » esclave. 

4 C'est-à-dire : quid facien- 1 0 Armenta, les troupeaux de 
dum. grandes bêtes ; greges, les trou-

u La vie humaine se com- peaux de petites bêtes, 
pose d'un certain nombre de 
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Coacervavi raîhi argentum, et aurum, et substantias 
regum, ac provinciarum/ : feci mihï cantores, et canta
trices, et delicias filiorum hominum s, scyphos, et urceos 
in ministerio3 ad vina fundenda : 

Et supergressus sum opibus omnes, qui ante me fuerunt 
in Jérusalem ; sapientia quoquè perseveravit mecuni. 

Et omnia, quai desideraverunt oculi mei, non negavi 
eis : nec prohibui cor meum quin omni voluptate* frue-
retur, et oblectaret se in his, quse praeparaveram : et 
hanc ratus sum partem meam B , si uterer6 labore meo. 

Cûmque me convertissem ad universa opéra, quœ fe-
cerant manus meœ, et ad labores, in quibus frustra su-
daveram, vidi in omnibus vanitatem et aiïlictionem 
animi, et nihil permanere sub sole 7 . 

LEÇON III. 

Suite du même sujet. Salomon passe de ces jouissances exté
rieures à la contemplation de la sagesse, ainsi que des erreurs 
et de la folie des hommes. Tout en rendant hommage à la su
périorité de la sagesse, une chose l'afflige tout d'abord, c'est 
que le sage meurt comme l'insensé et ne laisse guère une 
plus longue mémoire sur la terre. U s'agit ici de la sagesse hu
maine ou de la philosophie dans laquelle il ne trouve encore 
que vanité et affliction d'esprit. Le découragement s'empare de 
lui quand il considère que tout le fruit de ses labeuis tombera 
peut-être entre les mains d'un héritier stupide. Toute la vie 
lui parait pleine de douleurs et de chagrins. Le plus sage est 
donc do jouir du fruit de son travail, sans se perdre dans tant 

1 David, père de Salomon, 4 Licite, permise ou non dés-
avait vaincu plusieurs rois et avouée par la sagesse, 
subjugué plusieurs provinces 8 Partem, emploi ou fonc-
qu'il avait forcées à lui payer tion, rôle, 
iribul. °. Hébraïsme. Le génie latin 

* Gracieux hébraïsme : les demanderait uti. 
fils des hommes pour les hom- 7 C'est là surtout ce qui em-
mes eux-mêmes. poisonne toutes les félicités pro-

? Sous-entendu mensarum. fanes. 
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de recherches inutiles, ni entasser des richesses que Dieu fait 
passer en d'autres mains. 

Transivi ad contemplandam sapientiani, erroresque et 
stultitiam (quid est, inquam, homo, ut sequi possit re-
gem Factorem suum 1 ?) 

Et vidi quôd tantùm prsecederet sapientiâ2 stultitiam, 
quantum differt lux à tenebris. 

Sapientis oculi in capïte ejus 3 : stultus in tenebris * 
ambulat *. et didici quôd unus utriusque esset interitus. 

Et dixi in corde meo : Si unus et stulti et meus oo-
casus erit, quid milii prodest quôd majorem sapientiâ 
dedi operam5? Locutusque cum mente mea, animadverti 
quôd hoc quoquè esset vanitas. 

Non enim erit memoria sapientis similiter ut stulti in 
perpetuum, et futura lempora oblivione cuncta panier 
operient : moritur doctus similiter ut indoctus. 

Et idcirco tœduit me vitse mea3, videntem mala 

1 Pour suivre Dieu dans ses Test par les yeux du corps, qui 
voies mystérieuses et corn- sont placés dans la partie la plus 
>rendre toutes ses œuvres. Au. élevée, pour diriger sa marche 
ieu d'enfler, la véritable science et tous ses mouvements, 
lumilie, surtout quand elle 4 Dans les ténèbres de l'er-

considère que ce qui lui coûte reur et des passions, en sorte 
tant de peine à approfondir, que, contrairement au sage, il 
Dieu l'a produit en un clin marche au hasard et comme 
d'œil et comme en se jouant, quelqu'un qui n'aurait pas 
au jour de la création, et est res- d'yeux poup se diriger, 
té caché dans les profondeurs " Salomon parle ici de la sa-
de l'infini; bien au-delà de gesse dans laquelle il avait 
ces vastes manifestations de sa excellé, qui consiste dans la 
puissance dans lesquelles le gé- conuaissance des choses natu-
nie de l'homme s'epuise et s'é- relies. Cette sagesse ne le satis-
gare. fait pas pleinement ; parce 

- La sagesse qui vient de qu'elle n'a pu ni le préserver 
Dieu. de la mort corporelle, ni sau-

5 Gela signifie que.le sage est ver complètement son nom de 
dirigé par les yeux de la sa- l'oubli, comme on le voit dans 
gesse, comme un homme., sain le verset suivant* 
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1 Triste refrain qui revient 
toujours, après chaque rêve de 
1-onheur, inexorable comme la 
nécessité. 

a IL devait dans la réalité 
être très-peu sage, et perdre, par 
sa conduite insensée, tout le 
fruit de la sagesse de son père. 

5 Alius, l'un ou quelqu'un. 
Il y a comparaison entre celui 
qui travaille et celui qui est 
oisif ; de là alius, au lieu de 
quis. 

* l-e chagrin monte avec lui 

dans sa couche, et trouble son 
sommeil. 

a Ostendere, donner à con
naître (par la jouissance). 

6 11 ne s'agit pas de la vie vo
luptueuse des épicuriens, mais 
d'un usage modéré des bien.» 
amassés, qui vaut mieux q w 
l'avarice stupide de ceux qui 
entassent ces biens, en s'en re
fusant la jouissance. 

7 C'est un don de Dieu do 
pouvoir vivre du travail de ses 
mains et de s'en contenter. 

uni versa esse sub sole, et cuncta vanitatem et afïlictio-
nem spiritûs 1 . 

Rursus detestatus sum omnem industriam meam, quâ 
sub sole studiosissimè laboravi, habiturus hseredem post 
me, 

Quem ignoro, utrùm sapiens an stultus futurus sit -, 
et dominabitur in laboribus meis, quibus desudavi et sol
licitas fui. Et est quidquam tam vanum? 

Unde cessavi, renuntiavitque cor meum ultra labo-
rare sub sole. 

Nam cùm alius 3 laboret in sapientia, et doctrina, et 
sollicitudine, homini otioso quaesita dimittît : et hoc 
ergô vanitas, et magnum malum. 

Quid enim proderit homini de universo labore suo, 
et afflictione spiritûs, quâ sub sole cruciatus est? 

Cuncti dies ejus doloribus et œrumnis pleni sunt, 
nec per noctein mente requiescitv : et hoc nonne vanitas 
est? 

Nonne melius est comedere et bibere, et ostendere5 

animée suae bona de laboribus suis 6? et hoc de manu 
Dei est 7 . 
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le bonheur, c'est dire que les dé- qu'il s'agit ici en particulier. 
sirsde l'hoinmenedoivent point a Cette 2 ° partie du verset est 
s'v porter. Vivre du travail de le développement et la confir-
sos mains, voilà tout ce qu'il lui malion de la 1«. 

v. 5 

Quis ita devorabit1, et deliciis affluet ut ego 3 ? 
Homini bono in conspectu suo 3 dédit Deus sapien-

tiam, et scientiam, et Isetitiam : peccatori autem dédit 
afflictionem\ et curam superfiuam, ut addat, et con-
greget, et tradat ei qui placuit Deo : sed et hoc va-
nitas est, et cassa sollicitudo mentis. 

LEÇON IV. 

Salomon continue de montrer que tout est plein de vicissitude et 
d'inconstance. Chaque chose a son temps, en sorte qu'il y a des 
changements cruels que l'homme doit accepter et subir, quel
que peine et quelque crucifiement qu'il y trouve. Dieu a fait 
ainsi le monde et toutes les disputes do l'homme n'y chan
geront rien. Que si l'injustice parait triompher, il n'en faut 
point prendre de scandale; car, au jugement de Dieu, tout 
sera remis à sa place. L'homme doit adorer d'avance les juge
ments de Dieu, et ne point s'exalter dans son orgueil; car, en 
punition de cet orgueil insensé, Dieu l'a rendu semblable aux 
bêtes : H n'a donc rien de mieux à faire qu'à jouir du fruit de 
son travail dans les saintes joies de l'innocence et de la sim
plicité, en attendant le jour des manifestations, où Dieu rendra 
a chacun selon ses œuvres. 

Omnia tempus liabent, et suis spatiis transeunt universa 
sub cœlo 5 . 

* L'explication de ce mot se faut. Voyez la page 99, note \ 
trouve dans ce passage du 111« . 5 Bon devant lui, c'est-à-dire 
livre des Rois, chapitre m-.Erat agréable, hébraïsme : l'homme 
autem cibus Salomonispersin- bon devant Dieu, à qui il donne, 
gulos dies triginta cori simiîm avec la sagesse, le contentement 
et sexaginta cori farînœ : de- et la joie, suit modérer ses dé-
cem boves, pingues et viginti sirs et l'usage des biens dont il 
pascualcs, etc. Le corus conte- lui est donné de jouir. Cela fixe 
nait trente boisseaux ;" c'était la de plus en plus le sens du ver-
charge d'un chameau. set : Nonne melius est corne-

* C'est comme s'il disait : Per- dere, etc. 
sonne ne peut mieux en rai- * Tout péché entraîne après 
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Tempus nascendi, et tempus moriendi. 
Tempus plantandi, et tempus evellendi quod planta-

tum est 

Tempus occidendi2, et tempus sanandi\ 
Tempus destruendi, et tempus œdificandi. 
Tempus flendi, et tempus ridendi. 
Tempus spargendi lapides4, et tempus colligendi s. 
Tempus acquirendi, et tempus perdendi6. 
Tempus custodiendi, et tempus abjiciendi. 
Tempus scindendi, et tempus consuendi7. 
Tempus tacendi, et tempus loquendi. 
Tempus dilectionis, et tempus odii 8 . 
Tempus belli, et tempus pacis. 
Quid habetamplius homo delabore suo 9 ? 
Vidi afflictionem, quam dédit Deus filiis hominum, 

ut distendante in ea 1 0 . 

Cunctafecit bona in tempore suo* 1, et mundum tra-

1 II v a une foule de plantes but qu'on se propose; c'est l'art 
qu'il faut arracher pour pou- du tailleur, 
•voir en jouir-, presque toutes 8 11 s'agit des princes qui doi-
celles que l'on coupe pourraient vent aimer et iécompcn?er les 
même être arrachées. bons; baïr et punir les roé-

s Dans les combats, dans les chants, 
xécutions. , J L'homme nr- peut pas faire 

5 Après laïr bataille, quand qu'il en soit autrement; quand 
on panse les bletsés, ou dans le temps est venu, il lui faut 
les maladies. mourir, après avoir pris une 

* Ce qui arrive quand on dé- part plus ou moins active à ces 
truit un mur ou un édifice. occupations opposées. 

B C'est ce qu'on fait quand 1 0 Comme sur un instrument 
on veut construire. de supplice, comme sur une 

0 11 faat quelquefois savoir croix ;" c'est, le châtiment du 
perdre pour gagner, ou sacrifier péché, 
une partie pour sauver le tout; Et toutes cr-s choses îes-
çomme il arrive dans les tem- tent bonnes quand on ne tiou-
.pétes où l'on jette une partie du ble pas l'ordre dans lequel Dieu 
îrêi, pour soulager le vaisseau, les a placées: c'est ce qu'ex-

7 On déchire souvent pour prime tempore «to. 
xmeux rejoindre et atteindre le 
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didit disputationi eorum, ut non inveniat homo opus, 
quod operatus est Deus? ab initio usque ad finem1. 

Et cognovi quôd non esset melius nisi M a r i 2 , et fa-
cere bene in vita sua 3. 

Omnis enim homo, qui comedit et bibit4, et videt bo
num de iabore suo, hoc donum Dei est. 

Didici quôd omnia opéra, quai fecit Deus, persévè
rent in perpetuum : non possumus eis quidquam addere, 
nec auferre 5 , qua3 fecit Deus ut timeatur G . 

Quod factum est, ipsum permanet7 : quse futura sunt, 
jam fuerunt : et Deus instaurât quod abiit 8. 

1 Pour trouver ou découvrir 5 Cette partie du verset fixe 
véritablement l'ouvrage de le sens de tœtari. 
Dieu dans la création, ii fau- 4 Et qui pir conséquent jouit 
drait en pénétrer tous les se- du bien inestimable de la santé 
crets, et c'est ce que l'homme qui s'entretient par le travail ; 
ne fera jamais: un secret décou- omnis homo, pauvre et riche, 
vert en fait apercevoir d'autres celui qui peut vivre du fruit de 
que l'on ne soupçonnait pas; son travail, doit regarder cela 
une difficulté résolue en fait comme un don de Dieu : il a 
naître de plus grandes; c'est un tout ce qu'il faut pour être heu-
vaste mirage qui recule toujours reux. 
à mesure qu'on fait plus d'ef- B Les corps célesles, les éié-
forts pour en approcher. Du ment s, les corps simples, les 
reste, en beaucoup de points, genres, les espèce*, les lois qui 
rien d'assuré ; mais seulement régissent toutes ces choses, ù 
des affirmations, des contra- tout cela l'homme ne peut rien 
dictions, des systèmes, des dis- changer, 
putes sans fin, dfrpufaf iont co- G Afin qu'on ait pour lui une 
rum; fondement ruineux sur crainte mêlée d'amour; car la 
lequel l'impiété s'efforce en vain création ne témoigne pas inoins 
d'élever une nouvelle Babel con- de la bonté de Dieu que de sa 
trû Dieu. Après tout, quelques puissance. Que l'impiété nous 
progrès et quelques efforts que montre la foudre enchaînée, 
les hommes fassent, ils ne chan- n'exécutant plus que la volonté 
geront rien a l'ordre du monde; de l'homme, et nous l'enten-
il faut qu'ils le subissent et s'y drons avec moins de pitié nous 
conforment. dire qu'elle a arraché à Dieu 

2 C'est-à-dire, de se livrer son tonnerre. 
à cette joie innocente qui s'é- 7 Rien ne s'anéantit : tous les 
chappe d'une conscience pure, hommes s'uniraient en vain 
comme l'eau, d'une source lim- pour anéantir un atome, 
pide. 0 Voyez p. 91, note V 
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Vidi sub sole in loco judicii impietatera, et in loco 
justitise iniquitatem. 

Et dixi in corde meo : Justum et impium judicabit 
Deus, et tempus ornnîs rei tune erit *. 

LEÇON V. 

Jusqu'à présent Salomon a combattu trois grandes concupis
cences : l'amour des délices, l'amour de la vaine science à la
quelle sacrifiait la muse païenne, quand elle disait : Félix qui 
potuit rerum cognoscere causas ; ici il combat l'amour de la 
domination ou du pouvoir. 11 montre qu'on ne doit point le dé
sirer : i ° à cause des violences et des injustices qu'on ne peut 
pas toujours empêcher ; 2° à cause des folies et des travers des 
hommes qu'on ne peut pas corriger ; 3° parce que la vieillesse 
est funeste chez les rois j 4° parce qu'on rendra compte de 
l'exercice du pouvoir à Dieu qui ne regarde point au nombre 
des victimes. 

Yerti me ad alia, et vidi calumnias quae sub sole ge-
runtur, et lacrymas innocentium, et neminem consolato-
rem : nec posse resistere eorum violentias, cunctorum 
auxilio destitutos a . 

Et laudavi magis mortuos, quàm viventes : 
Et feliciorem utroque judicavi, qui needum natus est, 

nec vidit mala quae sub sole fiunt3. 
Rursum contemplatus sum omnes labores hominum, 

et industrias animadverti patere invidiae proximi : et in 
hoc ergô vanitas,^ et cura superflua est*. 

Stultus complicat manus suas, et comedit carnes suas5, 
dicens : 

* Ce sera le temps de toute s Pensées amères très-heu-
chose, c'est-à-dire, le temps où reusement exprimées, 
toute chose reprendra sa place 4 Ou l'insuccès ou les luttes 
et paraîtra dans son vrai jour, de Y envie ; donc vanité de toute 

9 Accord de sens : eorum se part et soins superflus, 
rapporte à ceux qui calomnient 8 Hébraïsme, pour dire qu'il 
et oppriment les innocents,. se consume, qu'il maigrit. C'est 
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une autre extrémité : pour évi
ter les luttes de l'envie et les 
peines d'un labeur fructueux, 
le paresseux se croise les bras 
et meurt de faim. 

1 C'est-à-dire : n'a personne 
aven lui ou qui doive rester 
après lui. 

* Deux ou plusieurs. 
5 Avantage dont l'avare se 

prive, en sorte que ses richesses, 
en les laissant sans emploi, ne 
lui servent de rien. 

4 Cela est vrai au moral com
me au physique. 

* Dans "le sens moral ou tro-
pologique, allusion au froid qui 
glace le cœur de l'avare. 

6 En sorte qu'il fait des fautes 
et ne prévoit pas qu'il peut des
cendre du trône pour aller se 
"consumer dans la misère, tan
dis qu'un autre, sortant des 
chaînes et des prisons, montera 
sur son trône. Cela s'est vu dans 
tous les temps.. 

Melior est pugillus cum requie, quàm plena utraque 
manus cum labore, et afflictione animi. 

Gonsiderans reperi et alîam vanitalem sub sole : 
Unus est, et secundum non habet non filium, non fra-

trem, ettamen laborare non cessât, nec satiantur oculi ejus 
divitiis : nec recogitat, dicens : Cui laboro, et fraudo ani
mam meam bonis? In hoc quoquè vanitas est, et afflictio 
pessima. 

Melius est ergô duos 2 osse simul, quàm unum : habent. 
enim emolumentum3 socîetatîs sûœ : 

S i unus ceciderit, ab altero fulcietur; vse soli 4 : quia, 
cùm ceciderit, non habet sublevantem se. 

Et si dormierint duo, fovebuntur mutuô : unus quo-
modo calefiet5? 

Et si quispiam praevaluerit contra unum, duo résistant 
ei : funiculus triplex difficile rumpitur. 

Melior est puer pauper et sapiens, rege sene et stulto, 
qui nescit prœvidere in posterum 6 . 

Quôd de carcere catenisque interdum quis egrediato 
ad regnum : et alius natus in regno, inopïâ consu-
matur. 

Yidi cunctos viventes, qui ambulant sub sole cum 
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1 II s'agit de l'héritier pré
somptif, qui ett le second dans 
le royaume et à qui on fait la 
cour plus qu'au roi devenu 
vieux. 

3 Fro eo (rege sene). 
5 il .'ui arrivera ce lui est ar

rivé à son prédécesseur. 
4 CeLle vanité des hommages 

rendus à ia puissance t-ouve-
raineest pour ceux qui en jouis
sent, un sujet d'à mères ré
flexions, 

a Hebraïsmp, pour dire : Pre
nez garde à votre pied ; prenez 
garde où vi-us mettrez le pied. 

6 Après taut de vanités, le 
sage ramène à la ponsée de 

Dieu : il veut qu'on entre avec 
respect dans son temple èt qu'on 
écoute avec soin ses inspirations 
et la lecture de sa loi. 

7 Si nous étions vivement pé
nétrés de la piésence de Dieu, 
devant qui nous sommes si peu 
de chose, nous n'oserions pres
que jamais ouvrir la bouche que 
pour Je plier. 

3 CVst un autre nu t1 f pour évi
ter de parler beaucoup. Il y a 
comparaison entre les deux in 
cises, c'est-à-dire que les dis
cours sans fin foi.t déraisonner, 
comme les trop grandes préoc
cupations font rêver dans le 
sommeil. 

adolescente secundo 1, qui consurget pro eo a . 
Infinitus numerus est populi omnium, qui fuerunt ante 

eum : et qui postea futuri sunt, non lœtabuntur in eo 3 . Sed 
et hoc vanitas, et afflictio spiritûs4. 

Custodi pedem tuum 5 ingrediens doinum Dei, etappro-
pinqua ut audias. Multô enim melior est obedientia, quàm 
stultorum victima3, qui nesciunt quid faciunt mali. 

LEÇON VI. 

Salomon enseigne au jeune homme corrigé de ses illusions le res
pect de Dieu tt de sa providence, contre laquelle il doit se gar
der de tenir des discours téméraires, même quand il voit l'in
justice triompher. Il revient aux richesses qui ne donnent le 
bonheur ni par leur possession, ni par leur jouissance. 

Ne temeré quid loquaris, neque cor tuum sit velox ad 
proferendum sermonem coram Deo. Deus enim in cœlo, 
et tu super terram6 : ideirco sinfc paucï sermones tui 7 . 

Multas curas sequuntur somnia, et in multis sermo-
nibus invenietur stultitia s . 
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Si quid vovisti Deo, ne moreris reddere : displicet 
enim ei infidelis et stulta promissio. Sed quodcumque 
voveris, redde : 

Multoque meiius est non vovere, quàm post votum 
promissa non reddere. 

No dederis os tuum ut peccare facias carnem tuam 1 : 
neque dicas corani angelo â : Non est providentia : ne 
forte iratus Deus contra sermones tuos, dissipet cuncta 
opéra manuum tuarum. 

Ubi multa sunt somnia, pluriraae sunt vanitates, et ser
mones innumeri3 : tu verô Deum time. 

Si videris calumnias egenorum, et violenta judicia, et 
subverti justitiam in provincia, non mireris super hoc 
negotio : quia excelso excelsior est alius, et super hos 
quoquè eminentiores sunt alii *, 

Et insuper universa3 terraî rex imperat servienti. 
Àvarus non implebitur pecuniâ5 : et qui amat divitias, 

fructum non capiet ex eis : et hoc ergô vanitas. 
Ubi multae sunt opes, multi et qui comedunt eas. Et 

quid prodesfc possessori, nisi quôd cernit divitias oculis 
suis? 

* C'e£t-à-dire : ne faîtes pas beaucoup de rouages dont plu-
des vœux indiscrets qui expo- - sieurs sont mauvais ; 'plus ces 
sent votre chair fragile au pé- rouages sont nombreux, plus le 
chê, ou n'abusez pas de votre jeu de la machine est faux et 
lanaue pour tomber dans le pé- difficile; mais, comme l'insinue 
ché de la chair. le verset suivant, il est un Roi 

2 Sous-entendu fuo ou eus- ançrêrne à nui toute la terre 
iode tuo. obéit, qui un jour redressera 

5 Somnia, rêves ou imagina- tous les tort?, 
tions vaines; les femmes en sont 3 Cela est doublement vrai : 
la preuve et aussi les gouverné- d'hbord parée que l'avare ne 
ments parlementaires. peut pas manger son argent, et 

* Ce sont des abus de pou- et ensuite parce que plus il en 
voir : les plus forts vexent les a, plus il en veut avoir ;.ses dé-
p'us faibles. L'État est une sirs sont insiîtîablcs. 
grande machine composée de 
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Dulcis est sorrmus operanti, sive parum, sive multûm 
comedat : saturitas autem divitis non sinit eum dormire. 

Est et alia infirmitas pessima, quam vidi sub sole : 
divitias conservatœ in malum1 domini sui. 

Pereunt* enim in affiictione pessima : generavit3 filium, 
qui in summa egestate erit. 

Sicut egressus est nudus de utero matris suse, sic rever-
tetur, et nihil auferet secuna de labore suo. 

Miserabilis prorsùs infirmitas : quo modo venit, sic 
revertctur. Quid ergô prodest ei quod laboravit in ven-
tum*? 

Cunctis diebus vitae suse comedit in tenebris5 et in curis 
multis, et in aerumna alque tristitia. 

Hoc itaque visum est mihi bonum, ut comedat quis, 
et bibat, et fruatur Isetitiâ ex labore suo, quo laboravit 
ipsc sub sole, numéro dierum6 vitae suce, quos dédit ei 
Deus 7 : et hgec est pars illius. 

1 In malum , pour le mal- mène un avare, ou son repas du 
heur ou le tourment. soir pris fort tard et bien avant 

2 L'infirmité humaine ne per- dans la nuit, parce qu'il donne 
mettant ni de prévoir ni de pré- tout le jour aux affaires. 
venirtouslesrevers,lesrichesses 0 Numéro dierum, pendant 
périssent, en laissant leur pes- le nombre des jours f pendant le 
sesseur plongé dans l'ainiction. temps de sa vie. 

s Le maître en question. 7 II ne s'agit pas, comme 
4 /ntentum,pourlc veut, en nous l'avons déjà fait remar-

vain. quer, d'une vie d'épicurien, 
a Les ténèbres sont, dans l 'E- maisde l'usage modéré desbiens 

criturc, le symbole de la tris- acquis, usage infiniment pré
tes t , cl la lumière , relui dé férable à l'avarice qui les pos-
la juie. Ce mot peut aussi signi- sède sans en jouir et sans en 
fier la vie obscure et cachée que laisser jouir personne. 
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LEÇON VIL 

Cinquième raison : Vanité des richesses prouvée par l'impossi
bilité où leur possesseur est d'en jouir. Sixième raison tirée de 
celui qui ne sait pas ec servir de ses biens. L'impossibilité de 
connaître les choses futures est un autre obstacle à la félicité. 

Est et aliud malum, quod vidi sub sole, et quidem fre-
quens apud homines : 

Vir, cui dédit Deus divitias, et substantiam, et ho
norent, et nihil deest animai suse, ex omnibus quae desi-
derat : nec tribuit ei potestatem Deus ut comedat ex eo *, 
sed homo extraneus vorabit illud ; hoc vanitas, et miseria 
magna est. 

Si genuerit quispiam centum liberos, et vïxerifc multos 
annos, et plures dies aatatis habuerit3, et anima illius non 
utatur bonis substantif suœ3,sepulturâque careat : de hoc 
ego pronufliïo quôd melior illo sit abortivus: 

Frustra enim venit \ et pergit ad tenehrasB, et oblivione 
delebitur nomen ejus. 

1 11 s'agit de l'avare on du ri- tion a ensevelir et à enterrer les 
che frappé par la mort ou la ma- morts, comme nous l'avons vu 
ladie, dans l'histoirede Tobie. Cegrand 

2 C'est la répétition, en d'au- soin des sépultures chez les Hê
tres termes, Aemultos annos qui breux est une preuve de leur 
précède. Vous avez pu vous con- v i v u croyance à l'immortalité 
vaincre, par une multitude «*e l'âme. Aujourd'hui encore, 
d'exemples, que c'est la manière les juifs appellent le cimetière 
de TKcriture. ' a maison des vivants. Le mot 

s Les Hébreux ont toujours grec xoifwnijiov, d'où cœmete-
attaché un grand prix à la sé- Wunt, cimetière, exprime la mé-
pulture : en être privé était chez me idée, car il signifie dortoir ; 
eux le suprême déshonneur, c'est un témoignage éclatant de 
c'est un des malheurs dont I'E- l'antique foi à la résurrection, 
criture menace les méchants, 4 Sous-ent. inmundum. 
Salomon dit lui-même qu'il s Les ténèbres du tombeau ; 
vaudrait mieux n'être pas né. ce verset peut indifféremment 
Les hommes pieux faisaienteon- se rapporter à l'a\orton ou au 
sibter une partie de leur dévo- riche dont îl s'agit. 

5. 
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Non vidit solem1, ncque cognovit distantiam2 boni et 
malî. 

Etiam si duobus millibus annis vixerit, et non fuerit 
perfruitus bonis 3 : nonne ad'unum locum 4 properant 
omnia ? 

Omnis labor hominis in ore ejus B : sed anima ejus non 
implebitur6. Quid habet amplius sapiens, a 7 stulto? et quid 
pauper, nisi ut pcrgat illuc, ubi est vita 8 ? 

Melius est videre9 quod cupias, quàm desiderare quod 
nescias 1 0 : sed et hoc vanitas est, et prœsumptio spiritûs11. 

Qui futurus est,jam vocatum est nomen ejus 1 2 : et 
scitur quôd homo sit, et non possit contra ibrtiorem se 
in judicio contendere , 3 . 

Verba sunt plurima, multamque in disputando habentia 
vanitatem". 

* If n'en a pointjoui, puis- 7 Aulu-Gelle a employé a 
que, comme il est dit dans la dans le sens de ; en comparai-
leçon précédente, tous tes jours son de. C'est dans ce sens qu'il 
de sa vie U n mangé dans les té- a dit *. Ab illo friget. 
nèbre*. 0 La vraie vie, la vie vêriia-

'-• Distantiam, ce qui sépare, blement heureuse, qui ne se 
ce qui distingue, la différence; trouve que dans le ciel; c'est 
il n'a pas connu cette dilfé- là la consolation du pauvre, il 
reni-e, parce qu'il n'a connu que va plus directement et avec 
le mal. Si on l'entend del'avor- moins d'obstacle à cette vie 
ton, ia chose est plus claire en- bienheureuse, par la voie de la 
core ; mais le verset suivant y pauvreté. ' 
parait un obstacle, car il s'ap- 0 Le voir, ou le posséder, 
piique évidemment au riche en ' 1 0 Ce que Ton ne connaît pas, 
question. parce qu'on ne Ta pas en sa pos-

5 Sous-entendu : quid prodes- session et qu'on n'en a pas 
set ? joui. 

4 lu unum locum [ nempe 1 1 Salomon prouve toujours sa 
xcpulcrum). thèse qui se résume dans tes 

•* Hébraïsme, pour dire que mots : Omnia vanitas. 
l'homme manye tout le fruit de' 1 8 In prœscientia Dei. 
son labeur. » 5 C'est-à-dire, contre Dieu. 

u 11 peut bien rassasier la 1 4 Toutes ces disputes ne 
faim de son corps, mais non changent rien à la destinée hu-
celle de sou aine, maine. 
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LEÇON' VIII. 

Suite de la précédente. Jusqu'à présent Salomon « p;«rlc de la 
fausse félicité ; il va maintenant parler de \u viau. Ce qu'il en 
dît peut se divisa en deux parties. Duns la première, tl exhorte 
a l'acquérir; dans la second*1, a l'accélérer. 11 porte d'abord pour 
cela aux œuvres, méritoires inspirées par ueux venus cardi
nales : !• ia prudence duflt le propre e.-t de choisir ce qu'il y 
a de meilleur ; 2<> la tempérance, en tant qu'elle part de la mo
dération envers le prochain et envers soi-même. Ce motif com~ 
mence à ces mots : Utiliorcst sapientia cum dicîtns* 

Quid necesse est homini majora se quaerere, cùm igno-
ret quid conducafe sibi 1 in vita sua, numéro dièrum pere-
grinationis suœ 2 , et tempore quod 3 velut umbra prœ-
terit4 ? Àut quis ei poterit indicare quid post eum futurum 
sub sole sit? 

Melius est nomen bonum 6, quàm unguenta pretiosa ; et 
dtes mortis die nativitatis6. 

Melius est ire ad domum luctûs, quàm ad domum con-
vivii : in itla enim finis cunctorum admonetur7 hominum, 
et vivens cogitât quid futurum sit. 

Melior est ira risu : quia per tristitîam vultûs, corrigitur 
animus delinquenlis8. 

1 Ce qui lui est avantageux, de la vie dos justes ; elle met 
* MagniOque expression qui fin au pèlerinage» elle introduit 

montre la vie comme un exil, dans la patrie, dans le port; 
un pèlerinage, et la patrie, au- tandis que, par la naissance, 
delà du tombeau. l'âme, engagée daus les liens du 

5 Quodestiégimedeprœ^rft. corps, est exposée à uneinûuité 
4 Jamais on n'a mieux expri- de pcnls. 

mé la vanité et la rapidité de la 7 Admonetur, est remise en 
vie. souvenir, est rappelée. 

B La bonne renommée est 8 La seconde partie du verset 
comme le parfum de la vertu ; explique la première. H s'agit 
vnilà pourquoi elle est compa- de ceux qui w»nt témoins du pé
tée au parfum précieux. ché , et qui, au lieu d'en rire, 

G C'est la conséquence de ce en témoignent de la colère et de 
qui précède. La mort est corn- la tristesse, ce qui corrige le pe
ine le sceau et le couronnement cheur. 
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Cor sapientium ubi tristitia est, cor et stultorum ubi 
Uetitia1. 

Melius est a sapiente corripi, quàm stultorum adula-
tione decipi : 

Quia sicut sorvitus spinarum ardentium sub olla 2, sic ri-
sus stulti : sed et hoc vanitas. 

Galumnia conturbat sapientem3, et perdet robur cordis 
illius4. 

Melior est finis orationis, quàm principium5. Melior est 
patiens arrogante6. 

Ne dicas : Quid putas causse est quôd priora tempora 
meiiora fuere quàm nunc sunt? stulta enimest hujusce-
modi interrogatio7. 

Utilior est sapientiâ cum divitiis, et magis prodest vi-
dentibus solem 8. 

Sicut enim protegit sapientiâ, sic protegit pecunia 9 . 

1 Lœtitîa enim dissolvit sa- negotii, au lieu de finis oratio~ 
pientiam, dit Bossuet, luctus nis. 
superbiam stultitiamque com- 0 Parce que l'arrogant agit au 
primit. Le sage est grave et pa- gré do l'orgueil et de la pré-
raîttriste; l'insensérittoujours. somption qui l'entraînent dans 

- Le feu d'épine est le plus des fautes dont l'homme patient 
chaud et le plus pétillant. Cette sait se garantir, 
comparaison est très-belle et 7 Parce que c'est en quelque 
parfaitement rendue. Les sen- sorte imputer à Dieu ce qui n'a 
tences qui précèdent sont d'une pour cause que l'orgueil et la 
profondeur et d'une justesse ad- malice des hommes. Du côté de 
mirables. Dieu, les'temps ont toujours été 

z Non le sage parfait, dit meilleurs : ceux de la loi écrite 
saint Jérôme, mais celui qui valaient mieux que ceux de la 
travaille à le devenir. loi de nature, et ceux de la loi 

4 Elle le décourage un mo- d'amour valent mieux que ceux 
ment; mais elle lui donne bien- de la loi de crainte, 
tôt une nouvelle force, en le dé- 0 La sagesse est plus utile 
tachantde la terre et en le jetant avec les richesses qu'avec la pau-
tout en Dieu. vreté à ceux qui voient le suleil, 

* Ce n'est que parla fin, et c'est-à-dire, aux hommes, 
non par les premières apparen- 9 Quoique d'une manière dif-
ces, que l'on peut bien juger des férente. 
choses. L'hébreu porte ; finis 
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gligit ». 

Sapientia confortavit sapientem super decem9 principes 
cîvitatîs. 

Non est enim 1 0 homo justus in terra, qui faciat bonum, 
et non peccet 1 1. 

« La vie par excellence, la vie jours, en se livrant à la folie, 
éternelle. 7 Ùle, construit avec- hic, al

la» 
manière que l'homme n'a au- relirez pas 
eu..c plainte raisonnable à éle- 3à, de l'autre, c'est-à-dire, de 
ver contre lui.- celui qui n'est pas juste. Rttirer 

3 C'est-à-dire, de ma vie. Cette sa main est un hébraïsme qui 
expression est en harmonie avec signifie refuser l'aumône, 
ce que Salomon a dit plus haut: 8 Sous-entendu de iis quœ 
Que l'homme passe comme illi placent. 
une ombre. 9 Decem est ici un nombre 

* Multùm signifie quelque- absolu qui a le même sens que 
fois extrêmement, au-delà des tous. 
borne.-!, c'est le sens qu'il a ici. ! 0 Enim a ici le sens de mais 

3 Oportet autem sapere ad que lui donne quelquefois Tacite. 
sobrietatem, dit saint Paul, n II ne faut donc ni trop comp-
Rom. MI , a. ter sur sa sagesse ni s'en enor-

0 Beaucoup abrègent leurs gueillir. 

Hoc autem plus habet eruditio et sapientia, quôd vitam 
tribuunt possessori suo *. 

In die bona fruere bonis, et rnalam diem praecave. 
Sicut enim hanc, sic et illam fecit Deus, ut non inveniat 
homo contra eum justas querimonias2. 

Hgec quoquè vidi in diebus vanitatis meae3. Justus 
périt in justitia sua, et impius multo vivit tempore in 
malitia sua. 

Noli esse justus multùm 4 : neque plus sapias quàm 
necesse estB, ne obstupescas. 

Ne impie agas : et noli esse stultus, ne moriaris in tem
pore non tuo 6 . 

Bonum est te sustentare justum, sed et ab i l lo 7 ne sub-
trahas manum tuam : quia qui timet Deum, nihil ne-
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Sed et cunctis sermonibus, qui dicuntur, ne accom
modes cor tuum 1 : ne forte audias servum tuum maledi-
centem tibi. 

Scit enim conscientia tua, quîa et tu crebrô maie-
dixistialiis 2 . 

Lustravi universa animo meo, ut scirem, et consi-
derarem, et quœrerem sapientiam, et rationem : et ut 
cognoscerem impietatem stulti, et errorem impruden-
tium : 

Et inveni amariorem morte mulierem3. Qui placet Deo, 
effugiet illam : qui autem peccator est, capietur ab illa. 

LEÇON IX. 

O mm/* second m yen d'arriver à la félicité, Salomon exhorte à 
l'observation des commandements de Dieu, et signale les ob
stacles qui en éloignent. Ces obstacles ou empêchements sont, 
d'un côté, l'abus de la puissance humaine, et, de l'autre, le 
sommeil apparent delà puissance divine. 

Sapientia hominis hicet in vultu ejus *, _ et potentissimus 
faciem illius commutabit5. 

Ego o s 6 régis observo7, et praecepta juramenti Dei 8 . 
1 Sons-cntcndu ad illos in- B C'est ce qui arrivera après 

vestigandos; parce que, si ses la résurrection. 
discours sont louangeurs, ils * Os pour prœcepta , Im
portent à l'orgueil ; si au con- strument pour la chose; méto-
trairfils sont remplis de blâme, nymîe. 
ils provoquent à la colère, sur- 7 Salomon parle ici au nom 
tout s'ils partent de la bouche du sage ou de L'homme juste en 
de ceux dont on n'a pas lieu de général, qui n'est pas moins ai
les attendre, comme l'insinue la tentif à observer la loi humaine 
seconde partie du verset. que la loi divine. 

2 Maledico signifie ici médire, 8 C'est-à-dire, Juramenti Deo 
mal parler de, décrier. facti. Nous avons vu au livre 

5 A cause des regrets qu'a- de l'Exode que le peuple jura 
mène sa fréquentation. d'observer la loi qui venait rte 

4 Aussi a-t-on dit avec beau- lui être donnée sur le mont Si-
coup de raison que le visage naï. 
est le miroir de l'âme. 
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Ne festines recedere a facie ejus \ neque permaneas in 
opère malo 2 : quia ornne, quod voluerit, faciet : 

Et sermo illius potestate plenus est : nec dicere ei quis-
quam potest : Quare ita facis? 

Qui custoditprœceptum, non experietur quidquam mali. 
Omni negotio tempus est, et opportunitas, et multa 

hominis afflictio : 
Quia ignorât prœterita, et futùra' nullo scire potest 

nuntio 3. 
Non est in hominis potestate prohibere spiritum*, nec 

habet potestatem in die mortis5, nec sinitur quiescere 
ingruente bello 6 , neque salvabit impietas irnpiumT. 

Omnia hoic consideravi, et dedi cor meum in cunctis 
operibus, quœ fiunt sub sole. Ihterdum dominatur homo 
homini in malum suum8. 

Vidi impios sepullos9 : qui etiam cûm adhuc viverent, 
in loco sancto erant, et Iaudabantur in civitate. Sed et 
hoc vanitas est. 

Etenim quia non profertur citô cpntra malos sententia i0, 
absque timoré ullo filii hominum perpétrant mala. 

1 Recedere a facie ejws, hé- 7 II recourra en vain à la ma-
bruisme qui signifie transgres- gie, à ta divination, à l'cvoca.-
ser Wà piécepU-s afilrmatifs. tion des morts et aux autres 

2 C'est -à-dire, dans la trans- moyens quii 1 impiété employait 
gresàou des préceptes négatifs, alors. 

5 Ce qui suit est l'explication 8 Quand le pouvoir exalte son 
de ce qui précède. orgueil.ou quand il en abuse, il 

4 Construisez : prohibere spi- aggrave son jugement. 
ritum non est, etc.; arrêter 9C'est-à-dire, ayant reçu les 
l'e^piit ou l'âme : l'empêcher de honneurs de la sépulture, cem-
sortirdu corps. me s'ils eussent été justes it 

a Pour le rttarder à son gré. bons. 
c On pi ut, avLCcertaius inter- 1 0 Cette sentence est difféiée 

prêtes, suus-entendrc mortis: jusqu'au jugement deDicu. 
la guerre que lui fait la mort. 
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1 Dieu supporte le pécheur, 
il l'attend à pénitence, mais 
il ne l'approuve pas ; il est pa-
ilent.dU saint Augustin, parce 
qu'il est éternel. 

- Si Dieu est si bon pour les 
pécheurs, que ne fcra-t-îl pas 
pour les justes? C'est la pensée 
que suggère à Salomon le spec
tacle même tle la longanimité 
avec laquelle ce grand Dieu 
supporte les premiers. 

* I.a face pour la personne 5 
synecdoche. Mais faciem est ici 
éminemment rationnel > parce 
que mm s sommes toujours en 
présence de Dieu, et que nous 
ferions d'inutiles eiforts pour 
nous y soustraire. 

4 Afin que le scandale causé 
par la prospérité des méchants 

diminue : du reste, c'est ici une 
prophétie plutôt qu'une impré
cation, 

3 Le sage répond à la diffi
culté qui précède : les justes et 
leurs œuvres sont dans les 
mains de Dieu ; il recueille tout, 
rien ne lui échappe et ne restera 
sans récompense. 

6 Ensuite il est une autre con
sidération qui doit diminuer !e 
scandale qu'ofiïe le spectacle 
de ceux qui ont les apparences 
de la justice, et sont traités 
comme des méchants* c'est que 
personne ne sait s'il est devant 
Dieu digne d'amour ou de 
haine. 

7 Tout reste dans l'incerti
tude jusqu'au jugement de 
Dieu. 

Attamen pcccator ex eo quôd centies facit malum, et 
per patientiam sustentatur1, ego cognovi quod erit bonum 
timentibus Deum 2, qui verentur faciera ejus3. 

Non sit bonum impio, nec prolongentur dies ejus, 
sed quasi umbra transeant qui non timent faciem Do
mini *. 

Est et alia vanitas, quœ fit super terrain; sunt.justi, 
quibus mala proveniunt, quasi opéra egerint impiorum : 
et sunt impii, qui ita securi sunt, quasi justorum facta 
habeant. 

Omnia hfëc tractavi in corde meo, ut curiosè intellige-
rem : Sunt justi atque sapientes, et opéra eorum in manu 
Dei 5 : ettamen nescit homo, utrùm amore an odio dignus 
sit 6 : 

Sed omnia in futurum servante incerta7. 
Quodcumque facere potest manus tua, instanter ope-
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rare: quia nec opus 1, nec ratio2, nec sapientia3, nec scien-
tia * erunt apud inferos, quô tu properas5. 

Verti me ad alîud , et vidi sub sole, nec velocium esse 
cursum 6 , necfortium bellum7, nec sapientium panem 8, 
necdoctorum divitias, nec artificum gratiam9 ; sed tempus, 
casumque in omnibus 1 0. 

Nescit homo finem suum : sed sicut pisces capiuntur 
hamo, et sicut aves laqueo comprehenduntur, sic capiun
tur homines in tempore malo 1 1 , cùm eis extemplo super-
venerit 1 2. 

Hanc quoquè sub sole vidi sapientiam, et probavi 
maximam1 3 : 

Givitas parva 1 4, et pauci in ea viri : venit contra eam 
rex magnus, et vallavît eam, extruxitque munitiones1B per 
gyrum, et perfecta est obsidio. 

' Au-delà du tombeau, on ne 9 Qui sont quelquefois dans 
peut plus ni mériter ni dénié- l'indigence, sans que ce soit par 
riter. leur faute. 

2 Les conditions delà raison 1 0 C'est-à-dire que l'occasion 
sont changées : l'àme, dégagée et le hasard jouent un grand 
des sens, n'a plus besoin de Ion- rôle en toutes choses. 
gues déductions pour arriver à 1 1 Le temps mauvais par ex-
la vérité. cellence, dans l'opinion des 

3 Parce qu'il n'y a plus de hommes, le temps de la mort, 
liberté. " 1 2 Chacun doit donc se tenir 

4 II n'y a plus de science , prêt et préparer le compte ri-
Fiis une vue claire. goureux qu'il aura bientôt à 
" La rapidité avec laquelle rendre. Cette pensée doit con-

j marchons vers le tombeau soler ceux qui sont frustrés des 
est une raison de nous hâter de bien de la terre, et effrayer ceux 
faire le bien qui est en notre qui se sont élevés ou enrichis 
pouvoir, et de ne rien négliger, par l'iniquité, 
comme il est dit plus haut. 1 5 C'est comme s'il y avait : 

6 Lacourse, pour le prix de la voici ce que j'ai• encore vu sous 
course; métonymie. le soleil, et j'y ai trouvé une 

7 Souvent ee ne sont pas les grande sagesse. 
plus braves qui sont chargés de 1 4 Cela répond à notre galli-
la tmerre. cisme : c'était une petite ville, 

c C'est-à-dire, ni la faveur etc. 
pour les habiles ou les plus ha- "* Vallamt indique la circon-
biles. vallation , et munitiones , tes 

mais 
s 

nous 
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Inventusque est in ea vir pauper et sapiens, et liberavit 
urbem per sapientiam suam, et nullus deinceps recor-
datus est hominis illius pauperisA, 

Et dicebam ego, meliorem esse sapientiam fortitudine : 
quomodo ergo sapientia pauperis contempta est, et verba 
ejus non sunt audita s. 

Melior est sapientia, quam arma bellica3 : et qui in uno 
peccaverit, multa bona perdet *. 

LEÇON X . 

Différence entre le sage et l'insensé; de l'insensé et de l'esclave 
exaltés; le riche et le prince humiliés ; le détracteur occulte et 
le serpent; avantage du sage sur l'insensé; du roi enfant et des 
princes qui mangent dès le matin; mauvais emploi du pain et 
du vin; ne pas médire des rois et des riches. 

Muscsa morientes perdunt suavitatem unguenti. 
Cor sapientis in dextera ejus, et cor stulti'ïn sinistra 

illius 

Sed et in via stultus ambulans, cum ipse insipiens sit, 
omnes stultos aestimat6. 

tours et autres ouvrages eon- Ici la droite signifie le bien, et 
struit^pour empêcher les assié- la gauche, le mal. On voit dans 
gés de la franchir. d'autres passages que la droite 

est dans 1 oigueil et dans la per- Hébreux déterminaient les 
vanité des hommes. points cardinaux en se tournant 

5 La preuve en est dans ce la face vers l'Orient ; c'est de là 
qui précède. que viennent les mots orienter, 

4 Une seule faute suffit sou- s'orienter. 
vent pour tout compromettre, . 0 C'est ainsi que certains 
et, en morale, pour perdre plu- hommes s'imaginent que per-
sieuis années de vertu. sonno n'a plus de religion, par-

, J La droite et la gauche ont ce qu'ils ont le malheur de ne 
différents sens dans l'Ecriture, plus en avoir. 
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Est malum quod vidi sub sole, quasi per errorem1 egre-
diens a facie principis : 

Positum stultum in dignitate sublimi, et divites 2 sedere 
deorsum. 

Vidi secvos in equis, et principes 3 ambulantes super 
terram quasi servos. 

Qui fodifc foveam, incidet in eam : et qui dissipât se-
pem, mordebit eum coluber *. 

Qui transfert lapides, affligetur in eis : et qui scindit 
ligna, vulnerabitur ab eis B . 

Si retusum fuerit ferrum, et hoc non ut priûs c, sed he-
betatum fuerit7, multo labore exacuetur, et post indus-
triam sequetur sapientia. 

Si mordeat serpens in silentio, nihil eo minus habet 8 

qui occulté detrahit9. 

Verba oris sapientis gratia : et labia 1 0 insipientis prae-
cipitabunt eum 1 1 : 

Initium verborum ejus stultitia, et novissimum oris l a 

illius error pessimus. 

1 Quasi per errorem, parce dans l'état où l'on a coutume 
qu'il n'y a pas de princes assez de le faire aiguiser, 
méchants pour le faire ou le 7 Si on le laisse de plus en 
permettre sciemment et volon- plus s'émousser par la rouille et 
nnremcn! ; Thébreu porte : per le frottement. 
ignnrantiam. » Celui qui n'a rien de moins 

2 Vhites si^n'Ac ici les hom- qu'un autre lui ressemble, 
m ŝ précieux, le3 gens habiles. 0 On ne doit donc pas seule-

3 Principes, les grands, les meut fuir la médisance, mais 
nob'e*:. s'é'oigner de celui qui médit, 

4 Ce verset signifie que celui comme on a coutume de s'éloi-
qui fait du mal aux autre?, sera gner d'un serpent. 
puni. Par foveam% il faut enten- *o Ces lèvres, c'est-à-dire, les 
dre une fosse creusée ovoc mau- paroles , les discours ; inéto-
vai-i- intention, pour faire tom- nymi(\ 
ber \cs autrps, et par sepem, " r.e fe>ont tomber dans des 
la haiç qui protège un héritage, précipices , lui occasionneront 

J Sùns du vers-ct précèdent, de lourdes chutes, 
0 C'psi-a:dire, s'il n'est pas 1 2 Oris pour sermonum, Pin. 
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Stultus verba multiplicat *. Ignorât homo, quid ante 
se fuerit : et quid post se futurum sit, quis ei poterit 
indicare? 

Labor stultorum affliget eos 2 , qui nesciuntin urbem3 

pergere. 
Vœ tibi terra, cujus rex puer est4, et cujus principes 

niane comedunt5. 
Beata terra, cujus rex nobilis est 6, et cujus principes 

vescuntur in tempore suo 7? ad reficiendum, et non ad 
luxuriam. 

In pigritiis8 humiliabitur contignatio9, et in infirmi-
tate manuum 1 0 perstillabit domus. 

In risum faciunt panem1!, et vînum ut èpulentur viven-
tes 1 3 : et pecunise obediunt omnia l s . 

strument pour la chose, comme temps où chacun a besoin de 
plus bas : Kovissimnm oris, les réparer ses forces parles ali-
dernières paroles ; métonymie. A ments, comme l'indique le verbe 
mesure qu'il s'échauffe, ï'insen- reficiendum qui suit : ce temps 
sé dit des choses plus déraison- varie selon les tempéraments. 
nables,et,si on le pousse, il finit 8 Le pluriel indique une pa-
quelquefois par le blasphème, resse qui se répète et s'accu-

1 C'est le propre de la plupart mule en quelque sorte par sa 
des enfants des hommes et de continuité. 
tous ceux qui réfléchissent peu. 9 Le toit sera humilié, c'est-

2 ils n'en tireront que des re- à-dire dégradé, parce qu'il ne 
grets et de l'affliction. sera pas réparé. 

5 La cité éternelle dont il est 1 0 Les mains paresseuses sont 
dit dans Ézéchiel r Et nomen comme des mains malades, 
cilitatis : Dominus ibidem. c'est-à-dire, sans force et sans 

4 Vel œtate, vel moribus et activité. 
sensu. 1 1 Le pain,pour tout ce qu'on 

' a Comedunt esi'ici p o u r v u - peut faire avec la matière du 
lantur. Ceux qui se livrent dès pain,— In risum, pourse diver-
le matin aux plaisirs de la ta- tir, en goûtant les plaisirs de la 
ble, se montrent possédés et cou- table, 
duiïs par cette passion qui en 1 8 Hébraisme qui veut dire: 
engendre tant d'autres qu'elle passer sa vie dans les festins, 
est un véritable fléau, surtout 1 5 Vous voyez que le monrte 
dans les princes. n'a pas changé.. Ce verset est 

, ; Mente et ingenio. très-beau de sens et d'expres-
7 Tempore suo veut dire le sion. 
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In cogitatione tua 1 régi ne detrahas, et in secreto cubi-
culi tui ne maledixeris diviti a ; quia et aves cœli porta-
bunt Yocem tuam, et qui habet pennas annuntiabit sen-
tentiam3. 

LEÇON X L 

Dans ce qui précède, Salomon a exhorté aux actions vertueuses en 
général; dans ce qui suit, il exhorte aux œuvres de miséri
corde en particulier, parce qu'elles conduisent plus spéciale
ment à la félicité éternelle, qui en sera Ja récompense. Vous 
distinguerez trois parties : dans la première, l'auteur sacré 
exhorte à la charité; dans la seconde, il exhorte à l'exercer 
promptement; dans la troisième, U en montre les heureuses 
conséquences. La second commence àiTane semina, et la troi
sième, à Lœtare ergo. 

Mîtte panem tuum super transeuntes aquas 4 : quia 
post tempora multa invenies illum 5. 

Da partem septem, nec non et octo 6 : quia ignoras quid 
futurum sit mali super terrain7. 

Si repletee fuerint nubes, imbrem super terrant effun-

1 Parce que ce qui est habi- faut donner même à ceux de qui 
tuetlement dans la pensée, est on n'attend aucune récompense 
bientôt sur les lèvres. ici-bas. 

2 Viviti indique ici un hom- a Quelquefois en ce monde et 
me puissant ; la richesse donne immanquablement dans l'autre, 
toujours une certaine puissance. La récompense peut être rctar-
C'est un devoir d'honorer les dée; elle ekt toujours certaine, 
rois et ceux qui partagent leur Ce verset présente une image 
autorité. simple et naïve qui renferme un 

5 C'est-à-dire que la parole sens admirable, 
et la pensée iront aussi vite que G Nous avons déjà vu que le 
si elles élaient portées par les nombre sept c>t souvent indé-
oiseaux du ciel, ou que si le dé- terminé et signiûe un grand 
nonciateur avait des ailes. nombre. Septem et octo signi-

4 C'est-à-dire, faites l'aumône, fient donc ici : à tous ceux qi;î 
Dans l'Écriture le mot eaux vous demandent, 
signifie souvent tribulations; 7 D'où il suit que personne 
ici il signifie le pauvre, l'affligé* ne sait s'il ne tera pa^ un jour 
11 peut signifier aussi le fleuve du réduit à mendier son pain. 
tcmps.Tranfeunte* indique qu'il 
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dent 1. Si ceciderit lîgnum ad austrum, aut ad aquilonem, 
in quocumque loco ceciderit, ibi erit 3. 

Qui observât ventum, non seminat : et qui considérât 
nubes, nunquam metet3. 

Quomodo ignoras quœ sit via spiritûs \ et quâ ratione 
compingantur ossa in ventre praegnantis : sic nescis opéra 
Dei, qui fabricator est omnium5. 

Mane semina sementuum, et vespere ne cesset manus 
tua 6 : quia nescis quid magis oriatur, hoc aut illud ; et si 
utrumque simu], melius erit 7. 

Dulce lumen, et delectabile est oculis videre solem. 

1 Los riches doivent faire de ment quand il plaira à Dieu de 
u é m e : U s sont, dans les des- le retirer du monde; il doit con-
seins providentiels, commodes séquemment se hâter d'acquérir 
nuées bienfaisantes qui doivent des mérites, en faisant Pau-
distiller l'aumône sur ceux qui mono. C'est dans le même s-ens 
ont besoin. C'est une magnifi- que le Sauveur a dit : Stalte, 
que JmagpjpJeinede philosophie hâc nocte répètent animam 
et de grandeur. tuam a te; quœ autem congre-

s Autre image, autre ensei- gastL cujus enmf? (Luc, xn.) 
gnenient : de même que l'arbre 6 C'est la conséquence de ce 
reste où il tombe et ne peut plus qui précède. Le mot semea s'\-
ni végéter ni se relever, ainsi le gniûe ici les aumônes, les bon-
riche ne pourra plus fairel'au- nés œuvres. Mane semina &e-
mône après sa mort : il restera men tuum ; cet hébraïsme est 
éternellement dans Vétat de plein de sens, de fraîcheur et de 
grâce on de péché, comme la grâce, 
mort l'aura surpris. 7 La 'métaphore continue : 

5 Encore une image nouvelle sous la figure de cette amenée 
et un enseignement nouveau : qui germe ou ne geriuu pas, 
semblable au laboureur qui ré- l'Esprit saint nous reprét-ente 
pand sa semence sur le sillon, les bonnes œuvres vraiment 
le riche doit répandre Pan? bonnes et celles qui sont stéri-
mône dans le sein des pauvres, les.—C'est uneobjeetion ou plu-
sans se laisser influencer par tôt un obstacleque l'Esprit sa nt 
mille conei 'érations qui pour- prend soin d'écarter. L'homme 
raiet't Panêter dans l'exercice oublie souvent de faire le bien 
de ce grand devoir. parce qu'il se laisse absorber 

4 Ckt-R-dire, Ja voie par la- par les jouissances matérielle», 
quelle Pâme entre dans le corps Le remède à ce mal est indiqué 
pour S'Y unir. dans les versets suivants. 

B Le riche ignore donc égale-

xavie
Autocollant
répetunt
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Si annis multis vixerit homo, et in his omnibus lge-
tatus fuerit, meminisse débet tenebrosi temporis *, et die
rum multorum2 : qui cùm venerint, vanitatis arguentnr 
praiterita. 

Laatare ergô juvenis in adolescentia tua, et in bono sit 
cor tuum in diebus juYentutis tua?, et ambula in viis 

cordis tui 3 , et in intuitu oculorum tuorum * : et scito 
quôd pro omnibus his adducet te Deus in judicium11. 

Aufer iram a corde tuo 6, et amove malitiam7 a carne 
tua. Adolescentia enim et voluptas vana sunt 8. 

LEÇON XII . 

Ne pas attendre la vieillesse pour se souvenir de Dieu. Tout n'é
tant que vanité, il faut observer les commandements de Dieu -, 
car on rendra compte de toutes ses action? ; la fin de ce livre 
en fait de mieux en mieux apprécier l'esprit. La pensée de 
Dieu, qui ne nous va pas sans la craiute et l'amour, est montrée 
commfî la principale chose dont il faille se préoccuper pour ar
river au bonheur. La fin de la leçon est comme une rapide 
récapitulation de ce qui précède. 

Mémento Creatoris tui in diebus juventutis tuae, ante-

1 Le temps qu'on passe dans pousser et l'exhorter à y perse-
le tombeau où ne luit pas la lu-- vérer. 
mière du soleil. u Jugement terrible, qui doit 

2 Les jours de l'éternité. Tout glacer d'effroi ceux qui s'aban-
ce verset est de la plus grande donnent à leurs passions déré-
beautéj surtout si on le met en glées. 
regard de celui qui précède. c L'impétuosité de ses pas-

5 Hébraïsme, pour dire : selon sïons rend le jeune homme 
les penchants de votre cœur prompt à la colère ; voilà pour-

4 C'est-à-dire, en suivant les quoi le sage le prémunit contre 
attraits de la concupiscence, ce danger. 
Tout ceci est une espèce d'iro- * La malice, c'est-à-dire le 
nie formant une figure de rhé- péché. 
torique qu'on appelle permis- 0 La jeunesse passe et los 
sion, par laquelle, pour mieux plaisirs avec elle, et, si ces plaî-
montrer à l'auditeur les funes- sirs ont été criminels, il ne reste 
tes issues de la voie d'où l'on que le crime et les remords. 
veut le retirer, on semble l'y 
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quam veniat terapus afflictionis*, et appropinqucnt anni, 
de quibus dieas : Non mihi placent : 

Antequam tenebrescat sol, et lumen, et luna, et stelte3, 
et revertantur nubes post pluviam 3 : 

Quando commovebuntur custodes dorhûs*, et nutabunl 
viri fortissîmi5, et otiosaî erunt molentes 6 in minuto nu
méro, et tenebrescent videntes.7 per foramina3 : 

Et claudent ostia9 in platea 1 0 , in humilitate vocis mo-
lentis J 1 , et consurgent ad vocem volucris 1 2, et obsurdes-
cent omnes filise carminis 

1 C'est-à-dire, la vieillesse où les yeux qui sont bien récllo-
l'on est assailli de maladies. ment les voyants par excellente. 

* Toulcsces choses paraissent 0 Foramina, les orbites des 
s'obscurcir pour la vieillesse qui yeux. Cette image est très-belle, 
a les yeux comme voilés. 9 Ostia, les lèvres qui sont 

3 C'est-à-dire, avant que la dites se fermer dans la vieillesse 
mort vienne après la vieil- parcequ'ellcs ne se piêtent plus 
lesse. Rien de plus triste que qu'avec peine aux fonctions de 
les nuages qui reviennent après la parole. Quelques interprète 
la pluie; image delà mort qui entendent ce mot de (ou* les 
suit la vieillesse, sens ; d'autres, despoitcsmême* 

4 Domûs, c'est le corps qui' de la maison qui sont comme 
est l'habitation ou la maison de fermées pour le vieillard quand 
l'âme. Custodes domûs, ce sont il ne peut plus sortir. 
les ; eus, qui veillent à la con- 1 0 Les portes qui donnent sur 
servation du corps. Double mé- la place, ou simplement les por~ 
tnphore où brille une haute, tes extérieures, 
philosophie. Commovebuntur 1 1 Sous-entendu, sermonem, 
est pour hebetabuntur. la voix qui moud le discours , 

B Tout étant figure ici , viri c'est-à-dire qui l'émietto en 
fortissîmi est pour crura et phrases, eu roots et en syllabes. 
tïbiœ. Elles sont appelées viri, La voix s'affaiblit dans la vieil-
a virtutey à cause de là force lesse et ne peut presque plus ou-
qui Leur permet de soutenir le vrir les lèvres qui lui livrent pa*-
poids du corps. Cette métaphore sage, deià in humilitate voeu. 
est plus éloignée du génie de i a C'est-à-dire, au chant du. 
noire langue. coq. Les vieillards dorment peu 

G Molentes, les dents mol ai- et d'un sommeil léger. Ils uut, 
res ou simplement les molaires; comme les petits enfants, à 
parce qu'elles écrasent la nour- cause de rainiiblissemcnt des 
riture comme des meules d'hui- organes, certains besoins phià 
ler'w mi de moulin, fréquents et plus impérieux. 

' L e s voyants, c'est-à-dire, " C'est-à-dire, le3 oreilles. 
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Excelsa quoquè tiniebunt*, et formidabunt in v ia 2 , 
florebit amygdalus*, impinguabitur locusta*, et dissipa-
bitur capparis5 : quoniam ibit homo in domuni seternitatis 
suai e, et circuibunt in platea plangentes7. 

Antequams rumpatur funiculus argenteus9, et recurrat 
vitta aurea l 0, et conteratur hydria super fonfcem11, et con-
fringatur rota 1 2 super cisternam, 

Cette expression est pleine de 0 C'est-à-dire, lelien précieux 
grâce et de poésie; il en est de qui unit l'àme au corps, 
même de toute cette allégorie 1 0 Vitta aurea, le bonheur du 
émaillée de métaphores confor- ciel, la vie future qui l'emporte 
mes au génie de la langue hé- autant sur la vie'présente que 
braïque et à laquelle l'antiquité l'or l'emporte sur l'argent. Nous 
profane n'a rien de comparable attachons au mot vitta aurea 
pour les beautés de détails et le l'idée de fête et de bonheur, parce 
haut enseignement moral qui que la bandelette était un orne-
ressort de toutes ces défaillances ment commun à tous les Orieri- • 
et de ces ruines de l'homme. taux. C'étaient les diadèmes des 

1 Les vieillards n'aiment ni rois. Les jours de fête cet orne-
à monter ni à descendre. ment de tête était plus orné. L a 

* A cause de leur faiblesse, bandelette d'or indique donc 
5 C'est-à-dire que la tète du éminemment un jour de fête. 

vieillard blanchira comme l'a- Chez les païens, elle était prin~ 
mandier en fleur. cipalement réservée aux prêtres 

* Locusta, la partie de l'hom- et aux victimes. 2tecurrat,itont 
me qui , comme la sauterelle, le christianisme est dans ce mot 
demande sans cesse à manger, qui nous montre l'homme d"a-
et se charge de graisse dans la bord en possession de l'union 
vieillesse. avec Dieu, puis privé de ce bien 

y C'est-à-dire, la concupiscen- inappréciable par le péché, puis 
ce dont la câpre est ici l'image, remis en possession de ce même 
parce que c'est un fruit très- bien par la Rédemption, 
excitant. 1 1 La cruche, c'est-à-dire le 

0 Le tombeau et ce qui est corps ; super fontem , sur la 
au-delà. Quelle magnifique ex- source d'où il est sorti ; c'est-à-
pression, et en même temps dire la terredanslaquelle il doit 
quel splendide horizon offert retourner et qui doit le rendre. 
auxregardsdel'hommetau*deIà 1 2 La roue du treuil sur le-
de' toutes ces défaillances qu'il quel s'enroule la corde ô;ui fait 
doit traverser ! monter ou descendre les seaux. 

7 Comme il arrive dans les Ces deux dernières' imagestre-
funérailtes. présentent également la mort; 

8 U faut rattacher ceci au, la roue est l'image de la vie ; la 
rommencemi-nt du ihaplfre riteine, P.ihîme ténébreux du 
Mémento Creatoris, etc sépulcre. 

v. 6 
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Et reverfotur pulvis in terram suam unde erat, et spi
ritûs redeat ad Deum, qui dédit illumi. 

Vanitas vanitatum, dixitEeclesiastes, et omnia vanitas 2. 
Cùmque esset sapientissimus Ecclesiastes, docuit po-

pulum, et enarravit quae fecerat : et investigans compo-
suit parabolas multas. 

Quœsivit verba utilia, et conscripsit sermones rectis-
simos, ac veritate plenos. 

Verba sapientium sicut stimulis, et quasi clavi in altum 
defixi*, quae per magistrorum consilium data sunt a pas-
tore uno5. 

His amplius, fili mi, ne requiras. Faciendi plures libros 
nullus est finisG : frequensque meditatio, carnis afflictio est. 

Finemloquendi7 pariter omnes audiamus. Deum time, 
et mandata ejus observa : hoc est enim omnis homo 8 : 

Et cuncta, quse fiunt, adducet Deus in judicium pro 
omni errato3, sîve honum, sive malum10 illud sit. 

1 Ce seul verset vaut mieux Dieu veillant sur elles, comm ô 

que toute la philosophie anti- un pasteur sur son troupeau, et 
que.L'Ecritureestunemineiné- il est de plus une prophétie dont 
puisable; chaque mot est comme nous voyons l'accomplissement: 
un lingot d'or,-qui mérite d'être et fiet unumovile, et unus pas-
pesé à part. for. 

* Ici Salomon récapitule 0 Parce qu'une difficulté ré-
brièvement ce qu'il a dît. solue en fait naître une autre. 

3 Elles sont pour les hommes 7 La fin de ce discours, de ce 
ce que l'aiguillon est pour les qu'il vient de dire ou de tous 
animaux. ces discours. 

4 Elles sont plus encore: elles a Ceci éclaïreit tout ce que 
ne font pas seulement une bles- certaines sentences qui précè-
sure passagère, comme l'aiguil- dont pourraient avoir d'obscur 
Ion; mais, comme des clous bien et de favorable en apparence à 
plantés, elles demeurent profon- l'épicuréisme. Nous ne pouvons 
dément enfoncées dans le cœur, que répéter ici ce que nous ve-

a Ce pasteur unique est Dieu nous de dire p. 10* note 7. 
et Jésus-Christ. Pastore;cemot 0Errato, c'est-à-direpeccato. 
renferme de grands enseigne- 1 0 Ceci ne se rapporte pas à 
ments : il nous montre dans la omni errato, mais a citnetaqua; 
vérité la nourriture des âmes ; fiunt. 



LA SAGESSE 

L'auteur de ce livre se propose pour fui principale l'ins
truction des rois, des grands et des juges de la terre. On 
peut y distinguer deux parties. 

L a première contient une exhortation à la Sagesse. L'au
teur invoque tous les motifs qui doivent porter à s'attacher 
ù elle; il expose en même temps les avantages qu'elle 
procure. 

L a seconde partie renferme une espèce de paraphrase 
de la prière de Salomon. L'auteur continue, comme il a 
déjà fait dans la première partie, de parler au nom de ce 
prince. Il montre les heureux effets de la Sagesse sur les 
anciens patriarches et ensuite sur le peuple de Dieu. L e 
cadre des Classiques chrétiens n'a pas permis d'insérer 
ces pages éioqueutes où l'auteur invoque l'histoire à l'ap
pui de ses exhortations. Ce livre, ainsi que celui de l'Ecclé
siastique, contient des commentaires inspirés de ceux de 
Salomon. 

LEÇON I . 

L'auteur exhorte ceux qui jugent la terre, à aimer ia justice et à 
bien penser de Dieu ; il signale la corruption et l'esprit de 
dénigrement comme les deux choses qui éloignent le plus la 
Sagesse; il faut étouffer jusqu'aux murmures secrets de son 
cœur, qui n'échappent point à l'oreille de Dieu, et fuir les excès 
qui conduisent à la mort, triste fruit du péché ; ce sont là les 
premières conditions pour arriver à la Sagesse. 

Dilîgite justitiam, qui judicatis terram K Sentite de 

Domino in bonitate*, et in simplicitate cordis quasrite 

illum : 

1 La justice est le principal bene. Pensez bien de Dieu, c'est-
apanage de l'autorité souverai- à-dire, de sa Providence, de 
ne. Judicatis est donc ici pour quelque manière qu'il lui 
regitis. plaise dérégler les choses de ce 

* In bonitate, hébraïsme, pour monde. 
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Quoniam invenitur ab his, qui non tentant illum 1 : ap-
paret autem eis, qui fidem habent in illum; 

Perversa3 enim cogitationes séparant a Deo 2 : probata 
autem virtus3 corripit insipientes4 ; 

Quoniam in malevolam3 animam non introibit sapien
tia, nec habitabit in corpore subdito peccatisG. 

Spiritûs enim sanctus effugiet fictum, et auferet se 
a cogitationibus, qua3 sunt sine intellectu7, et corripie-
tur 8 a superveniente iniquitate. 

Benignus est enim spiritûs sapientia), et non liberabit 
maledicum a labiis suis 9 ; quoniam renum illius testis est 
Deus, et cordis illius scrutator est verus1 0, et UngusQ ejus 
auditor. 

* Tenter Dieu, autre hébraïs- 6 Par l'habitude, le corps de-
me qui signifie éprouver. Ainsi vient un vil esclave soumis au 
nous tentons Dieu quand, man- péché ; c'est la plus dure et la 
quant de confiance en sa bonté, plus honteuse de toutes les ser-
nous lui en demandons des vitudes. 

Sreuvesplus conformes â notre 7 11 s'agit de la haute in tel-
éfaut de foi qu'à sa volonté, ligence que donne la foi. 

La seconde partie du verset in- 8 11 sera réprimé, contredit, 
dique clairement que c'est bien combattu, en sorte qu'il sa re-
là le sens que ces mots ont ici. tirera devant l'iniquité avec 

2 Si le cœur de l'homme res- laquelle il est incompatible, 
tait pur, l'image de Dieu n'y se- 9 Deux fois la cause pour fer
rait jamais troublée; elle y re- fet; double métonymie; les lè-
luirait comme dans le cœur de vres pour les paroles et les 
l'enfant, où les nuages soulevés paroles pour les mauvaises con-
par les passions, ne font point séquences qu'elles entraînent 
encore obscurcie. souvent après elles. 

5 Virtus ici signifie pufssah- *© En sorte que, loi-s même 
ce ; sous-entendu ejus ; c'est la qu'il échapperait aux hommes, 
puissance divine qui s'est révé- U n'échapperait pas à Dieu, 
lée, ou prouvée par tant de mer- Vous voyez que déjà, sous la loi 
veilles. antique, le mal était poursuivi 

A Entre autres, ceux qui se jusque dans sa source, c'est-à-
séparent de Dieu par la corrup- dire, jusque dans la pensée. Il 
tion de leurs pensées. n'y a rien de semblable dans 

B Littéralement : qui veut le l'antiquité païenne, 
mal, qui s'y attache et s'y com
plaît. 7 
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Quoniam Spiriius Domini replevit orbem terrarum1 : et 
hoc 2 quôd continet omriia, scientiam habet vocis 3 . 

Propter hoc qui loquitur iniqua, non potest latere, 
nec prseteriet illum corripiens judicium 4 . 

In cogitationibus enim impii interrogatio erit& : ser-
monum autem illius auditio ad Deum veniet, ad correp" 
tionem iniquitatum illius. 

Quoniam auriszeli audit omnia6, ettumùltus murmu-
rationum non abscondetur7. 

Gustodite ergô vos a murmurafcione, quaî nihil prodest, 
et a detractione parcite linguae, quoniam sermo obscu-
rus 8 in vacuum non ibifc9 : os autem, quod mentitur, 
occidit animam*0. 

Nolite zelare mortem1 1 in errore vitae veste, neque ac-
quiratis perditionem in pperibus manuum vestrarum. 

1 L'Esprit de Bien, étant la peut aussi signifier une oreille 
troisième personne de la sainte attentive comme celle qui est 
Trinité, est immense comme stimn|ée par la jalousie. 
Dicului-méme.(?wôt&oa.îpmtw 7 Saint Augustin entend par 
tuo ? Où irai-je pour m'éloi^ner ïà que les plus secrètes pensées 
de votre Esprit? dit le Roi-Pro- de révolte sont si parfaitement 
phète. connues de Dieu, qu'elles sont 

a Hoc quod pour eo quôd, pour lui Gomme le tumulte de 
c'est-à-dire, par cela même que, la multitude. Les Scandinaves 
parce que. avaient conservé ce sentiment 

3 Hébraïsme qui signifie que de la divinité : ils disaient que 
Dieu entend tout ce qui se dit. leurs dieux entendaient croître 

A Judicium corripiens, le l'herbe, 
jugement qui réprime et punit 8 C'est-à-dire, secret, 
ie mal, le jugement de Dieu. ? In vacuum non ibit, ne se 

s L'impie sera interrogé, ou perdra pas dans le vide, ne pas-
subîra un interrogatoire sur ses sera pas inaperçu, ne restera 
pensées dont il rendra compte, pas impuni. 

6 Hébraïsme, pour dire i'oreil le 4 0 Puisque la vérité est la 
alouse, c'est-à-dire l'oreille de nourriture ou la vie de l'àme, le 
)icu qui est souvent appelé ze~ mensonge est sa mort : quelle 
oies dans l'Ecriture , parce horreuV dès lors ne faut-il pas 

qu'ayant tout fait pour lui, il en avoir? 
vent qu'on n'aime rien autant 4 1 Hébraïsmequi signifie cher-
queluiniplusquclui-Aurïs £e- cher la mort avec ardeur, 
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comme on a coutume de re
chercher ce que l'on aime pas
sionnément. 

* Dieu avait créé l'homme im
mortel; c'est le péché'qui a in
troduit la mort dans le monde: 
Et per peccatummorSyAM l'Apô
tre saint Paul. 

s Ut essent, pour être et non 
pour mourir. 

5 Sanabiles est pour sanas, 
et nationes pour generationes. 

4 Remède de mort, ou poi
son mortel. A l'origine l'homme 
ne trouvait pas cela dans le fond 
de son être. 

u Le règne des enfers est le 
règne du péché, de la mort et 
des démons. 

6 L'homme eût été de même, 
s'il l'avait conservée. 

7 Les mains pour les œuvres, 
l'instrument pour la chose. 

a Illam {mortem). 
3 Comme la cire sous l'action 

du feu, conformément au texte 
grec, ou comme l'eau qui s'é
coule et disparait. 

1 0 Usont pris desengagements, 
ils ont fait alliance. 

1 1 C'est-à-dire, de consolation 
et d'espérance. Ce sont les im-

Quoniam Deus mortem non fecit1, nec la3tatur in per-
ditione vivorum. 

Creavit autem, ut essent2 omnia : et sanabiles fecit 
nationes 3 orbis terrarum : et non est illis medicamen-
tum exterminii*, nec inferorum regnum in terraB. 

Justitia enim perpétua est, et immortalis6. 
Impii autem manibus 7 et verbis accersierunt illam 8 : 

et SBstimantes illam amicam, defluxerunt9, et sponsiones 
posuerunt10 ad illam : quoniam digni sunt qui suit ex 
parte illius. 

LEÇON II. 

L'auteur sacré montre que les impies, sans espérance pour l'au
tre vie, et ignorant les secrets de Dieu, n'ont d'autre but que 
de jouir de celle-ci ; de là leur acharnement contre les jus
tes; l'homme créé immortel est devenu mortel par l'envie de-
Satan. 

Dixerunt enim cogitantes apud se non rectè : Exi-
guum, et cum tasdîo est tempus vitse nostrœ, et non est 
refrigerium11 in fine hominis, et non est qui agnitus sit 
reversus ab inferis : 
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pies qui parlent, comme dans 
tout le reste de la leçon, excep
té dans les cinq derniers versets. 

1 Quelques anciens ont cru 
que la vie est un feu profond 
qui jette des étincelles par la 
parole, et de la fumée par la res
piration. 

a C'est l'effet que produit la 
parole éloquente. 

5 C'est-à-dire, sans laisser de 
trace,comme les nuées dans l'air. 

4 C'est le spectacle que nous 
avons constamment sous les 
yeux : les brouillards se dissi
pent sous l'action du soleil, et 
vont se condenser dans les hau
tes régions de l'air. 

B Notre temps, c'est-à-dire 
notre vie. Ailleurs dans l'Écri
ture, vita comparafur jlucti-
bus, vento, fumo, vapori, nun-
tio, navi transeunti, avi vn-
lanti, cineri, enrsori, aeri, 
scintillai, hospiti, herbes, flori, 
farno, nubi, nébulœ, rori, etc. 

6 Hébraïsme, pour dire : il n'y 
a pas de retour après notre Un, 
après la mort. 

7 Quœ sunt, signifie ici pré
sents, par opposition aux biens 
futurs dont les impics ne font 
aucun cas. 

8 Celse a dit : implere caput 
oleo, arroser sa tète d'huile. 

9 La fleur de l'âge. 

Quia ex nihilo nati suraus, et post hoc crimus tan-
quam non fuerimus : quoniam fumus flatus est in na-
ribus nostris : et sermo scintilla 1 ad commovendum cor 
nostrum2 : 

Qua extincta, cinis erit corpus nostrum, et spiritûs 
diffuiidetur tanquam mollis aër, et transibit vita nostra 
tanquam vestigium nuhis3, et sicut nebula dissolvetur, 
quu3 fugata est a radiis solis, et a calore illius aggra-
vata h : 

Et nomen nostrum oblivionem accipiet per tempus, 
et nemo memoriam habebit operum nostrorum. 

Umbra? enim transitus est tempus nostrum B , et non 
est reversio finis nostri6 : quoniam consignata est, et 
nemo revertitur. 

Venite ergô, et fruamur bonis quai sunt 7, etutamur 
creatura tanquam in juventute celeriter. 

Vino pretioso et unguentis nos impleamus8 : et non 
prœtereat nos flos temporis9. 

Coronemus nos rosis, antequam marcescant : riullum 
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pratum s i t 1 , quod non pertranseat luxuria nostra s . 
Nemo nostrum exors sit luxuriae nostrro : ubique re-

linquamus signa laetitise : quoniam hase est pars nostra, 
et hœc est sors. 

Opprimamus pauperem justum, et non parcamus vi-
diue, nec veterani revereamur canos multi temporis. 

Sit autem fortitudo nostra les justitiœ : quod enim 
infirmum est, inutile invenitur3. 

Circumveniamus ergô justum, quoniam inutilis est 
nobis, et contrarius est operibus nostris, et improperat 
nobis peccata legis, et diffamât in nos peccata disciplina? 
nôste *. 

Promittit se scientiam Dei habere, et filiurn Dei se no
mmât5. 

Factus est nobis in traductionem0 cogitafîonum nos-
trarum. 

Gravis est nobis etîam ad videndum, quoniam dis
similis est aliis vita illius, et immutataî sunt vice 
ejus 7. 

Tanquam nugaces œstimati sumus ab illo, et absti-
net se a viis nostris tanquam ab immunditiis, et praefert 

1 Les prés où l'on peut mol- Lt Ce passage est évidemment 
lement s'asseoir et danser. prophétique, et peint trait pour 

2 Lvxuria signifie ici débau- trait N. S. Jésus-Christ. 
che, joyeuse orgie. ù Séncque emploie le mot 

r> Aussi les faibles ont-ils tou- traductio dans le sens de diffa-
jours été opprimés par les gou- matîun ; c'est celui qu'il a ici. 
vernements païens, qui ne con- 7 Hébraïsme, pour dire qu'il 
naissaient d'autre droit que ce- ne mit pas la voie connue, qu'il 
lui du plusfort, et étaient pous- se conduit à part, en se distin-
sès à tous les excès par les mau- guant des autres, La haine dont 
vaises passions. sont encore aujourd'hui l'objet 

4 Disciplina signifie quel- ceux qui s'eil'orcent d'imiter Jé-
quefois règle de conduite bonne sus-Christ, n'a pas de cause 
ou mauvaise; c'est le sens qu'il plus respectable ni de source 
a ici. plus noble. 
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' Autre hébraïsme : Ces mots 7 ffébraïsme, pour dire : On 
peuvent signifier deux choses : aura des égards pour lui. 
ou la fin des justes , ou ce que 0 D'après ces discours, c'est-
les justes espèrent et attendent à-dire,d'aprèscequ'iladitlui-
après' leur mort. même : c'est une ironie. Les 

3 C'est-à-dire, si sa dernière impies qui ne croient point à 
ûn répondra à ses paroles, s'il l'iuterveution divine, disent 
ressuscitera , s'il sera glorifie, que Dieu interviendra en faveur 
comme il l'a dit. du juste.puisque ce dernier s'est 

5 De ceux qui lui sont oppo- bercé de l'espérance de cette in-
sés, de ses ennemis. tervention. 

4 C'est-à-dire, mettons-le à la 0 Tout ce qui précède est 
question. plein de déraison et de folie : 

5 Son respect religieux pour aveuglés par leur malice et leur -
la volonté de Dieu. Ils veulent corruption , les impies n'ont 
éprouver si sa religion et sa pa- rien compris aux choses de 
tience ne se démentiront pas Dieu et à la véritable destinée 
dans les tourments. de l'homme. C'est la réfutation 

6 Vous voyez de plus en plus des déclamations insensées 
qu'il est impossible de mécon- qu'on vient de lire. 
naître ici notre divin Sauveur 1 0 Sacramenta, les secrets sa-
contre qui ont été tenus tous ces crés. 
discours et exécutées toutes ces 1 1 Nec judicaverunt, ils n'ont 
menaces. pas apprécié. 

i a C'est-à-dire, l'honneur dont 

novissima justorum l, et gloriatur patrem se habere Deum. 
Videamus 'ergô si sermones illius veri sint, et tente-

mus quae ventUra sunt illi, et sciemus quae erunt novissi
ma illius 2. 

Si enim est verus filius Dei, suscipiet illum, et liberabit 
eum de manibus contrariorum3. 

Contumeliâ et tormento interrogemus eum.4, ut scia-
mus reverentiam ejus e, et probemus patientiam illius. 

Morte turpissimâ condemnemus eum 6 : erit enim ei res-
pectus7- ex sermonibus illius 8. 

Hœc cogitaverunt, et erraverunt exœcavit enim illos 
malitia eorum9. 

Et nescierunt sacramenta De i 1 0 , neque mercedem spe-
raverunt justitiae, nec judicaverunt11 honorent animamm 
sanctarum1S. 

6-
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Quoniam Deus creaviï hominem inexterminabilem 4 , et 
ad imaginem similitudinis suae fecit i l lum 2 . 

Invidiâ autem diaholi3 mors introivit in orbem terra-
rum : 

Imitantur autem illum qui sunt ex parte illius*. 

LEÇON III. 

L'auteur sacré continue de réfuter les impies; il montre le bon
heur des justes qui t dans cette vie, sont en butte à'jeur mépris, 
et les malheurs des impies qui sont réprouvés de Dieu ; la ré
compense de la chasteté et des bonnes œuvres. 

Justorum autem animae in manu 5 Dei sunt, et non tan-
get illos- tormentum mortis8. 

Yisi sunt oculis insipientium mori : et aestimata est 
afflictio exitus illorum ; 

Et quod a nobis est iter 7 , exterminium : illi autem sunt 
in pace\ 

Et s i 8 coram hominibus tormenta passi sunt, spes illo
rum immortalitate plena est. 

jouissent les âmes saintes après séder éternellement. Il porta 
la mort, donc l'homme au péché, et le 

1 C'est-à-dire, indestructible péché enfanta la mort, 
ou immorte). 4 C'est-à-dire qu'ils sont, 

3 Ce qui prouve qu'il s'agit comme lui, pleins d'envie, de 
de l'âme et non du corps, méchanceté et de malice. 
L'homme a donc une âmeim- v C'est-à-dire, sous la protec-
mortelle ; il trahit donc sa des- tion. 
tinée quand il se matérialise, 0 De la mort éternelle, 
en vivant de la vie bestiale que 7 Hébraïsme plein d'élégance, 
préconisent les impies. qui signifie leur éloignement ou 

3 Chassé du ciel et précipité leur séparation, 
dans les abîmes, le démon fut 8 M si, peut se contracter en 
jaloux de voir l'homme, qui lui un seul mot, et alors il signifie 
était inférieur dans l'ordre de quoique, encore. En deux mots, 
la création, en possession del'a- il indique ici que ceux des jus-
mitié de Dieu, et destiné/après tes qui ont enduré des tour-
de faciles épreuves, à le pos- ments pendant la vie, sont, etc. 
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In paucis vexati, in multis bene disponentur * : quoniam 
Deus tentavit eos 3 , et invenit illos dignos se. 

Tanquam aurum in fornace probavit illos, et quasi 
holocausti hostiam3 accepit illos, et in tempore * erit 
respectus illorum8. 

Fulgebunt justi6, et tanquam scintillae in arundîneto 
discurrent7. 

Judicabunt nationes8, et dominabuntur populis9, et 
regnabit Dominus illorum fri perpetuum. 

Qui confidunt in illo, intelligent veritatem10 : et fidèles 
in dilectione acquiescent i l l i 1 1 : quoniam donum et pax l a 

est electis ejus. 

1 In multis {bonis), littérale- R Les justes, placés à la droite 
ment : ils seront bien placés au de Dieu, assisterontaujugement 
milieu de beaucoup de biens. des nations qui représentent 

2 Quand il s'agit de Dieu, ici tous ceux qui auront oublié 
ientare a toujours le sens d'e- Dieu pour les créatures, 
prouver. 9 C'est une prédiction : nous 

s C'est-à-dire, comme le sa- voyons en effet les peuples se 
crifice le plus agréable et le mettre sous la protection des 
plus parfait que la créature saints. 
puisse offrir au Créateur, il y 1 0 Parce qu'ils ne se laïsse-
avait chez les Juifs trois sacri- ront point troubler par les dés-
lices principaux : l'holocauste ordres apparents sous lesquels 
dans lequel on brûlait toute disparaît quelquefois le plan 
la victime, le sacrifice pour le providentiel, 
péché ou le sacrifice d'expia- 1 1 Sénèque a dit : acquiescere 
tion, et le sacrifice pacifique ou spei, se reposer sur une espé-
d'actions de grâces.. Tous figu- rance. Acquiescent illi, signi-
raient le grand sacrifice de la fie donc se reposeront ou se 
Croix et celui de la Messe qui plairont en lui. 
en est la continuation. Voy. Èi- l à Le don par excellence, 
bliavarvula, 1.1, p. 109. c'est-à-dire, la vie éternelle et la 

4 In tempore, quand le temps paix qui en est l'essence. Les 
sera venu. impics sont parfaitement réfu-

: :Yoy. plus haut,p.J 29 note 7. tés dans ce passage qui est éUn-
G Ils seront tout resplendis- celant de beautés et de vérité, 

sants de lumière et de gloire. Où tronvor dans l'antiquité pro-
7 Ce verset marque la clarté fane autant de lumière jetée sur 

pt l'agilité dont jouiront les les grandes quêtions df* Ja dfid-
corps glorieux oprfa la rèsurrec- Un.ee humaine ? 
tion. 

http://Un.ee
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Impii autem secundùm quse cogitaverunt, correptionem 
hahebunt1 : qui neglexerunt justum, et à Domino reccs-
serunt. 

Sapientiam enim, et disciplinant qui abjicit, infelix est ; 
et vacuà est spes illorum, et labores sine fructu, et inu-
tilia opéra eorum2. 

Mulieres eorum insensataè sunt, et nequissimi fîlïi eo
rum. 

Maledicta creatura eornm3, quoniam *' felix est steri-
lis K 

Bonorum enim laborum gloriosus est fructus, et quœ 
non concidat6 radix sapientia;. 

Nationis 7 iniquse dirîe sunt consummationes. 

LEÇON IV. 

L'auteur sacré continue de faire l'éloge des justes; il célèbre sur
tout la chasteté comme le plus sûr moyen de parvenir à la 
Sagesse; il montre les impies frappés de malédiction et leur 
oppose de nouveau le bonheur des justes. 

0 quàm pulchraest casta generatio cum claritate8 : im-
mortalis est enim memoria illius : quoniam et apud Deum 
nota est, et apud homines. 

1 S'ils échappent en cette mée ici comme un bonheur, 
vie, ils n'échapperont pas dans parce qu'elle empêche de don-
l'autre. ner le jour à des enfants qui, 

3 Tout cela est d'une vérité devant imiter l'impiété de leurs 
saisissante, si Ton se place au pères, seront en butte aux mé-
véritable point de vue, qui est mes malheurs, 
celui de l'éternité. 0 Qui ne tombe point, qui ne 

5 Hébraïsme, pour dire leur défaille point, qui ne se dessè-
postérité. che point. 

A Quoniam, car. 7 Natio ici signifie race. 
B Sous-entendu, inter illos. 8 Hehrakme ; c'est comme 

La stérilité était regardée corn- s'il y avait in claritate, dans 
me un grand malheur chez les son éclat, dans l'éclat dont elle 
Juifs; cependant elle estprocla- brille. 
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1 Lorsqu'elle s'est retirée par 
la mort. 

3 Ci coron a dit : vincere 
sponsionem, gaghcr une ga
geure : vincere prœmium signi
fie donc gagner ou remporter le 
prix. Incoinquinatorum certa
minum, des combats où leur 
"vertu est restée sans souillure 
et sans tache. 

* Hébraïsme, pour dire : ne 
réussira point. 

4 Les racines de l'arbre sont 
comme sa base ou ses fonde
ments. Il est inutile de faire re
marquer que tout ceci est une 
allégorie. 

s Inconsummati) avant d'a
voir atteint leur accroissement. 

0 C'est-a.-à\re,s'vl meurt avant 
le temps, ou avant d'avoir plei

nement satisfait à la justice di
vine. 

7 In refrigerio, parce que la 
soif brûlante du bonheur est 
apaisée quand on est en posses
sion ' du souverain bien , ou 
quand on a l'espérance certaine, 
comme les âmes du purgatoire, 
de le posséder bientôt. 

0 Ce qui suit indique que 
âiurna doit être pris ici dans 
Je sens de longue, qui compte 
de longs jours. 

3 Hébraïsme plein de conci
sion et d'énergie, qui signifie 
que ce sont les pensées, les 
conceptions de l'esprit, c'est-
à-dire, la réflexion et la pru-
dence,'qui tiennent lieu de che
veux blancs. 

Cùm prœsens est, imitantur illam : et desiderant eam 
cùm se eduxent1, et in perpetuum coronata triumphat 
incoinquinatorum certaminum prœmium vincens 2 . 

Multigena autem impiorum multitudo non erit utilis 3, 
et spuria vitulamina non dabunt radices altas, nec stabile 
firmamentum collocabunt*. 

Et si in ramis in fempore germinaverint, infirmiter 
posita, a vento commovebuntur; et a nimietate ventorum 
eradicabuntur. 

Confringentur enim rami inconsummati5, et fructus il
lorum inutiles, et acerbi ad manducandum et ad nihilum 
sunt apti. 

Justus autem si morte prœoccupatus fuerit «, in refrige-
rio 7 erit. 

Senectus enim venerabilis est non diuturna8, neque 
annorum numéro computata : cani autem sunt sensus ho
minis & . 
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1 Môme explication que pour 
ce qui précède. 

tt Sous-entendu illi. 
r* Translatas est (de tempore 

ad œternitatem). Saint Am-
broise et plusieurs interprètes 
font remarquer ici une allusion 
au fait d'Hénoch. {Genèse, c, v.) 
Gela peut aussi s'entendre de 
plusieurs autres justes dont 
Dieu récompense la piété par 
une prompte mort. 

* Fictio ; c'est tout ce qui 
brille dans le monde : honneurs, 
gloire, plaisirs, etc. 

a C'est là un des dangers des 
auteurs païens qui sont pleins 
de ce que le Sage appelle fas
cinatio nugacitatis. 

" La concupiscence est in
constante et volage, parce que 
rien ici-bas ne peut fixer le 
creur de l'homme. * 

7 Sensum, le sentiment, la 

pensée, pour mentem ; l'effet 
pour la cause. 

8 Consummatus in brevi peut 
avoir deux sens; il peut signi
fier : Ayant vécu î>eu de temps, 
ou : Etant arrivé, en peu de 
temps, à une vertu consommée. 

3 C'est-à-dire qu'il y amasse 
autant de mérites que s'il avait 
vécu une longue vie, et qu'il 
l'ait remplie de bonnes œuvres. 
Ce verset est d'une concision 
admirable. 

1 0 On peut sous-entendre stu-
pent. 

1 1 Prœcordiis pour me?ite, le 
contenant pour le contenu. 

1 2 Talia, des choses telles que 
celles qui suivent, savoir •. que 
la grâce de Dieu, etc. 

, s En sorte qu'on devrait bé
nir Dieu pour ce qui est souvent 
un sujet de plaintes et de mur
mures contre sa providence. 

Et «tas senectutîs vita immaeulata *. 

Placens Deo factus est dilectus a, et vivens inter pcc-
catores translatus est 3 ; 

Raptus esÊ ue maEtia mutaret intelleotum ejus, aut ne 
fictio * deciperet animam illius. 

Fascinatio enim nugacitatis obscurat bona s, et ineon-
slantia concupiscentiœ * transvertit sensum s i n e mali-
tia 7 . 

Consummatus in brevi * esplevit tempora multa 9 : 
Placita enim erat Deo anima illius : propter hoc pro-

peravit educere illum de medio iniquifcatum : populi au
tem 1 0 videntes, et non intelligentes, nec ponentes in. praa-
cordiis'11 talia 1 3 : 

Quoniam gratia Dei, et misericordia est in sanctos ejus, 
et respectus in electos illius l 3-
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Condemnat autem justus mortuus vivos impios *, et ju -
ventus celeriùs consummata 3 longam vitam injusti. 

Yidebunt enim finem sapientis^ et non intelligent quid 
cogitaverit de illo Deus 3 , et quare munierit'* illum Domi
nus. 

Videbunt et contemnent eum : illos autem Dominus 
irridebit; 

Et erunt post hase décidantes sine honore s, et in con-
tumelia inter mortuos in perpetuum : quoniam disrumpet 
illos inflatos sine voce6, et commovebit illos a fundamen-
tis 7 , et usque ad supremum desolabuntur : et erunt ge-
mentes, et memôria illorum peribit. 

Renient in cogitatione peccatorum suorum timidi, et 
traducent illos ex adverso8 iniquitates ipsorum. 

LEÇON V. 

Le Sage continue de réfuter les blasphèmes de la leçon précédente ; 
il montre les impies, au jour du jugement, admirant la gloire 
du juste, reconnaissant leur erreur et pleurant leur propre 
malheur; et Dieu armé pour les punir. 

Tune stabunt justi in magna constantia adversùs eos, 

1 Parce *que Dieu les laisse échouer tous les efforts de l'en-
dans le champ de la vie comme nemi du salut, 
des épis stériles qu'il ne daigne " Ce qui suit explique ces 
pas recueillir pour ses greniers paroles. 11 s'agit de ce qui se 
éternels. passe au-delà du tombeau. 

a Yoy. plus haut, p. 134, 6 Sine voce se rapporte à if-
note 9. los. Après inflatos, sous-enten-

5 Ce spectacle est même pour dez swperbiâ, c'est-à-dire que 
eux un sujet de blasphème et Dieu crèvera l'enflure de leur 
de scandale. orgueil et qu'ils seront muets 

4 Munierit, Ta défendu, l'a ou sans voix, 
préservé contre les passions et 7 Suis, 
tes séductions du monde par 8 Ex adverso, comme devant 
une mort prématurée. Letom- les tribunaux où ceux qui accu-
beau est comme un fort înexr seut ou poursuivent, sont ce 
pugnable contre lequel viennent qu'on appelle la partie adverse. 
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K Se se rapporte à justL 
2 Par les exactions, les juge

ments iniques et les rapines. 
Il ne faut pas oublier que ce 
iivre s'adresse surtout aux rois, 
aux puissants, à ceux qui exer
cent quelque pouvoir ou quel
que magistrature parmi les na
tions. 

* Il s'agit des impies. 
4 Sous-entendu, justorum. 
B C'est-à-dire que nous citions 

quand nous voulions désigner 

des personnes dignes du dernier 
mépris. 

e Le soleil des intelligences, 
c'est Dieu lui-même, vérité i n 
finie dont les vérités éparses 
dans l'atmosphère sociale, sont 
comme des rayons affaiblis. 

7 C'est un arrêt de Dieu, dit 
saint Augustin, arrêt inévitable: 
que le péché même est le châ
timent du pécheur. 

B Pline a dit : Est bene $pe~ 
rare, il y a Heude bien espérer. 

qui se 1 angustiaverunt, et qui abstulerunt labores eorum2. 
Videntes turbabuntur3 timoré horribili, et mirabuntur 

in subitatione insperatai salutis 4 , 

Dicentes intra se, pœnitentiam agentes, et pris angustia 
spiritus gementes : Hi sunt quos habuimus aliquando in 
derisum et in similitudinem improperiis. 

Nos insensati vitam illorum sestimabàmus insaniam, 
et finem illorum sine honore : 

Ecce quomodo compulati sunt inter filios Dei, et inter 
sanctos sors illorum est. 

Ergô erravimus a via veritatis, et justitiae lumen non 
luxit nobis, et sol intelligentiae non est ortus nobis ô. 

Lassati sumus in via iniquitatis et perditionis, et am-
bulavimus vias difficiles n

9 viam autem Domini ignoravimus. 
Quid nobis profuit superbiaî aut divitiarum jactantia 

quid contulit nobis ? 
Transîerunt omnia illa tanquam umbra, et tanquam 

nuntius percurrens. 
Et tanquapa navis, quae pertransit fluctuantem aquam : 

cujus, cùm praeterierit, non est vestigium invenire8, neque 
semitam carinaî illius in fluctibus : 

Aut tanquam avis, quae transvolat in aere, cujus nul-
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1 On peut sous-entendue quâ. 
2 Au premier abord, on est 

tenté de croire que le présent 
vaudrait mieux ici que le passé ; 
mais, en y réfléchissant, on 
trouve que le passé est bien pré
férable, en ce sens qu'une fumée 
qui s'est évanouie au gré des 
vents, laisse encore moins de 
traces de son existence que dans 
le moment même où elle devient 
le jouet des vents. 

5 Les mots unius diei prce-
tereuntis ajoutés à hospitis sont 
d'une grande beauté. Prœter-
euntis indique un bote étran
ger, un voyageur qui passe 
comme une ombre, et unius 
diei% un séjour de si courte du
rée qu'on n'a pas le temps de le 
remarquer. En général, tout ce 

passage renferme des beautés 
du premier ordre : la pensée y 
est large, le ton solennel, les 
images d'une abondance et 
d'une justesse admirables. Quel 
enseignement pour les impies 
et les libertins 1 Quelle magni
fique réfutation des sophismes 
et des blasphèmes entassés dans 
la leçon précédente! Ceci s'ap
plique à ce qui précède et à ce 
qui suit. 

4 Apud Dominum est suscep
tible de deux sens, et signifie ou 
que Dieu réserve aux justes 
leur récompense, ou qu'il est 
lui-même cette récompense. 

B C'est-à-dire que le Très-
Haut s'occupe d'eux ou a soin 
d'eux. 

lum invenitur argumentum itineris, sed tantùm sonitus 
alarum verberans levem ventum, et scindens per vim 
itineris aerem : eommotis alis transvolavit, et post hoc 
nulium signum invenitur itineris illius : 

Aut tanquam sagitta emissa in locum destinatum 4 , di-
visus aer continué in se reclusus est, ut ighoretur tran
s i te illius : 

Sic et nos nati continua desivimus esse : et virtutis 
quidem nulium signum valuimus ostendere : in maligni-
tate autem nostra consumpti sumus. 

Talia dixerunt in inferno hi, qui peccaverunt ; 
Quoniam spes impii tanquam lanugo est, quœ a vento 

tollitur : et tanquam spuma gracilis, quae a procella dis-
pergitur : et tanquam fumus, qui a vento diffusus es t 3 : 
et tanquam memoria hospitis unius diei praetereuntis3. 

Justi autem in perpetuum vivent, et apud Dominum 
est merces eorum*, et cogitatio illorum apud AltissimumA 
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| Hébraïsme,pour décore exi- nera en tout les châtiments aux 
mium. péchés. 

8 Comme le guerrier qui u Cependant sa colère sera 
s'arme pour le combat. terrible, et rien ne pourra lui 

5 Apres avoir décrit, en quel- résister : c'est ce qu'indiquent 
ques mots, la récompense des les mots duram iram. 
bons, le Sage revient à la ven- c Voyez plus haut note 3. 
geance que Dieu tirera des mé- 7 Sous-entendu, in eos. 
chants. Toutefois, en décrivant 8 II faut sous-entendre ab eis 
les armes employées dans ce (fulguribus). C'est une fort 
combat, il montre que ce n'est belle image qui représente la 
ni la passion, ni la violence qui foudre comme un trait lancé 
y président, mais la justice et par l'arc immense que forment 
l'équité.— Les mêmes créatures les nues, 
qui auront été détournées de 0 Insilient fulgura ad cer-
Ieur fin et employées au péché tum locum, au lieu déîerminé, 
par ces impies, serviront à tes c'est-à-dire, visé, ou qu'on a en 
punir. -vue. 

* La cuirasse couvre la poi- i0Petrosa, qui lance des pier-
trine et par conséquent le cœur, res, ou semblables à une ma-
siège des passions. Ce mot et chine qui lance des pierres, 
ceux qui suivent, comme judi- 11 Plcnœ grandines, unegrêle 
cium certum et œquitatem , extrêmement épaisse, telle qu'il 
montrent que Dieu ne s'écartera ne puisse pas y en avoir da van-
point des règles de la justice et tage. 
de l'équité, et qu'il proportion-

ideo accipient regnum decoris1, et diadema speciei de 
manu Domini : quoniam dexterâ sua teget cos, et bra-
chio sancto suo defendet illos. 

Accipiet armaturam zelus illius 2, et armabit creaturam 
ad ultionem inimicorum.3. 

Induet pro thorace justitiam*, et accipiet pro galea ju 
dicium certum. 

Sumet scutum inexpugnable aequitatem. : 
Acuet autem duram iram in lanceam a , et pugnabit 

cum illo orbis terrarum contra insensatos6. 
Ibunt directe emissiones fulgurum7, et tanquam abene 

curvato arcu nubîum exterminabuntur8, et ad certum lo
cum insilientB. 

Et a petrosa i ra 1 0 plenae mittentur grandines u , excan-
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1 Quand la mer est agitée, 
elle blanchît d'écume. 

2 Hébraïsme, pour dire, un 
vent violent. 

5 C'est-à-dire, rendra sembla
ble à un désert, ou amènera à 
n'être qu'un désert. 

A Ecoutez donc ; car les for
ces dont vous disposez ne peu
vent oas remplacer la sagesse. 

B Finium terrai, les contins 
ou les divisions de la terre, qui 
forment les provinces et les 
royaumes. 

G Le mot continetis indique 
la compression qui a toujours 
été nécessaire pour retenir les 
peuples dans le devoir. 

7 Nous avons déjà vu cette 
divine origine du pouvoir ; c'est 
ce qui rend l'obéissance si noble 
dans les sociétés chrétiennes. 

8 Allusion aux interrogatoi
res qu'on subit devant les juges. 

0 Dieu .est le Roi des rois, et 
ces derniers ne sont que ses 
lieutenants. 

descet1 in illos aqua maris, et flumina concurrent duriter. 
Contra illos stabit spiritûs vîrtutisa, et tanquam turbo 

venti dividet. illos : et ad eremum perducet3 omnem ter-
ram iniquitas illorum, et malignitas evertet sedes po-
tentium. 

LEÇON 71. 

Châtiments réservés à ceux qui abusent de leur autorité; rien 
ne pourra les soustraire à la puissante main de Dieu ; la Sagesse 
vient au-devant de ceux qui la cherchent; ses avantages \ l'en
vieux n'en est pas capable. 

Melior est sapientia quàm vires : et vir prudens quàm 
forfcis. 

Audite ergô h reges, et intelligite, discite judices finium 
terra 3. 

Prsebete aures vos, qui continetis multitudines0, et pla-
cetîs vobis in turbis nationum : 

Quoniam data est a Domino potestas vobis 7 , et virtus 
ab Altissimo, qui interrogabit opéra vestra% et cogitatio-
nes scrutabitur : 

Quoniam cùm essetis niinistri regni illius 9, non recfcè 
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1 Quelle garantie pour les su- 4 Sous-entendu ex eâ. On 
jets M ceux qui régnent sur eux sent ici l'autorité suprême de 
faisaient de ces magnifiques pa- celui dont il est dit dans saint 
rôles le sujet habituel de leurs Marc : Et stupebant super 
méditations ! Cela vaudrait doctrina ejus; erat enim do-
mieux que les bascules consti- cens cos, quasi potestatem ha-
tutionnelles et démocratiques bens (1, 22.) 
sur lesquelles, après maints " C'est-à-dire, avec une in 
tours de force, on finit toujours tentïon droite, ou l'intention de 
par se casser le cou. plaire à Dieu. 

s C'est-à-dire, n'exemptera, G Sous- entendu, ante Deum 
n'exceptera personne. {qui interrogabit opéra), com-

5 Grande leçon et grand exem- Vue il est dit dans la leçon pré-
pie pour les rois. cédante. 

judicastis nec custodistis legem justitiœ, nequo secun-
dùm voluntatem Dei ambulastis. 

Horrendè et citô apparebit vobis : quoniam judicium 
durissimum bis, qui prœsunt, fiet. 

Exiguo enim conceditur misericordîa : potentes autem 
potenter tormenta patieniur1. 

Non enim subtrahet8 personam cujusquam Deus, nec 
verebitur magnitudinem cujusquam : quoniam pusillum 
et magnum ipse fecit, et œqualiter cura est illi de om
nibus3-

Fortiorihus autem fortior instat cruciatio. 
Ad vos ergô reges sunt hi sermones mei, ut discatis 

sapientiam, efc non excidatis 4 . 
Qui enim custodierint justa juste s , justificabuntur : et 

qui didicerint ïstq., inventent quid respondeant6, 

Concupiscite ergô sermones meos, diligite illos, et ha-
bebitîs disciplinant. 

Clara est, et quae nunquam marcescit sapientia, et fa
cile videtur ab his qui diligunt eam, et invenitur ab his 
qui quaerunt illani. 

Préoccupât qui se concupiscunt, ut illis se prior os-
tendat. 
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Qui de luce vigilaverit ad illam 4, non laborabit : assi-
dentem enim illam foribus suis inveniet 2 . 

Cogitare ergô de illa, sensus est consummatus ; et qui 
vigilaverit propter illam, citô securus erit 8. 

Quoniam dignos se ipsa circuit quaerens, et in viis 
pstendit se illis hilariter, et in omni providentia * occurrit 
illis. 

Initium enim illius, verissima est disciplinas conçu-
piscentia. 

Cura ergô disciplinas, dilectio est : et dilectio, custodia 
legum illius est 5 : custoditio autem legum, consummatio 
incorruptionis est 6 : 

Inco.rruptio autem facit esse proximum Deo T . 

Concupiscentia itaque sapientiae deducit ad regnum 
perpetuum8. 

Si ergô delectamini sedibus et sceptris, ô reges populi, 
dilïgîfe sapientiam, ut in perpetuum regnetis fl. 

Diligite lumen sapientiae omnes qui praeestis populis ; 

1 C'est-à-dire, qui montre du prophète Tsaie : Quid debui 
zèle pour la trouver. facere et non feci ? 

a l)ieu prévient cecx qui le y C'est ce qu'a enseigné la 
cherchent, et la grâce va au- Sagesse Incarnée, Jésus-Christ, 
devant d'eux. Ceci répond à ce quand il a dit : Si quis dili-
que nous avons vu plus haut git me, sermonem meum serva-
dans les Proverbes : Veliciœ oit. (Joan. xiv, 23.) 
mets esse cum fûiis liomi- 6 C'est-à-dire, de la parfaite 
num. Quelle bonté ! quelle justice qui est inséparable d'une 
prévenance! malheur à ceux grande pureté, 
qui dédaignent cette condescen- 7 L'impureté est, au contraire, 
dance infinie I ce qui éloigne le plus de Dieu. 

5 Parce qu'il ne tardera pas Animalis homo non percipit ea 
à la posséder, et qu'elle le pré- qua sunt Deit dit &aint Paul, 
servera des extravagances et 8 Où n'entrent que ceux qui 
des erreurs de la folie. sont purs. 

4 C'est-à-dire, avec toutes les 9 Ceci peut s'entendre de 
attentions de la prévoyance., deux manières : ou du règne 
Voyez avec combien de raison temporel qnela Sagesse affermit, 
la divine Sagesse peut répéter ou du royaume éternel dont 
ce qu'elle dit par la bouche du elle ouvre l'entrée. 
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Quid est autem sapientiâ, et quemadmodum facta s i t 1 

referam : et non abscondam a vobis sacramenta Dei, sed 
ab înitio nativitatis3 învestigabo, et ponam in lucem scien-
liam illius 3, et non prœteribo veritatem : 

Neque cum invidia tabescente iter habebo : quoniam 
talis homo non erit particeps sapientiœ. 

Multitudo autem sapientium sanitas est orbis terrarum : 
et rex sapiens stabilimentum populi est. 

Ergô accipite disciplinam per sermones meos, et prode
nt vobis. 

LEÇON VIL 

L'entrée et la sortie de la vie étant les mêmes pour les rois que 
pour le reste des hommes; ils doivent s'attacher à la Sagesse qui 
apporte avec elle tous les biens ; l'auteur en fait un magnifi
que éloge. 

Sum quidem et ego mortalis homo, similis omnibus, et 
ex génère terreni illius, qui prior factus est 4 . 

Et ego natus accepi5 communem aerem, et in similiter 
factam decidi terramc, et primam vocem similem omnibus 
emisi plorans. 

In involumentis nutritus sum, et curis magnïs. 
Nemo enim ex regibus aliud habuit nativitatis initium. 
Unus ergô introitus est omnibus ad vitam, et similis 

exitus. 

1 G'est-à-QiTe quelle est son 4 C'est-à-dire d'Adam, . 
origine. a Accepi {ore, et naribus). 

2 Sous-entendu sapientiâ, 0 C'est-à-dire» sur la même 
5 Scientiam illius, la cou- terre, sujette aux mêmes in tem-

naissance d'elle ; c'est-à-dire, je périCB et aux mêmes misères, 
la ferai connaître. 
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a Je n'ai pas comparé, pour : pureté, ou dans la disposition 
je n'ai pas cru qu'on pût corn- d'en faire l'usage qu'elle deman-
parer. daitdemoi. 

4 Salus, du grec caca, signifie 8 Honestas, dans ce livre, est 

Propter hoc optavi1, et datus est mihi. sensus : et invo-
cavi, et venit iu me spiritûs sapientiae2 : 

Et prœposui illam regnis et sedibus, et divitias nihil 
esse duxi in comparatione illius ; 

Nec comparavi illi lapidem pretiosum3 : quoniam omne 
aurum in comparatione illius, arena est exigua, et tan
quam lutum a3stimabitur argentum in conspectu illius. 

Super salutem * et speciem dilexi illam, et proposui 
pro luce habere illam : quoniam inextinguibile est lumen 
illius. 

Yenerunt autem mihi omnia bona pariter cum illa, et 
innumerabilis honestas 5 per manus illius, 

Et lœtatus sum in omnibus : quoniam antecedebat me 
ista sapientia, et ignorabam quoniam horum omnium ma
ter est 8. 

Quam sine fictione didici 7, et sine invidia communico, 
et honestatem 3 illius non abscondo. 

1 Sous-entendu sensum : j'ai proprement santé ; c'est le sens 
désiré l'intelligence, et elle m'a qu'il a ici. 
été donnée. n Innumerabilis honestas, 

2 L'auteur emprunte le per- des honneurs sans nombre, 
sonnage de Salomon, et parle comme une grande réputation, 
comme il aurait parlé lui- des hommages particuliers et 
même, s'il eût voulu se donner un accroissement d'éclat dans la 
pour modèle aux rois et aux dignité supiême. 
grands de la terre. Ce qui pré- 6 U l'ignorait avant d'en avoir 
cède, sur les faiblesses et les fait l'expérience, quand il de-
misères communes à tous les mandait la Sagesse pour elle-
hommes, est d'un haut ensei- même, sans s'occuper de ces 
gnement pour ceux à qui leur dons extérieurs qui furent ajou-
ëlévation pourrait donner le tés par surcroît. Quœrite pri-
vertige, et qui seraient tentés mùm regnum Dei, a dit la Sa-
/PA..1S1!A« « x . . H i / i . . « A I n o r» .^« .n ~ ~ 1 -ï - -•«• 1 • 
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Infinitus enim thésaurus est hominibus : quo qui usi 
sunt, participes facti sunt amicitire Dei, propter disciplinée 
dona commendati. 

Mihi autem dédit Deus dicere ex sententia4, et prtesu-
mere â digna horum quœ mihi dantur3 : quoniam ipse sa
pientiam dux est, et sapientium emendator : 

In manu enim illius, et nos, et sermones nostri, et 
omnis sapientia, et operum scientia et disciplina \ 

Ipse enim dédit mihi horum, qu& sunt, scientiam 
veram ut sciam dispositionem orbis terrarum5, et virtutes 
elementorum, 

Initium, et consummationem, et medietatem tempo-
rum 6 , vicissitudinum pennutationes 7 , et commutationes 
temporum 8 , 

Anni cursus, et stellarum dispositiones, 
Naturas animalium, et iras9 bestiarum, vimventorum, 

et cogitationes hominum 1 0, differentias virgultorum, et vir
tutes radicum, 

souvent pris pour richesses, à les actions, et enfin la discipline 
cause du lustre et de l'éclat qui est la pratique des règles cn-
qu'clles donnent à ceux qui les seignées par la science, 
possèdent. B Autant qu'il est donné à 

* Selon ce que je sens dans l'homme de la connaître, puis-
mon cœur, ou avec jugement, que d'après ce que nous avons 
comme les Sages. vu plus haut, le monde est livré 

2 Prœswmere, d'imaginer, de aux disputes des hommes, 
penser. 6 La succession de ces mêmes 

5 Dignes des dons ou des lu- saisons, ainsi que des jours et 
mières que j'ai reçues. des nuits. 

* Notre dépendance absolue 7 Des saisons. 
de Dieu et le besoin continuel 8 Tempora est iei synonyme 
que nous avons de sa grâce, sont defrigora, colores, siccitates 
parfaitement rendus dans ce etpluutTe. 
verset. C'est lui qui nous donne 9 C'est-à-dire, les antipathies, 
la volonté, d'où découlent le* 1 0 Dans le sens que nous avons 
actions et les paroles, la sagesse vu plus haut au livre desProver-
pour entrer dans te secret dnsrs bes,ùù iî est dit que les Sages dé
mystères, la science qui règle couvrent les pensées du cœur des 
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hommes, qui y paraissent comme 
une image dans une eau limpi
de. 

1 C'est-à-dire, ce qui jusque 
là avait surpris, les hommes, 
comme les choses imprévues. 

3 C'est-à-dire, tous les dons 
de l'esprit. 

5 Mobilior est pris ici en bon
ne part, et signifie plus prompte, 
plus active. 

4 A cause de la simplicité de 
sa nature, comme la lumière, ou 
les rayons du soleil. 

u Vous voyez ici .très-claïrc-

ment exprimée l'éternelle géné
ration du Verbe et sa consub-
stantialité. Deum de Deo, lumen 
de lumine9 devait dire douze à 
treize siècles plus tard le concile 
de Nicée. 

0 Cùm, quoique: 
7 C'est-a-dire, ne changeant 

point. 
8 Ët elle devient ainsi, comme 

elle Ta dit d'elle-même, la lu
mière qui éclaire tout homme 
venant en ce monde. 

9 C'est-à-dire qui la fait ha
biter avec lui. . 

7 

Et quœcumque sunt absconsa et improvisa S didici : 
omnium enim artifex docuit me sapientiâ : 

Est enim in illa spiritus intelligentia3, sanctus, unicus, 
multiplex, subtilis, disertus, mobilis, incoinquinatus, sua-
vis, amans bonum, acutus, quem nihil vetat, benefaciens, 

Humanus, benignns, stabilis, certus, securus, omnem 
habens virtutem, omnia prospiciens, et qui capiat omnes 
spiritus a , intelligibilis, mundus, subtilis. 

Omnibus enim mobilibus mobilior 3 est sapientiâ : attin-
git autem ubique propter suam munditiam v . 

Vapor est enim virtutîs Dei, et emanatio quaedam est 
claritatis omnipotentis Dei sincera : et ideo nihil inquina-
tum in eam incurrit : 

Gandor est enim lucis œternae, et spéculum sine macula 
Dei majestatis, et imago bonitatis illiusB. 

Et cùm 6 sit una, omnia potest : et in se permanens7 om
nia innovât, et per nationes in animas sanctas se transfert8, 
amicos Dei et prophetas constituit. 

Neminem enim diligit Deus, nisi eum, qui cum sapien
tiâ iniiabitat °. 

Est enim hsec speciosior sole, et super omnem dis

V. 
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positionem stellarum S luci coraparata invenitur prior. 
Illi enim succedit nos, sapientiam autem non vincit ma-

litia. 

LEÇON VÏIL 

L a Sagesse étant accompagnée de tous les biens, il faut la désirer 
et la demander à Dieu qui seul donne la continence. 

Attingit ergô a fine usque ad finem fortiter:, et disponit 
omnia suaviter 2 . 

Hanc amavi, et exquisivi a juventute mea. 
Doctrix enim est .disciplinai D e i 3 , et electrix operum * 

illius. 
Et si divitîse appetuntur in vita, quid sapientiâ locu-

pletius, qua3 operatuf omnia? 
Si autem sensus operatiirB : quis hotum, quse sunt, ma-

gïs quàm. ïlla est ariifex? 

1 La disposition des étoiles est depuis les sublimes esprits qui 
une des choses daus lesquelles occupent le plus haut degré de Ja 
la science humaine n'a pu en- hiérarchie angéiique, jusqu'au 
coïe pénétrer. On ne peut pius imperceptible atome; de-
pas douier que cette disposition, puis le commencement jusqu'à 
eu apparence désordonnée, ne la tin des siècles. (Bernard, Ub. 
cacheun ordre admirable; mais de grat.et lib. arbit.) 
c'est lettre close pour l'huma- *LadiscipllnedeDieu,c'edt-à-
nilé. Hé bien ! ce point si élevé dire, ses commandements ou 
de la science est encore bien l'expression de sa volonté, 
au-dessous de la Sagesse éter- 1 Dire qu'elle choisit les œu-
nelle; car c'est en se jouant,- vres, c'est dire qu'elle y préside 
comme nous l'avons vu plus ,et qu'elle en a la direction. — 
haut, qu'elle en a établi les lois. C'est commes'il y avait: si vous 

3 C'est-à-dire que la Sagesse aimez les richesses, la sagesse 
incréée, pénètre et remplit tout a de auoi vous plaire, car. etc . . 
par l'immensité de son essence, In vita, c'est-à-dire, lus riches-
et par l'efficacité de son opéra- ses qui sont dans la vie présen-
tion divine; qu'elle gouverne te, les richesses temporelles, 
tout, dit saint Bernard, depuis a C'est-à-dire, si l'on s'occupe 
les deux, les plus élevés, jus- de choses qui demandent de 
qu'aux plus profonds abîmes; l'intelligence. 
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1 C'est-à-dire, les grandes 
vertus sont son ouvrage. 

2 Virtutem, la force. 
~ La connaissance qu'elle a 

du passé lui permet de prévoir 
l'avenir. 

* La solution des difficultés. 
a Monstra, prodiges, ce que 

l'on se montre comme une cho
se extraordinaire. 

c Sous-entendu suis. 
7 Hanc (sapientiam). 
8 Faciès mirabùntur, parce 

que l'admiration, quand elle est 
grande, paraît,-comme tous les 

sentiments vifs, sur le visage. 
9 Ils m'attendront dans mon 

silence, c'est-à-dire, ils atten
dront que je parle. 

1 0 C'est dans le même sens 
qu'Isaïe dit du Messie, ou de la 
Sagesse incarnée ; Super ipsitm 
continebunt reges os suum-
( L U , 15.) C'est dans le même 
sens encore qu'on dit : muet 
^admiration. 

1 4 Disposer des peuples, y fai
re régner l'ordre, c'est les gou
verner. 

Et si justitiam quis diligit : labores hujus magnas ha-
hent virtutes1 : sobrietàtëm enim, et prudentfam docet, 
et justitiam, et virtutem3, quibus utilius nihil est in vita 
hominibus. 

Et si multitùdinem scientiae desiderat quis, scit prœte-
rita, et de futuris aestimat3 : scit versutias sermonum, et 
dissolutiones argumentorumk : signa et monstra6 scit an-
tequam fiant, et eventus temporum et sœculorum. 

Proposui ergô hanc adducère mihi ad convivendum : 
sciens quoniam mecum communicabit de bonis 6 . 

Habebo propter hanc7 claritatem ad turhas, et honorent 
apud seniores juvenis : 

Et acutus inveniar in judicip, et in conspectti poten-
tium admirabilis ëro , et faciès principùm8 mirabùntur 
me : 

Tacentem me sustinebunt&, et loquentem me respicient, 
et sermocînante me plura, manus ori suo imponent 1 0. 

Prœterea habebo per hanc, immortalitatera : et mémo-
riam asternam his, qui post me futuri sunt, rëlinquam. 

Disponam populos 1 1 : et nationes mihi erunt subditœ. 
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1 La multitude ou le peuple 6 Dans le jeu ou l'exercice de 
s'agitant en masses confuses sa parole. 
pendant la paix, 7 Remarquez le rapport que 

2 L'idée de la Sagesse domine l'Esprit-Saint nous montre en-
tellement ce discours que le Sa- tre la Sagesse et la continence, 
ge ne croit plus nécessaire de la fruit de la vertu angélique 
désigner par son nom. qu'un souffle peut ternir. Si le 

s Ceci est le sujet, le verbe monde est tout à la folie, s'il 
est à la fin du verset suivant. est tout entier dans le mal, c'est 

4 Liaison, union. parce que le vice opposé y règne 
B Honestas sine defectione, en souverain, 

richesses inépuisables. 

TimeLuat me audienfces reges horrendicin multitudine1 

videbor bonus, et in bello fortis. 
Intrans in domum meam, conquiescam cum illa 2 : non 

enim habet amaritudinem conversatio illius, nec tsedium 
convictus illius, sed laetitiam et gaudium. 

Hase cogitans apud me 3 , et commemorans in corde meo ; 
quoniam immortalifas est in cognatione 4 sapientiœ, 

Et in amicitia illius delectatio bona, et in operibus ma-
nuum illius honestas sine defectioneE, et in certamine lo-
quelse illius sapientia6, et prœclaritas in communicatione 
sermonum ipsius : circuibam quaerens, ut mihi illam as-
sumerem. 

Puer autem eram ingeniosus, et sortitus sum animam 
bonam. 

Et ut scivi quoniam aliter non possem esse continens, 
nisi Deus det, et hoc ipsum erat sapientiae, scire cujus 
esset hoc donum : adii Dominum, et deprecatus sum i l 
lum, et dixi ex totis praecordiis meis 7 : 
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LEÇON IX. 

Prière du Sage pour demander la Sagesse, qui est surtout néces
saire à ceux qui gouvernent les peuples et à tous les supérieurs 
en général ; car l'homme ne trouve en soi-même que faiblesse, 
corruption, misère et incertitude. 

Deus patrum meorum, et Domine misericordiae, qui fe-
cisti omnia verbo tuo. 

Et sapientiâ tua constituisti hominem, ut dominaretur 
creaturae, qus& a te facta est, 

Ut disponat orbem terrarum in aequitate et justitia, et 
in directione"1 cordis judicium judicet : 

Da mihi sedium2 tuarum assistricem sapientiam, et noli 
me reprobare a pueris tuis 3 : 

Quoniam servus tuus sum ego, et filîus ancillœ tuas, ho
mo infirmus, et exigui temporisa et minor ad intellectum 
judiciiet legum. 

Nam et si quis erit consummatus5 inter filios homi
num, si abillo abfuerit sapientiâ tua, in nihilum compu-
tabitur. 

Tu elegisti me regem populo tuo, et judicem filiorum 
tuorum, et filiarum : 

Et dixistî me aedificare6 teraplum in monte sancto tuo 7 , 

1 Directio, en droite ligne; rais, ou vous m'avez ordonné 
au figuré, droiture. de hàtir. 

* Sedium pour sedis, le plu- 7 C'est bien Salomon qui par-
riet pour le singulier. l e : aussi plusieurs Pères grecs 

5 De vos enfants ou de vos ou latins, entre autres Tertut-
servitcurs. lien, Orlgène, saint Cyprien , 

4 Qui a peu vécu, ou qui doit saint Hilaîre et saint Gtégoire 
vivre peu. le Grand, ont pensé qu'il était 

a Consommé dans un art, une l'auteur do ce livre, qu'ils ap-
science, une partie quelconque, pelient : La Sagesse de Salo-

G Vous avez dit que je bâti- mon. 
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et in civitate habitationis tuae altare, similitudinem taber-
naculi sancti tui, quod praîparasti ab initio 1 : 

Et tecum sapientia tua 2 , quae novit opéra tua, qmeet 
affuit tune cùm orbem terrarum faceres, et sciebat quid 
esset placitum oculis tuis, et quid directum * in prœceptis 
tuîs. 

Mitte illam de cœlis sanctis tuis, et a sede magnitudi-
nis tuse ut mecum sit et mecum laboret, ut sciam quid 
acceptum sit apud te : 

Scit enim illa omnia, et intelligit, et deducet me in 
operibus meis sobrié*, et custodiet me in sua poten-
tia B . 

Et erunt accepta6 opéra mea, et disponam populum tuum 
juste, et ero dignus sedium patris mei. 

Quis enim hominum poterit scire consilium Dei ? aut 
quis poterit cogitare quid velit Deus? 

Gogifationes enim mortalium timidse7, et incertœpro-
videntiaa nostrœ8. 

Corpus enim, quod corrumpitur, aggravât animam , 
et terrena inhabitatio deprimit sensum multa cogitantem. 

Et difficile sestimamus quse in terra sunt : et quaa in 
prospectu sunt, invenimus cum labore. Quœ autem in 
cœlis sunt quis investigabit? 

1 Du tabernacle qui a précédé u Dans la force de sa puis-
le temple de Jérusalem, et fut sance, par sa puissance, 
construit au désert. G Tibù 

a Sous-entendu prœparwoit, 7 Quand elles ne le sont 
en communiquant, à Beséléel et pas, elles sont téméraires, et 
aux autres ouvriers, l'esprit il arrive toujours un moment 
d'intelligence. où cette témérité devient fatale 

3 Quid directum, ce qu'il y à l'homme qui s'y abandonne, 
avait de bien dirigé, ou ce qu'il 0 Peu sûrs du présent, nous 
y avait de rectitude. le sommes bien moins encore de 

* Soorïè, avec prudence et l'avenir, 
circonspection. 
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Sensum autem tuum 1 quis sciet, nisi tu dederis sapien-
tiam, et miseris Spiritum sanctum tuum de altissimis 2. 

Et sic correcte sint semitte eorum qui sunt in terris*, et 
qua? tibi placent didicerint hommes? 

Nam per sapientiam sanati sunt 4 quicumque placuerunt 
tibi Domine a principio. 

LEÇON X . 

Ceux-là sont insensés qui, au lieu deremonter des ci caturcs à Dieu, 
font de celles-ci des dieux ; mais ceux-là sont encore plus in
sensés qui adorent l'ouvrage de leurs mains. 

Vani autem sunt omnes hommes, in quibus non- s u b -

est scientia Dei : et de 5 his quae videntur bona, non po-
tuerunt intelligere eum qui est, neque operibus attenden-
tes agnoverunt quis esset artifex : 

Sed aut ignem, aut spiritum, aut citatum aerem, aut 
gyrum stellarum, aut nimiam aquam, aut solem et lu-
nam, rectores orbis terrarum deos putaverunt.. 

Quorum si specie delectati, deos putaverunt : sciant 
quanta his dominator eorum speciosior est ; speciei enim 
generator hœc omnia constituit. 

1 Votre pensée, vos desseins, * Certains hommes ont cru 
votre volonté. pouvoir se passer de Dieu et 

2 Ceci a rapport à ce que dit trouver tout en eux-mêmes ; 
Isaïe, quand il décrit les heureux de là les aberrations incroyu-
eli'ets que devait produire l'an- bles dans lesquelles est tombée 
parition de la Sagesse incarnée la philosophie moderne, et qui, 
sur la terre : Et erunt prava sans l'Église contre laquelle 
in directa, et aspera in mas viennent se briser tous les flots 
planas, (XL, 3.) de l'erreur, ramènerait bientôt le 

3 L'homme naît malade du monde à toutes les extravagan-
péché, et cette maladie originel- ces du paganisme le plus iu
le l'expose à beaucoup d'autres sensé. 
où il trouve la mort éternelle? s J)c signifie quelquefois par; 
voilà ce à quoi fait allusion le c'est le sens qu'il a ici. 
verbe sanati sunt. 
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1 Cognoscibiliter, par la con
naissance, par l'esprit. 

* In hist dans ceux dont il 
•vient d'être question/c'est-à-
dire, dans les adorateurs des 
créatures. — 11 y a un moindre 
sujet de plainte, ils sont moins 
inexcusables. 

"» Fortasse signifie ici : par 
accident, par hasard, et non : 
peut-être; car il n'est pas pos
sible de supposer le moindre 
doute dans l'esprit do l'auteur 
sur les erreurs de l'idolâtrie. 

4 Cùm, attendu que; voilà 

pourquoi vous trouvez le sub
jonctif après. 

u C'est-à-dire que la con
templation des ouvrages de 
Dieu les porte à le chercher lui-
même. 

G Bonnes par elles-mêmes, et, 
par conséquent, divines. 

7 Sœculum, le monde; œsti
mare, juger et, par conséquent, 
connaître. 

8 Leur espérance est parmi 
les morts, c'est-à-dire qu'elle 
est morte, ou qu'ils sont sans es
pérance. 

Aut si virtutem et opéra eorum mirati sunt, iutclligant 
ab illis: quoniam qui hœc fecit, fortior est illis : 

A magnitudine enim speciei et creaturse, cognoscibili-
ter 1 poterit creator horum videri ; 

Sed tamen adhuc in his minor est querela2. Et hi enim 
fortasses errant, Deum quaerentes, etvolentes invenire. 

Etenim cùm 4 in operibus illius conversentur, inqui-
runt5 : et persuasum habent quoniam bona sunt6 quœ vi-
dentur. 

Iferum autem nec his débet ignosci. 
Si enim tantùm potuerunt scire, ut possent œstimare 

sœculum7 : quomodo hujusDominum non faciliùs invene-
runt ? 

Infelices autem sunt, et inter mortuos spes illorum est8, 
qui appellaverunt deos opéra manuum hominum, aurum 
et argentum, artis inventionem, et similitudines anima-
îium, autlapidem inutilem, opusmanûs antiquas. 

Aut si quis artifex faber de sylva lignum rectum se* 
cuerit, et hujus docte eradat omnem corticem, et arte 
suâ usus, diligenter fabricet vas utile in conversationem 
vit©, 
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7. 

Reliquiis autem ejus operis, ad praeparationem et'Cie 
abutatur1 ; 

Et reliquum horum, quod ad nullos usus facit, lignum 
curvum, et vorticibus2 plénum, sculpat diligenter per va-
cuitatem suam3, et per scientiam suae artis figuret illud, et 
assimilet illud imagini hominis, 

Aut alicui ex animalibus illud compare! \ perlîniens ru-
bricâ5, et rubicundum faciens fuco colorem illius, et om-
nem maculam, quae in illo est, perliniens6 : 

Et faciat ei dignam habitationem, et in pariete ponons 
illud, et confinnans ferro, 

Ne forte cadat, prospiciens i l l i 7 , sciens quoniam non 
potest adjuvare se : imago enim est, et opus est illi adju-
torium 8 . 

Et de substantia sua, et de filiis suis, et de nuptiis vo-
tum faciens inquirit. Non erubescit loqui cum illo, qui 
sine anima est : 

Et pro sanitate quidem infirmum deprecatur, et pro vita 
rogat mortuum, et in adjutorium inutilem invocat : 

Et pro itinere petit ab eo, qui ambulare non potest : et 
de acquirendo, et de operando, et de omnium rerum even-
tu petit ab eo, qui in omnibus est inutilis f l. 

1 C'est-à-dire, pour faire cui- tant : un frottement réitéré fait 
re ses aliments. disparaître les taches. 

2 De nœuds imitant l'eau qui 7 Ayant de la prévoyance 
tourne en tourbillons. pour lui, ou veillant à sa con-

a Pendant ses heures per- servation. 
dues, tandis qu'il n'a rien à 0 Cicéron a dit : opus aux 
faire. nobis est, nous avons besoin 

* Ce verbe signifie ici rendre d'un chef, 
semblable. 8 11 est impossible de mieux 

tf Le peignant, le coloriant faire ressortir la folio des ado-
avec de la terre rouge, c'est-à- rateurs des idoles. On ne con-
dire avec du minium ou du ver- cevrait pus que le genre hu-
milton. main ait si longtemps végété 

6 Ici, perliniens signifie frot- dans ces déplorables erreurs, si 
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LEÇON X L 

L a navigation fut une des causes de l'idolâtrie ; origine de cette 
dernière et ses funestes conséquences. 

Iterum alius navigare cogitans, et per feros fluctus iter 

facere încipiens, ligno portante s e 1 , fragilius lignum in-
vocat. 

Illud enim cupiditas acquirendî excogitavit, et artifex 
sapientiâ fabricavit suâ*. 

Tua autem, Pater, providentia gubernat : quoniam 
dedisti et in mari viam, et inter fluctus semitam firmis-
simam3, 

Ostendens quoniam potens es ex omnibus salvare, etiam 
si sine arte aliquis adeat mare. 

Sed ut non essent vacua sapientis tua opéra4, propter, 
hoc etiam et exrguo ligno creduut homines animas suas, 

et transeuntes mare per ratem liberati sunt : 
Sed et ab initio cùm périrent superbi gigantes, spes 

orbis terrarum ad ratem confugiens, remisit saeculo seraen 
nativitatis6, quse manu tuâ erat gubernata: 

Benedictum est enim lignum, per quodfitjustitia0. 

certaines nations n'y étaient * Le commerce maritime per-
encore engagées, et si, au sein met de faire servir aux besoins 
même du christianisme, on ne ou aux agréments de la vie 
voyait les hommes s'attacher à une multitude de choses que 
des chimères qui ne sont guère Dieu a créées, et qui, autre-
plus raisonnables. ment, deviendraient inutiles. 

* Encore plus fragile que cé- ,£ Remisit sœcvXo, Tendit au 
lui qui le porte, monde, semen nativitatis {suce), 

a Sua sapientiâ se rappor- la semence ou le germe de sa 
te à cupiditas, et, par la syn- renaissance ou de sa résurrec-
taxe des idées, à 1 homme eu- tion. 
pide. 6 Telle fut l'arche par la-

5 Allusion au passage de la quelle Dieu sauva le juste Noé 
mer Bouge. et sa famiUe, tandis que les im-
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Per manus1 autem quod fit idolum, maledictum est et 
ipsum, et qui fecit illud ; quia ille quidem operatus est : 
illud autem cùm esset fragile, deus cognominatus est. 

Similiter autem odio sunt Deo, impius et impictas 
ejus. 

Acerbo luctu dolens pater, citô sibi rapti filii fecit 
îmaginem : et illam, qui tune quasi homo mortuus fuerat, 
nunc tanquam deum colère cœpit, et construit inter 
servos suos sacra et sacrificia2. 

Deinde interveniente tempore, convalescente iniquâ 
consuetudine, hic error tanquam lex custoditus est, et 
tyrannorum3 imperio colebantur figmenta. 

Et hos quos in palàm homines honorare non pote-
rant, propter hoc quôd longé essent, e longinquo figu
ra eorum allatâ \ evidentem6 imaginem régis, quem ho
norare volebant, fecerunt : ut illum, qui aberat, tanquam 
prœsentem cotèrent sua sollioitudïne °. 

Provexit autem ad horum culturam, et hos qui igno-
rabant7, artificis eximia diligentia. 

IUe enim volens placere il l i , qui se assumpsit, cla-
boravit arte suâ, ut similitudinem in melius figuraret-

Multitudo autem hominum abducta per speciem operis, 

pies périssaient sous les coups légitimes, usurpateurs, despotes 
de sa justice. On peut voir ou non. 
aussi, dans ce verset, une atlu- 4 C'est ici une seconde cause 
s ion au bois sacré de la croix, de l'idolâtrie : les hommages 

1 Per manus {hominum); rendus aux images des princes 
ces muts indiquent ici un bois éloignes, 
transformé en idole par le tra- * Evidentem fecerunt, ils 
vail des mains. l'exposèrent en public. 

s C'est ce qui a fait dire à 6 Suâ sollicitudine, par leur 
saint Cypricn : Fueruntmor- empressement. 
luorum sacra, qum priùs fue- 7 De ceux qui ignoraient la 
rant vivorum solatia. source de tout cela, et, en gêne-* 

s Turannorum; ce mot signi- ral, les ignorants* 
lie ici rois, princes en général, 



156 U S A G E S S E . 

cum, qui ante tempus tanquam homo honoratus fucrat, 
mine deum œstimaverunt. 

Et liœc fuit vit3e humant deceptio quoniam aut affec
tai, aufc regibus1 deservientes homines, incommunicabile 
uomen lapidibus et lignis imposuerunt. 

Infandorum enim idolorum cultura, omnis mali causa 
est, et initium et finis. 

Aut enim dum lœtantur, insaniunt : aut certè va-
ticinantur falsa, autvivunt injuste, aut pejerant citô 2. 

Dum enim confidunt in idolis, quae sine anima sunt, 
malè jurantes noceri se non sperant. 

Utraque ergô illis evenient digne, quoniam malè sen-
senmfc de Deo, attendentes idolis, et juraverant injuste, 
in dolo contemnentes justitiam. 

LEÇON XII . 

Douceur et miséricorde de Dieu ; les ûdèles le remercient d'avoir 
été préservés de l'idolâtrie dont les partisans sont de nouveau 
tournés en ridicule. 

Tu autem Deus nosÊer, suavis et verus es, patiens, 
et in misericordia disponens omnia. 

Etenim si peccaverimus, tui sumus, scientes magni-
tudinem tuam : et si non peccaverimus, scimus quoniam 
apud te sumus computati*. 

1 Aut aflectui, aut regibus, sance de l'idole venait naturel-
ces deux mots résument ce qui lementen aide, comme Texpli-
précède. que le verset suivant. 

2 Parce qu'ils y étaient en- 5 Nous connaissons votre puis-
couragés par l'exemple même sance; nous savons que nous 
des taux dieux, ou parce qu'en ne pouvons pas vous échapper : 
piéseuce d'une grande passion à tui sumus. 
satisfaire, le doute sur la puis-
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Nosse enim te, consummata justitia est : et scire jus-
titiam et virtutem tuam, radix.est immortalitatis. 

Non enim in errorem induxit nos hominum malse 
artis* excogitatio, nec umbra picturœ, labor siné fructu, 
effigies sculpta per varios colores3. 

Cujus aspectus insensato dat concupiscentiam, et di-
ligit mortuae imaginis effigiem sine anima. 

Malorum amatores, digni sunt qui spem habeant in 
talibus3, et qui faciunt illos, et qui diligunt, et qui co* 
lunt, 

Sed et figulus mollem terram premens, laboriosè fin-
git ad usus nostros unumquodque vas, et de eodem 
luto fingit qua3 munda sunt in usum vasa, et simili
ter quœ his sunt contraria : horum autem vasorum quis 
sit usus, judex et figulus. 

Et cum labore vano deum fingit de eodem luto, ille 
qui paulô anté de terra factus fuerat, et post pusillum 
reducit se unde acceptas est, vopetitus anima? debitum4 

quam habebat. 
Sed cura est illi, non quia laboraturus est, nec quo

niam brevis illi vita est 5, sed concertatur aurificibus et 
argentariis : sed et aerarios imitatur, et gloriam prae-
fert, quoniam res supervacuas fingit6. 

Cinis est enim cor ejus, et terra supervacua7 spes 
illius, et luto vilior vita ejus : 

1 Art dangereux ou mal em- orfèvres qui travaillent sur l'or 
ployé. et l'argent. 

8 Sous-entendu depieta, une 6 C'eit-à-dire qu'il sacrifie 
statue coloriée. tout à la gloire de produire de 

3 Sous-cntendu dits. ouvrages bien faits, remarqu a 
4 Repetitus [circa) debitum bles ait point de vue de l'art 

animœ, etc. mais complètement inutiles. 
s Sous-entendu ab illo, il 7 Terre inutile, poussière 

lutte d'art et d'adresse avec les vaine. 
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Quoniam ignoravit qui se finxit, et qui inspiravit 
illi animam quae operatur, et qui insuffiavit ei spiritum 
vitalem. 

Sed et aestimaverunt lusum esse vitam nostram, et 
conversationem vitae compositam ad lucrum, et opor 
tere undecumque etiam ex malo acquirere1. 

Hic enim scit se super omnes delinquere, qui ex ter-
rse materia fragilia vasa, et sculptilia fingit2 . 

Omnes enim insipientes, et infelices supra modum 
superbi sunt inimici populi tui, et] imperantes i l l i 8 : 

Quoniam omnia idola nationum* deos sestimaverunt, 
quibus neque oculorum usus est ad videndum, neque 
nares ad percipiendum spiritum5, neque aures ad au-
diendum, neque digiti manuum ad tractandum, sed et 
pedes eorum pigri ad ambulandum. 

Homo enim fecit illos : et qui spiritum mutuatus est 6, 
is fmxît illos. Nemo enim sibi simiiem homo poterit deum 
fingere. 

Cùm enim sit mortalis, mortuum fingit manibus ini-
quis 7. Melior enim est ipse his quos colit, quia ipse qui-
dem vixit, cùm 8 esset mortalis, illi autem mmquam. 

1 Ce verset prouve que le dent sont des oppresseurs; c'est 
mal date de loin. Sed et œsti- ici te sens d'imperantes, 
maverunt; c'est comme s il y 4 Les nations ou les'gentils, 
avait: mais il en est aussi qui gentes, c'est-à-dire tous lespeu-
se sont imaginé. pies, excepté le peuple juif. 

3 Qui forme de .la môme ma- B Pour respirer, 
tière des vases fragiles et des 6 Celui qui a reçu l'esprit à 
idoles sculptées; il sait ou doit titre de prêt; magnifique doc-
savoir qu'il commet le plus trine, sublime philosophie qui 
grand de tous les crimes; parce rappelle l'homme à sa céleste 
que personne ne connaît mieux origine, et répond à ce que nous 
que lui le néant de ces dieux de avons vu plus haut : Et spiritûs 
boue qu'il a fabriqués sans au- {fedil) ad Deum qui dédit illum* 
tre mobile que celui d'une ava- 7 Iniquis, souillées par i'ini-
rice honteuse. quité, criminelles. 

* Des ennemis qui comman- 0 Cùm, quoique. 
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Sed et animalia miserrima colunt1 :insensata2 enim 
comparata his 3 , illis sunt détériora6. 

Sed 5 nec aspectu aliquis ex his animalibus bona po
test conspicere. Effugerunt autem Deilaudem 6, et be-
nedictionem ejus. 

* Ceux dont il a été question vils , qui sont après tout les 
tout-à-l'heure, c'est-a-dir& les créatures de Dieu, et procla-
ennemis du peuple de Dieu, ment à leur manière sa gloire 
surtout les Egyptiens qui ado- et sa puissance ; tandis que les 
raient les animaux. idoles sont des oeuvres pure-

2 Insensata, les choses pri- ment humaines qui accusent 
vées de sentiment > ou les ido- une prostitution des talents que 
les. l'homme a reçus de Dieu. 

5 Bis ( animalibus miserri- B Sed, cependant. 
mis. 6 Hébraïsme, pour dire qu'ils 

4 C'est la suite de la pensée n'ont été ni loues, ni bénis par 
précédente. L'es statues et les Dieu, au jour où ils ont été ti-
idoles sont encore plus mépri- rés du néant* 
sables que les animaux les plus 



L'ECCLÉSIASTIQUE1. 

LEÇON I. 

L'auteur de ce livre commence par faire l'éloge de la Sagesse, qui 
est le Verbe divin et incréé. U montre son origine ; son lncora-
prehensibilité, son excellence, son éternité. Dieu a répandu la 
baucsse sur tous ses ouvrages, et la donne à ceux qui l'aiment. 
Eloge de la crainte du Seigneur; bonheur de ceux qui en sont 
pénétrés. Excellence de la sagesse et de la crainte du Sei
gneur. 

Omnis sapientia a Domino Deo est, et cum illo fuit 
semper, et est ante aevum ». 

Arenam maris, et pluvise guttas, et dies SSBCUU quis 
dinumeravit? Altitudinem cœli. et latitudinem terrœ, et 
profundum abyssi quis dimensus est? 

1 C'est avec bien de la raison vérité par mille traits agréa-
que les anciens ont appelé ce bles. Ce livre est peut-être le 
livre Panarète, c'est-à-dire, tré- moins mystérieux de tous ceux 
sor de toutes les vertus; car de la sainte Ecriture; il semble 
elles y sont toutes recominan- ne présenter à l'esprit d'autre 
dées. On y trouve une morale sens que le sens littéral; mais 
universelle qui exclut et corn- la lettre même y offre de gran-
bat tous les vices, et forme les des et sublimes vérités. Dès le 
mœurs de tous les âges, de tous commencement, l'auteur nous 
les sexes et de toutes les condi- élève jusqu'à la Sagesse su-
lions. On y apprend tous les de- prëme, jusqu'au Verbe divin, 
voirs de la religion et de la vie 11 serait difficile d'indiquer le 
civile. Chacun peut y découvrir plan qu'il a suivi. Presque sur 
ce qu'il doit à Dieu, A soi-mé- chaque chose, il dit ce qu'il faut 
me, à sa famille, à sa patrie, à éviter et ce qu'il faut faire pour 
ês supérieurs, à ses inférieurs, arriver à la sagesse. On y trouve 

à ses amis et à ses ennemis, de fréquentes réminiscences des 
L'auteur de cet ouvrage, par un livres précédents dontil est coin-
heureux mélange de sentences, me une paraphrase, 
d'exhortations, de prières, d'é- 2 Ante œvum, avant le temps, 
oges et d'exemples, insinue la avant tous les temps. 
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1 II faut lier, pour le sens, et dans lequel tous les autres se 
ce verset au précédent ; c'est un résument. 
à fortiori. 0 Ce mot est pris ici en bonne 

a Créée avant les anges. Dans part, comme dans les livres pré-
un autre sens , il faut adoucir cédents. 
la signification de creata est, 7 Disciplina, la règle appli-
et l'entendre de la filiation quée aux acies, la conduite, 
éternelle du Verbe en Dieu; 8Ingressus,démarches,voies, 
c'est comme s'il y avait nata ou, mieux encore, manière d'a-
est, gir. Multiplicationem ingressus 

3 - JEvum a ici le sens d'é- signifie la diversité prodigieuse 
ternité. des dons de la sagesse, de ses 

4 II y a ici un contraste frap- effets et de ses impressions sur 
pant entre la sublimité de la les âmes. 
pensée et la simplicité de l'ex- 9 C'est la réponse aux ques-
pression; c'est le cachet du vë- tions précédente?. 
ritable sublime. 1 0 Voyez plus haut, note 2 ; 

* C'est-à-dire que la voie, c'est comme s'il y avait pro-
pour arriver à la sagesse, est duxitgignendo. 
l'observation des commande- 1 1 Allusion à l'union des trois 
ments de Dieu, surtout du corn- personnes divines en un seul 
mandement de la double chari- Dieu, 
té qui subsistera éternellement, 

Sapientiam Dei prœcedentem omnia quis investi-
gavit 1 ? 

Prior omnium creata est 2 sapientia, et intellectus pru-
dentia ab œvo 3. 

Fons sapientia verbum Dei in excelsis6, et ingressus 
illius mandata alterna5. 

Radix sapientise cui revelata est, et astutias6 illius 
quis agnovit? 

Disciplina7 sapientise cui revelata est, et manifesia-
ta? et multiplicationem ingressus8 illius quis intellexit? 

Unus est altissimus3 Creator omnipotens, et Rex po 
tens, et metuendus nimis, sedens super thronum illius, 
et dominans Deus. 

Ipse creavit i l lam 1 0 in Spiritu sancto et vidit, et di-
numeravit, et mensus est. 

Et efludit illam super omnia opéra sua, et super om-
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u Ge/ieratiom'ïms;hébraïsme, 
pour dire : les biens que la sa
gesse produit. 

G Magasins, celliers. 
7 Illius est ici pour suîs^ et 

se rapporte à la sagesse. 
0 11 n'est rien qu'ils no fas

sent pour la tourner en ridi
cule , pour montrer l'horreur 
qu'ils en ont et la persécuter 
dans ceux qui la représentent : 
c'est le secret des révolutions 
qui agitent le monde. 

9 Disciplina, la sagesse ap
pliquée aux. actions. 

ncm carnem1 secundûm datura suum 2 , et praebuit illam 
diligentibus se. 

Initium sapientiâ, timor Domini, et cum fidelibus 
concreatus est 3, cum electis feminis graditur, et cum 
justis et fidelibus agnoscitur. 

Timenti Dominum bene erit, et in diebus consum-
mationis illius benedicetur. 

Omnem domum illius *implebit a generationibus5 et 
receptacula6 a thesauris illius 7. 

In thesauris sapientise intellectus, et scientiae religio
sités ; execratio autem peccatoribus sapientiâ8. 

Fili concupiscens sapientiam, conserva justitiam, et 
Deus prœbebit illam tibi. 

Sapientiâ enim et disciplina0 timor Domini : et quod 
beneplacitum est illi, 

1 Carnem, hébraïsme, pour 
hominem, synecdoche. 

2 C'est-à-'dire, comme il Va 
voulu, comme tout ce qu'on 
donne librement et sans con
trainte. 

5 C'est la conséquence de ce 
qui précède : il n'y a pas de 
vraie sagesse sans la crainte de 
Dieu. Le paganisme tout entier 
et les temps modernes sont là 
pour l'attester. 

4 Illius, de celui qui pos
sède la sagesse et qui est sous-
entendu dans le verset précé
dent. 
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LEÇON II. 

Exhortation à la patience; avantage des souffrances ; bonheur de 
ceux qui craignent le Seigneur, et mettent toute leur confiance 
en lui; malheur au cœur double, à celui qui manque de con
fiance en Dieu, t*t de patience dans les épreuves ; effets de la-
crainte et de l'amour du Seigneur. 

Fili, accedens ad servitutem Dei , sta in justitia, et 
timoré, et prsepara animam tuam ad tentationem1. 

Déprime cor tuum, et sustine ; inclina aurem tuam, 
et suscipe verba intellectûs : et ne festines2 in tempore 
obductionis 3 -

Sustine sustentationes Dei * : conjungere Deo 5 , et sus
tine , ut crescat in novissimo vita tua 6 . 

Omne, quod tibi applicitum fuerit, accipe : et in do-
lore sustine, et in humilitate tua patientiam habe. 

Quoniam in igne probatur aurum et argentum, ho
mmes verô receptibiles7 in camino humiliationis8. 

Crede Deo, et recuperabit9 te : et dirige viam tuam, 
et spera in illum. Serva timorem illius, et in illo ve-
terasce. 

1 C'est-à-dire, à la lutte, ou à 
l'épreuve des souffrances et des 
tribulations. 

2 Ne vous hâtez point, comme • 
on fait dans l'impatience ; ne 
soyez point impatients. 

3 Au temps de l'obscurcisse
ment, c'est-à-dire, de l'adversité 
e; de la tentation, qui troublent, 
comme des nuages, la sérénité 
de l'esprit. 

4 Sustentationes Dei, hé
braïsme; c'est-à-dire, ce que 
Dieu veut vous faire souffrir; 
ou bien encore, attendez autant 

que Dieu voudra être attendu. 
B Par les aspirations et la 

prière. 
e La vie spirituelle qui i=e 

fortifie dans les épreuves et les 
souffrances. 

7 Receptibiles, pour accepti-
biles (Deo). 

8 Humiliationis, pour afjlic-
tionis ou tribulationis ; la pros
périté enfle, l'humiliation et les 
revers humilient. 

0 Recuperabit pour accipiet 
ou tuébitur. 
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Metuentes Dominum sustinete misericordiam ejus : et 
non deflectatis ab illo ne cadatis. 

Qui timetis Dominum, crédite illi : et non evacua-
bitur merces vestra. 

Qui timetis Dominum, sperate in illum : et in oblec-
tationem veniet vobis misericordia. 

Qui timetis Dominum diligite illum, et illuminabun-
tur corda vestra1. 

Respicite, filir, nationes hominum : et scitote quia nul-
lus speravit in Domino, et confusus est. 

Quis enim permansit in mandatis ejus, et derelictus 
est? aut qui? invocavit eum, et despexit illum? 

Quoniam pius et misericors est Deus, et remittet in 
die tribulationis peccatas : et protector est omnibus exqui-
rentibus se in veritate3. 

Vœ duplici corde, et labiis scelestis , et manibus 
maiefacientibus, et peccatori terram ingredienti4 duabus 
viis 5 . 

"Vae dissolutis corde0, qui non credunt Deo : et ideo 
non protegentur ab eo. 

Vœ his, qui perdiderunt sustinentiam, et qui dereli-
qnerunt vias rectas, et diverterunt in vias pravas. 

Et quid facient, cùm inspicere7 cœperit Dominus? 

1 Voilà les trois vertus thëo- le monde, la chair et les pas-
logalcs bien clairement indi- sions. 
quées et recommandées. 6 Malheur à ceux qui sont fai-

2 L'adversité, patiemment bles de cœur, qui sedécouragent 
soufferte, désarme le Seigneur au moindre obstacle, ou se lais-
qui ne songe plus qu'à, par- sent prendre au moindre at-
donner. trait des créatures. 

5 C'est-à-dire , sincèrement. 7 Inspicere, examiner, con-
4 Hébraïsme, pour : marchant trôler, comme quelqu'un qui se 

sur la terre. dispose à demander des comp-
a C'est-à-dire, selon Dieu en tes. 

apparence et en réalité, selon 
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Qui timent Dominum, custodiunt mandata illius, et 
patientiam habebunt usque ad inspectionem illius, 

Dicentes : Si pœnitentiam non egerimus, incidemus in 
manus Domini1, et non in manus hominum. 

Secundùm enim magnitudinem ipsius, sic et miseri-
cordia ill ius 2 . 

LEÇON III. 

Caractères Jdes'enfants delà sagesse ; récompense que Dieu ac
corde à ceux qui honorent leurs parents; malédiction sur ceux 
qui les affligent; être-doux et humble; réprimer sa curiosité; 
malheur au cœur double, rebelle, superbe; caractère d'un 
homme sage; vertu de l'aumône; soin que Dieu a de la ré
compenser. 

Filii sapientiœ3, ecclesia justorum: et natio illorum, 
obedientia et dilectio *. 

Judicium 5 patris audite, filii, et sic" facite ut salvi sitis. 
Deus enim honoravit patrem in filiis 7 : et judicium ma-

tris 8 exquirens firmavit in filios9. 

1 Tomber dans les mains, ou 7 Hébraïsme, pour dire : Dieu 
s'exposer à la vengeance. On a voulu que le père fût honu-
entend dire tous les jours : s'il rable pour, ou fût honoré par 
tombe jamais sous ma main, ou ses enfants. 
entre mes mains , B Antre hébraïsme; judicium 

2 Le Sage indique par ce ver- pour auctoritatem; l'un des cf-
set que ce serait une grande fets pour la cause : Kendre la 
folie de s'exposer aux vengean- justice, prononcer des juge-
ces du Seigneur, puisque, sa ments a toujours été le privi-
miséricorde égalant sa gr.m- lége de l'autorité. 
deur, il nu demande pas mieux 9 In, envers ou contre. 11 y a 
que de pouvoir pardonner. tendance ou opposition ; de là 

r* C'est comme s'il y avait l'accusatif; construisez : Et ex-
sunt. quirens firmavit judicium ma-

* C'est-à-dire, ne sont qu'o- tris in filios. Exquirens signi-
béissance et amour. fie que Dieu ne laisse point aller 

K Le jugement, c'est-à-dire la les choses au hasard, qu'il s'en 
pensée, les avis. inquiète, et qu'il en demandera 

-,; Sic est pour secundùm il- compte. 
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Et sicut qui thesaurizat, ita et qui honorificat matrem 
suam. 

Qui honorât patrem suum, jucundabitur in filiis1, et in 
die orationîs suae exaudiefur. 

Qui honorât patrem suum, vitâ vivet lorigiore : et qui 
obedit patri, refrigerabit matrem2. 

Qui timet Dominum honorât parentes, et quasi domi-
nïs serviet his, qui se genuerunt. 

In opère et sermone3, et omni patientia honora pa
trem tuum, 

Ut superveniat tibi benedictio ab eo, et benedictio 
illius in novissimo maneat. 

Benedictio patris firmat domos filiorum : maledictio 
autem matris eradicat fimdamenta K 

Ne glorieris in contumelia patris tui : non enim est 
tibi gloria, ejus confusio; 

Gloria enirn hominis ex honore patris sui,- et dedecus 
filii pater sine honore. 

F i l i , suscipe senectam patris tui, et non contristes 
eum in vita illius : 

Et si defecerit sensu, veniam da, et ne spernas eum in 
virtutetua3 : eleemosyna enimpatris non erit in obliviohe. 

Quàm makfi famée est qui derelinquit patrem : et est 
maledictus a Deo, qui exaspérât0 matrem. 

1 Parce qu'ils seront pour leur rum. Hélas! combien de fils au-
père ce qu'il aura été pour le jourd'hui font tout ce qu'il faut 
sien. pour se faire maudire par leurs 

- Rafraîchira sa mère par les parents! Mais au&si combien de 
consolations qu'il ltii donnera. parents qui semblent avoir pris 

r> Soit en supportant leurs re- à tâche de débarrasser leurs en-
proches, leurlâ défauts, leilrs im- fants du frein de l'autorité pa-
perfections, soit en exécutant ternelle 1 
leurs ordres, quelque pénibles a Dans votre force, 
qu'ils soient. 0 Aigrit, contriste, fait sortir 

A Sous-entendu domûs filio- du calme habituel ? et il ne faut. 
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Fili, in mansuetudine opéra tua perfice, et super ho
minum gloriam diligeris. 

Quantô magnus 1 es, humilia te in omnibus, et coram 
Deo invenies gratiam : 

Quoniam magna potentia Dei solius, et ab humilibus2 

honoratur. 
Altiora te île quœsieris, et fortiora te nescrutatus8 fue-

ris : sed qu$ praecepit tibi Deus, illa cogita semper, et 
in pluribus* operibus ejus ne fueris curiosus. 

Non est enim tibi -necessarium*, ea quse abscondita 
sunt, videre oculis tuis. 

In supervacuîs rébus noli somtan multipliciter, et in 
pluribus operibus ejus non eris curiosus. 

Plnrima enim super sensum hominum ostensa sunt tibi 6. 
Multos quoquè supplantavit suspicio illorum 7, et in va-

nitate detinuit sensus illorum 8 . 

pas beaucoup pour cela; mais me en régarant; telle est la 
Dieu semble prendre surtout les science du siècle. A force d'é-
mercs sous sa protection, parce tudier la terre, le flambeau de 
qu'elles sont plus exposées à la science à la main, les nom-
voir leur volonté méprisée , à mes rassemblent aujourd'hui à 
cause de leur défaut d'énergie, un maniaque qui s'absorberait 

1 Magnus pour major, comme dans sa demeure, et ne soup-
Vindique suffisamment quantô. çonnerait rien au-delà. 

2 Par ceux qui s'humilient' tt Aujourd'hui encore .la phx-
devant lui. losophie s'égare, parce qu'au 

0 Ce qui surpasse vos for- lieu de prendre pour guide la 
ces, ou les forces de votre es- révélation divine, elle prétend 
prit. la contrôler par ses élucubra-

4 Plures, le plus grand nom- tions. 
bre, la plupart. Après avoir re- 'Admirable expression pour 
commandé l'humilité du cœur, caractériser les résultats de la 
le Sage recommande celle de philosophie purement humai-
l'esprit, qui consiste à vaincre ne, qui n'arrive ordinairement 
la curiosité et le vain désir dé qu'à des conjecture.*, à des soup-
savoir. çdns, fruits d'une apparence 

* Et cela peut être nuisible trompeuse, tout rongés par le 
sous bien des rapports; la scien- ver du doute, 
ce qui ne porte pas à Dieu est c Tout cela semble écrit pour 
une tueur fausse qui perdl'hom- notre temps. 
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LEÇON IV. 

Exhortation a l'aumône, à la douceur et à la compassion envers 
les pauvres ; tendresse de Dieu pour ceux qui protègent les in
nocents et défendent les opprimés. Ménager le temps; se gar
der du mal; dire la vérité aux dépens de sa vie; reprendre les mé
chants ; confesser ses péchés; abandonner ses biens et sa vie à la 
violence des hommes puissants; défendre contre tous la vérité 
et la justice; plus faire que dire; être doux envers ses domesti
ques; aimer plus à donner qu'à recevoir. 

Fili, eleemosynam pauperis ne defraudes *, et oculos 
tuos ne transvertas a paupere. 

Animam esurientem ne despexeris2 : et non exaspères 
pauperem in inopia sua 3 . 

Cor inopis ne afflixeris *, et non protrahas datum angus-
tianti. 

Rogationem contribulati ne abjicias : et non avertas fa
ciem tuam ab egeno. 

Ab inope ne avertas oculos tuos propter iram 5 : et non 
relinquas 6 quœrentibus 'tibi rétro maledicere : 

Maledicentis enim tibi in amaritudine animœ, exau-
dietur deprecatio illius : exaudiet autem eum, qui fecit 
illum 7 . 

1 Piaule a dit : Defraudere dit dans le grec, n'augmentez 
aliquid aliquem ; escroquer point le trouble de son cœur 
quelque chose à quelqu'un ; déjà aigri par la misère, 
cest comme s'il y avait : Ne s De peur de l'irriter, ou, quoi-
defraudes {non dando^ pou- qu'il vous importune. 
perem eleemosynam, ou eleemo- *Rélinquo a ici le sens du 
synâ. verbe français correspondant, 

3 C'est-à-dire, ne le traitez qui souvent signifie permettre, 
pas comme s'il ne méritait au- comme quand on dit : Lais-
cune attention. sez-moi vous expliquer, etc. 

5 C'est ce qui arrive quand 7 Illum forme ici une es-
on le repousse, ou qu'on Tac- pèce de pléonasme ; eum, il-
cueille mal. lum ne sont pas répétés sans 

4 C'est-à-dire, comme il est intention : l'auteur sacré veut 
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Congregationi pauperum affabilem te facifo1, et pres
bytère5 humilia animam tuam 3, et magnato humilia caput 
tuum 4 . 

Déclina pauperi sixiè tristitia aurem tuam, et redde de-
bitum tuum B , et responde illi pacifica in mansuetudine. 

Libéra eum, qui injuriam patitur de manu superbi : et 
et non acide feras in anima tua *. 

In judicando este pupillis misericors ut pater, et pro 
viro 7 matri illorum : 

Et eris tu velut filius Altissimi obediens, et miserehittu* 
tui magis quàm mater. 

Fili, conserva tempus8, et devita a malo. 
Pro anima tua* ne confundaris dicere vèrum. 
Est enim confusiow adducens peccatum, et est confusio 

adducens gloriam et gratiam. 

appeler l'attention sur ce mal
heureux qui, malgré ses hail
lons et sa misère, est, comme le 
riche, un enfant de Dieu. 

1 Nous avons vu plus haut 
poindre la grande loi de la 
charité en ce qui touche aux 
sentiments; la voici dans la 
pratique et dans les œuvres. 

2 C'est comme s'il y avait 
xrniorU 

3 Hébraïsme, pour : humilia 
te ipsum. 

1 C'e'st-à dire, baissez la lëte, 
donnez des signes de respect. 

•* Debitum, ce que vous de
vez , non pas au pauvre, mais 
à Dieu, créateur et dispensa
teur de tous les Mens, qui vous 
a pris pour son économe et son 
dépositaire. Le pauvre ne peut 
donc ni demander l'aumône 
<;omme une chose qui lui soit 
due, ni prendre ce qu'on ne 

lui donne pas, sous prétexte d« 
se rendre justice ; car Dieu ne 
lui reconnaît pas ce droit-là. 

« C'est-à-dire, neregardez pas 
cela comme une chose fâcheuse 
et importune. 

' 7 C'est-à-dire, protégez - ht 
comme un mari protège ou doit 
protéger celle qui lui est unie 
par le mariage. 

tt Conserva pour serra, mé
nage ; du reste, on conserve ce 
que Ton ménage. 

8 L'âme pour la vie, la cause 
pour l'effet; métonymie. 

1 0 Confusio pourpwïor, honte; 
l'effet pour la cause : autre mé
tonymie. Dans la première partie 
du verset, il s'agit de la mauvaise 
honte, du respect humain ; ci, 
dans la seconde, de la honte 
salutaire, causée par l'horreur 
du péché. 

V. 8 
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Ne accîpias faciem1 fldvereùs faciem tuam2, necadversùs 
animam tuam mendacium. 

Ne reverearis proximum tuum in casu suo 3 : 
Nec retineas verbum in tempore salutis\ Non abscondas 

sapicntiam tuam in décore suo 5 . 
In lingua enim sapientiâ dignoscitur : et sensus, et 

scîentia, et doctrina inverbo sensati6, et firmamentum7 in 
operibus justitiœ. 

Non contradicas verbo veritatis uîlo modo, et de men-
dacio ineruditionisluaiconfundere s „ 

Non confundaris confiteri peccata tua, et ne subjicias 
te omni homini pro peccato 9-

Noli resistere contra faciem potentis, nec coneris con
tra ictum 1 0 fluvii. 

Pro justitia agonizare pro anima tua 1 1 , et usque ad 

1 C'est comme s'il y avait: mière; après avoir dit qu'il ne 
Ne reverearis aliquem. faut en aucune façon blesser la 

2 Traduire comme s'il y vérité, le Sage ajoute qu'il 
avait : advenus te : c'est-à- faut rougir même du mensonge 
dire que votre condescendance commis par ignorance, 
pour les autres n'aille pas jus- a C'est-à-diro, choisisse/, avec 
qu'à vous nuire à vous-même, soin celui à qui vous confleici 

5 C'est-à-dire qu'une fausse l'aveu de vos fautes, pour en re
honte ne vous empêche point cevoir des avis salutaires ; car il 
de le reprendre quand il est ne s'agissait pas alors de la 
tombé, ou ne vous porte point confession sacramentelle. Tou-
à l'imiter dans sa chute. tefois, ceci a bien pu être écrit 

4 Quand ie temps est venu de en vue du sacrement futur. Le 
parler, on pour votre salut, ou Sage veut qu'on évite deux ex-
ponr celui d'un antre. trémités : La première qui con-

fi In décore suo, quand elle »isu à n'oser découvrir ses pé-
peut vous faire honneur, ou chés à personne » et la seconde 
quand il est temps de la pro- qui consiste à les découvrir in
duire pour ia gloire de Dieu et différemment à tout le monde, 
l'édification du prochain. , 0 Ictum pour impetum ou 

c Sous-entehdu, dignoscun- cursum, ce qui revient à dire : 
iur. Ne luttez pas contre ce qui est 

7 Firmamentum (sapientiœ). plus puissant que vous. 
8 La seconde partie du verset 1 1 C'est comme s'il y avait r 

est le commentaire de la pre- causa salutis animes svœ. 
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mortcm certa pro justitia, et Deus expugnabit pro te 
inimicos tuos. 

Noli citatus esse in lingua tua 1 ; et inutilisa, et remis-
sus in operibus tuis. 

Noli esse sicut leo in domo tua, eyertens domesticos 
tuos, et opprimens subjectos, tibi,. 

Non sit porrecta, manus tua ad accipiendum, et ad 
dandum collecta. 

LEÇON V. 

Ne point s'appuyer sur ses richesses ; ne pas abuser de la patience 
et de la bonté de Dieu ; ne pas différer sa conversion ; mépriser 
les richesses; fuir l'inconstance et la légèreté ; demeurer ferme 
dans la-voie du Seigneur ; écouter avec douceur, répondre avec 
sagesse; ne point passer, pour un semeur de rapports; rendre 
justice, à tout le monde.-

Noli attendere ad possessiones iniquas3, et ne dixeris: 
Est mihi sufficiens vita ; nihil enim proderit in tempore 
vindictaî et obductiomV. 

Ne sequaris in fortitudine tua concupiscentiam cordis 
tui : 

Et ne dixeris: Quomodo potui 5?aut quis me subjiciet 
propter facta mea ? Deus enim vindicans vindicabit.6. 

1 Lingua pour verdis; l'in- pies qui ne rivent pas d'autres 
strument pour la- chose;méto- biens, 
nymie. 4 Allusion à l'antique usage 

*• Inutilis in, operibus suis, où l'on était de voiler les crimi-
c'est-à-dire, si pauvre travail- nels pour les conduire au sup-
leur que vous finissiez par ne- plice. Obductio signifie ici châ-
rien faire. tintent." 

5 Toutes les richesses peuvent G Comme je suis devenu, ou 
être appelées iniquœ, soit par- comme je suis puissant 1 
ce qu'elles sont pleines d'tni- 6 Bappelez-vous que cette rc-
quité dans leur source et pétition qui constitue un h é -
qu'elles y exposent, soit parce braïsme, ajoute à- l'intensité ou 
qu'elles fixent le cœur des im* à la certitude de l'action. 
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Ne dixeris tPeccavi, et quid mibi accidit triste ? A l -
tissimus enim est patiens redditor1. 

De propifcîato peccato noli esse siné metu, neque ad-
jicias peccatum super peccatum. 

Et ne dicas : Miseratio Domini magna est, multitudinis 
peccatorum meorum miserebitur 2 . 

Misericordia enim et ira 3 ab illo citô proximant, et in 
peccatores respicit ira illius. 

Non tardes converti ad Dominum, et ne différas de die 
in diem ; 

Subito enim veniet ira illius, et in tempore vindicte 
disperdet te. 

Noli anxius esse in divitiis injustisk : non enim proo-e-
runtin die obductionis5 et vindicte. 

Non ventiles te in omnem ventum f i, et non eas in om-
nem viam ; sic enim omnis peccator probatur in duplici 
Hngua 7. 

* Il est patient, parce qu'il est 4 Injustis, qui sont pleines 
éternel, dit saint Augustin ; ce d'injustices, 
qui est une pensée sublime. H \Voy . plus haut, p. m , n. 3. 
attend donc par un double mo- 0 C'est notre gallicisme : Ne 
tif : en raison même de son éter- tournez pas à tout vent; mais le 
nité et de sa puissance infinie, texte sacré a beaucoup plus d'é-
auxquelles il est impossible de légance. Je ne vous arrête point 
se soustraire; il attend aussi sur les beautés de ce livre qui 
par bonté et par miséricorde, résultent plus de l'ensemble que 
pour donner aux pécheurs le de l'éclat de certains passages, 
temps de se repentir et de plus du charme continu des dé
faire pénitence, taiïs, et d'une onction douce et 

s Détaché du contexte, ce pas- persuasive, que de la pompe des 
sage serait faux; il nedoitser- images et de la hardiesse des 
vir qu'à inspirer une juste figures. On sent, en le lisant, 
crainte aux pécheurs endurcis . l'influence de l'Esprit dont il 
qu'une confiance présomptueuse est dit plus haut : Et dispo-
dans la miséricorde de Dieu, en- nens omnia suaviter. 
gage à persévérer dans les voies 7 C'est-à-dire, par la dupli-
de l'iniquité. cité ou l'inconstance de son 

3 Ab, en ; Suétone a dit : Ab langage, disant d'une manière 
iiinere, en chemin. et faisant de l'autre. 
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qui 
lu loi de Dieu. ser pour. 

* C'est comme s'il y avait : 7 II y a comparaison entre les 
Ecoutez avec le calme néces- deux membres de phrase : tour 
saire'pour bien comprendre et hébraïque. 
bien répondre. fi Comme un taureau qui 

5 Si vous connaissez ce qu'on ne réfléchit point, et n'agit que 
vous demande. dans le sentiment de sa force. 

* C'est-à-dire, n'ouvrez pas 

Esto firmus in via Domini, et in veritate sensûs tui 
et scîentia, et prosequatur te verbumpacis etjustitiœ1. 

Esto mansuetus ad audiendum verbum, ut intelligas : 
et cum sapientiâ proferas responsum verum*. 

Si est tibi intellectus3, responde proximo : sin autem, 
sit manus tua super os tuum S ne capiaris in verbo in-
disciplinatos, et confundaris. 

Honor et gloria in sermone sensati, lingua verô im
prudents subversio est ipsius. 

Non appelleris6 susurro, et linguâ tuâ ne capiaris, et 
confundaris. 

Super furem enim est confusio et pœnitentia, et de-
notatio pessima super bilinguem 7 : susurratori autem 
odium, et inimicitia, et contumelia. 

Justifica pusillum, et magnum similiter. 

LEÇON VI. 

•Ne point s'exalter dans ses pensées ; être doux et affable ,* choisir 
pour son conseil un ami longtemps éprouvé; caractère et 
d'un ami véritable et ûûèle. 

Non te extollas in cogitations anima) tuse velut tau-
rus 8 : ne forte elidatur virtus tua per stultitiam. 

1 Ceci n'est point une cxhor- ïa bouche-, aardez le silence, 
tatiou à l'entêtement et à l'on- 3 Non conforme à la disci-
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Et folia tua comedat1, etfructus tuos perdat, et re-
linquaris velut lîgnum arîdum in éremo. 

Verbum dulce multiplicat amicos, et mitigat inimi-
cos : et lingua eucharis in bono homine abundat2. 

Multi pacifici3 sint tibi, et consiliarius sit tibi unus de 
mille. 

Si possides amicum, in tentatione* posside eum, et ne 
facile credas • e i \ 

Est enim amicus secundùm tempus suum 6 , et non 
permanebit in die tribulationis, 

Et est amicus, qui converlitur ad inimicitiam : et est 
amicus qui odium et rixam et convitîa denudabit7. 

Est autem amicus socius mensse, et non permanebit 
/in die nécessitais. 

Amicus si permanserit fixus, erit'tibi quasi coscqualis, 
et in domesticis tuis fiducialiter aget : 

Si humi-iaverit se contra te 8 , et a facie tua abscon-
derit se, unanimem9 habebis amicitiam bonam. 

Amicus fidelis, protectio fortis : qui autem invenit i l 
lum, invenit thesaurum. 

Amico fideli nulla est comparatio, et non est digna 

1 Comedat [stuîtitia) f com- lement, c'eàt-à-dire, sans l'a-
paraison prise de l'arbre qu'on voir éprouvé aveu soin, 
dépouille de ses feuilles et de 0 Secundùm tempus tuumt 

ses fruits. selon le temps qui lui convient, 
2 Parce que la charité abonde -où il trouve son avantage, 

dans son cœur, et que l'homme 7 Qui découvrira sa haine 
•parle de l'abondance du cœur, avec les rixes et les querel-
dit le Sauveur du monde. les qui en sont la suite. 

5 Pacifie^ ceux qui vivent en 0 Contra te, devant vous; 
paix, en bonne intelligence, en c'est-à-dire, la familiarité ne 
honne amitié, et, par exten- l'empêche pas d'être plein de 
sion, amis. déférence et de chconspec-

4 In tentatione, en l'éprou- tion. 
vant. 3 Unanimem, qui de vos deux 

B Ne vous fiez pas à lui faci- âmes n'en fera qu'une. 
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•ponderatio auri et argentî contra1 bonifcatem fidei ïHius. 
Amicus fidelis, medicamentum vitaa et immortalita-

t i s 2 : et qui metunnt Dominum, invenient illum. 
Qui timet Deum., œqiïc habebit amicitiam bonam3 : 

quoniam secundùm illum erit amicus illius. 

LEÇON 711. 

S'abstenir du mal, delà présomption, de ta pusillanimité, du men
songe, de la loquacité devant les vieillards.etde la présomp
tion dans les sacrifices; éloge de lîagricultnre et du servi
teur frugal; les parents et les enfants; on doit honorer Oieu 
et ses ministres ; œuvres de miséricorde ; souvenir des fins der
nières. 

Discede ab iniquo \ et déficient mala abs te. 
Fili, non semines mala in sulcis ïnjustitîaî, et non 

metes ea in septuplum5. 
Noli quœrere a domino ducatum, neque a rege cathe-

dram honoris6. 
Non te justifiées7 ante Deum, quoniam agnitor cordis 

ipse est : et penés regem noli velle videri sapiens. 
Noli quasrere fieri judex, nisi valeas virtute irrum-

1 Confrd,en échange de, com- 4 Iniquo pouT iniquitate; le 
me on le trouve dans Pline. concret pour l'abstrait ;métony-

3 Par ses sages avis, ses con- mie. 
seils et des corrections faites à y Ce verset est plein de beau-
propos , il éloigne de nous ce té et de vérité. Voilà le sort du 
qui pourrait nous nuire, et pécheur : ii va semant le mal 
nous procure pour l'autre vie dans les sillons de l'iniquité, 
une gloire immorlellc. et une moisson fatale lui rend 

5 C'est-à-dire qu'il sera heu- sept fois ce qu'il a semé, 
reux en amitié, en proportion 0 Prenez ceci pour règle, et 
de ce qu'il craindra Dieu; car, vous verserez le baume de la 
comme il est prouvé par l'ex- paix sur tous les jours dé votre 
périence que qui se ressemble vie. 
s'assemble, un homme pieux et 7 C'est-à-dire, ne cherchez point 
craignant Dieu aura un ami à vous excuser, ou no vous 
qui lui ressemblera. donnez point comme un juste. 



176 L * E C C L É S I A S T I Q U E . 

aujourd'hui : on ne veut pas née par l'Esprit saint comme 
même entendre les vieillards, préservatif de l'incrédulité. 

6 C'est-à-dire , soyez telle- 1 0 Ces mots peuvent être pris 
ment attentif que vous n'ayez dans le sens figuré, et alors 
pas besoin de recommencer. Ou ignis exprime le ïeu cuisant du 
bien, comme le dit le Sauveur : regret, et vermis, le ver ron-
orantes nolite muïtum loqui, geur du remords, 
imitant en cela les païens qui 1 1 C'est-à-dire, ne rompez 
croyaient que l'efficacité de la point, 
prière dépend de la multitude 

pere iniquitatcs : ne forte extimescas faciem potentis, et 
ponas scandalum in aequitate tua 1 . 

Ne dicas : In multitudine munerum meorum respiciet 
Deus, et offerenie me Deo altissimo, munera mea sus-
cipiet. 

Non irrideas hominem in amaritudine anima?- : est. 
enim qui humiliât et exaltât, circumspector3 Deus. 

Noli arare4 mendacium adversùs fratrem tuum : neque 
in amicum similiter facias. 

Noli verbosus esse in multitudine presbyterorum3, et 
non itères verbum in oratione tua*. 

Non oderis laboriosa opéra7, et rusticationem creatam 
ab Altissimo s . 

Humilia valde spiritum tuum 9 : quoniam vindicta car* 
nis impii, ignis et vermis1 0. 

Noli praîvaricari11 in amicum pecuniam <differen-

1 Ktque vous ne mettiez une de? paroles, et̂ non de l'ardeur 
occasion do chute-dans voLre du désir, 
équité, ou que vous ne fournis- 7 Parce que le travail est 
siez une occasion de chutes vo- tout à la fois la peine et le prê
tre équité. servatif du péché. 

* Pour afflictum. 8 C'était la condition de 
Circumspector, qui fait sen- l'homme, même avant son pé-

tïnelle, ou qui vedie à tout ce ché. Ces paroles devraient être 
qui se passe. écrites en lettres gigantesques 

* Ar.are pour machinari ou aux portes des villes, pour en 
. ' t - « : 1 : • _ _:_-._ _ _ _ _ _ • _ . • - -î 
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1 Pecuniam (solvendam). 
2 Auro, pour de l'or. C'est 

une conséquence de ce que le 
Sage a dit plus haut, en parlant 
d'un ami fidèle : Non est digna 
ponderatîo auriet argenti con
tra bnnitatem fidei illius. 

In veritate, réellement, vé
ritablement. 

1 Vantemtibi. qui vous con
sacre sa vie, qui l'emploie pour 
vous. 

B C'est-à-dire, aussi cher, 
aussi précieux que votre àme. 

6 Dieu veut qu'on évite la 
négligence et les changements 
inutiles, fruit du caprice et de 
la légèreté, jusque dans le gou
vernement des animaux. 

7 Courbez-les sous le joug de 
la discipline. 

" Les gémissements qu'elle 
a poussés dans les douleurs de 
l'enfantement, et toutes les fois 
qu'elle a vu son enfant en dai.-
ger. 

9 Que d'autres et longs bien
faits, après celui de la vie, les 
enfants ne reçoivent-ils pas de 
leurs parents ! 

1 0 C'est-à-dire, sanctè, ou ut 
sanctos tracta. 

4 1 H faut se rappeler, pour 
l'intelligence de ce verbe, que les 
ministres des autels vivaient, 
chez les Juifs, des dons offerts 
par les fidèles. 

tem 1 , neque fratrem charissimum auro 2 spreveris. 
Non laedas servum in veritate3 operantem, neque 

mercenarium dantem* animam suam. 
Servus sensatus sit tibi dilectus quasi anima tua 5 , 

non defraudes illum libertate, neque inopem derelin-
quas illum. 

Pecora tibi sunt ? attende illis : et si sunt utilia, per
sévèrent apud te 6 . 

Filii tibi sunt? erudi illos, et curva7 illos a pueritia 
illorum. 

Honora patrem tuum, et gemitus8 matristuaï ne obli-
viscaris : 

Mémento quoniam nisi per illos natus non fuisses: 
et rétribue illis, quomodo et illi t ibi 9 . 

In tota anima tua time Dominum, et sacerdotes il
lius sanctifica t 0. 

in omni virtute tua dilige eum qui te fecit ; et mi-
nistros ejus ne derelinquas11. 
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Par le travail ; métonymie, les particuliers. L'Écriture n'en 
l'instrument pour la chose; ou, prescrit ni le temps ni la mianti-
en sous-eutendant tîcti marum, té. Les Hébreux s'assemblaient, 
brachiis sera pour armis : offe- pouri'oblatioo des prémices, par 
rendo armos victimarum se- 'troupe de 24 personnes, précé-
cundùm legem. dées d'un bouc aux cornes do-

* Purgationis (kostiarum rées et -couronné d'olivier. Un 
pro peccatis). joueur de flûte marchait devant 

5 Avec le petit nombre, ou eux jusqu'à Jérusalem. Les 
aveu de petites offrandes, si prémices étaient de froment, 
vous ne pouvez en faire de d'orge, do raisins, de figues, 
grande?. d'abricots, d'olives et de dattes. 

* Les deux sens comme plus 1 Chacun portait son panier; les 
haut, notel. plus riches en avaient d'or, et 

3 Sanctificationis , e'est-ù- les autres, d'argent; ceux des 
dire, oblatum ad obtinendam plus pauvres étaient d'osier. On 
sanctificationem. s'avançait en pompe jusqu'au 

c Vtmr primilias sanctorum temple, en chantant des canti-
hiegotiorum). Les prémices et ques. Quand on était arrivé 

Jes aimes étaient, chez les Juifs, à la montagne du temple, tout 
"les revenus des piètres et des lé- le monde, même le roi, s'il 
vîtes. On leur donnait les prémi- était la, prenait son panier sur 
ces de tous les fruits de la eam- son épaulp, et le portait jus-
pagne et de tous les premiers- qu'au parvis des prêtres. La cè
nes des animaux. Les e*ifanls iémonie se terminait par l'of-
mêuie premiers-nés étaient au frande accompagnée d'un dialo-
Seigneur*, on les offrait dans le gue qui rappelait les bienfaits 
temple, et on les rachetait au du Seigneur, depuis l'entrée de 
mo>en d'une -certaine somme. Jacob en Egypte, jusqu'à l'éta-
d'afaent. On offrait les prémices- blissement du peuple hébreu 
avant et aprèd la moisson, et dans la Terre promise, 
après chaque cuite. Il y avait 7 ' Votre sacrifice de propi-
des prémices générales et solen- liation ou d'expiation, 
nelles offertes pour toute la na- 8 Votre offrande, ou la bc-
tion, et d'autres qui l'étaient par nédiction du Seigneur sur vous. 

Honora Deum ex tota anima tua, et honorifîca sa-
cerdotes, et propurga te cum brachiis1. 

Da illis partem,• sicut mandatum-est tibi, primitia-
rum et purgationis 2 :-et deaiegligentia tua purga tecum 
paucis s . 

Datum brachiorum luorum* et sacrificium sanctifica-
tionisB offeres Domino, et initia sanclorum6 : . 

Et pauperi porrige manum tuam, ut perficiatur pro-
pitiatio7 et benedictio 8 tua. 
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Gratia1 datiin conspectu omnis vivèntis, et mortuo 
non prohibeas gratiam*. 

Non dcsis plorantibus in consolatione3, et cum lu-
gentibus ambula4. 

Non te pigeat visitare infirmum : ex his enim in 
dilectione8 firmaberis. 

ïn omnibus operibus tuis memorare novissima* tua, et 
in a&ternum non peccabis. 

JVe point mépriser un homme qui est avancé en âge ; ne point se 
réjouir de la mort de ses ennemis -, écouter les vieillards, profiter 
de leurs conseils ; préférer les anciens amis aux nouveaux ; ne 
point envier la gloire, des pécheurs; se lier avec les hommes 
justes, sages et prudents; s'occuper de Dieu; penser k lui dans 
ses discours; oublier les injures; n'exercer aucune violence; 
fuir l'orgueil; horreur .qu'on doit avoir pour l'avarice; toute 
puissance injuste ne subsistera pas longtemps; l'orgueil, prin
cipe de tout péché; maux qu'il attire sur les hommes; il n'a 
point été créé avec l'homme, ni la colère avec la femme; 
éloge de ceux qui craignent le Seigneur; ne pBs mépriser les 
justes dans la pauvreté; et ne pas honorer le méchant 
dans la richesse; exhortation à l'humilité, à la douceur et à 
la piété. 

Ne spernas hominem in sua senectute : etenim ex no
bis 7 senescunt. 

'HébraÏ3me, yonndatum, ou 3 Dans votre amour pour le __ — » _. - — - • -
2 Graîiam e&t ici synonyme îe prochain a pour vous. 

à?eleemosynam. Non prohiheas, 6 Ce qui vient le dernier se 
n'empêchez pas » ne refusez pas trouve être le plus nouveau ; 
l'aumône a ceux qui sont morts, or, pour l'homme, ce qui vient 
en leur donnant la sépulture, en dernier lieu, c'est la mort, et 
et en offrant à Dieu, pour le après la mort, le jugement et la 
repos de leurs âmes, des sa- double éteruité, heureux ou 
orifices, des prières, etc. malheureuse,selon qu'il meurt 

3 Sous-entendu quâ egent. dans la grâce ou dans le pé-
4 Le grec porte : Pleurez; du ché. 

reste, ambuta peut être ramené 7 On peut sous-entendre dum 
A — 

LEÇON VIII. 

donum graium est. 

à ce sens. sunt. 
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Noli de mortuo inimico tuo gaudere : sciens quoniam 
omnes morimur, et in gaudium nolumus venire1. 

Ne despicias narrationem* presbyterorum3 sapientium, 
et in proverbiis* eorum conversare. 

Ab îpsîs enim disces sapientiam, et doctrinam intel-
lectûs s et servire magnatis sine querela5. 

Non te pra3tereat narratio6 seniorum : ipsi enim didi-
cerunt a patribus suis1 : 

Quoniam ab ipsis disces intellectum, et in tempore 
necessitatis8 dare responsum. 

Ne derelinquas amicum antiquum : novus enim non 
erit similis i l l i 9 . 

Vinum novum, amicus novus ; veterascet, et cum 
suavitate bibes illud. 

Non zèles gloriam et opes peccatoris : non enim scis 
quaî futura sit illius subversio. 

IVon placeat tibi injuria injustoruin, sciens quoniam 
usque ad inferos non placebit impius 1 6. 

Viri justi sint tibi convivœ, et in timoré Dei sit tibi 
gloriatio. 

Et in sensu sit tibi cogitatus Dei, et omnis enarra-
t io 1 1 tua in prseceptis Altissimi. 

1 Sous-entendu tntmtct* nos- 6 C'est-à-dire, ne laissez pas 
tris; c'est une application de la passer inaperçue, sans faire at-
jtrande loi : Quod tibi non vis tenlion. 
fierù alteri ne feceris, 7 Sous-entendu quod di~ 

2 Â'arrationem, pour sermo- cunt. 
nem ou sermones. 0 Dans le temps où il sera 

s Seniorum. nécessaire, quand il faudra. 
4 ProuerMa vocantur ada- 9 L'ancien est plus connu et 

gia^apologi^similitudines^apo- l'on peut se fier à lui plus sûre-
phthegmata, sententiie et alia ment. 
tiujusmodi (Menochius). 1 0 Non placebit (Deo). Qu'im-

B Sine querela, sans élever porte dès lors une prospérité 
de plaintes, ou sans en provo- d'un jour? 
quer. 1 1 Enarratio, entretien. 
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Omnis injurise proximi ne memineris, et nihil agas in 
operibus injuriœ1. 

Odibilis coram Deo est et hominibus superbia : et 
execrabilis omnis iniquitas gentium. 

Avaro autem nihil est scelestius2. Quid superbit terra 
et cinis3? 

Nihil est iniquius quàm amare pecuniam ; hic enim et 
animam suam 4 venalem habet : quoniam in vita sua 
projecit intima sua 6 . 

Omnis potentatûs7 brevis vita 8. Languor prolixior gra
vât medicum. 

Brevem9 languorem praecidit medicus : sic et rex hodie 
est et cras morietur10., 

Cùm enim morietur homo, ha&reditabit serpentes, et 
bestias, et vermes. 

Initium superbia? hominis, apostatare a Deo 1 1 : 
Quoniam ab eo, qui fecit illum, recessit cor ejus; 

* C'est-à-dire per injuriam. 7 Potentatûs pour potentis. 
* Scelestius, de plus impie ; L'abstrait pour le concret ; mc-

parce que l'avare fait son Dieu tonymle. 
de son argent qui, dans l'ordre 8 A cause des ennuis et des-
des choses créées, est au-des- sollicitudes qui la consument, 
sous de l'insecte le plus vil : 0 Brevem pour recentem. 
tout ce qu'il y a de plus pré- 1 0 C'est-à-dire que de mémo 
eieux dans la matière brute, qu'un médecin emploie une 
ne peut pas être comparé à médicamentation violente pour 
lu vie. chasser certaines maladies; ain-

5 Voilà de quoi écraser tous si Dieu fait souvent périr d'une 
les orgueils de la terre. mort précipitée un méchant roi, 

1 Son âme, ou sa conscience, qui est une peste pour sea 
* Pendant sa vie, tout vi- Etats. 

vant. 1 1 En effet, le propre de Tor-
9 Intima, ce qu'il y a de gueil est d'éloigner de Dieu, en 

plus intérieur dans l'homme, ce sens que l'orgueilleux re-
c'est-à-dire les entrailles; pro- tient pour soi ce qui devrait re-

•jàcit intima, signifie que l'a- tourner à Dieu, comme ses af-
vare a peidu toute sensibi- fections tt son propre cœur, 
Vite; son cœur devient dur ainsi qu'il est dit au verset 
comme le métal qu'il adore. suivant. 
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quoniam initium omnis peccati est supevbia1 : qui tenue-
rit illam \ adimplebitur maledictis, et subvertet eum in 
finem. 

Radiées gentium superbarum arefecit Deus, et plantavit* 
humiles ex ïpsis gentibus. 

Non est creata hominibus superbia; neque iracundia 
nationi mulierum*. 

Semen hominum honorabitur hoc 3, quod timet Deum : 
semen autem hoc exhonorabitur, quod prœterit mandata 
Domini. 

Gloria divitum, honoratorum, et pauperum, timor Dei 
est : 

Noli despicere .hominem justum pauperem, et noli 
inagnificare virum peccatorem divitem. 

Fili, in mansuetudine serva animam tuam, et da illi 
honorem6 secundùm meritum suum. 

Peccantem in animam suam 7 quis justificabit? et quis 
honorificabit exhonorantem8 animam suam? 

1 Soit parce que ce" fut là le 
premier crime d'Adam et d'Eve, 
qui voulurent devenir sembla
bles à Dieu, ou parce qu'il n'y 
a point de péché où ne se 
trouve quelque orgueil ; car, 
dans tout péché, on préfère 
sa volonté à celle de Dieu ; soit 
enfin parce que l'orgueil» en 
éloignant lagiâce, rend cou
pable de toutes sortes de cri
mes. 

a Qui les retienl, qui y de
meure attaché. 

5 11 a planté, il a affermi. 
* C'est-à-dire que l'orgueil 

n'est pas plus naturel à l'hom
me que la colère aux femmes ; 
l'un a autant de raison de s'hu
milier, que l'autre de rester fi
dèle â la douceur. 

s Hoc audd, par cela que. 
0 Da honorem pour susten

ta, ou serra mundam a pec
cata. 

7 C'est comme s'il y avait : 
contra salutem animm suce. 

8 Sous-entcndu peccato. Ou 
qui pourra soutenir par son se
cours celui qui abandonne son 
âme P 
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LEÇON IX. 

Ne pas juger les hommes par leur extérieur; ne pas tirer va
nité de ses habits; juger avec équité; parler avec discrétion ; 
Dieu est la source des biens et des maux, le principe de la 
sagesse et de la science ; être fidèle â Dieu jusqu'à ïa mort ; ne 
point envier la fortune des pécheurs; mettre sa .confiance en 
Dieu; craindre et espérer jusqu'à la fin; ne louer personne 
avant sa mort; ne pas se fler a un étranger et à un inconnu. 
Faire Je bien avec discernement; préférer les justes aux mé
chants dans la distribution de ses aumônes ; on ne connaît les 
vrais amis que dans l'adversité; ne point se fier à un ennemi, 
quoiqu'il s'humilie et paraisse réconcilié, 

Non laudes vîrum In specie sua, neque spernas homi
nem in visu suo 1 ; 

Brevis in volatilibus est apis, et initium dulcoris2 habet 
fructus illius. 

In vQstïta ne glorieris unquam, nec in die honoris tui 
extollaris : quoniam mirabilia opéra Altïssimi solius, et 
gloriosa, et absconsa, et invisa3 opéra illius. 

Priusquam interroges ne vitupères quemquam et cùm 
înterrogaveris, corripe juste 5. 

Priusquam audias, ne respondeas verbum : et in medio 
sermonum ne adjicias loqui6-

De ea re, quai te non molestât, ne certeris : et in ju-
dicio 7 peccantiura ne consistas. 

1 In visu suo, dans son ap- * Avant d'avoir, pris des in-
parence, en ne le jugeant que formations, 
par ce qui paraît à l'extérieur. 8 En punissant légèrement 

a Initium dulcoris, lèpre- les fautes légères, et sévôre-
mier rang dans Tordre de la ment celles qui sont plus gran-
douceur. des. 

3 Invisa, invisibles, impéné- 0 C'est-à-dire, n'interrompez 
trahies à l'intelligence hu- point celui qui parle, 
maine. 7 Judicio. pour consessu. 
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Bona et mala, vita et mors, paupertas et honesta as 
Deo sunt. 

Sapientia et disciplina, et scientia legis apud Deum t . 
Dilectio, et vise bonorum2 apud ipsum3. 

Error et tenebraï peccatoribus concreata sunt : qui au
tem exsultant in raahV, consenescunt in malo. 

Datio Dei permanet justis, et profectus illius successu 
habebit in œfcernum. 

Ne manseris3 in operibus peccatorum. Confide autem in 
Deo, et mane in loco tuo p . 

Facile est enim in oculis Dei subito honestare pau-
perem. 

Ne dicas : Sufficiens mihi sum 7 : et quid ex hoc * pes-
shnabor? 

In die bonorum ne immemor sis malorum : et in die 
malorum ne immemor sis bonorum : 

Quoniam facile est coram Deo 9 in die obi tus rétribuera 
unicuique secundùm vias suas. 

Ante mortem ne laudes hominem quemquam, quoniam 
in filiis suis agnoscitur vi r 1 0 . 

* Apud Deum* pour : a Deo qui, contents de ce qu'ils ont 
sunt, comme porte le grec. acquis de vertu ; s'arrêtent dans 

* Sous-entendu, opcrumyhè~ la voie delà justice, et se per-
braïsme , pour s bona opéra, dent. 

3 Voy. plus haut. 8 Tempore* 
4 Opérions ; ceux-là sont bien 9 Coram Deo, hébraïsme . 

plus méchants et plus corrom- pour : Deo. 
pus que ceux qui tombent par 1 0 Le grand devoir des pères 
faiblesse. est de bien élever leurs enfants ; 

u Ne vous arrêtez point, ne un père solidement vertueux 
vous inquiétez point, ne fuites s'efforce de former son ills à son 
pas attention. image, et, s'il ne réussit pas, 

* Dans l'état où Dieu vous après avoir persévéré jusque lu 
a mis. fin, on lui tient compte de ses 

7 Ces paroles sont celles des efforts, et on le loue après sa 
superbes qui mettent leur con- mort, 
fiance, dans, les richesses, ou 
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Non omnera hominem inducas in domum tuam : multat 
enim sunt insidiœ dolosi. 

k scintilla una augetur ignis 1 , et ab uno doloso augetur 
sanguis* : homo verô peccator sanguini insidiatur. 

Si benefeceris, scito cuifecerîs3, et erit gratia in bonis 
tuis multa. 

Benefac justo, et invenics retributionem magnam : et 
si non ab ipso, certè a Domino. 

Benefac humili, et non dederis impio : prohibe panes 
illi dari, ne in ipsis potentior te sit : 

Nam duplicia mala inveuies in omnibus bonis, qua?-
cumque fecerîs' illi * : quoniam et Altissimus odio habet 
peccatores, et impiis reddet vindictam. 

Non agnosceturin bonis s amicus, et non abscondetur 
in malis 6 inimicus. 

In bonis viri, inimici illius in tristitia : et in malilîa 
illius, amicus agnitus est 7. 

Non credas inimico tuo in œfcernum8 : sicut enim cera-
nientum, œruginat nequitia illius 9 : 

Et si humiliatus vadatcurvus, adjice ànimum tuum 4 0 , 
et custodi te ab illo. 

* Le feu s'augmente, c'est-à- 4 Vous perdrez la récom-
diro, devient un incendie. pense de vos bienfaits, et, de 

- Sous-entendu effitsus; c'est plus, l'ingrat que vous- aurez 
comme s'il y avait cœdes. obligé , devenu plus puissant 

3 II ne s'agit pas ici des au- que vous, vous rendra le mal 
mùnes qu'on fait aux passants, pour te bien, 
mais des aumônes plus consi- 3 In bonis pour in prospe-
dërables, faites dans le but de ris. 
venir efficacement au secours c In motif poar in adversis. 
de l'indigence, et à propos des- 7 In malitia pour in afflit?-
quelles saint Basile fait remar- tione. 
quer qu'il faut beaucoup d'ex- 8 In mternum , jamais, a j a -
périence pour discerner les vé- mais 
niables pauvres de ceux qui 0 Cette pensée est belle et 
font un métier et un art de très-heurousemont exprimée, 
mendier. 1 0 Adjice animum tuum, ap-
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Non statuas illum penés te, nec sedeat ad dexteram 
tuam, ne forte inquirat cathedram tuam 1 : et in novis-
simo agnoscas verba mea, et in sermonibus meis* stimu-
leris*. 

Quis miserebitur incantatori a serpente percusso, et 
omnibus, qui appropiantbestiis? et sic qui comitatur cum 
viro iniquo, et obvolutus est in peccatis ejus *. 

Una hora tecum permanebit: si autem declinaveris s , 
non supportabitfi. 

In labiis suis indulcat7 inimicus : et in corde suo insi-
. diatur ut subvertat te in foveam. 

In oculis suis lacrymatnr inimicus8 et si invenent 
tempus, non satiabitur sanguine9 : 

Et si incurrerint tibi mala, irivenies eum illicpriorem1 0. 

pliqucz votre; esprit, faites at- voulu écouter, sont comme un 
lention. aiguillon qui vient piquer le 

1 Ceci rappelle le trait de cœur et y réveiller les regrets, 
saint Grégoire de Nazïanze et A Soit en les approuvant, soit 
du philosophe Maxime, qui, en \es dissimulant. 
ayant réussi à gagner Taffec- u Si vous déclinez, si la for-
Lion de ce grand homme par tune change à votre égard. On 

-des déférences trompeuses, en peut sous-entendre : ad inferio-
abusa pour le décrier secrè- rem fortunam, ou staium. 
tement et le faire déposséder de 0 Aon siwportabît (te), pour 
son siège. Cependant, autre non adjumbit. 
chose est de se défier d'un en- 7 Indulcat, fait delà douceur, 
nemi, autre chose de ne lui joue la douceur, 
pas pardonner. Le Sage con- 8 En faisant semblant de s'at-
seille la première de ces cho- trister avec vous; les larmes 
ses; mais nous l'avons vu plus qui mouillent ses yeux ne par-
haut enseigner le contraire de tent point de son cœur, 
la seconde. » Sanguine {tuo). 

2 rnsermombus, hébraïsme, * ° E n feignant de vous plain-
pour sermonibus. dre, ou pour vous insulter. 

5 Les conseils qu'on n'a pas 
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Du danger qu'il y a à se lier avec les superbes, le&ïiches et les 
puissants; ingratitude des grands; conduite à tenir à leur 
égard; s'attacher à Dieu , s'unir à ses semblables; chercher la 
société des justes; pauvres exposés à la fureur des riches et pri
vés de tout secours; riches insolents, soutenus et justifiés dans 
leur malice; richesse et pauvreté, bonnes ou mauvaises, telon 
l'usage qu'on en fait; visnge de l'homme, .tableau de son cœur; 
se souvenir de la mort ; faire un bon usage de ces biens pendant 
sa vie; fragilité de la vie humaine; avantagetîe l'amour et de 
l'étude de la sagesse. 

Qui tetigerit piceni, inquinabitur ab ea : et qui eom-
municaverit superbo, induet superbiam. 

Pondus super se tollet, qui honestiori 1 se communicat.. 
Et ditiori te ne socius fueris. 

Quid communicabit2 cacabus3 ad ollam4 ? quando enim 
se colliserint, confringetur5. 

Dives injuste egir, et fremet6 : pauper autem lmsus 
tacebit. 

Si largitus fueris, assumet te 7 : et si non habueris, 
derelinquet te. 

Si habes, convivet tecum, et evacuabit t e 8 , et ipse non 
dolebit super te. 

Si necessarius illi fueris, supplantabit9 te, et subridens 
spem dabit, narrans tibi bona 1 0 , etdicet : Quid opusest 
tibi? 

1 ffonestiori, d'une naissance c II fera du bruit, il exhalera 
nlus distinguée, d'un rang plus sa fureur. 
élevé. 7 Sous-entendu secum; il 

2 Quel commerce peut avoir, vous restera uni. 
etc. » Il vous ruinera, il vous 

z Cacabus (œneus). épuisera. 
* Ollam (fictilem). 9 Supplantabit pour deci-
a II en est de même du pau- pieu 

vre et du riche unis ensemble. *° Narrans tibi bonat vous 
'disant des choses agréables. 
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Humilîare Deo , et expecta manus ejus 1 . 
Àdvocatus a potentiore discede : ex hoc enim niagis 

te advocahit. 

Ne improbussis2, ne impingaris: : et ne longe sis ah 
eo, ne eas in oblivionem. 

Ne retineas * ex aequo5 loqui cum illo : nec credas mul
tis verbis6 illius ; ex multa enim Ioquela tentabit te, et 
subridens interrogabit te de absconditis tuis. 

Immitis animus illius conservabit verba tua : et non 
parcet de malitia 7 , et de vinculis. 

Venatio leonis, onager in eremo : sic et pascua divi-
tum sunt pauperes. 

Dîves commotus confirmatur ab amicis suis : humi-
lis 8 autem cùm ceciderit, expelletur 9 et a notis. 

Diviti decepto multi recuperatores10 : locutus est super-
ba, et justificaverunt illum. 

Humilis deceptus est, insuper et arguitur : locutus 
est sensatè, et non est datus ei locus 1 1 . 

Dives locutus est, et omnes tacuerunt, et verbum 
illius usque ad nubes perducent. 

1 Hébraïsme, pour *. Attendez 7 Malitia, méchanceté, imui-
qu'il agisse en votre faveur ; ce vais traitements. C'est-à-dire 
qui revient à dire : Attendez que si l'homme puissant décou-
plutôt des marques de sa libé- vre, dans ies secretsqu'il aarrn-
ralité que de celle du riche. chés, des choses qui lui déplai-

3 Improbns, impudent, qui sent, il n'épargnera rien pour**? 
n'a pas de honte, c'est comme venger, 
s'il y avait : importuné te inge- 0 Par opposition à dires, qui 
ras.' précède, humilis signifie ici h-

* Ne impingaris, de peur que pauvre. 
vous ne soyez rejeté. 9 Sera chassé, rebuté. 

* Ne retineas, ne vous arrê- 1 0 Recuperatores pour adjit-
tez pas. tores, ou faut or es. 

a D'égal à égal. 1 1 On ne lui fait pasde place, 
9 Vérins pour sermonibus; on ne l'admet pas, on refuse do 

multis verbis, à ses longs dis- l'entendre. 
cours, à ses longs entretiens. 
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Panper locutus est, et dicunt : Quis est hic ? et sî 
olïenderit *, subverfcent illum. 

Bona est substantia* cui non est peccatum in conscien-
iîa 1 : et nequissima paupertas in ore impii *• 

Fili, si habes, benefac tecum, et Deo dignas oblationes 
offer. 

Memor esto quoniam mors non tardât, et testamentum 
inferorum 4 quia demonstratum est tibi : testamentum 
enim hujus mundi 5 , morte morietur 6 . 

Ante mortem benefac amico tuo, et secundùm vires tuas 
•exporrigens 7 da pauperi. 

Non defrauderis a die bono 8 , et particula boni doni• non 
te prœtereat *°. 

Da, et accipe et justifica animam tuam. 
Ante ohitum tuum operare justitiam * s : quoniam non est 

apud inferos invenire cibum * 3. 

S'il fait un faux pas, « Allusion à la condamnation 

'acquisition 
diesse, ni dans l'usage qu'on en 8 Ne soyez pas frustré, ne 
fait. Ceci modifie ou explique ce vous privez pas des avantages 
que le Sage a dit précédemment du jour heureux, 
des riches : on voit qu'il 'n'a 9 Sous - entendu a Deo ac-
voulu parler que des mauvais, cepti. 

5 De même que les richesses 1 0 On peut traduire : ne lais-
ne sont mauvaises qu'entre les sez échapper aucune occasion 
mains des méchants, ainsi il n'y de faire le bien. Et alors, non 
a que l'impie qui proclame la defrauderis a die bono signi-
pauvretë essentiellement mau- fiera : ne laissez passer aucun 
vaise. jour sans faire le bien. 

* Inferorum pour sepulcri, *< Et accipe gratiam a Deo, 
ou mortis. Testamentum in- seu benedictionem). 
ferorum, la clause du testament 1 8 Opéra justitiœ, et, par con-
divin qui condamne l'homme séquent, l'aumône, 
an tombeau, ou à la mort. 1 3 Puisqu'on n'aura plus alors 

: I Le legs fait à ce monde, à s'occuper de la nourriture, il 
l'arrêt porté contre l u i , c'est n'y aura plus de pauvres; on ne 
qu'il doit mourir. pourradonc plusfairel'aumone. 
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persévérer. par lesquelles elle nous éclaire; 
5 La Providence divine at- sa porte, c'est l'Eglise, 

lentive à toutes choses. 0 Manus pour Zaïus. Nous 
* Suis se rapporte à la sa- disons également : Avoir à sa 

gesse, et iHîus,àbieu. main, pour dire : à côté de soi, 
y Comme le chasseur qui à sa portée, 

cherche d'abord les traces, du 1 0 Per œmm pour diù, ou 

Nétaphorc. pour dire : de de rendre ses enfants imitateurs 
_ _ m • 1 j _ : ' x ' j _ 1 • 

d ^ l m K , c^'rëgardâm'pâr et tribuïaùlnis)7&™ïë'îmv 

* v S i l l encore le participe » C V ^ t e , dans la gloire 
présent pour l'indicatif; c'est qu'il fera rejaillir sur lui. 
un hébraïsme. 

Oninis caro sicut fœnura veterascet, et sicut folium frue-
tificans 1 in arbore viridi. 

Beatus vir, qui in sapientia morabitur, et qui in 2 justitia 
sua meditabitur, et in sensu cogitabit circumspectionem 
Dei 

Qui excogitat vias illius in corde suo, et in abscondi-
tis suis 4 intelligens, vadens post illam quasi investigator, 
et in viis illius consistens 5 : 

Qui respicit per fenestras illius 6 , et in januis illius 
audiens7 : 

Qui requiescit juxta domum illius 8, et in parictibus 
illius figens palum statuet casulam suam ad manus illius *, 
et requiescent in casula illius bona per sevum1 0 : 

Statuet filios suos sub tegmine illius, et sub ramis ejus 
morabitur1 1; 

Protegetur sub tegmine illius a fervore1^ et in gloria 
ejus requiescet13. 
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Dieu a créé l'homme libre; il lui donnera ce qu'il aura choisi, 
le bien ou le mal, la vie ou la mort ; ne pas se réjouir d'a
voir beaucoup d'enfants, s'ils n'ont pas la crainte de Dieu ; ne 
point espérer de pouvoir se dérober à la vengeance divine. 
Dieu voit le fond des cœurs ; ses voies sont impénétrables, ses 
jugements terribles, sa puissance infinie; œuvres de Dieu in
compréhensibles à l'homme; la misère de l'homme et la bonté 
de Dieu ; avoir pitié de son prochain ; comment il faut prier ; 
l'abondance et la pauvreté; Dieu voit tout et jugera tout; 
ne pas suivre les attraits de la concupiscence. 

Deus ab initio constituit hominem, et reliquit illum in 
manu 1 consilii sui 

Adjecit mandata et prœcepta sua : 

Si volueris mandata servare, conservabunt te. 
Apposuittihi aquam et ignem 2: ad quod volueris, por-

rige manum tuam. 
Ante hominem vita et mors, bonum et malum : quod 

placuerit ei, dabitur i l l i 3 : 

Quoniam multa sapientia Dei, etfortis in potentia, vi-
dens omnes sine intermissione. 

Oculi Domini ad timentes eum *, et ipse 5 agnoscitom-
nem operam hominis. 

Nemini mandavit impie agere, et nemini dédit spa-
tium 6 peccandi. 

1 In manu pour in potes- favorables, ou il veille partî
tes, culièrement sur eux. 

3 Image des choses opposées u Lui-même, sans avoir he-
qui suivent. soin de s'en Taire rendre compte. 

5 Ce qui prouve que Vhom- fi Spatium pour licentiam, 
me est libre, et que Dieu n'est comme porto le grec. Spatium 
pas l'auteur du mal. dédit répond à notre locution 

11 jette sur eux des regards française : donner libre car
rière. 
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1 Non concupiscit, son dé-
#ir n'est point d'avoir, 

2 Lors même qu'ils seraient 
jeunes et robustes ; car, étant en 
butte aux coups de la justice di
vine, à cause de leur impiété, 
ils peuvent mourir dans la force 
tie rage. Credas est pour jidas. 

% Ne considérez pas avec-
complaisance. 

* Unus (ftlivs). 
s Utile pour utilhts, comme 

l'indique suffisamment la con
jonction quàm, qui commence 
la seconde incise. 

0 Je me cacherai de Dieu. 
7 SiuK-pntendu, cœlo. 

* Dans une si grande multi
tude. 

9 Dans l'immensité de la 
création. Après avoir ïéfi.*<; 

ceux qui font de Dieu Tâulour 
du mal, le Sace réfute ceux qui 
nient la Providence divine. 

1 0 Hébraïsme, pour sumwi 
cœli. 

1 1 L'abîme des mers. 
, a A son aspect. 
1 5 L'auteur sacré ne pouvait 

pas mieux inculquer le dogme 
de la Providence qu'en mon
trant toutes les créât m es trem
blantes sous le regard de Dieu *, 
c'est éloquent et sublime. 

Non enim concupisciti multitudinem filiorum iuîidc-
Hum et inutilium. 

Ne jucunderis in filiis impiis, si multiplicentur : nec 
oblecteris super îpsos, si non est timor Dei in illis. 

Non credas vitaî illorum2, et ne respexeris5 in labore? 
eorum. 

Melior est enim unus * timens Deum, quàm mille lilii 
impii. 

Et utile 5 est mori sine filiis, quàm relinquere lilios 
impios. 

Non dicas : A Deo abscondar *, et ex summo 7 quis met 
jiiemorabitur? 

In populo magno 8 non agnoscar : quae est enim anima 
mea in tam immensa creatura9 ? 

Ecce ccelum, et cœli cœlorum1 0, abyssus11, et univcisa 

terra, et quae in eis sunt, in conspectu illius 1 3 commove
buntur. 

Montes simul, et colles, et fundamenta terras : tùm 
conspexerifc illa Deus^ tremore concutientur15. 
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